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A AB,  lieu  de  Galilée,  d'où 
étoit  Eléazar  fils  de  Sanue- 
us.  (<) 

SA  AL,  fils  de  Banni , 
fut  un  de  ceux  qui  quittè- 
rent leurs  femmes  qu'ils  a- 
voient  épousées  contre  la  difpofition  de  la 

(*)  y./i/A.  **«.,  /.  f.  c.  ». 

Ttm  IV. 


Loi.  i.  E(dr.  x.  19, 

SAANANIM,  ville  de  la  Tribu  de 
Nephtali.  (4)  Voyez  Michée,  I.  11.  dans 
l'Hebrcu. 

S A ARA,  bourgade  dans  la  dépendance 
d'Eléuthéropolis , à dix  milles  de  cette  viL 
A le. 


(i)  7«/w  XIX.  IJ. 
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le > tirant  vers  Nicopolis.  (c) 

SAARIM,  ville  de  la  Tribu  de  Simeon. 

I.  Par.  Iv.  )i.  Apparemment  la  meme  que 
Saràim  de  la  Tribu  de  Juda.  [fofue  xv.  }6. 
Plulieurs  villes  de  Juda  furent  cédées  dans 
la  fuite  à Simeon. 

I.  SAB  A , fils  de  CW.  (d)  Jofeph  (e) 
croit  qu'il  habita  dans  l'Iflc  de  Saba  , con- 
nue depuis  fous  le  nom  d'Ifle  de  Méroé. 
Saint  Jérôme , Bochart , & plufieurs  autres 
le  placent  dans  l'Arabie  Hcurculê. 

II.  Saba  , fils  de  Rhegma , (f)  habita  auf- 
fi  , à ce  qu'on  croit , dans  l'Arabie  Heu- 
reulê  , où  Rhegma  fon  perc  avoit  eu  fa  de- 
meure. 

III.  Saba,  fil:  de  ÿcRan.  (g)  Bochart 
le  met  dans  l'Arabie  Heureufe.  Mais  nous 
Cloyona  <ju*on  peut  le  placer  dam  la  Perle 
ou  dans  l'Arménie.  On  y trouve  des  verti- 
ges de  fon  nom  ; & Jcéian  fon  pere , & fes 
•autres  fils  ont  eu  leurs  demeures  au*  en- 
\ irons  de  ce  pays-là. 

IV.  Saba,  fil : de  ÿeefan  , (h)  demeura 
apparemment  dans  l'Arabie  Déferle  , ou  au 
voifinage.  Nous  croyons  avec  Bochart  que 
ce  font  les  defeendans  de  ce  Saba  , qui  en- 
levèrent les  troupeaux  de  Job.  (f) 

LA  REINE  DE  SABA  , dont  il  cft 
parlé  dans  les  Livres  des  Rois,  (HJ  & qui 
cft  nommée  dans  l'Evangile  , (/)  la  Reine  du 
Midy  , étoit , félon  les  uns  , (»#)  une  Reine 
d'Arabie  , Si  félon  les  autres  , (n)  une  Rei- 
ne d'Ethiopie.  Jofeph  dit  que  Saba  étoit 
l’ancien  nom  de  la  ville  de  Méroé  , avant 
que  Cambyfcs  lui  eût  donné  celui  de  là 
fccur  , Si  que  c'eft  de  là  qu'eft  venue  la  Rei- 
ne dont  nous  parlons.  Ce  fentiment  a été 
fort  fuivi.  Les  Ethiopiens  fouticnncnt  en- 
core aujourd’hui  que  cette  Princcflc  étoit  de 

(r)  Enfin.  & hltronym.  (d)  Gtntf.  x.  7.  K3D 
Snba.  (r  ) y dit  y ait  p h 1. 1.  jiutiy  r.  y.  p.  CniU. 
tm n c>*m  l.  1.  r.  7.  p.  14.  A.  B.  ( f)  Ge ntl.  a.  7. 
102?  Sciai*.  (j>)  Gtttef.  x.  15. K327  Soi».  (4) 
Gmt/,  XXV.  A.  ( ; ) 7»4.  I.  If.  (4)3.  Rrg.X.'t. 
1.&  r.  Par.  IX.  1.  (!)  Mau.  XII.  4a.  & Marc. 

XI.  31.  ( 1»  ) Rabin.  Hnyo.  Dionyf.  T»fl.  lanftn. 

Million.  Carnot,  *fii.  (»)  Uitronym.  in  Ifai.  rx. 
Ihiodortt.  & Procep.  in  3.  Rçj.  Votai.  Sanft.  Cft. 
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leur  Pays,  Si  que  fes  defeendans  y ont  (ré- 
gné pendant  un  long-tems.  (o)  Ils  en  confer- 
vent  la  lifte  , les  noms  & la  fucceflion.  L'Eu- 
nuque de.  la  Reine  Candace,  qui  fut  con- 
verti & b.rptife  par  S.  Philippe,  (p)  étoit 
Officier  d'une  PrinccfTe  du  meme  pays.  Les 
Allaient  ont  reconnu  que  les  femmes  y re- 
gnoient.  (yj)  L'Iflc  de  Méroé  cft  quelque- 
fois comprife  dans  l'Ethiopie , & ce  pays , 
aufli-bicn  que  l'Egypte  , cft  au  midy  de  la 
Palcftine. 

Ceux  qui  font  venir  cette  Princcflc  de 
l'Arabie , le  fondent  i o.  (ur  ce  que  du 
confentement  de  tout  le  monde , il  y a des 
Sabécns  Si  des  Chufchims  , ou  des  Ethio- 
piens dans  l’Arabie.  Cette  Princcflc  étoit 
Reine  de  Saba  ou  Je  Chus  , & d'Ethiopie. 
20.  L'Arabie  eft  au  midy  de  U Judée.  50, 
Ce  pays  , je  parle  de  l'Arabie  Heureufe  , 
peut  fort  bien  être  appellé  le  bout  du  moir- 
ée , comme  il  cft  dit  que  la  Reine  de  Saba 
vint  de  l'extrémité  de  la  terre , (r)  pour  en- 
tendre la  figefle  de  Salomon  , parce  que 
l'Arabie  Heureufe  du  côté  du  midy  , eft  bor- 
née de  l'océan  , & quant iennement  on 
ne  connoiflôit  point  de  terre  au-delà  : (f) 
Terra  , finefque  , qud  ad  trientem  vergunt . 
Arabiâ  terminant  ttr  , dit  Tacite.  40.  L’A- 
rabie abonde  en  or  , en  argent , en  aroma- 
tes , en  pierres  précieufcs , qui  font  les  pré- 
fens  que  cette  Princcflc  fit  à Salomon  3 ce 
que  l'on  ne  trouvera  pas  aisément  dans  l'Ifte 
de  Méroé.  J o.  Enfin  plufieurs  entendent  des 
Sabécns  de  l'Arabie  Heureufe  ces  vers  de 
Claudien , qui  dit  que  les  femmes  régnent 
en  ce  pays-là  : (/) 

. . . Médis  , levibufijue  Sabdis 

Imper at  hic  [ex us  5 Rcginarumquc  fub 
armis 

Barbaria  pars  magna  jacet. 

Et 

( » ) Voyez  Lttdolf , & Hiérôme  Alméria , Hift. 
d’Ethiopie,  f p)  Ad.  vit  1. 17.  (y)  Stral.  I.  16. 
c.  17.  Piin.  I.  6.  t.  16.  (r)  Mau.  ill.  42.  •(/) 

Tneit.t.\.hifl.  (1)  dondian.  in  Entrop.  /.  II.  V • 
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Et  fi  l'on  compte  pour  quelque  choie 
les  traditions  populaires , l ou  peut  produi- 
te celle  des  Arabes  , qui  croyent  que  U Rei- 
ne Balkjs  Sortit  de  U ville  de  Saba,  autre- 
ment Marib  , ou  Mareb  , fituec  dans  lYe- 
men  . pour  venir  viliter  Salomon. 

On  peut  voir  ci-devant  ce  qui  a été  dit 
fur  Go.dut.le,  qui  cft  le  nom  que  Jofeph 
& pluficurs  autres  ont  donné  a la  Reine 
de  Saba.  Elle  vint  voir  Salomon  vers  1 an 
du  Monde  joiz.  avant  J.C.  988.  avant  1 E- 

re  vulgaire  991.  . . 

[SABACON  Roi  d'Egypte.  Hérodote 
raconte  que  Sabacus  , ou  Sabacon  Roi 
d'Ethiopie  ayant  fait  irruption  en  Egypte 
lu)  , Anyfis  qui  y regnoit  alors,  & qui 
étoit  aveugle . fe  Crnva  dans  des  beux  maré- 
cageux , 6c  abandonna  fon  pays  è Sabacon , 
qui  y régna  cinquante  ans.  Sa  maxime  étoit 
de  11e  condamner  perfonne  à la  mort  i mais 
de  contraindre  les  coupables  i travailler  i 
faire  une  certaine  quantité  de  chauffée  > ou 
de  levée  de  terre , pour  fe  précautionncr 
contre  les  inondations  du  Nil.  Il  fe  retira 
à la  fin  dans  Ion  Royaume  dEthiopie  , a 
prés  avoir  eu  un  fonge  qui  lui  coraman- 
doit  de  mettre  à mort  tous  les  Prêtres  d E- 
cypte,  Sc  de  les  couper  par  le  milieu.  Il 
ne  put  s’y  réfoudre  , Sc  aima  mieux  quitter 
le  pays , d'autant  plus  que  le  nombre  des 
années  que  l’Oracle  lui  ayoit  prédit , qu'il 
regneroit  en  Egypte . étoit  écoulé.  Apres 
fa  retraite  Anyfis  fottit  de  fis  marais , fi 
reprit  le  gouvernement  de  fon  Royau- 
me. Il  eut  pour  fucceflèur  Sethon  , qui 
vivoit  fous  Sennachcrib.  Voyez  fon  ar- 
ticle. 

Quelques  uns  (*)  racontent  que  Sa- 
bacon ayant  envahi  l'Egypte  > fe  faifit  du 
Roi  Bocchoris  qui  y regnoit , le  fit  cruelle- 
ment brûler  vif , te  régna  en  fa  place.  Il 
y a allez  d’apparence  que  Sabacon  eft  ce- 


(«)  Bernd*.  I.  z.  00  Voyez  Afticanus  dans 
Syncelle,  8.  74-  £*/«*• 
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lui  que  l'Ecriture  nomme  Sua  [y).  Cet 
ufurpateut  s'etant  rendu  en  peu  de  teins 
fort  puiffânt,  Ofée  Roi  d’ifracl  fit  alliance 
avec  lui , efperant  par  fon  (ccours  s'affran- 
chir du  joug  des  Aflyriens  (<,).  Dans  cette 
efpcrance  il  refufa  de  payer  aux  Affyriens 
le  tribut  qu’il  leur  devoit.  Pour  l’en  punir 
Salmanafar  marcha  contre  lui,  ravagea  tout 
le  plat-pays , Sc  afiiegea  Ofce  dans  Saroaric. 

Il  fut  obligé  de  fe  rendre  après  trois  ans 
de  fiége  l'an  du  Monde  f 1 8 J . avant  Jésus- 
Chxist  717.  avant  l’Ere  vulgaire  711-] 

SABACTANI.  On  lit  ce  terme  dans 
l’Evangile,  (a ) Jesus-Ch r ist  étant  ils 
croix  , s’écria  : EU  , EU  , lama  fabaSam  : 
Mon  Dieu  , mon  Dieu  pourquoi  m’avez- 
vous  abandonné  é C’cft  une  corruption  de 
l'Hébreu  ofabtani  ou  ac.abta-ni , vous  na- 
vet. abandonné.  Ce  qui  eft  tiré  du  Pfcaumc 
xxi.  (b) 

S A B Æ I.  Les  Sabéens.  Voyez  ci-aprés 
leur  titre. 

S A B A I M.Ifai.  xlv.  1 4-  Sabaim  viri  faillî- 
mes. Ce  font  apparemment  les  Sabéens  de  l'A- 
rabie Hcurcufc  , ou  ceux  de  l'Afic.  Ils  fc 
rendirent  i Cyrus  , Sc  reconnurent  fon  em- 
pire. 

SABAITES,  ou  Sabiens.  Voyez  Z*, 
biens. 

S A B A M A , ou  Scbama , ou  Sibma , vil- 
le de  la  Tribu  de  Ruben,  (c)  lûïe  patte 
des  vignes  de  Sébama,  [d)  qui  furent  cou- 
pées par  les  ennemis  des  Moabites.  Ces 
derniers  avoient  pris  b ville  de  Sébama. 
& les  autres  du  pays  de  Ruben,  (e)  de- 
puis que  cette  Tribu  eut  été  menée  en  cap- 
tivité par  Tcglathphalaffar.  (f)  Saint  Jérôme 
(?)  dit  qu’entre  Hcsébon  Sc  Scbama  , à 
peine  y a-t-il  cinq  cens  pas  de  diftance. 

P 1 A z SABAN, 


(,)  4.K,s.  xvl s.  4-  <0  4-  Bag.VtutS.  (O 
Maii.xxvv.46.  Mari,  xv  34,  ( *). pfjl;  XXI- *• 
hdS  (')  N**-  xxxii.  38-  XIIT* 
3nJy,'.r':  ....  o («)  jertm.  xtvin.  5Z. 


19.  00  liât.  XVI.  8- 
(/•)  Par.  v.  z 6.  4-  R'S-  xv-  lÿ‘ 
In  Ifai.  XVI. 


ûj)  Hiertnf*. 
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S AB  AN,  Tille  de  la  Tribu  de  Ruben. 
IVnrn.  xix 1 1.  j.  Peut-ctre  la  même  que 
Sebama  , dont  on  vient  de  parler. 

S A B A N I A , un  des  principaux  des  Juifs, 

a.  Efdr.  IX.  4. 

SABAOTH  , on  plutôt , Zabaotb  ; nom 
Hébreu , qui  lignifie  les  armées  : fjeho-vj 
Sabaoth  , (b)  le  Seigneur  des  armées  ; foit 
qu'on  l'entende  des  Armées  du  Ciel  , c’cft- 
à-dire  , des  Anges  , mimltrcs  du  Seigncnr  ; 
(i)  ou  des  alites  , qui  font  comme  une  ar- 
mée rangée  en  bataille  , exécutant  la  volon- 
té de  Dieu  j foit  enfin  qu'on  l'explique  du 
peuple  du  Seigneur  de  l'ancienne  9c  de  la 
nouvelle  alliance  , qui  eft  véritablement 
l'armée  du  Seigneur  , dont  Dieu  eft  le  Chef 
& le  Commandant.  Le  terme  Hébreu  ka- 
ba  s’employe  auiïi  quelquefois  pour  marquer 
le  fervice  que  les  Mi  ni  lires  lui  rendent  dans 
le  Temple , (b)  parce  qu'ils  y font  com- 
me des  foldats  à la  fuite  de  la  Cour  de  leur 
Prince.  On  employé  même  ce  nom  pour 
exprimer  l’exercice  des  femmes  (l)quiveiL 
loient  li  la  porte  du  Tabernacle  , Sc  qui  y 
faifoient  garde  pendant  la  nuit. 

I.  SABAR1M,  lieu  aux  environs  de 
Haï  Sc  de  Béthel.  Les  habitans  de  Haï  pour- 
Ctivirent  les  lfraclites  depuis  la  porte  de 
leur  ville  , jufqu  i Sabarim.  ( m ) Quel- 
ques-uns (»)  prennent  Sabarim  dans  un  (ens 
appellatif.  ils  les  pourfuivïrent  jufqu'à  ce 
quïls  les  euflent  entièrement  rompus  ou 
défaits. 

II.  Sabakim  ; lien  qui  lêrvoit  de  limites 
i la  Terre  promife  du  côté  du  feptcmrion. 
Ezéchicl  (0)  dit  que  cette  ville  étoit  entre 
les  confins  d'Emath  , Sc  ceux  de  Damas. 
Je  penfc  que  ccd  ce  qu’Ifmacl  Abulféda 
appelle  Uovvarin  , qui  eft , dit-il  , un  viL 

(A)  rtUT  Jfhizuh  /ié«iA.  (/)  t.  «rj. 

xxil.  19.  (»)  N»™.  IV.  x.tt.  ?a  &c. 
xxxvni.  R.  ritaxn  mina  («•)  vu. 

Ç-  Ca^aittn  («)  73.  h’-;  ewér(t4*t>  àvjît. 
(•)  £VrA.  XL  VU.  10. 


S A 

lage  du  pays  d'£mr  > ou  d'Emath , au  fud-cft 
de  la  ville. 

S AB  ATH  A , troifiéme  fils  de  Chus,  (p) 
Il  peupla  une  partie  de  l'Arabie  Heureufe, 
où  l'on  trouve  une  ville  de  Sabra , Sc  des 
peuples  Sabtliécns. 

SABATHACA  , cinquième  fils  de 
Chus,  peupla  aufifi,  i ce  qu'on  croit,  une  par- 
tie de  l’Arabie  , ou  quelque  autre  pays  vers 
l’AlTyric  , ou  l’Arménie , ou  la  Camunie  i 
car  on  trouve  dans  ces  régions  des  veftiges 
du  nom  de  Sabathaca . : 

SABBAT  H.  Ce  terme  en  Hébreu 
lignifie  ( q ) le  reptt.  Dieu  ayant  créé  le 
monde  dans  l’efpace  de  fix  jours  , (r)  le  re- 
pofa  le  feptiéme;  c’eft-à-dirc,  ilcelTi  de  pro- 
duire au  dehors  de  nouveaux  êtres  fenlibles. 
Il  bénit  ce  jour-là , & le  fan&ifia  , parce 
quïl  s'y  étoit  reposé.  Il  le  deltina  dés-lots 
i Ion  culte;  6c  les  Hébreux  dans  la  fuite  pour 
conferver  la  mémoire  de  la  création  , ianc- 
tificrcnt  par  fon  ordre  le  jour  du  Sabbat, 
ou  le  feptiéme  jour , en  s'abllcnant  de  tou- 
te œuvre  fervile  , Sc  en  s’employant  au  lcr- 
vice  du  Seigneur , à I étude  de  fa  Loi  , Sc 
à la  prière.  Voyez  Sabbat  hum. 

S A D B A T H,  ou  Sabbat hu »,  fe  prend  queL 
quefois  fimplement  pour  le  repts  ; quelque- 
fois pour  la  félicité  éternelle.  Voyez  Hebr. 
lx.  9.  Sc  iv.  4.  Sc  luivans. 

SABBATHA.  Les  jours  de  Sabbath 
fe  prennent  pour  toutes  les  Fctes  des  Juifs  : 
(/)  Sabbatha  me  a ch flodite  , gardez  mes  Fê- 
tes ; c'eft  à-dire,  la  Fête  de  Pâque  ,1a  Pente- 
côte , les  Tabernacles  , & les  autres. 

SABBATHUM  fc  prend  aufli  pout 
toute  la  femaine  ; ÿejuno  bit  in  Sabbtttho  , 
(r)  je  jeûne  deux  fois  la  femaine.  Una 
Sabbat hi  , (a)  le  premier  jour  de  la  fe- 
maine. 

On  difpiKe  à l'occafien  du  Sabbath  , fç.v 

vois 

0-1  G •mf.  X.  7.  (?)  nattt  Requi^r. 

(O  Gtntf.  II.  Z.  ).  (/)  !«"'«.  XIX.  3-  3°.  (>) 
Luc.  X ViHI.  11.  («)  pan.XX.  1.  19.  Ut. 

XXIV.  1.  er.jtfl.  XX-  7-  ér  1.  Cv.XV'L  z. 
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Voir  fi  le  Seigneur  a créé  tout  le  monde 
d'un  fcul  fiat , tout  d'un  coup  , par  une 
aâion  fimul tance  , 8c  par  un  fcul  adte  ;ou  j’il 
s’y  mit,  pour  ainlidirc,  à lîx  diverfet  repri- 
fes,  8c  dans  la  fuite  de  lu  jours-,  en  forte  que 
le  feptiéme  jour  fut  réellement  le  jour  du  re- 
pos du  Seigneur  . & la  fin  de  la  création  fuc- 
ceflive.  L'on  eft  fort  partagé  fiir  cette  quef. 
tion.Philon,  (x)  Origénes , (y)  S.  Auguftin^t) 
Procope , te  quelques  nouveaux  («5  fouticn- 
nent  que  Dieu  créa  nou  - feulement  toute 
la  matière  tout  d’un  coup  , Si  en  un  mo- 
ment , mais  qu’il  l'arrangea  de  meme  tout  à 
la  fois  , 8c  (ans  attendre  le  terme  de  fept 
jours  ; que  le  récit  que  Moyfe  nous  fait , 
Si  la  diftribution  qu'il  marque  de  l’ouvrage 
du  Seigneur  en  fix  jours , n’eft  pas  une  fuc- 
cdîion  de  tems  , mais  une  fuccefiion  dfor- 
„ dre  8c  de  raifon  , proposée  exprès  pour  fe 
proportionner  i la  portée  du  péuplc  , Si 
pour  lui  donner  une  notion  plus  dilbnéte 
de  la  création  des  êtres  , en  les  diflribuant 
ainfi  par  partie  , 8c  dans  un  certain  arran- 
gement. 

Mais  la  plûpart  des  Peres  8c  des  Inter- 
prètes foutiennet  la  création  fucceflive  con- 
formément au  récit  de  Moyfe.  Il  n'y  a 
nulle  néceflité  de  quitter  ta  lettre  de  l'Ecri- 
ture en  cet  endroit.  Les  a&es  réitérez  , 
8c  les  diverfes  reprifes , que  Moyfe  a mar- 
quées , doivent  à la  vérité  s’expliquer  d'une 
manière  qui  fauve  l'infinie  paillante  , 8c  la 
parfaite  (implicite  des  aéles  du  Créateur  , 
8c  qui  exclue  tonte  idée  de  foiblcfTe  , de 
laftitttde , d imperfection.  Mais  on  pent  fai- 
re tout  cela,  fans  donner  atteinte  àla  créa- 
tion fucceflive.  Dieu  par  (a  toute  puiilân- 
ce  , tira  du  néant  toute  la  matière  , tout 
le  cahos  -,  8c  par  £r  fâgellê  , il  lui  im- 
prima le  mouvement  nécelTaire  , pour  que 
ce  cahos  fc  débrouillât  , Si  que  fes  par- 
tie» dégagées  tes  unes  des  autres  , & réii. 

(*)  Philo  Alltg,  1.  1.  CT  de  Mnndi  Opifrio,  L 
6,  & 41.  (j  ) O'ffn.  I.  6.  contra  Ctlf.  ( \ ) jtnç. 
1.  4.  do  Gnu),  ad  Litttr.  c ] 8-  {T  fe*].  Lit.  XL  de 
Civit.  c.  7.  Lit.  XII.  Conf.fi.  c.  i9,  (.)  Coin. 
Canal.  ' 
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nies  chacune  avec  celles  qui  étoient  de  mê- 
me nature  , formaiïent  ce  que  nous  appel. 
Ions  l'univers  en  1 état  où  nous  le  voyons. 
Ce  mouvement  conduit  par  l’cfprit  8c  la 
lâgcITè  du  Créateur  , dura  fix  jours  ; 8c 
après  cela  , Dieu  fe . repofe  , 8c  ccffa  de 
rien  produire  au  dehors  : mais-  il  continua 
d'agir  par  fon  concours  , 8c  à confcrvcr  fon 
ouvrage  en  Ictat  de,  beauté  8c  de  pcrfcc. 
tion  où  il  l’avoic  mû. 

Quant  aux  êtres  particuliers  qui  ne  peu- 
vent être  produits  par  une  fuite  du  mouve- 
ment général  que  Dieu  imprima  à la  ma- 
tière ; par  exemple , l'homme  , ks  plan- 
tes , les  animaux  , il  faut  reconnoîtrc  que 
Dieu  les  forma  fucceflivement,  comme  nous 
le  dit  Moyfe  , en  appliquant , formant  > ani- 
mant la  matière  , conformément  aux  def- 
feins  de  ü (âgcfTe  > en  infpirant  par  fon 
fouille  à l'homme  une  ame  raifonnablc , en 
donnant  aux  animaux  l'inftinâ  pour  fe  con- 
fcrver  8c  pour  fe  reproduire  , en  mettant 
dans  les-  plantes  les  qualitcz  qui  les  diftim. 
guent , les  (oncnccs  8c  les  graines  pro- 
pres â les  reproduire. 

Une  autre  grande  queftion  que  l’on  for- 
me fur  le  Sabbat  , c eft  de  Ravoir  fi  dés 
le  commencement  du  monde  , Dieu  don- 
na la  Loi  du  Sabbat  , 8c  fi  ce  jour  fut 
toujours  obfervé  > au  moins  parmi  les  plus 
juftes  des  premiers  hommes  , 8c  parmi  les 
Patriarches  , même  avant  le  tems  de  U Loi 
fi  c'cft-li  le  fens  de  ces  paroles  :-(4)  11 
bénit  le  feptiéme  jour  , & il  le  fan  il  i fi  a. 
Quelques  Peres-,  ( c ) 8c  quelques  Dcâcurs 
Juifs  ( i ) ont  foutenu  l'affirmative  ; 8c  Mc- 
nafsé  Bcn-Ifraél  if)  afsùre  , fuivant  la  tra- 
dition des  Anciens  , qu'Abrabatn  8c  (à 
poftérité  ayant  confcrvé  la  mémoire  de  la 
créition  , honorèrent  auffi  le  Sabbat  par 
une  fuite  de  la  Loi  naturelle  qui  les 

a J y 

( t ) Gnuf.  If.  1.  (f)  VUr , fi  plant  , Cltm. 
Ait..  L t.  Sirota.  Enfet.  Prapar.  t.\  15.  e.  In.  (d) 
l'idt  Kttbb.  Stldtn.  dt  jmrt  nat . & gtnt.  t.  jÇ. 

I r.  1?.  &e.  (e)  MtnttQt  Btn  - , ut  tTtulif* 

1 Krtbltm.%. 
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Îr  obügeoit.  Il  y en  a même  qui  croyent  que 
a Religion  du  feptiéme  jour  s ert  confervée 
parmi  les  Payens  , Sc  que  cette  nbfctvation  eft 
aulTi  ancienne  que  le  monde. 

En  effet  Philon  (/)  dit  que  le  Sabbat 
n’eft  pas  une  Fcte  particulière  à un  peu- 
ple ou  à un  pays  , mais  quelle  eft  com. 
mune  à tout  le  monde  > 6e  qu'on  peut  la 
nommer  la  Fête  generale  te  publique  , & 
celle  de  la  naillance  du  monde.  Jofeph 
( g ) avance  qu'il  n‘y  a aucune  ville  ni  des 
Barbares  , ni  des  Grecs  , ni  aucune  na- 
tion , où  la  Religion  du  Sabbat  ne  Toit 
parvenue.  Ariftobule  dans  Eusébe  , ( h ) 
cite  Homère  & Hèfiode,  qui  parlent  tdu 
feptiéme  jour  comme  d’un  jour  facré  6c 
vénérable.  Saint  Clément  d'Aléxandrie  ( i ) 
parle  du  Sabat  dans  les  mcmesj  termes  qu'A- 
riftobule  que  nous  venons  de  citer  > 6c  il 
y ajoute  quelques  partages  'des  Anciens  > 
qui  font  auffi  l'éloge  du  fcptiéjtie  jour. 

Il  y en  a (H)  qui  croyent  que  Job  ob- 
fervoit.le  jour  du  Sabbat  , parce  qu'au 
bout  de  fept  jours  , il  otfroh  un  Crcrifice 
au  i Seigneur  pour  fes  en  fans.  Quelques 
Rabbins  (/)  enfeignent  que  Jofeph  obfcr- 
voit  de  même  le  Sabbat  dans  l’Egypte. 

Mais  le  fentiment  contraire  n'eft  pas 
moins  bien  fonde  en  preuves.  La  plupart 
des’Pcres  & des  Interprètes  tiennent  que 
la  bénédiction  & la  fanûification  du  Sab- 
bat , marquée  par  Moyfc  au  commence- 
ment de  la  Généfe  , né  fignifie  autre  cho- 
ie que  la  deftination  qu'il  fit  de  ce  fcp- 
tiémé  jour  , pour  être  dans  la  fuite  chom- 
mc  6c  faneftifié  par  les  Juifs.  Il  ne  paraît 
par  aucun  endroit  de  l'Ecriture  , que  les 
anciens  Patriarches  ayent  obfervé  le  Sab- 
bat . ni  que  Dieu  ait  eu  dertèin  de  les  y 
obliger  , avant  la  Loi.  Philon  (»)  dit  que 
les  Hébreux  ayant  oublié  quel  étoit  le  jour 

(f}  Philo  de  ot  ificio  Uandl.  ) J oftph, rentra  Apple». 

I.  x.  (A)  EmJ*b.  I.  13.  e.  11.  Prapar.  (i)  Cl  et». 
Alex.  Strem.  i.  f.  ( k ) Abtne^ra  apud  Btuldur.  i n 
Job.  I.  1.  3.  ( O Bethaï  ad  Btrtfith.  foi.  37,  (w) 
Philo  vit  a M’f.  I,  1. 
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de  la  création  du  monde  l'apprirent  de 
nouveau  , Indique  Dieu  ayant  fait  tomber 
de  la  manne  tons  les  autres  jours  de  la  fe- 
maine  , n'en  fit  point  pleuvoir  ce  jour  U. 
Le  feptiéme  jour  que  quelques  Payens  ho- 
noraient , te  dont  ils  ont  parlé  comme 
d'un  jour  facré  > étoit  ou  confiera  en  I hon- 
neur d’Apollon  , qu'on  dilbit  être  né  le 
feptiéme  jour  du  mois  , ou  c'étoit  une  imi. 
tation  du  Sabbat  des  Juifs  . que  quelques 
Payens  par  piété  ou  par  fuperftition  > ho- 
noraient autrefois. 

Ezéchicl(a)  dit  exprefsément  que  le  Sabbat 
te  les  autres  Fêtes  des  Juifs  . font  des  lignes 
que  Dieu  a donnez  à fon  peuple,  pour  le  dit 
lingucr  des  autres  nations  : Sabbatha  ma 
dcdi  if  fis  , Ht  cjfent  figna  inter  me  & ipfos. 
Et  encore  ; Sabbatl/a  mea  fandificatc  , ut 
fint  figna  inter  me  & vos.  Et  Moyfc  dans  % 
le  Deutéronome  ( • ) Le  Seigneur  vous  a 
tiret,  de  CEgypte  , t'efl  {pourquoi  il  vous  a 
ordonné  dobferver  lt  repos  du  Sabbat.  Saint 
JufHn  le  | Martyr  , ( p ) Tertullien  , ( q ) 
Eusébc  , (r)  S.  Bernard  (/)  avancent  com- 
me une  chofe  inconteftable  , que  ni  les  Pa- 
triarches d'avant  le  déluge  , ni  ceux  qui 
font  venus  après  , n'ont  pas  obfervé  le  Sab- 
bat. Saint  Irénée  (r)  dit  exprefsément  qu'A- 
braham  a eu  la  foi  , & a été  appelle  l'a- 
mi de  Dieu  , (ans  la  circoncifion  , 6c  (ans 
l’obfcrvation  du  Sabbat  : Abraham  ipfe  fine 
circumciftone  , & fine  obfervationc  Sabba- 
thorum  , Deo  credidit  , & amicus  Dei  ap - 
fellatus  eft.  On  peut  voir  fur  cette  matière 
Selden  De  fjurc  naturali  & Gentium  , jux- 
ta  difeiptinam] Hebraorum  , l.  J.  c.  1 1.  14- 
ij.  Spencer  De  Legibus  Hebraorum  Ritua. 
libus  , l.  t.  t.  4-  fe&.7.&  fcq.  6c  nôtre. 
Commentaire  fur  U Généfe,  Cliap.  1 1.  J. 

Dieu 


( » ) £^A.  X X.  n.  10.  ( • ) D'ut.  V.  iç. 

vu.  £»</.  x x x i.  u.  (r) 

cum  Trrphont.  (y)  Trrtmlf.  /.  4-  e0fr,r * J**daos  > 

4.  ( r ) AM.  hift.  EttL  l.  I.c.4.  Prapar.  I 7. 
r.  3.  Dtmonflr.  t.  J.  e.  6.  ht  P/al.  XCI.  I»  (#) 
D.  Bernard,  m Confie,  ftrm • fO*  (0 
advtrf.  hxref.  /,  4,  c.  30. 
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Dira  donna  le  précepte  du  Sabbat  aur 
Hébreux  , lorfqu'ils  furent  arrivez  à Mara, 
(«  ) un  mois  après  leur  fortic  d'Egypte  , 
arrivée  au  IJ.  du  mois  Abib , qui  répond 
au  mois  de  Mars  , l'an  du  Monde  1 j l f . 
avant  J.  C.  1487.  avant  l' Ere  vulgaire  1491. 
La  manne  commença  à tomber,  félon  plu- 
ficurs  Pères,  { ar)  le  Dimanche,  fix  jours 
avant  le  Sabbat.  D'autres  veulent  qu  elle 
foit  tombée  la  veille  meme  du  Sabbat. 
Quoiqu'il  en  loit , ce  fut  apparemment  b 
l'occaiion  de  la  manne  , que  Dieu  ordonna 
aux  Hébreux  de  garder  le  feptiéme  jour, 
& de  n'en  point  allor  recueillir  ce  jour-la, 
parce  qu'il  n’en  dévoie  point  tomber.  Le 
même  précepte  de  chommcr  le  Sabbat , fe 
trouve  réitéré  plufieurs  fois  dans  la  Loi  .-(y) 
Souvenez-vous  de  [andifier  le  jour  du  Sab- 
bat. Fous  travaillerez  pendant  fix  jours, 
& vous  ferez,  ce  une  vous  aurez,  i faire  : 
suais  le  feptiéme  jour  efl  le  Sabbat  du  Sei- 
gneur vôtre  Dieu.  Fous  ne  ferez,  ce  jour- 
là  aucun  ouvrage  , ni  vous  , ni  vôtre  fils, 
ni  vôtre  fille , ni  vôtre  ferviteur  , ni  vôtre 
fer  vante , ni  vos  bêtes  de  fervice  , ni  lé- 
tranger  qui  demeure  parmi  vous  ; car  le 
Seigneur  a fait  en  fix  jours  le  ciel  & la 
terre  , & tout  ce  qu'ils  contiennent , & il 
s efl  repojé  le  feptiéme  jour  : ccd  pourquoi 
il  a betsi  le  feptiéme  jour , & il  la  confia, 
tri  à fion  fervice. 

Dans  un  autre  endroit  {4.)  il  dit  que 
Dieu  a établi  Ton  Sabbat  parmi  les  enfans 
d'ifracl , comme  un  ligne  qui  les  faflë  fou- 
venir  qu'il  cA  le  Seigneur  qui  les  fanérific. 
Il  ajoute  que  quiconque  aura  violé  le  Sab» 
bat , fera  puni  de  morte  & on  voit  la  pra- 
tique de  cette  Loi  dans  cet  homme , qui 
ayant  r imité  du  bois  un  jour  du  Sabbat, 
fut  lapidé  p r tout  le  peuple,  (a)  Aux  au- 
tres jours  de  Fête,  il  étoit  permis  d'allu- 

(»)  Bx.d.  XVI.  lj.  (x)  Orijjrn.  h \ mit,  7,  in 
Ext  J.  Sjrnod.  Cxi_.tr,  éfud  Btd.  Ambrofi  ifitr.  in  I, 
Cor,  X.  Athinn'.  f.rm.  If.  d«  itmport  afrud  Au%. 
(7)  Exod.  XX.  g.  9.  10.  il.  Lcùt.  XXI//.  3.  Dtm.  I 
V.  il.  (*,)  Exod.  A'XX/a  13.  XXXV.  1.  (0  I 
Km.  XV.  31...  3f. 
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mer  du  feu  . Sc  de  préparer  b manger:  (4) 
mais  cela  étoit  exprefsément  défendu  au 
jour  du  Sabbat,  (c)  Les  Rabbins  imitent 
cette  défenfe  aux  ouvrages  fcrviles  ; com- 
me de  cuire  du  pain  6c  de  la  viande , 8c 
de  forger  des  métaux.  Ils  croyent  que  pour 
ces  fortes  de  chofes , il  eft  défendit  d'allu- 
mer  du  feu;  mais  non  pas  pour  (ê  chauf- 
fer. Les  jours  de  Sabbat , les  Miniftres  du 
Temple  entraient  en  fêmaine  ; 6c  ceux 
qui  avoient  fervi  la  femaine  précédente  , 
en  fortoient  ce  même  jour.  O11  metcoit 
fur  la  table  d'orvde  nouveaux  pains  de  pro- 
pofîtion  , 6c  on  en  ôtoit  les  anciens,  (d) 
On  offroit  auflï  ce  jour-là  des  fâcrifices 
particuliers  de  deux  agneaux  en  holocauf. 
te , avec  le  viu  6c  la  farine  qui  accora- 
pagnnient  toujours  ces  fâcrifices.  Enfin  on 
célébrait  le  Sabbat , de  même  que  les  au, 
très  Fêtes  , d'un  foir  à l’autre.  Ils  les  com- 
incnçoknt  au  loir  , 6c  les  finiflbient  de  mê- 
me : A vefipera  ufique  ad  vefiperam  célébra . 
bitit  Sabbatba  vefilra.  Voilà  à peu  prés 
tout  ce  qui  efl  ordonné  dans  la  Loi  pour 
1 obfervation  du  Sabbat. 

Voyons  à préfent  quelle  a été  fur  cela 
la  pratique  des  Juifs.  La  première  obis, 
gation  du  Sabbat  marquée  dans  la  Loi , efl 
de  le  fanûificr:  (e)  Mémento  ut  diem  Sab- 
bathi  fanûifices.  Or  on  le  fanérific  par 
les  bonnes  œuvres  morales  , par  la  prière, 
par  les  loiianges  6c  les  aérions  de  grâces, 
par  le  culte  public  6c  particulier  qu'on 
rend  à Dieu,  par  l'étude  de  fà  Loy,  par 
la  juftice,  l'innocence  6c  la  paix  du  cœur. 
La  fécondé  obligation , eft  le  repos  : (f) 
Non  faciès  omne  opus  in  e 0.  Il  étoit  dé. 
fendu  d y faire  des  œuvres  fcrviles  6c  labo- 
rieufes  , capables  d'attacher  le  cœur  , 6c  de 
de  le  diftrairc  de  1 attention  quîl  doit  à Dieu, 
8c  dont  il  a befoin  pour  lui  rendre  un  culte 
digne  de  fa  Majcfté.  Les  Juifs  ont  fouvent  va- 
rié 

(4)  F.x.J.  Xll.  i«.  (O  Ex*/.  XXXV.  t.  t. 

(d)  Levit.  xxiy.  4.  (,)  6W  xxyju.  g.  sà. 

{f)  lavis.  XXUt.  }l. 
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rié  far  la  manière  dont  ils  croient  devoir  de  Sabbat  > 8c  plufienrs  autres  dérivées  de 

oblërvcr  le  repos  du  Sabbat.  Du  tenu  des  celles-là,  qui  (ont  aulfi  d'obligation.  Leur 

Maccabées , (g)  ils  portoient  le  rcfped  du  nombre  eft  (ï  grand,  qu'il  cft  prefqu'impoC 

à ce  jour;,  jufqu'à  n'ofer  (ê  défendre,  meme  fible  de  les  oblerver  toutes;  & les  Rabbins 

dans  une  |uftc  guerre , de  dans  la  plus  prêt  ne  font  pas  difficulté  de  dire  que  fi  le  peu. 

Cime  néccffité.  Depuis  ce  tems,  ils  n’ont  pie  d'Iftacl  pouvoir  ubfcrver  deux  Sabbats 

point  fait  de  fcrupulc  de  prendre  les  armes  comme  il  faut , il  fe  vertoit  bicn-tôt  dé- 

pour  leur  défcnlc:  (b)  mais  on  voit  par  livré  de  tous  les  maux  fous  Icfquels  il  gémit. 

Jofeph,  (/)  qu'ils  n'atuquoient point , qu'ils  (n)  Leur  fcrupulc  va  jufqu'a  défendre  de 

n'empcchoicnt  point  (ours  ennemis  d’avancer  peler  ou  de  cuire  une  pomme,  de  tuer  une 

ienrs  travaux  j & qu'ils  ne  marchoient  ja-  puce,  une  mouche,  ou  un  autre  infeâe , 

mais , même  en  guerre , k dans  le  pays  s'il  cil  allez  gros  pour  qu'on  puiflc  en  dif- 

cnnemi,  le  jout  du  Sabbats  ( k^)  cerner  le  fexe;  de  chanter,  ou  de  jouer  d'un 

Du  tems  de  nôtre  Sauveur,  ils  abbreu-  infiniment,  en  forte  qu'on  puiffè éveiller  un 

voient  le  bétail,  k le  tiroient  d'un  folié,  enfant.  Avec  tout  cela,  les  Samaritains  (e) 

(‘U  y étoit  tombé,  le  jour  du  Sabbat;  k prétendent  que  les  Juifs  ne  font  pas  encore 

par  une  mauvaife  déücatelTc,  ils  trouvoient  allez  religieux  obfervateurs  du  Sabbat.  Pour 
mauvais  que  J esus-Ch  rist  guérît  les  eux,  ils  n’allument  point  de  feu  ce  jour -là, 
malades  ce  jour-là.  (/)  Depuis  ce  tems,  ils  n’ufênt  point  du  mariage,  ils  ne  fe  re- 

ils  ont  établi  qu’on  donneroit  à manger  à muent  point  de  leur  place , fi  ce  n’cfl  pour 

une  bête  qui  (croie  tombée  dans  un  trou  , aller  à la  Maifon  du  Seigneur  i k ne  s’oc- 

mais  qu'il  n'étoit  pas  permis  de  l'en  tirer.  cupent  à autre  chofc  pendant  tout  ce  jour- 

Les  mêmes  Juifs  (m)  f«  plaignirent  que  les  là,  qu’à  lire  la  Loi,  à prier  Dieu,  k à 

Difiüplcs  du  Sauveur  étant  prêtiez  de  la  lui  rendre  dés  allions  de  grâces, 

faim  , k partant  un  jour  de  Sabbat  au  milieu  De  toutes  les  Fêtes  que  Dieu  a comman- 
des champs  remplis  de  bleds  , en  arrachaf-  dées  par  (à  Loi , il  n'y  en  a aucune  dont 

(ënt  quelques  épis , k les  froirtàrtënt  dans  les  Juifs  foient  plus  jaloux , & à qui  ils  don- 

leurs  mains , pour  en  manger  ; & Jésus-  nent  de  plus  grandes  louanges  > qu’au  Sab. 
Cumst  n'exeufe  l’aâion  de  fes  Apôtres  bat.  Ils  l'appellent  leur  Epoufe , parce  que 
que  fur  la  feule  néccffité,  k fur  le  befoin  Dieu  l'a  accordée  à cuxfeuls,  à l'cxclufion 

où  ils  ctoient  de  s'en  nourrir;  ajoutant  que  de  tous  les  autres  peuples  du  monde,  (p) 

les  Prêtres  mêmes  dans  le  Temple  font  des  Voici  le  précis  de  ce  qu'on  en  lit  dans  Léon 

ouvrages , qui  par  tout  ailleurs  (croient  cen-  de  Modéne , (q)  qui  vaut  lui  feul  tous  les 

fcz  des  violemens  du  Sabbat  , k que  le  Juifs  modernes.  Les  Rabbins , dit-il , ont 

Fils  de  l'homme  étoit  maître  du  Sabbat;  réduit  tout  ce  qu'il  eft  défendu  de  faire  le  jour 

enfin  que  le  Sabbat  étoit  fait  pour  l'hom-  du  Sabbat, à ces  trente-neuf  chcfc.qui  ont  cha- 
îne, k non  pas  l'homme  pour  le  Sabbat.  cun  leurs  circonftances  k dépendances  ; fça- 

Les  Rabbins  comptent  trente-neuf  défen-  voir,  labourer , femer , moirtbnner , botteler, 

(es  primitives,  qu'on  doit  obferver  aux  jours  lier 

(x)  t-  B4aC€.  U.  Jt.  Jj.  &< . ( h ) I.  (n)  VU,  Bttutrf.  Synsf.  Ju4.  c.  XI.  (•)  Let- 
Uset.  ii.  41.  AmU.I.  XII.  r.  R.  & I.  XIII.  t.  I-  tre  des  Samaritains  à M.  Huntington,  (y)  Vi- 
p.  418.  ( i)  I-  I*  4,  B, Ut.  r.  f.  719.  4e  SeUen  RsII.  si  et  eitsttl . I.  J.  < . 10.  4e 

(*)  Amitj.  /.  XIII.  e.  16.  p.  4(0  ( l ) Mut.  XII.  jure  nse.  & gtnt.  (y)  Léon  de  Modéne,  part, 

la. lit-  O»)  Mstt.  XII.  1.  1.  M«rc.  U.  17.  ].  c..i.  des  citém.  des  Juifs. 
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Eec  des  gerbes,  battre  le  grain  , cribler, 
moudre,  bluter,  [uitrir,  cuire,  tondre, 
blanchir,  peigner  ou  carder retordre, 
ourdir,  laquer,  teindre,  lier,  délier,  cou- 
dre,  déchirer  ou  mettre  en  morceaux, 
bâtir,  détruire,  frapper  avec  le  marteau, 
châtier  ou  pécher,  égorger,  écorcher,  pré- 
parer , racler  la  peau , tanner , couper  le 
cuir  pour  en  travailler , écrire,  raturer,  ré- 
gler pour  écrire,  allumer,  éteindre,  porter 
quelque  chofe  d'un  lieu  en  un  autre,  ex- 
pofer  quelque  chofe  en  vente. 

Outre  ces  chofes,  il  y en  a d'autres  qui 
font  défendues,  comme  des  fuites  de  celles- 
là:  Par  exemple , limer  cft  compris  fous 

b défaite  de  moudre;  cailler  du  lait,  fous 
celle  de  bâtir;  8c  ainfi  des  autres.  Ils  ne 
peuvent  ni  allumer,  ni  éteindre  le  feu  ou 
une  lampe  i 6c  pour  l'ordinaire  ils  ont  des 
domeftiques  Chrétiens,  qui  font  toutes'  ces 
chofes  dans  leurs  maifons  au  jour  du  Sab- 
bat, Ils  ne  portent  tiir  eux  non-feulement 
aucun  fardeau  , mais  ils  ne  mettait  meme 
fur  leurs  habits  ce  jour-là  précilemcnt  que 
ce  qui  cft  nécetlàire , & poutlènt  leur  exac- 
titude jufquà  prendre  garde  aux  ornemens 
& aux  habits  des  femmes  , des  enfuis  & des 
domeftiques.  Ils  ne  parlait  ce  jour-ll  d’au- 
cune affiire,  ils  ne  donnent  ni  ne  reçoivent, 
ils  ne  vendent  ni  n'achcttent,  8c  ne  font 
aucun  contrat.  Ils  ne  manient  aucun  ou- 
til , ni  rien  qui  (bit  pefant  ; ils  ne  touchent 
point  d’argent , 11e  vont  ni  à cheval , ni 
ai  batteau.  Ils  ne  fe  baignent  point , 8c 
n’ulent  point  de  Chirurgiens  fins  une  gran- 
de néccflïté.  Ils  peuvent  marcher  autant 
qu’ils  veulent  au  dedans  de  la  ville  , 8c  des 
faubourgs  des  lieux  où  ils  demeurent  ; 
mais  ils  ne  peuvent  aller  au  dehors  de  la 
ville  6c  des  faubourgs,  qa a la  longueur  de 
deux  mille  coudées,  comme  nous  le  dirons 
cuaprés  fous  l’article  Chemin  qu'on  peut 
faire  le  jour  du  Sabbat. 
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On  n'entreprend  point  d’ouvrage  le  Ven- 
dredy,  qu’on  ne  puille  ailé  ment  achever 
avant  le  loir.  Environ  une  heure  avant  le 
coucher  du  folcit,  on  met  en  un  lieu 
chaud  ce  qu'on  a préparé  pour  manger  le 
lendemain;  & environ  demie-heure  avant 
le  coucher  du  foleil,  tout  ouvrage  ceftê, 

& on  fuppofe  que  le  Sabbat  eft  commencé. 
Alors  les  femmes  font  obligées  d’allumer 
une  lampe  dans  la  chambre;  & cette  lam- 
pe d'ordinaire  a lix  lumignons,  ou  pour  le 
moitis  quatre,  6c  elle  brûle  une  grande  par- 
tie de  la  nuit.  Elles  drcflcnt  aulTi  une 
table,  couverte  d’une  nappe  blanche,  8c 
mettent  du  pain  par-dcITus  , qu  elles  cou- 
vrent d’un  autre  linge  long  & étroit.  Il 
y en  a qui  pour  bien  commencer  le  Sab- 
bat, prennent  du  linge  blanc,  fe  lavent  les 
mains  fie  le  vifage.  Ils  vont  tous  à la  Sy- 
nagogue,  où  l'on  récite  certaines  prières 
marquées  dans  leurs  Livres  ; après  quoi , ils 
s’en  retournent  chacun  chez  eux,  8c  en  fe 
(âliiant , ils  le  fouhaitent  un  bon  Sabbat. 

Etant  arrivez  à b maifon  , les  pères  be- 
niüènt  leurs  enfans , & les  maîtres  leurs 
dilciplesi  puis  s'étant  mis  à table,  le  mal. 
tre  de  b maifon  prononce  certaines  bé-  • 
nédictions  fur  le  pain  8c  le  vin,  8c  fait 
mémoire  de  l'inftitudon  du  Sabbat  ; il  boit 
un  peu  du  vin  qu’il  a béni , 8c  en  donne  à boi- 
re à la  ronde  à tous  ceux  qui  font  à table  : il 
en  ule  de  meme  du  pain  ; 8c  enfuite  iis  font 
la  meilleure  chère  qu'ils  peuvent.  Le  matin 
du  Sabbat , ils  fe  lèvent  plus  tard  que  de 
coutume;  & étant  arrivez  à la  Synagogue, 
ils  récitent  plufïcurs  pfeaumes  8c  prières 
propres  à -la  louange  du  Sabbat  , entre- 
mêlez du  chant  8c  des  prières  ordinaires. 

On  tire  auflï  le  Pentatcuque,  8c  fept  per- 
fonnes  lifent  la  leûion  où  l'on  en  eft  ; puis 
on  lit  une  feétion  des  Prophètes  qui  a rap- 
port à la  leéture  qu'on  a fait  de  la  Loi  : 
enfuite  celui  qui  tient  le  Livre  entre  fes  bras, 
l'éléve  as  haut,  & en  donne  1a  bcnédic- 
B don 
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tion  1 tous  les  alTJbns.  Us  prient  apres 
cela  pour  les  Princes  fous  la  domination 
defqucls  ils  vivent,  & on  fait  le  (èrmon 
ou  l'exhortation  le  matin  ou  l’aprés-dinée , 
fclon  lufige  des  lieux. 

Quand  Ta  nuit  vient , Sc  qu’on  peut  dé- 
couvrir dans  le  ciel  trois  moyennes  étoiles, 
alors  le  Sabbat  cil  fini , Sc  on  peut  retour- 
ner au  travail.  Ceux  qui  vont  à la  Syna- 
gogue, joignent  à la  prière  orJinaire  du 
loir . certaines  leéhtrcs  Sc  certaines  bénédic- 
tions, qui  ont  rapport  au  Sabbat;  & com- 
me ils  croyent  que  les  aines  du  Purga- 
toire ne  fourtient  point  ce  jour-là  , ils  en 
prolongent  la  durée  tant  qu'ils  peuvent, 
t Quand  chacun  eft  de  retour  dans  (a 
maifon , on  allume  un  flambeau , ou  une 
lampe,  qui  foit  au  moins  à deux  mèches;  le 
maître  du  logis  prend  du  vin  dans  une  ta f- 
k , & des  épiceries  de  bonne  odeur  : après 
avoir  prononcé  quelques  bénédiûions,  il 
bénit  le  vin  8c  les  épiceries;  puis  il  flaire 
les  épiceries , Sc  jette  le  vin  par  terre , en 
ligne  d’allégreflè,  & prononce  quelques  bé- 
nédictions. Ainii  finit  la  cérémonie  du 
Sabbat.  Ceux  qui  fe  rencontrent,  fe  fou- 
• haitent  réciproquement  une  bonne  femai- 
ne. 

Quelques  anciens  Peres  citent  la  Loi  qui 
ordonne  le  repos  du  Sabbat, avec  cette  ex- 
ception: Vous  ne  ferez  aucune  choie  ce 

jour-là,  finon  pour  le  falut  de  l’ame,  ou 
pour  la  conlcrvation  de  la  vie;  ou  enfin 
linon  dans  les  chofes  où  la  vie  elt  en  dan. 
ger  : Omnc  opus  fervile  non  facietis  in  eo  > 

prêter  quint  quoi  ad  animam  pert  inet , com- 
me lit  Tertuilien  (r)  ou,  comme  il  dit 
ailleurs,  (/")  ni  fi  quoi  fier  ornnis  anima.  Ou 
enfin,  comme  lit  faint  Jérôme:  (r)  Legc 
praceptum  e/2  ne  in  Sabbatho  opus  fervile  fa- 
Clamai. . . ut  ilia  tantum  faciamus , qui  ai 
anima  fatutem  pertinent.  Glofc  très-ancien- 
ne, & autoriléc  par  la  pratique  des  anciens 

(r)  TerteU.  dittrf.  Joo/ao, , c.  4.  (f)  Hem*  on-  1 

tro  Mnrcion.  1. 4.  t.  il.  (1)  liiirtm,  inlfoi.  XXVIII.  I 1 


1 Juifs,  qui  tiroient  d'un  folle  un  animal  qui 
1 y étoit  tombé.  8c  en  dmger  de  f<  vie; 
1 & à plus  forte  raifon  qui  fe  croyent  permi- 

, fes  toutes  les  bonnes  œuvres  morales  & de 
charité. 

Les  Auteurs  profanes  qui  ont  voulu  par- 
ler de  l'origine  du  Sabbat , n'ont  fait  que 
découvrir  leur  ignorance  des  affaires  des 
Juifs.  Tacite  {«)  a cru  qu’ils  chommoient 
le  Sabbat  en  l'honneur  de  Saturne,  à qui 
le  SamCily  étoit  confacré  dans  la  Religion 
Payenne.  Plutarque  (jr)  au  contraire  avan- 
ce qu'ils  le  célébraient  en  I honneur  de  Bac. 
chus  , qui  eft  nommé  Sabbos,  Sc  parce  que 
dans  les  Fêtes  de  cette  faullc  Divinité , on 
crioit  Saboi.  Appion  le  Grammairien  ( y ) 
foutenoit  que  les  Juifs  célébroient  le  Sab- 
bat , en  mémoire  de  ce  qu'ils  «voient  été 
guéris  d'une  maladie  honteufe , nommée  en 
Egyptien  fabbofts.  Les  Auteurs  Payais  par- 
lent aufli  allez  fouvent  du  jeune  du  Sab- 
bat, comme  fi  régulièrement  les  Juifs  eut 
lent  jeûné  ce  jour-Yi  : Rccutitaquc  Sabbatha 
pâlies,  dit  Pcrfe.  (e.)  fct  Pétrone:  Et  non 
jejuna  Sabbatha  Lege  premet.  Ils  igno- 
roient  que  le  jeûne  eft  défendu  aux  Juifs  le 
jour  du  Sabbat.  Mais  ou  ils  prenoient  par 
une  équivoque  grofliére,  le  Sabbat  pour 
toute  la  femaine,  pendant  laquelle  quelques 
Juifs  jeûnoient  deux  jours;  ou  ils  le  pre- 
noient dans  un  Icns  trop  étendu , pour  tou- 
tes fortes  de  Fctes  ; Sc  parce  qu'ils  jeûnoient 
au  jour  de  l'Expiation  folemnelle , ils  en  in- 
féroient  mal-à-propos  qu'ils  jeûnoient  tous 
les  jours  de  Sabbat. 

Le  chemin  iu  jour  du  Sabbat.  On  a déjà 
vû  par  Jofcph , (4)  dans  l'article  de  ffean 
Hirtan , que  dans  une  expédition  qu'il  fit 
au-delà  de  l'Euphrate  avec  le  Roi  de  Syrie, 
il  fut  caufe  que  toute  l’armée  s’arrêta 
un  jour  de  Sabbat  : ce  qui  prouve  que  les 

longs 

(*)  TmU.  I.  r.  /«Vf.  C*)  «»/•  Sympofot.  I.  4. 
p.  671.  (y)  Apple.  I.  1.  p.  10S1.  10S1.  1063.  (t) 

I P tri.  Saiyr.  J.  («)  Jofiph.  Antil-  I.  t}.  t.  16.  p, 
450. 
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long?  voyage»  étaient  défendus  aux’Juifs  ce 
jour-là.  On  voit  la  même  choie  dans  le 
fécond  Livre  des  Macc.  vin.  1 6.  17.  oû 
Judas  ne  peut  pourfuivre  fa  victoire  rem- 
portée fur  Nicanor,  à caufe  de  la  rencon- 
tre du  Sabbat.  Prie <_  Dieu  que  vous  ne 
(oyiez  fus  obligi  de  fuir  le  jour  du  Sub- 
bat , ou  pendant  [hyver  & le  mauvais  tems, 
dit  J.  C.  dans  l'Evangile,  (b)  Et  Ovide: 
(c)  Ne  craignez  point  la  pluye , Sc  que 
la  rencontre  du  Sabbat  ne  vous  arrête  point: 
Nec  pluvias  viles,  nec  te peregrina  morentur 
Sabbatba. 

Mais  il  n'eft  pas  moins  certain  qu'il  leur 
étoit  permis  de  faire  une  certaine  quantité 
de  chemin  , puifquc  nous  fçavons  que  l'on 
alloit  au  moins  au  Temple  ou  au  Taberna- 
cle , de  l'extrémité  de  la  ville  ou  du  camp  > 
& que  faint  Luc  (d)  nous  apprend  que 
le  mont  des  Oliviers  étoit  éloigné  de  Jé- 
rufalem  de  la  longueur  du  chemin  qu'on 
eut  faire  le  jour  du  Sabbat  : Sabbathi  hu- 
ent iter.  Les  Rabbins  fixent  ordinaire- 
ment cet  cfpace  à deux  mille  coudées.  Jo- 
feph  (e)  dit  que  le  mont  des  Oliviers  étoit 
à cinq  ftades  de  Jérufalem  , qui  font  fix 
cens  vingt-cinq  pas.  Ainfi  le  chemin  qu'on 
pouvoit  faire  le  jour  du  Sabbat  , étoit 
d’environ  fix  ou  fept  cens  pas  , ou  un 
peu  plus  ; car  le  même  Jofeph  (f)  en  un 
autre  endroit , met  le  mont  des  Oliviers  à 
fix  ftades  de  Jérufalem.  Origénes  , cité  par 
Oecuménius,  (g)  dit  que  le  chemin  qu'on 
peut  faire  le  jour  du  Sabbat,  cft  d'un  mil- 
le , ou  de  deux  mille  coudées.  Les  Juifs 
(b)  ont  audi  accoutume  de  donner  au  miL 
le,  deux  mille  coudées.  Ainfi  il  faut  que 
leur  coudée  (oit  de  deux  pieds  & demi , 
puifque  leur  mille  comprend  mille  pas,  ou 
cinq  mille  pieds , à prendre  le  pas  à cinq 

(A)  Maeth.  XXIV.  10.  (r)  Ovid.  de  Remtd. 

Amarij.  ( il  ) jié).  I.  1 1.  (i)  Anihf.  /.  20.  c.  6* 

( f)  D*  Belle  . /.  6.  e.  J.  ( $ ) Or  eu  min . in  Aria. 
M iAtor  or  ï rr  teufo  èé'cr  1 «r  périr  Vsçt- 
ÿieet  ir  tw  -jttftnln  tfiputlrt  fs^sAàtv  toe^ür  vsVf- 
JlfY.  (h)  Re Uni.  Prit/).  1. 1.  c.  I.  p.  397. 
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pieds  chacun.  Maimonides  ( j ) veut  que 
celui  qui  ne  fçait  pas  diftinCtement  la  diftance 
d'un  lieu  , puiflè  marcher  le  jour  du  Sabbat 
deux  mille  pas  médiocres;  ce  qui  fait  mil- 
le pas  géométriques,  de  cinq  pieds  l'un.  S. 
Epiphanc  (i)  dit  que  les  Juifs  ne  croyenc 
pas  qu'il  leur  foit  permis  de  marcher  le  jour 
du  Sabbat , plus  de  fix  ftades  , ou  fept  cens 
cinquante  pas.  Le  Traducteur  Syriaque  des 
ACtes  des  Apôtres  met  environ  fept  ftades, 
pour  le  chemin  qu'on  peut  faire  le  jour  du 
Sabbat.  Ce  qui  revient  à ce  que  difént 
quelques  Rabbins,  (^)  que  le  mille  cft  de 
fept  ftades  Sc  demie.  Voyez  fur  cela  Scl- 
den  De  ffurc  nat.  & Gent.  I.  3.  t,  9. 

Le  Sabbat  fecond-premier  , Sabbat  hum  fe- 
cundo-primum , dans  faint  Luc , Chap.  vi. 
Tk.  1.  a fort  partagé  les  Interprètes.  Les 
uns  (1)  l'ont  pris  pour  le  fécond,  d'autres 
(m)  pour  le  dernier  jour  des  Azymes;  Sc  quel- 
ques-uns (n)  pour  lejour  de  la  Pentecôte.  Pâ- 
que étoit  le  premier  Sabbat , félon  eux  ; & la 
Pentecôte,  le  fécond.  D'autres  ont  crû  que 
le  premier  grand  Sabbat  étoit  le  premier  Sab- 
bat de  l'année  civile,  au  mois  de  Tizri  ; & que 
le  fécond  étoit  le  premier  de  l'année  fain- 
te,  ou  du  mois  de  Nifân.  Mais  Jofeph 
Scaliger,  (0)  fuivi  en  cela  du  grand  nom- 
bre des  plus  habiles  Ecrivains,  (p)  a crû 
que  c'étoit  le  premier  Sabbat  qui  fuivoit  le 
fécond  jour  des  Azymes.  Les  Juifs  comp- 
toient  ainfi  leurs  Sabbats  depuis  Pâque  , juC 
qu'à  la  Pentecôte.  Le  premier  s'appclloit 
Jecond-premier-,  c'cft-à-dire , le  premier  d'a- 
près le  fécond  jour  des  Azymes.  Le  fé- 
cond s’appclloit  fccond-fecond  ; c'eft-à-dire,  le 
B a fécond 

(/)  Sltimsn,  in  Uilttth.  Salrbatb.  r.  17.  $,  q. 
(i)  Epiphan.  huref.  66 . (O  Gtmrrr  Brvr  Mtt- 
%it  fil.  33.  I.  & Gemrr.  Jerna  fol.  67.  1.  ( <) 

Ifider.  Petnf.  1.  3.  Ep.  110.  Enshyrn.  (m)  Epi- 
phan. hurtf.  Ç|.  ».  J|.  Ofiand.  Soi.  ad  Harmen. 

Evans.  V*’.  w/i.  Dru/.  Bn..  (n)  Mtldon.  Mer- 
ttior.  (•)  JeJtpb.  Scaiig.  1.6.  de  entend,  ttenpar, 
(p)  Lièféet.  in  Lm.  Cafanbon.  Exercés.  13.  im Baron, 
alii  ptffim. 
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fécond  jour  de  Sabbat  d'après  le  fécond  jou/ 
des  Azymes.  Le  troifiéuie  s’appclloit  fécond- 
t roi  firme  ; ceft-i-dire,  le  troiliéme  jour  du 
Sabbat  d'après  le  (êcond  jour  des  Azymes. 
Et  ainft  des  autres,  jufqu’au  fccond-feptiémc-, 
c'elt  i-dire,  jufqu’au  feptiéme  Sabbat  depuis 
le  fécond  jour  des  Azymes.  Ce  fepticme 
Sabbat  précédoit  immédiatement  la  Pente- 
côte, qui  fc  célébroit  le  cinquantième  jour 
après  ce” fécond  jour  des  Azymes.  Voyez  les 
Commentateurs  fur  S.  Luc  , Clnp.  vn.jf,  i. 

Parafcive  du  Sabbat , ou  préparation  du 
Sabbat.  C’eft  le  VendrcJy  ; parce  que  com- 
me il  ètoit  défendu  de  faire  du  feu,  & de 
cuire  du  pain , ou  Je  la  viande  le  jour  du 
Sabbat,  on  prévenoit  ce  jour,  & on  pré- 
paroit  dés  le  VendrcJy,  tout  ce  qui  ctoit 
néccllâire  pour  la  nourriture  au  jour  du 
Sabbat.  Voyez  ci-devant  l'article  Parafcivc. 

Le  Sabbat  traniferé  au  Dimanche.  L'o- 
bligation de  donner  à Dieu  une  partie  de 
nôtre  tems , pour  être  employé  i fon  culte 
fc  à fon  fcrvicc , eft  fondée  fur  le  droit  na- 
turel. La  Loi  de  Moyfe  avoir  fixé  ce  jour 
au  feptiéme , ou  au  jour  du  Sabbat.  Les 
Apôtres  .pour  honorer  le  jour  de  la  Réfur- 
rc&ion  de  Jésus- Christ,  l'ont  détermi- 
né de  meme  au  leptiéme  jour,  & l'ont  fixé 
au  Dimanche,  qui  elt  le  premier  jour  de 
la  femaine.  félon  les  Hébreux  , & le  jour 
confacré  an  foleil , félon  les  Payons.  Voyez 
l'article  Dimanche. 

S A B B A T I QJJ  là.  L'année  fabbatique 
fc  célébroit  parmi  les  Juifs  de  fept  en  (ept 
ans,  (<p  & on  y laillbit  repofer  la  terre  fans 
la  cultiver.  Ils  rendoient  la  liberté  aux  et 
claves,  & chacun  rentroit  dans  fes  hérita- 
ges aliénez.  Voyez  ci-devant  l'article  Année 
fabbatique. 

fleuve  fabbatique.  Joléph  (r)  dit  que  Tite 

(•))  Ewd.  XXIII.  ,o.  Ltvit.  XXV.  î.  J.  dr 
fi*  C')  r>»  Bille,  I.  7.  c.  14.  f.  976.  lljxéf 
J«j>  ér  an  fi,  t»  uxrà  rèvftçxr  i fyl- 
Adti&'  t rnteix  et  vxt  <n  t uit  a catXtnttv  y 
•i  rùf&eJri  iSofw  uxfxfituen’  'crût  tw 
■tc-xie.  E i3  iniip  ifiuixr  jtrevimit  ralArü,,  iuciii 
uxtx  7 >jr  edaifiv  iuftftm , ivl  rxèllr  ait  rèv 
Jtfir  «if ifiù:  rerréfifai  fixftKt rrjmr. 
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allant  en  Syrie  , vit  en  palfant  entre  la  vil- 
le à.’ Arecs  ou  Arques,  qui  étoit  du  Ro- 
yaume d’ Agrippa,  & la  ville  de  Raphanée 
en  Syrie , le  fleuve  nomme  Sabbatique , 
qui  tombe  du  Liban  dans  la  mer  Médi- 
terranée. Ce  fleuve  ne  coule  que  le  jour 
du  Sabbat , ou  plutôt  au  bout  de  fept 
jours:  tout  le  relie  du  tems,  fon  lit  de- 
meure Il  fcc  -,  mais  le  feptiéme  jour , il 
coule  avec  abondance  , & même  avec  allez 
d'impétuolîté  dans  la  mer.  De  la  vient 
que  les  habitans  du  pays  lui  ont  donné  le 
nom  de  fleuve  Sabbatique.  Pline  (f)  a vou- 
lu parler  apparemment  du  même  fleuve  , 
lorlqu'il  dit  qu’il  y a un  ruifléau  dans  la 
Judée  , qui  demeure  à fec  pendant  tous  les 
feptiémes  jours  : ln  Judaa  rivus  omnibus 
Sabbathis  ficcatur.  Un  peu  auparavant  il 
parle  d'une  fontaine  de  l’ifle  d'Andros , 
qui  tous  les  fept  jours  donne  une  liqueur 
qui  a le  goût  du  vin  : mais  cette  liqueur 
reprend  la  qualité  d'eau  , dés  qu'on  l cloi- 
gne  du  Temple  de  Bacchus  qui  elt  dans  cet- 
te llle. 

Le  Texte  Grec  de  Jofcph  porte,  comme 
nous  avons  dit , que  ce  fleuve  ne  coule  que 
le  Samcdy  : mais  pour  le  concilier  avec  Pli- 
ne , qui  dit  au  contraire  qu'il  11c  tarifloit 
que  le  Samcdy , & avec  d'autres  monu- 
mens  peu  aflîircz  , qui  parlent  (T un  certain 
fleuve  Sabbatique  , qui  demeure  i fec  tout 
le  jour  du  Sabbat  ; Cafaubon  , Fuller  & 
quelques  autres  (t)  font  une  tranfpolition 
dans  le  Texte  Grec  de  Joléph  , pour  lui 
faire  dire  tout  le  contraire  de  ce  qu'il  dit. 

U 

(f)  Vlin.  I.  ji,  c.  x.  (()  Gi/icên  advtrf. 
Burvn.  E\trclt.  I s.  ».  Z3.  ¥„llerXUilitUan.  facr.  t.l. 
t.  4./*.  njG  Voyez  la  Traduction  de  Mr.  Arnaud 
Dandilly.  Voici  comme  ils  lifent  le  Grec. 
DMvJ  u»  e‘re  çtt , mxrx  rsv  tiçau 

àffyrAjw.’f,  if  èutÿtèr  xfi$txev>  txnrx  d\  saxe)  e u 
rxv  U r)  ié r l'uXtiatev,  xxrx  7 rv  tfiféue*  enft- 
Qxot  , xrei  JryV  stxfx&'Aueir  efûrsn  remue , fi& 
muet  eurteuixt  jrezfuVvr  eurxfieXU  , «an*  rite 
ifiSifxsr  inSiSuxi. 
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Il  fcniblc  en  effet  que  la  rivière  Sabbati- 
que ne  marquèrent  par  bien  le  repos  du  Sab- 
bat , fi  elle  ne  couloit  que  ce  jour-là.  Pour 
bien  faire  , il  devroit  ceflèr  de  couler , pour 
imiter  le  repos  des  Juifs. 

Les  Rabbins  (»)  font  mention  d'un  autre 
fleuve  Sabbatique , ou  Sambation,  mais  bien 
different  de  celui  dont  nous  venons  de  par- 
ler. Ils  le  mettent  au-delà  de  l'Euphrate , 
dans  un  pays  fort  éloigné , où  ils  préten- 
dent que  les  dix  Tribus  font  encore  toutes 
entières  & fubfiftantes.  Elles  y portèdent 
de  très-grands  Etats  , & de  grandes  richef- 
fcs.  Le  Aeuve  dont  ils  parlent  , coule  tou- 
te la  femaine  avec  une  li  grande  rapidi- 
té , 8c  fait  un  li  grand  bruit , qu'on  l'en- 
tend pendant  la  nuit  à la  longueur  d’une 
journée  de  chemin  , 8c  pendant  le  jour  à 
une  demie  journée.  Il  eft  A large,  fi  pro- 
fond & A rapide,  qu'il  eft  iuipoflible  de 
le  palier;  & le  jour  du  Sabbat,  auquel  il 
ne  coule  point , on  met  des  gardes  fur  ce 
fleuve » afin  que  les  Ifraclites  ne  le  partent 
point.  Jonathan  Als  d'Uziel , à qui  l’on 
attribue  une  Paraphrafc  Chaldaïque.  a par- 
lé du  fleuve  Sabbation.  Cet  Auteur  eft, 
dit-on , plus  ancien  que  Jofeph.  Mais  on 
croit  que  la  ParaphraA:  que  l’on  a fous 
fbn  nom,  n’eft  pas  de  lui;  & que  Jofeph 
eft  le  lêul  8c  premier  Auteur  du  fleuve 
Sabbatique , qui  apparemment  n'a  jamais 
exifte  : du  moins  on  n’en  connoit  point 
aujourd'hui,  8c  aucun  Voyageur,  ni  Géo- 
graphe n'en  a fait  mention  ; car  pour  ce  qu'en 
dit  Pline,  il  l’avoit  apparemment  tiré  de 
Jofeph. 

Il  eft  vrai  que  Dominique  Magri  dans 
fbn  voyage  qu'il  fit  en  Syrie , âgé  de  dix- 
neuf  ans , allure  qu’étant  arrivé  au  bord  du 
fleuve  Sabbatique  avec  là  Caravannc , un 
jour  de  Vendrcdy , ai.  Juin,  au  foir , il 
vit  le  fleuve  fe  tarir  vers  le  coucher  du 
foleil  du  Vcndredy , & demeurer  à fcc  juf. 
qu’au  lendemain , que  La  Caravannc  étant 

(*)  Vide  halhinoj  in  Bi&iiÿt,  Rabbinic,  Bartitt. 
f*«i  ».  r.  f.  103.  & ftq. 
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partie , il  n'eut  pas  le  loifir  de  voir  A le 
Samedy  au  foir , lorfque  le  repos  du  Sab- 
bat feroit  pâlie , le  fleuve  recoinmcnccroit 
à couler.  Ce  Voyageur  cite  les  marchands 
de  là  Caravannc,  & les  payfàns  des  envi- 
rons du  lieu  pour  témoins  de  ce  qu'il  avan- 
ce ; & il  en  infère  que  Jofeph  s'eft  trom- 
pé , lorlqu  ir  a dit  que  ce  fleuve  ne  couloit 
que  le  Samedy  , puifqu'au  contraire  il  cou- 
le toute  la  femaine , excepté  le  Samedy. 
Mais  on  voudroit  que  Magri  eût  oblërvé 
non-feulement  une  nuit , mais  une  ou  plu- 
rteurs  femaines  entières,  pour  pouvoir  at- 
tefter  un  fait  auflï  extraordinaire  que  celui- 
là.  U y a plurteurs  caulcs  qui  peuvent  fai- 
re tarir  un  torrent,  qui  defeend  des  monta- 
gnes, 8c  il  eft  fort  pofliblc  que  dans  cet- 
te occalion  le  feul  hafard  ait  caufc  cec  effet 
le  Vendrcdy  au  foir.  Voyez  Bartolocci  , 
Bibliothèque  Rabbinique , t.  1.  p.  117. 
11S. 

[SABEC.  Dans  la  Genefc  (a),  au  lieu 
de  ce  que  nous  liions  dans  la  Vulgatc:  Abra- 
ham vit  un  bélier  rmbarrafle  par  les  cor- 
nes dans  un  buiflnn  ; l/idit  arietem  inter 
vêpres  barentem  cornibus  , les  Septante  8c 
Théodotion  Aient:  Il  vit  un  bélier  qui  étoit 
pris  dans  le  buiflon  Sabec  par  fes  cornes. 
Philon , iàint  Eucher , Diodore , aurti-bien 
que  les  Septante  8c  Théodotion  ont  pris 
Sabec  qni  eft  dans  l’Hébreu  , pour  une  ef- 
péce  particulière  d'arbrifleau.  Eufébc  d'E- 
mefe  croit  que  Sabec  Agnific  un  bouc  , à 
caufe  de  les  cornes  élevées.  Mais  les  meil- 
leurs Interprètes  traduifent  ce  terme  par  des 
branches  ciUreLirtccs  des  épines  Sc  des  buif- 
fons.  ] 

SABE’E,  ville  de  la  Tribu  de  Simeon. 
Joiuc  xtx.  1. 

[SAB E’ ENS,  Peuples  d’Arabie  def- 
cendans  de  Saba  ; mais  comme  on  connoit 
pluAeurs  hommes  nommez  Saba  , qui  ont 
tous  été  Chefs  de  Peuples  , ou  de  Tribus  ; 

B J U 

(*)  Gtntf.  xxii.  ?.  -pea  tnttj  S’Rn  7a- 
«ri^n  ir  *v7û  £*/ 
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il  faut  didingjier  de  meme  pluficurs  Sa. 
béais.  Ceux  qui  enlevèrent  Ici  troupeaux 
de  Job  (_y).  étaient  apparemment  des  Peu- 
fies  de  l’Arabie  déferte  , qui  vivoient  aux 
environs  de  Boira , ou  peut-être  que  c'é- 
toit  une  troupe  de  Sabéens  avanturiers  qui 
couruient  de  ce  côté  là.  Nous  avons  par- 
lé ci-devant  de  Saba  fils  de  ffeefan , qui 
pourroit  bien  être  le  perc  des  Sabéens  dont 
nous  parlons  ici. 

Les  S a s e e n s defeendans  de  Saba  fils 
de  Chus  (e.)  , font  apparemment  ceux  de 
l'Arabie  heureufe , qui  font  fameux  par  leur 
encens  ; à qui  les  Poètes  donnent  l'épi- 
théte  de  mous  & légers , & qui  avoient  des 
femmes  pour  les  commander  ; Médis  levi- 
bufque  Sabxis  imper  al  hit  fexus  {a).  Plu- 
fieurs  croyent  que  ccd  dc-li  que  vint  la 
Reine  de  Saba,  pour  entaidrc  la  fageflè 
de  Salomon  (é);  Sc  que  c'eft  de  ces  Sa- 
béens  dont  il  ed  dit  dans  les  Pfcaumcs  (c) 
Reges  Arabum  & Saba  dona  Domino  Deo 
adduccnt , 6c  dans  Jcrémie  (d)  ut  quid 
mihi  tous  de  Saba  affcrtisl  Sc  dans  Ifaïe 
(e):  Omncsde  Saba  venient  aurum  & thus 
déférentes. 

Les  Saiekns  fils  de  Saba,  fils  de 
Rhegma,  habitoient  audi  apparemment 
dans  l’Arabie  heureufe.  Je  crois  que  ce  font 
ceux  dont  il  ed  parlé  dans  Ezéchicl  (f) , 
Sc  qui  venoient  trafiquer  aux  foires  de 
Tyr,-  veniitores  Saba,  & Reema,  ipfi  ne- 
gttiatores  tui.  Et  dans  Joël  \g):  Je  li- 

vrerai vos  enfans  aux  fils  de  Juda  , qui  les 
vendront  aux  Sabéens , à ce  peuple  éloigné  ; 
yenundabunt  eos  Sabxis  genti  longinqux. 

Les  S ab  ken  s defeendans  de  Jectan, 
pourroient  bien  être  ceux  dont  il  ed  par- 
lé dans  Ezéchicl  (/;);  Saba , Affur  ■ & Chel- 
mad  venditores  tui.  Nous  croyons  qu’ils 
demeuroient  au  dc-là  de  l'Euphrate;  d'où 
vient  qu'il  ed  mis  ici  avec  Alfur  & Chelmad. 

On  met  audi  des  Sabéens  dans  l'Afrique 

(j  ) I Ç.  ( X.  ) Genef.  X.  7-  ( a ) ClaadUrt. 

\n  Eatr«p.  I.  X.  (S;  j.  R'%.  X.  1.  1.  ( r)  P 'faim. 
LXX1.  10.  (d)  VI.  10-  (O  l/ai,  LX.  6. 

(/)  Ev<b.  XXVII.  11.  i.i)  Jul III. 8.  (A)  EVsh. 
XXVII.  aj. 
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en  l'Ide  de  Meroë.  Jofeph  (»’)  fait  venir  de- 
là la  Reine  de  Saba , fie  prétend  que  ce 
pays  fe  noinmoit  Saba  avant  qu'on  lui  eût 
donné  le  nom  de  Meroë. 

Sabe'ens  ou  Sablent , ou  Zabiens  , 
c ed  le  nom  qu’on  donne  aux  anciens  ido- 
lâtres , adorateurs  des  fimulacrcs  dans  la 
Perfe;  nous  en  parlerons  au  long  fous  l'ar- 
ticle Zabiens.  On  peut  audi  voir  ce  titre 
dans  ce  Diéèionnairc.  ] 

SABER,  fils  de  Caleb  Sc  de  Maacha 
Ci  concubine.  I . Par.  II.  48. 

SABINUS,  Intendant  d'Augudc  en 
Syrie  ■ voulut  après  la  mort  d Hérodc  le 
Grand  , Sc  le  départ  d'Archélaiispour  Rome, 
fe  faifir  de  la  fortereflè  de  Jérufilcm  , fie 
des  tréfors  qu’Hérode  avoit  laiflez  en  mou- 
rant; mais  il  trouva  tant  de  réfidance  de 
la  part  du  peuple , qu'il  11c  put  d'abord 
s’en  rendre  maître.  Cependant  apres  un 
allez  grand  combat  contre  les  Juifs  , où 
ceux-ci  furent  maltraitez , il  fit  mettre  le 
feu  aux  portes  du  facré  tréfor,  en  enleva 
quatre  cens  talents  pour  fa  part:  les  Offi- 
ciers fie  les  foldats  fe  partagèrent  le  rede. 
Ce  qui  irrira  tellement  le  peuple,  qu'il 
afTiégea  Sabiuus  dans  le  palais  royal,  fie  l'y 
preda  de  telle  forte,  que  s'il  ricùt  prom- 
tement  envoyé  demander  du  fecours  à Va- 
rus  Gouverneur  de  Syrie , il  ne  s’en  foroit 
point  tiré,  ni  lui,  ni  les  troupes  qui  é- 
toient  avec  lui.  Varus  fe  mit  donc  en 
chemin  avec  des  troupes,  fie  vint  à Jcru- 
lâlem:  mais  Sabinus  qui  fe  fentoit  coupa, 
ble , n'olâ  fe  montrer  en  fa  préfence , fie 
il  jugea  à propos  de  fe  retirer  du  côté  de 
la  mer , pour  éviter  le  châtiment  qu'il  avoit 
mérité.  (A^)  Ceci  arriva  l’an  du  Monde 
4001.  de  J.  C.  I avant  l'Ere  vulgaire  }. 

[SABLE.  On  fe  fort  de  la  fimilitude 
tirée  du  (âblc  de  la  mer,  pour  marquer 
une  très-grande  multitude  ou  un  trcs-graud 
poid,  ou  une  chofe  très-vile  Sc  de  très, 
petite  confequcnce.  Dieu  promit  à Abra- 
ham 

( ' ) Jrf'fh  Ami  J.  I.  I.  ( *)  J tfe/h.  Ami),  t. 

17.  >.  11. 
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ham  fc  i Jscob  de  multiplier  leur  race  com- 
me les  étoiles  du  ciel , fie  comme  le  fable 
de  la  Mer  (/).  Job  compare  fes  maux  à la 
pefanteur  du  fable  de  la  mer  (m)  : & Salo- 
mon dit  que  quoique  la  pierre  & le  fable 
foient  chofes  tres-péfantes  (■);  toutefois 
la  colère  de  l'infenfc  eft  encore  plus  infup- 
por table  ; fie  l'Auteur  de  l’Ecdéliaftiquc  (»), 
que  l’infenfè  ell  plus  infupportablc  que  le 
poid  du  fable,  du  plomb  , fie  du  fer. 

Nous  avons  parlé  fous  le  nom  de  verre, 
des  fables  de  la  Palcftine , dont  on  fc  fer- 
voit  pour  faire  le  Verre.  Voyez  Dent. 

XXXI tl.  19. 

Nous  avons  aufîi  remarqué  fous  le  nom 
Pbanix , que  l’endroit  de  Job  que  l'on  tra- 
duit par  fient  falma  , ou  fient  Pbanix  mul- 
tiplicabo  dits,  lignifie  félon  1 Hebreu;  je  mul- 
tiplierai fes  jours  comme  le  fable.  Job.xxix.  18. 

Les  Prophètes  (p)  relcvent  la  Toute- 
puilfàncc  de  Dieu  , qui  a donné  pour  bor- 
nes 1 la  mer  le  fable,  qui  cft  furies  bords, 
fie  qui  lui  a dit:  tu  viendras  jufqu'ici,  fie  tu 
j rompras  tes  flots  ccumans , & tu  ne  paflè- 
ras  pas  plus  loin. 

Le  Sauveur  dit  que  l’infënfé  fonde  fa  mai- 
fon  fur  le  fable  (q)  i au  lieu  que  l’homme 
fage  la  fonde  fur  le  rocher. 

L’Auteur  de  l’Eccléfiaftiquc  (r) , dit  que 
les  années  de  la  plus  longue  vie  de  l'hom- 
me, ne  font  que  comme  une  goutte  d'eau, 
fie  comme  un  grain  de  fable;  & l'Auteur 
de  la  Sagcrtè  (/)  dit  que  tout  l'or  du  mon- 
de comparé  à la  Sagcflc,  ne  vaut  pas  un 
petit  grain  de  fable. 

SAC.  Ce  terme  eft  purement  Hebreu 
fie  a paltc  dans  prefque  toutes  les  Langues  : 
outre  fa  ftgnifieation  ordinaire  qui  eft  très 
connue,  il  fe  prend  pour  un  habit  de  deuil, 
dont  on  fe  revétoit  i la  mort  de  fes  amis 
ou  de  fes  proches.  Dans  les  grandes  ca- 
lamité! , dans  la  pénitence,  dans  la  douleur 
on  portoit  le  fâc  fur  les  reins;  aceingimini 

( O Go»/.  XXII.  17.  XXXII.  il.  («)  J»i.  VI.  3. 
(»)  Pm.  XX VI I.t.  (0)  £«/•'.  XXII.  18.  (/) 
Jn.m.  V.  11.  (?)  Mali*.  VII 16.  CO  Sccti.  XVIU. 
8.  (/)  VU.  9. 
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faccis  & plangite  ante  exequias  Abner  ( ( ) ; 
ceignez-vous  de  facs,  fc  faites  le  deiiil  d'Ab- 
ncr.  Mettons  des  fats  fur  nos  reins  , & 
allons  implorer  la  clémence  du  Roy  d'I. 
fracl  (a).  Achab  déchira  fes  habits,  fè  re- 
vêtit d un  cilice  fur  la  chair  nue,  jeûna  te 
fe  coucha  fur  un  fac,  dormivit  in  facto  (x). 

Mardochée  ayant  appris  le  malheur , qui 
menaçoit  (a  Nation , fe  revêtit  d un  fac  , 
te  répandit  de  la  cendre  fur  fa  tète  (y). 
Job  dit  qu'il  a coufu  un  fac  fur  la  chair  (<.). 

Au  contraire  dans  la  joye,  fie  lorfqu'on 
reccvoit  quelque  bonne  nouvelle , fi  l’on 
étoit  vêtu  de  fâc,  on  déchiroit  le  fac  , on 
l'ôtoit  de  defTus  fes  reins:  tonciiifti  fatcum 
menm',  & circnmdedifti  me  latitià  , dit  le  Pfal- 
mifte  (a). 

Les  Prophètes  alloient  ordinairement  re- 
vêtus de  facs.  Le  Seigneur  dit  à I (âjc  do- 
ter le  fâc  qui  étoit  fur  les  reins  fc  de  mar- 
cher mid  fc  déchaud  (b).  Zacharie  dit  que 
les  faux  Prophètes  ne  fc  revêtiront  plus  de 
facs  pour  prophétifer  fc  pour  tromper  les 
(impies  (c).  S.  Jean  dans  l'Apocalypfê  (d), 
dit  que  les  deux  Prophètes  que  Dieu  fufci- 
tera  à la  fin  du  monde,  prophétiferont  mille 
deux  cens  foixante  jours,  revêtus  de  facs. 
Baruc  inlinue  que  cet  habit  de  fâc  étoit  ce- 
lui dont  fe  revîtoient  les  gens  de  bien  dans 
leurs  prières,  (e).  Ex  ni  me  fiola  pacis,  in- 
dui  autem  me  fateo  obfccrationis. 

SACÆ,  les  Saques  font  un  peuple  d'A- 
fic  (/)>  fie  les  Fêtes  Sacées  font  connues 
dans  la  Perlé  (r).  Hérodote  dit  que  les 
Perfcs  donnent  le  nom  de  Saques  à tous 
les  Scythes  : ce  Peuple  n'a  point  d'autre  ra. 
port  à notre  fujet,  linon  qnc  nous  croyons 
que  Sefacb  dont  il  eft  parlé  dans  Jérémie 
xxv.  x 6.  fie  li.  41.  marque  Babylone,  8c 
que  les  Fêtes  Sacées  fe  célébroient  en  /hon- 
neur de  la  Lune.  Voyez  Sefacb.  ] 
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SACERDOCE  . Prêtrife  , S.urrdo. 
tium.  On  peut  diftinguer  «ju.itrc  fortes 
de  Sacerdoces.  i<>.  Celui  cjui convenoit  aux 
Rois,  aux  Princes»  aux  Chefs  de  famille, 
aux  premier-nez.  11  peut  être  appelle  Sa- 
cerdoce naturel  , parce  que  la  nature,  & 
la  raifûn  veulent  qu'on  déféré  au  plus  di- 
gue l'honneur  d'offrir  des  lacriHccs  a Dieu. 
au.  Le  Sacerdoce  félon  l'ordre  de  Mel- 
chifcdecli,  qui  ne  ditfére  de  celui  dont  nous 
venons  de  parler , que  par  fa  dignité , puif- 
que  Mclchiledech  étoit  (ufeité  de  Dieu , 
pour  reprefenter  le  Sacerdoce  de  Jesus- 
Christ.  )«.  Le  Sacerdoce  d'Aaron&de 
fa  famille , qui  a fublifté  aulTi  long-tems 
que  la  Religion  des  Juifs  a été  la  vraye 
Religion.  4".  Enfin  le  Sacerdoce  de  Jésus- 
Christ,  & de  la  nouvelle  Loi.  Nous  a- 
vons .-parlé  de  MeUhiftdech  dans  un  article 
particulier.  Pour  le  Sacerdoce  d Aaron , 
voyez  ci-devant  Aaron  & Prêtre. 

Quant  au  Sacerdoce  de  Jesus-Christ  , 
il  cil  infiniment  fupérieur  à tous  les  autres 
par  fa  durée,  par  (i  dignité,  par  (es  pré- 
rogatives , par  Ion  objet , & par  la  pu il- 
fance  qui  lui  eft  attachée.  Les  Prêtres  de 
la  Loi  nouvelle  participent  au  Sacerdoce 
Royal  de  Jesus-Ch  R ist  , ils  exercent 
lôn  Sacerdoce,  Se  (a  puilTonce.  C'eft  Jesiis- 
Christ  proprement  qui  baptife,  qui  don- 
ne le  Saint  Efprit  dans  la  Confirmation , 
qui  lie  & qui  délie  dans  le  Sacrement  de 
Pénitence,  qui  offre  (on  propre  Corps,  & 
fon  propre  Sang  fur  l'Autel;  en  un  mot, 
qui  fait  toutes  les  fonctions  du  facré  mi- 
niftére  par  les  mains  des  Prêtres  fes  M huî- 
tres. Le  Sacerdoce  d’Aaron  devoit  pren- 
dre fin;  celui  de  Jesus-Ch  r ist  eft  é- 
ternel.  Celui  d' Aaron  étoit  borné  i une 
(iule  famille,  il  ne  s'exerçoit  que  dans  un 
feul  Temple,  & parmi  un  fcul  peuple;  (on 
objet  n' étoit  que  des  facrifices  (anglans,  te 
des  purifications,  qui  ne  touchaient  point 
l'intcrieur,  & qui  ne  remettaient  point  les 
péchez  ; mais  le  Sacerdoce  de  Jésus- 
Christ  réfide  dons  l'Eglifc  Chrétienne 
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répandue  dans  tout  l'univers , & parmi  tous 
les  peuples  du  monde  ; il  exerce  le  pouvoir 
de  Jesus-Christ  même  furies  âmes, 
en  remettant,  & en  retenant  les  péchez; 
il  ouvre  les  canaux  des  grâces  (iirnaturcl- 
les,  il  offre  l'hoftic  d'expiation  pour  tous 
les  péchez  du  monde.  Il  faut  voir  l'Epî- 
tre  de  faint  Paul  aux  Hébreux  , pour  com- 
prcndie  l'excellence  du  Sacerdoce  de  la  Loi 
nouvelle  par-deffus  celui  de  la  Loi  de  Moy- 
(ê.  Hcbr.  iv.  14.  rj.  c 'r  fetf.  v.  vl.  vu. 
VIII.  ix.  Voyez  auffi  1.  Pétri,  II.  j.... 
9. 

Nous  avons  parlé  avec  affèz  d'étendue 
des  droits,  prérogatives,  fondions,  orne- 
mens  & revenus  des  Prêtres  de  l'ancienne 
Loi,  fous  l'article  Prêtres.  Nous  ne  pou- 
vons pas  faire  ici  la  même  chofe  II  l'égard 
des  Prêtres  de  la  Loi  nouvelle,  parce  que 
ni  Jesus-Christ  dans  l'Evangile,  ni  les 
Apôtres  dans  les  Ecrits  qu'ils  nous  ont  lail- 
fez,  n'ont  point  marqué  toutes  les  céré- 
monies dont  on  devoit  Ce  fervir  dans  l'ad- 
miniff ration  des  Sacremens,  ni  toutes  les 
circonftanccs  qui  les  dévoient  accompagner. 
Les  Apôtres  ont  laide  quelques-unes  de  ces 
chofes  à régler  à la  fagellè  des  Chefs  de 
l'Eglifc,  quoiqu'ils  en  ayent  enfeigné  la  plus 
grande  partie  de  vive  voix  aux  Fidèles  de 
leor  tans,  de  qui  nous  les  avons  remues 
par  le  canal  de  la  tradition. 

[Sacerdoce.  Le  Sacerdoce  pafiâ  de 
la  race  d'ithamar  dans  celle  d'Eléazar,  fé- 
lon la  prédiâion  que  le  Scignair  en  avoit 
faite  au  Grand-Prctre  Héll  ( h ).  Mais 
cela  ne  fe  fit  pas  audi-tôt.  La  Famille  d'Heli 
pofféda  encore  le  Sacerdoce  adéz  long-tems. 
Ce  Grand-Prêtre  eût  pour  fuccedéur  Achi- 
tob  fon  troifiéme  fils , ou  (clon  d'autres 
Achia-,  li  Achia  fuccéda  Achimclccb , & ce 
dernier  ayant  été  mis  à mort  par  Saiil, 
avec  tous  les  Prêtres  qui  étoient  à Nobé 
[i),  ce  Prince  donna  la  grande  Sacrifies. 

ture 

(A)  u R'i  II.  50. }t.  je.  &<■  (> ) 1.  XXII. 
16.  1.  VI.  <3.  An  du  Monde  11044,  avant 
J.  C.  105s.  avant  l'Ere  vulgaire,  ioéo. 
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ture  à Sadoc.  Mais  Abiathar  (ils  d'Achi- 
mclech  s’étant  attaché  à David,  fut  conti- 
nué dans  1 éxercice  de  la  grande  Sacrifiez, 
turc  dans  le  Royaume  de  Juda  ; de  ma- 
nière que  l'on  vit  pendant  une  grande  par. 
tie  du  régne  de  David , le  Sacerdoce  exer- 
cé par  les  deux  Grands. Prêtres  Sadoc  & 
Abiathar  ; le  premier  de  la  famille  d'Elcazar, 
& le  fécond  de  celle  d'Ithamar.  Enfin  fur 
la  fin  du  régne  de  David,  Abiathar  ayant 
fuivi  le  parti  d’Adonias  contre  Salomon  , 
fut  difgracié  (k.)  8c  Sadoc  fëul  reconnu 
pour  Grand-Prctre.  Il  commença  alors  à 
exercer  fon  Pontificat  à Jérufâlem,  aulieu 
qu’auparavant  il  ne  l exerçoit  que  fur  l’Au- 
tel de  Gabaon  (/). 

Quelques-uns  ont  prétendu  que  le  Sa- 
cerdoce avoit  été  exercé,  même  depuis  la 
Loi , par  d'autres  que  par  la  famille  d A- 
aron.  On  cite  pour  cela  les  exemples  de 
Moïfê,  de  Jofué,  de  Samuel,  8c  Saül, 
qui  ont  facrifié  en  quelques  occafions.  Mais 
quand  ces  faits  feroient  inconteftablcs , per- 
fonne  ne  nie  i°.  Qu'un  Prophète  ne  puiC 
fc  extraordinairement  & par  une  révélation 
particulière  offrir  des  Sacrifices;  i».  Que 
cette  liberté  n’ait  été  beaucoup  plus  gran- 
de avant  la  conliruâion  du  temple , qu’â- 
prés  que  le  culte  public  du  Seigneur  fut 
fixé  à Jérufilem.  Qu'il  n'efl  pas  certain 
fi  Jofué,  Samuel  Sc  Saül  n’ont  pas  fait  of- 
frir leurs  Sacrifices  par  des  Prêtres,  car  fou- 
vent  l'Ecriture  dit  que  l’on  fait  foi-meme 
ce  que  l'on  fait  faire  par  d’autres.  Voyez 
Prêtres. 

Le  terme  Hébreu  Cohen  qui  lignifie  Prê- 
tre , fe  met  quelquefois  pour  un  Prince. 
Par  exemple  on  dit  que  Jéthro  Beau-pcre 
de  Moyfc  (m)  étoit  Prêtre  de  Aladian, 
c'efl-à-dire,  félon  quelques  interprètes,  qu’il 
étoit  Prince  ou  Gouverneur  de  fà  Ville  ; 
dans  les  Livres  des  Rois  (»)  , il  cfl  dit 


(O  An  du  Monde  ayS»  avant  J.  C.  ton.  avani 
l’Erevulg.  1015.  (/)  }.  K.ji.II.  16.  17.  p„ 
M ».  59.  (■»)  B- J.  II.  ,5.  (n)r.  R.  y ni, ÿ 

CW3  TH  '«I  70.  AoZinfU  bu r. 
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que  les  fils  de  David  étoient  Prêtres,  c'efl- 
à-dire,  Princes  8c  confidcrcz  dans  le  Pays 
comme  des  Prêtres  : Filii  auicm  David  Sa- 
cerdoces erant.  Les  Septante Us  ctoient  Maî- 
tres à la  Cour,  les  premiers  de  la  Cour.  L'Au- 
teur du  premier  Livre  des  Paralipomcnes 
(0)  explique  cela  en  difant  qu'ils  étoient  les 
premiers  à la  main  du  Roy.  Ils  avoient 
les  premiers  emplois  de  la  Cour. 

Le  Sadeedoce  parmi  toutes  les 
Nations  étoit  une  condition  fi  honorable , 
8c  fi  relevée,  8c  en  même  tems  fi  commo- 
de qu’elle  étoit  conlideréc  avec  quelque  for- 
te de  jaloufic  par  les  peuples  ; aulTi  le  Sei- 
gneur pour  faire  connoître  aux  Hébreux 
jufquà  quel  point  il  vouloit  les  combler 
de  fes  faveurs  ; leur  dit  qu'il  veut  les  fai- 
re Rois  8c  Prêtres  (p);  Eritis  mihi  in  Rcg- 
num  Sacerdotale.  Et  S.  Pierre  fait  la  mê- 
me promefTe  aux  Chrétiens,  ou  plutôt  il 
leur  dit  qu'ils  font  véritablement  ce  que 
Moïfê  a promis  aux  ffraclites  (q):  Vos 

autem  g enns  eleBum , recale  Sacerdotium  , 
gens  fanda.  Et  S.  Jean  dans  l'Apocalyp- 
fc  (r ) dit  que  le  Fils  de  Dieu  nous  a fait 
Prêtres  Sc  Rois  à Dieu  fon  Pere  : Fecit 

nos  regnum  & facerdotes  Dco  Patri  fuo.  Le 
Sacerdoce  des  Chrétiens  ne  leur  donne  pas 
la  liberté  d'offrir  indifféremment  lé  fiicri- 
ficc  de  la  Loi  nouvelle  ; mais  il  confifle 
dans  la  participation  du  Sacerdoce  dejESUï. 
Christ,  qui  cfl  exercé  dans  l'Eglife  par  les 
Prêtres  légitimement  ordonnez  8c  confierez, 
chaque  fidèle  peut  immoler  au  Seigneur , 
en  union  du  Sacrifice  de  Jesus-Christ, 
fon  propre  corps,  fes  inclinations,  le*  plai- 
firs , fes  biens  temporels;  il  peut  offrir  le 
divin  Sacrifice  de  l'Autel  en  union  de  cœur 
8c  de  fentiment  avec  le  Prêtre;  enfin  il 
peut  à chaque  moment  offrir  au  Pere  les 
mérites  du  Sacrifice  que  Tesus-Christ 
a offert  fur  la  Croix.  Voilà  en  quoi  confifle 
l’exercice  du  Sacerdoce  des  fimples  Fidèles. 
De  plus  comme  le  Sacerdoce  de  la  nouvelle 
C loy» 

C.)  1.  Par.  xviii.  17.  l^rtn  iS  asiwiort 
Cr)  Exad.  Xix.  6.  (y)  1.  Pur.  U-  9.  CO  »•  «• 
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loy,  n'cft  plus  fucceffif,  ni  attaché  à une 
lcule  famille,  tous  les  Chrétiens  peuvent 
afpirer  à la  gloire  du  Sacerdoce , & tra- 
vailler par  leur  bonne  vie,  leur  innocence 
& leur  capacité  à s’en  rendre  dignes.  ] 
SACHACHA,  ou  Sccacha,  ville  de 
b Tribu  de  Judo,  (f)  Elle  étoit  dans  la 

Eartie  méridionale  de  cette  Tribu,  & dans 
: folitude. 

SACHA  R,  pere  d'Ahiam.  l.Par.  xi. 
54.  Ahiam  étoit  un  des  braves  de  l'armée 
de  David. 

S AC  H a k,  ou  fecb.tr,  fignifie  du  vin 
de  palmier , ou  en  général  ce  qui  peut 
enyvrer  , ou  même  l'yvrdlè.  Voyez  ci- 
aprés  Sierra . 

SACREMENT  , Sacramentum  ; en 
Grec  ,My fier  ion.  Le  nom  de  Sacramentum, 
fe  prend  dans  l'Ecriture  10.  pour  un  fecret : 
Sacramentum  Regis  abfcondere  bonum  efl  : 
11  cft  bon  de  tenir  caché  le  fecret  du  Roi. 
<t)  Et:  Ncfcicrunt  facramtnta  Dei : ( u ) 
Les  impies  n'ont  pas  connu  les  fccrets  de 
Dieu.  10.  Pour  un  myftére,  une  chofe  ca- 
chée & myftéricule.  Par  exemple , le  longe 
mylléricux  que  Nabuchodonofor  avoir  eu , 
& qu'il  avoir  oublié,  fut  révélé  à Daniel 
avec  fon  explication;  (or)  Ut  quarcrcnt  mi. 
fericordiam  Dei  fuper  facramcnro  iflo.  Tune 
Danieli  myflerium  per  vtftoscm  nofte  révé- 
lât km  efl , &c.  jo.  Enfin  , il  fe  met  pour  un 
Sacrement  de  la  nouvelle  Loi , & pour  les 
myflércs  de  nôtre  fainte  Religion.  Tout 
cela  revient  au  fens  général  de  myftére, 
& de  fecret.  Saint  Paul  appelle  Sacra, 
mesnum,  le  myftére  de  I Incarnation  de  J e- 
sus-Cheist,  de  la  vocation  des  Gen- 
tils, (y)  le  Sacrement  de  Mariage;  (<.) 
enfin  toute  l'économie  du  falut  des  hom- 
mes, & de  b nouvelle  Alliance.  Voyez 
I-  Timor.  III.  16. 

Sacrement  de  la  Loi  ancienne.  Ce  fbn  t 
toutes  les  eérémonict , (artifices,  expiations, 

( f)  fi fut  XV. 61.  ( r)  Tii.  XII. 7 («)  Sap.  II. 
Zi-  (a)  Da».  U.  18.  19.  O)  Lpbef,  I.  y.  HL 
4.  ».  Gnief..  1.  17.  ( O LfW-  V.  4». 
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I onâions,  bénédiéfions , confccrations,  qui 
fe  pratiquaient  dans  la  Loi  de  Moyfe.  Tou- 
tes ces  chofcs  étoient  inyftérieufes  6c  figura- 
tives. La  circoncilion  figuroit  le  Baptê- 
me; lé  Sabbat,  le  repos  éternel;  l'agneau 

{>a(cal , la  mort  de  Jésus-Christ; 
es  pains  de  propoftlion . la  Ciinte  Eucharifi- 
tie  ; 1 onction  des  Prêtres , celle  qui  fe  fait 
dans  le  Sacrement  de  l'Ordre  ; les  expiations , 
purifications,  luflrations,  le  Sacrement  de 
Pénitence  ; les  (artifices,  oblations,  libations, 
le  Sacrifice  de  Jésus-Christ,  qui  fe  re- 
nouvelle tous  les  jours  d'une  manière  non 
Cinglante  fin  l'Autel i le  Tabernacle,  l'Arche 
d' Alliance , l'Autel  des  Holocauftcs,  celui 
du  parfum , Sc  les  autres  cérémonies  qui 
(c  pratiquaient  dans  le  miniftérc  du  Tem- 
ple, figuroient  le  corps  de  b Religion  Chré- 
tienne, Si  les  cérémonies,  qui  accompa- 
gnent l'adminiftratron  des  Sacrement  de  la 
Loi  nouvelle;  fans  parler  des  autres  rap- 
ports que  cela  peut  avoir  avec  le  Ciel  Sc 
la  béatitude , dont  S.  Paul  a découvert  le 
myftére  dans  fon  Epitrc  aux  Hébreux  , Ch. 
ix.  1.  1.  Sic. 

Les  Sacrement  de  la  nouvelle  Loi  l’em- 
portent infiniment  fur  ceux  de  b Loi  an- 
cienne. Saint  Paul  a dit  que  ceux  des  Juifs 
étoient  de  faibles  élément,  qui  par  eux- 
mêmes  étoient  dépourvus  de  grâce  & d'ef- 
ficace; Infirma  CT  egena  elementa;  (4)  Sc 
que  le  Sacerdoce  Sc  les  cérémonies  de  la 
Loi  ont  été  abrogées,  à c.iul’e  de  leur  in- 
firmité, 6c  de  leur  inutilité:  (b)  Reprobatio 
fit  precedent is  mandat i,  pr  opter  mfirmit*- 
tem  ejus  & inutilitatem . A ’ibil  enim  ad 
ptrfeüum  adducit  Lex  ; introdnffit  vcr'o- 
mclioris  fpei,  per  quam  proximxmus  ad 
Deum.  Mais  ceux  de  la  nouvelle  Loi  font 
en  bien  moindre  nombre,  (ont  beaucoup 
plus  excellais , & plus  ailèz  à pratiquer  que 
ceux  de  b Loi  de  Moyfe:  (c)  Sacrante lo- 
tis numéro  pautijjimis , obfcrvatione  facilli- 

1 mis, 

1(4} cjdlai.  IV.  9.  (4)  H,t.  VIL  Ig.  U >4*. 
E/>.  fj.  mi>.  ni».  1.  z.  p,  114,  •. 
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mis,  fignificatione  prajlantijfimis,  Chriflus 
focietatem  novi  populi  colligavit.  Ils  font 
plus  auguftes  dans  ce  qu'ils  repréfentenr , 
plus  excellens  dans  ce  qu  ils  opèrent , plus 
utiles  dans  les  biens  furnaturcls  qu'ils  nous 
rocurent , plus  allez  dans  la  pratique  : 
d ) VirtHte  majora  , utilitate  meliora , 
afin  faciliora  , numéro  panciora , quàm  an - 
tiqua. 

Les  Sacremens  de  la  nouvelle  Loi  (ont  des 
(ignés  vilibles  de  la  grâce  invilîblc  , infti- 
titea  par  Jesus-Christ  pour  la  fanâi- 
fication  de  nos  âmes.  Ils  (ont  au  nombre  de 
(èpt.  i.  Le  Baptême;  a.  la  Confirmation; 
j.  la  Pénitence;  4.  l'Euchariftie ; 5.  l'Ex- 
trêmc-Oixftion \ 6.  l'Ordre;  8c  7.  le  Ma- 
riage. 

Le  Baptême  nous  rend  Chrétiens  & Enfans 
de  Dieu.  Il  fut  inftitué  par  Jésus-Christ» 
lorlqu'il  dit  à fes  Apôtres;  (c)  AUce.,  inf- 
truifec.  toutes  les  nations , & baptifec^les 
au  nom  du  Pere , du  Fils  & du  Saint- 
Efprit.  L'eau  naturelle  eft  la  matière  de 
ce  Sacrement  ; fa  forme  font  les  paroles 
que  nous  venons  de  rapporter  ; fes  effets 
(ont  la  rémiffion  du  péché  originel  & des 
péchez  aétuels  , & le  caraâérc  de  Chré- 
tien » qu'il  imprime  à ceux  qui  le  reçoi- 
vent. 

La  Confirmation  nous  rend  parfaits  Chré- 
tiens» 8c  nous  imprime  un  caraâérc  ineffa- 
çable. Son  effet  particulier  eff  de  nous 
donner  l’Elprit  de  Dieu  > 8c  la  force  pour 
confcffêr  (on  nom  > & pour  (outenir  les  vc- 
ritez  de  nôtre  Religion , meme  au  péril  de 
nôtre  vie.  Jésus-Christ  avoit  promis 
d'envoyer  (on  Saint-Efprit  à fes  Difciples; 
(f)  il  le  leur  envoya  en  effet  le  jour  de 
la  Pentecôte,  (g)  & les  Apôtres  le  com- 
muniquèrent par  l'impofition  des  mains 
aux  Fidèles , qui  avoient  reçu  le  Baptê- 
me. (b)  Les  Evêques,  qui  font  (es  fucccf- 
feurs  des  Apôtres,  font  les  feuls  Miniffrcs 

(d)  /.  19. en:, 4 Tau/l.  c.  la.  I.  g./.  Jio.  a. 

(O  sunh.  XXVIII.  19.  (f)  Luc.  XII.  n. 

XI\'.  17.  1S.  XK  US.  /.  ç.  (e)  Ail.  U. 

U 4.  (é)  AU.  Mil.  |Ç. 
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de  ce  Sacrement , dont  la  matière  cft  l'iro- 
polition  des  mains,  avec  l'onflion  du  faint 
Chrême  , & la  forme  font  les  paroles  que 
’ l'Evêque  prononce  en  faifant  ccttccéréinonie. 

La  Pénitence  cft  inftituée  par  Jesus- 
Christ  pour  remettre  les  péchez  commis 
après  le  Baptême.  Le  Sauveur  l'inftitua  , en 
donnant  à fes  Apôtres  le  pouvoir  de  lier  8c 
de  délier.  (1)  Les  péchez  à remettre  (ont 
l'objet  de  ce  Sacrement  ; les  aftes  du  péni- 
tent, fçavoir  la  contrition,  b confcflion  8c 
la  fanétification  , font  (es  parties  eflcntielles; 
l'abfolution  que  le  Prêtre  donne,  en  eft  com- 
me le  complément. 

LEucbarijiit  cft  le  Sacrement  du  Corps  8c 
du  Sang  de  J b s us-Ch  r i s t caché  fous  les 
apparences  du  pain  & du  vin.  Le  Sauveur 
l'inftitua  dans  le  damier  fouper  qu'il  fit  avec 
fes  Apôtres  la  veille  de  fa  Paffion,  lorfqu’en 
prenant  le  pain,  il  dit:  (^)  Prenec.  ir  manger.-, 
ceci  eft  mon  Corps:  êc  en  prenant  le  calice,  il 
dit;  Prenec.  & bûvcc.',  ceci  cfl  mon  Sang. 

L' Extrime-Onâion  eft  un  Sacrement  infti- 
tué de  Dieu,  pour  (oulager  (pirituellement  8c 
corporellement  les  malades.  Il  leur  donne 
de  la  force  contre  les  tentations  du  démon  » 
8c  contre  les  horreurs  de  la  mort  ; il  nettoye 
les  reftes  du  péché,  & les  péchez  même,  s'il 
y en  a encore  quelques-uns  à expier  ; & il 
rend  aux  malades  la  fanté  du  corps  , (i  elle 
eft  néceffaire  pour  leur  (âlut.  Saint  Marc 
(/)  dit  que  les  Apôtres  étant  envoyez  prê- 
cher l'Evangile  dans  les  villes  de  Judée,  gué- 
riffuient  plulicurs  milades,  en  les  oignant 
avec  de  l'huile.  Et  faint  Jacques:  (m)  Quel- 
qu'un d'entre  vous  cfl-il  malade  ? Qu'il  appel- 
le les  Prêtres  de  l'Eglife , & qu'ils  prient  pour 
lui  , C oignant  <f  huile  au  nom  du  Seigneur  -,  & 
la  prière  de  la  foi  fauvera  le  malade , le  Sei- 
gneur te  foulagera  ; & s'il  a commis  des  pè- 
chec. , ils  lui  feront  remis. 

L'Ordre  eft  un  Sacrement  établi  de  Jésus- 
Christ  pour  eonfacrcr  des  Miniftres  i (on 
C 1 Egli- 

(;  ) Mao.  XVI.  19.  XVIII.  ig.  (*)  Mallt.  XXt't. 
16.  17.  îg.  Lut.  XXII.  17.  ig.  Marc.  XIV.  n.  ij. 
&c.  (I)  Marc,  VI.  1 }.  (m)  JaiJr.  V.  13.  1+  1Ç. 
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Egüfe»  & pour  leur  donner  le  pouvoir  de 
conficrer  le  Corps  de  J e s us-C  h r i s t > & 
de  faire  les  fondions  propres  à leur  Ordre. 

11  y a plulieurs  dégrez  dans  l'Ordre , com- 
me il  y a diverfes  fondions  dans  le  minif- 
térc  Ecdéfiaftique  ; mais  il  n’y  a qu'un  feul 
Sacrement  d’Ordre  ou  d’Ordination  , auquel 
les  Evcques , les  Prêtres , les  Diacres  > les 
Soudiacres  , & les  moindres  Ordres  partici- 
pent chacun  en  la  manière.  Outre  la  grâ- 
ce landifiante  que  ce  Sacrement  confère , 
il  imprime  auffi  un  caradérc  qui  ne  s'efface 
jamais.  Le  Miniftrc  ordinaire  de  l’Ordina- 
tion cil  1 Evêque  feul , qui  cil  de  droit  divin 
fupérieur  aux  Prêtres.  Jesus-Chmst 
inilitua  ce  Sacrement , torique  foufflant  fur 
les  Apôtres,  il  leur  dit:  (»)  Recevez,  le  Saint- 
Efprit  -,  Us  péchez,  feront  remis  i ceux  à qui 
vous  Us  remettrez  > & Us  feront  retenus  à 
ceux  à qui  vous  Us  retiendrez- 

Le  Mariage  ell  un  Sacrement  inllituê  de 
J E s u s-C  h R i s T pour  unir  enlcmble  l’hom- 
me & la  femme  par  des  liens  indilTolubles, 
afin  que  devenant  cnfcniblc  une  même  chair, 
ils  produifent  & élèvent  des  enfans  dans  la 
crainte  du  Seigneur.  Jesus-Christ  a 
ûndifié  le  Mariage , en  affiliant  aux  noces 
de  Cana.  (o)  Il  en  a établi  l’indilTolubilité  , 
en  révoquant  la  Loi  du  divorce , & ne  le 
permettant  que  dans  le  feul  cas  d’adultère  ; 
(p)  & encore  fans  permettre  aux  Parties 
ainfi  féparées  d’habitation , de  fe  remarier. 
Enfin  l’Apôtre  nous  a appris  que  le  M Tria- 
ge des  Chrétiens  étoit  un  grand  Sacre- 
ment, ou  un  grand  myllére,  en  ce  qu’il  rc- 
préfente  l’union  de  Jesus-Christ  avec 
Ion  Eglilê  : ( q)  Sacramentum  hoc  mag- 
num c/l  i ego  autem  d:co , in  Chriflt , & in 
EccUfia. 

On  peut  voir  ce  que  nous  avons  dit  fur 
chaque  Sacrement  dans  leurs  articles  particu- 
liers. 

[SACRIFICATEUR.  Voyez  Prê- 
tres. 

(«)  Jmh.  XX.  il.  il.  («)  Jm.  U.  1.  1.  if) 
ÂUith.  V.  jL  jl.  (l)  Bthtf.  V.  J a. 
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SACRIFICE.  Le  Sacrifice  ell  une 
offrande  qu’on  fait  à Dieu  fur  les  autels  par 
la  main  d’un  légitime  Miniftrc,  pour  recon- 
noitre  ù puilïàncc  ÿc  lui  rendre  hommage. 
Le  facrifice  diffère  de  la  limplc  oblation  , 
en  ce  que  dans  le  facrifice  il  faut  qu’il  y ait 
changement  réel  , ou  deftruêlion  dans  la 
chofe  offerte,  au  lieu  que  l’oblation  n’elt 
qu  unc  fimplc  oflrande  du  don.  Les  facrifi- 
ces  (ont  auffi  anciens  que  le  monde.  Com- 
me les  hommes  ont  toujours  été  dans  l’o- 
bligation de  reconnoitre  le  fouverain  Do- 
maine de  Dieu  fur  leur  perfonne  Se  fur  ce 
qui  leur  appartenoit , te,  qu’il  s’ell  toujours 
trouvé  des  perlonncs  qui  le  font  fidellemcnt 
acquittées  de  ce  devoir;  on  peut  dire  qu’il 
y a toujours  eu  des  fâcrificcs  dans  le  monde. 

Adam  & les  fils , Noé  & fes  defcendatis , 
Abraham  iSc  les  liens.  Job  & Mclchilcdech 
avant  la  loy  ont  offert  à Dieu  de  vrais  fa- 
crificcs.  La  loy  n’a  fait  que  régler  la  qua- 
lité, le  nombre,  les  circonllances  des  fa- 
crifices.  Auparavant  tout  cela  étoit  arbi- 
traire. On  offrait  les  fruits  de  la  terre . la 
graiife  ou  le  lait  des  animaux , les  roifons 
des  brebis,  ou  le  lâng  & la  chair  des  vic- 
times. Chacun  fuivoit  fa  dévotion , fon 
zélé,  fon  goût,  G rcconnoiflincc ; mais  la 
loy  fixa  aux  Juifs  ce  qu’ils  dévoient  of- 
frir , & en  quelle  quantité.  Avant  la  loy 
chacun  étoit  Prêtre  & Miniftrc  de  fes  pro- 
pres facrifices,  du  moins  il  lui  étoit  libre 
de  choilir  pour  préfenter  fes  viclimes  quel 
Prêtre  il  jugenit  1 propos  ; ordinairement 
on  déférait  cet  honneur  aux  plus  anciens» 
aux  chefs  de  famille , aux  Princes  , aux  plus 
gens  de  bien.  Depuis  Moïfc  cela  fut  re- 
lervé  à la  feule  famille  d’Aaron.  ] 

Sacrifices.  Les  Hébreux  n’avoient 
proprement  que  trois  fortes  de  ficrifices  ; 
fçavoir  , l'holocau/le , le  facrifice  pour  le  pé- 
ché , ou  le  facrifice  d'expiation , 8c  U facrifi- 
ce pacifique  , ou  d’aélions  de  grâces.  Il  y 
avoit  outre  cela  differentes  fortes  d offran- 
des, de  grains  , de  farine»  de  gâteaux  , de 
vin , de  fruits  ; H une  manière  de  facrifice, 
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qui  ne  fe  rapporte  à aucun  de  ceux  que 
nous  venons  de  nommer  , qui  efl  celui  où 
l’on  mettoit  en  liberté  l’un  des  deux  pafTc- 
reaux  que  lod  offroit  pour  la  purification 
du  lépreux , (f)  & le  bouc  cmidàire  que 
l’on  menoit  dans  un  lieu  éloigné  & efcarpé, 
où  on  le  laifloit  en  liberté,  (t)  Ces  animaux 
ainfi  taillez  à cux-mcmcs  , étoient  conlidé- 
rez  comme  des  viâimes  d'expiation , qui 
étoient  chargées  des  péchez  de  ceux  qui  les 
avoient  offertes. 

L'holocuufie  étoit  offert  & brûlé  tout  en- 
tier fur  l'Autel  des  holocauffcs , fans  qu'il 
en  revînt  aucune  chofe  a celui  qui  donnoit 
la  viûime,  ni  au  Prêtre  qui  l'immoloit  & 
qui  l'offroit.  Seulement  le  Prctre  profïtoit 
de  la  peau  ; («)  car  on  dépoiiilloit  ces  hof- 
ties , on  lavoir  leurs  pieds  & leurs  intef 
tins,  pour  être  offerts  au  Seigneur.  Voyez 
ci.  devant  Holocaufies,  &Lévitique,  Chap.  I. 

Lhoflic  pour  le  pii  hé,  ou  pour  l’expiation, 
ou  la  purification  d'un  homme  qui  étoit 
tombé  dans  quelque  faute  contre  la  Loi , 
n’étoit  pas  entièrement  confumee  fur  le  feu 
de  l'Autel.  Il  n'en  revenoit  rien  à celui 
qui  l'avoit  donnée  ; mais  le  Prêtre  qui  l'im- 
moloit  en  avoit  fa  part;  & voici  les  par- 
ticularitcz  qu'il  y a à obferver  fur  cela 
(ar).  i°.  Si  c'étoit  le  Grand-Prêtre  qui  eut 

péché  par  ignorance,  il  offroit  un  veau  fins 
défaut.  Il  l'amenoit  à la  porte  du  Taber. 
nade , mettoit  la  main  fur  la  tête  de  cette 
hoflic , confcflôit  (on  péché , en  demandoit 
pardon  , immoloit  & égorgeoit  le  veau , en 
portoit  le  fing  dans  le  Tabernacle  , fjifoit 
avec  fon  doigt  fept  afperfions  du  côte  du 
voile  qui  féparoit  le  Saint  du  Sanâttaire  , 
mettoit  un  peu  de  ce  fàng  fur  l'Autel  du 
parfum,  puis  répandoit  tout  le  refte  au  pied 
de  l’Autel  des  holocauffcs.  Après  cela  il 
étoit  les  grailles  qui  couvrent  les  reins,  le 
foye  & les  inteffins il  mettoit  le  tout  fur  le 
feu  de  l'Autel  des  holocauffcs  ; & pour  la 

(f ) Levit.  XIV.  4.  y.  6. 7 (t.  fl.  fj.  ( r)  Imù. 
XVI.  10.15.  M Poïlo  ai  prxmlij  Saccrdotum.  & Le* 
su.  VU.  8.  (»)  Levit.  IV.  & V. 
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Eeati,  les  pieds,  les  inteffins  & la  chair  de 
i viétime,  il  les  faiibit  brûler  hors  du  camp 
dans  un  lieu  pur,  à l'endroit  où  l'on  mettoit 
les  ccndïes  qu'on  avoit  ôtées  de  l'Autel  des 
holocaufies. 

i°.  Sic’eff  tout  le  peuple  qui  ait  péché, 
il  offrira  de  même  un  veau.  Les  Anciens 
l’amèneront  à 1 Autel  du  Tabernacle,  inet, 
tront  leurs  mains  fur  fa  tête,  confére- 
ront leur  faute;  après  quoi  un  Prêtre  égor. 
géra  la  victime  , portera  le  fing  dans  le 
Saint  , en  fera  fept  afperfions  du  côté  du 
voile  , en  mettra  fur  les  cornes  de  l'Au- 
tel des  parfums,  répandra  le  rcflc  au  pied 
de  l'Autel  des  holocauffcs , fera  brûler 
les  grailles  fur  le  même  Autel , & le  ref. 
te  du  corps , les  pieds , la  peau  & les  in- 
tcflins  , hors  du  camp , comme  il  a été 
dit  de  l’hoflie  pour  le  péché  du  Grand- 
Prêtre. 

5°.  Si  c'elt  le  Prince  du  peuple  qui  ait 
péché  , il  offrira  un  bouc,  (y)  l'amener» 
à l'entrée  du  Tabernacle , mettra  fes  mains 
fur  Ci  tête , confeflcra  fon  péché  ; le  Prê- 
tre l'immolera,  mettra  du  fang  de  la  victi- 
me fur  les  cornes  de  l'Autel  des  holocaufi 
tes , répandra  le  rcflc  du  fing  au  pied 
du  même  Autel , brûlera  les  grailles  fur 
le  feu  de  l'Autel , & le  relie  de  l'hoftie  fera 
pour  lui  : il  fera  obligé  de  la  manger  dans 
le  Tabernacle,  fans  ofer  en  porter  au  de- 
hors. 

4°.  Si  c’cft  un  fimple  particulier  (g.)  qui 
foit  tombé  dans  le  péché , il  offrira  une 
brebis  , ou  une  chèvre  fins  défaut,  la  pré- 
fentera  au  Prêtre  à l'entrée  du  Tabernacle, 
mettra  fes  mains  fiir  -la  tête  de  fon  hoirie  ; 
le  Prêtre  l'immolera , en  mettra  du  fàng 
fur  les  cornes  de  l'Autel  des  holocaufies, 
répmdra  le  refie  au  pied  du  meme  Autel , 
fur  lequel  il  brûlera  les  grailles;  & tout  le 
reflc  fera  pour  lui. 

C f Que 

(t)  Je  crois  eue  quand  Moyfc  ordonne  un  bouc, 
on  doit  entendre  qu'on  pouvoir  aufli  offrir  un  bé- 
lier. Voyez  Mil  VII.  i.  a.  J.  4.  & comparez 
Levit.  V.6.  7.  (c)  Levit.  IV.  V. 
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Que  s’il  n’a  pas  de  quoi  pour  offrir  une 
'brebis,  ou  une  chèvre,  il  offrira  deux  tour, 
terellcs , ou  deux  petits  de  colombe  ; l'un 
pour  le  péché  , 6c  l'autre  eti  hdfocauftc. 
Celui  qui  fera  offert  en  holocauftc , fera 
confumé  entièrement  fur  le  feu  de  l'Autel. 
Celui  qui  fera  immolé  pour  le  péché , fera 
préfenté  au  Prctre,  qui  lui  arrachera  la 
tête,  félon  quelques-uns , ou  la  lui  tournera 
fimplcmcnt  avec  violence  du  côté  des  ailes, 
lins  l'arracher,  fera  l'afperfion  du  faug  de 
cet  oifeau  aux  côtés  de  l'Autel,  répandra 
le  refte  du  ftng  au  pied  du  meme  Autel, 
Sc  la  chair  fera  à lui. 

Enfin  fi  la  perfonne  ctoit  tellement  pau- 
vre , qu  elle  ne  pût  offrir  ni  une  chèvre  , 
ni  deux  tourterelles,  elle  pouvoit  offrir  la 
dixième  partie  d'un  éphi  de  farine;  c'cft-i- 
dire,  un  peu  plus  de  demi-fettier  de  fa- 
rine, fans  huile,  & fans  encens;  elle  la 
prèfentoit  au  Prctre,  qui  en  prenoit  une 
poignée,  la  jettoit  fur  le  feu;  6c  le  refte 
étoit  à lui.  Il  y a encore  fur  cela  quel- 
ques autres  détails  , que  l’on  peut  voir  dans 
le  Lévitique,  Chap.  v.  i (.  i 6.  & vt.  i. 
a.  f.  qui  regardent  les  fautes  dans  lelqucL 
les  il  y a,  outre  le  péché  6c  l'hoftie  d'ex- 
piation, une  efpéce  d'amande  ou  d'obli- 
gation de  reftituer  au  Seigneur,  ou  aux 
particuliers , félon  la  nature  de  la  faute  ; 
car  au  refte  c’étoient  toujours  les  mêmes 
cérémonies. 

Quant  à l’hoftie  pour  le  péché , lorfqu’on 
offroit  «n  bélier , on  faifoit  brûler  fi  queue, 
qui  étoit  fort  griffe  , avec  le  refte  des  grait 
fes  : (a)  nuis  11  c'étoit  un  bouc  , on  ne  fai- 
fbit  brûler  que  les  graiffes. 

Le  facrifitc  pacifique  s'offroit  pour  re- 
mercier Dieu  de  fes  bienfaits,  ou  pour 
lui  demander  des  grâces,  ou  pour  fitisfaire 
à fa  propic  dévotion  ; ou  enfin  funplement 
pour  honorer  Dieu.  Les  Ifraèlitcs  l'ofi. 
ff oient  quand  ils  vouloicnt;  il  n'y  avoit 
aucune  Loi  qui  les  y obligeât.  Il  leur  é- 
toit  libre  de  préfente  r quels  animaux  ils 

(a)  Lee./.  VU.  a.  j. 
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vouloicnt , pourvu  qu'ils  fuffent  de  la  na- 
ture de  ceux  dont  il  eft  permis  de  faire 
des  facrificcs.  On  n'obfervuit  dans  ces  fa. 
crificcs  ni  l'âge,  ni  le  fixe  Je  la  viélime, 
comme  il  Ce  pratiquoit  dans  les  holocauftcs 
6c  les  facrificcs  pour  le  péché;  la  Loi  de- 
mandoit  fimplemcnt  que  les  viétimes  (rident 
fans  défauts.  ( b)  Celui  qui  la  préfentoit . 
venoit  à la  porte  du  Tabernacle,  mettoit 
la  main  fur  la  tète  de  la  viélime , 6c  il  l’é- 
gorgeoit  ; lo  Prêtre  en  répandoit  le  fang  au- 
tour de  l’Autel  des  holocauftcs  , brûloir  fur 
le  feu  de  l'Autel  la  graidê  qui  cft  dans  le 
bas  ventre , celle  qui  couvre  les  rems , le 
foye  6c  les  inteftins.  Et  fi  c'étoit  un  agneau 
ou  un  bélier,  il  y joignoit  la  queue  de 
cet  animal,  qui  cft  fort  grade  en  ce  pays- 

Avant  que  d’arranger  ces  chnfcs  fur  le 
feu  de  l'Autel,  le  Prêtre  les  mettoit  fur 
les  mains  de  celui  qui  fournidôit  la  victime , 
(c)  puis  les  lui  failbit  élever  en  haut,  Sc 
agiter  vers  les  quatre  parties  du  monde  ; 
le  Prêtre  lui  Contenant , 6c  lui  dirigeant  les 
mains.  La  poitrine , 6c  l'épaule  droite  de 
l'hodic  appartenoit  au  Prctre  qui  étoit  de 
fervice,-  6c  il  paroit  que  l'une  Ôc  l'autre 
étaient  aufti  mifes  fur  les  mains  de  celui  qui 
les  offroit,  quoique  Moyfc  n’exprime  que 
la  poitrine  de  l'animal.  Après  cela , tout 
le  refte  de  cette  hoftie  appartenoit  â celui 
qui  l'avoit  préfentée  au  Prêtre,  St  il  en 
pouvoit  manger  avec  fes  amis  6c  fa  famil- 
le , comme  d une  autre  viande. 

Les  facrificcs  , ou  les  offrandes  de  farine 
ou  de  liqueurs , qui  fe  faifoient  pour  le  pé- 
ché, étoieut  en  faveur  des  plus  pauvres  , 
qui  ne  pouvoient  pas  donner  des  hofties 
de  bœufs , de  chèvres  ou  de  brebis.  Ils  Ce 
contentaient  d’offrir  de  la  farine  arrofëe 
d'huile,  avec  de  l'encens  par-dcffiis  ; (d)  6c 
le  Prctre  ayant  pris  une  poignée  de  cette 

fa- 

(A)  Levit.  Ul.  (r)  Ltvit.  VU.  $0,  31.  &t. 

( d ) Ltvit.  VI.  14.  15.  &t. 
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f.irînc , Si  tout  l'encens  ,lcs  répandoit  fur  le 
(eu  de  l’Aut.l,  & tout  le  relie  de  la  fa- 
rine  étoit  à lui-,  il  devoit  la  manger  fans 
levain  dans  le  Tabernacle , & nul  autre  que 
les  Prêtres  n'avoic  droit  d en  goûter.  Quant 
aux  autres  offrandes,  où  l'on  donnoit  des 
fruits  y du  vin , de  la  farine  , des  gâteaux , 
ou  autre  choie,  le  Prêtre  en  jettoit  tou- 
jours  une  partie  fur  l’Autel , & tout  le  relie 
étoit  à lui  8c  aux  autres  Prêtres.  Ces  of- 
frandes étoient  toujours  accompagnées  de 
fcl  de  de  vin , mais  fuis  levain.  Lnit.  U. 
i.  a.  3.  Sic. 

Les  facrificcs  , où  l'onmettoit  un  oifeau, 
ou  un  bouc  en  liberté,  netoient  pas  pro- 
prement des  ficnfices,  puifqu’un  11'y  répan- 
doit  pas  le  Cing , & que  la  victime  demeu- 
roit  en  vie  , 8e  dans  Ion  entier.  Voici  com- 
me on  inettoit  en  liberté  le  paffcrcau  qu’on 
offroit  pour  la  purification  du  lépreux  , (e) 
ou  d'une  maifon  entachée  de  lèpre.  L’on 
prélcntoit  au  Prêtre  deux  paffercaux , ou 
deux  oifeaux  purs , avec  un  bouquet  corn- 
pôle  de  bois  de  cèdre  Si  d'hyffope , 8e  lié 
avec  de  l'écatlatlc.  Le  Prêtre  immoloit 
1 un  des  oifeaux  fur  l’eau  vive , qui  étoit 
dans  un  pot  de  terre  neuf,  & pur , puis 
liant  le  pafîêreau  vivant  au  bouquet  de  cè- 
dre Si  d’hyflôpe,  la  queue  tournée  vers  le 
manche , il  le  plongeoir  dans  l'eau  teinte 
du  fmg  du  premier  paffereau  , en  arrofôit 
le  lépreux  ou  la  maifon,  puis  mettait  en 
liberté  le  pafîêreau  vivant,  8c  le  laiffoit  al- 
ler où  il  vouloit. 

L’autre  forte  d’animal  qu'on  mettoit  en 
liberté  étoit  un  bouc;  St  voici  dans  quelle 
occalion  cela  fè  faifoit.  (f)  An  jour  de 
l’Expiation  folcmnelle , la  multitude  des  En- 
fuis d'ifracl  préfèntoit  au  Grand-Prêtre  deux 
boucs  pour  le  péché  à l'entrée  du  Taber-  . 
naele.  Le  Grand-Prêtre  jettoit  le  fort  pour 
voir  lequel  des  deux  fcr..U  immolé  au  Sei- 
gneur , 8c  lequel  (croit  nus  en  liberté  , ou 
Croit  bouc  émillàire,  ou  yjfaara.fi  i car  c'clt 

(r  ) Lavh.  XIV.  4.  ç,  &t.  (J)  LibIi.  AVI.  3. 
+ J‘ 
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. le  nom  que  l'Hébreu  lui  donne.  Celui  qui 
étoit  dcftitié  par  le  fort  à cire  immolé , étoit 
mis  à mort,  8c  offert  pour  les  péchez  du  peu- 
ple. Celui  au  contraire  qui  devoit  être 
mis  en  liberté,  étoit  amené  vivant  devant 
le  Seigneur.  Le  Grand-Prêtre  faifoit  fur 
lui  certaines  prières , mettoit  fes  deux  mains 
fur  la  tête , coufeffoit  les  péchez  de  tout 
Ifracl,  en  chargeoit  avec  imprécation  la 
tête  de  ce  bouc  , puis  l'envoyoit  dans 
le  défert  par  un  homme  defliné  pour  cela. 
Voyez  les  articles  yia.aa.el,  8c  Bouc  imif. 
faire. 

Les  facrificcs  d oifeaux  s’offroient  en  trois 
occafions.  to.  Pour  le  péché , lorfquc  la 
perfonne  n'étoit  pas  affez  riche  pour  don- 
ner une  hoftic  d'un  animal  à quatre  pieds. 
(g)  t°.  Pour  la  purification  d'une  femme 
après  fes  couches,  (b)  Lorfqu'ellc  pouvoit  of- 
frir un  agneau , Se  un  pigeonneau , elle 
donnoit  l’un  8c  l’autre  : l'agneau , pour  être 
offert  en  hotocaufle;  Si  le  pigeonneau,  pour 
le  péché.  Que  fi  elle  n'avoit  pas  le  moyen, 
d offrir  un  agneau,  elle  donnoit  deux  tour- 
terelles, on  deux  petits  de  colombe,  pour 
être  offerts  1 un  en  holocaulle  , 8c  l'autre 
pour  le  péché.  30.  On  offroit  deux  pat 
fereaux  pour  ceux  qui  étoient  purifiez  de 
leur  lèpre:  (i)  l'un  pour  l'holocaufle  ; 
8c  l'autre,  pour  être  mis  en  liberté  , ain- 
fi  que  nous  l’avons  dit  ci-devant. 

Sacrifice  de  t agneau  pajcal.  Voyez  Pi. 
que. 

Voilà  quels  étoient  les  facrifices  des  Hé- 
breux, fâcrifices  imparfaits,  8c  incapables, 
par  eux-mêmes  de  purifier  les  fbüillures  de 
lame.  Saint  Paul  a compris  le»  fiicrificei, 
8c  les  autres  cérémonies  de  la  Loi , fous  le 
nom  d' infirma  , & egena  cimenta,  (k.) 
Ah  figuraient  la  grâce  8c  la  pureté  , mais 
ils  ne  la  donnoient  pas,  dit  faint  Auguflin: 
(I)  Cratiam  multiplkatio  viaimarum  fi. 

JW- 

“ (i  ) Lrt*.  V.  7.  8.  ir<.  ( »,)  Inh.  XII.  «.  -J. 

' (<)  Ltmt.  XIV.  4.  Jj.  f,y.  4y.  51.  (t)  Gy/y,.. 

: Il . 9.  0)  Ef:  CXltX.  ».  !..  *..7.  8.  t.  Jy 
i 7.  îo«.  a. 
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gnificabat  , »m  eljicicbat.  Ils  convain- 
quoient  le  pécheur  du  befoin  qu  il  avoit  de 
le  purifier.  Sc  de  fatisfaire  à Dieu , nuis 
ils  ne  lui  doiinoient  poinc  l'innocence:  (m) 
Convinccbxntur  peccatores  potins  , quota 
mundabantur.  Enfin  tous  ces  facrifices  n'é- 
toicnt  que  des  prophéties  & des  figures 
du  vrai  facrificc  ■ qui  s’otfre  dans  l'Eglifc 
Chrétienne , Sc  qui  renferme  éminemment 
toutes  les  vertus , Sc  les  qualitez  des  au- 
tres lâcrificcs,  (»)  étant  tout  à la  fois  ho- 
locauftc  , hoftic  pour  le  péché . Sc  pour 
l'aûion  de  grâces  ; mais  avec  cette  différen- 
ce, qu'il  contient  toute  la  réalité  Sc  l'ef- 
ficace, dont  les  anciens  lâcrificcs  n'avoient 
que  l'ombre  & l'apparence. 

Le  facrificc  de  l'Eglifc  Chrétienne  eft  uni- 
que. Il  conlilte  dans  le  Corps  Sc  le  Sang 
de  J.  C.  offert  Sc  immolé  par  le  miniftere 
des  Prêtres  fur  l’Autel,  fous  les  apparen- 
ces du  pain  Sc  du  vin.  C'cft  ce  facrificc 
qui  écoit  figuré  par  tous  ceux  Jes  Juifs  , 
Sc  qui  a fait  l'objet  de  la  confiance  de  tous 
les  Saints , & de  tous  les  Prophètes  Je  l'an- 
cien Teftamcnt,  Icfquels  avoient  en  vue' 
cette  unique  oblation  dans  tous  les  facri- 
ficcs  ünglans  qu'ils  offroient  au  Seigneur. 
L’agneau  pafcal , les  holocaultes  de  tous 
les  jours,  les  offrandes  de  farine  & de  vin, 
& les  autres  oblations,  de  quelque  nature 
qu'elles  (rident,  promettoient  & repréfeiv- 
toient  la  mort  de  J t sus-Ch  ri  s t,-  dont 
le  facrificc  de  l'Autel  eft  le  renouvellement, 
Sc  la  réelle  repréfentation.  C'cft  ce  fa- 
crificc qui  a été  prédit  d'une  manière  li 
exprede  par  Malachie,  en  ces  termes:  (•) 
3e  ne  recevrai  plus  de  préfens  de  vôtre 
main,  dit  le  Seigneur:  car  depuis  t orient 
jufqu'à  l'occident , mon  nom  cfl  grand  parmi 
les  nations , & l'on  me  facrific  en  tout  lieu, 
l'on  offre  à mon  nom  une  oblation  toute  pure. 
On  voit  dans  cette  prophétie  deux  points  cC 
fcntiels  de  nôtre  Religion  admirablement 

(«0  Aug.  t,  t.  Jt  rimS/fom.  c.  17.  ».  Ç4. 

*•  10.  p-  1S).  a.  (»)  rittg . t.  XX.  r.  il  rentra  Fat.ll.  in 
P/a/n.  XXXIX.  pajpn,.  (c)MaUch.  1.10.  a. 
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établis:  le  premier,  t abolition  des  ficrifi- 
ccs  Sc  des  cérémonies  de  l’ancienne  Loi  ; 
Sc  le  fécond  , un  facrificc  nouveau  oftert  au 
nom  du  Seigneur,  en  tout  lieu,  Sc  au  mi. 
lieu  des  nations.  Voyez  ci-devant  l'article 
Mcfft. 

Sacrifice  Sun  coeur  contrit  & humilié. 
C'cft  'ce  facrifi.c  qui  fait  de  nôtre  part 
tout  le  mérite  des  autres  lâcrificcs  , que  nous 
pouvons  otfrir  a Dieu  ; (p)  Sacrifictum  Deo 
fpiritus  contribulatus  ; cor  contrit um  «2 r hu- 
miliât um  , Dcus  , non  dtfpicies.  Les  Juifs 
fans  ces  dilpolitions  ne  pouvoient  offrir  à 
Dieu  aucune  offrande  qui  lui  fut  agréable; 
& le  facrificc  meme  de  nos  Autels,  tout 
divin  & tout  excellent  qu’il  eft  en  lui-mê- 
me, devient  inutile,  ou  même  dangereux , 
à ceux  qui  l'offrent,  ou  qui  y participent 
avec  des  dilpolitions  contraires  à celles-là , 
ou  du  moins  qui  ne  les  délirent  & ne  les 
recherchent  point.  Dieu  s'explique  fur  ce- 
la allez  fouvent  dans  les  Prophètes:  (q) 
yous  ne  demandée,  ni  facrificc , ni  oblation, 
ni  hoflic , ni  bolocauile  ; vous  ne  déftrec.  que 
lobcifjance  & la  promtitude  à vous  fervir. 
f£u  ai-je  à faire  de  la  multitude  de  vos  vic- 
times , dit  le  Seigneur  ? ( r ) je  fuis  rem- 
pli. 3e  ne  veux  ni  vos  holocaufles  de  bé- 
liers , ni  la  graiffe  de  vos  animaux  gras , 
ni  le  fang  de  vos  viüimes. . . . A c m offre*, 
plus  ni  vos  oblations , ni  vos  parfums  ; j'ai 
horreur  de  vos  fêtes  & de  vos  jours  de 
Sabbat. . . . Jguand  vous  cleveree.  vos  mains 
vers  moi , Je  détournerai  mes  yeux  , & je 
fermerai  mes  oreilles  quand  vous  criere 
Vos  mains  font  teintes  de  fang.  A ’ettoye*.- 
vous,  lavee.-vous , ôter,  de  devant  mes  yeux 
t iniquité  de  vos  pcnfccs , &c.  Voyez  Jcrem. 
xxxv.  15.  Amos , v.  zi.  li.  Ofée,  xiv.  1. 
).  *.  Joël.  II.  11.  1 J . &c.  Pfatm.  xLlx.y. 

[ Sacrifice  s.  On  difputc  li  au 
commencement  il  y avoit  d'autres  lâcri- 
ficcs  que  les  holorauftcs.  Il  n'en  paroit  point 
d’autres  dans  l'Ecriture.  Les  Thalmudiftes 

adù- 

(p)  Vfal.  L.  19.  (f)  Vf  ai.  XXXIX.  9.  10.  (r) 

Ifai.  I.  U.  II.  13. 
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affirrent  qu'Abcl  n’offrit  que  des  holocaufi 
tes , confirmant  toute  la  chair  de  Thoflie 
par  le  feu  ; parce  qu’il  ne  lui  ctoit  pas 
permis  d’en  manger.  Grotius  ne  croit  pas  que 
ce  Patriarche  offrit  des  facrifices  (ânglans. 
Le  Texte  de  Moïse  if)  porte  qui!  offroit 
des  premiers  - ne*,  de  fan  troupeau  & de 
leurs  graiffes.  Mais  iHcbrcu  fe  peut  tra- 
duire par , des  prémices  & du  lait.  On 
a (Turc  que  les  anciens  n'offroient  à Dieu 
que  des  fruits  de  la  terre , des  herbes , des 
fleurs,  du  miel,  du  lait,  du  froment , des 
laines  ( t ). 

LaSe  mero  vtteres  ufi  narrantur  & herbis > 

Sponte  fui  fi  quas  terra  ferebat. . 

On  allure  («)  que  les  anciens  ne  met- 
toient  pas  le  feu  à leurs  facrifices  ; mais  quïls 
l’attiroient  par  leurs  prières;  & la  plupart 
des  Peres  (je),  qne  c'eft  ainfî  que  Dieu  fit 
connoître  quïl  avoir  pour  agréables  les  fa- 
erifiees  d'Abel  Il  les  confirma  , dit  - on  , par 
un  feu  envoyé  du  Ciel , faveur  qu'il  ne  fît 
pas  à ceux  de  Caïn.  Il  embralà  de  mê- 
me les  facrifices  qui  lui  furent  offerts  le 
jour  de  la  consécration  d'Aaron  , & ceux 
qu’offrit  Gédéon , & ceux  que  Salomon  fit 
offrir  au  jour  de  la  Dédicace  du  Temple, 
& ceux  qui  furent  offerts  par  Elie  fur  le 
Mont- Carmel,  & ceux  que  les  Maccabées 
offrirent  au  renouvellement  du  Temple  pro- 
fané par  Antiochus  Epiphane. 

Sacrifice  f e r fe  tue  l nommé  par 
les  Hébreux  Tlsamid  ; Le  Seigneur  avoit 
ordonné  qu’on  offrit  fur  l’Autel  des  holo- 
caufles  (y)  tous  les  jours  deux  agneaux, 
l’un  au  matin  & l’autre  au  foir.  On  les 
bruloit  en  holocauffes  ; mais  à petit  feu  , 


, VX  „,T;  ♦ pi'aSnm  uittï  nnuao 

( r ) Ovid.  Fa/l.  I.  4.  ( ) Strvilu  in  Æntid.  Mil» 
rw»  & S'il».  P.ljkifl„,  c.  II.  (,)  Cyrill.  I.  l.  in 
GcmJ.  Hirronym.  </*„//.;  //,£,.  Efhrm.  Jirm.  l.  it  Sa- 
ftrditù.  Chryffl.  in  „d  Hibr.  c.  XI.  &c.  (j ) 
Exid.  xxrx.  3g.  j».  40.  N*n.  xxyiii  }. 
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afin  qu’ils  dnraffènt  plus  long-temS.  Le  mou- 
ton du  matin  s’offroit  vers  le  lever  du  foleil, 
après  qu’ou  avoit  fait  brûler  l’encens  fur 
l’autel  d’or,  & avant  tout  autre  facrifice. 
Celui  du  foir  s’offroit  entre  les  deux  Vef. 
près , c’eft-i-dire,  fur  le  déclin  du  jour  Si 
avant  La  nuit.  Avec  chacune  de  ces  hof. 
ties  on  offroit  un  demi  feptier  de  vin , au- 
tant d’huile  d’olive  la  plus  pure,  & un  af- 
faron  ou  environ  trois  pintes  de  fleur  de 
farine. 

Sacrifices  d'Hosties  humaine. 
L’idée  naturelle  que  nous  avous  tous  , que 
l’on  doit  offrir  à Dieu  tout  ce  qu’on  a de 
plus  cher , Si  de  plus  excellent , a porté 

filuficurs  peuples  à immoler  des  victimes 
ruinâmes.  On  n’eft  pas  d’accord  fur  le 
premier  Auteur  de  cette  coutume.  Quelques- 
uns  (<_)  l’attribuent  à llus  nommé  autre- 
ment Saturne,  qui  l’introduifit,  dit-on,  par- 
mi les  Phéniciens  ; Il  immola  aux  Dreux 
fon  fils  fjehid  , qu’il  avoit  eu  de  la  Nymphe 
Anobrotb.  Philon  le  Juif  (a)  in  h nue  que 
la  coutume  de  faire  de  pareils  facrifices  étoit 
connue  dans  la  Terre  de  Chanaan  avant 
Abraham;  & quelques  fçavans  (4)  croient 
que  l’exemple  de  ces  peuples  diminua  beau- 
coup Ihorreur  qtr’Abraham  auroit  dû 
avoir  d’immoler  ion  propre  fils  , lorf- 
qu’il  en  reçût  le  commandement  de  la  part 
de  Dieu. 

Mais  il  y a plus  d’apparence  qu’Abra- 
harn  cft  le  premier  qui  voulut  immoler  fon 
fils & que  c'eft  fon  exemple  mal  enten- 
du, qui  a donné  cours  à cette  coutume; 
Sanchoniaton  que  l’on  cite  pour  le  facrifice 
de  Jeltid  immolé  par  llus,  efl  un  Auteur 
fans  autorité.  Philon  ne  nie  pas  à la  vérité 
que  l’ufage  d’immoler  des  hommes  ne  fut 
peut-être  reçû  dans  la  Palcftine  avant  Abra- 
ham ; mais  il  foùtient  que  ce  Patriarche  dans 
D le 

(j,)  SauehonSat.  nfud  E ufth./rabarat.  t.  4.  e.  US. 
(a  ) Philo  lit.  dt  Abraham.  ( b ) Marham.ranon  Ægj- 
fù.  (hriaci.  Jehan.  le  C/crc  in  Gtntf.  XXII, 
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le  fitcrificc  qu'il  fut  prêt  de  f.iire  de  fon  fils 
n'a  pas  voulu  imiter  ces  peuples,  dont  il  détefe 
toit  les  mœurs  & l'idolâtrie.  Qui  motif  .îuroit 
pù  le  porter  à cette  action  i Ell-ce  la  crainte , 
i'cfpérancc.It  vanité, lofKntation,ledé(ir  d'ac- 
querir  des  loü  mges,  ou  des  biens  ? Iftac  lui 
tenoit  lieu  de  tout  ; mais  l'ordre  de  Dieu 
bien  marqué  ne  lui  permit  pas  de  délibérer 
fur  une  cliofe  , qui  étoit  lî  oppolèc  à fon 
inclination  , & li  contraire  i fes  intérêts. 

Quant  aux  facrifiees  d hofties  humaines  , 
nfitez  dans  la  Palelfiiie  , dans  l'Afrique  , 
dans  les  Gaules , & dans  prefque  toutes  les 
parties  du  monde  , on  ne  peut  difeonvenir 
qu’ils  11e  foient  très-anciens,  & qu’on  immolât 
très-réellement  des  hommes  aux  faux  Dieux. 
Jclçai  que  quelques  fy.iv.ins  (c)  ont  crû  qu'on 
fe  contentoit  parmi  les  Chauanccns  & parmi 
les  Moabitcs , de  faire  partir  les  enfans  fur 
les  flammes  , ou  entre  deux  feux  , ce  qu’on 
appella  Luftrirc  per  ignem  , De  je  ne  doute 
pas  qu  en  effet  on  n’en  ufât  ainfî  quelque- 
fois ; Mais  pour  l'ordinaire  on  les  confit, 
moit  véritablement  dans  les  flammes  , ce 
qu'il  eft  aifé  de  prouver. 

Moïfe  dans  le  Léritique  (d)  défend  de 
faire  partir  les  enfans  par  le  feu  en  I hon- 
neur de  Moloch  ? De  femine  tue  non  dabis  , 
ut  confecretnr  liolo  Mulocb.  L’Hébreu  i Vous 
ne  donnerez  point  de  vos  enfans  pour  les 
faire  paffer  à Moloch  ; ce  que  quelques-uns 
entendent  d une  Ample  luftration  femblable 
i celle  dont  il  crt  parlé  dans  les  propha- 
ncs  {ey 

Marque  per  ardentes  ftipulx  crépitant is 
acervos , 

Trajicias  celeri  firenna  membra  pede  , 
Omni  a purgat  edax  ignis. 

D’ailleurs  l'Ecriture  parle  d’un  fils  du 
Roi  Achaz  ( f)  qui  avoit  clé  offert  à Mo- 

(f)  Spencer  de  legiù.  Ueb.  ruait,  t.  1.  Rit  Uni 

luUim.  (d)  LntU.  XVIII.  tf.  (»)  Ovid.  tut.  1. 

4.  (/)  4-  «-‘t-  XVL  }.  eimpiré  i 4.  R«j.  XVIU.  i. 
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loch  , & qui  ne  lairt'u  pas  de  rogner  apres 
fon  pere. 

Mais  on  a tant  d'autres  preuves  qu'on 
brùloit  les  enfans  en  l'honneur  de  ce  faux 
Dieu , qu’on  n'en  fy.iuroit  raifimnablcment 
douter.  Voici  comme  l'Ecriture  parle  de  ce 
crime  au  Levitiquc chap.  xx.  1.  1.  }.  Si  un 
Ifraêlile  , ou  un  etranger  qui  demeure  par- 
mi eux  , donne  de  Jet  enfans  à ( Idole  de 
Moloch  , qu’il  foie  puni  de  mort , & que  le 
peuple  du  pays  le  lapide  : f)  arrêterai  mon 
vif  âge  dans  ma  colcre  contre  cet  homme  , 
& je  t exterminerai  du  milieu  d : fon  peuple. 
.Que  fi  le  peuple  du  pays  laiffe  le  crime  im- 
puni , j'arrêterai  l'ail  de  ma  toléré  fur  cet 
homme  , & fur  fa  famille  , & je  le  retran- 
cherai du  milieu  de  fon  peuple  , lui  & tous 
ceux  qui  auront  confenti  à la  proflintrion  par 
laquelle  il  s' e/l  abandonne  au  Dieu  Moloch. 
Moïfe  réitéré  encore  ces  défenfes  au  Deu- 
téronome chap.  xviu.  10.  Et  il  paroît 
par  Amos  ( g i que  malgré  ces  défenfes  le 
peuple  11c  lairtoit  pas  de  porter  même  dans 
le  voyage  du  Défert  une  tente  conlacréc  au 
Dieu  Moloch. 

Le  partage  qui  parte  de  1 1 confecration , 
que  fit  le  Roi  Achaz  d'un  de  fes  fils  au  Dieu 
Moloch  , ne  dit  autre  choie  à la  vérité  , 
finen  qu’il  le  fit  partir  par  le  feu  (b)  Con- 
fecravit  tranferens  per  ignem.  Mais  l’Ecri- 
ture ajoute  qu'il  imita  en  cela  les  abomina- 
tions des  peuples  de  Chanaan  que  le  Seigneur 
avoit  exterminée. , & chaffee.  devant  les  en- 
fans d'Jfraël.  Or  il  eft  indubitable  que  les 
Chauanéens  faifôicnc  mourir  leurs  enfans 
en  l'honneur  de  leurs  Dieux  (/)  Et  immo- 
laverunt  filios  & filias  fuas  Damoniis  , & 
eff uderunt  fanguincm  innocent em  fangui. 

nem  filiorum  fnornm  & filiarum  fuarum  , 
quas  facrificaverunt  fculptilibus  Chanaan. 
Jérémie  ( k)  : Ils  ont  bâti  des  hauts 

lieux  à Baal , pour  briller  leurs  enfans 
en  holocauSlcs  à Baal  } Voyez  auffi 

U 


(g)  Amie.  v.  it.  (I>)  4 Rtf.  XVI.  3.  (>') 
P/itm.  CV.  J7.  (O  Jiran.XIX.  f. 
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le  même  Prophète  chip,  xxxit.  j{.  Et  il 
eft  indubitable  que  c'eft  principalement  à 
caufe  de  ces  crimes  que  Dieu  extermina  les 
Chananécns.  Voyez  Veut.  XVIII.  io.  n. 
Et  Sap.  XII.  j.  odibilia  opéra  eibi  f trichant 
per  medicamina  & facrifiùa  injuita  , Û" 
filiorum  fuorum  peccatores  fine  mifericor- 
dia. 

Les  Phéniciens,  qui  (ont  des  relies  des 
Chananéns  > confervercnt  dans  leur  pays 
cette  barbare  coutume  , qu'ils  vouloient 
autorifer  par  l'exemple  d 'lins  ou  de  Satur- 
ne , comme  nous  l'avons  montré  ; ils  la 
portèrent  dans  leurs  Colonies  en  Afrique, 
où  elle  fubfifta  fort  long-tems.  Gclon  Roi 
de  Sicile  ayant  vaincu  les  Carthaginois  (/), 
les  obligea  par  le  traite  qu'il  fit  avec  eux, 
de  renoncer  à la  coutume  où  ils  étoient 
d'immoler  leurs  enfans  à Saturne.  Juftin 
(>»)  a (Turc  que  Darius  leur  fit  commande- 
ment par  une  ambartàde  qu’il  leur  envoya, 
de  ne  plus  facrificr  dhoftics  humaines  * Mais 
malgré  tout  cela  ils  continuèrent  dans  ces 
pratiques  jufqu’au  l’rocnnfulat  de  Tibere, 
qui  fit  pendre  les  Prêtres  de  Saturne  aux 
arbres  qui  ctoicnt  prés  de  leurs  Temples  (») 
Diodore  de  Sicile  ( o)  nous  donne  ainfi  la 
defcripfTon  de  Saturne  adoré  par  les  Cartha- 
ginois ; c’étoit  une  figure  de  cuivre,  dont  les 
mains  étoient  renvcrlccs  & panchécs  vers  la 
terre , de  maniéré  que  quand  on  mettoit  fur 
fes  bras  un  enfant  pour  le  lui  confaCrer  , il 
en  tomboit  bien-tôt , & alloit  mourir  dans 
un  brader  qu’on  entretenoit  dans  une  forte 
aux  pieds  de  cette  Divinité. 

Il  eft  inutile  d’enrarter  ici  grand  nombre 
d'exemples  de  ficrificcs  de  vidVimes  humai- 
nes. Porphyre  allure  que  le  livre  de  San- 
choniaton  en  étoit  rempli.  Ces  facrifices 
étoient  fréquent  non-feulement  dans  la  Phé- 

(I)  Ftui.,rcb.  npoptthrgm.  (ra)  Jnftin.  /.  ig. 
( n } Ttrtutl.  Apolagtt  ( S ) Diodor.  Siettl.  apud  Eu. 
Jt6.  I.  4*  *6* 
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nicic,  6c  dans  la  Palelline , dans  le  piys 
d’Ammon  & de  Moab,  dans l'Idumée  (p), 
dans  l’Arabie,  & dans  l'Egypte  ( <y ) , mais 
aurti  dans  les  Gaules,  chez  les  Scythes,  les 
Thraces , dans  les  Ides  de  Rhodes , de 
Chio,  de  Cypre , & même  parmi  les  Athé- 
niens , & enfin  dans  l’Amérique. 

Quant  à ce  qu'on  a dit  qu'Acljaz  eut 
pour  fuccertcur  le  même  fils  qu'il  avoit  fait 
palier  par  le  feu  en  l'honneur  de  Moloch, 
on  n'en  peut  donner  aucune  preuve  : Il  eft 
vrai  qu'il  eut  pour  (ucccilèur  Ezéchias  ; mais 
il  pouvoit  avoir  plulicurs  autres  fils.  Nous 
lui  en  connoirtons  encore  un  autre  nommé 
IVIaalia , qui  fut  mis  i mort  par  les  ordres 
du  Roi  d'ifraël  (r).  ] 

SACRILEGE,  facrilegium i action  de 
celui  qui  profane  les  chofes  laintes  , ou  qui 
outrage  les  perfonnes  conlacrces  à Dieu. 
Le  vol , l'abus , 1a  profanation  des  chofcs 
fiintes  eft  un  lâcrilégc.  L'Ecriture  donne 
le  nom  de  facrilége  à l'idolâtrie , Sc  aux 
autres  crimes  qui  outragent  plus  directe- 
ment la  Divinité. 

Sacailegue  , facritcgns  celui  qui 
commet  un  facrilége , une  impiété , une 
profanation  des  choies  faintes , qui  ufurpe 
le  Sacerdoce,  qui  s’approche  indignement 
des  Sacremens , qui  pille  les  biens  confa- 
crez  li  Dieu. 

SADAI,  ou  Saddaï.  (f)  C'eft  un  des- 
noms de  Dieu  parmi  les  Hébreux  , que  les 
Septante  & faint  Jérôme  traduifent  ordi- 
nairement par  Tout-pui/fant.  On  le  met  le 
plus  fouvent  feul ' Pat  exemple:  ( t)  Ce- 
lui qui  voit  la  vifion  de  Saddii  & : Ce 
Sadaï  ma  comblée  dafflittion-,  (u)  8c:  Les 
flèches  de  Saddi  font  fur  moi.  Job  (.»  ) s’en  . 
fert  plus  fouvent  qu’aucun  autre  Auteur 
O z l’acre. 


(J)  a.  Eeg.  III.  14-  (7)  *,rtb r.  de  Min.  L 
I.  p.  ZOZ.  & /s?*,  (r)  Z*  Par.  XXVIII.  7.  (/) 
H»  Soda-  WU?  ’ÎK  Ego  Domina,  «,'• 

voient.  (O  N«m.  XXIV.4*  td.  (*)  Emh.  I. 
zl.  (*)  3<ix  VL  4. 
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faire.  If  ne  fe  trouve  point  dans  les  Li- 
vres de  Salomon.  Quelquefois  on  le  joint 
avec  le  terme  El , qui  e(l  un  autre  nom 
de  Dieu-,  ELSadai,  le  Dieu  tout-puiflànt. 
U femble  que  ce  nom  de  Mai  dérive  de 
l'Hébreu  fâdai  , ravager,  ruiner,  piller 
Comme  qui  diroit  » le  Dieu  exterminateur, 
le  Dieu  des  ravages.  On  peut  aufli,  foi- 
vant  une  autre  dérivation,  traduire  , le  Dieu 
des  champs , ou  le  Dieu  des  mammei'es. 

1.  S A DOC,  ou  Sadot^ , ou  Zadoc  , 
fils  d’Achitob  Grand-Prêtre  de  U race  d’E- 
léazar.  La  Grande-Sacrificature,  qui  depuis 
Hcli  avoit  été  dans  la  famille  d’Ithamar  > 
rentra  dans  la  famille  d'Eléazar  du  tems 
de  Saiil,  en  la  perfonne  deSadoc,  qui  fut 
fubflitué  à Achimélech  ou  Abiathar , mis 
à mort  par  Saul,  (y)  l'an  du  Monde  z?4+. 
avant  J.C.  loyd.  Dans  le  même  tems  que 
Sadoc  fai  foi  t les  fondions  du  Sacerdoce  au- 
près de  Saül , Abiathar , autrement  nommé 
Achimélech  ou  Abimélcch,  les  faifoit  auprès 
de  David  : de  forte  que  jufqu’au  règne  de 
Salomon,  il  y eut  deux  Grands- Prêtres  dans 
ifracl  ; l’un  de  la  race  d’Eléazar,  qui  étoit  Sa- 
doc; & l’autre  de  la  race  d'Ithamar,  qui 
étoit  Abiathar.  (z.)  Car  depuis  la  moit  de 
Saiil  6c  d’Isbofeth,  David  voulut  bien  con- 
ferver  la  Grande-Sacrificature  à Sadoc,  quoi- 
qu'il eût  été  dans  le  parti  de  Saiil. 

Voici  ce  que  nous  gavons  de  Sadoc  en 
particulier-  Lorfquc  David  fut  obligé  de 
fortir  dejérufalem  pendant  la  révolte  de  fon 
fils  Abfalom,  Sadoc  & Abiathar  le  fuivirent 
.avec  l'Arche  du  Seigneur,  (a)  Mais  David 
ne  voulut  pas  qu'ils  l'accompagnaflcnt  dans 
fit  retraitte,  dilànt_:  Si  je  trouve  grâce  aux 
yeux  de  Dieu,  il  ({aura  me  ramener  dans 
Jcrufalcra;  linon,  il  eft  le  maître;  je  fois 

00  r.  R*.  XX it.  t7.  iR.  (î.)  I.  R*,  vrrt.  17. 
a.  Rry.  xv.  14.  An  du  Monde  19,0. avant  1. 
C.  joio.  avant  l'Ere.vulg.  1024. 


S A 

prêt  à faire  tout  ce  qu'il  voudra.  Puis  s'a- 
dreflint  à Sadoc,  il  lui  dit:  O Voyant,  re- 
tournez dans  la  ville  avec  Achiinaas  vôtre 
fils  : qu' Abiathar  5c  Jonathas  fon  fils  s'y  en 
retournent  aufli.  Pour  moi,  je  me  tien- 
drai cache  dans  la  campagne,  jtifqu'ét  ce  que 
vous  me  donniez  des  nouvelles  de  ce  qui 
fe  pafTera.  Sadoc  5c  Abiathar  s'en  retour- 
nèrent donc  dans  Jérufatcm  : mais  leurs  deux 
fils  Achimaas  5c  Jonathan , fe  cachèrent  prés 
la  fontaine  de  Rogel,  afin  de  pouvoir  avertir 
David  de  toutes  les  démarches  d' Abfalom. 
En  effet  Chufaï  ami  de  David  ayant  détruit 
le  confcil  d'Achitophcl,  en  avertit  Sadoc  5c 
Abiathar  , qui  le  firent  ({avoir  à David  par 
le  moyen  des  deux  jeunes  Prêtres  dont  nous 
avons  parlé,  (h) 

Après  la  défaite  d'Abfalom , David  envo- 
ya à Sadoc  5c  1 Abiathar,  5c  leur  fit  dire: 
(c)  Faites  fçavoir  aux  Anciens  de  Juda  de 
venir  promtement  au-devant  du  Roi,  pour 
le  ramener  à JéruGIem  : pourquoi  vous  lait 
fez  -vous  prévenir  par  les  autres  Tribus  i 
Les  deux  Grands  - Prêtres  exécutèrent  les 
ordres  du  Roi  ôc  engagèrent  tous  les  An- 
ciens de  Juda  à venir  inviter  le  Roi  à re- 
tourner dans  fon  Royaume. 

Enfin  le  Grand-Prêtre  Sadoc  n’entra  point 
dans  le  parti  d'Adonias,  qui  affeÛoit  la  Roy- 
auté au  préjudice  de  Salomon  ; (d)  5c  le 
Prophète  Nathan  ayant  difposé  David  à décla- 
rer fit  dernière  volonté  au  fojet  de  fon  fue- 
ccfleur  au  Royaume , le  Roi  envoya  Sadoc 
avec  Nathan  6c  les  principaux  de  fa  Cour , 
pour  donner  l on&ion  royale  à Salomon,  6c 
pour  le  déclarer  Roi  en  là  place,  ou  du 
moins  pour  l'aflocier  au  Royaume.  Ce  qui 

fut 

(4)  a.  R tg.  xxxv.  jî.  V>.  xxxvi.  i{.  is.  17.  dre. 
(c)  1.  R «f.  xix.  ti.  iz.  (.a)  }.  Rrj.  1.  8.  9. 10. 
&r.  An  du  Monde  i»Ss>-  avant].  C.  ion.  avant. 
l'Ete  vulg.  toit. 
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fut  exécuté  le  meme  jour , 8c  pendant  qu'A- 
donias  avec  ceux  de  fon  parti,  ctoient  en- 
core afiêmblez  prés  la  fontaine  de  Rogel , 
où  ils  faifoient  grande  chérc,  en  firluant  déjà 
Adonias , comme  s’il  eût  été  Roi. 

Apres  la  mort  de  David,  (e)  Salomon  ex- 
clut du  Sacerdoce  Abiathar , qui  s ctoit  atta- 
ché au  parti  d’Adonias , 8c  déclara  Sadoc 
fcul  Grand-Prêtre.  On  ne  fçait  pas  bien 
quand  il  mourut  : mais  il  eut  pour  fucceflcur 
Achimaas  (bn  fils , qui  exerça  le  Sacerdoce 
fous  Roboam. 

II.  S a o oc , fils  d’Azor,  8c  perc  d'Achim, 
du  nombre  des  ayeux  de  Jesus-Chr  ist. 
Alatth.  I.  14- 

III.  Sadoc,  fils  d'Achitob  , 8c  perc  de 
Solium  Grand  Prêtre  des  Juifs.  On  ne  fçait 
pas  précisément  (bn  âge  ; mais  il  vivoit  (ous 
le  regne  de  Joathan  Roi  de  Juda. 

IV.  Sadoc,  Chef  de  la  (ede  des 
Saducécns.  C'cft  ce  que  nous  enfeignent 
prelquc  tous  ceux  qui  ont  traire  de  cette 
fcéle  : mais  ils  ne  nous  apprennent  que  peu 
de  choies  touchant  fa  pcrlonne.  On  dit  if) 
que  Sadoc  avoit  fuccédé  dans  la  tradition 
tic  la  dodrinc,  & comme  le  Difciple  fuc- 
ccde  au  Maître , à un  nommé  Antigone 
Soccbans , qui  avoit  fuccédé  dans  la  meme 
qualité  à Simon  le  Julie,  Grand-Prêtre  des 
Juifs.  Or  Simon  le  Julie  mourut  l’an  du 
Monde  }7il.  avant  l'Ere  vulgaire  195.  Ainfi 
Sadoc  a pu  vivre  vers  l'an  du  Monde 
Î740. 

Antigone  Maître  de  Sadoc,  fut  , i ce 
qu'on  croit , Chef  d une  lectc  particulière  , 
qui  par  un  excès  de  (piritualitc  , enleiguoit 
qu'il  falloic  rendre  au  Seigneur  un  culte 
pur  8c  délinterefsé.  Ne  foyez  point  comme 
des  elclaves , dilbit  Antigone  i fes  Diici 
plcss  n'obéïdcz  pas  à vôtre  Dieu  feulement 

(e)  5.  R'£.  iil  3t.  An  du  Monic  1990.  avant 
J.  C.  1010.  avant  l'Ere  vulg.  1314.  (/)  Vide 
j»  trib*.'o(ci  Bîbiivt.  c.  i.  1.  f>.  yjfi  Alict  In 

ity  al,  Ailnr  Co\ri } PirÂt  avsih.  Atltj  pikrtj. 


SA  ap 

dans  la  vue  des  rccompcnfcs  ,•  obcïflcz  fans 
vue  d'intérêt , Sc  fans  efpérer  aucune  ré- 
compenlé  de  vos  travaux  : Que  la  crainte 
du  Seigneur  foit  fur  vous.  Sadoc  fon  Dit 
ciple  ne  pouvant  s’accommoder  d'une  mo- 
rale Il  definterefsée  , 8c  ne  voulant  pas  aufTi 
abandonner  fon  Maître , pour  qui  il  avoit 
du  reipcd,  donna  à la  maxime  un  fens 
tout  oppofe  il  intention  de  celui  qui  l'avoit 
proposée.  Il  en  conclut  qu'il  n'y  avoit  ni 
rccompenfe  i efpérer  , ni  peine  à craindre 
dans  1 autre  vie,  8c  qu'il  falloir  faire  le 
bien,  8c  éviter  le  mal,  fans  aucune  vue 
ni  de  crainte  ni  d'cfpérancc. 

Quelques  Rabbins  ( g ) font  Sadoc  Dit 
ciple  de  Dolîthée , 8c  prétendent  qu’il  Ce 
retira  i Samarie,  qu’il  fit  fchifinë  avec  les 
autres  Juifs,  8c  adora  fur  le  mont  Garizim. 
Mais  ce  fentiment  cil  inloutenable,  puifque 
Dofithée  le  Samaritain  vivoit  lone-tcms  après 
Sadoc  , 8c  peu  de  tems  apres  Ta  mort  de 
Jésus- Christ,  (h)  D'autres  (1)  veulent 
qu’Aléxandrc  le  Grand  ayant  permis  aux  Sa- 
ftiaritiins  de  bâtir  un  Temple  fut  le  mont 
Garizim , Sadoc  & Boe'tus  , 8c  plulicurs 
autres  mauvais  Juifs  allèrent  adorer  à Ga- 
rizim, le  séparant  ainfi  de  Simon  le  Julie 
8c  d Antigone  Socchirus  , qui  demeurèrent 
toujours  fidèlement  attachez  au  Temple  de 
JcrufJem.  Enfin  il  y eu  a ( ^ ) qui 
fins  recourir  à Sadoc,  prétendent  que  le 
nom  de  Saducécns  vient  de  l'Hébreu  fedec , 
qui  lignifie  la  juflice  , 8c  qu'ils  prirent  ce 
nom  pour  fe  diftingucr  des  autres  voulant 
palier  pour  grands  Jufliciers.  Jofcphe  ( /.) 
remarque  qu'ils  étoient  fort  levéïes  dans  la 
punition  des  foutes. 

Dp  SA- 


(y  J Vide  9.  Ppipban.  harf.  14.  (h)  Oripea  in 

Mait.  trait.  17.  ( i ) Rat.  Abraham  Levé  in 

Cabtala.  H-flerita.  ( b ) Eplphatt.  hartf.  T 4. 
Hievenym,  in  Mau.  XXII.  Tiiat.  & Jeen.  ibidem.. 
(O  de  Relie,  I.  i,  e.  1».. 
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SADUCE’ENS,  Difciples  de  Sadoc, 
dont  nous  venons  de  parler.  Ils  formoient 
une  des  quatre  principales  fc&cs  des  Juifs. 
Ce  qui  les  diftinguoit  principalement  des 
autres  Juifs,  ctoit  le  fentiment  qu'ils  avoient 
fur  l'exiflence  des  Anges , Sc  fur  l'immor- 
talité de  l'aine.  Ils  ne  ntoient  pas  que  nous 
n'cuflïons  une  ame  raifbnnable  : mais  ils 

foutenoient  quelle  n'étoit  pas  immortelle, 
(*)  & par  une  confcqucncc  naturelle,  ils 
nioient  les  peines  8c  les  récompenfes  de 
l'autre  vie.  ( n ) Ils  prétendoient  aulli  que 
ce  que  l'on  dit  de  l'exiflence  des  Anges  , 
Sc  de  la  refurredion  future , ne  font  que 
des  chimères.  ( o)  Saint  Epiphane,  (p)  Sc 
après  lui  faine  Auguftin  , (ÿ)  ont  avancé 
que  les  Saducccns  nioient  le  Saint  Elprit: 
mais  ni  Jofèph  , ni  les  Evangcliftes  11c  les 
accufcnt  point  d’une  fêmblable  erreur.  O11 
leur  a aulfi  imputé  de  croire  Dieu  corpo- 
rel, (r)  Sc  de  n'admettre  point  les  pro- 
phéties. 

O11  a aflèz  de  peine  de  comprendre  com- 
ment ils  pouvoient  nier  l'exiflence  des  An- 
ges , puisqu'ils  recevoient  les  Livres  de  Moy- 
fe,  où  il  eft  pillé  fi  fbuvent  des  Anges  Si 
de  leurs  apparitions.  Il  y a allez  d'apparen- 
ce qu'ils  regardoient  les  Anges,  non  comme 
des  êtres  particuliers , Sc  fubliflans  par  eux- 
mêmes  , mais  comme  des  vertus  inséparables 
de  la  Divinité  , (f)  a peu  prés  comme  les 
rayons  font  infeparablcs  du  foleil  ; ou  peut- 
être  qu’ils  tenoient  les  Anges  non  fpirituels , 
mais  mortels , de  même  que  cette  fubflan- 
ce  qui  nous  anime , Sc  qui  penfe  en  nous. 
Les  Anciens  ne  nous  apprennent  pas  de  qucl- 

(m)  J,  fcc  h, I.  1.  Je  Belle,  r.  ix.  (n):Je/ef>h.  iùi- 
./«.  (»)  AH,  XXIII.  g.  At.ll.  XXII.  IJ.  Mure. 
XII.  18.  Luc  XX.  ( t ) E flf'han.  bceref.  Iq. 

(y)  Aug.  fera,.  70.  Je  Verih  Ihmini , e.  J.  B.  y. 
f-  fS6,  '>«>•  "Ht.  (r)  Arnab.  /.  }.  f.  lOO,  (/) 
C’étoît  le  featiment  de  quelques  Juifs  du 
rems  de  S.  Julbn»  DUleg.  cm  Tryphene  , f.  f cg. 
Voyez  Grotius  fur  S.  Mitt.  XXII.  it.  Sc  M.  le 
Clerc  fur  les  Adcs , ch.  XXIII.  g. 
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le  manière  ils  fe  tiroient  de  l'objedion  qne 
l'on  pouvoit  tirer  contre  eux  de  tous  ces 
endroits  du  Pcntatcuque  , où  il  ell  parlé 
des  Anges. 

Comme  les  Saducéens  ne  reconnoiftoient 
ni  peines , ni  récompenfes  dans  l'autre  vie, 
ils  ctoicnt  inexorables  dans  les  châtiment 
des  méchant.  ( t ) Ils  oblcrvoient  les  Loix, 
Sc  les  failoient  obfervcr  aux  autres  avec  la 
dernière  sévérité.  Ils  n'admettoient  point  les 
traditions,  les  explications,  ni  les  modifica- 
tions des  Pharifiens;  ils  s'en  tenoient  au  fcul 
Texte  Iles  Loix  ; ils  foutenoient  qu'on  ne 
devoir  obfervcr  que  ce  qui  cil  écrit.  ( u ) 

On  accufe  les  Saducccns  de  rejetter  tous 
les  Livres  de  lEcriturc , à l'exception  de 
ceux  de  Nloyfe;  (or)  Sc  l'on  remarque , pour 
appuyer  ce  iènlimcnt , que  notre  Sauveur 
n'employa  contre  eux  que  des  pallàges  tirez 
du  Pcntatcuque.  Mais  Scaliger  (y)  produit 
d'aflèz  bonnes  preuves , pour  les  JuAifier 
de  ce  reproche.  Il  remarque  qu'ils  n'ont 
paru  dans  Ifrael  ; que  depuis  que  le  nom- 
bre des  Livres  fâints  fut  fixé,  & que  s'ils 
avoient  eu  à choifir  parmi  les  Ecritures 
Canoniques,  le  Pcntateuque  leur  auroit  été 
moins  favorable  , qu'aucun  autre  Livre , 
puifqu  il  y eft  parlé  fi  fouvent  & d'Anges 
& d'apparitions.  De  plus  les  Saducccns  aflif- 
toient  au  Temple  & aux  autres  alTèmbléesde 
Religion  , où  l'on  liloit  ir. différemment  les 
Livres  des  Prophètes  , comme  ceux  de  Moy- 
fe-  Ils  ctoicnt  dans  les  premiers  emplois  de 
la  nation,  plulieurs  même  étoient  Prêtres. 
Les  Juifs  autoicnt-ils  fi) offert  dans  ccs  em- 
plois des  perfonnes , qui  auroient  rejette  la 
plus  grande  partie  des  Ecritures?  Menafïï 
Bcmlfracl  ( ? ) dit  exprelscment,  qu'à  la 

vérité 


(f)  Jofifk.  I.  X.  Je  Belle  , c.  11.  ( r,  ) Jefepb. 
Ami ‘J,  /.  |$.  c.  ig.  (a)  Vide  Serr.ir.  irikxrtf.  c. 
21.  ».  I.  H;  un.  in  Tb{fùi,  Origen.  in  M.uth  ira  fl. 
III.  Ttrtuii.  prxfcript.  e.  49.  Jlieronym.  in  AUtt.  c. 
XXII.  (y)  S(Mijjer.  EUmhut  trihtref.  c.  1 6.  (O 
Minaffe  Ben-IfratU  de  refnrr . wor*.  /.  1.  c.  6, 
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vérité  ils  ne  rcjcttoient  point  les  Prophètes, 
rruis  q :'il$  les  expliqnoient  dans  un  fens 
tort  éloigné  de  celui  des  autres  Juifs. 

Joièplt  ( a ) affine  qu'ils  niaient  le  def- 
tin  , difint  que  ce  n'eft  qu'un  nom  vtlide 
de  feus  , que  tout  ce  qui  nous  arrive  de 
bien  ou  de  mal , eft  une  fuite  du  bon  ou 
du  mauvais  parti  que  nous  avons  pris,  par 
le  choix  libre  de  notre  volonté.  Ils  difôient 
(b  ) nuffi  que  Dieu  eft  hors  de  portée  de 
Dire  ou  de  connoîtrc  le  mal,  & que  ( hom- 
me eft  maître  abfolu  de  fes  nékions.  Cé- 
toit-li  nier  allez  nettement  la  Providence  i 
Sc  fur  ce  picd-là  , je  ne  (pai  quelle  pou- 
voir être  la  Religion  des  Saducéens , ni 
quelle  part  ils  donnoient  à Dieu  dans  les 
chofcs  d'ici  bas.  U eft  pourtant  certain  qu'ils 
étoient  non-feulement  foufferts  dans  le  Ju- 
daïfmc  , mais  même  qu'on  en  a vù  dans  la 
Souveraine  Sacrificature.  Cela  fair  voir  quel 
étoit  alors  l’état  de  la  Religion  des  Juifs. 

Jean  Hircan  Grand-Prêtre  de  la  nation, 
fc  fcpara  avec  éclat  de  la  lèéke  des  Phariliens 
& s'attacha  à celle  de  Sadoc.  (c)  On  dit 
même  qu’il  ordonna  à tous  les  Juifs  fous 
peine  de  la  vie , de  recevoir  les  maximes 
de  cette  feefe.  (d)  Ariftobulc  & Aléxandre 
Jannée  fils  d'Hircan , continuèrent  à favo- 
rifêr  les  Saducéens;  & Maimonide  ( e)  af- 
faire que  fous  le  regne  d'Alexandre  Jannée, 
ils  s’emparèrent  de  toutes  les  Charges  du 
Sanhédrin  . Sc  qu  il  n’y  refta  que  le  fcriil 
Simon  fils  dcSécra  du  parti  des  Phariliens. 
Caïphc  qui  condamna  Jésus-Christ  à mort, 
étoit  Saducéen  , (f)  auffi-bicn  qu’Ananus 
le  jeune,  ( jf)  qui  fit  mourir  faint  Jacques 
frère  du  Seigneur.  Aujourdhui  les  Juifs 
tiennent  les  Saducéens  qui  font  encore , 


(4)  Jofefh,  AmUj.  I.  JT.  c.  9.  (4)  Idem  t U 

Btlio  , /.  I.  r.  11.  (r)  I,  |],  f,  18.  (d) 

Abraham  Ben.  Dior.  Cumula,  (c)  M*imon.  H*Uc. 
Sanhédrin,  c.  I|.  (/’)  AEl.  V,  17.  IV,  J.  ($) 

Jofifh.  Ami ?.  I.  XX*  c.  8.  /•  «98- 
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qtiniqn'en  «petit  nombre,  parmi  eux,  pour 
hérétiques.  Voyez  fur  cette  matière  Scrrar. 
Tribxref.  Mcnaffié  Ben.lfr.icl,  l.  i.  de  Re. 
fiirrcélionc  nwrinormn  ; B alnagc  , I liftoire 
des  Juifs,  1.  $.  c.  5,  14.  Sc  fuiv.  Sc  no- 
tre Dillêrtation  fur  les  frètes  des  Juifs,  n. 
1 }.  i la  tête  du  Commentaire  fur  faint 
Marc. 

[Saduce’ens  La  Seéke  des  Sadu- 
céens n'eft  point  éteinte,  elle  fut  fort  af- 
faiblie par  la  ruine  de  JéruCalcm,  & par  la 
difpcrfion  des  Juifs  ; mais  clic  fe  releva. 
Des  le  commencement  du  troifiéme  ficelé 
ils  étoient  (i  redoutables  en  Egypte,  qu’Am. 
monim  (t)  qui  les  voyoit  enfeigner  dans 
ce  pays-là,  fe  crut  oblige  décrire  contre 
eux  (i),  ou  plutôt  contre  les  Juifs,  qui  to- 
léroient  les  Saducéens,  quoiqu’ils  niaflent 
les  points  fondamentaux  de  la  Religion. 
L'Empereur  Juftinien  parle  des  Saducéens 
dans  une  de  fes  Novelles  , les  bannit  de 
tous  les  lieux  de  (à  domination , & les  con- 
damne  aux  derniers  fupplices , comme  gens 
qui  défendoient  certains  dogmes  d'impiétc 
& d'Athéïfme,  niant  la  Réfurrcètion  , Si  le 
dernier  Jugement. 

Annus , ou  Ananus  difciple  de  Juda,  fils  de 
Nichman,  Rabbin  célèbre  au  huitième  ficelé 
dcclara,dit-on,en  faveur  des  Saducéens, 
& les  protégea  puiftàminent  contre  leurs 
ennemis.  On  leur  donne  encore  un  défenfeur 
fameux  au  douzième  fiécle  ( t ) en  la  perfonne 
d'nlpharag  Rabbin  Efpagnol.  Ce  Doèfcur 
écrivit  contre  les  Phariliens  ennemis  déclarez 
des  Saducéens , & leur  foùtint  par  des  écrits 
publics  , que  la  pureté  du  Judaïfmc  11e  fe 
trouvoit  que  parmi  les  Saducéens  ; que  les 
Traditions  foùtenucs  par  les  Phariliens  étoient 

inutiles 


( i ) Effais  de  littérature.  An  1704.  p.  rs». 
(i)  Ammonira  fut  le  maître  d'Origénes.  ( *) 
Vers  l'An  7SJ.  (0  G***.  D*vid.  f.  114. 
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inutiles,  fc  que  les  cérémonies  qu'on  avoir 
multipliées  à l'infini,  étoicnt  un  joug  infup- 
portable.  Le  Rabbin  Abraham-ben -David 
Halicvi  répondit  à Alpharag,  & fournit  la 
Sccfe  des  Pharifiens  par  deux  grands  argu- 
mcns , celui  de  leur  universalité , & celui 
de  leur  antiquité.  Il  prouvoit  leur  antiqui- 
té par  une  fucccffion  fuivie  depuis  Adam 
jufqu’i  l’an  ii(î7.  & leur  imivcriulicé  , par 
ce  que  les  Pharifiens  lont  répandus  par  tout 
le  monde , & Ce  trouvent  dans  toutes  les 
Synagogues. 

On  voit  encore  aujourd’hui  des  Saducécns 
eu  Afrique , & en  divers  autres  lieux.  Ils 
nient  1 immortalité  des  Ames , & la  réfur- 
rection  des  corps;  mais  ils  font  rares  , du 
moins  il  y en  a peu  qui  lé  déclarent  pour 
ces  fentimens.  On  connoit  auffi  parmi  les 
Mahométans  ( m ) des  Hérétiques  nommez 
/ cntkk qui  ne  croycntni  la  relut  reélion,  ni 
l’autrcs  vie;  Mais  d’autres  fuùticnr.ent  que  ce 
terme  lignifie  proprement  un  Mage , djfcipte 
de  Zoroaftre,  & adorateur  du  feu.  Il  tll 
certain  que  chez  les  Arabes,  & les  autres 
Mahométans  Zendik^  lignifie  en  général  un 
impie  qui  n’eft  ni  Juif,  ni  Chrétien  , ni 
Mihométan;  ou  qui  étant  dans  l’une  de  ces 
trois  Religions  , n’en  croit  pas  les  princi- 
pes , ou  n’en  oblcrvc  pas  par  mépris  les 
préceptes.  On  a aulfi  voulu  confondre  les 
Saducécns  avec  ceux  qui  tenoient  la  métem- 
pfycofe , 8c  avec  les  défenfeurs  des  deux 
principes;  c’eft-à-dire,  les  Manichéens;  mais 
il  cft  certain  que  ces  Sectes  font  différen- 
tes du  Saducéïlme.  ] 

SAFRAN,  crocus-,  en  Hébreu,  carcos 
ou  corcos  , ( n ) fleur  fort  connue.  Sa  fleur 
eft  de  couleur  bleue,  au  milieu  de  laquelle 
il  fort  certains  filets  de  couleur  jaune  , dont 
l’odeur  cft  très  - agréable.  Salomon  dans  le 

Voyez  d'Herbeloc  > ' Bibl.  Orient,  p.  713. 

(•<>  03"Û  Csrcw.  70.  KpinÇÿ 
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Cantique  des  Cantiques  , la  joint  11  d’autres 
aromates  ; K ardus  , & crocus  , & fi/l  «U, 
&c.  Jércmie  parle  des  habits  de  couleur  de 
fifran  : Qui  nntriebamur  in  croceis.  ( 0 ) 
Mais  l'Hébreu  de  Jérémie  lignifie  plutôt  la 
pourpre  ; ou  le  crimoili. 

SAGAN.  { p ) Les  Hébreux  appellent 
ainfi  le  Vicaire , ou  le  Lieutenant  du  Sou- 
verain Pontife , qui  fuppléoit  à Ion  office, 
& qui  en  failbit  les  fondions  en  l’abfêncc 
du  Grand-Prétre , ou  lorlqu’il  lui  étoit  ar- 
rivé quelque  accident,  qui  le  mettoit  hors 
d’état  de  les  faire  en  pcrlbnne  ; ce  dont 
on  a quelques  exemples  dans  l’Hiftoire  de 
Jofeph.  Les  Juifs  croycnt  que  l'office  de 
ces  Sagans  elt  très-ancien  parmi  eux.  Ils 
tiennent  que  Moyfe  étoit  Aigu»  d'Aaron. 
Je  ne  trouve  pas  le  nom  de  Sagan  en  ce 
Icos  dans  l'Ecriture:  mais  il  cft  fréquent  dans 
les  Rabbins,  (q) 

Aigu»  fe  met  auffi  pour  les  Princes,  les 
Grands  du  Royaume  ; 8c  ce  terme  fe  ren- 
contre fouvent  en  ce  fens  dans  les  Livres 
d’Efdras  & de  Néhémic , dans  Ifiù'e , Jé- 
rémie , Ezéchiel  & Daniel.  Sagan  eft  plu- 
tôt Chaldécn,  qu’Hcbrcn,  & il  y a toute 
apparence  que  c'cft  des  Chaldécns  que  les 
Hébreux  l’ont  pris,  pour  marquer  les  Prin- 
ces, les  Grands  de  la  Cour  , les  Magiftrats  , 
les  PuilTans , non-feulement  parmi  les  Baby- 
loniens , mais  auffi  parmi  les  Hébreux.  Saint 
Jérôme  traduit  ordinairement  ce  terme  par, 
les  Magifir.it s ; & les  Septante  par,  les  Sa- 
trapes , les  Princes , les  Chefs , les  Gou- 
verneurs. 

SA. 

(.)  TW  ir  3.  hy  crjottn  Oh» 

Sagem.  Les  Rabbins  l'appellent  pin  Tl'3  3tt 
Pere  de  la  Maifon  du  Jugement,  (a)  Vide  Sel- 
de»,  de  Syntdriit ,;  /.  3.  c.  g.  lS  Autherti  de  Re- 
put. Htbrx. 
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SAGE',  pere  de  Jonathan.  Ce  Jon.1- 
tlinn  étoit  un  des  Héros  de  l'armée  de  Da- 
vid. t.  Par.  xi.  3 3.  Jonathan  filins  Sa- 
ge Ararites.  Mais  le  troifiéme  Livre  des 
Rois,  xxiii.  33.  lit:  Jonathan  & Som- 
ma tC  Atari. 

SAGE.  Le  Sage,  On  donne  ordinai- 
rement cette  cpithetc  par  excellence  à Salo- 
mon. On  met  aufli  le  nom  de  fage , pour , 
un  homme  pieux,  prudent,  éclaire,  {vi- 
vant, craignant  Dieu,  vertueux  , ôcc. 

Voyez  l’article  Sageffe. 

[Sages  du  Paganisme 
Voyez  Philofophes. 

Sages  de  calde’e.  Voyez 
Mages. 

SAGES-FEMMES  des  Hébreux  qui 
confervetent  les  en  fans  mâles , non-obftant 
les  ordres  du  Roi  d'Egypte.  Voïez  Phua.  ] 

SAGESSEjen  Latin,  [apientia;  en  Grec, 
fophia  ; en  Hébreu  , chacbemah.  (r)LcsJuifs 
donnent  une  bien  plus  grandc^tenduë  au 
nom  de  fage  & à celui  de  fagejfe  , que  ni 
les  Grecs , ni  les  Latins.  Chez  eux  la  {à. 
gelTe  fe  met  l°-  pour  l'intelligence  , la  con- 
noiflànce  des  chofes  furnaturelles  & divi- 
nes. Elle  fe  trouve  fotivent  de  cette  for- 
te dans  les  Pfe.iumes  Sc  dans  les  Livres 
Sapientiaux.  Ccft-li  proprement  la  fagejfe 
que  Salomon  demanda  à Dieu  avec  tant 
d'inftanec , & que  Dieu  lui  accorda  avec 
tant  de  libéralité. 

i».  La  Sagefse  fe  prend  pour  l'adreflè 
il  inventer , & à exécuter  les  divers  ou- 
vrages, où  il  faut  plus  d'invention  Sc  d'in- 
duftrie  , que  de  force  de  corps.  Par  exenv. 
pic  , Dieu  dit  à Moyfe  (f)  qu'il  a rem- 
pli de  fagelfe , d'intelligence  & de  fcicnce, 
Béséléel  & Ooliab , pour  inventer  8c  exé- 
cuter toutes  fortes  d'ouvrages  pour  la  per- 
fection du  Tabernacle. 

30-  La  fagejfe  cft  mile  pour  la  rulc,  la 
finelTe , Sc  cela  en  bonne  & en  mauvaife 

(0  SapimtU  x*,'*-  ntmOMwM.  C 0 
XXVIII  J.  & XXXI.  3. 
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part.  Par  exemple  , Moyiè  dit  que  Phara- 
on ufi  de  lâgefle  (f  ) ou  d'induftrie , pour 
opprimer  le  peuple  Juif  dans  l'Egypte.  Il 
cft  remarqué  que  Jonadab  ami  d’Amnon  , 
8c  neveu  de  David  , ctoit  trcs-Iage  ; c'eft- 
à-dirc  , trés-rusé,  très  adroit.  («)  Et  Job, 
(x)  que  Dieu  furprend  les  figes  dans  leur 
lagefle.  Et  Salomon  : (y  ) La  fagefse  du  rusé 
confifie  à connoitre  fa  voye , &c. 

40.  La  fagejfe  fe  prend  pour  la  doCtrine, 
la  fcicnce  , l’expcriencc.  Par  exemple  : 
(O  La  fagefse  réjide  dans  les  vieillards  : 
Sc  : Le  fage  vous  découvrira-t-il  la  fcicnce 
des  ventsi  ( a ) Vous  en  décrira-t-il  la  eau. 
fe  Sc  la  fource  ? Jgui  fera  le  dénombrement 
des  deux  par  fa  Jagcfse  t (b)  Et  'le  Pfal- 
mifte  : (cj  L'afpic  n’écoutera  pas  la  voix 
du  fage  enchanteur  , ou  de  l'enchanteur  habi- 
le , entendu.  Pharaon  établit  Jofeph  fur 
toute  fi  maifon , pour  enfeigner  la  fageflè 
& la  prudence  â fes  Anciens  & il  fes  Con- 
feillcrs.  (d)  Enfin  l'Ecriture  donne  quelque- 
fois le  nom  de  fage  aux  magiciens,  aux 
enchanteurs  , aux  tireurs  d'horofeopc  , aux 
devins , aux  interprètes  des  fonges. 

jo.  La  fagejfe  (c  m;t  pour  la  Sageflè 
éternelle  , le  Verbe,  le  Fils  de  Dieu.  Ceft 
par  fi  Sageflè  que  Dieu  a affermi  les  Cicux, 
8c  fondé  la  terre  ; (e)  c’eft  cette  Sageflè 
que  Dieu  a pofsédée  au  commencement 
de  lès  voyes  ; (f)  c’eft  elle  qui  exiftoit 
avant  que  Dieu  créât  aucune  chofe  , & qui 
accompagnoit  le  Créateur  dans  la  production 
des  êtres  fenlibles.  Elle  a été  établie  fur  tou- 
tes  les  créatures  , 8cc.  Voyez  aufli  les  Livres 
de  la  Sagefse  (g)  8c  de  t Ecdéfifilique , (A) 
où  l'on  trouve  des  éloges  magnifiques  non 
fculemcnr  de  la  Sageflè,  comme  vertu  , mais 
E aufli 

(,)  Ex, J.  1.  10.  <«)  z.  R<S-  XIII.  3.  (x) 
J,t.  V.  13-  00  JW.  XIV.  g.  (z.)  Ici.  xll. 
n.  («)  J, b.  XV.  1.  jt)  Jd.  XXXVIII.  n. 
CO  Pfcl.lVII.6.  (3)  Pfjt.  Civ.  11-  («)JW. 
III.  19.  (/)  Prcv.  VIII.  zi.  13.  (g  ) Sxf  Umix 
cap.  VIL  11...  16.  VIII.  |.  1.  & /w.  Xi'I.  il. 

16.  ix.  1.  ».  xrni.  it.  w.Edi.xxiv.  f.6.7. 
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aufli  comme  Verbe , & Fils  unique  de  Dieu» 

engendré  avant  tous  les  tems. 

<>n-  Saint  Paul  (i)  parle  de  la  fiigeflê  de 
la  chair , de  la  fagefle  du  monde  > de  la 
fagefle  humaine,  opposée  à la  vraye  ûgefle, 
à la  fiigeflê  de  Jcsus-Ch  usi,  à la 
fagefle de  l'efprit.  Et  Cimt  Jacques  (/)  parle 
d'une  fagefle  ter  relire  . animale  Sc  diaboli- 
que , opposée  à la  fagefle  qui  vient  d'en 
haut,  & qui  eft  premièrement  ch  iftc,  puis 
amie  de  la  paix , modérée  Se  équitable  , fut 
ceptiblc  de  tout  bien,  pleine  de  miséricor- 
de Sc  des  fruits  des  bonnes  oeuvres.  Elle 
ne  juge  point , elle  n'elt  point  diflimulée  , 
&c. 

Le  Livre  de  la  Sagcffe  , ou , comme  li. 
finit  les  Grecs  , (k.)  U Sageffe  de  Salontn , 
ell  cité  par  quelques  Anciens  (bus  le  nom 
Grec  de  Panaretoj  -,  comme  qui  diroit  : Re- 
cueil ou  Trcfor  de  toute  vertu  , ou  Inftruc- 
tions  pour  nous  conduire  à la  vertu.  La 
fin  principale  que  l’Auteur  de  cet  Ouvrage, 
fi:  propofe , cil  d’inftruire  les  Rois , les  grands 
Scies  Juges  de  la  terre.  (I)  Il  leur  adrelTe 
fon  difeours,  Sc  proportionne  Tes  maximes 
à leurs  befoins.  Pour  les  porter  plus  effi- 
cacement à l’étude  de  la  fagefle,  il  emprun- 
te le  nom  de  Salomon , il  leur  parle  au 
nom  de  ce  grand  Prince,  Sc  le  propole 
pour  modèle.  Il  leur  enfèigne  les  moyens 
pour  aquerir  la  fagefle  , Sc  leur  lait  voir 
que  la  voye  pour  y parvenir,  n’ell  nul- 
lement difficile.  • Il  menace  les  médians 
des  Jugemcns  de  Dieu  ) il  les  tepréfente 
dans  le  défcfpoir  où  il  feront  dans  l'autre 
vie  à la  vue  du  bonheur  des  Jufles.  Il  prou- 
ve les  avantages  que  la  fagefle  procure  aux 
hommes)  il  fait  1 cloge  non-feulement  de  la 
fagefle  vertu , mais  aufli  de  la  Sagcflè  éter- 
nelle Sc  incréée.  Enfin  on  ne  trouve  en 
aucun  autre  Livre  de  l'Ecriture  des  idées 
plus  nobles  8c  plus  grandes  de  la  Divinité , 
que  dons  celui-ci. 

(J)  i.  G>r.  i.  19. 10. 11.  &c.&  it.  t.  4.  y.  6.  7. 

O)  III.  14.  iy.  &i.  (i)  Ijpix 1 Z«- 
(.1  ) Sdf.  1, 1,  va.  i,  a.  }•  10.  u,u> 
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Le  Texte  original  de  cet  Ouvrage,  eft  le 
Grec  ) Sc  il  n'y  a nulle  apparence  qu'il  ait 
jamais  été  écrit  en  Hébreu , quoiqu'on  ay- 
ent  pensé  quelques  Auteurs.  ( m > On  11'y  voit 
point' les  hébraïfmcs  & les  barbarifmes  qui- 
font  prcfque  inévitables  à ceux  qui  tradui- 
fent  un  Livre  fur  l'Hébreu.  L'Auteur  écri- 
voit  allez  bien  en  Grec , il  avoir  lu  Platon , 
Sc  les  Poètes  Grecs  ) il  emprunte  meme  des 
cxprclfions  qui  font  propres  aux  Poètes  Grecs, 
comme,  l'ambrofie , t»)  le  fleuve  de  l'ou- 
bli , (.0)  le  Royaume  de  l’Iuton , ou  d’Adés, 
lp)  Scc.  Son  ftyle  eft  enflé  d'épithétes,  guin- 
dé , obfcur , poétique  Sc  figuré.  Les  Au- 
teurs Juifs  en  ont  eu  quelque  connoiflàn- 
ce  , Sc  l'ont  quelquefois  rité:  mais  ce  qu'ils 
en  rapportent,  eft  pris  fur  le  Grec.  licite 
toujours  ( Ecriture  luivant  les  Septante , lors 
meme  que  ceux-ci  s'éloignent  de  1 Hébreu  > 
ce  qui  eft  une  preuve  que  le  Livre  a été 
écrit  originairement  en  Grec. 

La  Traduélion  Latine  que  nous  avons  de 
ce  Livre , n'eil  point  de  faint  Jérôme  ) c'eft 
l'ancienne  Vulgate  ulitée  dans  l'Eglifc  dés 
le  commencement , Sc  faite  fur  le  Grec 
long-tems  avant  faint  Jérôme.  Ce  fàint 
Doélcur  avoue  qu’il  n’a  pas  touché  à la 
Traduélion  de  cet  Ouvrage,  (f)  Le  Tra- 
duûcur  eft  très-ancien , Sc  trés-aitsché  il  (on 
Texte.  Mais  quoiqu'il  ait  vécu  dans  un 
tems  où  la  Langue  Latine  etoit  dans  fit  pu- 
reté , il  employé  fouvent  des  termes  qui  ne 
font  pas  du  bel  ufitge.  Par  exemple , il 
met  bonefias , pour  les  richeflcs;  htneflus . 
pour  un  homme  riche)  rcfpeChis  ou  vifita. 
tio  , pour  la  punition  que  Dieu  exerce 
contre  les  impies  ) fupervacMitas , pour  la 
vanité . la  vaine  gloire;  animalia  Jupcrvacua, 
des  animaux  nuilîblcs  Sc  dangereux. 

L’Auteur  du  Livre  dont  nous  parlons , 
eft  entièrement  inconnu.  Quelques-uns  l’at- 
tribuent 

(»)  lfijtr.  l.'l.  Offit.  Lm in.  Pr*fa-  in  SrfitMI. 

Six  1.  Sri 1.  Bihliat.  I.  6.  Brlhrmi*.  dt  l'rrlr  Dri  I.  i. 
c.  13.  (.n)Srp.  xix.  10.  (»)  S*p.  vit.  IJ.  (7) 

S. *f,  1,  14.  (n)  Hiatnjm.  Pr*f.  i»  Lût,  Stitm. 
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l'attribuent  à Salomon  , ( r ) Sc  veulent  que 
ce  Prince  t'ayant  d'abord  écrit  en  Hébreu, 
il  fut  enfuite  traduit  en  Grec  ; 6c  que  le  pre- 
mier Original  s'en  étant  perdu,  le  Grec  ait 
depuis  pafsé  pour  Original.  Ils  remarquent 
que  Salomon  fe  déclare  dans  cet  Ouvrage 
autant , ou  plus  clairement  que  dans  aucun 
autre  de  ceux  qui  ne  lui  font  pas  conteC 
tez  , que  le  Livre  n'eft  pas  indigne  de  ce 
fage  Prince;  que  les  Pcres  le  citent  Couvent 
fous  fon  nom,&  qu'il  porte  en  tête  le  nom  de 
Salomon.  Mais  fi  ce  Livre  eft  véritablement 
de  ce  Prince , d'où  vient  que  les  Juifs  ne  l'ont 
jamais  reconnu  pour  canonique  ? d'où  vient 
qu'il  n'eft  point  en  Hébreu , que  perfonne  ne 
l'a  jamais  vu  en  cette  Langue,  que  le  Traduc- 
teur n’en  dit  rien , Sc  que  le  ftylc  de  la 
Verfion  ne  fe  rclTcnt  point  de  fon  prétendu 
Original?  Voyez  faint  Jérôme  dans  le  Pro- 
logue Galcatus. 

Saint  Anguflin  (/)  avoit  crû  que  le  Li- 
vre de  la  Sagejfe  , & celui  de  f tcdéftafli- 
euc  étaient  du  même  Auteur:  mais  il  ne 
fut  pas  long-tems  fans  reconnoître  (à  mépri- 
fe.  Il  ne  s'explique  (!)  pas  fur  l'Auteur  de  U 
Sagejfe  ; mais  il  reconnoit  que  les  Sçavans 
croyent  qu'il  n’eft  pas  de  Salomon , Sc  qu’il 
eft  trés-eroyable  qu’il  n'eft  point  non  plus 
de  Jefus  fils  de  Sirach,  Auteur  de  tEccle- 
fia/lique.  Saint  Jérôme  ( « ) dit  que  quel- 
ques Anciens  l’attribuoient  à Philon  le  Juif: 
Normulli  Scriptorum  veterum  hum  cjfejudai 
Pbilonii  affirmant.  Paroles  qui  ont  donné 
occasion  à bien  des  difputcs.  Les  uns  (x) 
ont  crû  que  Philon  le  Juif  d'Alexandrie,  dont 
nous  avons  les  Ouvrages,  & qui  vivoit  fous 
l’empire  de  Caïus , étoit  Auteur  du  Livre 
de  la  SagclTe  ; d’autres  {y  ) regardent  ce  fen. 

(r)  Sixi.  Soi.  /.  g,  Blbli.l,  Salmtrûn.  I.  |.  Vr.lt- 
glm.  8.  Chrifl tpkrr . À G offre.  Genyalv.  Cirvantei, 
Praf.  in  LUb.  Mm,  &c.  (J)  Ane.  I.  1.  I il  D«(lr. 

ClirlS.  t.  8.  (0  Idem.  t.l.r.  4 Siiui/.ÿ/.  17.* 

Civil,  e.  10.  (,)  Hirranym.  Pri/«.  Galeélo.  (1) 

tyran,  in  Saf>  Gatatin.  de  Artan.  Cdeh.  fid.  t,  |.f.  4. 
Lndev.  Viril  in.  A»e.  it  civil.  Dii.  I.  17.  t.  10. 

Peler,  rien.  Ep.  epud.  tirin,  il»  Sep. 


SA  H 

riment  comme  très-dangereux  , puilqtie  Phi. 
Ion  11’a  jamais  pafsé  pour  Auteur  infpiré  ; 
d'autres  ( <,  ) enfin  prétendent  que  ce  Phi- 
Ion  , dont  parle  faint  Jérôme,  eft  plus  an- 
cien que  le  Juif  d'Aléxandrie. 

En  effet  on  connoît  jufqu'à  trois  Philons. 
Le  premier  vivoit,  dit-on,  du  tems  de  Pto- 
letnéc  Philadclphe.  Le  fécond  eft  Philon  de 
Biblos , qui  eft  cité  dans  Eusébe  Sc  dans 
Jofcph  i Sc  le  troifiéme  eft  Philon  le  Juif, 
qui  vivoit  du  tems  de  l'Empereur  Caïus. 
Le  premier  Philon  eft  inconnu,  Sc  nul  Au- 
teur ancien  n'en  a parlé.  Le  fécond  étoit 
un  Payen  , qui  avoit  écrit  en  Grec  l'Hiftoite 
de  Phénicie.  Philon  le  Juif  eft  a (Tca  con. 
nu.  Ce  ne  peut  être  ni  le  premier  , qui 
a composé  la  Sagcflè , puilqu’apparemment 
il  n‘a  jamais  exilté;  ni  le  fécond,  puifque 
c'étoit  un  Payen;  ni  le  troiliéme,  puifqu’il 
n'a  jamais  été  reconnu  pour  Auteur  infpiré  ; 
& qu'il  11’étoit  pas  Chrétien  ■ dans  un  tems 
où  le  Chriftianifme  étoit  la  feule  vraye  Re- 
ligion. De  plus  le  ftylc  de  Philon , & 
celui  de  cet  Ecrivain  font  fort  différens. 
Enfin  nous  ne  connoiffons  aucun  Pere,  ni 
avant,  ni  après  faint  Jérôme,  qui  ait  attri- 
bué cet  Ouvrage  i Philon  ,•  Sc  faint  Jérô- 
me lui-même  ne  le  lui' attribue  pas. 

Grotius  (<)  veut  que  ce  Livre  foit  d’un 
Juif,  qui  l’écrivit , dit-il , en  Hébreu , de- 
puis Efdras . & avant  le  Pontificat  du  Grand- 
Prêtre  Simon.  Il  croit  que  c'eft  pour  cela 
qu'on  le  place  avant  le  Livre  de  l'EccléfiaC 
tique.  Il  fut,  dit-il,  traduit  par  un  Auteur 
Chrétien,  qui  fçavoit  allez  de  Grec,  mais 
qifi  le  traduifit  avec  beaucoup  de  liberté, 
Sc  (ans  s'attacher  aux  termes  de  fon  Origi- 
nal. Il  y ajouta  meme  quelques  rraits,  6c 
quelques  fêntimens  tirez  du  Chriftianifme. 
De  li  vient  qu'on  y remarque  le  Jugement 
E a univcrfcl. 

(a)  Vritda  l.  t.  de  Eeelef.  Thym.  f.  4,  Mlchait . 
Mtéiné  de  relié  in  dieem  fiée  , t.  i.  e.  11.  Genetr.  né 
an.  Meleh.  Canne  de  t» lie  Vieil.  i.t.  e.  n.  (a) 

Gril.  Vrtf.  In  Sepiem. 
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univcrfcl,  le  bonheur  des  Juftes,  les  fup- 
plices  des  médians,  d'une  manière  plus  dit 
tinde , que  l'on  ne  les  voit  ordinairement 
dans  les  Livres  des  anciens  Hébreux.  Voi- 
là le  jugement  de  Grotius  dont  il  feroit  à 
fouhaiter  qu'il  eût  donné  quelques  preuves  ; 
car  un  (y  flâne  suffi  fiugulier  valoit  bien  qu'il  fe 
donnât  la  peine  de  nous  en  marquer  les  raifons. 

Cornélius  à Lapide  [b)  croit  que  ce  Livre 
a été  écrit  en  Grec  par  un  Auteur  Juif, 
depuis  la  captivité  de  Babylone.,  Si  vers  le 
tems  de  Ptolcméc  Philadclphe  -Roi  d’Egyp- 
te- Il  foupçonne  meme  que  ce  pnurroit 
bien  être  un  des  fèptantc  Interprètes  qui 
l'écrivit  y car  Ariflée  raconte  que  ce  Prin- 
ce propofâ  à chacun  de  ces  Interprètes  une 
queftion  touchant  le  bon  gouvernement  de 
fon  Etat.  Ce  livre  , qui  cft  une  inflruâi- 
on  pour  les  Princes  > peut  avoir  été  écrit 
en  cette  occafton.  Il  ajoute  que  l'opinion 
qui  l'a  attribué  à Philon  > pourroit  bien  n'ê- 
tre  fondée  que  fur  une  équivoque.  Salo- 
mon avoit  deux  noms  y Salomon  , Si  f)edi- 
diab.  Ce  dernier  fignitic  l'ami  de  Dieu  y 
eu  Grec , Philon  ou  Philos  lignifie  [ami. 
Les  Rabbins  , lorfqu’ils  citent  Philon , lui 
donnent  le  nom  de  fjciidiah.  On  a crû-  en 
lifant  dans  le  titre  de  ce  Livre:  La  Sagef- 
fe  de  Philon  , que  cela  fignifioit  Philon  ie 
Juif,  au  lieu  qu’il  marquoit  fimplcment 
Salomon.  C'cft  la  conjeélure  de  cet  Ecri- 
vain , qui  cft  certainement  allez  ingénicu- 
fement  inventée. 

Le  Livre  de  la  Sageflè  n'a  pas  toûjouts 
été  reçu  pour  canonique  dans  l'Eglife.  Les 
Juifs  ne  l'ont  jamais  reconnu.  Pluficflls 
Peres  (e)  Si  plufieurs  Eglifes  particulières 
l'ont  rejette  de  leur  Canon.  Lyran  (d) 
même  Si  Ca jetait  (e)  ne  le  rcconnoiflënt  pas 

( fi)  Carnet.  à tapide  Praf.  in  lii.  Sapieni.  (f)A- 
ibanal.  in  SjnapJî.  Epphan.  I.  de  pandeeib.  menfnrl,. 
Hlertn.  Prolog.  Gateaf  & in  Znth.YIII.  c.  XI  .O-  in 
Eplfl.  IIÇ.  Origelt.  in  PJat.  Cl.  Me/ite  Ep.  ai  Ont  jim. 
Enjei.  hilt.  Ertl.  I.  4-  •.  l8-  Grever.  Nagiang,  QyrU . 
Jercf.  Laodicana  Sri ud.  Aibanaf.  Ep.  Feflali.  Dantaf- 
ttn.  1.  4.  <•  18.  de  fidt  Ortbfdexa , p-c.  (d)  tyran  in 

Sapins.  («)  Capes.  in  EJibtr.  ad  finem. 


comme  inconteftablcmeut  canonique.  Mais 
plufieurs  autre  anciens  Peres  l'ont  connu  Si 
cité  comme  Ecriture  fiiute.  Les  Auteurs 
facrez  du  nouveau  Teftament  y font  quel- 
quefois alluficn.  Les  Conciles  de  Carta- 
ge  en  y 97.  de  Sardique  en  547.  de  Con£ 
tantinoplc  in  Trullo  en  691.  le  onzième  de 
Tolède  en  6 75.  celui  de  Florence  en  I4j8. 
Si  enfin  celui  de  Trente.  Scflion  quatriè- 
me , l'ont  expre  bernent  admis  au  nombre 
des  Livres  canoniques.  On  peut  voir  les 
Auteurs  qui  ont  commenté  cet  Ouvrage  y 
Si  en  particulier  > Lorin  > Cornélius  à La- 
pide , 5c  nôtre  Préface  fur  la  Sageflè. 

[Ce  livre  eft  attribué  par  les  Mufulmans  1 
leur  Locman.  Voyez  fon  titre  ci-devant 
Locman.  Ils  difent  que  ce  fameux  écrivain 
n'ctoit  pas  Nabi  ou  Prophète  ; mais  feu- 
lement Hakjm  , c'eft-à-dirc,  Sage.  L'Au- 
teur de  la  Sageflè  , a fouvent  mis  le  Ver- 
be de  Dieu . ou  la  fiai  oie  de  Dieu  , pour 
Dieu  même  . 5c  je  11e  doute  pas  que  fiiinl 
Jean  l’Evangclifte  11e  l'ait  eu  en  vue.  Phi- 
Ion  en  a ufc  de  même  y ce  qui  pourroit 
bien  avoir  contribué  à faire  dire  que  Phi. 
lon  étoit  auteur  du  livre  de  la  Sageflè. 

S a c:  e sa  e des  Egyptiens,  dont  Moïft 
fut  inftruit.  Voyez  jYioifc  , 5c  Science.  ] 
SAGUM.  Saint  Jérôme  traduit  quel- 
quefois par  faga  cUicina , {f  ) ou  faga  de. 
filis  caprarum,  (g)  les  mots  Hébreux /V-, 
rioth  hecjm  y qui  lignifient  des  voiles  ou 
des  courtines  de  poil  de  chèvre,  qui  cou. 
vroient  le  S lint  5c  le  Sanéhnire.  On  peut 
voir  Exode,  xxvi.  7-  8.  Sic.  la  deferip- 
tion  de  ces  courtines.  Sagum  fe  met  aufll 
pour  une  (aye , cafiquc  , ancien  habille- 
ment milit  tire , 5c  on  le  trouve  en  ce  feni. 
dans  les  Juges,  Chap.  1 1 1.  16.  (h)  où 
il  eft  dit  qu  Aod  fe  fit  faire  un  poignard., 
qu'il  cacha  fous  fa  cafique  au  côté  droit.". 
lA-ccintlus  eft  eo  fubter  fagum  in  dextro  /e. 
more.  L Hébreu  litfimpleraent,  fous fes  habits.. 

S A- 

(/)  Ere  J.  xxvi.  7.  Offjf  Aljn’  (g  ) Erod. 

«y.  4.  (b  ) jnd u.  in.  16.  i'"\û7  nnna  70.  r «i  a 

TfV  biavirecr- 
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S A H A R A 1 M , fils  d’Oza , & pere  de 
Jobab  , de  Sebia , de  Mofa,  Sec.  It  étoit 
de  la  Tribu  de  Benjamin.  I .Par.  viri.S. 

Saharaim,  ou  Saraïm , ou  Sarem. 
Voyez  Saraim  , ville  de  Juda,  depuis  cédée 
à Simeon. 

SAINT,  fainteté,  fan  fit  fier.  Ces  mots 
fe  prennent  en  différons  fens  dans  l'Ecriture. 

I o.  Saint  Ggnific  pur , exemt  de  coûtes  lortes 
de  feuillures  & de  péchez,  qui  peuvent  ren- 
dre l'homme  incapable  de  s’approcher  des  djo- 
fes  faintes;  & fanfiifier  fe  met  pour  fe  puri- 
fier, & fe  mettre  en  état  de  paroïtre  devant 
le  Seigneur , Se  de  participer  aux  chofes  fain- 
tes:  Vue  ceux  qui  s'approchent  du  Seigneur, 
fe  fanfiifient-  ( i ) Et  encore  : Sanfiificz  le 
peuple  aujourd'hui , 6"  demain  ; qu'ils  lavent 
leurs  habits  , & qu'ils  (oient  prêts  A recevoir 
ma  Loi  dans  trois  jours.  (£)  Vous  donne- 
rez. à Aaron  des  habits  de  fainteté , & vous 
les  fane!  i fierez. , & c.  (Job  envoyoit , & 
fanfiifioit  fes  enfans.  (I) 

io.  Sanfiifier  fe  met  pour  deftiner  i un 
ufage  faint  : Dieu  fanfiifia  le  fcpticmc  jour  : 
(»»,)  Il  fanfiifia  tous  les  premier-nez.:  ( n ) 
Marquez,  les  limites  de  la  montagne  de  Si. 

» di>  & la  fantlificz.:  (#)  Sanfiificz  Aaron, 
afin  qu’il  exerce  mon  Saterdoce  : (p)  (fai 
fan  fi  i fié  cet  argent  au  Seigneur.  (?)  Il  y a- 
voit  dans  le  Temple  de  Jérufiilem  plulieurs 
riches  dépouilles  que  David  & les  Rois  (es 
fUccefièiirs  avoient  finâifiécs  au  Seigneur,  (r) 

}<>•  Sanfiifier  fe  met  quelquefois  pour  fe 
préparer  a quelque  aftion  , qui  ne  deman- 
de pas  une  fainteté  extraordinaire  ; Prèpa. 
rez-vous  pour  demain  & vous  mangerez, 
de  la  chair.  (/)  Jofué  dit  au  peuple:  Pré- 
parez-vous ; car  demain  le  Seigneur  fera  des 
merveilles  parmi  vous:  (r)  Sanfiificz  la 
guerre  contre  f/érufalcm  : ( u ) Sanfiificz.  les 
pour  le  jour  du  carnage:  (x)  Sanctifiez,  le  \ 


( . ) E tc d x i x.  «a.  (0  E>W.  xtx.  ta.  ( I)  J . 

1.5.  (m)  Ginef.  u.  j.  ( ») End.  XII I.  1.  ( 

fw  XIX  M.  (f)  Eiod.  xxvm.  J.  (<i)  J.d 
*»<«•.?•  (r)  t.  *'£•  vu.  II.  I .Par.  XXVI.  J 

if.)  N*».  Ig.  {tjjtfrn  m.f.  (»)7nv 

v».4.  (»)  Jcmj».  xu.  5. 


jeûne  ; fanfiifitz  laffemblée  ; (y)  c'eft-i-dire, 
difpofez-la  , prêparez-la , & c.  ou , publia 
un  jeûne , 5c  une  aflèmblée. 

40.  Saine  , fainteté , fanfiification.  Ces  épi- 
thète» conviennent  principalement  à Dieu  , 
auteur  de  toute  fainteté.  AulTi  les  Chérubins 
lui  crioicnt  fuis  celTe  : Saint,  Saint  .Saint,  (t.) 
Il  eft  nommé  par  excellence-,  le  Saint  d'ifra- 
il.  (a)  Toute  nôtre  fainteté  en  fa  préfance 
n'eft  que  (büillure  ; fon  nom  c(t  Saint , ou, 
fon  nom  eft  le  Saint , & la  Sainteté  même. 
Nous  finûifions  le  nom  de  Dieu,  te  nous 
prions  que  fon  nom  foit  fmélifié,  lorfque 
nous  le  louons,  que  nous  rcconnoilTôns  fa 
mijefté , que  nous  l'adorons , te  que  nous 
travaillons  A le  faire  connaître,  adorer,  louer  , 
5c  aimer  par  tous  ceux  qui  en  (ont  capables. 

jo.  Le  Saint  marque  auftî  en  particulier 
cettc  partie  du  Temple,  qui  étoit  entre  le 
veftibulc  te  le  Sanctuaire , & dans  laquelle 
(c  voyoient  le  chandelier  d'or , l'Autel  du 
parfum  , te  celui  des  pains  de  proportion. 

60.  Le  Saint  , ou  tes  Saints,  San  fia,  (e 
prend  pour  tout  le  Temple,  ou  même  pour 
le  Ciel  : Le  Seigneur  l'exaucera  du  Ciel,  de 
fon  Saint-  (i)  Le  Seigneur  a regardé’ du 
haut  de  fon  Saint  ; il  a regardé  du  Ciel  en 
terre,  (c)  Louez  le  Seigneur  dans  fon  Saint  ; 
loüez-le  dans  fon  firmament,  (d) 

Voyez  ci-aprcs  Su:  fi  a. 

70-  Le  Saint  des  Saints,  ou  le  Sanfiuaire, 
marque  la  partie  la  plus  intérieure  te  la 
plus  facréc  du  Temple , où  étoit  l'Arche 
d' Alliance,  te  où  perfonne  n’entroit  jamais, 
finon  le  Grand  Prêtre,  une  dois  l'année, 
au  jour  de  l'Expiation  (olcmnelle. 

8°.  Les  Saints  fe  met  quelquefois  pour  le 
peuple  d'Ifraël,  ou  les  Chrétiens.  Les  If. 
racines  de  la  faétion  de  Coré  & d’Abiron 
dirent  i Moyfe  : (e)  Vous  devez  fçavoir 
que  toute  l’aflèmblée  du  peuple  e/l  une  af. 
femblée  de  Saints , & que  le  Seigneur  e/l  au 
milieu  £ eux.  Et  en  plus  d'un  endroit  des  Ecri- 
E J lûtes , 

(>)  Joël,  It.  IJ-  TS.  (O  I/i».  VI.  î.  (4)  Ifat. 
x.  10.  4.  If,  X I X.  11.  UlUi pafim.  ( A ) P fat.  XIX.  7, 
lfIP/al.  Cl.  va.  (.d)  PJul.  CI.  1,  (O.Van.  XVI -i-  • 
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turcs  , les  Hébreux  font  nomme»  la  nation 
fainte.  (f  Rien  n’eft  plus  commun  dans  faint 
Paul , que  le  nom  de  Saints  donné  aux 
premiers  Chrétiens.  Voyez  Rom.  I.  i . » 1 1 1 . 
17.  xS.xm.  15- »v.  xj.  16.  xvt.  1.  &c. 

90.  Les  Saints  marquent  les  Prêtres  du 
Seigneur  : (g)  Demain  au  matin  le  Sei- 
gneur fera  appmher  de  lui  fon  Saint,  & 
celui  qu'il  aura  choifs , fera  reconnu  pour 
le  Saint , ou  pour  Grand-Prêtre.  Aaron 
eft  nommé  dans  le  Deutéronome,  ( h ) le 
Saint  de  Dieu  : fous  avec,  donné  Curim 
& tummim  à vitre  Saint.  Et  dans  le  Pfcau- 
me:  (i)  Us  ont  irrite  Moyfe  dans  le  camp 
cr  Aaron  le  Saint  du  Seigneur. 

ion- Les  Saints  délignent  au  (fi  en'particu- 
lierles  gens  de  bien,  les  ferviteursde  Dieu. 
Par  exemple:  (k.)  La  fcience  des  Saints  efl 
de  connaître  Dieu.  Et  encore  : «I»  ffe  fuis 
le  plus  infensé  de  tous  les  hommes  , & je 
ne  connais  point  la  fcience  des  Saints.  Orai- 
gnec.  le  Seigneur  . vous  qui  lies  fes  Saints, 
parce  que  rien  ne  manque  i ceux  qui  le 
craignent,  (m)  Et  ailleurs:  («)  Toute  mon 
inclination  efl  tournée  vers  les  Saints , vers 
Us  Magnifiques  qui  font  fur  la  terre. 

1 10.  Les  Saints  (c  mettent  aufli  fouvent 
pour  les  linges:  (0)  Auquel  des  Saints 
vous  adrefferec.-vous\  Et  ailleurs:  (p)  En- 
tre fes  Saints  mêmes  , nul  ri  efl  immuable, 
& Us  Oeux  ne  font  pas  purs  à fes  yeux  ; 
ce  qui  eft  parallèle  à cet  autre  partage  du 
même  Livre  : (q ) Ceux  qui  le  fervent  ne 
font  point  fiables , & il  a trouvé  du  défor- 
dre,  même  dans  fes  Anges.  Daniel:  (r) 
Un  Saint  efl  defeendu  du  Ciel , & a crié 
À haute  voix  : Jgrion  coupe  cet  arbre  juf- 
qui  la  racine.  Et  Moyfe  : (f)  Le  Seigneur 
4 paru  fur  Us  monts  de  Pbaran , & avec 
lui  des  milliers  de  Saints. 

1 10.  Saints , Saintes.  Les  Hébreux  don- 
nent  par  antiphrafe  ces  noms  aux  proftituez 

10  EnJ.  XIX.  6.  1.  P«z.H.  si.  D»>.  VII.  6. 
XIV.  x.  u.  Ci)  N XVI-  5-  7-  ('0  D’ut. 
XXXIII.  8.  (il  Pfa/.  CV.  ,6-  (i,)  Prov.  IX. 
10.  (O  Pr*v.  XXX.  *•  (r»)  Pfalm.  XXXIII.  10. 
<„)P  f,lm.XV.i.  (.J3U.V.I.  0)7*4.  XV.  .S. 
(9)  J oh.  IV.  II.  18.  (r)  Dan.  IV.  10.  10.  Il) 
Oms.  XXXIII.  1.  5. 
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8c  aux  proAituccs , principalement  i ceux 
Sc  à celles,  qui  fuivant  l'aveuglement  de 
leur  faullc  Religion , fe  prollituoient  en 
l'honneur  de  quelque  Divinité  profane.  Par 
exemple , 1 Hébreu  donne  ce  nom  àThamar, 
que  l'on  prit  pour  une  femme  débauchée: 
(r)  Il  n’y  aura  ni  pnflitué , ni  proflituce 
d'entre  Us  enfant  d Jfrael.  A la  lettre  : 
(*)  Il  11'y  aura  ni  ('nidifié  . ni  fanflifiée, 
&c.  Voyez  aurti  ).  Reg.  xiv.  14.  xv.  tx. 
xxi  1.  47.  6c  a.  Reg.  xxil  1 . 7.  f}ob  , xxxvi. 
14.  Osie , îv.  14.  où  l'on  trouve  de  pa- 
reilles exprerti<>us. 

[SAINT,  SanHus.  Voiez  ci-aprés  Sanêhfierf] 

SA  LABO  N , nom  de  lieu  dans  la  Ju- 
dée. Nous  connoilTons  Eliaba  de  Salabon, 
un  des  braves  de  l’armée  de  David,  x. 
Reg.  xxtii.  ji.  & 1.  Par.  xi.  5 x.  Sa- 
labon cil  lins  doute  le  même  que  Selbon, 
au-delà  du  Jourdain.  Ce  devoit  être  un 
lieu  confidcrable , puifque  Jolcph  (x)  le 
marque  comme  donnant  le  nom  au  can- 
ton Selbonite , qui  borne  la  Perce  du  cô- 
té de  l'orient , avec  Philadelphie  & Gérare. 

SALAI,  pere  d’Azaba  nicre  du  Roi 
Jofaphat.  J.  Regum  , xxn.  4X. 

SALAMIEL  , fils  de  Surilâddaï , Prin- 
ce de  la  Tribu  de  Simeon,  (y)  11  fnrtit 
d'Egypte  à la  tête  de  cinquante-neuf  mille 
trois  cens  hommes  portant  les  armes  > & 
fit  fon  offrande  au  Tabernacle  en  fon  rang, 
comme  Chef  de  fa  Tribu. 

S A L A M I M.  Voyez  Salébim. 

Salami  »,  ou  Zalamim.  Il  ert  parlé 
d'une  ville  de  Zalamim  dans  les  Livres  des 
Hébreux , ( Mifn.  Cod.  Kilaïm  , c.  4. 
Midi.  9.  & Jevamoth  , c.  16.  Mifn.  6.) 
Malala  Chronic.  . n.  196.  dit  qu'Augufte 
donna  le  nom  de  Diofpolis  à Salaminc  vil- 
le de  Palcftine. 

SALAMI  NE,  ville  de  l'Iflede  Cypre. 
Saint  Paul  y vint  avec  faint  Barnabe  l<.) 

en 


(O  g nef.  xxxviii.  11.  nunpn  rr *Uhifa*r 

ta  I,n  pra/titme.  (*)  Drmt.  XXIll-17.  ITHP  Ù7 

unp  rvrv  «ni  nttnp  C«)  • 

/.  f.  <.  1.  f 8H-  (/>  I-  “•  Vil.  J«.  57- 
' & X.  I».  U)  Aff.  XIII.  J. 
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en  l'an  44.  de  l'Ere  vulgaire . Si  y con- 
vertit Scrgius  Paulus.  Salamine  cil  aujour- 
d’hui nommée  Famagoulle.  On  y trouva 
l'an  de  J.  C.  488.1e  Corps  de  faint  Bama- 
bé  , qui  y avoit  été  enterré  , & qui  étoit  na- 
ûfde  l'illc  de  Cypre. 

SALAMPSO,  fille  du  Grand  Hérode  , 
Si  de  Mariamnc  Afmonécnnc.  Salampfo  fut 
d’abord  fiancée  à Phéroras.  Enfuitc  elle  é- 
poufa  Phazaél  fon  confia  germain  , fils  de 
Phafacl  fon  oncle  paternel,  dont  elle  eut 
trois  fils  & deux  filles  ; Ravoir  , Antipatcr  , 
Hcrode  & Alexandre  , & Alexandra  & 
Cypros. 

1.  S AL  A TH  I EL,  fils  de  Jéchonias  (<) 
& perc  de  Zorobabel.  11  mourut  à Babylo- 
ne  pendant  la  captivité.  Le  meme  Sala- 
thicl étoit  aufli  fils  de  Néri , fuivant  faint 
Luc.  (4)  11  defeendoit  de  Salomon  par  Ro- 
boam  , filon  faint  Matthieu  ',  (c)  & du  mê- 
me Salomon  par  Nathan,  filon  faint  Luc. 
En  Salathicl  le  réunirent  les  deux  branches 
de  cette  illudrc  généalogie  : en  forte  que 
Salathicl  étoit  fils  de  Jéchonias  filon  la 
chair  , comme  il  paroit  par  les  Paralipomc- 
nes  , (d)  qui  marquent  que  Jéchonias  eut 
pour  fils  à Babylonc  Afir  & Salathicl , & 
il  pouvoir  être  fils  de  Néri  par  adoption  , 
ou  comme  ayant  épousé  Ihéritiére  de 
Néri , ou  meme  comme  étant  forti  de  la 
veuve  de  Néri , mort  fins  enfans  j car  fcn 
tous  !ccs  cas  , il  palfoit  pour  fils  de  Néri 
filon  la  Loi.  Saint  Luc  ne  nous  dit 
point  en  quel  fins  Salathiel  étoit  fils  de 
Néri. 

. [ Les  Juifs  prétendent  que  Salathiel 
tu  Prince  titulaire  des  Juifs  pendant  leur 
captivité  , exerçant  for  eux  un  petit  relie 
d’autorité  , fnbordonnée  à celle  des  Rois  de 
Caldée.  Ils  prétendent  de  plus  qu’il  eût  des 
focceflêurs  de  La  maifon  de  David  , con- 
nus fous  le  nom  de  Princes  de  la  Capti- 
vité , lefquels  éroient  établis  par  les  fouve- 
xains  du  pays,  lis  en  donnent  une  fuite 

<«)  I.  Par.  III.  is».  (A)  Ikc,  m,  17,  (t)  Mau. 

L.1X.  (4)  i,  par.  UL  19. 
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non-interrompuc  pendant  plulîeurs  fiécles  , 
& il  y a même  des  Auteurs  Juifs  (e)  qui 
foùtiennent  que  ces  Chefs  de  Captivité  fub- 
fillent  encore  aujourd  hui  au-dc-U  de  l'Eu- 
phrate. Tout  cela  dans  la  vûc  d’avoir  de. 
quoi  nous  répondre',  lorfque  nous  les  prêt 
fons  par  l’Oracle  de  Jacob  (f)  qui  porte  : 
que  le  Législateur  ne  jortira  point  S entre 
les  pieds  de  Juda  , jufqu'à  la  venue  du  Mef- 
fie.  Ils  répondent  que  le  fieptre  & le  Lé. 
giflatcur  fubiiflcnt  encore  parmi  eux  en  la 
perfonne  de  ces  Princes  de  la  captivi- 
ré.] 

11.  Salathiel  > de  la  Tribu  de  Ru- 
ben , Sc  fils  d'un  nommé  Siméon  , fut  un 
des  ayeux  de  Judith.  Judith,  vin.  I. 

SALE',  fils  de  Caïnan,  & petit-fils  d’Ar- 
phaxad  ; ou  plutôt , en  rejettant  Caïnan  , 
qui  ne  fi  trouve  pas  dans  les  Exemplaires 
Hébreux , 'Salé  nâquit  l’an  ) J.  de  fon  pe- 
re  Arphaxad , du  Monde  1 69  f.  11  engen- 
dra Héber  étant  âgé  de  trente  ans  -,  Lan 
du  Monde  17a  J.  Il  mourut  âgé  de  qua- 
tre cens  trente-trois  ans , l'an  du  Monde 
nie.  (g)  avant  J.  C.  1874.  avant  l’Ere 
vulgaire  1878. 

[Sale',  ou  Saleh.  Les  Orientaux  ( h ) 
nous  ont  confervé  diverfes  traditions  for  la 
perfonne  de  Saleh  , quïl  efl  bon  de  recueil- 
lir ici . quoiqu’on  ne  les  tienne  pas  porjf  in- 
dubitables. Ils  tiennent  que  le  Patriarche  Salé 
étoit  rempli  de  l'cfprit  de  Prophétie  , & 
que  Dieu  l’envoya  au  peuple  de  la  Tribu 
de  Thémud  , qui  habitoit  dans  cette  partie  de 
l'Arabie , qui  eft  nommée  Hagr  , ou  l’Ara- 
bie Petrée  ; mais  il  fut  fort  mal  reçu  dans  ce 
pays.  Il  prouve  fi  Million  par  un  miracle 
édattant , lorfqu’il  fit  ouvrir  par  fi  feule 
parole  un  rocher  , d'où  fortit  la  femelle  d'un- 
Chameau  , laquelle  fi  délivra  aufli-tôt  de  fon 
petit.  Les  Thémudiiles  au  lieu  de  fi  con- 
vertir 

(»)  Vide  Setden  de  Symedriii.  I.  1.  e.  Vil.  î.  {• 
Jacob.  Altlng.  Itb.  Shile  l,  I.  f,  y.  (f)  Genef.  XLIX.- 
• 10.  (g)  Genef.  XI.  xi.  14.  iÇ.  (é)  D'Heihelot ,. 
Bibl.  Orient,  p.  743. 
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venir  à la  vie  de  ce  prodige  > firent  mou- 
tir  la  Chamelle  qui  leur  réprochoit  par  fa 
préfcncc  leur  incrédulité. 

Apres  cela  ils  le  mirent  à infirlter  le  Pro- 
phète Salé  , & à Ce  mocquer  de  fes  me- 
naces ; mais  Salé  s'addrefla  à Dieu  , qui 
envoya  contr'eux  l'Archange  Gabriel  , U 
n'eût  pas  plutôt  paru  pat  mi  eux  , qu’il  les 
fit  tous  mourir  , à la  réferve  d'un  petit 
nombre  , qui  avoit  crû  au  Prophète  > & 
qui  le  fuivit  dans  le  Territoire  de  la  Mé- 
que  > où  il  fe  retira  Sc  où  il  finit  fes  jours. 
Quelques  - uns  difent  que  Dieu  irrité  par 
l'incrédulité  & lcncfurcillcmcnt  des  Thému- 
diftes  , fufeita  dans  leur  pays  un  trem. 
blcment  de  terre  fi  violent  , qu’ils  furent 
toits  renveilcz  morts  la  face  contre  terre 
dans  leurs  propres  maifons. 

On  lit  dans  quelques  Auteurs  Arabes  que 
le  Prophète  Salé  Apôtre  des  Thémudiftes, 
étoit  plus  récent  que  Salé  fils  d’Arphaxad  -, 
Voyez  comme  ils  racontent  là  [ Généalogie. 
Salé  fut  fils  d’Afaph  , fils  de  Caffekh  , fils 
de  Hauvcr  , fils  de  Chabcr  , ou  Héber  , 
fils  de  Thémud  , fils  d’Aram  , fils  de  Scm  > 
fils  deNoé.] 

S A L E B I M , ville  de  Palcltine  , dans 
la  Tribu  de  Dan.  Jofue  XIX.  41.  Elle  cft 
jointe  à Aïalon  Sc  à Harés  > $ utile.  1.  li- 
ée aux  villes  de  Maccés  Sc  Bethlâmcs  » J. 
Reg.  IV.  9.  Tout  cela  nous  montre  à peu 

firés  fa  fituation.  L'Hébreu  d'aujourd’hui 
it  , Schaalabim.  Eusébe  , ( i ) la  nomme 
Salaba  » & la  met  dans  le  canton  de  Sa- 
marie.  Saint  Jérôme  ( k?  l'appelle  Salebi  , 
Sc  la  joint  à Aïalon  & à Emmaüs.  Les  Sep- 
tante l'appellent  Salamin , (/)  ou  Talamin.  (m) 
S A L E C H A , ou  Selfha  , ou  Salcba  > 
ville  fituée  i l'extrémité  feptentrionale  du 
partage  de  Manafsé  au  - delà  du  Jour- 
dain. ( n ) 

I.  SALEM.  On  a donné  le  nom  de  Sa- 
li) Enfeb.  in  loch  IULr.  (fr)  Ullronym.  Com- 
ment in  E^teh.  XLVllI.  (/)  73.  in  Grtetit  Joint 
XIX.  4t.  47-  (■)  J •mit.  t.  8-  ( " ) DoU.  111. 

JO.  Joint  XII.  4-  XIII.  il. 
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lem  à Jarufalem  , Pfttlm.  LXXV.  5.  Su  de- 
meure efl  dent  Salem  , & fon  Temple  dans 
Sim.  La  Vulgate  lit  : FaBus  cil  in  pace  lo- 
cus ejus  : mais  l’Hébreu  porte:  Facluscjl  in 
Salem  locus  ejus.  Le  fentiment  commun  veut 
aullï  que  MeUhisédccb  de  Roi  Salem  , (0) 
ait  été  Roi  de  Jérufilem. 

II.  Salem  , ville  des  Snhcmitcs  , où 
Jacob  arriva  à fon  retour  de  la  Méfopota- 
mie.  (p  ) Eusébe  Sc  lâint  Jérôme  rcconnoif- 
fent  cette  ville.  Mais  quelques  Commenta- 
teurs traduifent  l'Hébreu  par  : Il  arriva 
fain  ■&  fauf  prés  la  ville  des  Sichemites. 
Salem  en  Hébreu  . peut  lignifier  iàin  , en- 
tier , Sec. 

lit.  Salem.  Saint  Jérôme  ( q ) dit 
qu'il  y avoit  un  lieu  nommé  Salem  , prés 
de  Jérufalcm  , du  côté  du  couchant. 

IV.  Salem  , autrement  Salumias  , 
dans  la  campagne  de  Scythopolis  , à huit 
milles  de  cette  ville.  ( r ) 

V.  Salem  > ou  Salim  , lieu  où  lâint 
Jean  - Baptille  baptifoit  fur  le  Jourdain,  (s) 
Les  Manufcrits  portent  allez  indifféremment 
Salim  , ou  Salem. 

VI.  Salem'-  ville  où  regnoit  Melchi- 
sédech.  Saint  Jérôme  , ( t ) l'Auteur  de  la 
Chronique  Pafcale  , ( u ) M.  Reland  ( x ) 
croycnt  que  c'étoit  une  autre  ville  que  Jé- 
rulâlem.  Saint  Jérôme  la  place  dans  le  ter- 
ritoire de  Scythopolis  , où  l'on  montrait 
encore  de  fon  tems  des  ruines  , que  l'on 
difoit  être  du  palais  de  Mclchtsédcch. 
Nous  croyons  avec  Joléph  , Sc  le  commun 
des  Peres  & des  Interprètes  , que  Melchi- 
sédech  regnoit  à Jérulàlem.  Voyez  ci-devant 
l'article  de  Jérufalcm. 

VII.  Salem.  Les  Septante  ont  quel- 
quefois appcllé  de  ce  nom  la  ville  de  Silo. 
Voyez  Jcrem.  XLI,  j.  XLVIII.  j. 

S AL- 

(•)  G, tuf.  XIV.  18.  Hoir.  VII.  1.  t .(p)Gt. 
ntj.  XXXIII.  l8-  (j)  Hitronp m.  in  Salem.  (r)  llit- 
r.rjm.  ibidem,  (r)  Joen.  III.  1 1.  (l)  Hiereujtm . 
' Ep.  ad  Even^tlnm.  Lu)  Chrome.  Pajeh.  p.  fo,  (*) 
Rtlnnd.  felaji.  lib.  3.  p*g.  V7<5.  & ÏJ3. 


S A 

SALEMOTH  , fils  d'Afâri  . 5c  pere 
dejahath.  i.  Par.  xxiv.  n. 

SALEPH  , fécond  fils  de  Jcétan.  Genef. 

x.  iG. 

SALIM.  Voyez  Salem  ffc  & i.  Rcg.  ix. 
4.' où  Salim  pourroit  bien  marquer  Jcrufa- 
Icm. 

SALINES,  l'alite  Jet  Salines.  Les  In- 
jerprétes  U mettent  communément  au  mi* 
dy  de  la  Mer  Morte  > du  côté  de  l’Idu- 
mée  , parce  qu'il  eft  dit  dans  l'Ecriture  , 
(y)  qti’Abifaï  y fit  mourir  dix- huit  mille 
Iduméens , que  Joab  y en  tua  douze  mille  > 
& qu'Amalias  Roi  de  Juda  plufieurs 
années  après , y en  fit  aulTi  mourir  dix  mille. 
( a ) Galien  ( b ) nous  apprend  que  l'on  fc 
(ervoit  du  fel  du  lac  Afpnaltitc  pour  aftâifon- 
ncr  les  viandes  , 5c  qu'il  étoit  plus  caufti- 
que  , 5c  digéroit  beaucoup  plus  que  les  au- 
tres Tels  parce  > dit- il  > qu'il  cil  plus  cuit. 
On  voit  aulïi  par  les  Maccabccs  , ( c ) que 
les  Rois  de  Syrie  avoient  des  filincs  dans 
la  Judée.  Ezéchiel  , xlvii.  il.  dit  que  les 
bords  5c  les  marais  que  forme  la  Mer  Morte 
feront  deftinez  à y faire  des  fidmes.  M.  Ha- 
lifax dans  fa  Relation  de  Palmyrc  , parle 
d'une  grande  plaine  toute  remplie  de  fel  > 
d'où  Ion  en  tire  pour  tout  le  pays.  Cette 
plaine  eft  environ  ï une  lieue  de  Palmyre, 
5c  elle  s'étend  vers  l’Idumée  orientale,  dont 
la  Capitale  étoit  Bozra.  David  bâtit  les  Idu- 
meens  dans  la  vallée  des  Salines  , en  reve- 
nant de  la  Syrie  de  Soba.  Il  eft  aiïëz  vrai- 
fèmhlablc  que  cette  plaine  de  fel , eft  la 
vallée  des  Salines  , dont  parle  l'Ecriture. 

SALIS  , ou  Sallis  , village  d'Idumée  , 
où  fe  fauverent  les  Juifs  , qui  avoient  été 
battus  par  les  Romains  dans  les  campagnes 
d’Afcalon.  (d)  • 

S AL  ISS  A,  ou  Sali  fa  , ou  BaaLSalifa. 

(j)x.  R vin.  1$.  I.  Par.  XVIII.  ti.  (O 
Pfdl.  tlX.  1.  (a)  4.  Rf{.  Xlv.  7-  1.  Par.  xxv. 

11.  ( £ ) G ritn.  dt  fimpiit.  médicament.  f démit . t.  a, 

t.  19  (O  I.  Mate.  XI.  & X.  IV.  C à i 3‘f’fm 
dt  Etllo  . I.  }.  r.  1, 
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Il  eft  parlé  de  Salifa  1 . Rcg.  ix.  4.5c  de  BaaL 
Salifa  4.  Rtg.  t v.  4a.  Salifa  ou  Baal-Sa!ifa 
étoit  à quinze  milles  de  Diofpolis  , dans 
le  canton  Thamnitique  , au  nord  de  Jéru- 
falem.  (e) 

SALIVE.  La  falive  de  celui  qui  eft 
incommodé  de  la  gonorrcc  . rendoit  ira. 
pur  celui  fur  qui  elle  tomboit  par  hazard. 
(/")  Il  demeurait  fouillé  jufqu'au  foir  , 5e 
n'étoit  purifié  qu'aprés  s'être  lavé  avec  fes 
habits.  Cracher  au  vifige  de  quelqu'un  , 
étoit  un  des  plus  grands  outrages  qu'on  lui 
pût  faire.  Ig)  Voyez  Num.  xtt.  14. 
Si  fon  pere  lui  eût  craché  au  vifage  , ne 
dévoie  - elle  point  demeurer  au  moins  fept 
jours  chargée  de  confufton  ? La  veuve  d’un 
homme  mort  fans  enfans , pouvait  cracher 
au  vifage  du  frere  , ou  du  proche  parent 
de  fon  mari  , s'il  ne  vouloit  pas  la  pren- 
dre pour  femme,  (h)  Les  foldats  crachèrent 
au  vilâge  de  nôtre  Sauveur  dans  fa  Pat 
fion.  (/) 

SALIUNCULA  , eft  le  diminutif  de 
faliunca.  Or  faliunca  eft  la  lavande  , ou 
orci  tunica  , ou  le  nard  des  montagnes.  Cet- 
te plante  eft  fort  odorante  ; on  li  met 
parmi  les  habits  , pour  les  garantir  des 
vers  , 5c  pour  leur  donner  une  bonne  odeur. 
( K)  L’Hcbreu  ru.irjtcc.  (/)  fe  prend  diver- 
fement  par  les  Interprètes.  Les  uns  l'enten- 
dent d'une  épine  , d'un  buiflôn  ,•  Aquila  & 
Théodotion  avoient  traduit  , la  conyfe , ou 
chaflc-pucc  , herbe  puante  ôc  trés-amere  j 
les  Septante , floibe  , qui  eft  une  herbe  fine 
5c  mollaflc  , dont  on  le  fervoit  pour  garnir 
les  lits  5c  les  couffins. 

SALLEM  , quatrième  fils  de  Ncphtali. 
Genef.  xlvi.  14. 

SALMA , ou  Salmon , (1»)  fils  de  Naaflôn. 
I.  Par.  II.  1 1.  5c  J 1.  J4*  Il  eft  nommé  pere 
F de 

( « ) Voyez  Eusébe  5 c S.  Jérôme  in  Bnhfeha. 
lift.  (/)  Ltvit.  xv.  8.  fi)  Jth.  xxx.  ic.  l/ti. 
I.  6. (h)  Otut.  xxv.  9.  (i)  Marc.  X.  34.  XIV. 
fit.  XV.  1».  Lut.  XVIII.  38.  (!  ) Plia.  I.  il.  7. 

(t)  lut.  tv.  13.  rra  rnjr  tnrnn  nrvt 

(m)  Rmth.  IV.  to.  Zl.  Mail.  I.  4. 
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de  Bttbletm , c’cft-i-dirc,  que  fa  race  a peu-  i 

plé  Bethléem. 

SALMANA,  nn  dci  Princes  des  Ma. 
dianices  qui  furent  défaits  par  Gédéon  > (n) 
l'an  du  Monde  17J9-  avant  J.  C.  1141. 
avant  IEre  vulgaire  1145. 

•S  A L M A N A S A R , Roi  d'Aflÿrie,  fuc- 
ccda  à Téglathphalalâr,  Se  eut  pour  fiiccefi 
feur  Scnnachérib.  Il  commença  à régner 
en  3176.  Il  régna  quatorze  ans,  & mou. 
rut  en  3190.  Jl  cil  allez  croyable  que  c'ctt 
lui  qui  eft  nommé  Eticnutfjr  dans  le  Grec 
de  Tobie  , (9)  & Sjlnur.  dans  Osée,  x.  14, 
Voici  ce  que  l'Ecriture  nous  apprend  de  Sal. 
manafiit.  Ce  Prince  étant  venu  dans  1 1 Pa- 
lelline  , (p)  fubjugua  le  Royaume  de  Sam.i. 
rie,  & obligea  Osée  hls  d’tl.i,  à lui  paver 
tribut.  Osce  demeura  pendant  tr  is-.u  s 
niîiijctti  A Salmanafâr;  ( 4 ) mais  la  troilié- 
me  année , le  (allant  de  lui  payer  tribut  , 
il  ptit  des  liailons  Iccrettcs  avec  Sua  Roi 
d’Egypte,  pour  (ê  tirer  de  cet  ailii jetlillc- 
ment.  Ce  que  Salmanafâr  ay.uit  appris, 
il  marcha  contre  lui,  ravagea  tout  le  pays 
deSamarie,  affiegea  Osée  dans  fà  Capitale, 

& malgré  (à  longue  réfiflancc , car  il  l’c 
défendit  pendant  trois  ans , ( r ) il  ptit  la 
ville,  mit  Osée  dans  les  liens,  tranfporta 
tout  le  peuple  au-delà  de  l'Euphrate , & 
ruina  ainfi  la  ville  Si  le  Royaume  de  Sanra- 
rie  , qui  avoit  fubfifté  deux  cens  cinquante- 
quatre  ans;  depuis  l'an  du  Monde  303c. 
jufqu'en  3183.  avant  J.  C.  717.  avant  l'Lre 
vulg.  711.  Tobie,  qui  fut  du  nombre  des  cap- 
tifs emmenez  par  Salmanafâr.  ,'f)  trouva  grâ- 
ce aux  yeux  de  ce  Prince,  qui  lui  donna  la  li- 
berté de  faire  ce  qu’il  voudroit.  Si  d’aller  où 
bon  lui  fembleroic.  Il  le  fit  meme  fon  pour- 
voyeur, félon  le  Grec;  c'eft-i  -dire , qu'il 
eut  la  charge  de  fournir  les  proviens  de 
bouche  à la  maifbn  du  Roi.  C'clt  tout  ce 


(„)  J»du.  vtn.  y.  (.)  4.  Jtcj.  xvu.  3.  (r) 
"U.  1.  I.  (4)  Depuis  l'an  du  M.  3176.  iufqu'cn 
4X79-  (r)  4-  R-z  XVII.  1.  Ç.  S.  7.  &!.  & 

kVUI  » 10..  (/) 
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que  nous  fÿavons  de  Salmanafar.  Son  Ihc- 
ccflcur  fut  Sennacbtrib,  dont  nous  parlerons 
«après. 

[Outre  ce  que  l’Ecriture  nous  apprend 
de  Satgjanalàroy  les  Auteurs  profanes  ( / ) 
écrivent  que  ce  Prince  fit  aufli  la  guerre 
aux  Tyriens.  Elulée  Roi  de  Tyr  voyant 
que  les  PhilifHns  afîoiblis  par  la  guerre  qu'E- 
zéchias  Roi  de  Juda  leur  avoit  faite  , fe 
fervit  de  cette  occafion  pour  ramener  à fon 
obéïllince  la  Ville  de  Gcth , qui  s'en  ctoit 
foultraitc  quelque  tems  auparavant.  Les 
Gctliécns  redoutant  les  forces  du  Roi  de 
Tyr,  eurent  recours  à Salmanafar,  qui  piar- 
cha  avec  toutes  fis  forces  contre  les  Ty- 
tiers.  A Ion  approche  Si  don,  autrement  Ace, 
depuis  Ptolémaïde,  & maintenant  Acre,  Si 
les  antres  Villes  maritimes  de  la  Phcnicîe , 
qui  julqn'alors  avoient  obéi  aux  Phéniciens, 
cir  lccoiiércnt  le  joug  , Si  fe  fournirent  à 
Salmanafâr. 

Mais  les  Tyriens  dans  nn  combat  naval 
ayant  battu  avec  douze  Vailfcnux  feulement, 
la  Hotte  compil  ée  des  Allyiicns  Si  des  Phé- 
niciens , qui  failoicnt  enfcmblc  fiûxantc  Vaid 
féaux,  acquirent  prr-li  une  fi  grande  répu- 
tation fur  mer , & le  rendirent  lî  redouta- 
bles , que  Salmanafâr  n'ofa  plus  fe  com- 
mettre avec  eux  fiir  la  mer.  Il  fe  retira 
dans  fon  Royaume  ; mais  lailTâ  une  grande 
partie  de  (on  armée  pour  former  le  fîégc  de 
Tyr.  Comme  le  fiége  avanyoit  peu  a cau- 
fc  de  la  brave  réfiftance  des  allicgez,  les 
troupes  de  Salmanafâr  bouchèrent  les  aque- 
ducs , Si  coupèrent  les  conduits  qui  con. 
duiloient  l'eau  dans  la  Ville , ce  qui  rédui. 
fit  les  Tyriens  à l'extremité. Pour  remédier  à 
ladifette  de  l’eau,  les  Tyriens  commencèrent 
à crcufcr  des  puits  dans  leur  Ville;  & à la 
faveur  de  ce  fecours  ils  tinrent  bon  pendant 
cinq  ans , & pendant  cc  tems  le  Roi  Sal- 
manafâr  étant  venu  à mourir , ils  furent  déli- 
vrez 

(r)  MctuinJt*  dtfnd  Joftfb,  Aoii<],  /.  9*  <\  144  & 

ro»<r4|  jipf  ifu.  /,  U 
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vrez  pour  cette  fois.  Ullèrius  met  ce  fiége 
Tyr  l'an  du  monde  J 187.  avant  Jésus- 
Christ  , 71  }•  avant  l'Ere  Vulgaire  717- 

SALMIAU  > eft  un’ de  ceux  qui  répu- 
dièrent leurs  femmes , qu'ils  avoient  épou- 
sées contre  la  Loi  , au  retour  de  la  captivi- 
té de  Babylonc.  t.  Lfdr.  x.  59. 

SALMON0,  fils  de  Naailbn , époula 
Raab , de  laquelle  il  eut  Booz.  (a)  Il  eft 
nommé  Saltna,  1 .Par.  II.  il.  >1. 

SALMON  A,  ou  Zalmon  campement 
des  lfraclites  dans  le  défat.  (a)  Il  y en  a 
qui  croyent  que  ce  fut  en  cet  endroit  que 
Moyfe  érigea  le  (êrpent  d’airain.  Voyez  ce 
que  nous  avons  dit  fur  Phnnon. 

Salmona,  ville  & port  de  mer  dans 
l'IHe  de  Crète.  Saint  Paul  pallà  prés  de 
cette  ville,  (y)  allant  à Rome  lan  de  J. 
C.  60. 

S A LO , fils  de  Molbllom  , de  la  Tribu 
de  Benjamin.  1.  Par.  ix.  7. 

SALOM , ou  plutôt  SeUnm  , (a.)  Grand- 
Sacrific.iteur  des  Juifs  , fiicccllcitr  de  Sadoc 

II.  & prédéccitcur  d’Hclcias , fous  le  ré- 
gné d'Ezécliias. 

1.  S A LOME',  fille  d’Antipatcr  Sc  ftrur 
du  Grand  Hérode  , fut  une  des  plus  mé- 
chantes femmes  que  Ton  ait  connu.  El- 
le époula  en  premières  noces  Jofeph , qu' el- 
le accula  d’avoir  eu  trop  de  familiarité  avec 
Mariamne  femme  d'Hcrode.  (a)  Ce  Prince 
foupçonneux  ayant  fçû  d'ailleurs  par  la  con- 
feflion  de  Mariamne  meme , que  Jofeph 
lui  avoit  découvert  un  fecret  qu'il  n’avoit 
dit  qu'à  lui  lèul , fit  mourir  Jofeph  , fans 
vouloir  feulement  l'écouter.  Salomé  épou- 
fa  enfuite  Coftobare  : mais  s'en  étant  en- 
core dégoûtée , elle  le  répudia , (b)  par  un 
exemple  jufqu  alors  inoiii  parmi  les  Juifs, 
dont  la  Loi , dit  Jofeph  , permet  aux  hom- 
mes de  répudier  leurs  femmes,  mais  n'aecor- 
de  pas  la  même  liberté  aux  femmes  ; 8e  après 

(•)  An  du  Monde  iss;  avant  J.  C.  144t.  avant 
l'tre  vnlg..  14Î1.  O)  -V«m.  XXXIII.  41.  (r) 
Aff.  XXV il. 7.  (fcli.7vv.VI.il.  iy./. 

IJ.  t.  4.  7.  yt7.  (»)  Ami.}.  I.  |{.  c.  ».  7.  fjt. 


cela  elle  l'accula  de  trahifon  auprès  d'Héro- 
rode  , qui  le  fit  mourir. 

Elle  mit  1s  divilîon  & le  trouble  dam 
la  maifon  d'Hcrode  par  lès  mauvais  rapports 
& fes  calomnies,  & 011  peut  la  aregarder  com- 
me la  principale  caufe  de  la  mort  des  Prin- 
ces Alexandre  & Ariftobulc  , A:  de  leur 
mere  Mariamne.  (r)  Salomé  conçut  une  palè 
lion  violente  pour  un  nommé  Silléus  Prince 
Arabe , (d)  qu'elle  vouloir  époulèr  malgré 
fon  frere  Hérode  ; elle  le  voyoit  avec  II 
peu  de  précaution  , que  tout  le  monde  en 
munnuroit  ; de  Hérode  lui  ayant  fait  épou- 
fer  un  nommé  Aléxas  , (e)  clic  continua  a 
aimer  Silléus.  Salomé  fucvècut  à Hérode  , 
8e  ce  Prince  par  fon  teftament  lui  lailTa  les 
villes  de  Jarnnia  , d'Azoth  6c  de  Phazaclide, 
avec  cinquante  mille  pièces  d'argent.  (/) 
Elle  favorila  Antipas  comte  Archélaris , (g) 
6c  mourut  l'an  la.  de  J.  C.  iiî.  de  l'Ere 
vulgaire , peu  de  tems  après  qu'Archclaüs 
eut  été  rélcgué  à Vienne  en  Dauphiné,  (h) 
Hérode  peu  de  jours  avant  qu'il  mourût  , 
avoit  ordonné  à Salomé  là  Iceut  , & à 
Aléxas  fou  bcaufrccc,quatll)i  tôt  qu'il  (croit 
expiré  , ils  fiflent  mourir  tous  les  principaux 
de  la  Judée , qu’il  avoit  fait  venir  peu  de 
tems  auparavant  à Jéricho  , (/)  où  il  étoit 
malade.  Mais  Aléxas  & Salomé  curent  hor- 
reur d'ttnc  action  fi  barbare , 8c  renvoyè- 
rent tous  ces  hommes,  aulli-tôt  qu'Hérodc 
eut  rendu  l'efprit.  Salomé  eut  cinq  enfant 
d’ Aléxas;  Içavoir , Bérénice,  Antipoier , CaU 
léas  , & encore  un  fils  & une  fille , dont  les 
noms  11c  font  pas  connus. 

IL  Sa  lom  e’  . fille  du  Grand  Hérode  8e 
d'Elpidf.  Elle  époulà  un  des  fils  de  I’hé- 
roras. 

. III.  Salomé’ la  Danfeufe  , fille  d Mé- 
rodias  Si  d'Hérode-Philippc  le  Tétrarque.  El- 
le époula  en  prémiércs  noces  Philippe  le 
Fa  Té. 

(c)  Vit le  Jtftpb  Antitj.  /.  j 6.  e.  6.  & /.  17.  t.  7. 
(d)  l.  1 6.  c.  11.  (r)  A*tUj.  t.  17.  r.  t. 

Antitj.  /.  17.  f.  10.  f.  55 9.  (f)  OtB.lh  , l.  e.  r. 

f.  776.  (/,»)  Antitj.  I,  18*  C.  f>.  rtl9.  a.  (t)  A» 

in  17-  <•  8 •/••  598.  Ü«)  Aw»i ■ I.  *7» f*  I. 
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Tétrarque  Ion  oncle  , 8c  enfuite  Arillobule 
fila  d'Hérodc  Roi  deChafciJc,  (I)  dont  clic 
eut  trois  filai  Hérode,  Agrippa  te  Ariftohu. 
le.  Lorfque  Hérodiade  quitta  Philippe  le 
Tétrarque  > Salomé  Ci  fille  la  fuivit  5 8c 
faint  Jcan-Baptifle  ne  cefiant  de  crier  con" 
tre  le  mariage  inccllucux  d'Hérodi.tdc  & d' An- 
tipas , (m)  un  jour  que  ce  Prince  cclcbroit 
le  jour  de  Ci  nailîance  > ou  de  fon  avéne. 
ment  à La  Couronne  , Salomc  entra  dans 
la  file  du  feltin  , Sc  danfa  en  prclèncc  du 
Roi  Sc  des  Grands  qui  mangeoient  avec  lui. 
Antipas  charmé  de  la  bonne  grâce  de  Salo- 
mé,  lui  promit  de  lui  accorder  tout  ce  qu'el- 
le  lui  demanderoit , fût -ce  même  la  moi- 
tié de  fon  Royaume.  Cette  fille  Cortit  aufli- 
tôt,  & alla  dire  à G lucre  ce  que  le  Roi 
venoit  de  lui  promettre.  & lui  dit:  Que 
demmdcrai-je  ? Hérodias  lui  dit:  Deman- 
dcz-la  tête  de  Jcan-Baptille.  Salomé  étant 
rentrée  , prélcnta  un  plat  au  Roi . & lui 
dit  : Donnez-moi  dans  cc  pLit  la  tête  de 
Jean  - Bap tille.  Le  Roi  fut  atfiigc  de  cette 
demande:  mais  coyime  il  lui  avoit  donné 
G parole»  il  ne  voulut  pas  la  retirer.  Airili 
il  envoya  fur  le  champ  couper  la  tète  à Jcan- 
Baptille. 

Nicéphore(n)  Sc  Métaphr.ille  rapportent 
que  Salomé  fuivit  G merc  Hérodiade  Sc  lôn 
beauperc  Hérode  dans  leur  exil  à Vienne 
en  Dauphiné  , Sc  que  l'Empereur  les  ayant 
obligez  d'aller  en  Efpagne,  comme  elle  pat 
foit  fur  une  rivière  glacée,  la  glace  Ce  rom- 
pit fous  fes  pieds , Sc  elle  enfonça  jufqu’au 
coù.  Alors  G glace  le  réunifiant  > elle  de- 
meura ainfi  fufpcnduc,  & Couffrit  la  juite 
peine  du  fupplice  qu’elle  avoit  fait  endurer  à 
faint  Jean-Baptillc.  Mais  aucun  Ancien  ne 
parle  de  cette  circonllancc,  & elle  ell  con- 
traire à Jofeph,  qui  nous  apprend  qu  elle 
fut  mariée  d'abord  i Philippe  le  Tétrarque, 
fils  d Hcrode  le  Grand  Sc  de  Cléopâtre , 
mort  vers  l'an  33.  ou  34.  de  l'Erc  com- 

( 1 ) I.  ig.  c.  7.  />.  «:g.  (m)  Marc.  VI. 

l7.lg.lg.  Lm.m.iÿ.  C")  KV,yé#r.  L l.c.  10. 


S A 

mune',  & qu’enfuite  elle  épouG  Arifiobule 
fils  d’Hérode  Roi  de  Chalcidc  , Ion  coufin 
germain,  dont  elle  eut  plulieurs  enfans.  Ainfi 
elle  a vécu  plus  de  trente  ans  après  l'exil 
d’Hérode  Ion  beauperc. 

IV.  Salomé',  mere  des  lëpt  frères 
Maccabées.  Le  Livre  de  VEnfpirc  de  la  rai- 
fan,  attribué  à Joteph,  ne  lui  donne  point 
de  nom  particulier.  Les  Grecs  dans  leur 
Calendrier  l'appellent  Salami.  Le  fils  de  Go- 
rion  l'appelle  sinne.  D'autres  la  nomment 
Maicobtx.  Erafinc  dans  G Paraphralc  du 
Livre  de  1 Empire  de  la  raiibn,  l’appelle 
Solomé. 

V.  S a L o m e’.  Les  Livres  apocryphes 
(0)  donnent  cc  nom  aune  femme  qui  vou- 
lut éprouver  la  virginité  de  Marie  après 
Ion  enfantement. 

VI.  Salomé',  femme  Je  ZébéJée,  8c 

merc  de  faint  Jacques  le  Majeut  Sc  de  faint 
Jean  1 Evangcliflc.  (p)  Elle  étoit  une  des 
Gintes  femmes  qui  avoient  accoutumé  de 
fuivre  le  Sauveur  dans  fes  voyages,  8c  de 
le  fervir.  (q)  Cc  fut  clic  qui  demanda  à 
J e s u s-C  h a 1 s t que  les  deux-fils  Jacques 
Sc  Jean  fufient  aflis  à G droite,  lorfqu'il 
(croit  arrivé  à fon  Royaume,  (r)  Mais  le 
Fils  de  Dieu  lui  répondit , 8c  à fes  deux  fils 
qui  l'accompaguoicnt  : Vous  11c  fçavcz  ce 
que  vous  demandez  : Pouvez-vous  boire  le 
calice  que  je  boirai  ? Ils  lui  répondirent: 
Nous  le  pouvons.  Jésus  répliqua:  Vous 
boirez  à la  vérité  «ton  calice  ; mais  pour 
la  séance  à ma  droite  ou  à ma  gauche , 
ce  u’cll  point  à moi  à vous  la  donner  ; 
mais  mon  Pcrc  la  donnera  i ceux  à qui 
elle  a été  préparée.  • 

Sainte  Salomé  donna  une  grande  preuve 
de  fa  foi , lorlqu'clle  liiivit  Jesus-C huit 
au  Calvaire,  & qu  elle  ne  l'abandonna  pas 

même 

(•)  VtJe  PrtttVOnvtl.  jAttb,  n.  19.  LO  ir.  .Ycr. 
bjiirlc.i  ilhtim.  (/■)  Ou /.r  Malt.  XXI 'II.  fd.  rum 
M.rc.  XV.  40.  (1  ) Mjtth.  XXVII.  fd.  (»j  Mail. 

XX.  10.  ai.  11.  & vers  l'an  30.  de  lire  vulg. 
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meme  à la  croix.  (/)  Elle  fut  auffi  du  nom- 
bre des  f.iintcs  femmes  qui  achetèrent  des 
parfums  pour  l'embaumer,  6c  qui  vinrent 
pour  cet  effet  le  Dimanche  des  le  matin  au 
sépulcre,  (r)  En  allant,  elles  difoient  entre 
elles  : Qui  nous  ôtera  la  pierre  de  l’entrée 
du  sépulcre  ? car  elle  étoit  fort  grande.  Mais 
quand  elles  y furent  arrivées,  elles  virent  la 
pierre  ôtée;  & étant  entrées  dans  l’intérieur 
du  tombeau, elles  y virent  un  Ange,  qui  leur 
apprit  que  J e s u s-C hmsi  étoit  rclÏÏifcité, 
Et  comme  elles  revenoienr  à Jefufalem,  Jé- 
sus le  fit  voir  à elles  dans  le  chemin,  & 
leur  dit:  ( « ) Ne  craignez  point;  allez  dire 
à mes  frères  qu’ils  le  retirent  en  Galilée  , & 
que  là  ils  me  verront.  Elles  fe  jettérent  à 
les  pieds,  les  lui  embrafsérent,  & l'adoré- 
rent.  Ceff  ce  que  l'Ecriture  nous  apprend 
de  la  mère  des  fils  de  Zébédée. 

Quelques-uns  { Je)  lui  donnent  le  nom  de 
Marie  Salomi  : mais  on  n’a  aucune  bonne 
preuve  qu  elle  fe  (oit  appclléc  Marie , & ce 
que  quelques  méchantes  hiltoircs  racontent 
des  trois  Matics  , Marie  Mere  de  J es  us, 
Marie  mere  de  Jacques  , 6c  Marie  Salomé , 
ne  mérite  aucune  attention.  D’autres  (y ) 
la  font  fille  de  faint  Jolcpjr.  Les  Martyro- 
loges Latins  font  la  Fête  de  (âintc  Salomé 
le  ai.  d’Oélobre.  Le  Martyrologe  Romain 
met  fi  mort  à Jérufalcm.  D'autres  veu- 
lent qu  elle  (oit  morte  ai  Provence  , & que 
fon  Corps  y foit  encore. 

Vil.  S a lo  me'  fut,  félon  quelques-uns , 
le  troiliéme  époux  de  Ciinte  Anne.  Jean 
Gerfën  Chancelier  de  Paris,  (e.)  cite  quel- 
ques vers , qui  le  font  pere  de  Salomé , dont 
nous  venons  de  parler,  & qui  fut  mere  des 
deux  Apôtres  faint  Jacques  le  Majeur  & fiint 
Jean  lEvangéliftc  : 

Anna  tribus  napfit , Joachim , Ctcopha, 
Salomaqnc. 

ID  SUr  t.  xv.  4C.  Man  h.  XXVIJ.  <Ç.  (<) 

Jdarf.  xvt.  I.  1.  (*)  M.ttth.  XXVIII.  9-  10.  (xj 
Jia  R,m.  & Mil.  (/)  Epiphd*.  lartf. 

78.  r.  8.  Grad  rttemt.  Asetlutr.  Bill.  Bp.  y.  p. 
t.  Mtnàa  8.  Alaii,  ( z.)  Jtaa.  Girf,  ftrm.  Cl  Na. 

,/v.  b.  m.  y. 
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Ex  quibas  ipfa  viris  peperit  très  Arma 
Marias , 

JVhxs  duxtre  Jofeph,  Alphaus , Zebe- 
daufqac. 

Prima  Jtfum  ; Jacobum,  Jofeph  , 
arm  Simone  Judam 

Altéra  dot.  Jacobum  dat  tertia , datqi te- 
Joanncm. 

Mais  ce  lÿftême  généalogique  n’ayant  au- 
cun fondement  dans  l’antiquité,  nous  11e  pou- 
vons y avoir  aucun  égard. 

SALOMI,  pere  d Ahiud,  de  la  Tribu 
d’Afcr.  Cet  Ahiud  fut  un  de  ceux  qui  fu- 
rent nommez  pour  faire  le  partage  de  la  Terre 
promilc.  (a) 

Salomi,  pere  de  Zambri , qui  fut  tué 
par  Phinècs,  dans  l’abomination  de  Phogor. 
Le  premier  Livre  des  Maccabées  (A)  l’appel- 
le Salomi,  ou  Salom;  & les  Nombres,  (c) 
\lht , ou  Salit. 

I.  S A L O M 1 T H , 011  plutôt , Salumith  , 
fille  de  Dabri , de  la  Tribu  de  Dan,  (d)  & 
mere  de  ce  blafphcmatcur  , qui  ayant  blaf. 
phémé  le  nom  du  Seigneur  dans  le  camp, 
fut  condamné  à être  lapidé.  L'Ecriture  dit 
que  Salumith  avoit  eu  le  blafphématcur  dont 
nous  venons  dcparler,  d'un  homme  Egyptien  » 
ce  qui  s’entend  naturellement  d’un  Egyptien 
quelle  avoit  épousé:  mais  les  Rabbins  ^'ex- 
pliquent autrement.  Ils  dilènt  que  Salumith 
étoit  une  femme  très-belle  & trés-vertuculê, 
laquelle  ayant  été  follicitéc  plulieurs  fois  ait 
crime  par  l'Egyptien  , qui  avoit  l’intendance 
des  travaux  des  Hébreux , fans  lui  avoir  lien 
voulu  accorder,  cet  Egyptien,  fe  glidà  durant 
la  nuit  dans  la  mailôn  & dans  le  lit  de  Salua 
mith , en  l'abfencc  de  loir  mari  , St  abufà. 
ainli  de  fa  (implicite. 

Le  lendemain  au  matin  cette  femme  a- 
yant  reconnu  l'outrage  fie  la  tromperie  que 
cet  Officier  lui  avoit  faite,  s'en  plaignit  amé- 
F f - rement 

(4  ) N«w.  xxxiv.  17.  (h)  I Mai»,  ri.  1<S.  ( 0 
Nom.  xxv.  14-  (d)  lavis,  EXIv.  ao.  il» 
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rcment  à fon  mari  , dés  qu'il  fut  de  re- 
tour. Celui  - ci  vouloir  d'abord  la  répu- 
dier , 8c  la  chaflèr  ; mais  il  la  retint  nean- 
moins encore  quelques  mois  , pour  voir  fi 
elle  n'etoie  point  enceinte  du  lait  de  I Egy- 
ptien. Sa  groflèfle  ayant  paru  quelques 
mois  après  , il  la  renvoya  , 8c  attaqua  de 
paroles  l'Officier  Egyptien  a qui  lui  avoit 
fait  cet  outrage.  Mais  [Egyptien  le  mal- 
traita encore  8c  de  paroles  , 6c  d'effet  c de 
fiirte  que  Moyfe  s'étant  trouvé  là  par  ha- 
fard  , 6c  ayant  feu  l'injure  que  ('Egyptien 
avoit  fait  à 1 Ifracllitc  , prit  la  détente  de  ce 
dernier  , tua  l'autre  , 8c  le  caclu  dans  le 
fable. 

Les  frères  de  Salomith  voyant  que  leur 
Coeur  avoit  été  «infi  chalsée  comme  adultère 
de  la  maifou  de  fon  mari  , voulurent  en 
avoir  railon  , 6c  contraindre  le  mari  de  la 
reprendre.  Celui-ci  s'en  défendit  ; 6c  la  que- 
relle s'étant  échauffée  , ils  en  vinrent  aux 
mains.  Moyfe  s'étant  encore  rencontré  là 
pour  cette  fois  , voulut  les  mettre  d’accord  : 
mais  l'Ifraëlitc  mari  de  Salomith  , lui  dit  de 
quoi  il  fe  méloit  , qui  lavoir  établi  Juge 
de  Ion  peuple  & s’il  vouloir  encore  le  tuer, 
comme  il  avoit  le  jour  précédent  tué  l’E- 
gyptien.  Moyfe  ayant  oiii  cela  , eut  peur , 
& Ce  retira  hors  de  l'Egypte  dans  le  pays 
de  Madian. 

Le  blafphémateur  qui  fut  lapidé  dans  le 
défert  , (e)  étoit  , difent  les  Juifs,  le  fils 
de  Salomith  & de  ('Egyptien.  Le  Préfet 
qui  avoit  infpcélion  fur  les  travaux  des  Hé- 
breux , cft  celui  dont  parle  Moyfe  , Exod. 

II.  il.  ta.  6c  l'époux  de  Salomith  cil  mar- 
qué au  même  endroit  , Exod.  H.  i }.  14. 
C'ell  ainfi  que  les  Juifs  défigurent  quelque- 
fois 1 Ecriture  , en  voulant  ajouter  à Ion  ré- 
cit , 6c  embellir  fes  hifloires. 

II.  Salomith  , fille  de  Zorobabcl 
Prince  de  Juda.  1.  Par.  III,  19. 

III.  S a L o m 1 t h , fils  de  Sémcï  Lévite , 
de  la  famille  de  Cerfon.  1.  Par.  xxiti.  9. 

IV.  Salomith  , fils  d'ifiur  Lévite  , 

• (r)  Irai 1.  XXIV.  10.  il. 
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de  la  famille  de  Gerlon  fils  de  Moyfe.  1, 
Par.  xxi  1 1.  18. 

V.  Salomith  , fille  de  Roboam  Roi 
de  Juda  , & de  Maacha  fille  d'Ablâlom.  a. 
Par.  XI.  10. 

SALOMON  , fils  de  David  8c  de 
Bethfabée  , naquit  l'an  du  Monde  2971. 
avant  J.  C.  1019.  avant  l'Ere  vulgaire 
10}  5.  Son  nom  de  Salomon  lignifie  Paci- 
fique. Le  Seigneur  l'aima  , (/)  8c  envoya 
le  Prophète  Nathan  à David  , pour  l'afsù- 
rer  de  fon  'affection  envers  cet  enfant  , 6c 
pour  donner  à Salomon  le  nom  de  ÿcdidiah , 
c'cfl-à-dire  , Aimable  au  Seigneur.  Ce  fut 
apparemment  alors  que  Nathan  alsûra  Da- 
vid que  ce  fils  lui  fuccéderoit , 6c  que  ce 
feroit  lui  qui  feroit  héritier  des  promclfes 
que  le  Seigneur  lui  avoit  faites  quelques 
années  auparavant , (»)  lorfqu'avant  conçu 
le  dcllcin  de  bâtir  un  Temple  a Dieu  , Uj  ) 
Dieu  lui  fit  dire  par  Nathan  : Vous  11c  me 
bâtirez  point  de  maifon  ; mais  lorfque  vos 
jours  feront  achevez  pour  aller  avec  vos 
peres  , j'éleverai  fur  vôtre  trône  après 
vous  un  de  vôtre  race  6c  de  vos  enfans  , 
6c  j'affermirai  fon  règne  ; ce  fera  lui  qui 
bâtira  une  maifon  à mon  nom  , 6c  j'éta- 
blirai Ion  trône  pour  jamais ,•  je  ferai  Ibn 
pere  , 6c  il  fera  mon  fils , 8c  je  ne  retire- 
rai point  ma  miléricordc  de  deffus  lui , 
comme  je  l'ai  retirée  de  deffus  vôtre  pré- 
décellcur  i je  l'établirai  dans  mon  Royaume 
8c  dans  ma  maifon  pour  jamais  , 8c  Ion 
trôna  ne  fera  point  ébranlé  i je  ferai  fon 
pere , & il  fera  mon  fils  i 8c  s'il  commet 
quelque  chofe  d'injuflc , je  le  châtierai  de 
la  verge  donc  on  châtie  les  hommes  , 8c 
je  le  punirai  des  playes  dont  on  punit  les 
enfans  des  hommes  ; mais  je  ne  retirerai 
point  ma  mifeiieorde  de  lui. 

David  depuis  ce  tems  11e  longea  plus  qu'à 
préparer  ce  qui  étoit  néceffaire  pour  le 
bâtiment  du  Temple,  8c  pour  procurer  à 

Sa- 

(f)  t.R<s.  xu.  14.  iç.  Ce)  An  du  Monde  nvso. 
avant  J.  C.  1040.  avant  l Ece  vulg.  1C44 . 0‘)  X. 
R«x-  vit-  r.  ?•  K/g.  v*ll.  17.  *•  P*'.  XVtt.  1. 
i.  J, C'a  I-film.  CXXXI.  II. 
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Salomon  une  éducation  proportionnée  aux 
grands  deficrns  que  Dieu  avoir  fur  cet  en- 
fant. Or  fur  la  fin  du  règne  de  David , 
(ô)  Adonias  fils  aîné  de  David,  commença 
à fe  donner  un  train , Sc  à agir  comme  de- 
vant ftiocédcr  an  Royaume  de  fon  pere. 
David  ne  l'en  reprit  point  > Joab  , Abia- 
thar  & plulicnrs  des  principaux  de  la  Cour 
le  favoritoient  : (/J  nuis  ni  le  Grand-Pré- 
tre  Sadoc,  ni  Banaïas , ni  le  Prophète  Na- 
than n etoient  point  de  fon  parti.  Un  jour 
Adonias  ayant  invité  la  plupart  de  les  amis 
à un  grand  repas,  qu'il  leur  donna  présla 
fontaine  de  Rogcl,  il  n’y  appella  ni  Sadoc, 
ni  Nathan , ni  Banaïas.  C cd  pourquoi 
Nathan  alla  dire  à Beth-fibée  mcrc  de  Sa- 
lomon : Sçavcz-vous  qu’Adonias  veut  (c 
faire  déclarer  Roy,  fans  que  David  le  Içache? 
Allez  donc  vous  ptéfenter  au  Roy , & di- 
tes, lui  ; O Roi,  mon  Seigneur!  ne  m’avez- 
vous  pas  promis  avec  ferment  que  Salomon 
mon  fils  regneroit  apres  vous  s D'où  vient 
donc  qu'Adonias  règne  ? Pendant  que  vous 
parlerez  encore  au  Roi , je  furviendrai  a- 
présvous,  & j’appuyerai  tout  ce  que  vous 
aurez  dit. 

Beth-fabée  fuivit  le  confèil  de  Nathan  ; 
& David  informe  de  l’entreprife  d’Adonias, 

( \ ) fit  venir  le  Grand-Prêtre  Sadoc,  le  Pro- 
phète Nathan  , Ôc  Banaïas  fils  de  Joïada  , 
5c  leur  dit  : Faites  monter  mon  fils  Salomon 
fur  ma  mule , conduifez-le  à Gihon , que 
Sadoc  5c  Nathan  lui  donnent  l’onâion  roy- 
ale , 5c  qu'on  fonne  de  la  trompette , en 
criant:  Vive  le  Roi  Salomon.  On  exécu- 
ta les  ordres  du  Roi  : Salomon  fut  (âcre  Roi 
d'ifracl , on  le  ramena  au  palais  parmi  les 
acclamations  du  peuple  , & on  le  fit  aflèoir 
fur  le  trône  de  David.  Ce  Prince  en  bé- 
nit le  Seigneur  en  difânt  : Bénit  fait  le 
Seigneur  , qui  m’a  fait  voir  aujourd'hui  de 
mes  propres  yeux  , mou  fils  aflis  fur  mon 
9 trône. 

(4)  An  du  Monde  ay8y.  avant  J.  C.  101I.  a- 
vant  l'Ere  vu'g.  ioiç.  (!)  3.  Jtig.  1.  ç.  6.  7. 
ü)  3.  K'I-  l.  31.  33  34. 
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Ceux  qu’Adonias  avoit  invitez,  ayant  ap- 
pris ce  qui  s’étoit  paflè,  (f)  fc  levèrent  de 
table  (ailts  de  frayeur , 5c  chacun  s'en  alla 
de  fon  côté.  Adonias  craignant  Salomon, 
s’en  alla  prendre  la  corne  de  l’Autel , 5c  fit 
prier  ce  jeune  Prince  de  lui  promettre  avec 
ferment,  qu'il  ne  le  feroit  point  mourir  par 
l’épée.  Salomon  répondit  : S'il  fc  conduit 
en  homme  de  bien»  il  ne  tombera  pas  un 
cheveu  de  fa  tête  3 mais  s'il  fe  trouve  dans 
quelque  mauvaifê  aétion , il  mourra.  Ado- 
nias fôrtit  donc  de  cet  azyle  , 5c  vint  rendre 
fes  devoirs  au  Roi  Salomon. 

Or  le  jour  de  la  mort  de  David  étant 
proche  , (m)  il  fit  venir  fon  fils  Salomon  , 

(n)  5c  lui  recommanda  la  fidélité  5C  la  pié. 
té  envers  Dieu.  Il  lui  dit  de  ne  pas  laif- 
fer  impunis  Joab  , ni  Séméï  ; de  témoi- 
gner toute  forte  de  reconnoiflànce  envers 
ics  fils  de  Berzclliï  , qui  l'avoir  fccouru 
dans  fa  fuite.  U lui  dit  aulli  (0)  que  Dieu 
lui  ayant  réfervé  I honneur  de  lui  bâtir  un 
Temple  , il  devoit  exécuter  cette  entrepri- 
(è  avec  tout  le  zèle  5c  la  diligence  pofTi- 
blcs.  Il  lui  remit  lel  défiions  qu'il  en  a. 
voit  fait  faire  , 5c  l'état  des  richeflcflês  qu'il 
lui  laiflbit  pour  achever  cet  édifice.  Il  lui 
donna  aulli  le  rôle  des  Prêtres  5c  des  Lé- 
vites , & l’ordre  dans  lequel  ils  dévoient 
fêrvir  dans  le  Temple,  (p)  De  plus  il  lui  * 
remit  l’état  des  Officiers  de  fa  maifûn  5c 
de  fon  Royaume , des  T réforiers  5c  des 
Intendans  des  biens  du  Roi.  (q)  Enfin 
dans  une  aficmblce  générale  du  peuple  5c 
des  Grands  d'ifracl  , David  délivra  tout 
l'or,  I argent,  5c  les  chofes  précicu  fes  qu'il 
avoit  deftinées  au  batiment  du  Temple 
(r)  5c  exhorta  tous  les  a (bilans  à faire 
chacun  leur  offrande  au  Seigneur  , bu- 
vant leurs  facilitez  5c  leur  dévotion.  . lis 

con- 

(I.)  3.  R <y.  I-  47-  (»»)  An  du  Mob.Ic  1990. 
avant.  J.  C.  toio.  avant  l'Ere  vulg.  1014.  («J  3. 

Kt?*  II.  I.  1.  3.  (fi)  I.  Par.  XXII  1.  3.  4,  s.  (T 
XXVIII.  (f)  I.  Par.  XXIII.  XXIV.  XXV. 
XXVI.  (?)  1.  Par.  XXVU.  (r)  I.  Par.  XXIX. 

I.  Z.  3,  4.  ©-Cl, 
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contribuèrent  tous  d’un  cœur  parfait , & 
la  quantité  d’or  & d'argent  fut  toute  extra- 
ordinaire. Après  cela  David  mourut  âgé 
de  foixante  Si  dix  ans,  après  quarante  ans 
de  règne.  (/) 

Salomon  entra  alors  dans  la  pleine  pot 
feflion  du  Royaume  de  fon  perc , & il  fut 
reconnu  de  tout  Ifraél.  En  ce  même  tems 
Adonias  Ion  frere  alla,  trouver  Bcth-fabcc , 
(f)  Si  lui  dit  de  demander  pour  lui  à Sa- 
lomon , Abifag  Sunamite , ami  qu'il  l’épou- 
sàt.  Bcth-fabcc  en  fit  la  demande  à Sa- 
lomon : mais  ce  Prince  pénétrant  les  mau- 
vaifes  intentions  d' Adonias,  quitte  deman- 
doit  Abifag  qui  avoit  été  femme  de  David, 
que  pour  faire  valoir  un  jour  fes  préten- 
tions fur  le  Royaume  , ordonna  qu'on  fit 
mourir  Adonias.  Il  rélégua  suffi  le  Grand- 
Prêtre  Abiathar  â fa  maifon  de  campagne  , 
( u ) parce  qu'il  avoit  été  du  parti  d‘ Adonias. 
Enfin  Joab  ayant  oui  ce  qui  étrtit  arrivé  à 
Adonias  Si  à Abiathar  , fe  retira  dans  le 
Tabernacle,  comme  dans  un  azyle  : (ar) 
mais  Salomon  commanda  qu'on  l'en  tirât , 
Si  qu'on  le  fit  mounig  Si  Joab  n’ayant  pas 
voulu  (ortie  de  ce  lieu  , il  le  fit  tuer  au 
même  endroit , ne  voulant  pas  que  le  fang 
que  cet  homme  avoit  fi  injuftement  répandu, 
retombât  fur  fon  règne  Si  fur  la  maifon  de 
David.  Enfin  Salomon  ayant  fai:  venir  Sé- 
méï , (y)  il  lui  dit  de  fc  bâtir  une  maifon 
dans  Jérufalem  , & d’y  demeurer  fans  en 
fortir.  Scméï  obéit:  mais  trois  ans  après, 
fes  ferviteurs  s'en  étant  fuis  vers  Achis  Roi 
de  Geth  , Séméï  les  y pourfuivit.  Ce  qui 
ayant  été  rapporté  â Salomon , il  envoya 
Banaïas  fils  de  Joïadu , qui  le  tua. 

Or  le  règne  de  Salomon  s'étant  affermi, 
(O  il  s'allia  avec  Pharaon  Roy  d Egvpte,  Si 
époufii  fa  fille.  Il  l'amena  à Jérufalem,  & la 

CD  An  du  Monde  2990.  avant  ]■  C.  loio.avant 
l'Ere  vulg.  mit.  (r)  5.  R^.  11.  1;  14.  (*)  J. 
.Ry.  11.  a 6. 17.  (*)  j.Rcg.  u.  iS.  19.  &t.  (/) 
j.  Ry.  11.  }S.  37.  (x.)  An  du  Monde  1991.  avant 
J.C.  1009.  avant  l'Ere  vulg.  1013. 
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logea  dans  la  cité  de  David , en  attendant 
qu'il  lui  conftruisit  un  palais  ,■  comme  en  ef- 
fet il  lui  en  bâtit  un  quelques  années  apres, 
lorsqu'il  eut  achevé  le  bâtiment  du  Temple. 
(a)  On  croit  que  ce  fut  dans  la  cérémo- 
nie de  ce  mariage , que  Salomon  compo- 
fa  le  Cantique  des  Cantiques  , qui  en  cil 
comme  l'épithalamc.  O11  rapporte  au  mê- 
me tems  Si  â la  même  occaiion  le  Pfcau- 
me  quarante-quatrième  : Erudavit  cor  me - 
um  verbum  bonum  , &c.  Ce  mariage  n’a 
pas  été  généralement  approuvé.  L'Ecritu- 
re met  la  fille  de  Pharaon  (A  ) au  nombre 
de  celles  qui  contribuèrent  à le  pervertir; 
& il  y a allez  d'apparence  que  cette  Prin- 
cellè  après  avoir  peut-éire  paru  convertie  au 
Seigneur  dans  les  comuicncemens , retour- 
na dans  la  fuite  à I idolâtrie  , & y engagea 
le  Roi  fon  mari.  Pharaon  donna  pour  dot 
à fi  fille  la  ville  de  Gazer,  If)  qu'il  con- 
quit fur  les  Chananécns  dans  le  pays  des 
Philiflins  ,•  Si  Salomon  la  rebâtit  , & la 
fortifia  dans  la  fuite. 

Après  cela  ( d ) Salomon  accompagné  de 
toutes  (es  troupes  Si  de  tout  Ifracl , alla  à 
Gabaon  , Ce)  qui  étoit  alors  un  des  hauts 
lieux  les  plus  fameux  de  tout  le  pays.  Il 
y offrit  mille  lioflies  en  holocaufte  fur  l’Au- 
tel d'airain  qui  étoit  en  ce  lieu;  Si  la  nuit 
fiiivante  , Dieu  lui  apparut  cti  longe , & lui 
dit  : Demandez-moi  ce  que  vous  voulez 
que  je  vous  donne.  Salomon  après  lui 
avoir  rendu  grâces  de  toutes  les  faveurs 
dont  il  avoit  comblé  David  fon  perc,  Si  de 
l'honneur  qu'il  lui  avoit  fait  de  le  faire  aflêoic 
fur  le  trône  de  ce  Prince,  le  fiipplia  de  lui  ac- 
corder la  fiagelTc  & les  lumières  nécefiàires  pour 
gouverner  le  peuple  d’Ifracl,  dont  il  lui  avoit 
confié  le  gouvernement.  Le  Seigneur  eut  cette 
demande  pour  agréable,  &*illui  dit:  Puilque 

vous 

(a)  3.  R tg.  III.  r.  z.  3.  (t)  3 R*.  XI.  1.  z. 

& Z.  E Ur.  XIII.  zfi.  (r)  3.  R'S-  IX.  16.  17.  ® 
(<0  An  du  Monde  1991.  avant  J.  C.  ieo9.  avnat  l'E- 
re  vulg.  1013.  (e)  3.  Rt 3.  III.  4-  I-  S.  &c.  cr  Z. 
Par.l.  }.  4.  3.  &c. 
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vous  ne  m'avez  demandé  ni  la  gloire,  ni 
les  richelTes,  ni  la  viânirc  fur  vos  ennemis, 
mais  que  vous  n'avez  déliré  que  la  fagcllè, 
je  vous  l'accorde,  & j'y  joins  tout  ce  que 
vous  auriez  pii  me  demander  d'autres  choies  ; 
en  forte  qu'aucun  autre  Roi  ne  vous  aura 
jamais  égalé  en  ce  point  dans  tous  les  (ieclcs 
partez.  A fon  réveil  il  fit  réflexion  au  longe 
qu'il  avoit  eu,  5c  il  comprit  que  ce  n étoit 
point  un  longe  ordinaire.  Il  revint  à Jé- 
rulalem,  où  il  offrit  un  grand  nombre  de 
victimes  fur  l'Autel  qui  étoit  devant  l'Arche 
du  Seigneur , & fit  un  grand  feftin  à (es 
fcrvitcurs. 

Alors  deux  femmes  de  mauvaife  vie 
vinrent  trouver  le  Roi , & lui  dirent  (g)  que 
l une  d’elles  avoir  étouffé  fon  enfant  en  dor- 
mant, & que  l'ayant  mis  fecrettemcnt  au- 
près de  Ci  compagne , elle  lui  avoit  volé  fon 
enfant , 5c  prétendoit  qu'il  étoit  le  lien.  Com- 
me l'une  5c  l’autre  foutenoit  que  l'enfant  vi- 
vant étoit  à elle,  5c  que  perfonne  ne  pou- 
voit  les  convaincre,  parce  qu’il  n'y  avoit 
point  de  témoins  , le  Roi  dit  à un  de 
fes  gardes  : Coupez  en  deux  l’enfant  qui 
cft  vivant , 5c  donnez  . en  la  moitié  à l'u- 
ne 5c  la  moitié  à l'autre.  Alors  la  mc- 
re  de  l'enfant  vivant  fe  (entant  émue , dit 
au  Roi:  Seigneur,  donnez-  lui , s’il  sous 
plaît , l’enfant  vivant , 5c  ne  le  tuez  point. 
L'autre  difbit  au  contraire  : Qu  il  ne  foit  ni 
ù clic*  ni  a moi  ; mais  qu’on  le  divife  en 
deux.  Sur  cela  Salomon  prononça  cette  fin- 
tcncc  ; Donnez  l'enfuit  à celle-ci , 5c  qu’on 
ne  le  tue  point  ; car  c cd  clic  qui  cft  la  mere. 
Tout  Ifratl  ayant  appris  cela , fut  faili  de 
crainte,  5c  rempli  de  rcfped  pour  le  Roi, 
voyant  la  fagefle  qui  étoit  en  lui. 

Or  Salomon  joiiirtoit  d une  profonde  paix 
dans  fon  Royaume;  tout  Juda  & Ifhcl  vi- 
voicnt  dans  une  entière  alsùrance;  (b)  tes 
voilins  lui  payoient  tribut,  ou  étoicnc  fes 

(F)  Même  année.  O),’.  R,x.  ul,  (/,)  , 
IV.  t.  ».  3.  (ÿ{.  ' ’• 
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alliez  5c  fes  amis.  Il  dominoit  fur  tous  les 
pays  & Royaumes  qui  font  entre  l'Euphra- 
te 5c  le  Nil  ; fa  domination  s'étendoit  même 
au-delà  Je  l’Euphrate,  (i)  I!  avoit  un  très- 
grand  nombre  de  chevaux  5c  de  chariots  de 
guerre.  Sa  figellc  étoit  aurti  étendue  que 
le  fable  de  li  mer  , clic  furpartoit  celle  de 
tous  les  Orientaux , & de  tous  les  Egyptiens. 
En  un  mot  il  étoit  le  plus  fage  de  tous  les 
hommes,  & fi  réputation  étoit  répandue  par- 
mi toutes  les  nations.  Il  compola  trois  mil- 
le paraboles,  & écrivit  mille  5c  cinq  canti- 
ques. ( Les  Septante  5c  plulieurs  Interprètes 
lifent  cinq  mille,  au  lieu  de  mille  5c  cinq, 
qui  eft  dans  l'Hébreu.  ) 11  traita  de  tous  les 
arbres,  depuis  le  cèdre,  qui  eft  fur  le  Liban, 
jufqu’à  I hyrtope,  qui  fort  de  la  muraille. 
U traita  de  meme  des  animaux  de  la  terre, 
des  oifeaux,  des  reptiles  5c  des  portions.  Il 
venoit  des  gens  de  tous  les  pays,  pour  en. 
tendre  la  figcllè  de  Salomon,  5c  des  Am- 
bartàdeurs  des  Princes  qui  entendoient  par- 
ler de  fon  extraordinaire  fageflè.  Il  rendit 
l'or  & l'argent  aulfi  commun  dans  Jérufi- 
lem  , (\)  que  les  pierres  ; 5c  les  cèdres  aufli 
fréquens  que  les  fycomorcs , qui  naillènt  i 
la  campagne. 

Hiram  Roi  de  Tyr,  ayant  appris  que  Sa- 
lomon avoit  cté  reconnu  Roi  dctoutlfracl, 
lui  envoya  des  Ambaflàdcurs , pour  le  féli- 
citer fur  fon  avènement  à la  Couronne  ; 5c 
quelque  tems  après,  (!)  Salomon  lui  députa 
aufli  des  Ambafladeurs  , pour  le  prier  de  lui 
fournir  du  bois  5c  des  ouvriers  pour  lui  ai- 
der à bâtir  un  Temple  au  Seigneur.  ( m ) Hi- 
ram s'engagea  avec  plaifir  à tout  ce  que  Salo- 
mon demandoit  de  lui.  Il  dit  qu'il  fèroit  cou- 
per des  bois  de  cèdre  5cde  fipindanslc  Liban, - 
que  fes  gens  les  mettroient  en  radeaux, 5c  les  con- 
G dui- 

(*')  }■  r<2-  iv.  14.  1.  Par.  ix.  iS.  (*)».  Par. 

J.  M-  Z-  P".  IX.  17.  3.  Sff.  x.  it.  17.  (I ) An 
du  Monde  avant  |.  C.  1008.  avant  l Eie  vulg. 
1011.  I»)  3.  Krj.  V.  I.  1.3.  &e.  I.  far.  tj.  J. 
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roient  par  mer  jufqu'au  pure  de  Joppé  , & 
que  de  là  Salomon  les  ferait  mener  a Jé- 
rufilem.  Salomon  de  lîm  coté  s'obligea  de 
donner  à Hir.im  pour  l'entretenement  de 
la  maifon  , vingt  mille  mclures  de  froment, 
vingt  mille  (n)  mclures  d'Imile.  Jofeph 
(#)  ajoute  qu'il  lui  foumilloit  aulfiduvin; 
Sc  en  effet  dans  les  Paralipoméncs , (p)  il 
c)V  dit  que  Salomon  donnoit  aux  ouvriers 
d'Hiram  , qui  travailloient  dans  le  Liban, 
du  froment , de  l'orge  , du  vin  Sc  de 
l'huile. 

Jofeph  (q)  dit  de  plus  que  de  fcn  tcms 
on  confervoit  encore  dans  les  Archives 
de  Tyr,  les  Lettres  que  Salomon  Sc  Hiram 
s'écrivoicnt  mutuellement.  Il  cite  Dion  te 
Ménandre , qui  difoient  que  ces  deux  Prin- 
ces s'envoyoient  l'un  à l'autre  des  énigmes 
à expliquer  ; que  Salomon  en  ayant  envoyé 
un  jour  au  Roi  de  Tyr , dont  il  ne  put 
donner  la  folution , Hiram  fut  obligé  de 
lui  payer  une  grande  lotnme  d'argent  ; 
mais  qu'nprés  cela  unTyrien,  nommé  Ab- 
demon  , les  expliqua , Sc  en  propol’a  d'au- 
tres à Salomon,  dont  ce  Prince  ne  put  don- 
ner l'explication , & fut  condamné  de  don- 
ner au  Roi  de  Tyr  une  groflè  fomme.  C cft 
ce  que  raconte  Jofeph. 

Salomon  commença  à travailler  au  bâti- 
ment du  Temple  la  quatrième  année  de  Ion 
rogne  , ( r ) te  la  (ccondc  depuis  la  mort 
de  David  , (/)  quatre  cens  quatre-vingt 
ans  apres  la  fortie  d'Egypte,  (f)  Nous  ne 
donnerons  point  ici  la  Jcfcription  de  ce 
Temple  ; on  la  verra  fous  l'article  Temple 
Je  Salomon.  Il  employa  â ce  grand  ou- 
vrage foixantc  & dix  mille  Prosélytes , qui 

(»)  L'hébreu’  & ta  Vulg.  ne  portent  que  zo. 
«dures  d'huile,  mais  on  croit  qu’il  faut  lire  10. 
mille.  (•)  3‘J'fh.  Amij.  i.  g.  c.  1.  f.  zçg.  (/•) 
i.  Par.  II.  10.  C ÜJtftfh.  Amla.  I.  g,  c.  z.  & I. 
I-  mira  Afplm.  104t.  (r)  ?.  Ktf.  VI.  37. 
CD  An  du  Monde  zvyz.  avant  J.  C.  100g.  avant 
l'Ere  vulg.  iniz.  (0  !•  Rrj.  VI.  1. 1.  3.  &c.  & 1. 
Par.  IL  ly.  ig.  & III.  1. 1.  3.  &<. 
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étotent  des  relies  des  anciens  Chananécns, 
pour  porter  les  fardeaux  fur  leurs  épaules  ir 
quatre-vingt  mille , pour  tailler  les  pierres 
dans  les  montagnes  . & trois  mille  lix  cens, 
(«)  pour  conduire  les  ouvrages.  Outre  cela  il 
employa  trente  mille  ifraclitcs  pour  travail- 
ler aux  carrières  du  Liban.  Ces  trente 
mille  hommes  écoient  commandez  par  Ado- 
niram  , Sc  ils  ne  lervoient  que  dix  mille  à 
la  fois , de  feulement  un  mois  de  fuite  ; en 
forte  qu'ils  ivoient  toujours  deux  mois  de 
repos,  (a-)  Hiram  envoya  aulfi  â Jérulalem 
un  ouvrier  très-habile  , nommé  Hiram  , (y) 
dont  la  merc  étoit  de  la  Tribu  de  Dan  , 
CO  te  le  pere  Tyiien  dp  nation,  qui  (ça. 
voit  travailler  en  or  , en  argent , en  cui- 
vre -,  en  fer  , en  marbre,  en  bois  , & en  tou- 
tes fortes  d'ouvrages  de  laine  , de  brode- 
rie & de  tapilïcrie.  Il  étoit  l'Intendant  de 
tous  les  ouvrages  du  Temple.  Ce  fut  lui 
qui  donna  le  delTèin  des  principales  pièces  de 
fonte  ; Sc  les  exécuta  lui-méme.  Voyez  Hi. 
ram. 

Le  Temple  du  Seigneur  ayant  été  com- 
mencé la  quatrième  année  du  règne  de  Sa- 
lomon , fut  achevé  la  onzième  ; c'eft-à-dirc, 
qu'on  ne  fut  que  fept  ans  à faire  ce  grand 
ouvrage,  (al  O11  en  Et  la  dédicace  l'année 
fuivantc  , (6)  qui  cil  l'an  du  Monde  300t. 
Pour  rendre  cette  cérémonie  plus  augulte  , 
Salomon  choilit  le  huitième  jour  du  (cptic- 
mc mois  de  l'annce  fainte,  (C|  qui  étoit  le  pre- 
mier de  l'année  civile  , Sc  qui  répondoit  à 
à nôtre  mois  dOélobre.  La  cérémonie  de 
la  dédicace  dura  (èpt  jours  , au  bout  dcfqucls 
commença  la  Fcte  des  Tabernacles  qui  du- 
ra encore  fept  jours.  De  manière  que  tout  le 

peu- 

(»)  Dans  le  3.  des  Rois , V.  «!.  on  ne  lit  que 
trois  mille  trois  cens.  (*)  3.  8,5.  V.  14.  (r) 
1.  Par.  II.  13.  14.  3.  Rte.  VII.  13.  14.  tÇ.  tc.  (O 
Le  troiliénic  de.  Rois  en.  VII.  14.  die  que  fa  mè- 
re croit  de  la  Ttibude  Nephtali.  (■<)  3.  R «.  VI. 
j7.  38.  &c.  Depuis  l'an  du  Monde  îyÿi.  jufqu'cn 
3000.  (I)  An  du  Monde  3001.  avant  |.  C.  999- 
avant  l'Ere  vulg.  IC03.  (c)  1.  Par.  V,  1.  Z.  3. 
&c.  3.  R»j.  VIII.  1. 1.  }•  &c, 
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peuple  derocun  à Jérufilem  quatorze  ou 
quinze  jours,-  depuis  le  S.  jufquau  il.  du 
feptiéme  mois.  Salomon  fit  venir  à cette 
folcmnitc  tous  lus  Anciens  d’Ifracl  > 8c  tout 
le  peuple.  Les  Prêtres  6e  les  Lévites  portè- 
rent dans  le  Temple  premièrement  tous  les 
préfens  que  David  y avoit  faits  , 8c  qui  furent 
mis  en  dépôt  dans  les  trélors  du  lieu  faint  ; 
enfuite  on  y plaça  les  omemens  8c  les  va- 
lus deftinez  au  fervice  de  l'Autel  8c  du  Sanc- 
tuaire : Enfin  on  y porta  en  grande  folcm- 
nité  l'Arche  d' Alliance  , le  Roi  & tout  le 
peuple  marchant  devant  , pendant  que  les 
Prêtres  immoloient  une  infinité  de  victimes 
par  tont  où  l'Arche  palToit. 

Lorlquc  l'Arche  eut  été  placée  dans  le 
Sanctuaire , les  Prêtres  8c  les  Lévites  cha- 
cun en  fon  rang  , failânt  retentir  les  louan- 
ges du  Seigneur  , le  Temple  fut  rempli 
d'une  nuée  miraculeufc  ; en  forte  que  les 
Prêtres  par  relpcét  ne  pouvoient  plus  y de- 
meurer , ni  y faire  les  fonctions  de  leur 
miniltére.  Alors  Salomon  étant  fur  (à 
tribune  > (d)  fc  profterna  le  vifoge  contre 
terre  ; puis  s'étant  relevé  , 8c  fe  tournant 
du  côté  du  SanCtuairc , il  adreftà  fa  prière 
à Dieu , 8c  le  fupplin  d'avoir  pour  agréa- 
ble la  maifon  qu'il  lui  avoit  bâtie  , de  la 
bénir  , & d'exaucer  les  prières  de  ceux  qui 
s’adrefleroient  à lui  dans  ce  faint  Lieu.  Il 
le  pria  aulîi  d'accomplir  les  promellcs  qu'il 
avoit  faites  à David  fon  (êrviteur  , en  faveur 
de  fa  famille  , 3c  des  Rois  dlfracl  fes  fucceC 
fours.  Aufli-tôt  qu’il  eut  achevé  là  prière, 
il  fe  tourna  du  coté  du  peuple  , le  bénit  t 
(e)  8c  le  feu  étant  defeendu  du  Ciel  , l/j 
confuma  les  holocaultes  6c  les  victimes  qui 
étoient  fur  l’Autel  , 8c  la  gloire  du  Seigneur 
remplit  tout  le  Temple  ; en  forte  que  les 
Prêtres  mêmes  ne  pouvoitnt  entrer  dans  le 
Temple  , pour  y faire  leurs  fonctions.  A- 
lors  les  enfans  dlfracl  qui  forent  témoins 
du  miracle  , fe  profternérent  la  face  con- 

(<0  j.  *«.  VIII.  11.  t}.  &<.  & t.  Par.  VI.  i. 
*.  J.  (•)  3.  Ri*.  VUL «.  Ç6.  GO  i.  Par.  VU.  I. 
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i tre  terre  , en  adorant  6c  louant  le  Sei- 
gneur. 

Le  Roi  fit  immoler  ce  jour-là  vingt-deux 
mille  bœufs  , 8c  fix  - vingt  mille  moutons 
en  holtics  pacifiques  ; ôc  parce  que  l'Autel 
des  holocaultes  n’étoit  pas  fuffifint  pour 
contenir  toutes  ces  victimes  , (g)  le  Roi  fanc- 
tilia  le  parvis  du  peuple  , 8c  y fit  auflfi  offrir 
des  lacrificcs  en  grand  nombre.  Or  le  Sei- 
gneur apparat  une  féconde  fois  en  fonge  à 
Salomon  ; apparemment  la  nuit  qui  fuivit  le 
premier  jour  de  la  dédicace  du  Temple  , 6c 
il  lui  dit  : J'ai  exaucé  vôtre  prière , 6c  j’ai 
choifi  ce  Temple  pour  en  faire  ma  maifon 
de  lacrifice  ; mes  yeux  feront  ouverts  6c 
mes  oreilles  attentives  à la  piiére  de  celui 
qui  m'invoquera  en  ce  lieu.  Et  pour  vous  , 
fi  vous  marchez  en  ma  préfence , comme 
David  y a marché  , 6c  que  vous  gardiez 
mes  préceptes  8c  mes  ordonnances  , je  con- 
forverai  vôtre  trône  , 6c  vous  aurez  toujours 
des  fucccfléurs  de  vôtre  race , qui  foront 
Princes  en  lfracl.  Mais  lï  vous  ou  vos  en- 
fans  vous  détournez  de  moi,  je  vous  exter- 
minerai de  cette  terre  que  je  vous  ai  don- 
née , je  rendrai  mon  peuple  la  fable  du 
monde,  6c' ce  Temple  deviendra  un  fujet  dé- 
tonnement  à toutes  les  nations  par  la  ma- 
nière dont  je  le  traiterai. 

Après  les  fept  jours  de  la  dédicace  , 6c 
fept  autres  jours  de  la  Fête  des  Taberna- 
cles , Salomon  congédia  l'afTemblée  des  Ifrac- 
lites  , 8c  tout  le  peuple  s'en  retourna  dans- 
fes  demeures , comblant  le  Roi  de  toutes 
fortes  de  bénédiâiatis.  Salomon  fongea  en- 
fiiite  (ô1  à fe  bâtir  un  palais  , 6c  un  autre 
à fon  époufe  la  fille  du  Roi  d'Egypte.  (/> 
Il  fut  treize  ans  à faire  ces  bàtimens , & il  y 
employa  tout  ce  que  l'art  8c  b richertè  pu- 
rent lui  fournir  , pour  les  rendre  dignes  du  > 
plus  grand  Prince  qui  fut  alors  dans  l'O- 
G a rient.. 

( g > }•  R,S-  VIH.  «4. 5Ç.  & z.  Par.  V! î.  7.  g. 

(Ji)  An  du  Monde  3001.  8c  fuir,  jillju’cn  Joli, 
avant  I.  C.  988.  avant  l'Ere  vulg.  99a.  0 
S«j>.  VH.  a.  3.  & 1.  Par.  IL  1.  t. . 
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rient.  Le  palais  où  il  faitoit  là  demeu- 
re ordinaire  , fut  nommé  U mjijon  du 
bois  du  Liban  , apparemment  à caulê  de 
la  grande  quantité  de  cèdre  qui  y fut  em- 
ployé , ou  à caitf'e  du  grand  nombre  de 
colomnes  qui  y étaient.  Pour  témoigner  à 
Hir.un  Roi  de  Tyr  lu  rcconnoiflance  qu'il 
confervoit  pour  tous  les  lcrviccs  qu'il  lui 
avoit  rendus  lorlqu'il  bâtilToic  » (\)  il  lui» 
donna  vingt  villes  dans  le  pays  de  Galilée. 
(1)  Hiram  étant  allé  pour  les  voir  , n'en 
fut  pas  content  , & il  dit  : Sont-  ce -là  les 
villes  que  vous  m'avez  données  , mon  frè- 
re ? Et  il  appella  cette  contrée  , la  terre 
de  Ch.ibuL  Voyez  l’article  Cbabul . Hiram 
avoit  aufli  envoyé  à Salomon  fil  vingt  ta- 
lents d'or,  (m)  quil  lui  prêta  apparemment 
pendant  qu'il  étoit  occupé  à les  bâtimens. 

Outre  les  grands  ouvrages  dont  on  vient 
de  parler  , Salomon  bitit  encore  les  murs 
de  Jérulalcm  . (n)  la  place  de  Mcllo  dans 
la  même  ville  ; il  répara  5c  fortifia  Hézcr , 
Magcddo  , Gazer  , lés  deux  Béthoren  , la 
bafle  8c  la  haute  , Baalat , Ce  Palmyre  dans 
le  défert  de  Syrie.  Il  fortifia  de  plus  tomes 
les  villes  où  il  avoit  fes  magazins  de  bled  ,dc 
vin  6c  d'huile,  Sc  celles  où  cioient  fes  chariots 
& fes  chevaux.  Il  fournit  à fon  empire  tous 
les  Héthéens,  lesHévécns  , les  Amorrhéens  & 
les  Phéiéséens  qui  étoient  reliez  dans  les  ter- 
res d'ifracl  -,  il  fe  les  rendit  tributaires  , & 
ks  obligea  de  travailler  aux  ouvrages  publics 
qu'il  entreprit.  Mais  pour  les  llraëlitcs  , il 
ne  voulut  point  qu’ils  fullcnt  employez  à 
ces  travaux  -,  il  s'en  fër*it  pour  la  guerre  , 
& leur  donna  le  commandement  de  fes  ar- 
mées , de  (à  cavalerie  & de  fes  chariots. 

Il  équippa  une  flotte  à Aliongabcr  , & à 
Elat  ou  Ælan  , fur  la  mer  rouge  , pour  aller 
\ Ophir.  ( o ) Hiram  Roi  de  Tyr  lui  prêta 
de  fes  gens  , qui  fçavoicnt  la  marine  , 8c 

(H  An  du  Monde  jOrz.  avant  }.  C.  s>SS  avant 
EEre  vul?.  991-  (0  3-  K'X-  IX-  II.  il  &<■ 
l Par.  Vlll.  (»>)  J-  Xr?'  IX  14.  (»)  3-  Rrf. 
IX.  tt.  !*•  17-  & 1.  Par.  VIII.  I.  1.  J.  én. 
tu.  Par.  VILL  17.  18.  & }•  IX.  US- 
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qui  en  inftniifirent  les  fujets  de  Salomon. 
Ils  faifoient  le  voyage  en  trois  ans , 6c  ils 
ta  menaient  de  lot  , des  bois  précieux  , de 
l'cbcnc  , de  l'ivoire  , des  paons  , des  lin- 
ges , 6c  diverfes  autres  choies.  ( pi  D’un 
Icul  voyage  ils  rapportèrent  1 Salomon  qua- 
tre cens  cinquante  talents  d'or  , ou  , com- 
me porte  le  troilicmc  Livre  des  Rois  , (^) 
quatre  cens  vingt  feulement.  Vers  ce  même 
teins  la  Reine  de  Saba  , (r)  pays  de  I A- 
rabic  Hcureulc,  ou  , félon  d'autres  , de  l'I- 
dc de  Méroé  , autrefois  appcltée  Saba  , vint 
à Jérulalcm  , attirée  par  la  grande  réputa- 
tion du  Roi  Salomon.  Elle  y vint  chargée 
de  prélcns  d'or  , d'aromates  , de  pierres 
précieufcs  ; & dans  la  vùë  d'éprouver  fi  U 
l'agcllc  de  Salomon  étoit  telle  qu’on  la  pu- 
blioit  , clic  lui  propofà  divers  énigmes  à 
réfoudre.  Mais  Salomon  la  fatisfie  de  tel- 
le forte  , qu  elle  avoua  que  ce  qu’elle  avoit 
oui  dire  de  la  làgclïe  8c  de  là  magnifi- 
cence , n'égaloit  point  ce  qu'elle  en  voyoit. 
Le  Roi  de  fon  côté  la  combla  d’honneurs 
6c  de  prélcns  ; elle  reçut  de  lui  beaucoup 
plus  qu'elle  ne  lui  avoir  apporté  , 6c  elle  s'e-n 
retourna  ainfi  dans  (on  Royaume.  On  peut 
voir  ce  que  nous  avons  dit  de  cette  Reine 
lut  T article  Nicaulé. 

Salomon  fut  un  des  plus  riches  , 6c  peut- 
être  le  pins  riche  de  tous  les  Princes  qui 
ayent  jamais  paru  ; 6c  (Ecriture  (s)  mar- 
que expre&ément  qu’il  furpafloit  en  richeC 
fes  6c  en  fagedè  tous  les  Rois  du  monde. 
Nous  avons  déjà  remarqué  que  de  fon  teins 
l'argent  étoit  regarde  comme  rien  , 6c  qu'il 
ctoil  aufli  commun  à Jérulalcm  que  les 
pierres.  Le  revenu  annuel  de  fon  domaine 
étoit  de  lîx  cens  foixantc-fix  talents  d'or  > 
( t ) fans  compter  les  tributs  que  les 
Rois  6c  les  peuples  tributaires  lui  don- 
noient  , ni  les  fublides  que  fournilToicnt  les 

lf. 

(f)  }.  X.  11. ZI.  z.  Par.  IX.  zt.  (y)  t. 
R ig.  IX.  z8.  (r)  J.  Rtg.  X.  r.  z.  t-  z.  Par. 
IX.  I.  Z.  3.  &t.  (•»)  3-  Rtî'  X.  Z3.  Z-  Par.  X. 
zz.  (r)  3.  Rrg.  X.  14*  rf.  z.  Par.  X.  IJ.  14.  tt. 
&J'1. 
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Uraclitcs  , ni  les  ternîmes  que  les  marchands  t 
payoienc  au  Roi  pour  les  droits  d’entrée  > de 
l'ortie  > & autres.  Les  boucliers  de  lès  gar- 
des , le  ttône  où  il  s’afseïoit  , étaient  re- 
vêtus d’or.  Tous  les  vjIcs  de  la  table  , 
60  les  meubles  de  fon  palais  ctoicnt  du  mê- 
me métal.  On  lui  envoyoit  de  tous  cotez 
des  préfens  en  valês  d’or  8c  d'argent  ■ en 
étoffes  précieufes  , en  aromates , en  armes  > 
en  chevaux  & en  mulets  ; & toute  la  terre 
délitoit  de  voir  le  vifige  de  Salomon  , 
& d’écouter  la  lâgelTè  que  Dieu  avoit  mile 
dans  fon  cœur. 

Julqu  ici  nous  n'avons  rien  vu  dans  Sa- 
lomon que  de  grand  6c  d'admirable  : mais 
les  dernières  a étions  de  fa  vie  défigurent 
étrangement  fon  portrait.  Il  le  livra  à la- 
mcHir  des  femmes  étrangères.  ( « ) Outre  la 
fille  de  Pharaon  , dont  nous  avons  parlé  , 
il  époufa  des  femmes  Moabitcs  , Ammoni- 
tes , ldumécnncs  , Sidonicnnes  , Hèthéen- 
nes.  Il  eut  jufqu’à  fept  cens  femmes  , qui 
étoient  comme  des  Reines  ; 6c  trois  cens 
concubines.  Ces  femmes  lui  pervertirent  le 
cœur  dans  fa  vieiUcffc  : en  forte  qu’il 

adora  Aftartc  Dccilè  des  Sidoniens  > Moloc 
Idole  des  Ammonites , 8c  Chamos  Dieu  des 
Moabitcs  ; 6c  il  leur  bâtit  des  Temples  fur 
la  montagne  des  Oliviers  , vis-à-vis  8c  à 
l’orient  de  Jérufilem.  U en  ufi  de  même 
pour  toutes  (es  femmes  étrangères  ; il  eut 
la  complaifancc  de  bâtir  des  Temples  pour 
les  Dieux  à qui  clics  offroient  de  l’encens. 
Cell  pourquoi  le  Seigneur  lui  dit  en  fonge  : 
Puifque  vous  n’avez  point  gardé  mon  allian- 
ce , ni  obéi  à mes  commandement  , je  dé- 
chirerai 6c  .diviferai  vôtre  Royaume  , 8c  le 
donnerai  à l’un  de  vos  ferviteurs  ; je  ne 
le  ferai  pas  néanmoins  de  vôtre  tems  > à 
caufe  de  David  mon  fcrvitcur  < mais  je 
le  divilërai  entre  les  mains  de  vôtre  fils  , 
à qui  je  ne  bifferai  qu’une  Tribu  , à caille 
de  David  mon  iervitcur.  On  a vù  fous  l’arti- 
• 

(«O  }■  XI.  1 1.  J.  Vers  l’an  du  Monde  J 010. 
ayant  ].  C.  sSo.  avant  l'üro  vulg.  s&). 
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cle  de  Robotm  , l'accompliffcment  de  cette 
menace  ; 6c  Salomon  dés  avanr  la  mort  , 
en  vit  les  commencement  6c  les  difpolîtions 
dans  la  révolte  de  Jéroboam , 6c  dans  celle 
d’Adad  Idumécn. 

Salomon  mourut  apres  quarante  ans  de 
régné,  l'an  du  Monde  joli»,  avant  J.  C. 
1071.  avant  l'Ere  vulgaire  1075.  Nous  cro- 
yons qu'il  ctoit  âgé  d'environ  cinquante-huit 
ans.  Il  avoit  environ  dix-huit  ans  lorlqu’il 
commença  â regner.  Jofcph  (a  ) lui  donne 
quatre-vingt  ans  de  régné  , 6c  quatre-vingt- 
quatorze  ans  de  vie  ; mais  c'eft  une  erreur 
manifeltc.  L'hiftoire  de  ce  Prince  avoit  etc 
écrite  par  les  Prophètes  Nathan  , Ahias  6c 
Addon.  (J»)  Il  fut  cnlèveli  dans  la  ville  de 
David  , & Roboam  fon  fils  régna  en  là  pla- 
ce , mais  non  pas  fur  tout  Itncl. 

Voici  l'éloge  que  l'Auteur  de  l’EcclétialU. 
que  a fait  de  Salomon  : ( <.)  „ A David 
,,  fuccéda  un  fils  rempli  de  figcffè,  6c  à caufe 
» de  lui  , le  Seigneur  détruilit  toute  la  puif- 
,,  fancc  de  fes  ennemis.  Il  régna  dans  un 
,,  tems  de  paix  , 8c  Dieu  lui  fournit  tous 
,,  ceux  qui  lui  ctoicnt  contraires  > afin  qu’il 
,,  lui  bâtît  une  niaifon  , 8c  un  Sanétuairc 
„ éternel.  Comment  avez-vous  été  inffruit 
„ dans  vôtre  jeuneffè  ? Vous  avez  été  rcm- 
„ pli  de  figcffè  comme  un  fleuve  , 6c  tou- 
„ te  la  terre  a été  découverte  à vôtre  aine. 
,,  Vous  avez  enfermé  des  énigmes  dans  une 
„ multitude  de  paraboles  , 6c  vôtre  nom 
,,  s ert  rendu  célébré  julqu’aux  Klcs  les  plus 
>,  reculées.  Toute  la  terre  a admiré  vos  can- 
,,  tiques  , vos  proverbes  , vos  paraboles,  6c 
„ l'interprétation  que  vous  avez  donnée  aux 
,,  choies  obfcurcs.  Vous  avez  fait  des  amas 
« d’or  , comme  on  en  feroit  d’airain  ; te 
» d’argent , comme  on  en  feroit  de  plomb- 
„ M-iis  après  cela  , vous  vous  êtes  abandon- 
),  né  â l'amour  des  femmes  , vous  avci  aflèr. 
„ vi  vôtre  corps  , vous  avez  imprimé  une 
G j u. 

fi*  1 Jaftfh.  /.  g Antitj.  r.  J . initia,  (y)  1;  Par. 
IX.  19.  jO.  (O  XLVII.  14.  ij.  16.  17,  &n- 


54  SA 

„ tache  à vôtre  gloire , vous  avez  profané 
g>  vôtre  race , pour  attirer  la  colère  fur  vos 
„ enfans,  & la  punition  fur  vôtre  folie,  en 
„ formant  un  Ichifme  dans  le  Royaume , & 
„ faifant  fortir  d'Ephraïm  une  domination 
,»  dure  & cruelle,,. 

On  forme  ici  une  queftion  fameufe  fur  le 
fi  lut  de  Salomon.  Les  uns  la  décident  d'u- 
ne manière  favorable  il  Salomon.  D'autres 
en  parlent  d’une  manière  defavantageufë  : 
mais , à mon  avis  , les  plus  figes  demeu- 
rent fur  cela  dans  le  filcncc  & dans  le  dou- 
te. Voici  ce  tju'on  dit  de  plus  favorable 
au  falut  de  ce  Prince.  Dieu  dit  à David, 
en  lui  pailant  de  Salomon  : [a)  fje  lui  fer- 
virai  de  fere  , & je  le  traiterai  etmme 
mon  fils.  S il  tombe  dans  quelque  faute, 

je  le  corrigerai  par  la  verge  dont  je  frap- 
pe les  enfans  des  hommes  ; mais  je  ne  reti- 
rerai point  de  lui  ma  miféricorde,  comme  je 
liai  retirée  de  Saul , que  j'ai  rejetté  de  de- 
vant ma  face.  L'Ecriture  dans  un  autre  en- 
droit, (i)  dit  que  Roboam  & fon  peuple  vé- 
curent dans  la  pieté , Ct"  Suivirent  les  voyes 
de  David  & de  Salomon  pendant  les  trois 
premières  années  de  Roboam.  Plufieurs  In- 
terprètes croyent  que  le  Livre  de  l’Ecclc- 
fiafte  cil  un  monumenc  de  la  pénitence  de 
Salomon,  8c  que  ce  Prince  le  compofii  après 
là  chute.  Bacchiarius  Auteur  du  cinquième 
iîéclc  , (c)  a écrit  exprès  pour  prouver  le 
{klut  de  Salomon.  Saint  I renée  , (d)  faint 
Hilaire  , (e)  faint  Cyrille  de  Jérufalem  , ({) 
faint  Amhroifè , (g)  faint  férôme,(ô)  & 
plufieurs  Nouveaux  (j)  fouticnnent  expref- 
lement  que  Salomon  a fait  pénitence,  & 
eft  fauvé. 

D’autres  doutent  & de  fâ  pénitence,  8c 

(«)  z.  R tg.  vil.  14.  & I.  Par.  XVII;  II.  (4) 
X.  Par.  XI.  17.  (f)  Bncchiar,  Epi/I.  4d  Janu.tr.  de 

Tttipieudù  tapfia.  (a)  Irtna,  t.  4.  r.  4Ç.  («)  ffitar. 

m PM  L VI.  «ÿ-  CXXVI.  (/)  CyriU.  Jtrtfbl. 
Cathttb.  Z-  Iltumin.  (j)  Ambrai . Jeu  aliuj  Auibtr. 
2.  Apeleg.  David,  (fc)  Weren.  in  Eteth.  I.  IJ.  c. 

d-  i»  Ecelefiafiin.  t.  a.  & Ef.  9.  ad  Salviryam. 
(0  Vida  Rupert.  Rabiuor  , Strrar.  Salîan,  alite  plu. 

rte  apud.  Vinedoth  de  Rtb.  Soient . /.  g.  c.  I,  J <11, 

1.  ».  44. 
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I Sc  de  fon  fâlut.  L'Ecriture  parle  clairement 
! de  fa  chute  & de  fon  idolâtrie , & elle  ne 
dit  rien  de  bien  aflùrc  de  fa  pénitence.  Ce 
qu'on  avance  que  le  Livre  de  l'Eccléfiafte 
eft  le  fruit  de  (à  converfion , n’eft  nulle- 
ment prouve  ; & le  paffigc  des  proverbes 
que  l'on  cite  ordinairement  pour  cela  , ne 
(c  trouve  ni  dans  la  Vulgate , ni  dans  1 O- 
riginal  Hébreu.  Voici  ce  que  porte  ce 
paflâgc:  00  Enfin  j ai  fait  pénitence,  & je 
me  fuis  appliqué  à choifir  une  manière  de 
vie  plus  réglée.  Et  voici  l'Hébreu  : J'ai 
parte  par  le  champ  d’un  pareffeux , & il  é. 
toit  rempli  d'épines,  & fes  murailles  abbat- 
tucs  i ce  qu'ayant  vu  , je  l’ai  mis  dans  mon 
cœur  , & par  cet  exemple  fai  apprit  ce  que 
je  devais  faire.  S'il  étoit  vrai  qu’il  le  fut 
(crieufcinent  repenti  de  fa  faute  , auroit-il 
laide  fubfîfter  fur  le  mont  des  Oliviers  , les 
Temples  qu  il  y avoit  bâtis  en  l'honneur 
des  Idoles , & qu'on  y a vù  encore  fi  long- 
tems  apres  lui  , fous  le  règne  de  Jofias  ? 
(I)  L'Auteur  de  l’Eccléfiaftiqne , qui  a fait 
l’éloge  de  Salomon  , a-t-il  fait  mention  de 
fa  pénitence  ? En  voit-on  quelque  effet 
dans  la  révocation  de  l'arrêt  que  Dieu  avoit 
porté  contre  lui  ? Ne  voit-on  pas  tout  le 
contraire  ? Enfin  plufieurs  Pcres  , comme 
Tertullien  , (m)  faint  Cyprien,  (n)  fiint 
Auguftin,  (o)  fiint  Auguftin , (p)  faint  Gré. 
goire  le  Grand  , (p)  rangent  Salomon  par. 
mi  les  réprouvez.  Plufieurs  autres  (q) 
plus  nouveaux  ne  lui  font  pas  plus  favo- 
rables ; en  forte  que  l'on  peut  conclure 
que  le  fâlut  , ou  du  moins  la  pénitence 
de  ce  Prince  , eft  une  chofe  fort  problé- 
matique & fort  douteufe.  On  peut  voit 
les  Auteurs  qui  ont  traité  cette  qucftion 
exprès  , Sc  la  Dirtêrtation  que  nous  avons 
• com- 

(0  Pwo.  XXIV.  JO..JI.  (/)  4.  Ris.  XXIll.  rj. 
(ru)  Jerfuli.  I.  1.  ttntra  Martien,  t.  23,  & l.  3- 
f.  20.  & t.  3-  t.  9.  (»)  Cyprian.  Ep.  6.  «ga- 

lion. & M.  de  unie.  Ettltf.  (t)  A«g.  I.  12.  tomrd 
F ’aufl.  c.71.  * «g.  & ib.  3.  * DtHr.  Oirifl.  r.  21. 
ty  in  vrai.  CX  XVI.  (f)  Greg.  Af-iy.  I.  2.  Mer  ai. 
in  Job.  t.  t.  (.j)  A«b.  I.  de  premljjion.  fui  »•*{- 
ne  P rofptri.  Reda,  Ljrr,  Toflal.  &t. 
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composée  fut  cc  fitjct , dans  nôtre  nouveau 
Recueil. 

De  tous  les  Ouvrages  d’efprit  de  Salomon, 
il  ne  nous  relie  que  les  Proverbes,  l’Ecclcliafle 
& le  Cantique  des.Cantiques.dont  nous  avons 
déjà  parlé  allez  au  long  dans  leurs  articles. 
Quelques-uns  lui  ont  aufli  attribué  le  Livre 
de  la  Sagejfe  , Sc  même  celui  de  l'Idccléfij/li- 
que  : mais  nous  avons  montre  fous  leurs  ti- 
tres , que  ces  fentimens  n'étoient  pas  même 
vraifemblahles.  Les  Juifs  croycnt  qu'il  cora- 
pofa  le  Pléaume  LXXI.  Dcus,  Jiidicium 
tuum  Régi  da  ,-  Sc  le  CXXV1.  A’ift  Domi- 
nât tdificaverit  domum.  On  a aulTt  public 
(bus  fou  nom  le  Pfeautier  de  Salomon , qui 
contient  dix-huit  Pfcaumes , qui  furent  trou- 
vez en  Grec  dans  la  Bibliothèque  d.Auf- 
bourg  par  André  Schott  , & qui  ont  été 
traduits  en  Latin,  & donnez  au  public  par 
le  P.  Jean  Louis  de  la  Ccrda , avec  des 
explications  de  (à  façon.  Les  Sçavans  (r) 
conviennent  qu'ils  ne  font  pas  de  Salomon,- 
mais  de  quelque  Juif  Hellenillc,  fort  verse 
dans  la  Icéhirc  des  Auteurs  fierez,  qui  les 
a compofcz  à limitation  des  Pfcaumes  de 
David , dont  il  a allez  bien  imité  lè  ftyle,  Sc 
qui  y a coul'u  divers  fragmens  des  Prophè- 
tes Kaie  Sc  Ezéchiel , qui|  a fçù  accom- 
moder à (on  dcllein. 

Ces  1 8.  Plèaumcs  prétendus  de  Salomon 
n'ont  point  été  inconnus  aux  Anciens.  Ils 
étoieut  autrefois  dans  le  fameux  Manuf- 
crit  Alexandrin,  qu’on  conferve  en  Angle- 
terre , comme  on  le  voit  dans  l'Index  qui 
le  trouve  encore  à la  fin  du  nouveau  Tcf- 
tament,  quoique  ces  Pfeaumes  ayent  été  ou 
arrachez  de  ce  Livre , ou  perdus  par  quel- 
quautre  accident.  (J)  Lambécius  fait  men- 
tion d'un  Manufcrit  de  la  Bibliothèque  de 
l'Empereur,  où  ces  Plèaumcs  fe  trouvent 

fdaccz  entre  le  Livre  de  la  Sageflè , Sc  ce- 
ui  de  l’Ecclélïaftique.  L’Auteur  de  la  Sy- 
nopfe  (bus  le  nom  de  Ciint  Athanale , Zo- 

( r ) Part.  ïîttes , Demcnjh.  Evang.  prepefit.  4. 
Vi.e  O-  J°a».  Gtarg.  S iim.mn.  DijJtrt.  de  Pfaltt. 
tit  ïahm  yhetteg.  1687.  (/)  Bntreg.  Ccd. 
Can.  hcctcj.  primitive  vindit.  il,  y. 
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nwc  Sc  Balfâmon  fur  le  Canon  5 y.  de  Lao- 
dicée  , Sc  Nicéphorc  dans  la  Sticbomctria , 
ou  dénombrement  des  verfets  que  contient 
chaque  Livre  de  l’Ecriture , font  mention 
exprelTe  des  Pfeaumes  de  Salomon,  (t) 
L'Exemplaire  d'Aufbourg  copié  par  André 
Schott , avoit  été  envoyé  de  Conilantino. 
pie  à Hxfchélius.  (;/)  Mais  les  Hébreux  n’ont 
jamais  eu  connoifîânce  de  cet  Ouvrage  ,- 
les  I.atins  11e  l'ont  point  connu  non  plus . 
Sc  les  anciens  Grecs , qui  pouvoient  l’avoir 
lu  , ne  l'ont  jamais  cité  comme  Ecriture 
divine. 

Quelques  Orientaux  attribuent  à Salomon 
l'invention  des  lettres  Syriaques  8c  Arabes  ; 
(.v)  Sc  la  tradition  des  Syriens  ell  que  ce 
Prince  communiqua  à Hiram  Roi  de  Tyr,  les 
Caraéléres  Syriens , Sc  qu’il  traduilit  en  Sy- 
riaque, à la  prière  de  cc  Prince,  non-feu- 
lement (es  propres  Livres  , mais  aulfi  tous 
les  autres  de  l'Ecriture.  Mais  ces  traditions 
ne  méritent  aucune  créance.  L'origine  des 
Caracléres  Arabes,  ni  les  Verfions  de  l'E- 
criture en  Syriaque , ne  font  pas  lï  ancien- 
nes que  Salomon  ; & d'ailleurs  de  quel  ufa- 
ge  auroient  été  ces  Ecritures  traduites  en 
Syriaque,  pour  un  Prince  Tyrien  , qui  par- 
loit  Phénicien,  c’eft  à-dire , la  même  Lan- 
gue que  Salomon? 

Eupolémc  cité  dans  Eusébe , } rappor. 

te  une  Lettre  prétendue  de  Salomon  à Va- 
phré  Roi  d'Egypte  , & la  réponle  de  Vaphré 
à Salomon.  Salomon  lui  donne  avis  de  (on 
avènement  à la  Couronne , & lui  demande 
des  ouvriers,  pour  lui  aider  à bâtir  unTem- 

fdc  au  Seigneur  ; Sc  Vaphré  lui  répond  qu'il 
ui  envoyé  quatre-vingt  mille  ouvriers  pour  cet 
ouvrage.  On  lit  au  même  endroit  une  Lettre 

( 1 ) Vide  Tnlritii  Set**  in  SihvlLi  Lud.  de  la  Or- 
4 U in  P futur.  Salomorût  > P.  973.  P74-  aptryph. 
N.  Tfft.  (»)  Andr . Schotti  tp.  mi  Ménêih.  XI.  Cnt. 
Sevemb.  161^.  (x)  Vide  Abrihem  Et  ht  U.  hifiw. 

Arab,  fidrtt  t-  ftl.  17f . Abulfar.eg.  hift.  Ar&b.  G *- 
btîtl.  Sienit.  Prtef.  in  Pfnittr.  Syritt.  (y)  Enfi- 
le m.  efnd  Enftb,  Prepdr,  /.  Xl»  *•  J X.  * 
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de  Salomon  à Suran  Roi  de  Tyr  , de^Si- 
don  , & de  la  Phénicie  , par  laquelle  Salo- 
mon lui  donne  aulfi  avis  de  fon  avenement 
au  Royaume  , Sc  le  prie  de  lui  envoyer 
des  ouvriers  ; Se  la  réponle  de  Suran  ; ( il 
vcul  dire  apparemment  Iran  , ou  Hirain  i ) 
par  laquelle  il  dit  qu'il  lui  envoyé  quatre- 
vingt  mille  ouvriers  , & entre  autres  , un 
trés-habile  architecte  , Tyricn  de  nation  , 
Se  fils  d une  mcrc  Juive.  Mais  on  tient  ces 
Lettres  inventées  à plaifir  , de  meme  que 
celles  qu’on  lit  dans  Jofêph  , (<_)  qui  (ont  à 
peu  prés  dans  le  même  goût  , Sc  pour  le 
meme  deflcin  , mais  d*un  ftylc  allez  diffé- 
rent , Sc  plus  conforme  à ce  qu'on  lit  dans 
l'Ecriture. 

Joleph  (4)  afsûre  aulfi  que  Salomon  conv 
pofa  des  Livres  d'enchantemcns  , Sc  plu- 
ficurs  manières  de  conjurer  les  Démons  , 
Sc  de  les  cliallcr  des  corps  , en  forte  qu’ils 
n'y  retournent  jamais.  Il  ajoute  qu'il  en  a 
vù  faire  l'expérience  à un  Juif  nommé  Elé- 
zaar  , qui  guérit  pluficurs  pofsédcz  en  la 
prefcncc  de  Vefpalien  , de  fes  fils  Sc  des 
Officiels  de  fon  armée.  L'cxorcifte  mettoit 
fous  le  nez  du  pofsedé  un  anneau  , dans 
lequel  etoit  cnchifsce  une  racine  indiquée 
par  Salomon  , & à la  feule  odeur  de  cette 
racine  , le  Démon  fortoit  , renverfant  1 é- 
nerguméne  , Sc  le  taillant  comme  mort  > 
& pour  plus  grande  preuve  de  la  vérité  de 
la  gucrifon  du  malade  , on  mettoit  à quelque 
diftance  de  là  un  vafe  plein  d'eau  , que  le 
Démon  renverfoit  en  fortant.  Origéncs  ( b ) 
parle  encore  des  conjurations  que  les  Juifs 
employaient  de  fôn  teins  contre  la  Démons, 
en  fc  fervant  des  Ecrits  qu’ils  préten- 
doient  avoir  reçus  de  Salomon.  Les  Orien- 
taux (c)  croycnt  qu'il  avoir  le  fccret  de 

(a)  -s«o*y.  /.  8-  <•  a.  (a)  Jlftfh.  illdcm,  Vide 
Tined.  I.  J.  c.  as;.  de  Itr l.  Salem.  8c  .Vaudé  Apo- 
logie des  p ands  Hommes  aeeufez  de  magie  ) 
Orlgen.  in  Mntlh.  XXVI.  traft.  1 S ■ f.  üj.  (r  J 
J.ennt.  C V,  r,  J.  Anilnar.  »*r.  Cemltfii,  f.  7Z4- 
Grrgrnt.  diifut.  Jadee  , /*.  1*7.  lg.  Gû- 

liiuad  alfnrnr.  f- 18.  Chardin  voyage  de  Perfc  , 
1.  X.  p.  47.  Hctbelot  Bibl.  Orientale. 
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lier  la  Démons  , de  les  enchaîner  ,!  Sc  ’dc 
leur  commander.  Les  Rabbins  (d)  difent 
que  le  Démon  Afinodéc  chalfi  Salomon  de 
fon  trône  , & régna  en  (a  place  , pendant 
que  ccPrinceparcouroit  les  Royaumes  Sc  les 
Provinces  } mais  qu ’enfuite  étant  revenu  à 
Jérufulcm,  il  mit  en  fuite  Afinodée  , Sc  l'en, 
chaina  , afin  qu’il  ne  pût  nuire  à pcrfônnc. 
Il  força  le  meme  Démon  de  lui  enfeigner 
le  fccret  de  tailler  les  pierres  du  Temple  , 
fins  faire  aucun  bruit. 

La  Grecs  (e)  enfeignent  que  ce  Prince 
avoit  composé  divers  Ouvrages  de  Mcdcci. 
ne  , Sc  qu  il  avoit  écrit  fur  la  nature  Sc  les 
vertus  des  pierres  , des  végétaux  Sc  des  fim- 
la  ; mais  que  le  Roi  Ezéchias  voyant  fa- 
its que  l'on  faifoit  de  ces  Ouvrages  , les 
fupprima.  Ce  qui  n’a  pas  empêché  que  de- 
puis ce  tems  il  n'ait  encore  paru  dilferens 
Livres  de  fecrcts  , de  magic  , de  médecine  , 
d'enchantemcns  fous  le  nom  de  ce  Prince. 
On  cite  auffi  fous  fon  nom  divers  autres 
Ouvrages  , par  exemple  , I.  Inftruü ion  de 
Salomon  à fon  fils  Roboam  , V Hygromancie 
de  Salomon  , au  menu  , Le  Te/l  aman  de 
Salomon  , le  Livre  du  trône  de  Salomon  , 
Les  Livres  de  magie  compofe*.  par  les  Dé- 
mon  i Jous  le  nom  de  Salomon  , (f)  La  Cia. 
vieille  de  Salomon  , L'Anneau  de  Salomon  , 
la  Comraitüion  de  Salomon,  Sc  pluficurs 
autres  de  cette  nature.  On  peut  voir  M. 
Fabricius  dans  fa  Apocryphes  du  nouveau 
Teflamcnt  , pages  1040.  1041.  I041.  Sc 
fuiv.  O11  a remarqué  ailleurs  que  quelques- 
uns  (g)  attribuoient  à Salomon  le  Livre  de 
Job. 

[ Salomon.  Les  Orientaux  (A)  le 
font  fait  une  fi  haute  idée  du  mérite  Sc  des 

grau- 

( «O  R abb,  atud  Bnrta/ûfei  t*  I.  p.  492.  491.  (r) 
Vftll.  a fuel  Giytjm  parte  1.  Annal.  p.  igi.  jgj.  Smi L 
thu  in  ErjehU.  Synttil,  p'  10O.  Cedrtn.  p.  77.  & JJy. 
Ans  fl  a! . cj.  4!  .Jufiin.ftH  aliuj  <ju.  ad  Onhuiox, 
Prucop.  OdLd.  ad  3.  Rrg.  IV.  33.  (f)  Aleoran.  «. 
lo  (,Ç  ) Vu*  Na Zoian^.  trot,  9-  & Kîcttam  in  rand. 
Olymphder,  in  Praf.  in  J ai.  Item  Polyebron.  in  Jub. 
XIII.  f<u  XIX.  13.  (h)  D’Herbelot , BibJ.  Qncm. 
p.  $i9 
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grandes  qualitez  de  ce  Prince,  qu'ils  don- 
nent le  nom  de  Salomon . ou  Sdrman  à 
Cous  les  Rois  qu'ils  ont  crû  aroir  poffcJé 
l'empire  univerfel  de  toute  la  terre.  Ils 
en  comptent  jufqu'à  quarante  > ou  même 
jufqu'à  foixantc  & douze,  qu’ils  difent  aroir 
régné  fuccellivemcnt  pendant  un  grand  nom- 
bre de  fiécles  , avant  la  création  d'Adam  ; 
Tous  ces  Monarques  commandoient  chacun 
à des  créatures  de  Ton  eTpéce  , qui  étoicnt 
différentes  de  celle  d'Adam  , quoiqu'elles 
foffent  raifonnables  comme  les  hommes. 
Ils  en  attendent  encore  une  autre  lignée  de£. 
cenduë  d'Adam,  après  celle  qui  vit  aujour- 
d'hui , laquelle  les  furpaffera  toutes  en  ma- 
jefté  Sc  en  puiffancc , apres  laquelle  il  n'en 
paroitra  plus  aucune  autre  fur  1a  terre. 

On  dit  que  chacun  de  ces  Solimans  pof- 
(edoient  de  pcrc  en  (ils  un  bouclier  dont 
ils  Ce  (êrvoient  continuellement  dans  les 
guerres  qu'ils  (aifoient  aux  Démons  leurs 
ennemis.  Se  qu’ils  le  tranfmettoient  comme 
un  gage  de  l’empire  à celui  qui  leur  de- 
voit  fuccéder.  Ils  avoient  aufli  l'épée  fou- 
droyante Sc  le  bouclier  qui  les  rendoient 
invincibles  dans  les  combats  : -On  dit  de 
plus  qu'ils  avoient  comme  Salomon  un  eC 
prit  familier , ou  un  génie , qui  fous  la  fi- 
gure d’un  oifeau , faifliit  tous  lès  incffages 
Sc  éxécutoit  tous  (es  ordres.  Mais  laiflons- 
toutes  ces  rêveries , Sc  revenons  à Salomon 
fils  de  David. 

Ils  prétendent  qu’il  étoit  non  feulement 
Roi  des  Juifs , Sc  des  Nations  voilincs  que 
David  avoit  fubjuguées , mais  aufli  qu'il 
pofledoit  la  Monarchie  univerfelle  de  tou- 
te la  terre.  Son  Vifir , ou  fon  premier 
Minière  d'Etat  étoit  Afaph,  duquel  il  c ft 
parlé  dans  l’Ecriture , de  à qui  David  a 
adiefle  plulieurs  de  fes  Pfeaumes.  Non 
feulement  tous  les  hommes  du  Monde , 
mais  les  efprits  bons  & mauvais , les  oi- 
feaux , les  vents  mêmes  lui  obeiflbient.  U 
avoit , difent. ils , un  anneau  merveilleux 
i lui  découvroit  non  feulement  IA  cho- 
prefentes , mais  les  paffées  Sc  les  fuiu- 
Tme  IV. 
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res.  La  forme  & la  matière  de  (bn  trô- 
ne étoicnt  d'une  magnificence  qui  furpaflê 
tout  ce  qu'on  en  peut  dire.  Au  lieu  de 
dais  & de  pavillon  , il  étoit  ombragé  par 
les  oifeaux  qui  voltigeoient  continuellement 
au-deffus  & autour  de  lui  ; Douze  mille 
trônes  d'or  étoicnt  à (à  droite,  & douze 
mille  trônes  d'argent  à £»  gauche.  Les 
trônes  d'or  étoicnt  pour  placer  les  Patriar- 
ches Sc  les  Prophètes,  Sc  les  trônes  d'argent 
pour  les  Sages  Sc  les  Doétcurs  qui  affûtaient 
i fes  jugement. 

Les  Démons  jaloux  de  la  gloire  de  Sa- 
lomon publièrent  fous  le  nom  de  ce  Prin- 
ce des  livres  pleins  de  fuperftition  & de 
magic , pour  perfuader  aux  (impies  Sc  aux 
ignorans  que  c'étoit  dans  ces  ouvrages  que 
Salomon  puifoit  les  lumières  dont  il  fe  fer- 
voit  dans  le  gouvernement  de  (bn  Roy- 
aume , Sc  qui  Te  rendoient  fi  célébré  dans 
le  Monde.  Mais  Salomon  ayant  fait  une 
exaâe  recherche  de  tous  ces  pernicieux  ou- 
vrages , les  enferma  dans  un  coffre  qu'il 
ferma  fous  la  clef , Sc  qu’il  fit  enterrer  fous 
fon  trône  même  , afin  qu'on  ne  pût  s'en 
fervir.  Mais  il  arriva  qu’apres  la  mort  de 
ce  Prince  les  Démons , ou  les  Magiciens 
tirèrent  ces  mêmes  livres  du  lieu  où  ils 
étoicnt , Sc  les  répandirent  dans  le  Mon- 
de comme  ayant  été  écrits  par  Salomon. 
En  voilà  plus  qu'il  n'en  faut  pour  faire  cois, 
noltre  le  génie  des  Orientaux , Sc  la  gran- 
de eflime  où  Salomon  cft  encore  aujour- 
d'hui parmi  eux.  ] 

SALPHAAD,  fils  d'Hépher  , de  la 
Tribu  de  Manalsé.  Il  mourut  (ans  enfuis 
miles  ; mais  il  laiffa  cinq  filles  , Maala , 
Noa,  Egla,  Melcha  Sc  Therfa,  lefquelles 
reçurent  leur  partage  dans  la  Terre  promi- 
fe  avec  ceux  de  leur  Tribu,  (i) 

S A L T U S.  Ce  terme  fignifie  une 
forêt.  On  lit  dans  les  Rois  Sc  dans  Icj 
Paralipoménes  ({)  le  nom  A'AJcoiatus  filins 
[ait  Us  : mais  l'Hébreu  porte  : Elcbtthan  fils  Je 
H 3ari. 

(j)  Hum.  XXVI.  JJ.  & XXVII.  t.  a-  (*)  a. 
«■i  XXI.  19-  & ••  Sur.  XX.  S. 
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fjatè  , ou  de  Jfdir  de  Bethléem.  Cet  El- 
chanan  cft  apparemment  le  meme  dont  il 
cft  parlé  a.  Reg.  xxltt.  24.  tlchanan  fils 
de  l'oncle  paternel  de  ffoab  , qui  itoit  de 
Bcth-lccm.  Cet  Elchanan  étoit  un  des  bra- 
ves de  l'armée  de  David. 

S A LU»  pere  de  Zambri , de  la  Tribu 
de  Siméon.  A rum.  xxv.  14. 

SALUMITH,  fille  de  Dabri.  Voyez 
Salomith  I. 

S A L U M I A S,  ou  Salomias , village  dans 
la  campagne  aux  environs  de  Scythopolis. 

(fi  Celt  le  même  que  Salem , où  fatnt  Jé- 
rôme dit  qu’on  voyoit  les  ruines  du  palais 
de  Melchiséderh.  Voyez  ci-devant  Salem. 

SALUSA,  fils  de  Supha,  de  la  Tribu 
d'Alcr.,  1.  Par.  vil.  57. 

SALUT,  falut,  folklore,  ou  f.dutaris, 
ou-  folvotio , le  prennent  en  divers  Cens 
dans  l’Ecriture  ro-  Pour  le  (âlut  Sc  la  béa- 
titude éternelle  , qui  fait  l'objet  de  nos 
elpérances  Sc  de  nos  défirs.  Ainfi  011  dit , 
la  feience  du  falut , ( ni)  f Evangile  du 
falut (n)  la  pénitence  qui  opère  le  falut, 

( 0 ) c'cft  à dire  , qui  conduit  à la  vie 
éternelle. 

a o.  Salut  Ce  met  pour  ta  vie  : Per  faits, 
tem  Pharaonis  , par  la  vie  de  Pharaon  : 
(p  ) Sains  nofira  in  manu  tua  e/l , ( q ) nô- 
tre vie  eft  entre  vos  mains  : Per  falsacnt 
tuam,  & per  falutem  anima  tua,  &c. 

Pour  la  délivrance  ou  la  victoire:- 
( r ) Cras  erit  vobis  falus  , eùm  incalucrit 
fol  : Vous  ferez  demain  délivrez  apres  le  le-  j 
ver  du  foleil  ; Et  : A Dieu  ne  plaile  que  I 
Jonathan  foit  mis  à mort , lui  qui  a pro-  j 
curé  cette  délivrance  ou  cette  victoire  à 
lira  cl  : ( f)  Qui  fecit  Jalutem  banc  magnant 
in  Jfrail.  C'cft  là  la  flèche  du  falut  contre  j 
la  Syrie  : Sagitta  falutis  Domini  contra  Jy-  j 
riam  \ (r)  ceft-à-dire,  la  flèche  qui  mar-  j 
que  1a  victoire.  I 
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4°.  Salus  fe  met  pour  la  loiiange  & Lt 
bénédiction  que  l'on  rend  à Dieu  : Salus, 
& gtaria , eJ-  virtus  Deo  noflroi  (u)  ter 
Salus  Deo  noflro  , qui  fedet  fuper  trottum  , 
&c.  (x) 

jo.  Enfin  falus  fe  prend  pour  le  falut 
que  l’on  donne  aux  peribnnes  que  l'on  fi- 
luc , Sc  à qui  l’on  écrit , falut  de  civilité 
Sc  d'amitié;  Salut  aux  douce  Tribus  qui  font 
dans  la  difperfion:  (jr)  Le  Roi  Alexandre, 
à fon  frere  ffonatbas  ; falut  : (<,)  A Ornas 
Grand-Prétrc  ; falut , ère.. 

[Salut,  Les  Hébreux  fe  fervent  allez 
rarement  de  termes  couverts , mais  fouvent  de 
termes  abftraits.  Ainfi  pour  dire  que  Dieu  les 
fauve  , Sc  les  protège,  ils  difent  que  Dieu  eft 
leur  falut-,  ainfi  Vox  falutis,  gaudium  falutis,  ru - 
pe  s falutis,  feutum  falutis,  fagitta  falutis,  ve- 
ritas falutis,  cornu  falutis,  verbum  falutis,  arx 
falutis , é rc.  C’eft-à-dirc une  voix  qui 
annonce  la  délivrance  j la  joie  qui  accom- 
pagne la  fortic  d'un  grand  danger  ; un  ro- 
cher où  l'on  fe  (âuve,  Sc  où  l'on  fe  tient 
en  fureté  contre  fes  ennemis;  Un  bouclier 
qui  nous  met  à couvert  de  leurs  traits  ; 
une  flèche  qui  procure  le  falut  Sc  la  liber- 
té à tout  un  peuple  ; une  vérité  qui  nous 
lâuve  ; une  corne  ou  rayon  de  gloire , de 
bonheur  ,-  de  falut  ; la  gloire  qui  accom- 
pagne ceux  qui  font  échappez  d'un  grande 
danger , Scc. 

Ainfi  Faccrt  falutem  magnam  in  Jfraél , 
lignifie  délivrer  les  Ifr.iclites  d'un  grand, 
danger,  remporter  fur  leurs  ennemis  une 
grande  victoire.  Fieri  ou  effe  lu  Jalutem  , 
Lever,  garantir  quelqu'un  (a);  Magnificans 
falutes  Régis , apporter  un  grand,  un  puif- 
fant  fecours  au  Roi;  Fifita  nos  in  falutari 
tua  (i)  ; Vifitez-nous  & (âuvez-nous:  Ex. 
altabit  manfuetos  in  falutem  (c);  U les  com- 
blera de  gloire , Sc  les  tirera  de  tout  danger. 

Stslutare 


(I)  JlUrnym.  Ontmafl.  .d  StUm.  Vidé  Mufti, 
iiidtm.  (>”)  L»c.  | . 77.  („)  E fh,(,  j.  , (.)  1.  c,r. 

VII.  10.  (7)  Gtmf.  XLI1.  II.  16.  (.)  G, ntC 
XI- VII.  14.  M I.  R tg.  XI.  ».  (J  ) 1.  Rrj.  XIV- 
4J-  (0  4-  «<1.  XIII.  17. 


XIX.  I.  (*)  Af*.  VII.  10.  (v)  Jt- 
r,i.  I.  I.  (*,)  I.  Alacr.  X.  18.  (»)  Vlalm.  XVU. 
jr.  ((.)  P faim,.  CV.  4-  (0  f/at"~  CXtlX,  4» 
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Salut  are  vultus  mei  (d)  ; Le  falut  de  la  face  du 
Seigneur  ; c'eft-à-dire,  La  faveur  qu’il  nous 
fait  de  nous  regarder  d'un  bon  œil  , ou 
de  nous  montrer  fon  doux  vifage  ; ou  plu- 
tôt , le  falut  de  ma  face  > le  falut  qui  cft 
devant  moi  , dans  qui  j’cfperc  , que  j’at- 
tens.  Jgui  manias  falut  es  jjacob  (e)  ,•  Qui 
commandez  avec  empire  , & qui  dites  : 
Que  Jacob  foit  fauve  ; qui  le  fauvez  , & 
le  protégez  efficacement.  Longe  à falute  mca 
verba  détiBorum  meorutn  (fl  ; Mes  péchez 
crient  contre  moi  , & vous  détournent  de 
m’accorder  le  falut.  L’Hébreu  ; Vous  (tes 
loin  de  mon  falut  , & des  paroles  de  mon 
rugijfempnt  , Vous  rtfiifez  de  me  fccourir  , 
de  me  délivrer  , & même  de  mccouter. 

Une  hoftic  , ou  un  Crcrificc  pour  le  fa- 
lut» f'iBïmas  pro  falute  vovi  (g  ) , font 
des  hoftics  pacifiques  qu'on  offroit  à Dieu  , 
ou  ponr  le  remercier  de  fes  bienfaits  , ou 
pour  lui  demander  des  grâces  , fa  protec- 
tion , fon  fecours  ; Fallut r cquus  ad  falut em 
(h)  ; C'eft  en  vain  que  vous  mettez  votre 
elpcrance  dans  les  chevaux  ; ils  ne  vous 
tireront  point  du  danger  fins  le  fecours  de 
Dieu.  J'ai  préféré  la  fagefle  au  falut  Se 
à la  beauté  ; fuper  falutem  & fpeciem  di- 
lexi  eam  (»)  ; plus  que  la  vie  , la  finie  Se 
beauté  : Divitia  falutis  , fapientia  & feien- 
tia  (k.)  ! Les  tréfors  du  falut  , ou  félon 
l'Hébreu  -,  La  force  des  falots  i la  fagcllë 
& la  feience  illuftreront  le  règne  du  Mcflie. 
11  (âtivera  , il  protégera  > u défendra  , il 
délivrera  par  fa  puifiance  infinie  fes  Elus  ; 
il  les  comblera  des  dons  de  la  fagcllc  Se  de 
la  (cience. 

Le  Seigneur  m'a  revêtu  de  vetemens  de 
falut  (I)  i Induit  me  vcHimcntis  falutis  , & 
indumento  juftitia.  Ces  vêtemens  de  falut 
peuvent  marquer  les  habits  de  fête  Se  de 
réjonïlTânce  dont  on  fê  pare  aux  jours  de 
fête  , Se  après  avoir  reçu  de  Dieu  quelque 
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grâce  fignaléc  , apres  avoir  été  délivré  de 
quelque  grand  danger.  Erit  tibi  anima  tua 
in  falutem  (ns)  L'Hébreu  à la  lettre  : Erit 
tibi  anima  tua  in  fpolium)  Vous  vous  tirerez  du 
danger  , te  vous  aurez  la  vie  fauve  -,  mais 
ce  ne  fera  pas  fans  danger.  Vous  fauverez 
votre  vie  > comme  on  fauve  une  partie  du 
butin  j Ou  bien  , ce  fera  là  votre  part  du 
butin.  Heureux  d'en  être  quitte  à fi  bon 
marché  : Vous  perdrez  tout  le  relie  , mais 
vous  aurez  la  vie.  Ezéchicl  dit  (b)  A qui 
non  es  Iota  in  falutem.  Il  parle  d'un  enfant 
nouveau  né  qui  n'a  pas  été  lavé  , ni  filé , 
& à qui  on  n'a  pas  coupé  l'ombilic.  On 
croyoit  apparemment  que  cela  contribuoit  à 
lafanté,  ai  falutem.  L'Hébreu  lit;  Vous  n’a- 
vce.  pas  (té  lave  d’eau  pour  l’ adouciffement , 
pour  vous  rafraîchir  Sc  vous  nettoyer.  ] 

SAM  A , ville  de  la  Tribu  de  Juda.  ffo- 
fue  XV.  iÆ. 

* I.  S AM  A A , fils  du  Roi  Jéchonias,  i. 
Par.  III.  18. 

II.  S s m a a , Prince  d'une  des  familles 
de  Benjamin  , Sc  fils  de  Macclloth.  I.  Par. 
VIII.  }i. 

III.  S a M a A » frère  de  David  , Se  pcrc 
de  Jonathas  , un  des  Héros  de  l'armée  de 
ce  Prince,  a.  Reg.  XXI.  ai. 

IV.  Sam  a a , Lévite  , fils  de  Michel, 
& pere  de  Barachias.  i.  Par.  VI.  }y. 

V.  S a M A a , pere  de  Joas  , de  U Tri- 
bu de  Benjamin  , fut  un  de  ceux  qui  vin- 
rent joindre  David  à Gabaa  , pendant  que 
Saiil  le  persécutoit.  I.  Par.  XII.  J. 

SAMACHIAS  , fils  de  Sçmeïas  Lévi, 
te,  portier  du  Temple,  i .Par.  XXVI.  7. 

S AM  AD  . fils  d'Elphaad  , de  la  Tribu 
de  Benjamin.  I .Par.  VIII.  ta. 

[ S A M A E L.  C'eft  le  nom  que  les 
Rabbins  (0)  dans  leurs  Commentaires  mjrf. 
tiques  fur  le  Pcntateuque  donnent  au  Plein. 

Hz...  ce 


(d)rfetm.  XLII.  Ç.  (cl  Pfalm.  XLIII.  Ç.  ( f) 

Fûim.  xxi.  1.  vuk»  rma  pim 

(g)  Pr*t~  VII.  14.  fNt  1.  Meec.  lit.  Il’  Ch) 
Fl.  m.  XXXII.  17.  (i)  Saf.  VII,  10.  (k)  IJoi. 
XXXIII.  6.  (I)  IJoi.  XXI.  10. 


(*)  3, rem.  XXXIX.  18.  XLV.  «.  («)*£*• 

cvi.  4 ’Tffo'î  rom  *0 (•) 

n Dtutn ■ m/*  Hit‘  fa»  30i* 
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ce  des  Diables,  qui  attendoit  arec  impatien.  | 
ce  l'heure  du  trépas  de  Moïlê,  pour  le  faifir 
de  lui,  & le  conduire  dans  le  lieu  où  les 
Morts  étoient  détenus.  Mais  S.  Michel  le  re- 
prit, 8c  lui  dit:  Quoi  malheureux,  tu  t'a- 
bandonnerais à la  joie , pendant  que  je  ré- 
pandrais des  larmes.  Il  lubcita  ce  partage 
de  Michée(p):  Mon  ennemie,  ne  te  réjouit 
point  de  ma  difgrace  , je  fuis  tombée , il  e/l 
vrai , mais  je  me  relèverai.  Si  je  fuis  affift 
dans  les  ténèbres , Dieu  fera  ma  lumière.  Il 
ajouta  : Je  fuis  tombe  lorfque  Moïlê  eft 
mort;  mais  je  me  fuis  relevé,  lorfque  Jo- 
fué  lui  a fuccédè , 8c  qu'il  a introduit  les 
Hébreux  dans  la  Terre  promife.  Voyez  ci. 
apres  Sommait. 

SAMA1,  ou  S A MAE  A S,  fameux  Rab- 
, bin.  Voyez  Saméas.  ] 

I.  S AM  AI  AS  , perc  de  Samaï,  de  la  Tri. 
bu  de  Siméon.  i.  Pan.  iv.  $7. 

II.  Samaias,  fils  de  Séinéï,  de  la  Tri- 
bu de  Ruben.  1.  Par.  v.  4. 

III.  Samaias,  de  la  Tribu  de  Ben  j a. 
min  , 8c  de  la  ville  de  Gabaon  , très-vail- 
lant homme  , qui  vint  joindre  David  à Sice- 
leg.  I.  Par.  xn.  4. 

SAMAOTH  de  Jézer,  un  des  Généraux 
Je  l'armée  de  David  & de  Salomon  , qui 
commandoit  àivint-quatre  mille  hommes,  1, 
Par.  xxv ti.  8. 

SAMARAIM,  ville  de  Benjamin , aux 
environs  de  Béthcl.  f/ofue  xvl  1 1.  ai.  Voyez 
auffi  1,  Par.  xm.  4.  félon  l’Hébreu , le 
mont  Samaraim. 

• SA  M ARATH,  fils  de  Séméï,  de  la  Tri. 
bu  de  Benjamin.  I.  Par.  viil.  ai. 

SAMARÆUS , dixiéme  fils  de  Cha. 
naan,  (ÿ)  te  pere  des  Samaréens  , que  nous 
croyons  avoir  habité  Simyra  , ville  de  Phé. 
nicic , prés  d’Orthofîe.  Les  deux  Chaldé- 
ens  6c  faint  Jérôme  veulent  qu’ils  ayent  de- 
meuré ê Eméfe,  dans  la  Syrie.  Quelques. 


S A 

uns  fe  font  imaginez  quïls  avoient  donné 
le  nom  à la  montagne  de  Someron  , fur  la- 
quelle dans  la  fuite  on  bâtit  Samarie  : (r) 
mais  ils  n’ont  pas  fait  attention  ê la  diffé- 
rence qui  fe  rencontre  entre  les  noms  de 
(/)  Scbomeronim  , les  Samaritains , & Zt- 
meriim  , les  Samaréens. 

I.  S A M A R I A S , un  des  braves  qui  vin. 
rent  trouver  David  à Sicelcg.  1.  Par.  xn.  j. 

II.  S a m a a 1 as,  un  de  ceux  qui  avoient 

épousé  des  femmes  étrangères  , & qui  les 
répudièrent  après  la  captivité.  1,  Ejdr.  x. 
)x.  ■ 

SAMARIE,  ville  capitale  du  Royaume 
de  Samarie , ou  des  dix  Tribus.,  fut  bi« 
tie  par  Amri  Roi  dlfraél  , qui  commença 
à régner  en  l'an  du  Monde  J079.  & mou- 
rut  en  joStf.  Ce  Prince  achctta  la  monta, 
gne  de  Someron  deux  talents  d'argent , 
(t)  ou  la  iomme  de  neuf  mille  fept  cens 
trente-quatre  livres  , fept  fols.  Cette  mois- 
tagne  appartenoit  à un  nommé  Somtr , 8c 
quelques-uns  croycnt  qu'il  y avoit  déjà 
quelques  commcnccmens  de  ville , fondez 
fur  ce  qu'avant  le  régné  d'Amri , il  eft  dé- 
jà fait  mention  de  5amarie.  (a)  Mais  d'au- 
tres reconnoirtent  une  prolepfe,  ou  antici. 
pation  dans  le  difeours  de  l'Homme  de  Dieu, 
qui  parle  de  Samarie  fous  te  règne  de 
Jéroboam. 

Quoi  qu'il  en  Ibit , il  eft  certain  que 
Samarie  ne  fut  ville  confidérable  , St  ne 
devint  Capitale  du  Royaume  d'Ilracl  que 
depuis  le  régné  d’Amri.  Avant  lui  les 
Rois  d'Ilracl  demeuroient  a Sichem , ou  à 
Therfa.  Samarie  étoit  fituée  fur  une  mon. 
tagne  agréable  8c  fertile,  8c  d’une  fitua- 

tion 

(r)  XVI.  14  (OO-WlOt 0 Ssbma. 
«»;«.  cl  "nam  z»mrSm.  (0  ).  «y.  xvi.14. 

(“)d-  XIII.  11.  An  du  Monde  50p.  avant  |.C. 
97°.  avant  l'Ere  vulg.  974.  & par  cosilcqucnt  qy. 
I avant  le  régné  .d'Amri. 


vu.  g.  (,)  Gtntf.  X.  ig. 
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(ion  avantagent,  â douze  millet  de  Do- 
thaim  , à douze  milles  de  Merrom , Oc 
â quatre  millet  d'Atharoth.  ( x ) Jofeph 
dit  qu  elle  cft  à une  journée  de  Jérutâlcm. 
<7  ) Au  relie  quoiqu’elle  fut  bâtit;  fur  une 
hauteur,  U faut  qu'il  y ait  eu  des  eaux  en 
abondance , puilqu'on  voit  des  médailles 
frappées  dans  cette  ville , où  l'on  a répré. 
fente  la  Décile  Aftarté  foulant  aux  pieds 
on  fleuve;  ce  qui  fait  voir  qu  elle  étoit  bien 
arrosée:  A:  Jofeph  ( <.  ) remarque  que  Jean 
Hircan  Prince  des  Juifs,  l'ayant  prife  , la 
ruina  de  fond  en  comble.  Oc  fit  meme paC. 
fer  le  torrent  fur  fes  ruines,  pour  en  effacer 
jufques  aux  moindres  traces. 

Les  Rois  de  Samaric  n'oubliérent  rien 
pour  rendre  cette  ville  la  plus  forte  , la 
plut  belle  . fc  la  plus  riche  qu'il  leur  fut 

rolïible.  Achat  y bâtit  un  palais  d'ivoire, 
a)  c eft-â-Hirc , où  il  y avoit  beaucoup 
d’ ornement  d’ivoire.  Amos  (b)  décrit  Sa- 
nuric  fous  Jéroboam  1 1.  comme  une  ville 
plongée  dans  les  délices  Sc  dans  la  délica. 
telle  : f}e  détruirai  , dit-il,  vos  appartement 
tühyver,  & vos  appartement  <Céti  , vos 
maifons  d ivoire  pt  riront  , & la  multitude 
de  vos  maifons  feront  ruinées.  Ecoutée,  ce 
que  je  vous  dis , vaches  greffes , qui  êtes 
à Samaric,  qui  accablée,  l'indigent  par  vos 
injuflices  , & qui  brifee.  les  pauvret , qui 
dites  À vos  Seigneurs  : Apportée. , & nous 
boirons , &c. 

Bénadad  Roi  de  Syrie,  (c)  avoit  bâti 
des  places  publiques  ou  des  rues  â Samarie, 
apparemment  pour  le  commerce,  où  fes  gens 
demeuroient  pour  trafiquer,  Bénadad  fon 
fils  afliégea  cette  place  fous  le  règne  d'A- 
chab , (d)  lan  du  Monde  3105.  avant  J. 
C,  897.  avant  l’Erc  vulgaire  901.  mais 
U fut  battu , & obligé  de  lever  le  fié. 


(*)  Euftl.  in  lUthaim,  in  Mrm . & in  jtha. 

&î  V,  «IMS 
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ee.  L'année  fuivante , il  remit  une  armée 
fur  pied  , dans  le  delTein  apparemment 
de  marcher  encore  contre  Samarie  ,•  («) 

mais  fon  armée  fut  encore  taillée  en  piè- 
ces. Quelques  années  après,  Bénadad  vint 
encore  alfiégcr  Samaric  , ( /)  & la  réduifit 
à une  telle  famine , qu'une  mere  y man- 
gea fon  enfant  : mais  la  ville  fut  délivrée 
par  un  effet  fenfiblc  de  la  protcâion  de 
Dieu.  Enfin  elle  fut  afliègéc  par  Salma. 
manafar  Roi  d'Alfyric  , ( g ) la  neuvième 
année  d’Osée  Roi  d'Ifrac'l,  qui  étoit  b qua. 
ti'iéme  d’Ezéchias  Roi  de  Juda,  du  Monde 
3x80.  de  elle  fut  prife  trois  ans  après,  Ra- 
voir , l'an  du  Monde  3183.  avant  J.  C. 
717.  avant  l'Ere  vulgaire  7x1.  Le  Pro- 
"phéte  Osée  ( h ) parle  des  cruautés  ex- 
ercées par  Salmanafar  contre  les  afTiégez; 
& Michée  ( >'  ) dit  que  cette  ville  fut  ré- 
duite  en  un  monceau  de  pierres.  Les  Chu. 
téens  qui  furent  envoyés  par  Aflâr  • adon 
pour  demeurer  dans  les  terres  de  Samarie, 
ne  longèrent  pas  â s’établir  dans  les  ruines 
de  cette  ville  ; ils  demeurèrent  â Sachent  , 
dont  ils  firent  la  Capitale  de  leur  Etat,  (éj 
Us  étoient  encore  fur  ce  pieddi  , lorfque 
Aléxandrc  le  Grand  vint  dans  la  Phénicie 
Oc  dans  la  Judée.  (/). 

Cependant  les  Chutéens  avoient  déjà  réta- 
bli quelques  maifons  à Samarie  dés  le  temsdu 
retour  de  la  captivité,  puifqu’EfÜras  (ns)  parle 
déjà  des  habitans  dcSamarie,  Oc  que  les  Sama- 
ritains jaloux  des  faveurs  qu'AKxandre  le 
Grand  avoit  accordées  aux  Juifs',  fc  révoltè- 
rent, pendant  que  ce  Prince  étoit  en  Egypte, 
Oc  brûlèrent  vif  Andromaque,  qu'il  avoit  éta- 
bli Gouverneur  de  Syrie,  (s)  Aléxandrc  mar. 

H J cha 


(/)  4-  K<î-  VI.  14. 
ide  31  iv  ayant  J-  C. 


W R if.  XX.  Xi î.  X7. 

VII.  t.  x.  i.  4'  An  du  Mon 
881.  avant  l'Ere  vulg.  88?.  (j'>  4.  ifvil. 
6.  7.  &s.  (*)  Of„  X a.  8.  9.  & XIV.  1.  (i) 

O)  En 


Mith.  I.  e.  (*)  ftmiq.  I.  XI.  e,  n/i. 
l'an  du  Monde  3«7».  avant  J.  C.  3x8.  avant  l'Ere 
vulg.  33X.  ( m)  I.  E/dr.  IV.  17.  & 1.  E/dr.  IV- 
X*  W Sc.  Cuti.  I.  4.  r.  ai. 


ft 
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cha  contre  eux  , prit  Samaric,  Se  y mit 
des  Macédoniens  pour  l'habiter,  (»)  don- 
nant le  pays  des  environs  aux  Juifs,  pour 
le  cultiver , leur  accordant  l’exemption  du 
tribut.  («)  Les  Rois  d'Egypte  Se  de  Syrie 
fucccllcurs  d'Alexandre  . les  dépouillèrent  de 
la  propriété  de  ce  pays. 

Mais  Aléxandre  Balles  Roi  de  Syrie,  ren- 
dit à Jonathas  Maccabét  les  villes  de  Lyd- 
da,  d'Ephrim  Se  de  Ramatha,  qu'il  dé- 
membra du  pays  de  Samaric.  (p)  Enfin  les 
Juifs  rentrèrent  dans  la  poffcfiîon  de  tout 
ce  pays  fous  Jean  Hircan  Afroonéen , qui 
prit  Samaric  , & la  ruina  de  telle  forte , 
dit  Jofeph , (ij)  qu'il  fit  p.ifTcr  les  torrens 
fur  (es  ruines.  Elle  demeura  en  cet  état 
jufqu’cn  l'an  du  Monde  5947.  qn'Aulus 
Gabiniuj  Proconful  de  Syrie . la  rétablit , 
Se  lui  donna  le  nom  de  Gabimenne,  (r) 
Mais  c'étoit  encore  peu  de  choie  > jufqu  a 
ce  que  le  Grand  Hérode  lui  rendit  (un  an- 
cien luftre , & lui  donna  le  nom  Grec  de 
SebaJU . qui  revient  au  Latin  Auyufia , en 
l'honneur  de  l'Empereur  Atigufte  , qui  lui  ' 
avort  accordé  cette  place  en  propriété,  (f) 

Les  Auteurs  fierez  du  nouveau  Telïa- 
ment  parlent  aflèz  pen  de  Samarie  ; Se  lorf- 
qu'ils  en  parlent , ils  expriment  fous  ce  nom 
plutôt  le  pays  , que  la  ville  dont  nous  par- 
lons. Par  exemple , quand  on  dit  que  ffe- 
fus  f affût  par  le  milieu  de  la  Samarie , (/  ) 
c'cft-a-dire , par  le  pays  de  Samarie.  Et 
encore:  (*)  fft[ut  étant  venu  dam  une  vil- 
le de  la  Samarie , nommée  Sicbar.  C'eft- 
là  où  il  eut  an  entretien  avec  une  femme 
de  Samarie,  c’eft-à-dîre.  Une  Samaritaine 
de  la  ville  de  Sichar.  Après  la  mort  de 
(àim  Etienne , (x)  les  Difdples  furent  dit 


(y)  Enflé.  Cértnic.  & Crdrtn.  (,)  Hmlsnj 
afwt  Jtftfh.  I.  X.  cintra  Affiin  f.  10 <53.  (y)  j, 
Micc.  X.  30.  38.  XL  18.  34  ( î ) Jeftfb.  Antiy. 

I.  13.  I.  18.  An  du  Monde  3893,  avant  |.  C.  103. 
avant  fErt  vulg.10».  (0  SynctU.  Chimie  y.  3e8-  Uf- 
*d  J971».  avant  J.  C.  11.  avant  l'Ere  vule. 
»r-  (0  Jifcpé.  Ami. |.  /.  xv.  r.  H.  (0  Lac. 

V;  + IV.  4.  C»)  Jean.  IV.  3.  («) 
Ait.  V11L  1.  x.  J. 


[ fipez  dans  les  villes  de  la  Judée  Se  cî  1» 
Samarie  ■ & le  Diacre  fiinc  Philippe  vint 
dans  la  ville  de  Samarie  où  il  fit  plufieurs 
converfions.  Les  Apôtres  ayant  appris  que 
cette  ville  avoit  reçu  la  parole  de  Dieu  , 
y envoyèrent  Pierre  & Jean,  pour  donner 
le  S.  Elprit  à ceux  qui  avoient  été  bapti- 
fcz.  C'cft-li  où  étoit  Simon  le  Magicien , 
qui  offrit  de  l'argent  aux  Apôtres , afin  qu'ils 
lui  conmiimiq italien t le  pouvoir  dca  donner 
le  S.  Elprit.  Samarie  11'cft  jamais  nommée 
Scbaftc  dans  les  Livres  du  nouveau  Tcfta- 
ment , quoique  les  peuples  étrangers  11e  la 
connulTcnt  guéres  que  fous  ce  nom-là.  Saint 
Jérôme  (_y)  dit  qu'on  croyoit  qu'Abdias 
ctoit  entetré  à Samarie.  On  y montrait 
aufli  les  tombeaux  d'Elisée  te  de  faim  Jcan- 
Eaptide.  (O  On  trouve  plufieurs  médailles 
anciennes  frappées  à Sébaftc  ou  Samarie  , 
Se  quelques  Eveques  de  cette  ville  ont  fouf- 
crit  aux  anciens  Conciles. 

[S  A M a it  1 e , Capitale  des  dixjTribus,  fi. 
tuée  vers  le  milieu  de  la  Tribu  d'Ephraïm. 
Bénadad-Roi  de  Syrie  qui  régnoir  à Damas 
ayant  déclaré  la  guerre  à Achab  Roi  d’I- 
fracl , vint  à la  tête  de  trente  deux  Rois , 
avec  une  nombreufe  armée  mettre  le  fiége 
devant  Samarie  (4).  D’abord  Bénadad  en- 
voya des  ambaflàdeurs  au  Roi  d'ifracl  pour 
lui  demander  fes  ttélors , les  femmes  Se  (es 
enfans  les  plus  chers.  Achab  fc  fentant 
trop  foiblc  pour  lui  réfiflcr  lui  accorda  tout 
ce  qu'il  lui  demandoit  -,  mais  les  ambalTà- 
deurs  étant  revenus  lui  demander  encore 
tout  ce  qu'ils  trouveraient  à leur  gré  dans 
les  maifons  de  fes  fujets.  Alors  Achab  fît 
alTembler  tous  les  anciens  du  peuple , & 
leur  dit:  Le  Roi  de  Syrie  nous  tend  des 
pièges,  je  lui  abandonne  tout  ce  qui  eft  à 
moi  i Se  non  content  de  cela , il  veut  enco- 
re avoir  ce  qui  vous  appartient.  Tous  les 
anciens  répondirent  : N'écoutez  point  ces 

pro- 

(y)  llicrm.  in  Aédiam  l.  (O  Idem  in  Mué. 
r.  & in  Oftt  1.  &■  Ey.  ad  Marctllam . («)  J. 
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propofitions , Si  ne  vous  rendez  point  à ces 
injuftes  demandes.  Achab  renvoya  donc  les 
ambafladeurs  , & leur  dit  : Je  donnerai  tout 
ce  qui  çft  à moi  pour  acheter  la  paix  ; 
mais  je  ne  puis  difpofcr  ainli  des  biens  de 
mes  fujets.  Bénadad  courroucé  de  la  répon- 
Cc  du  Roi  d'ifracl  lui  envoya  faire  des  me- 
naces, 8c  ordonna  que  l'on  fit  l inveftiture 
de  la  Ville. 

Alors  il  vint  un  Prophète  trouver  Achab , 
& lui  dire  de  la  part  du  Seigneur  (fi),  Cous 
guet,  vu  toute  cette  multitude  innombrable 
de  Syriens  , je  vous  fit  livrerai  aujourd'hui 
entre  les  mains.  Le  Roi  lui  demanda,  Pur 
qui  ? Le  Prophète  lui  répondit  : Par  les  Pa- 
lets de  fied  des  Princes  des  Provinces.  A- 
chab  ajouta  : J%ui  commencera  le  combat  ? 
Ce  fera  vous,  dit  le  Prophète. 

Le  iRoi  d'ifraèl  fit  donc  palier  en  revue 
les  Valets  de  pied  des  Princes , & il  s'en 
trouva  deux  cens  trente-deux  : Enfuite  il  fit 
la  revue  du  peuple  , & tous  les . enfans  d'i- 
fracl fc  trouvèrent  au  nombre  de  (êpt  mil- 
le. Ils  firent  une  (ortie  fur  le  midy,  pen- 
dant que  Bénadad  dans  (à  Tente  beuvoit  & 
faillite  bonne  cherc  avec  les  trente  deux  Rois 
qui  étoient  venus  avec  lui.  Les  Valets  de 
pied  des  Princes  marchoient  à la  tête  de  l'ar- 
mée d'ifracl.  On  vint  dire  à Bénadad  qu  il 
(brtoit  du  monde  de  Saroaric , il  répondit , 
Joie  qu’ils  viennent  pour  demander  la  paix, 
foit  pour  combattre  , prenez  les  vifs.  La 
petite  armée  d'ifracl  s'avança,  Sc  chacun  com- 
mença à tuer  tout  ce  qui  fe  ptefenta  devant 
lui.  Les  Syriens  fe  trouvant  (ans  Comman- 
dant à leur  tète  prirent  la  fuite;  J’ armée  d'i- 
fracl les  pourfuivit  vivement,  & Bénadad  fut 
obligé  de  monter  à cheval  8c  de  fe  (àuver 
avec  les  autres  Rois  qui  l'accompagnoient. 

C /*  J’ai  (t)  crû  devoir  me  fervir  plutôt 
du  terme  d'invejliturt  que  de  celui  de  liège 
dans  cette  entreprife  de  Bénadad  Roi  de 

; * . V ' * v . 

(J)  Wut.  J ij.  (t)  Obfetvotions  fnr  l'inve- 
ftiturc  de  Samarie  par  Bénadad , & fur  la  déroute 
de  Ton  arir.ee  par  les  valets  de  pieJ  dis  Princes 
dlfracl.  3.  R'Z.  Jtx. 
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Syrie  contre  la  Ville  de  Samarie.  Ce  Prin- 
ce y marcha  accompagné  de  trente  deux 
Rois,  ou  du  moins  de  trente  deux  Roite- 
lets , dans  1 intention  d'en  faire  le  fiége  , ave: 
un  grand  appareil  de  machines , 8c  une  armée 
innombrable.  Voilà  de  quoi  parler  bien  haut. 
Si  agir  fur  de  grandes  efpéranccs.  Il  cam- 
pe devant  la  place.  Si  envoyé  fommer  A- 
chab  Roi  d'ifracl  de  fe  rendre  ; Les  conditions 
qucBénadad  lui  fait  faire  par  fes  ambailàdeurs 
font  de  la  nature  de  celles  que  l’on  fait  fubir  aux 
Villes  prifes  d'aflâut»  ou  lur  le  point  de  l'être, 
comme  s il  eût  été  bien  alluré  que  des  gens 
qui  font  à couverts  de  bonnes  murailles,  qui 
ont  les  armes  à la. main,  leur  Roi  à leur 
tête , leur  réligion  8c  leur  liberté  à confer- 
ver,  le  trouveroient  d'humeur  à Ce  rendre 
fous  de  telles  conditions.  Voici  ce  que  le  Roi 
de  Syrie  lui  fait  dire  par  les  arabalTadours: 
Votre  Argent  & votre  Or  font  » moi  ; vos 
femmes  & vas  enfans  les  plus  chers  font  à 
moi.  Je  trouve  dans  Achab  une  foumilTion 
extraordinaire  à ces  ordres.;  jamais,  Vallàl 
11'en  a marqué  de  plus  grande:  Il  ne  fe  re- 
garde pas  comme  Ion  Valf.d  Si  (on  Tribu- 
taire ; mais  à l'entendre  parler  aux  ambalTa- 
deurs  de  Bénadad  , il  (cmble  que  lui  8c  tout 
fou  peuple  font  au  nombre  de  fes  Efclavcs, 
il  falloir  fans  doute  que  le  grand  nombre  des 
ttoupes  Syriennes  l'épouvantât , & qu’il  (ê 
crût  bien  peu  afiûté  dans  (à  place  quoiqu'a- 
vec  près  de  huit  mille  hommes  de  combat. 
Que  répond  donc  Achab  à ces  propoficions  ? 
0 Roi  mon  Seigneur,  je  fuis  à vous  comme  vous 
ledites , & cous  ee  que  j'ai efi  à t/o«r.  Apparem- 
ment qu'il  entendoit  tout  ce  qu'il  avoir , Sc 
dont.il  pouvoir  difpofcr  , 8c  non  cequiétoità 
(on  peuple  8c  dont  il  n'étoit  pas  le  maître. 
Bénadad  prétendoit  (ans doute  avoir  le  tout; 
c’cft  pourquoi  il  renvoya  (es  arobatlàdcurs 
lui  dire  : Demain  doue  à cette  mime  heure 
j enveyerai  mes  ferviteurs  vers  vous , ils  vi* 
fileront  votre  maifon,  & la  maifon  de  vos 
jerviteurs,  & ils  prendront  tout  ce  qui 
leur  plaira  CT.  ils  l'emporteront.  Il  y. 
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a une  grande  différence  ( comme  die  fort  bien 
le  Suivant  Commentateur  ) entre  ce  qu'en- 
tendoit  Achab  8c  ce  que  prétendoit  le  Roi 
de  Syrie.  Celui-ci  vouloit  difpnfer  abfolu- 
ment  de  tout  les  biens.  Jet  perlonnes  8c  des 
fu jets  appartenant  au  Rni  d'ifracl;  & Achab 
ne  fe  ioumettoit  que  fous  l'efperance  qu’il  lui 
accorderoit  des  conditions  modérées  & qu’il 
feroit  iimplement  obligé  de  payer  le  tribut , 
ou  à racheter  la  paix , 8c  le  pillage  de  la 
Ville;  mais  quand  il  vit  qu’il  n'en  vouloit 
pas  moins  à la  liberté  qu’aux  biens  de  Ion 
peuple  , il  lit  aflcmbler  tous  les  anciens , 8C 
demanda  leur  avis  là-dcflus.  Tout  lui  ré- 
pondirent unanimement:  AV  l'écoute*.  point, 
& ne  vous  rende*,  point  d ce  qu'il  défire. 
Ainiî  le  Roi  répondit  aux  ambaflâdeurs  : Je 
vous  ai  accordé  vos  premières  demandes  ; 
mais  pour  la  dernière,  dites  au  Roi  mon  Sei- 
gneur , que  je  ne  puis  m'y  réfoudre.  Hanc 
datent  rem  facere  non  pojfum. 

Sur  le  refus  du  Roi  d’ifracl  les  ambaflâ- 
deurs  fe  retirèrent , & firent  leur  rapport  à 
Bénadad  qui  les  renvoya  avec  des  paroles 
pleines  de  menaces,  pour  indmiderAchab  8c 
lés  fujets;  & pour  leur  donner  une  idée  plus 
grande  de  Tes  forces  & de  fis  puilfance. 
Voyez  ce  qu’il  leur  fait  dire  ( a ) : jQue  les 
Dieux  me  traitent  dans  toute  leur  févérité , 
fi  toute  la  poujfiére  de  Samarie  fuffit  pour 
remplir  feulement  le  creux  de  la  main  de 
tous  les  gens  qui  me  fuivent.  Cette  hy- 
perbole lurprend  le  lcîtcur,  je  n'en  (crois 
cependant  pat  furpris  fi  les  termes  pulvis  Sa- 
maria, expriment  la  force  de  l’original; 
mais  Dom  Calmet  prétend  que  le  Caldccn 
cft  beaucoup  plus  fort  : Toute  la  terre  du 
pays  ne  fujfira  pas  pour  mes  gens , fi  chacun 
{ eux  en  emporte  feulement  autant  qu'il  peut 
t'en  attacher  fous  fes  fouliers.  Cela  furpafTc 
les  gafeohnades  les  plus  outrées.  La  réponfe 
d Achab  cft  excellente  8c  rabat  beaucoup 
de  cet  orgueil  déméfuré.  Dites  à votre  Maî- 
tre : Sue  perfonne  ne  fe  glorifie , ni  armé , 
ni  déformé. 

(a)  J.  K-  tO. 
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Bénadad  reput  cette  réponfe  lorfquil  buvoit 
i [ombre , apparemment  fous  une  fciiillée, 
avec  les  autres  Bois  ; & il  dit  aujft-tbt  À 
fes  gens  : Sjton  enferme  la  Pille:  (T  ils 
[enfermèrent.  La  reponfe  d Achab  le  piqua 
tellement  qu'il  réfolut  d’en  faire  le  fiége  dans 
des  formes;  pour  cet  effet  il  fit  invcftirde 
ous  côtes  la  ville  ; 8c  meme  fit  tirer  une 
ligne  environnante  tout  autour  pour  empê- 
cher que  perfonne  ne  put  ni  y entrer,  ni 
en  fortir. 

En  meme  tenu  pour  rafïïircr  le  Roi  d'i- 
fracl , il  vint  un  Prophète , qui  lui  dit  de 
la  part  du  Seigneur  ; Je  confondrai  l'orgueil 
de  Bénadad,  8c  de  tous  ces  Rois  qui  l’accom- 
2gnent.Pout  ave*,  vts  cette  multitude  innom- 
rable:  jt  vous  déclare  que  je  vous  la  livrerai 
aujourd’hui  entre  les  mains  , & ce  fera  par  les 
Palets  de  pied  des  Princes  des  Provinces  que 
cette  formidable  armée  fera  mife  en  déroute  ; 
afin  que  vous  fpaebie*.  que  ce  fl  moi  qui  fuis 
le  Seigneur.  Il  cft  apparent  que  les  Valets 
de  pied  des  Princes  d'ifracl  étoient  > com- 
me dit  Dom  Calmet , des  Pages,  ou  de  jeu- 
nes Gentils-hommes , qu'on  élevoit  à la  Cour 
auprb  du  Roi,  qui  en  fit  la  revùe , & il 
en  trouva  deux  cens  trente-deux  : Et  enfui- 
te  celle  du  peuple , qui  fe  trouvèrent  au  nom . 
bre  de  fept  mille,  tous  enfant  dlfrail. 

Ils  fortirent  de  la  Pille  fur  le  midy.  Ce. 
pendant  Bénadad  étoit  dans  fa  Tente , qui 
buvoit,  & qui  étoit  yvre  ; aufli-bien  que 
les  trente-deux  Rois  qu  étoient  venus  à fon 
fecours.  Que  peut-on  attendre  d’un  Géné- 
ral & d'un  Roi  yvre,  & même  des  trente, 
deux  autres , qui  fans  doute  en  avoient  pris 
comme  lui  avec  abondance!  On  peut  juger 
de  quoi  font  capables  trente-trois  yvrognes 
bien  remplis  ; d’aller  dormir  plutôt  que  de 
fe  mettre  à la  tête  d'une  armée. 

Les  Palets  de  pied  des  Princes  des  Provin- 
ces marchoient  à la  tête  de  [armée.  Bénadad 
ayant  envoyé  voir  ce  que  c’étoit  , on  lui 
vint  dire  : ce  font  des  gens  qui  font  fortit 
de  Samarie.  Il  dit  à ceux  qui  lui  parlaient  : 
foit  qu’ils  viennent  pour  demander  U 

faix. 
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paix  foit  pour  combattre,  preneeAes  tous 
•vifs.  Il;  n'étoit  pas  aile  de  le  failir  d’une 
telle  ambartâdc  comportée  de  fept  mille  deux 
cens  trente-deux  hommes , qui  marchoicnt 
contre  une  année  fans  chefs , partagée  en 
différent  quartiers  autour  de  la  Ville  , 8c 
dont  il  n’y  avoit  peut-être  pas  un  (cul 
homme  fain  d’cfprit  & de  jugement  ; car 
à l'imitation  de  leurs  chefs  ils  pou  voient 
être  auffi  dans  la  débauche.  Cependant  les 
Valets  de  pied  des  Princes  des  Provinces 
s'avancèrent  , & le  refie  de  l'armée  après 
eux.  Ceft-i-dire,  que  le  petit  corps 
comporté  des  Valets  de  pied  des  Princes  for- 
moic  comme  une  avant-garde , qui  attaqua 
d’abord  les  troupes  Syriennes  , qui  fe 
préfenterem  pour  tîcher  de  les  (âifir  ; mais 
elles  furent  repouffées  8c  rcchaftces  dans 
leur  camp.  Le  gros  de  l’armée  d'Ifracl 
fuivoit  de  près , qui  attaquant  8c  taillant 
en  pièces  tout  ce  qui  Ce  rencontra  à Ion 
partage  , répandit  le  trouble  & la  terreur 
dans  toute  l'armée  de  Bénadad  , qui  n'eut 
que  le  tems  de  monter  à cheval  & de  le  fou- 
ver  avec  les  Cavaliers  qui  l’accompagnoient. 

Je  range  l’armée  d’Ifracl  fur  deux  corps, 
l'infanterie  au  centre  , 8c  la  cavalerie 
fur  les  ailes  ; car  dam  la  bataille  d’Aphec 
dont  il  eft  parlé  immédiatement  après  , 
l’Auteur  f\cré  ( b ) dit:  JVu  ils  marchèrent 
contre  les  Syriens  & campèrent  vis-à-vis 
d'eux  comme  deux  petits  troupeaux  de  chè- 
vres i c’ell-à-dire  partagez  en  Jeux  corps, 
faifint  comme  deux  pe.ites  armées.  Joab 
Général  des  troupes  de  David , avoit  ain- 
fi  divifé  fon  armée  en  deux , dans  la  ba. 
taille  où  il  défit  les  Syriens  & les  Ammo- 
nites (c).  A l’égard  de  la  cavalerie,  je  pré- 
fume qu  il  y en  avoit , puifqu  ils  ponrfui- 
virent  les  Syriens  qui  en  avaient  un  figrand 
nombre. 

Ce  qu’il  y avoit  de  fingulier , 8c  en  me- 
me tems  de  fort  commun  , c’eft  que  les 
flatteurs  du  Roi  de  Syrie  attribuent  la  hon- 
te de  leur  défaite,  non  à l’orgueil,  8c  à 
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l’y  vrognerie  de  leur  Roi , 8c  des  autres  Rois , 
mais  aux  Dieux  des  Juifs.  Leurs  Dieux,' 
difent-ils  (d)  , font  des  Dieux  des  monta- 
gnes, & c'efl  pour  cela  qu'ils  nous  ont  vain, 
eus  ; il  vaut  mieux  que  nous  combattions 
contre  eux  en  pleine  campagne , & nous 
les  vaincront.  Voilà  comme  on  colore  les 
defauts  des  Grands  , lorfqu’ils  ont  fait  des 
fautes  ; ce  n’eft  pas  à leur  conduite  déré- 
glée que  l’on  s’en  prend , c’eft  à la  mau- 
vaife  fortune , (ans  elle  la  viûoire  ne  pou. 
voit  échapper.  Ces  flatteurs  confeillent  donc 
à Bénadad  de  renvoyer  tous  les  Rois  de  fon 
armée , de  mettre  en  leur  place  des  Offi- 
ciers généraux , de  de  remplacer  tous  les 
fbldats , les  chevaux  8c  les  chariots  qu’il 
avoit  perdus , ce  qu’il  fit:  mais  ils  11e  lui 
confeillent  point  de  charter  de  fon  caeuc 
cet  orgueil  démefuré  , ce  penchant  a I y- 
vrognerie , 8c  tous  fis  autres  vices  ; c’eft 
pourquoi  le  Seigneur  livra  encore  une  fois 
fon  armée  entre  les  mains  des  enfant  d’I- 
fraè'I  qui  la  taillèrent  en  pièces , 8c  fit  voit 
qu'il  étoit  le  Seigneur  Tout-puiflànt,  le 
Dieu  des  vallées , comme  des  montagnes.] 

Rois  de  Samarie.  Voyez  l’article  Rois. 

SAMARITAINS.  Nous  avons  déjà 
parlé  des  Samaritains  ci  devant  fous  le  ti- 
tre des  Clsutètns.  Les  Samaritains  font 
les  peuples  de  la  ville  de  Samarie  , 8c  ceux 
de  la  Province  Jonc  Samarie  étoit  la  Ca- 
pitale. En  ce  fens  il  fcmble  qu’on  pour- 
rait donner  le  nom  de  Samaritains  aux  Ifrac- 
lites  des  dix  Tribus,  qui  vivoient  dans  la 
ville  8c  dans  le  Royaume  de  Samarie.  Tou- 
tefois les  Auteurs  facrcz  ne  donnent  com- 
munément le  nom  de  Samaritains , qu’à 
ces  peuples  étrangers , que  les  Rois  d’Afl 
fyrie  envoyèrent  de  dc-là  l’Euphrate , pour 
habiter  dans  le  Royaume  de  Samarie,  lorfl 
qu'ils  en  curent  emmené  captifs  les  Ifraclites 
qui  y habitoient  auparavant.  Ainfi  on  peut  met- 
tre l’époque  des  Samaritains  à la  prife  de  Sa- 
marie par  Salmanafâr , en  l’an  du  Monde 
I ?z*J. 

(dJJ.Jtct.3CX.il.  , 
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jzS}.  Ce  Prince  emmena  captifs  les  IfraclL 
tes  qui  fê  trouvèrent  <ians  le  pays , & leur 
afligna  des  terres  au-delà  de  l'Euphrate  & 
dans  l'Aflÿric,  pour  y demeurer.  U envo- 
ya en  leur  place  d'autres  habitans , (e)  dont 
les  plus  célébrés  furent  les  Cbutèens , peu- 
ples dcfccndus  de  Chus . fie  qui  (ont  appa- 
remment du  nombre  de  ceux  que  les  An- 
ciens ont  connu  fous  le  nom  de  Scythes. 

Après  Salmanafar,  AfTàr-adon  fon  fucccf- 
feur  ayant  appris  que  les  peuples  qui  avoi- 
ent  été  envoyez  dans  la  Samarie  , étoient 
infeftez  par  des  lions,  qui  les  dévoroient, 
(f)  ce  qu'on  attribuoit  à ce  qu'ils  ne  fça- 
■voient  pas  la  manière  dont  le  Dieu  de  ce 
pays  vouloit  être  adoré  ; Alfar-adon  , dis-je, 
y envoya  un  Prêtre  du  Dieu  d lfracl , afin 
qu'il  leur  cnfcignàt  la  Religion  des  Hébreux. 
Mais  ils  crurent  pouvoir  allier  cette  Reli- 
gion avec  celle  dont  ils  faifoient  profclTion 
auparavant;  ils  continuèrent  d'adorer  leurs 
Idoles  comme  à l’ordinaire,  adorant  aulli 
le  Seigneur,  ne  voyant  pas  licompatibilité 
de  deux  choies  fi  opposées. 

On  ne  fçait  combien  de  tems  ils  demeu- 
rèrent dans  cet  état  ; mais  au  retour  de  la  ca- 
ptivité de  Babylone , il  patoît  qu'ils  avoient 
entièrement  abandonné  le  culte  des  Idoles  i 
& lorlqu  ils  demandèrent  aux  Ifraêlitcs  qu'il 
leur  fut  permis  de  travailler  avec  eux  au 
retablilTcment  du  Temple  de  Jérufalcm , (g  ) 
ils  dirent  que  depuis  qu'Afiàr-adon  les  avoit 
tranfportez  dans  ce  pays,  ils  avoient  toujours 
adoré  le  Seigneur;  (h)  fie  l'Ecriture  depuis 
le  retour  de  la  captivité , ne  leur  reproche 
en  aucun  endroit  qu'ils  adoraflcnt  les  Idoles, 
quoiqu'elle  ne  diflimulc  ni  leur  jaloufie  contre 
les  Juifs , ni  les  mauvais  fcrvices  qu'ils  leur 
rendirent  à la  Cour  de  Perlé,  par  leurs  ca- 
lomnies , ni  les  pièges  qu'ils  leur  tendirent , 

!•)  «.*«.  ïVM.14.  (/)  4.  Rqg.  xvii.  zç.  An  du 
W'indc.  3D(.  avant  j.  C.  7cy.  avant  l’Ere  vulg. 

S 4».  Voyez  aufli  1.  Efdr.  iv.  I.  Z.  (j?)  An  du 
onde  Î459,  avant  ].  C.  jji.  avant  l'Ere  vulg. 
«5-  (*)  1.  EJdr.yt.  j.  x.  3.  5 
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pour  tâcher  de  les  empêcher  de  rétablir  le* 
murs  de  Jérufalcm.  (1) 

Il  ne  paroit  pas  qu’il  y ait  eu  de  Tem- 
ple commun  Jsour  tous  ces  peuples  venus 
de  dc-là  I Euphrate  > dans  la  Samarie  , avant 
la  venue  d'Aléxandre  le  Grand  dans  la  Ju- 
dée. Avant  ce  tems , chacun  fuivoit  fa  dé- 
votion, fie  adoroit  le  Seigneur  où  il  jugeoit 
à propos.  Mais  ils  comprirent  aisément 
par  la  lcâure  des  Livres  de  Moylë  qu’ils 
avoient  en  main,  & par  I exemple  des  Juifs 
leurs  voifins  , que  Dieu  ne  vouloit  être 
adoré  que  dans  le  feul  lieu  qu'il  avoit 
choifi.  Ainfi  ne  pouvant  aller  au  Tem- 

f>le  de  Jérufàlem , parce  que  les  Juifs  ne 
e leur  vouloient  pas  permettre , ils  fon- 
gérent  à bâtir  un  Temple  fur  le  mont  Ga- 
rizim  , prés  la  ville  de  Sichcm , qui  étoit 
alors  leur  Capitale.  Sanaball.it  Gouverneur 
des  Samaritains  s'adrcflâ  donc  à Alexandre, 
( A.  ) & lui  dit  qu'il  avoit  un  gendre  nom- 
mé Manafsé,  fils  de  Jaddus  Grand-Prctre 
des  Juifs  , qui  serait  retiré  à Samarie  avec 
un  grand  nombre  de  perfonnes  de  là  na- 
tion ; qu'il  fiiuhaitoit  bâtir  dans  £1  Provin- 
ce un  Temple  où  il  pût  exercer  la  Grande- 
Sacrificature;  que  cette  entreprife  feroit 
meme  avantageufe  au  Roi , puifqu'cn  confi. 
truifant  un  Temple  dans  la  Province  de 
Samarie,  on  partageroit  la  nation  des 
Juifs , peuple  remuant  & séditieux , qui 
par  cette  divifion  le  trouverait  affaiblie  , fie 
moins  en  état  d'entreprendre  des  nouve- 
autés. 

Alexandre  accorda  aisément  à SannbaL 
lat  ce  qu'il  demandoit  ; 5c  auffi-tôt  les 
Samaritains  commencèrent  à bâtir  leur  Tem. 
pie  de  Garizim  , qu’ils  ont  toujours  fré- 
quenté depuis  ce  tems-là  , fie  qu’ils  fré- 
quentent encore  aujourd  hui  , comme  le 

lieu 

(*)  Voyez  a.  Efdr.  n,  10.  19.  iv.  î.  7.  &c. 
vr.  1.  z.  (41  AntUj,  /.  xl. f.  g.  f.  584-  ?8î- 
An  du  Monde  3471.  avant  J.  C.  jz&  ayant 
l'Ere  vulg.  Jjz. 
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lieu  que  le  Seigneur  a dcftiné  pour  y re. 
ccvoir  les  adorations  de  fon  peuple.  C'eft 
de  cette  montagne  5c  de  ce  Temple  que 
la  Samaritaine  de  Sichar  difoit  à Jésus. 
Ch  r.  ht:  ( l ) Nos  pores  ont  adoré  fur 
cette  montagne  , qu  elle  montroit  de  la  main, 
6c  qui  étoit  toute  voiline  de  Sichem  i & 
•vous  antres  Juifs  vous  dites  que  ce  fl  i 
Jirufalem  qu'il  faut  adorer.  Voyez  ci-de. 
vaut  l'article  Gariijm  , où  nous  avons  par- 
lé des  diverfes  fortunes  arrivées  à ce  Tem- 
ple» 

Les  Samaritains  ne  demeurèrent  pas  long- 
tems  fous  l'obéïffimcc  d'Alexandre.  liste 
révoltèrent  dés  l'année  fuivante , (m)  5c 
Alexandre  les  chalfs  de  Samarie , mit  en 
leur  place  des  Macédoniens  , 5c  donna  la 
Province  de  la  Samarie  aux  Juifs.  Cette 
préférence  qu'Alexandre  donna  aux  Ifracli. 
tes  , fervit  i augmenter  la  haine  6c  l'ani- 
mofitc  qui  étoient  entre  ces  deux  peuples. 
Lorfque  quelque  Ifraclite  avoit  mérité  pu- 
nidon , pour  avoir  violé  la  Loi  dans  quel- 
que point  important,  il  fc  rctiroit  à Sa- 
marie , ou  à Sichem , 5c  embraftbit  le  cul- 
te qu'on  rendoit  au  Seigneur  à Garizim. 
(b)  Lorfque  les  Juifs  étoient  dans  la  pros- 
périté , 5c  qu'il  s'agiflûit  d'affaires  favora- 
bles , les  S imaritains  ne  inanquoient  pas 
de  fc  dire  Hébreux  , & de  la  race  d'A- 
braham:  mais  aufTi-tôt  que  les  Juifs  étoient 
dans  la  difgrace  ou  dans  la  persécution  , 
les  Samaritains  foutenoient  qu'ils  n'avoient 
rien  de  commun  avec  eux , & qu'ils  étoient 
Phéniciens  d'origine,  ( o ) ou  qu'ils  defeen- 
doient  de  Jofcph  5c  de  fon  fils  Manafsé. 
C’eft  ainfi  qu'ils  en  usèrent  du  tems  d'An- 
tiochus  Epiphanes.  (p) 

Ce  Prince  ayant  voulu  forcer  les  Juifs 

(/)  7m*.  ir.  io.  (m)  An  du  Monde  367}. 
Ville  Jefiph.  centra  jlpp'en.  I.  I p.  1063.  art. 
I.  4.  e.  11.  EkCrt.  in  Chrenic».  Ufjtr.  md  en.  yS7\. 
(*)  Amùj.  I XI-  c.uh.  ( • J Anti<i . /.  XI.  r,  «if. 
p-  ?8fi.  & I.  XII.  e.  7.  p.  410.  (p)  -4*114.  I. 
XII.  e.  7.  An  du  Monde  j8jS.  avant  |.  C.  sS4. 
avant  l'Erevulg.  i68- 
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à quitter  leur  Religion  , pour  embraflêr 
celle  des  Gentils , ils  lui  réfiftérent  avec  beau, 
coup  de  force , 6c  s'exposèrent  aux  demie, 
res  extrémités  , plutôt  que  de  renoncer  à 
ce  qu'ils  dévoient  à Dieu.  Mais  les  Sa. 
maritains  écrivirent  à Antiochus  qu'étant  Si. 
doniens  ou  Phéniciens  d'origine , 5c  s'étant 
habituez  à Sichem  , ils  s'étoient  vus  obis, 
gez  par  différais  malheurs  qui  étoient  ar. 
rivez  à leur  pays  , de  prendre  certains  ufâ- 
ges  propres  aux  Juifs  , comme  l'obfcrvati. 
on  du  Sabbat . qu'ils  Ivoient  bâti  un  Tem- 
ple fur  le  mont  Garizim , qui  n étoit  dé. 
dié  à aucune  Divinité  particulière (f| 
que  puifqu'il  avoit  jugé  à propos  de  faire 
fentir  aux  Juifs  les  effets  de  fon  indignati. 
on , pour  les  châtier  de  leur  malice , ils 
le  prioient  de  ne  les  pas  confondre  avec  ce 
peuple;  Sc  qu'ils  étoient  difpofez  pour  obéïr 
a fes  ordres , de  conficrer  leur  Temple  à Ju- 
piter le  Grec.  Antiochus  agréa  leur  pro- 
pofidon  , 5c  écrivit  aux  Gouverneurs  de  la 
Samarie  de  ne  plus  molefter  les  Samaritains 
pour  leur  Religion. 

Aléxandre  le  Grand  avoit  mené  en  Egyp- 
te (r)  fix  mille  Samaritains  , qucSanab.il- 
lat  lui  avoit  envoyez  à Tyr  en  qualité  de 
troupes  auxiliaires.  Il  leur  afïigna  des  ter- 
res dans  la  Thébaïde,  5c  leur  confia  lagar. 
de  de  cette  Province.  Ces  Samaritains  con- 
fervérent  en  ce  pays  5c  dans  le  refte  de 
l’Egypte , où  ils  fe  trouvoient,  leur  ancien, 
ne  antipathie  contre  les  Juifs  , foutenant 
que  le  mont  Garizim  ctoit  le  vrai  lieu  où 
Dieu  vouloit  être  adoré  , te  les  Juifs  au 
contraire  prétendant  que  c'étoit  le  Temple  Je 
Jérufâlem.  La  dilpute  s'échauffa  de  telle 
manière  , qu'ils  en  vinrent  à une  cfpécc  de 
sédition;  5c  l'affaire  fut  portée  au  Roi  Philomé- 
tor.lf)  Ce  Prince  voulut  quelle  fut  plaidécen 
I a fit 

(9)  A 1a  lettre,  qu’il  ctoit  dédié  à un  Dieu 
fans  nom,  ou  plütôc  que  le  Temple  étoit  fans 
nom  : 1 Jprrùiuroi  etvûvvfier  effet1  (r)  Antiij-I  Xl-r. 
»/>.  p.  )Î6.  (/">  Amiq.  I.  ij.  1.6  MG-  414  Ver  s 

l'an  du  Monde  5854.  avant  J-  C.  146.  avant  TE- 
rc  vulg.  iso. 
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fa  préfcnce,  & les  Parties  convinrent  que  ' 
l'on  n'apport  croit  point  de  preuves  qui  ne 
fulTcut  tirées  des  Livres  de  la  Loi  , Sc  que 
les  Avocats  qui  perdroienc  leur  c.  ulc,  fc- 
roient  mis  à mort.  Un  nommé  Sabarus  Se 
Théodore  défendoient  les  Samaritains  ; An. 
dronique  fils  de  MclLLmi , étoit  Avocat  des 
Jfuifâ.  Ceux-ci  gagnèrent  leur  procès,  Sc  le 
Roi  condamna  à mort  les  Avocats  des 
Samaritains. 

Nous  ne  garantiilbns  pas  ce  fait , quoi- 
que avancé  par  Jofèpli  d'une  manière  trés- 
circouftanciée  : (r)  mais  nous  pouvons  en- 
core moins  ajouter  foi  à tout  ce  que  les 
Samaritains  racontent  d'cux-mcmes,  Sc  à leur 
avantage,  dans  leur  Chronique,  («)  qui 
n'a  été  composée  que  depuis  Conftantin  Se 
lotis  les  Empereurs  Chrétiens.  Ils  croycnt 
que  Jofiié  Chef  du  peuple  de  Dieu , fit  bâ- 
tir un  Temple  (ur  le  Garizim,  Sc  y établit 
Rus  , de  la  race  d'Aaron , pour  le  déièrvir. 
Ils  produifent  une  fuite  de  Grands-Prêtres, 
qu'ils  prétendent  avoir  toujours  fervi  le  Sei- 
gneur dans  cet  endroit,  depuis  Jofué.  jufi 
qu’au  jour  d’hui,  fans  interruption.  Ils  ne  re- 
connoilfent  point  Jéroboam  fils  de  Nabat, 
pour  auteur  de  leur  fchifme,  ni  la  tranC 
migration  des  Ifraclites  causée  par  Téglit- 
phalalar  Se  Suhnanafar.  Ils  dilent  que  les 
Rois  de  Syrie  liguez  avec  celui  de  Jérnlà. 
lem , fe  foulevércnt  contre  Bachtnézer  Roi 
des  Perfes.  ( C’cft  ainfi  qu’ils  appellent  Na- 
buchodonofor  Roi  de  Babylone.)  Ce  Prince 
fe  mit  en  campagne,  prit  Jérufalem  , paffà 
de  la  à Sichem , ne  donna  aux  habitans  que 
lêpt  jours  pour  foitir  de  leur  pays,  Sc  me- 
naça du  dernier  fupplicc  ceux  qui  s'y  trou- 
veroient  apres  le  terme  qu’il  avoir  fixé. 

En  mente- tems  il  envoya  dans  la  Samarie 
Sc  dans  la  Judée  d’autres  peuples  pour  ha- 
biter les  villes  defertes  : mais  ces  nouveaux 

O Vryçz  1,  Critique  qu'en  fait  M.  Bafnage 
h I).  des  juirs . |,  g.  c.  i.  p.  tom.  6.  Edit. 

ac’P.ril..  (*)  /,*Srf  7-  , 1*,-  C hrvnic.  Stmivr». 

tfu4  Ihuiupr.  mrdr.  jtiuimrb. 
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habitans  n'y  purent  vivre , parce  que  les 
fruits  qui  paroilToient  be.  ux  , renfermoient 
un  poifon  mortel  qui  les  tunir.  On  en  i <- 
forma  Bachtnézer  , qui  confulti  fur  cela  les 
anciens  habitans  de  ce  pays.  Ils  lui  décla- 
rèrent que  ce  mil  ne  finiroit  pas  qu'on 
n'y  renvoyât  les  Hébreux,  qui  en  avaient 
été  injiiftemeiit  ch.lTez.  On  leur  permit 
donc  de  s'y  aller  réublir.  Us  obtinrent 
un  Edit , qui  portoit  qu'ils  fe  railcmble- 
r oient  tous  eu  un  meme  lieu , pour  partir 
tous  cnlcmblc.  U s'éleva  une  dilputc  en- 
tre les  Sa inaritians  fils  de  Jofeph  Sc  d'Aaron, 
Sc  les  Juifs,  fçavoir  fi  l’on  s’en  rctourne- 
roit  à Jerufaleni  pour  y rebâtir  le  Temple 
de  Sion , ou  fi  l’on  viendroit  a Sichem  pour 
y rebâtir  celui  de  Garizim.  Zorobabcl , 
qui  plaidoit  pour  les  Juifs  , foutenoit  que 
Jerufilem  étoit  indiquée  par  les  Ecrits  des 
Prophètes  i Sanaballat,  qui  tenoit  pour  Ga- 
rizim, prétendit  que  les  Ecrits  que  l'on  al. 
Icgiioit,  étoient  corrompus.  11  fallut  eu 
venir  à l’épreuve  du  feu.  L'Exemplaire  de 
Zorobabel  lut  brûlé  en  un  inflant , Sc  ce- 
lui de  Sanaballat  réfifla  au  feu  jufqu'à  trois 
fois  ; ce  qui  fut  caufe  que  le  Roi  honora 
Sanaballat,  lui  fit  des  préfens,  Sc  le  ren- 
voya à la  tctc  des  dix  Tribus  , qui  allèrent 
reprendre  poficflîon  du  Garizim  & de  Sa- 
maric. 

Nous  ne  nous  arrêtons  point  â réfuter 
cette  hiftoirc;  elle  fc  détruit  d’elle- même. 
Nous  avons  les  Hiftoires  facrces  des  Rois, 
des  Paralipomines  , d'Efdras,  de  Néhémie, 
Sc  les  Ecrits  des  Prophètes,  qui  nous  ap. 
prennent  le  tems,  la  caulc,  les  cir.  onlfcm. 
ces  de  la  venue  des  Chuiéeiis  dans*  le  pays 
de  Samarie , la  caufc  Sc  la  ma  iére  dont 
ils  embrafserent  li  Loi  des  Juifs.  Jofêph 
nous  a marqué  l'origine  du  Temple  de  Ga- 
rizim. Les  monument  que  produifent  les  Sa- 
maritains, font  trop  nouve  ux  ; ils  ont  trop 
l'air  de  fiction,  & font  démentis  par  des  hiftoi- 
rcs  trop  authentiques,  pour  pouvoir  mériter  la 

moin- 
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moindre  creance.  Les  Rabbins  ont  ajouté 
à I hiftoirc  de  Ne  hernie  quelques  circonftin- 
ccs  au  defitv  intage  des  Samaritains.  Ils  di- 
rent que  ces  peuples  au  nombre  de  cent 
quatre-vingt  mille  hommes , étant  ailes  pour 
attaquer  Jctufdcm,  Eldras  JcNchémie  aflèm- 
bléreut  trois  cens  Prêtres  » qui  les  excom- 
munièrent de  la  grande  excommunication. 
Ces  Prêtres  ctoient  fuivis  de  trois  cens  jeu- 
nes girçons,  portant  un  Exemplaire  delà 
Loi  d'une  main , Sc  une  trompette  de  l'au- 
tre. Ils  (onnoient  de  la  trompette  en  mê- 
me-tems  qu'on  cxcomniuiii  ôt  les  Chutéens, 
<£■  qu  on  nuudiffoit  celui  qui  mangerait  du 
pain  avec  eux , comme  s'il  avoit  mangé  de 
la  chair  de  pourceau.  On  demandoit  a Dieu 
qu  ils  n'ciiilcut  aucune  part  à la  refurreétion 
future,  Sc  qu  il  ne  fùc  jamais  permis  d'en 
faire  des  Prosélytes.  Ce  qui  les  effraya  de 
telle  forte,  qu  ils  prirent  tous  la  fuite. 

Les  S.amarit  lins  ayant  reçu  le  Pent  itcuque , 
ou  les  cinq  Livres  de  Moïfe,  du  Prêtre 
qui  leur  fut  envoyé  par  Allàraddon , l'ont 
confcrvé  jufqu'aujnurd  hui  dans  la  même 
Langue  Sc  dans  le  même  raraêtére  qu'il  étoit 
alois,  ccft-à-dire,  dans  l'ancien  caractère 
Hébreu  ou  Phénicien,  Sc  que  nous  appel- 
ions aujourd'hui  Samaritain,  pour  lediftin- 
gucr  du  caradére  Hébreu  moderne . qui  fe 
voit  dans  les  Livres  des  Juifs.  Ceux-ci  de- 
puis la  captivité  de  B.abylone , changèrent 
leurs  anciens  carétércs  , fie  prirent  ceux  des 
Ch  ddeens , aufqucls  ils  s’étoient  accoutu- 
mez a Bibylone,  & dont  ils  fc  fervent  en- 
core aujourd  hui.  C'cft  par  abus  qu'on  lui 
donne  le  nom  de  caractère  Hébreu  s ce  nom 
ne  convient  dans  la  rigueur  qu'au  Texte  Sa- 
maritain. Les  Critiques  ont  remarqué  quel- 
ques différences  entre  le  Pcntateuque  des 
Juifs  , & celui  des  S imaritains.  Ces  diffé- 
rences roulent  principalement  fur  le  nom  de 
Garizim , que  les  Samaritains  paroiflènt 
av<  >ir  mis  exprès  en  certains  endroits , pour 
fuvoriler  leur  prétention  ; qui  veut  que 
co  loit  fut  cette  montagne  que  le  Seigneur  ! 
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doit  être  adoré.  Les  autres  varictez  font 
de  peu  d importance. 

La  Religion  de  ces  peuples  fut  d’abord 
la  Payenne.  Ils  adorèrent  chacun  la  Divi- 
nité dont  ils  avoient  appris  le  culte  dans 
j leur  pays,  {x)  [ Les  Babyloniens  adoroient 

| S'ocoth - Bénotb ; les  Cuthccns,  Arcrgel  ; les 
Em  .thèens,  Afima  ; les  Hcvccns,  Nébahas 
de  Tbartac  ; les  Scpharvaïmites , Adramé- 
lech  Sc  Anamélech  (_?).  Si  on  vouloir  recher- 
cher tous  les  noms  des  faux  Dieux , aufqucls 
les  Samaritains  ont  rendu  un  culte  fàcrilégc, 
on  ne  finiroit  point.  Cette  matière  eft  fi 
fort  embrouillée  à caufe  des  noms  divers 
que  les  differens  peuples  qui  les  adoroient, 
leur  ont  donné  , qu'il  (croit  grefquc  impofi 
fible  de  les  démêler  i Nous  nous  contentons 
de  rapporter  ici  ceux  dont  il  eff  parlé  dans 
l’Ecriture,  Sc  dont  on  trouve  quelque  che- 
fe  dans  les  anciens  monumens.  Voici  l'E- 
plkation  de  leurs  Noms: 

i.  Secoth  - Benoth , fignifie  des  tentes  de 
jeunes  filles.  On  croit  (<.  ) que  1 Ecriture 
veut  marquer  ici  les  lieux  infâmes  où  les 
filles  Babyloniennes  avoient  coutume  de  fe 
proflituer  une  fois  en  leur  vie,  en  l'hon- 
neur de  Mylitta,  Sc  au  profit  de  fon  Tem- 
ple. Sclden  (a)  veut  que  le  nom  deve- 
nus dérive  de  Bénoth;  c'cft  peut  - être  Vé- 
nus la  Propagatrix , ou  Venus  avec  (es  cour- 
tifannes,  reprèfentée  fous  la  figure  d'une 
Poule  avec  fes  poufiïns. 

a.  A'ergel.  C’ctoit  une  Déeflè  qu'on  a- 
doroit  fous  la  figure  d'une  Poule  de  bois, 
félon  les  R.  bbins  , & pluficurs  Interprètes 
(b).  D’autres  croycnt  que  c'était  le  feu 

Perpétuel  qu'on  adoroit  dans  la  Perlé  en 
honneur  du  Soleil.  L'Hébreu  Nergal  ( c ) , 
peut  lignifier  à la  lettre  la  lumière , ou  lé 
feu  qui  flamboyé,  qui  étincelle,  qui  roule. 

I y n 

( O 4.  K't-  xvi:  *5-  (>)'«■  *<î-  avir.  to. 

31.  & dtiiü.  ( ta)  If*  Gs*t.  hic,  & xitdm  de  Dût 
Syr . Smt  tf.'l.r  7.  (4)  lc/$  femirt  yidttnr  Sriden 
he*  cU*t*.  h')  Vi  Mwi.  (f)  Lêmfs».. 

nU  oa  -U  Vtlmh  llï- 
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3.  Afima  , ou  Mendés.  Les  Rabbins  nous 
dépeignent  cette  Divinité  ; les  tins  fous  la 
forme  d'un  Bouc  fins  poil  ( d)  ; d’autres 
(e)  comme  un  Satyre,  ou  comme  les  Poè- 
tes nous  reprélèntent  le  Dieu  Pan  ,•  mais 
tout  cela  nie  paroît  bien  incertain. 

4.  A ’tbabas , ou  Anubis  étoit  repréfen- 
té  fous  la  ligure  d'un  Chien  , félon  les  Juifs  : 
La  feule  preuve  qu'ils  en  donnent , c'cft 
qu'en  Hébreu  Nabutb  lignifie  aboyer  (/). 
On  fy ait  que  les  Egyptiens  adoroient  les 
Chiens  , & qu' Anubis  un  de  leurs  Dieux 
avoit  la  tète  de  Chien  (g). 

Qmnigcnûmquc  Dciim  monjlra , & Latrator 

^Anubis. 

J.  Thartac^  avoit , dilént  les  Juifs  ; la  tê- 
te d'un  âne.  Thartac  (h)  n’cft  point  Hé- 
breu : ce  pourroit  bien  être  le  même  que 
Sjr-Sal^.  Sar  (j)  en  Hébreu  lignifie  un 
Prince.  Sal^  ( bj  étoit  un  Prince  ou  un  Dieu 
Babylonien  fort  célébré.  Les  fêtes  nom- 
mées durées  , font  connues  dans  les  Profa. 
nés  (I).  Ainft  Thartac , fuivant  la  pronon- 
ciation Caldécnne  , voudroit  dire  le  Dieu 
Sakj 

6.  Adramclech  pouvoit  être  Junon  rc- 
préfentée  fous  la  forme  d’un  Paon,  ou 
d’une  cfpéce  de  Faifan. 

7.  Anamclecb  cil  fous  la  figure  d’un  Che- 
val. La  conformité  qui  fe  remarque  en- 
tre les  victimes  qu'on  offroit  à ccs  Divi- 
nitez , & à Moloch  Dieu  des  Ammonites, 
& à Saturne  Divinité  des  Phéniciens , a fait 
croire  à plulieurs  que  ce  n'etoit  que  la  mê- 
me Idole  fous  différens-noms. 

5.  K.‘on  > ou  Remfhan  , s'explique  or- 
dinairement par  Saturne  une  des  fept  Pla- 
nètes , figurée  par  une  grande  étoile.  Les 
Interprètes  le  font  donne  la  torture  pour 
découvrir  quelle  étoit  cette  Divinité  ; on 
peut  voir  ce  que  nous  en  avons  dit  dans 

(t/)  B**t«rwh.  Kimehi.  Rm&.  SjIû.  DruF.  in  Ce- 
nt1. I*  I.  (*)  ElUi  Lev:t J.  Tdlmtdd.  Jeroftl.  (f) 
L<*tr*r«  Ktbdduu  TIÜ3  ( f ) f ‘,rX‘d.  Æntid, 

viii.  wf.  ( / ) Turtdk  pmn  ( ; ) "iu 

Ctfl.  oll  pu  '(/)  Aihen.  lib.  14.  c, 

10.  Dit  Chr/jojt,  irai.  4.  eit  liront. 
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la  Dillêrtntion  fur  l'Idolâtrie  des  Ifraclites 
dai  s le  Défcrt  à la  tête  de  notre  Commen- 
taire fur  les  douze  Petits  Prophètes. 

9.  Mercure.  Cette  Divinité  cil  allez  coti. 
nue  i il  étoit  Dieu  de  l'éloquence  . Sc  Met 
figer  ou  Interprète  des  Dieux  ; c'ell  pour, 
quoi  les  Grecs  l'appelloieut  Hermès.  Dans 
les  Aélcs  (m)  S.  P.ul  fut  prb  pour  Mer- 
cure à caule  de  Ion  éloquence  & de  la  vé- 
hémence de  fes  difeours. 

10.  Nefroth.  L Ecriture  (b)  dit  que 
Scnnachérib  fut  alTalIïné  par  fes  deux  fils 
Adrtmélech  & Sirazar,  comme  il  adoroit 
Nefroch  fon  Dieu  dans  li>n  Temple  à Ni- 
nive.  On  ne  fçiit  pas  pricilèment  qui  cil 
ce  Dieu:  Mr.  Bifiugc  (o)  croit  que  c'ell 
Janus  reptélenté  pir  l'Arche  de  Noé,  peut- 
être  à caufe  qucNoé  a vù  l'un  Sc  l'autre  Mon- 
de , Sc  qu'il  a vécu  avant  & apres  le  Dé- 
luge . car  comme  on  Içait  Janus  avoit  deux 
vilages  i l'un  devant  Sc  l'autre  derrière, 
parce  qu'il  cmbrafloit  -,  comme  le  Dieu  du 
tems  , le  préfent  & le  pade.  On  a com- 
pris en  quatre  vers  tous  les  Dieux  que  les 
Samaritains  adoroient. 

A'umina , qua  Samaria  colat , vis  [cire  ? tuere  . 
Scmi-homincmquc  afsnum  , femihominem- 
q uc  canem. 

En  Capriceps  , Gallina  , Pavo  , faxumqut 
Trigenum , 

Et  fidus  Cali  : Numinis  ilia  loco. 

Les  Samaritains  ] mêlèrent  enfuite  â 
ce  culte  profane  celui  du  Seigneur  , du 
Dieu  d'Ifracl.  (p)  Ils  donnèrent  une  preu- 
ve de  leur  peu  d’attachement  à la  vraye 
Religion  , lorfquc  (bus  Antiochus  Epiphtu 
nes  , ils  confacrérent  leur  Temple  de  Ga- 
rizim  i Jupiter  le  Grec.  ( q ) Sous  Aie- 
xandre  le  Grand  , ils  célébroient  l'année 
Sabbatique , Sc  par  conséquent  aufü  l'année 
du  Jubilé.  On  ignore  s’ils  les  faifoient  pré- 
cisé- 
es) A/i.  XIV.  II.  (a)  IV.  Rej.  XIX.  37. 
(.)  Bafnagc  Ripubliq  c Jes  Hébreux  tom.  i.p. 
a>4-  0)4.  R<î  XVII.  19. 30.  i 1.  31.  (y)  7- 

jtfh.  Awïq.  t.  XI.  c,,/,. 
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cisément  dans  le  même  tems  que  les  Juifs, 
ou  s'ils  füivoicnt  eu  cela  une  autre  époque; 
& c’eft  allez  en  vain  que  quelques  Criti- 
ques fc  (tint  cffurcez  d'en  fixer  le  commen- 
cement. (r)  Sous  les  Rois  de  Syrie,  ils 
fuivirent  l'époque  des  Grecs  ou  des  Seléu- 
cides , de  même  que  tous  les  autres  peu- 
ples fournis  à la  domination  des  Scléu- 
cides.  Depuis  qu'Hérode  eut  rétabli  Sama- 
(ic , & qu'il  luf  eut  donne  le  nom  de 
Séballe,  les  habitons  de  cette  ville  prirent 
dans  leurs  Médailles  & dan»  leurs 
Aétcs  publics  l'époque  de  ce  renouvelle- 
ment. Mais  ces  habitons  de  Samaric , dont 
la  plupart  étoient  Paycns,  ou  Juifs,  ne 
firent  pas  Loi  pour  les  autres  Samaritains, 
qui  comptèrent  apparemment  leurs  années 
fuivant  le  règne  des  Empereurs  aufquels 
ils  étoient  tournis,  julqu'au  tems  qu'ils  tom- 
bèrent fous  la  domination  des  Mahomé- 
tans  , fous  Laquelle  ils  vivent  encore  aujour- 
d’hui ; & ils  comptent  leur  année  fuivant 
l’Egire , ou  , comme  ils  parlent , fuivant  le 
Régné  tfjfmael  ou  des  lfmaclitci. 

Quelques  Anciens  , comme  faint  Epipha- 
nc  (f)  & faint  Auguftin , (r)  ont  mis  les 
Samaritains  au  rang  des  hérétiques  : mais 
ils  étoient  plutôt  fchifmitiques  à l'égard 
des  Juifs.  Ils  n'appartiennent  pas  plus  à 
la  Religion  Chrétienne,  que  les  Juifs,  ptiif- 
qu’ils  ne  reconnoillënt  point  Jésus-Christ 
pour  le  Meffie , & qu  ils  en  attendent  un 
autre.  Quant  à leur  créance , on  leur 
fait  un  crime  de  ne  recevoir  que  le  Pen- 
tateuque , & de  rejetter  tous  les  autres 
Livres  de  l'Ecriture  , principalement  les  Pto. 

Ehétes  , qui  ont  marqué  plus  exprefiément 
i venue  du  Meffie.  Ils  difent  pourtant  dans 
leur  Lettre  i M.  Ludolf,  qu  ils  reçoivent 
le  Livre  de  Jofué  : mais  apparemment  lous 
ce  nom,  ils  n'entendent  autre  chofê  que 
leur  Chronique.  On  les  a auffi  accufez 
de  croire  Dieu  corporel , de  nier  le  Saint- 

(r)  relit,  Eeleg.  Ctrenet.  t.  I.  t.  4.  (f;  Epi- 

fin  a.  tâte/.  9.  (1)  Avg.  1H.  de  tarif. 
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Elprit,  (u)  Sc  la  réfurte&ion  des  morts. 
( x)  Jesus-Christ  leur  reproche  d'a- 
dorer ce  qu’ils  ne  connoiflènt  pas.  (jr)  Saint 
Epiphane  dit  qu'ils  adoroient  les  Téraphims 
que  Rachel  avoit  emportez  de  chez 
Liban  , & que  Jacob  cnfoiiit  dans  La 
terre.  Enfin  on  veut  qu'ils  ayent  ren- 
du un  culte  fupcrftiticux  à un  pigeon , ou 
à fa  figure  , (<.!  Sc  qu'ils  ayent  donné  me- 
me la  circoncifion  au  nom  de  la  colombe. 
M.  Reland  dans  fa  Lettre  à M.  Bafnagc  ; 
foutient  qu’ils  nient  l’exiftcnce  des  Anges, 
& Léontius  parmi  les  Anciens , avoit  dé- 
jà avancé  qu'ils  nioient  les  Anges  , & l'im. 
mortalité  de  l'amc. 

Jésus- Christ  femble  les  exclure  du 
fiilut , lorfqu'il  dit  que  le  falut  vient  des 
Juifs:  Salut  ex  f} niais,  (a)  Il  eft  vrai  que 
ces  paroles  peuvent  lignifier  fimplcmcnt  que 
le  Meffie  devoit  fortir  des  Juifs  ; mais  le 
feul  crime  du  fchifme  & de  la  séparation 
de  la  vraye  Egtifê,  fuffifoit  pour  leur  mé- 
riter la  damnation.  La  Samaritaine  témoi- 
gne aflèz  que  les  Samaritains  attendoient 
le  Meffie  5 (b  ) & qu’ils  cfpéroient  qu'il 
éclairciroit  tous  leurs  doutes.  Plufieurs  ha- 
bitant de  Sichem  crurent  à la  prédication 
de  Jes  u s-C  h r 1 st  , & plufieurs  de  ceux 
de  Samaric  à celle  de  faint  Philippe  ; mais 
on  dit  qu’ils  retombèrent  bicn-tôt  dans  leurs 
erreurs,  séduits  par  Simon  le  Magicien.  ( 1 ) 
Jofeph  ( d)  nous  apprend  qu'un  certain  im- 
pofteur  ayant  perfuadé  aux  Samaritains  qu’il 
leur  montreroit  les  vafes  fierez  que  Moy- 
fe  (r)  avoit  cachez  dans  un  creux  de  leur 

mon. 

(*)  Epiphan  tarif.  9.  (a)  htm  îhidtm.  GrtgJ 

Mag.  Marat.  w Jii.  /.  I.  f.  6.  1.  t.  t.  1 9.  &c. 
(7)  Jean.  IV.  11.  (zA  ha  Rail.  quidam,  la 
Ualmad.  Gaux.  Zemath  David,  p.  1O6.  ( a ) Jean. 

IV.  ÎZ.  (4)  Jsaa.  IV.  iî.  (f  ) Vide  Llg-fm, 
In  Mau.  X.  Ç.  (d  ) Je/eph.  Antlj.  I.  ig.  r.  C. 
An  de  l'Ere  vulg.  Jd.  («)  L’erreur  eft  groflie. 
re  , puifque  Moyfe  n'entra  jamaii  dans  la  terre 
promife.  La  Chronique  des  Samaritains  dit  quO. 
V*,.  cinquième  (ouveraia  Pontife  depuis  AaMn, 
enterra  les  vafes  factcz. 
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montagne , le  peuple  crédule  le  fitivit , Sc 
s’empara  d'un  gros  bourg  nomme  Tirata- 
ba,  en  attendant  le  relie  delà  nation , qui 
devoit  s’afTcmbkt  , pour  avoir  part  au  fpec- 
tacle.  Mais  Pilate  craignant  quelque  foti- 
lévcment,  envoya  quelques  cfiaJruqs  con- 
tre cette  multitude,  qui  fut  aisément  dif- 
fipée  i & les  Auteurs  de  la  sédition  on  de 
ce  mouvemenc  furent  punis  de  mort. 

Quant  aux  Samaritains  d'à  préfeut , on 
voit  par  leurs  Lettres  écrites  à leurs  frères 
prétendus  d'Angleterre,  & à Scaligcr,  qu ils 
croyent  en  Dieu,  à Moyfe  fon  ferviteur , 
à la  Loi  fainte,  à la  montagne  de  Garizim , 
à la  Maifon  de  Dieu,  au  j >ur  de  la  ven- 
geance & de  la  paix  ; qu’ils  fe  piquent  d'ob- 
lérvcr  la  Loi  de  Moyfe,  même  plus  exac. 
tement  que  les  Juifs,  en  pluftcurs  arti- 
cles. Ils  gardent  le  Sabbat  dans  toute  la 
rigueur  portée  par  la  Loi , fans  fortir  du 
lieu  où  ils  fe  trouvent,  fi  ce  n'eft  pour 
aller  à la  Synagogue,  ils  ne  fortent  point 
de  la  ville  , & n'ufent  point  du  ma- 

riage ce  jour-là.  Ils  ne  différent  jamais 
la  circoncifion  au  delà  de  huit  jours.  Ils 
facrificnt  encore  à préfent  dans  le  Temple 
de  Garizim,  & donnent  aux  Prêtres  ccqui 
cft  porté  par  la  Loi.  Ils  n'époufent  point 
leurs  nièces,  comme  font  les  Juifs,  & ne 
fe  permettent  pas  la  pluralité  des  fem- 
mes. 

Leur  haine  pour  les  Juifs  fe  voit  par 
toute  l'hifloire  de  Jofêph,  & par  divers  en- 
droits du  nouveau  Tcftament.  "LHiflorien 
Jttif  (g  ) dit  que  fous  le  gouvernement  de 
Coponius,  une  nuit  de  Pâque,  comme  on 
eut  ouvert  les  portes  du  Temple , quelques 
Samaritains  y répandirent  des  os  Je  morts , 
pour  infulter  aux  Juifs  , Sc  pour  troubler  la 
dévotion  de  la  Fête.  Les  Ev  mgéliflcs  nous 
apprennent  que  les  Juifs  & les  Samarit  lins 
n'avoient  point  de  commerce  enfemble  : {h) 

(fl  Avn'ï.  /.  iR.  t.  619.  An 

de  l'F.rt  vulg.  f.  de  la  vraye  naiflaucc  de  J.  C.  XI. 
(*  ) ?•"  IV.  ». 
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A1»»  tnim  coutuntur  Judai  Samaritair.it  ; & 
la  Samaritaine  de  Si  hem  s étonne  que 
Jésus  lui  pat  le  , Sc  lui  demande  à boire; 
à elle  qui  ctoit  Samaritaine.  Le  Sauveur 
envoyant  prêcher  fes  Apôtres  dam  la  Judée, 
leur  dit  de  ne  point  entrer  dans  les  villes 
des  Samaritains  1 (»’)  parce  qu'il  les  regar- 
doit  comme  des  fchi.in  itiqu.s  Sc  comme 
étrangers  à l'alliance  d'Ifracl.  L/n  jour  ayant 
envoyé  fes  Dilciplcs  pour  lui  préparer  un  lo- 
gement dans  une  des  villes  des  Samarit  dns, 
ceux-ci  ne  le  voulurent  pas  recevoir , parce 
qu  il  paroillûit  qu’il  alloit  à Jéruftlcm: 
jguia  faciès  ejus  erat  cuntis  in  fjcrufilem. 
Et  les  Juifs  irritez  des  reproches  des  Jesus- 
C h e 1 s t , lui  difent  qu'il  cft  un  Samari- 
tain, (l)  ne  pouvant  a leur  gré  lui  dire  une 
plus  grande  injure.  Jofcph  (m)  raconte 
que  quelques  S imaritai  s ayant  tué  plulicurs 
Juifs  qui  alloicnt  à la  Fcte  à Jérufàlcm , ce- 
la alluma  une  efpéce  de  guerre  entre  les  uns 
Sc  les  autres.  Ceux-ci  demeurèrent  dans 
la  fidélité  aux  Romains,  tandis  que  les  Juifs 
fe  révoltèrent.  Ils  ne  laifiérent  pas  toute- 
fois d’avoir  quelque  part  au  malheur  de  leurs 
voifins.  Voyez  f/vfeph.  de  Bello,  I.  J.  r. 
ta.  P ■ S49. 

La  Chronique  des  Samaritains  (n)  die  que 
l’Empereur  Adrien  ayant  rasé  Jcrufilcm, 
paffi  à Naploufc , autrement  Sichem , Sc 
leur  enleva  leurs  Livres , fins  en  excepter 
leur  généalogie  Sc  leur  hifloire.  On  leur 
défendit  de  circoncire  leurs  enfans  : mais 
ils  les  envoyoient  à mefurc qu’ils  naiflôicnt, 
dans  des  cavernes,  pour  y recevoir  le  Sacre- 
ment de  l'Alliance,  & on  ne  les  faifoit  re- 
venir que  quand  ils  étoicut  guéris.  Les  Ro- 
mains mêloicnt  de  la  chair  de  pourceau 
dans  les  repas  des  Samaritains,  qui  ctoient 
obligez  d’ufer  d’induflric  pour  s'en  garantir. 
On  plaça  fur  le  mont  Garizim  une  colom- 
be, 

(!)  Mat  t.  X.  t.  (à)  lir.lt.  SI.  t?.  (O  1**1. 
VIII.  48-  (*»)  Jalefh.  Antitf,  t.  10.  e.  t.  Dr  Pt! te , 
I.  I.  c.  11.  f.  794.  79s.  Cre.  An  de  l'Ere  vnlg.  fl. 
de  J.  C.  S4.  (*)  Lihr  J o]n  afitt  1 16. 
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be , pour  les  empêcher  d'y  aller  adorer,  8c 
on  porta  des  troupes  au  pied  de  la  monta- 
gne , pour  arrêter  ceux  qui  voudroient  y 
monter  malgré  la  défenfe.  Quelques-uns 
furent  allez  hardis  pour  ofer  y monter,  8c 
allez  adroits  pour  tromper  les  gardes:  mais 
l'oifeau  les  découvrit , Ce  cria  : A l’Hébreu. 
Les  gardes  Te  réveillèrent,  8c  tuèrent  ceux 
qui  montaient. 

Le  mal  continua  julqu'ù  ce  que  B.ibar- 
raba  envoya  1 Conrtantinnplc  un  de  fes  ne- 
veux nommé  Lévi,  pour  y faire  fes  étu- 
des. Ce  jeune  homme  y fit  de  li  grands  pro- 
rés, qu'il  devint  Patriarche,  8c  obtint  de 
Empereur  la  liberté  de  retourner  au  Gari. 
zim.  Son  dedein  étoit  de  délivrer  fa  na- 
tion du  joug  des  Romains  , 8c  de  lui  ren- 
dre fa  première  liberté.  On  ne  Lait  ce  qu'il 
devint  depuis  ; car  c'crt-là  que  finit  la  Chro- 
nique des  Samaritains  ; & ce  qu’elle  dit  de 
la  ville  de  Conrtantinoplc  , prouve  allez 
qu’elle  n'ert  point  ancienne.  Saint  Jurtin  le 
Martyr  (©)  afiùre  que  l'Empereur  Antonin 
le  Pieux  accordant  aux  Juifs  la  liberté  qu'A- 
drien  leur  avoit  ôtée  de  circoncire  leurs 
enfans , en  excepta  les  Samaritains.  Ce 
Saint  étant  de  Sichem  même,  pouvoir  être 
bien  informé  de  ce  fait.  Symmaque  fameux 
Traducteur  des  lâintes  Ecritures  d'Hébreu 
en  Grec,  étoit  Samaritain.  11  quitta  là  pa- 
trie , & fc  fit  Juif , & reçut  pour  cela  une 
fécondé  circoncilïon.  !p) 

Rois  de  Samarie.  Voyez  l’Article  Rois. 

[ Sous  l'Empire  de  Zénon  les  Samaritains 
fe  firent  un  Roi  dans  la  ville  de  Naploufe  , 
8c  tuèrent  un  grand  nombre  de  Chrétiens. 
Mais  Zénon  les  punit  Gvéremcnt,& fit  mou- 
rir leur  Roi.  Ils  lé  fôulevércnt  encore  fous 
1 Empire  de  Jurtinien  , brûlèrent  les  Eglifes 
delà  Terre  Sainte  , & malfacrérent  plu- 
fieurs  Chrétiens  -,  entre  autres  l'Evêque  de 
Naploufe.  Leur  fureur  alla  fi  loin  , que 
l'Empereur  Jurtinien  envoya  contre  eux  des 
troupes  réglées , qui  exterminèrent  la  plu- 
part de  ces  Rebelles.  ] Il  y en  a encore  au- 

(•)  Jnfiin  Martyr. (p)  ipipUa.àtp-udtr.rr  mtafur il. 
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jourd'hui  (q)  quelques-uns  l Sichem,  au. 
trement  Naploufe.  Ils  y ont  des  Sacrifica- 
teurs , qui  le  difent  de  la  raccd'Aaron.  Ils 
ont  un  Grand-Sacrificateur  , qui  réfide  1 
Sichem  , ou  au  Garizim,  qui  y offre  des  (à- 
crifices  , Sc  qui  indique  la  Fête  de  Pique  , 
8c  toutes  les  autres  Fêtes  i tous  les  Sama- 
ritains de  la  difpcrfion.  On  en  voit  aurti  à 
Gaza  , i Damas , 8c  au  Grand  Caire.  Sca- 
liger  reçut  une  Lettre  des  Samaritains  de 
Sichem  , imprimée  en  167G.  Ils  ont  enco- 
re depuis  écrit  à leurs  prétendus  freres 
d'Angleterre  , 8c  M.  Lu  lolf  fit  imprimer 
en  t£9S.une  Lettre  qu'il  avoit  reçue  deux. 

[ La  Chroitiquc  des  Samaritains,  intitu. 
lée,  TirH  Samari , porte  que  les  Samari- 
tains fc  féparerent  des  anciens  Juifs  apres  la 
mort  de  Samfbn,  fous  la  judicature  du  Grand 
Prêtre  Héli , parce  que , difcnt-ils  , ce  fut 
alors  que  la  préfcncc  8c  1 1 grâce  du  Seigneur , 
qu’ils  appellent  Ridbat  8c  Rcdhoua*  , fe 
retira  d'eux , 8c  qu'alors  les  ténèbres  pri- 
rent la  place  de  la  lumière  , & couvrirent 
tous  ceux  qui  étoient  dans  la  Palertine,  à la 
réferve  de  ceux  qui  fe  retirèrent  pour  lors 
au  mont  Garizim  , où  ils  eurent  toujours 
depuis  ce  tems-li  des  Prêtres  , & dans  la 
fuite  des  tems  des  Rois  particuliers  qui  les 
gouvernèrent.  Ils  difent  de  plus  que  le  Pro- 
phète Samuel  fut  un  Magicien , & que  tous 
fes  fucccffeurs  ont  été  des  Apoflats  du  Ju- 
da'tïmc.] 

Ceux  qui  voudront  fçavoir  plus  à fond 
l'Hirtoire,  1a  cré^pce,  les  cérémonies  des  Sa- 
maritains , pourront  confulter  les  Lettres 
dont  nous  avons  parlé  , Hottinger  , Cclla- 
rius,  les  Heures  Hébraïques  de  Ligtfoot,  & 
la  Continuation  de  l'Hirtoire  de  Jofeph  par 
M.  Bafiiage,  dans  tout  le  huitième  Livre  , 
où  il  rapporte  le  précis  des  Chroniques  des 
Samaritains  , 8c  des  Ouvrages  qui  ont  été 
compofez  à leur  occafion.  , 

[Samaritain.  Ce  terme  fc  met  pour 
uuc  injure  dans  les  Livres  des  Juifs.  Vous 
Itcs  an  Samaritain  , & vous  (tes  fojfedè  du 
K Di- 

( y ) Voyez  l’Hift.  des  Juifs  par  M.  Balhage. 
t.  6.  1.  8.  c.  z.  Edit,  de  Paris. 
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Démon  (f)  , difoient  les  Juifs  1 Jesus- 
■Ch mst  dans  leur  emportement.  Le  Sau- 
■ veur  dcfFeud  à les  difciplcs  d’aller  prêcher 
dans  les  Villes  des  Samaribins(r),/n  civi  tâtes 
Sjnuritanorum  tic  intraverilis.  Pour  mon- 
trcr  que  les  perlbnnes  pour  qui  nous  avons 
plus  d'éloignement  font  toutefois  notre  pro- 
chain , Jesus-Chmst  dans  la  parabola  du 
Juif  blcflè  entre  Jérufalem  & Jéricho  (*)  ■ 
dit  que  ce  fut  un  Samaritain  qui  en  prit  foin 
& le  ht  foulagcr:  La  Samaritaine  s'étonne 
que  Jesus-Chmst  lui  parle  , & lui  deman- 
de à boire  , elle  qui  ctoit  Samaritaine  ; car, 
ajoute  l'Evangelifte  , les  Samaritains  & les 
Juifs  n'ont  aucun  commerce  tnfcmble  (a)  > 
non  enim  coiitnntnr  udxi  Samaritains. 
L'Auteur  de  l'Eccleliaftiquc  (y)  met  les  Sa- 
maritains au  nombre  des  peuples  pour  Icf- 
quels  il  a une  horreur  invincible-  /l  y * 
deux  Actions  que  je  hais  : mais  la  troifiéme 
je  l'abhorre  fur  toutes  thofes , ceux  qui  de- 
meurent en  Seir  , c'cft-à-dire,les  Idumécns, 
les  Pbiliflins  , & le  Peuple  infenfc  qui  de- 
meure .1  Sichem  -,  ces  derniers  font  les  Sama- 
ritains les  plus  odieux  de  tous.  ] 

Pentatsuque  Samaritain,  c'eft  le 
Retiicil  des  cinq  Livres  de  Moyfe  écrit  en 
caraétcrcs  Samaritains,  ou  anciens  caractè- 
res Hébreux , qui  étoient  ufitcz  avant  la 
captivité  de  Babylonc.  J'en  ai  déjà  parlé  ci- 
devant  fous  l'article  Pentateuquc,  & fous  ce- 
lui des  Smaritains.  Voici  encore  quelques 
muvellcs  remarques  fur  cefujct.  Les  Exem- 
plaires du  Pcntatcuque  ^naritain  ont  été 
inconnus  en  Europe  jnfqu  au  friziéme  fiécle. 
Le  fameux  Jacques  Ulserius  eft  le  premier, 
su  un  des  premiers  qui  en  ait  fait  venir  d’O- 
ricnL  (<.)  Ce  fçavant  homme  ayant  remar- 
qué qu'Eulïbe  de  Céfarée.Diodorc  de  Thar- 
le,  faint  Jérôme,  (aint  Cyrille  d'Alexandrie, 
Procope  de  Caze  , George  Syncelle  , üc 
quelques  autres  avoient  cité  le  Pcntatcuque 
Samaritain,  n'eut  point  de  repos , qu’il  n'en 

( 0 t.  Jehan.  VIII.  4g.  (i)  M»«4.X.S.(»>1«. 
X-  Jt-  (»)  9°h*n.  IV.  s»,  (y)  Eali.  I.  17.  1$. 
(0  l-'jjn.  Efifi.  ad  L»d.  Caft, I, 
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eût  fait  venir  cinq  ou  lîx  Exemplaires  de  la 
Syrie  ou  de  la  Paleftine;  & en  examinant 
ccs  Exemplaires  avec  foin,  il  crut  avoir  trou- 
vé qu'ils  avoient  été  corrompus  par  un  cer- 
tain Dolithcc  , dont  parle  Origcnes  dans 
fou  premier  Livre  contre  Cclfc  : Icntimcnt 
dont  les  Sçavans  ne  tombent  pas  d’acord. 

Piétro  délia  Vallé  en  acheta  un  Exem- 
plaire parfaitementbeauà  Damas,  l'an  iCtcr. 
pour  M.  DcSanfi,  pour  lors  Ambaflàdcur 
de  France  à Conftantinoplc , & depuis  Evê- 
que de  S.  Malo.  Ce  Livre  fut  donné  aux 
Pcres  de  l’Oratoire  de  la  rué  S.  Honoré,  où 
il  le  conferve  encore  aujourd'hui  ; Sc  c’eft 
fur  cet  Exemplaire  que  le  Pcre  Morin  lit 
imprimer  en  îtfji.  le  Pcntatcuque  Samari- 
tain , qui  fe  trouve  dans  la  Polyglotte  de 
M.  Le  Jay  , qui  eft  le  premier  Exemplaire 
que  l'on  ait  vù  imprimé  en  cette  Langue. 
On  l'a  réimprimé  plus  correct  dans  la  Po- 
lyglotte de  Vallon,  fur  trois  Mauuicrits 
Samaritains  qui  avoient  appartenu  à U Lsc- 
rius.  Voyez  le  P.  Le  Long  BibÜutliéque 
facrée,  1. 1.  p.  1 14.  & fuiv. 

[ Les  Critiques  font  allez  partagez  fur  le 
Pentateuque  Samaritain.  Le  Pere  Simon  (4) 
dans  fon  Hiftoire  critique  de  l'Ancien  TcÉ 
tament  a cru  que  le  Prêtre  envoié  par  le 
Roy  Aftaradon  aux  Cuthécns,  11e  leur  ap. 
porta  pas  les  Livres  de  la  Loi  de  Moïfe, 
oui  auroient  été  inutiles  à ce  peuple  qui 
n'entendoit  pas  l'Hébreu  , & à lui-même, 
puifquc  fans  avoir  ce  livre  à la  main  , il 
pouvoit  pratiquer  les  cérémonies  de  la  Loi, 
i laquelle  il  étoit  accoutumé  dès  l'enfonce. 
Ce  ne  fût  donc  que  long-tcins  apres  , lorC 
que  Manaftc  alla  bâtir  un  Temple  fur  la 
montagne  de  Garizim  , qu'on  porta  là  l'e- 
xemplaire de  la  Loi  fait  ou  reformé  par 
EIHras  , & que  les  Juifs  liloicnt  dans  leux 
Temple  à Jcrufilem. 

M.  Vandale  (b)  foutient  qu'il  faut  diftin- 

guer 

(a")  Simon  Hift.  critique  du  Vieux  Teftament, 
L I.  C-  X.  (6)  Vantai.  rfijt.  ad  Marin . in  Irait, 
de  idalrlatr. 
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guer  Sc  l.i  Loi , & le  Pentateuque.  Le  ca- 
hier de  U Loi  ne  contenoit  que  les  Ordon- 
nances dont  l'obfervation  etoit  ncccflâire 
pour  garantir  le  Peuple  de  la  colere  de 
Dieu  ; mais  le  Pentateuque  renferme  l'Hif- 
toirc  de  la  Création  du  Monde , de  leur  fer- 
vitude  en  Egypte , de  leur  délivrance , de 
leur  voyage  du  défert , Sc  le  détail  des  Loix 
données  par  Moïfe.  Le  Prêtre  envoyé  par 
Aflàradon  porta  bien  aux  Samaritains  la 
Loi  qui  leur  étoit  ncccflâire  pour  obferver 
tous  les  rites  des  Hébreux  i mais  le  Penta- 
teuque perdu  ou  enféveli  fous  les  ruines  de 
Jérufklem,  fut  réparé  & refait  par  Efdras  > Se 
ne  put  être  porté  aux  Samaritains  que  long- 
tems  aptes  ; c'eft  le  fyftcme  de  ce  Critique. 

Un  autre  Critique  (c)  croit  remarquer 
dans  le  Pentateuque  des  Juifs  Sc  des  Samari- 
tains , des  marques  d*un  homme  qui  avoit 
vécu  au  dc-lide  l'Euphtatc,  qui  connoifloit 
ce  Pays  Sc  qui  en  marque  des  particulari- 
tés que  n'auroit  pas  fait  Moïfe  : Il  s’imagi- 
ne donc  que  le  Pentateuque  a été  compofé 
par  le  Prctre  qui  fut  envoyé  aux  Chutéens, 
ou  Samaritains.  Cet  homme  venu  de  Cal- 
dée  pour  inflruirc  des  Idolâtres  , jugea  à 
propos  défaire  une  Hiftoire  de  la  Ciéation 
du  Monde  , Sc  de  i'Hiftoire  des  Hébreux  , 
jufqu'â  ce  que  la  Loi  leur  fut  donnée , afin 
de  leur  faire  connoître  qu'il  n’y  avoit  qu’un 
Dieu.  Comme  il  écrivoit  prccifemcnt  la 
dix-huiticme  année  de  Jolias  , dans  laquelle 
on  trouva  dans  le  Temple  l’Exemplaire  de 
la  Loi  , il  inféra  dans  fôn  Ouvrage  cette 
pièce  qui  y étoit  eflènticlle.  Il  écrivoit  le 
tout  en  Hébreu  , parce  qu'il  n'avoit  pas  eu 
le  loifir  d'apprendre  le  Caldécn.  Les  Juifs 
ne  firent  pas  difficulté  de  recevoir  cet  Ou- 
vrage parce  que  l'Auteur  ne  leur  étoit  point 
fufpcd,  Sc  que  le  livre  ne  contenoit  que  leur 
Hiftoire  Sc  leur  Loi. Cet  Auteur  qu’on  croit 
être  M.  le  Clerc  , prétend  que  le  fyftcme 
lève  toutes  les  difficultez  qu’on  forme  fur 
le  Pentateuque  compofé  par  Moïfe  , Sc  fur 

(0  Scmimcns  de  quelques  Théologiens  de 
Hollande. 
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les  différences  qui  fé  remarquent  entre  ce- 
lui des  Juifs  & celui  des  Samaritains. 

Le  commun  des  Théologiens  croit  que 
le  Pentateuque  Samaritain  Sc  celui  des  Juifs 
ne  font  qu'un  fëul  Sc  même  Ouvrage  écrit 
en  la  même  langue  . mais  en  caraéUrcs  dif- 
féreras ; Sc  que  les  diverfitez  qui  fe  rcncon. 
trent  entre  ces  deux  textes  , ne  viennent 
que  de  1 inadvertance  , ou  de  la  négligence 
des  copifteSi  ou  de  l'aflcéfation  des  Samari- 
tains, qui  y ont  gliflè  certaines  chofes  con- 
formes à leurs  interets  Sc  à leurs  prétentions: 
que  les  additions  y ont  été  faites  apres  coup, 
Sc  qu'originairement  ces  deux  Exemplaires 
étoient  parfaitement  conformes  i fui  vint  ce- 
la il  faut  dire  que  le  Pentateuque  des  Juifs 
eft  préférable  â celui  des  Samaritains,  cota, 
me  étant  exempt  des  altérations  qui  (è  ren- 
contrent dans  ces  derniers.  D'autres  au 
contraire  donnent  la  préférence  au  Penta- 
teuque Samaritain,  comme  à l'original,  qui 
s'eft  conférvé  dans  le  meme  caraélércScdans 
le  même  état  que  Moïfe  l'avoit  compofé. 

M.  Pridcaux  (i) , qui  adopte  le  fyftcme 
de  M.  Simon  qu'on  a propofé  d'abord,  foii- 
tient  que  le  Pentateuque  des  Samaritains 
n'cft  qu'une  copie  tirée  en  d'autres  caraété- 
res  fur  l’Exemplaire  compofé,  ou  réparé  par 
Efdras.  Que  cette  copie  meme  a été  altérée 
par  des  variations , des  tranfpofitions  , & 
des  additions  remarquables  ; pour  prouver 
que  l'Exemplaire  des  Samaritains  n'cft  qu'une 
copie,  il  dit  io.  Qu'il  a toutes  les  interpréta- 
tions de  l'édition  d'Efdras  ; s'il  étoit  donc 
plus  ancien  , il  ne  les  auroit  pas.  io.  Il  y a 
dans  le  Pentateuque  Samaritain  pluficurs  va. 
riétez  qui  viennent  vifiblcment  de  ce  qu'on 
a pris  une  Lettre  Hébraïque  pour  une  autre 
qui  lui  rcflèmble , quoique  dans  l' Alphabet 
Samaritain  ces  deux  Lettres  n'ayent  rien 
d'approchant  l'une  de  l'autre  , &par  confc- 
quent  le  Samaritain  n'cft  que  la  copie  du 
Pentateuque  Hébreu  des  Juifs.  Cela  prouve, 
dit-il , invinciblement  que  ce  fût  Manaflc 
K a gen- 

(<0  Pridcaux  hift.  des*bwl"s , 1. 1.  1. 6 An  4 :$• 
avant  ].  C.  p.  i9j- 8c  fuiv. 
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gendre  de  Sanaball.it , qui  porta  le  P en  ta. 
tcuque  aux  Samaritains  1 or  (qu’il  fe  réfugia 
chez  eux  ■ Si  comme  alors  les  Samaritains 
étoicut  accoutumez  aux  Lettres  Phénicien* 
nés , on  écrivit  en  ce  caraélcre  le  Pentateu- 
que pour  leur  plus  grande  facilité. 

Il  avoue  qu'Alfaradon  envoya  un  Prêtre 
à fa  nouvelle  colonie  de  Samarie,  pout  leur 
enlcigncr  la  manière  dont  les  Ifraclites  an. 
ciens  habitant  de  ce  Pays  y avoient  fervi  le 
Seigneur  : mais  il  ne  paroit  point  que  ce 
Prêtre  l'ait  fait  en  introduifint  parmi  eux 
la  loi  de  Moïfe  ,•  car  s'ils  l'euffcnt  reçue  des 
le  commencement  , feroient-ils  demeurez 
dans  leur  idolâtrie  comme  ils  firent  ? & au- 
roient-ils  mêlclc  culte  de  leurs  Idoles  Si  ce- 
lui du  Seigneur  , ce  qui  cil  li  exprefiément 
défendu  par  la  Loi.  Il  y a donc  lieu  de  croi- 
re qu'ils  ne  furent  mllruits  du  culte  de  Dieu 
que  par  la  tradition  & par  l'ulâge. 

Pour  les  variations  , les  additions  Si  les 
tranfpofitions  qui  fe  trouvent  dans  le  Pen- 
tatcuque  Samaritain  comparé  â l'Hcbreu  , 
elles  le  trouvent  toutes  marquées  avec  la 
derniere  exactitude  dans  le  livre  qu'Hottin- 
ger  a écrit  contre  le  Perc  Morin.  Si  dans  la 
confrontation  des  deux  Textes  qu’on  a infé- 
rée dans  le  dernier  volume  de  la  Polyglotte 
d'Angleterre.  De  ces  interpolations,  les  unes 
font  pour  mieux  faire  entendre  le  texte  , les 
autres  font  une  efpéce  de  Paraphrafe  . qui 
exprime  ce  qui  n'étoit  qu'infinué  dans  l'ori- 
ginal i d'autres  font  des  changemens  faits 
exprès  par  les  Samaritains  en  faveur  de  leur 
prétention  contre  les  Juifs  , par  exemple 
lorfqu'ils  mettent  GarUJm,  au  fieu  d'Hebal; 
ks  autres  varietez  ne  font  pour  l'ordinaire 
que  des  fautes  de  Copiftes. 

Les  Samaritains  outre  le  Pentateuque  Hé- 
breu en  caraétéres  Phéniciens , dont  nous 
venons  de  parler,  en  ont  encore  un  autre 
dans  la  langue  qu'ils  parloicnt  dans  le  tems 
que  Manaflc  vint  fe  réfugier  chez  eux.  Cette 
langue  eft  un  mélange  de  Chaldéen,  de  Sy- 
rien, Scd'Hcbreu  , ou  de  Phénicien  : Sc  de 
mime  que  ks  Juifs  furent  obligez  en  faveur 
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du  peuple  qui  n'entendoit  plus  l’Hébreu  pur 
de  faire  des  Verlions  ou  des  Paraphrafes  en 
Caldéen.ainfi  les  Samaritains  eurent  leur 
Pentateuque  en  Samaritain  vulgaire  i c'eft 
ce  qu'on  appelle  la  Verfion  Samaritaine, qui 
diffère  des  Paraphrafes  des  Juifs,  en  ce  que 
celles-cy  font  des  explications  Si  des  glofes, 
au  lieu  que  la  Verfion  Samaritaine  eff  litté- 
rale & exprime  fon  texte  mot  à mot  ; clic 
eff  imprimée  avec  le  texte  Samaritain  dans 
la  Polyglotte  de  Paris  , & dans  celle  de 
Londres  ; Sc  à caulê  de  fa  grande  conformé 
té  avec  le  texte,  on  n'y  a mis  qu’une  feule 
verfion  latine  pour  les  deux.  ] 

SAMARITAINE,  convertie  par  Jesls- 
Chmst.  Voyez  ci-devant  le  titre  Pbotine. 
Les  Martyrologes  mettent  la  Fête  au  ao. 
Mars;  & voici  le  précis  de  ce  que  les  Grecs 
nous  en  apprennent.  Pbotine  ayant  été  con- 
vertie par  Jésus-Christ  , ou  même  par 
fiaint  Pierre , car  ces  Actes  marquent  aulli 
faint  Pierre  , inffruilit  toute  fa  fainillc,com- 
posée  de  deux  fils  , Jolcph  Sc  Victor  , d'A- 
natoline  , de  Photo  , Photis , Paralcévc  Si 
Cyriaque,  qui  ctoicnt  fes  farurs.Photine  paf- 
fa  en  Afrique,  & convertit  au  Chriftianit 
me  toute  la  ville  de  Carthage,  fous  l'cmpi- 
rc  de  Néron.  Viétor  fils  de  la  Samaritaine  , 
fut  un  des  Généraux  de  l'Empereur  , Scies 
Grecs  difent  qu’il  commanda  les  armées  con- 
tre les  peuples  nommez  Avares.  Mais  ks 
F.lpagnols  difent  qu'il  fut  envoyé  contre 
les  rebelles  de  Braga  en  Efpagne  , Si  qu'il 
étoit  Gouverneur  de  la  ville  d Italique, dans 
l'Andaloufie. 

Viétor  reçut  ordre  de  Néron  de  faire 
mourir  tous  les  Chrétiens  de  Ion  gou- 
vernement. Le  Général  des  troupes  in- 
formé que  Viétor  avoit  été  baptisé  par 
fiint  Pierre  , lui  fit  de  grandes  remon- 
trances  fur  cela  : mais  il  ne  gagna  rien 
fut  l'elprit  de  Viétor  : Dieu  frappa  ce  Gé- 
néral , Si  lui  ôta  la  parole.  Il  fut  éclairé 
de  Dieu  au  bout  de  trois  jour»  , il  re- 
couvra la  parole  , Si  s'écria  : Il  n'y  a 
qu'un  kul  Dieu , qui  eff  celui  des  Chré- 
tiens. 
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tiens.  11  fut  aulli-tôt  catéchisé  Sc  bapti. 
tisé  par  Viâor. 

Néron  informé  de  Ce  qui  fe  palToit  en 
Afrique  par  les  prédications  de  Photine, 

& en  Elpagne  par  la  fermeté  de  (on  ' 
Vidor  , ordonna  qu  on  lui  amenât  à Ro- 
me toute  la  famille  de  Photine.  Jésus- 
Christ  leur  apparut  en  chemin , Sc 
les  fortifia.  Photine  présenta  à l’Empereur 
les  deux  firurs  Photo  Sc  Photis.  Néron 
les  fit  tourmenter  , puis  leur  envoya  fa  pro- 
pre fille  Aréthufe,  chargée  de  perles  & de 
pierreries  , pour  les  gagner.  Photine  la 
voyant  arriver  , lui  cria  : Epeufc  du  Sei- 
gneur , foyer.  la  bien-venue.  La  l’tinccfie  lui 
répondit  : Madame , nu  maitreffe  , la  fplen- 
denr  de  fJcfus-Chriji , le  Seigneur  foie  avec 
vous.  La  Princelfe  fe  convertit , & cnit 
filles  de  fa  fuite  , Sc  elles  Jurent  aulfr-tôt 
baptisées  par  Photine.  Néron  irrité,  vou- 
lut les  faire  empoifonner  toutes  : mais  le 
Magicien  Lampadius  , qui  avoir  préparé 
le  poifon  , fe  convertit  , dès  qu'il  vit  qn’il 
ne  produifoit  pas  (on  effet.  Il  n'y  eut  point 
de  iupplic^s  qu'on  n'employât  pour  les  é- 
branler  : mais  voyant  que  rien  ne  réuffif- 
foit,  on  les  écorcha.  Il  ne  faut  que  lire 
ce  récit , pour  être  perfuadé  qu'il  eft  fabu- 
leux. Il  cft  inutile  de  s'arrêter  à en  faire 
voir  la  fauflcté. 

S A M B U C A , ( d ) forte  d'inflrument 
de  mufique  ancien  , qui  étoit  ufité  en  Chal- 
dée , & que  l'on  croit  être  une  efpéce  d'in- 
ftrumentà  cordes,  d'un  fon  aigu  , Sc  qui  n'a- 
voit  ordinairement  que  quatre  cordes  C'eft 
ainfi  qu’en  parlent  Athénée , ( e ) Vitruve 
[f)Sc  Fcflus.  Athénée  fait  entendre  que 
cet  infiniment  étoit  à peu  près  le  meme 
que  magadis  , peOis  , Sc  trigônos , in  ft ru- 
mens à cordes , dont  la  figure  ne  nous  efi  pas 
bien  connue’  , mais  <^ui  ne  dévoient  pas 
être  fort  éloignés  de  notre  pfâltcrion  mo- 
derne , fi  ce  n’efi  qu'ils  avoienc  un  raoin- 

(d)  Dm.  lit,  y.  7.  (»)  A tien.  D'fmf.  I. 

M.  }■  t-  «J}.  U ) VUnv.  1.6.  <.u 
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dre  nombre  de  cordes.  Voyez  nôtre  Di£. 
fertation  fur  les  inftrumens  de  mufique  de* 
Hébreux  , à la  tête  du  fécond  Tome  du 
Commentaire  fiir  les  Pfcaumes.  Saint  Ifi- 
dore  de  Séville  (g)  femblc  avoir  crû  que 
c étoit  une  forte  de  flûte  ou  de  hautbois , 
puifqu'il  dit  que  fatnbuca  tire  (on  nom  du 
fureau  , nommé  en  Latin  fambucus  , à cau- 
fe  que  d'abord  on  fit  cet  infirument  d'un 
tnyau  de  furean. 

SA  ME'  AS , ou  Saméias , ou  Sibumma'i, 
fameux  Rabbin  , dont  les  Juifs  racontent 
plufteurs  choies.  Ils  dilênt  qu'il  fut  Chef  de 
leurs  Ecoles  , & Maître  d'une  infinité  de 
Sçavans  ; entre  autres  , du  fameux  Hillcl  , 
qui  dans  la  fuite  fè  sépara  de  fon  Maître  , 
Sc  fut  Chef  d'une  autre  Ecole  , qui  étoit 
dans  des  principes  a (fez  différent  de  ceux  de 
Saméas  ou  Scbammai.  Quelques-uns  ( b ) 
croyent  que  la  divifion  d'Hillel  Sc  de  Sa. 
roéas  produifit  le  Pharifaïfme  : mais  ce  fen- 
timent  efi  infoutenablc  , puifque  les  Pha- 
rifiens  étoient  puilîàns  Sc  nombreux  long, 
tems  avant  Saméas  > qui  vivoit  fous  Héro. 
de  le  Grand. 

Jofeph  (i  ) dit  que  Saméas  étoit  Difci- 
ple  de  Pollion  Pharifien.  J’ai  fouvent  con- 
jcâuré  que  ce  Pollion  pourroit  bien  être 
Hillcl  -,  car  Jofeph  ne  dit  rien  d'Hillel , Sc 
parle  plus  d'une  fois  de  Pollion.  Mais  les 
Rabbins  font  Hillel  Difciple  de  Saméas  , 
& Jofeph  fait  Pollion  fon  Maître.  Il  eft 
certain  qu'il  y ent  deux  Hillel , tous  deux 
fort  célébrés.  L'un  vivoit  avant  .Jssvs- 
C h R I s T , de  l'autre  a vécu  depuis.  Ce. 
lui- ci  fut  Prince  de  la  captivité  en  Occi- 
dent , & vivoit  , félon  les  Juifs  , vers  l’an 
*40.  Saint  Jérôme  (k.  ) dit  que  peu  de  temx 
avant  la  naiflânee  de  Jésus-Christ» 
deux  fameux  Rabbins  » Saméas  Sc  Hillcl 
Chefs  de  deux  célébrés  Ecoles  , formèrent 
deux  partis  parmi  les  JuifsSc  furent  Maîtres 
l'un  des  Scribes  Sc  l’autre  des  Pharificns.  Le* 
K f • Juif* 

(x)  yUtr.  erlg!».  I.  3.  ( h ) HUrtn.  in  ifni- 
VIII- 1.  3.  ( I ) jrttfb  Amif-  l-IJ,  r.  t-  (.*)  Mû- 
mi.  iu  ijni.  *■  VUI- 
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Juifs  du  Kim  de  ce  faint  Dc&ctir  , rap- 
portaient leur  Mifne  & leurs  Deutérofes  a 
Sommai  Sc  à hillel , ou,  comme  il  dit  ail- 
leurs , ( l ) à Simeon  te  i Helles. 

Voici  ce  que  Jofeph  ( su  ) nous  apprend 
de  Saméas.  Hérode  n'étant  encore  que  Gou- 
verneur de  la  Galilée  , fut  cité  devant  le 
Grand  Confeil  d Hircan  Prince  de  Judée , 
comme  ayant  commis  pluficurs  violences 
dans  la  Province , dont  il  avoit  le  gouver- 
nement. Hérode  comparut , non  en  ha- 
bit de  fuppliant , mais  vêtu  de  pourpre  , 
les  cheveux  bien  peignez  & parfumez,  te 
accompagne  d'une  troupe  de  gens  armez. 
Tous  ceux  qui  fe  trouvèrent  aflemblez  pour 
le  juger  , furent  lî  étonnez  de  fa  préfence  , 
que  nul  n'ofi  feulement  ouvrir  U bouche 
contre  lui.  Il  n'y  eut  que  Sainéas  qui  par- 
la avec  beaucoup  de  liberté  , & qui  pré- 
dit aux  Juges  que  ce  jeune  homme  qu’ils 
n'ofoient  condamner,  feroit  un  jour  leur 
Roi , ti  les  feroit  tous  mourir , & Hircan 
lui-même  , qui  en  qualité  de  Prince  des 
Juifs  , préfrdoit  à lalTcmblée. 

L'événement  ne  vérifia  que  trop  eps  pré- 
dirions j car  Hérode  étant  parvenu  à la 
Royauté  , fit  mourir  tous  ces  Juges  , à l'ex- 
ception de  Saméas  , pour  qui  il  conferva 
toujours  beaucoup  d'eftime.  Lorfqu'Hé- 
sode  fut  déclaré  Roi  par  les  Romains , & 
u'il  vint  avec  Sofius  afïiégcr  Jérulàlcm  , 
n ) Saméas  fût  toujours  d'avis  qu'on  lui 
ouvrît  les  portes  , & qu'on  le  reçût  , di- 
fant  que  leurs  péchez  étoient  tels , qu'ils 
ne  dévoient  plus  efpérer  que  Dieu  les  ga- 
rantit de  la  domination  de  ce  Prince  ; ce 
qui  fut  caufc  qu  Hérode  favorifa  toujours 
Saméas  , & ceux  de  fon  parti.  Les  Rab- 
bins diient  par  une  manière  de  proverbe  : 
Scyec.  doux  & humble  comme  Hillel  , roule 
tr  violent  comme  Saméas. 

(O  Idem  Epifl.  êd  Alfrefinm.  y«.  JO  in 
telle.  VII.  ( i»  ) jtniitj.  I.  14.  r.  17.  f.  484.  A* 
du  Mthrit  enfant  J,  C.  41.  avant  l'Ert 

vufg.  46.  (*)  Jaftfh,  bc.  ch.  f.  4*84.  & /.  If. 

C.  |.  Ah  du  A fonde  1967.  avant  J , C 33.  avant 
CEre  tulg.  37.  j 1 
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S a M f a s.  ( • ) Voyez  Siméias. 

S AM  EGA,  ville  Je  Judée,  qui  fut  prife 
par  Hircan.  Jofeph , Antitj.  I.  1 ).-c.  17. 
Il  l'appelle  Samsa  , Lib.  1.  c.  a.  de  Bell • 
J ni.  Peut  - être  la  même  que  Sema.  ( p ) 
Jofue,  xv.  16. 

S A M G A R . fils  d'Anath  , qui  fut  le 
troifiéme  Juge  dlfr.ël  , a prb  Aod  , & a- 
vant  Barach.  ( <f  ) L’Ecriture  ne  nom  ap- 
prend aucune  particularité  de  fa  Judicatu. 
rc  , (mon  qu'il  défendit  Ifr-èt , & qu'il  tua 
(ix  cens  Philiftins  avec  le  foc  de  fa  charrue. 
Depuis  la  paix  procurée  en  a £79.  par  Aod, 
auquel  fuccéda  Samgar  • jufqu’a  la  fervitu. 
de  fous  les  Chananécns , arrivée  en  1699. 
il  y a vingt  ans. 

I.  S A M I R , fils  de  Micha  , Lévite.  I. 
Par.  xxiv.  24. 

II.  S a M 1 a , ville  de  la  Tribu  de  Jtx- 
da.  Jofue , xv.  48.  Quelques  Exemplai- 
res des  Septante  lilcnt  Saphir , au  lieu  de 
Samir. 

III.  Samir,  ville  de  la  Tribu  d'E- 
hra'im  , dans  les  montagnes  de  cette  Trie 
u , où  demeuroit  Thola  Jugç  d’Ifracl. 

Juiic.  x.  I. 

IV.  S A M I r , ou  Schamir.  ( r ) Ce 
terme  le  trouve  en  différons  endroits  du 
Texte  Hébreu  de  l'ancien  Tcftaincnt , & 
il  lignifie  quelquefois  des  épines,  (s)  des 
ronces  , ou  même  tin  lieu  rempli  de  ronces 
& d'épines  ; & d'autres  fois  , ( t ) une  pier. 
re , ou  un  inflrumcnt  d'une  dureté  ex* 
traordinairc  , & propre  à polir  les  pier- 
reries ; d’où  vient  qu'on  le  traduit  quel- 
quefois par  diamant.  Les  Rabbins 
ont  fart  raifonné  fur  le  famir.  Ils  ont  pré- 
tendu 


( * ) ISepE.  Amie.  1.  8.  c.  4.  p.  179.  ( y 1 

ijitt  XV.  16.  Sthnma  ou  Schjmgj.  (■/) 

ndit.  III.  31.  (O  “VÎ3U-*  Sclmmir  : jpime  , «- 
damât  , lopij  Imirir.  ( / ) Ifsi.V.  6.  Vil.  tj. 
24.  1<.  IX.  18.  X.  17.  XXVII.  4.  XXXII.  IT. 
(■)  J ’Tem,  XVII.  1 . Elfth.  III  .9.  Zecb. 
VIL  li. 
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tendu  que  c'étoit  un  vermiiïi.iti , St  qu’il 
étoit  une  des  dix  choies  que  Dieu  avoit 
créées  le  loir  du  Samcdy.  («)  Iis  croyait  que 
Moyfe  s'cn  fervit  pour  polir  Si  graver  les 
pierres  précicufes  du  ration.il  ; que  Salo- 
mon l'employa  aufli  pour  polir  Si  tailler 
les  pierres  qui  iervirent  à la  conftruâion 
du  Temple  > où  l'Ecriture  ( x ) dit  qu’on 
n’entendit  ni  le  marteau  , ni  la  coignée , 
parce  que , Iclon  les  Rabbins  , Salomon  tail- 
loir lins  bruit , par  le  moyen  du  lâmir  , les 
pierres  qu'on  amenoit  de  la  carrière.  Quel- 
ques Hébreux  prétendent  que  le  Démon 
Alinodcc  ayant  été  pris  & enchaîné  par 
ce  Prince , fut  forcé  de  lui  donner  ce  ver 
fi  merveilleux.  D'autre»  difent  que  Salo- 
mon ayant  fait  enfermer  dans  une  boule 
de  verre  toute  la  nichée  d'une  huppe  , cet 
oifeau  pour  tirer  fes  petits  de  cette  prifon  , 
alla  chercher  le  vermillèau  lâmir , par  le 
moyen  duquel  elle  rompit  aifément  le  ver- 
re ; ce  qui  lit  connoître  à Salomon  la  ver- 
tu de  ce  petit  animal.  Vincent  de  Beau- 
vais dans  Ion  Doélrinal , (>)  a connu  cet- 
te fable  ; mais  au  lieu  d'une  huppe , il  a 
mis  une  autruche,  8c  au  lieu  de  famir , il 
met  tbamur. 

Boclurt  (O  apres  avoir  beaucoup  exa- 
miné ce  que  l’on  a dit  du  famir , a fort 
bien  montré  que  ce  n'étoit  ni  un  verrait 
feau  , ni  un  rocher  , ni  un  diamant , mais 
unepierce,  qui  cil  fi  dure,  que  les  Lapidai- 
rcs  s’en  fervent  communément  pour  polir 
les  pierreries.  Cet  Auteur  montre,  con- 
tre le  fentiment  de  Cardan,  que  les  Anciens 
l'ont  connu  , Si  employé  â cet  uGgc.  (4) 
Héfychius  dit  que  c'eft  une  efpécc  de  fiable; 
nuis  c'cft  parce  qu’on  le  réduiibit  en  pou- 
dre , l'ouï  s’en  ici  vie  à polir  1rs  pier- 
reries. 


(»)  VUt  PMI  Atmk.  CO  ?.  *«*.  VI.  7.  0) 
Vhutnt.  BtUeV.t,  10.  c.  11$.  (*,)  B*th*n.dt  4*7. 

*»4 /.  facr.  farte  1.  /.  g.  e.  jl.  (4)  Dhjtord.  t. 
HéiifU  ij#)  » XJBT  ft  $AhJvX49’ 

>a vf et  epix*9** 
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I.  S AMM  A,  fils  de  Rahucl  ,&  petit- 
fils  d’Efiii.  Gcntf.  xxxvl.  I?. 

II.  Samma,  fils  dUaï,  & frere  de 
David.  1,  Rcg.  xvi.  9. 

III.  Samma,  quatrième  fils  d’Hé- 
bron, firpere  deRaham.  I.  Par.  II.  43.  44. 

IV.  Sa  m m a,  fils  de  Joël , & pere  d’A- 
zaz,  de  la  Tribu  de  Ruben,  t.  Par.  v.  8. 

V.  S a m m a , fils  de  Hetham  Arorites. 
1.  Par,  xi.  44.  Il  eft  nommé  Semma  4'Ha~ 
rodi , x.  Reg.  xxt  1 1 . ij.  & Sammtb  Ara- 
rites , 1.  Par.  xi.  17. 

S A M M A A , fils  d Oza , 8cpcrc  d'Aggia, 
Lévite. l.Par. vi.  jo.  U y en  a encore  quel- 
ques autres  de  ce  nom , delquels  on  ne  Içait 
rien  de  particulier. 

SAMMAEL,  mauvais  Ange,  dont  les. 
Rabbins  {b)  racontent  bien  des  choies. 
II4  dilcut  qu'il  trompa  Eve . monté  fur  l'an- 
cien (èrpent.  Qu'il  eft  l'Ange  de  la  mort,  le 
Prince  de  L'air , le  premier  des  Démons. 
D'autres  Rabbins  le  regardent  comme  la 
Prince  des  Anges , & croycr.t  quîl  préfi- 
dera  au  Jugement  univerfel  ; c’cft:  pour- 
quoi ils  lui  font  des  offrandes  au  jour  de 
l'Expiation  folcmnelle  , pour  appailcr  fâ 
colère. 

S AM  MAI,  fils  de  Récetn  , te  pere 
de  Maon.  1.  Par.  IL  44.  RJcem  eft  la, 
même  que  Pitra , ville  capitale  de  l’Ara- 
bie Pétrée.  Mien  eft  encore  une  ville  du. 
meme  canton.  Maon  eft  prés  de  Bethfu- 
re,  autre  ville  de  la  partie  méridionale  de 
Juda.  Ces  généalogies  faites  par  villes,  dè- 
ûgnenr  les  peuples  qui  les  ont  peuplées. 

SAMMOTH.  Voyez  Somma  tf. 

SAM  M U A,  fils  de  Zéchur,  de  U Tri- 
bu de  Ruben  , Num.  xm-y.  fut  un  de 
ceux  que  Moyfe  envoya  de  Cadcs-  barné 
pour  confidérer  la  Terre  promile. 

SAM.QCHO.N,  lac  dans  b Galilée. 
Voyez  Sémccbtn. 

SAMOS,  fameulc  lllc  de  l’Archipel  , 
ûir  les.  côtes  de  l’ A lie  Mineure.  Les  Ro- 
mains écxiviient  au  Gouverneur  de  Samo» 
. en 


(4)  Bnsterf.  Lexit.  Mnbinie.  in  SnmaeJ- 
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en  faveur  des  Juifs  , du  teins  de  Simon 
Maccabée,  (c)  l'an  du  Monde  avant 
J.  C.  I ) avant  l’Ere  vulgaire  1)9.  Saint 
Paul  aborda  1 la  même  Ifle  , allant  à Jé- 
rufalem,  (d)  l'an  de  l'Ere  vulgaire  j8. 
Ifa’ie  parle  des  vafcs  d'argile  de  Samos  : 
(e)  Va  qui  contradicit  fiSori  fut , te/l  4 de 
Samiis  terra  : Malheur  à l'homme  qui  dif- 
putc  contre  celui  qui  l'a  formé , lui  qui  n’elt 
qu'un  têt  d’un  vafe  de  terre  de  Samos.  Mais 
1 Hébreu  lit  Amplement  : Un  vafe  i' argile 
du  milieu  des  vafes  d'argile. 

S A M OT H R A C E,  Ifle  de  la  Mer  Egée. 
Saint  Paul  étant  parti  de  Throade , ( f)  pour 
aller  en  Macédoine,  arriva  d'abord  à Samo- 
thracc,  puis  il  prit  terre  en  Macédoine.  Se 
alla  à Naples , puis  à Philippcs. 

S AM  PH  O.  ville  de  Galilée,  ou  du 
pays  de  Samarie.  ffoftph.  Antiq.  I.  1 7.  e.  1 1 . 
Ailleurs  il  l'appelle Sappho.  De  Belto.l.x.c.i. 

S A MS  AI,  Ecrivain  ou  Sécrctaire  , qui 
écrivit  avec  Reiim  Béeltéem  au  Roi  Arta. 
xercés  contre  les  Juifs . nouvellement  reveT 
nus  de  leur  captivité  , (g)  en  5470.  avant 
J.  C.  j}o.  avant  l'Ere  vulgaire  j 54.  Arta. 
xertis  auquel  ils  écrivirent , n'efl  autre 
que  le  Mage  qui  ufurpa  l’empire  après 
la  mort  de  Cambylës.  Il  cil  nommé 
Oropa/le  par  Trogus  , & Smeriis  par  Hé- 
rodote. 

SAMSON,  fils  de  Manué,  de  la  Tri- 
bu de  Dan . & d'une  merc  dont  l'Ecriture 
ne  dit  pas  le  nom.  ( h ) Cette  femme  étoit 
Hérite,  & l'Ange  du  Seigneur  lui  apparut, 
(i)  Se  lui  dit  quelle  deviendroit  mere  d’un 
fils  ; mais  qu’elle  prît  bien  garde  de  ne 
boire  ni  vin , ni  aucune  autre  liqueur  ca- 
pable d'enyvrer  ; 8e  de  ne  manger  rien 
d'impur  ; Se  que  quand  Dieu  l’airroit  ren- 
due mere , elle  oofervât  la  meme  choie 
envers  fon  enfant:  qu'elle  le  confierai  i 

(c)  t AI  ire.  XV.  a?,  (d)  Aft.  XX.  tÇ.  (e) 

xlv.  9.  riDut  'cm  rite  unn  (/) 

JM.  XVI.  II.  (f)  I.  ïJJr.  IV  g.  ( h ) JmtU. 
XIII.  1.  }.  4.  &t.  (j)  An  du  Monde  184g. 

avant  J,  C.  nu.  avant  l'Ere  vulg.  iiçs. 
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Dieu  des  Ion  enfance,  qu'elle  lui  fie  gar- 
der les  régies  du  Nazaréat , 8c  que  le  ra- 
foir  ne  paflàt  point  fur  la  tête } car  » 
ajouta  l’Ange , ce  fera  lui  qui  commence- 
ra à délivrer  Ifrac'l  de  la  main  des  Phi- 
liftius.  Cette  femme  alla  aufli-tôt  trouver 
fon  mari , & lui  raconta  ce  qui  lui  étoit 
arrivé , & ce  qui  lui  avoit  été  dit.  Ma- 
nué pria  le  Seigneur  de  lui  faire  la  grâce 
d’envoyer  une  fécondé  fois  fon  Ange  > afin 
d'apprendre  de  lui-même  ce  qu'il  devoit  fai- 
re du  fils  qui  lui  devoit  naître.  Le  Sei- 
gneur l'exauça  l'Ange  apparut  1 la  fem- 
me , & elle  courut  auflî-tôt  en  donner  avis 
à Manué.  Celui-ci  vint,  8e  parla  à l'An- 
ge , qui  lui  répéta  ce  qu'il  avoit  déjà  dit 
ï fa  femme.  Voyez  ci-devant  l'article  Ma- 
nué. 

Samfon  naquit  l'année  fuivantc,  ( lç)  8c 
l'Elprit  de  Dieu  commença  i fe  faire  re- 
marquer dans  lui,  par  la  force  extraordi- 
naire de-  Ion  corps.  Il  demeuroit  dans  on 
lieu  nommé  le  Camp  de  Dan , entre  Sa- 
raa  8e  Elthaol.  Un  jour  Samfon  étant 
allé  à Thamnata  ville  des  Philiftinj,  U)  il 
y vit  une  fille , qu’il  fouhaita  d époufer. 
Il  pria  fon  pere  8c  fa  mere  d'en  faire  la 
demande.  Ils  lui  dirent  ; N’y  a-t.il  point 
de  femmes  parmi  toutes  les  filles  de  vos 
fteres  les  Ifrac'Iitcs,  pour  vouloir  époufer 
une  fille  parmi  les  Philiftins , qui  lont  in- 
circoncis ? Samfon  leur  dit  : Donnez-la 
moi , je  vous  prie,  parce  qu'e'lc  a plu  11 
mes  yeux.  Or  les  parais  ne  fçavoient  point 
que  ceci  fê  faifoit  par  l’ordre  de  Dieu , 8e 
que  c'étoit  un  moyen  dont  il  vouloit  fe 
fervir  pour  perdre  les  Philiftins , qui  do- 
minoient  alors  fur  les  enfans  d'Ifracl.  Il 
alla  donc  avec  les  parens  à Thamnata  i ils 
firent  la  demande  de  la  fille , Sc  elle  fut 
accordée  à Samfon. 

Comme  ils  y alloient,  Samfon  fe  détour- 
na du  chemin,-  & tout  d'un  coup  il  vint  un 

jeune 

(1)  Judie.  XIII.  14.  U.  An  du  Monde  1840. 
avant  J.  C.  1 1 si-  avant  l'Prc  vulg.  Hff.  (O 
JWle.XIV.  i.a.  i.&i.  An  du  Monde  1847. avant 
J.  C.  ti  JJ.  avant  l'Ere  vulg.  1137. 
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jeune  lion  qui  vouloir  fe  jetter  fur  lui  : 
nuis  Samfon  1 ayant  faifi  , le  mit  en  pièces  , 
comme  il  aurait  fait  un  jeune  chevreau  , 
quoiqu'il  n'eùt  rien  à la  main.  Enfuite  il 
revint  joindre  fon  perc  5c  là  mere  > Sc  ne 
leur  dit  rien  de  ce  qu'il  venait  de  faire. 
Quelque  teins  apres  , étant  retourné  à Tham- 
nata  , pour  célébrer  fon  mariage  , il  pallà 
par  le  même  endroit  , pour  y voir  le  ca- 
davre du  lion  : mais  il  le  trouva  tout  fec  , 
& un  eflàin  d’abeilles  qui  s'étoit  mis  dans 
là  gueule  , y avoit  formé  un  rayon  de  miel. 
Il  en  prit , en  mangea , Sc  en  porta  à fon 
pere  & à là  mere  > qui  en  mangèrent  aillfi  : 
mais  il  ne  leur  voulut  rien  dire  de  (à  premiè- 
re avanture  , ni  de  ce  qui  étoit  arrivé  de- 
puis. Etant  arrivez  à Thamnata  , on  fît  la 
cérémonie  Sc  le  feftin  des  noces  , 5c  les  ha- 
bitant du  lieu  donnèrent  trente  jeunes  hom- 
mes à Samfon  , pour  lui  faire  honneur. 

Or  Samfon  dit  à ces  jeunes  hommes  : Je 
m'en  vais  vous  propofer  une  énigme  , 5e  fi 
vous  pouvez  me  l'expliquer  pendant  les  fept 
jours  du  felHn  . je  vous  donnerai  trente  roo- 
bcs  , 6c  autant  de  tuniques  : Que  fi  vous 
ne  pouvez  pas  me  l'expliquer  , vous  me  don- 
nerez au  (fi  trente  rnbbcs  5e  trente  tuniques, 
ou  trente  tuniques  5c  trente  manteaux  ; en 
un  mot  , trente  habits  complets  , ( m ) qui 
confiftoient  en  une  tunique  ou  une  robbe  , 
5c  un  manteau.  Ils  lui  répondirent  : Pro- 
pofez  vôtre  énigme,  afin  que  nous  (fâchions 
ce  que  c’eft.  Samfon  leur  dit  : La  nourri- 
ture ell  fbrtie  de  celui  qui  dévore  , 5c  la 
douceur  ell  fortie  du  fort.  Ils  furent  jud 
qu’au  feptiéme  jour  à chercher  inutilement 
le  fins  de  ce  problème.  Alors  ils  s'adred 
firent  à la  jeune  femme  de  Samlbn  , 5c  la 
prêtèrent  d'abord  par  prières  , 5c  enfuite 
par  menaces , de  tirer  le  fccret  de  fon  ma. 
ri  , 5c  de  le  leur  découvrir.  Elle  predà  , elle 

( m ) yw.V.  X I V.  IJ.  Q'jno  O 'O'TV) 

dtd  niB'Sn  ot ffSun  Trti  findofuu  & irtj 

mUHMdruU  Vtjits. 
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follicita  Samfon.  Samfon  fe  défendit  d’abord  ; 
mais  enfin  vaincu  par  fes  importunitez  5c 
fes  larmes , il  lui  découvrit  le  fens  de  ton 
énigme  ; 5c  elle  l'alla  redire  aufii  - tôt  à ceux 
de  fa  ville.  Ceux-ci  avant  le  foleil  cou- 
ché , vinrent  dire  à Samlou  : Qu’y  a - t - il 
de  plus  doux  que  le  miel , 5c  de  plus  fort 
que  le  lion  ? Alors  Samfon  leur  répondit  : 
Si  vous  n'aviez  pas  labouré  avec  ma  genid 
fi , ( n ) vous  n’eulTiez  jamais  trouvé  ce  que 
mon  énigme  vouloit  dire. 

En  même  rems  l'Efprit  de  Dieu  le  fiifit  ; 
il  alla  à Afcalon  ville  des  Phdiflins , 5c  y 
ayant  tué  trente  hommes  , il  donna  leurs 
habits  à ceux  qui  avoient  expliqué  fon  énig- 
me il  quitta  là  femme  , 5c  s'en  retourna 
chez  fon  pere.  Quelque  tems  apres  , cet- 
te femme  époufa  un  des  jeunes  hommes  qui 
avoient  accompagné  fon  mari  durant  les 
jours  de  là  nôce.  La  colère  de  Samfon  é- 
tant  pafiée  , il  revint  pour  voir  fa  femme, 

( o ) 5c  lui  apporta  un  chevreau  ; 5c  lord 
qu'il  voulut  entrer  dans  fa  chambre  , le  pe- 
re de  la  femme  l'empêcha , 5c  lui  dit  : j'ai 
crû  que  vous  la  haïfiiez  , 5c  je  l’ai  donnée 
à un  autre.  Mais  elle  a une  (œur  , qui  ell 
plus  jeune  5c  plus  belle  qu'elle  ; je  vous  la 
donnerai  pour  femme  au  lieu  d'elle.  Sam- 
fon  répondit  : Ci  - après  les  Philiftins  n'au- 
ront plus  fujet  de  fe  plaindre  de  moi  , fi  je 
leur  rends  le  mal  qu’ils  m’ont  fait.  Apres 
cela  , il  alla  prendre  trois  cens  renards,  qu'il 
lia  l'un  à l'autre  par  la  queue  , 5c  y attacha 
des  flambeaux  ; Sc  les  ayant  allumez  . il  licha 
les  renards  dans  les  champs  des  Philillins. 
AuiE  - tôt  le  fiu  fi  prit  aux  bleds  oui  étoient 
mûrs , 6c  dont  une  partie  étoit  déjà  ramad 
L fée 

(n  ) Il  veut  dire  par-  là  Qu'ils  ont  abulè  de  fa 
femme,  8c  quelle  lui  a manqué  de  fidelité.  The*. 
gniU.  feiuani,  f.  ..  irS'ptin  <ua?}°r  , 

C*r  t*V  «axfZfiiàv  dia//  eepifjui  yîr,  Marna/. 

U 7.  MU*  dsiÜJ  non  tji  pertgrt  ne  mlLone  pr-’nis 
Arvn  rnennt  , uxor  non  min  ni  ‘m/e  parie.  ( - ) Jndit . 

XV  I.  z.  3.  An  du  Monde  igcg.  avant].  C IIJX. 
avant  f£re  vulg.  1136. 
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fée  <hm  les  aires»  prcteà  battre  ; U flamme  fe 
communiqua  même  aux  vignes  Sc  aux  oliviers, 
Sc  confuma  tout.  Les  Philifïins  ayant  fçù 
que  Samfon  avoir  fait  cela  pour  (e  venger  de 
l'infultc  que  lui  avoit  fait  (on  bcau-perc  Je 
Thamiuta  , allèrent  chez  cet  homme  , & 
le  brûlèrent  lui  & la  femme  de  Samfon. 
Celui-ci  ne  fe  contenta  pas  encore  de  cela  ; 
il  leur  dit  qu'il  vouloit  encore  porter  plus 
loin  fa  vengeance  , & qu’apres  cela  il  demeu- 
rcroit  en  repos. 

En  effet  il  en  tua  un  grand  nombre  , 
(P)  & demeura  dans  la  caverne  d'Etham  » 
dans  la  Tribu  de  Juda.  Les  Philifïins  Pa- 
yant ffù  , vinrent  en  grand  nombre  fur  les 
terres  de  Juda  , pour  y faire  le  ravage , 
6c  ceux  de  Juda  étant  venus  leur  deman- 
der pourquoi  ils  étoient  venus  en  armes 
contre  eux  , les  Philifïins  répondirent  .* 
Nous  (bmmes  venus  pour  lier  Samfon  , 6c 
pour  lui  rendre  le  mal  qu’il  nous  a fait. 
Alors  trois  mille  hommes  de  la  Tribu 
de  Juda  vinrent  à la  caverne  d'Etham, 
6c  dirent  à Samfon  qu'ils  ctoient  venus 
pour  le  lier  & pour  le  livrer  aux  Philif 
tins.  Il  leur  répondit  : Promettez  - moi 
avec  ferment  que  vous  ne  me  tuerez  peint. 
Ils  le  lui  jurèrent  ; Sc  Payant  lié  de  deux 

f rodés  cordes  neuves  , ils  le  menèrent  au 
eu  oû  étoient  les  Philidins.  Dés  qu'ils 
le  virent  , ils  jettérent  de  grands  cris  , Sc 
vinrent  fondre  fur  lui.  Mais  l'Efprit  de 
Dieu  ayant  tout  d’un  coup  faifi  Samfon , il 
rompit  en  pièces  les  cordes  dont  il  étoit 
lié  , & ayant  trouvé  * (es  pieds  une  mâchoire 
d'âne, il  la  prit,  Sc  en  tua  mille  Philifïins.  Alors 
il  chanta  ce  Cantique  : Avec  une  mâchoire 
Une , d'un  fils  d’une  âneffe , avec  une  mâchoire 
d'âne  ,j‘ai  défait  mille  hommes.  Et  ayant  jet- 

(f)  L'Hébreu  "ps  Sj7  pW  OTTOt  T » <** 
Lmit  U cttlffi  fur  U jt mit  ; ou  , ilUtt  datât  tnijjt  & 
jamdt;  comme  oous  d lions  , doi  & vntrt.  La 
Vulgate  ,11  ln  fit  umfiirsnd  tarnaft , <jm  matant  la 
jamoa  fur  U taifft  » Ut  dtmtkrtrtnt  tint  imaditl . 
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té  lâ  cette  mâchoire , il  donna  â ce  lieu-lâ  le 
nom  de  Ramat-lechi , c’eft-à- dire  , t élévation 
de  la  mâchoire.  Il  fut  enfuke  prefsé  d'une 
grande  foif  ; il  cria  au  Seigneur  , & le 
Seigneur  ouvrit  un  rocher  qui  étoit  en  ce 
lieu-là,  & qui  s'appellent  Machtis , c’efl- i- 
dire  , la  dent  màcheliére , d'où  il  fortit  de 
l'eau  pour  le  défaltérer.  Il  y a fur  cela  ( « ) 
quelque  difficulté  , qu'on  a examinée  fur 
l'article  Lechi  , 5c  fur  Machtis.  Voyez 
aulTi  les  Commentateurs  fur  fjuàic.  xv. 
19. 

Après  cela  Samfon  alla  à Gaze  ville  des 
Phihftins  , ( r ) & y ayant  vù  une  cour- 
tifànne  , ou  une  cabaretiére  , il  entra  chez 
elle.  Les  Philifïins  Payant  appris  , mirent 
des  gardes  autour  de  la  maifon  te  aux  por- 
tes de  la  ville  pour  le  tuer  le  lendemain 
au  matin  lorfqu'il  voudrait  fortir.  Mais 
Samfon  s'etant  levé  fur  le  minuit , alla  pren- 
dre les  deux  portes  de  la  ville  » avec  les 
deux  montant  , la  barre  & les  liens  qui 
Pattachoicnt  , 6c  les  porta  fur  la  monta- 
gne qui  cfl  du  côté  d Hébron. 

Quelque  tems  après  , (/)  il  aima  une 
femme  nommée  Dalila  , qui  demeurait 
dans  la  vallée  de  Sorec.  Plulieurs  Anciens 
( t ) ont  crû  que  Samfon  l’avoit  prifé  à 
titre  de  femme  légitime  ■'  mais  la  plupart 
prétendent  que  Dalila  étoit  une  débauchée  , 

Sc  qu'eU 

xv.  I».  uttuon  ntt  D’nStt  ypTi 
cro  uao  non  viSa  tttftt  e,  f,uu  d*. 

minus  dents»  mslarem  , </*j  crmt  in  Lechi 

& exiU  ex  ajn*.  Le  Seigneur  ouvrit  la  dent 
màcheliére  , ( ou  le  roener  nommé  la  dent 
màcheliére  , ) qui  étoit  au  lieu  nommé  Léchi , 

( ou  la  Mâchoire  » ) & il  en  fortit  de  l'eau.  ( r ) 
Judic.  XVI.  i.  1.3.  &e.  L'année  de  cet  événe- 
ment. n’eft  pas  connue.  (/)  Judic.  XVI.  4.  f 6. 
L’an  du  Monde  xS86-  avant  |.  C.  1114.  avant  l'E- 
re  vulg.  111$.  (<)  ChryJ.  h«mtt.  17.  de  variis  in 

M*ti.  iocis.  c r in  Ep.  nd  Pltiiipp.  r.  XII-  Ù"  Anafl, 
Antioch.  f*.  63.  & Albat  JoJefh  afnd  Cajjiun.  ait*. 
17.  r.  ÎO.  & Ephrxm  centra  tmjrob,  Mulieres  , <7* 
Pertr.  in  GeëeJ'.  & *i'ù  apttd  Scrrar.  yu,  in  Jf*. 

die.  XVI. 
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Sc  quelle  ne  fut  jamais  mariée  à Samfon. 
Les  Philiftiiu  vinrent  donc  trouver  cette 
femme , Sc  lui  promirent  une  grande  Tom- 
me d'argent , fi  elle  pouvoit  leur  découvrir 
en  quoi  confiftoit  cette  force  fi  extraordi- 
naire de  Samfon.  Elle  le  leuc  promit  & 
n'oublia  rien  pour  tirer  ce  fecret  de  fon 
amant.  Sanfon  éluda  pendant  allez  long- 
tems  fes  demandes,  Sc  lui  fit  accroire  que 
Ci  force  confiftoit  tantôt  dans  unechofe,  Sc 
tantôt  dans  une  autre;  8c  lorfque  les  Philit 
tins  étoient  prêts  de  fondre  fur  lui , il  rom- 
poit  fes  liens,  te  eftrayoit  fes  ennemis.  Il 
fe  la  ilia  lier  pendant  «qu'il  dormoit,  tantôt 
avec  des  cordes  faites  de  nerfs  encore  tout 
frais,  tantôt  avec  des  cordes  qui  n'avoient 
jamais  lêrvi;  puis  on  fit  une  trèfle  de  fes 
cheveux  avec  le  fil  dont  on  fait  la  toile,  & 
on  la  ficha  fortement  en  terre  avec  un 
doux:  mais  tout  cela  n’y  fit  rien.  Enfin 
Dalila  l'importuna  tant,  qu'il  lui  dit  que  Ci 
force  confiftoit  dans  fes  cheveux, 'parce  qu’il 
étoit  Nazaréen  dés  le  ventre  de  fa  mere  ; Sc 
que  fi  on  lui  coupoit  la  chevelure,  il  de- 
viendroit  foible  comme  un  autre  homme. 
Dalila  les  lui  coupa , comme  il  dormoit  fur 
fes  genoux  ; & les  Philiftms  étant  tombez 
fiir  lui , le  lièrent , lui  crevèrent  les  yeux , 
Sc  le  menèrent  à Gaze , où  ils  l'enfermèrent 
dans  une  prifon,  lui  faifimt  tourner  la  meule, 
c«mme  à un  vil  efdave.  («) 

On  demande  fi  les  cheveux  de  Samfon  é- 
toient  la  caufe  phyfique  Sc  naturelle  de  fa  for- 
ce, ou  s'ils  en  étoient  feulement  la  caufe 
morale  , Sc  comme  un  ege  de  la  prefence 
du  Saint  Efprit  : qui  avoir  tien  voulu  lui  don- 
ner  cette  force  prodigieufê,  comme  une  qua- 
lité permanente  , tandis  qu'il  obferveroit  les 
Loix  du  Nizaréat,  8c  qu’il  porteroit  fans 
y toucher  , fit  chevelure , qui  en  étoit  la  mar- 
que la  plus  apparente.  La  plupart  des  Peres 

(a)  Quelques-uns  prennent  en  cet  endroit  »»«- 
drt , dans  un  fens  obftene  , de  même  que  dans 
lob.  eh  xxxt.  10.  8i  lira.  v.  Il-  Rd«  Hitm.  im 
IJei.  XLVII. 
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te  des  Interprètes  (jr  ) foutiennent  ce  dernier 
fêntiment,  qui  parole  en  effet  le  plus  vrai- 
fcmblable  ; car  encore  que  la  chevelure  rude  a 
épaiftè  , Sc  bien  nourrie  puifTè  être  une  mar- 
que naturelle  de  force,  celui  qui  cft  naturelle- 
ment fort  , ne  le  fera  pas  moins  quand  fes 
cheveux  feront  coupez , qu'auparavant.  Mais 
cela  n'étoit  pas  dans  Samfon.  Ses  cheveux 
n’ètoient  donc  ni  la  caufe,  ni  la  marque  natu- 
relle de  fi  foret  ; cette  force  étoit  furnatureL 
le  Sc  miraculeufe , Sc  Dieu  avoir  bien  voulu 
l'attacher  à la  chevelure  de  Samfon. 

Samfon  demeura  dans  la  prifon  â Gaze 
environ  un  an.  (y)  Alors  fes  cheveux  étant 
revenus,  (<.)  Dieu  lui  rendit  fa  première 
force  ; 8c  les  Princes  des  Philiftins  firent  une 
grande  affcmbléc  de  Religion  dans  leur  Tem- 
ple de  Dagon , pour  lui  rendre  grâces  de  ce 
qu’il  les  avoit  délivrez  de  leur  ennemi.  Après 
avoir  fiait  des  feftins  de  réjoüiftàncc , ils  firent 
venir  Samfon  , afin  qu’il  jouit  devant  eux 
pour  les  divertir.  On  l’amena  donc  de  pri- 
fon ; & après  qu’il  leur  eut  donné  allez  long- 
tems  le  divertiffement  qu'ils  jugèrent  à pro. 
pos  de  prendre  après  un  aveugle  qui  ne  (ja- 
voit  où  il  alloit,  ni  ce  qu'on  lui  fiaifoit,  Sam- 
fon pria  celui  qui  le  conduifoit,  de  lui  lait 
fer  un  peu  toucher  les  colomnes  qui  foute- 
noient  tout  le  Temple,  afin  qu’il  fe  reposât 
un  moment.  Or  le  Temple  étoit  tout  plein 
de  monde  , qui  étoit  tant  deffous  que 
deflus  les  galeries.  Nous  croyons  que 
le  Temple  étoit  rond,  & environné  peut- 
être  d un  double  periftile.  ( a ) Alors 
L a - Sara- 

(jr)  Ambre  f.  t.  t.  de  Spiritu  S.  m Prchfo.  & L 
a.  OJfie.  c.  18.  Attih.  de  m. relit.  ferr.  Scripittrd , 
/.  I.  r.  6.  Peetlin.  Ep.  4.  Serrer . en  Jeedie.  epu.  14. 
Meneeb.  Tirin.  Benfr.  Cerne  i.  Geo I.  in  Jnaic.  XVI. 

(p)  Depuis  l'an  du  M.  ?88«-  jufqu'en  J8S7. 
( Tj  Jeedit.  XVI.  11.  L'Hébreu  1 la  lettre  : Les 

etnveux  de  fe  elle  nmmeerire  -t  i penfler  eemme  Ut 
Entent  refrt,  Ce  que  quelques-uns  expliquent 
comme  s'ils  euflent  été  au  même  état  qu'aupara- 
vant. Pet.  3 en.  (a)  Voyez  la  Defcription  que. 
Marc  Diacre  a faite  du  Temple  de  Menas  à Gaze, 
dans  la  vie  de  S.  Porphyre  Evêque  de  Gaze,  c, 
g.  Sc  10.  epni  Bell. 
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Samfon  invoquant  le  nom  du  Seigneur  , 
lui  dit  : O Seigneur  mon  Dieu  > fouvenez- 
vous  de  moi  ; rendez  - moi  maintenant  ma 
première  force  > afin  que  je  me  venge  en 
une  feule  fois  de  mes  ennemis  qui  m'ont 
fait  perdre  mes  deux  yeux  i 8c  prenant  les 
deux  colomnes  fur  lefquelles  le  Temple  étoit 
appuyé,  tenant  l'une  de  la  main  droite,  & 
l'autre  de  la  gauche , il  dit  : Que  je  meure 
avec  les  Phililiins  ; & ayant  fortement  ébran- 
lé les  colomnes  , le  Temple  tomba  fur  tous 
les  Princes  & fur  tout  le  peuple  qui  étoit 
là  , au  nombie  d'environ  trois  mille  perlon- 
nes  , & il  en  tua  beaucoup  plus  en  mou- 
rant , qu'il  n'avoit  fait  pendant  fa  vie.  Il 
vécut  en  tout  environ  trente  • huit  ans , & 
fut  Juge  d'Ifracl  pendant  vingt  ans  , f/udic. 
xvi.  10.  depuis  i'an  du  Monde  1867.  juC 
qu’en  1887. 

O11  forme  quelque  difficulté  fur  le  falut 
de  Samfon.  A-t-il  pù  fe  donner  la  mort, 
& fouhaiter  en  mourant  de  fc  venger  de  la 
perte  de  fes  deux  yeux  ? Saint  Bernard  (b) 
îbutient  que  s'il  n'avoit  eu  pour  cela  une  in- 
spiration particulière  du  Saint  Efprit , il  n'au- 
roit  pû  fans  péché  (c  donner  la  mort.  Saint 
Auguftin  (c  ) ne  l exeufe  non  plus  que  dans 
la  fuppofition  qu'il  y a été  poufsé  par  le 
mouvement  intérieur  de  celui  qui  eft  maî- 
tre de  nôtre  vie  8c  de  nôtre  mort.  D'au, 
très  ( d ) foutiennent  que  fans  recourir  à cet. 
te  voye  furnaturclle  , on  peut  juftifier  Sam- 
fon fur  la  qualité  de  Juge  & de  Défenfeur 
d'Ifracl , qui  fans  faire  attention  au  danger 
auquel  il  s’expofoit  , pouvoir  n'envifàger 
que  la  mort  de  fes  ennemis  , 8c  l'avantage 
de  lôn  peuple.  Enfin  de  quelque  manière 
qu'on  Pexculc , il  faut  avouer  qu’il  eft  au 
nombre  des  Saints , puifque  fiiint  Paul  (e) 
le  met  parmi  ceux  dont  La  foi  eft  louée  8c 
tecompenféc, 

( i ) Bern.  de  praerfte  & difptnfu.  c.  3.  ( e ) 

A*g.  1.  I.  do  Civit.  e.  tl.  & 16.  & l.  l.  rouira 
Gimdont.  {d)  Tofl.fu.  (4  in  Jndie.  XVI.  1»/- 
fini  do  fnfihia  , t.Ut.  9.  franc.  Viftoiia  di  bomiei. 
die  [ni  fnem.  Serrar.  4».  il.  Bmj'r.  in  Jndie.  XVI. 
toi.  XI. 31. 
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S A M U A , fils  de  David,  a.  Reg.  y.  14, 

SAMUEL,  fils  d'Elcana  8c  d'Anne,  ( f ) 
de  la  Tribu  de  Lévi  , & de  la  famille  de 
Caath , (f)  fut  Prophète  & Juge  d'Ifracl 
pendant  pluficurs  années.  La  demeure  de 
Ion  pere  fut  Ramatha  de  Zopbim  , ou  la 
ville  de  Ramatha  , habitée  par  les  Lévites  de 
la  famille  de  Zuph  ou  Zuph  , un  des  deC 
ccudans  de  Caath.  ( h ) Samuel  lui . meme 
y demeura  la  plus  grande  partie  de  fa  vie. 
Ramatha  étoit  dans  les  montagnes  d’Ephraïm, 
entre  Béthel  & G abaa. Voyez  ci-devant  Ram* - 
tha.  On  difpute  fi  Samuel  a été  Prêtre.  Quel- 
ques Anciens  ont  crû  a#il  avoitété  de  la  race 
d'Aaron  , ( i ) 8c  qu'il  avoit  exercé  les  fonc- 
tions  de  Grand-  Prêtre,  (kj  11  portoit  l’Ephod, 
(!)  il  a facré  deux  Rois.  Saiil  8c  David  , il  a 
offert  des  facrifices , meme  hors  du  Taber- 
nacle. Le  Plâlmifte  le  met  au  rang  des  Prê- 
tres : ( m ) Moyfc  & Aaron  font  parmi  fes 
Pritres , & Samuel  parmi  ceux  qui  invo- 
quent fon  nom.  Jofcph  ( it  ) dit  que  Sa- 
muel apparut  à Saül  dans  un  habit  facerdotal. 
O11  ne  voit  perfonne  dans  la  famille  du  Grandi 
Prêtre  Héli  , apres  la  mort  d'Ophni  & de 
Phinées  , qui  ait  pu  exercer  les  fonctions 
facerdotales.  Il  eft  donc  très  probable  que 
ce  fut  Samuel  qui  en  fit  les  fomftions  juC 
qu'à  la  majorité  des  petits-fils  d’Héli. 

Mais  on  répond  que  Samuel  n'ayant  point 
été  de  la  race  d Aaron  , il  n'y  a aucune  appa- 
rence qu'il  ait  jamais  été  Grand -Prêtre.  S’il 
a porté  l'éphod,  8c  facré  des  Rois,  & mê- 
me (âcrifié  en  quelque  cas  extraordinaire  , 
cela  ne  prouve  pas  qu'il  ait  été  Prêtre. 
David  a bien  porté  l'éphod  -,  ( « ) Gé- 

déon 


O J V «•  }■  U)  I.  Par.  VI. 

19-  (A)  I.  Par.  VI.  16.  (i)  lut.  in  P fit. 

X C V 1 1 1.  dr  f.  IX.  contra  Faiifl.  t.  JJ,  Cr  L IJ.  de 
Civil,  e.  f.  & L U Retrait,  e.  dl.  & CC.  ( tr  » 
Vide  Ambref.  in  Pfal.  XCV1II.  Chrjf^t.  hemil.  ». 
& U dt  Anna.  Bernard,  in  [rnirnt.  Sntfit.  St  ver. 
lit.  1.  bift.  Greg.  M.  in  LiU.  R, g.  Alii  plnror  a- 
pudMndeg.  in  I.  Heg.  II.  &c.  (t J R,.  JJ,  ,g. 

( O V R:‘lm\L Cq UI’  6'  M’th-  7 ■ r*  **• 
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dion  te  Saul  ont  au/fi  ficrifii  ; ( p ) quel, 
ques  Prophètes  ont  facri  des  Rois  ; ( t)  ) Sa- 
muel eft  mis  au  nombre  de  ceux  qui  invo- 
quent le  Seigneur,  c'eft-à-dirc  , au  nom- 
bre des  Lévites  ; & fi  l’on  veut  qu’il  foit  mis 
au  rang  des  Prêtres  , il  faut  prendre  le  nom 
de  Prêtres  dans  un  lèns  général  , pour  mar. 
quec  tous  ceux  qui  font  employez  au  fer- 
vice  du  Seigneur  , 8c  qui  font  l'office  de 
médiateurs  entre  Dieu  & le  peuple.  Enfin 
dans  cette  queftion  , comme  en  beaucoup 
d'autres  . on  oppofe  autorité  à autorité  , & 
on  cite  des  Anciens  le  des  Modernes  , qui 
aient  expreffêmcnt  qu'il  ait  été  Prêtre.  ( r ) 
Quant  à l'àgc  des  enfans  d'Ophni  8c  de  Phi- 
nées  , on  n'a  rien  de  certain  fur  cela  Se 
s'il  fallut  chercher  un  homme  pour  faire  les 
fondions  de  Grand-Prêtre  , on  prit  plutôt 
un  Prêtre , qu'un  fimplc  Lévite. 

Venons  maintenant  1 la  vie  de  Samuel. 
Elchana  fon  pere  avoit  deux  femmes  , dont 
l'une  s'appelloit  Phéncnna  , & l'autre  Anne- 
Phénenna  avoit  des  en  fans  , Se  Anne  étoit 
ftérilc.  Elchana  aimoit  tendrement  Anne  , 
te  fouffroit  impatiemment  qu'elle  n'eut 
point  d’enfans.  Un  jour  étant  allé  avec 
toute  fa  famille  à Silo  , où  étoit  l'Arche  du 
Seigneur  , ( s ) il  y offrit  des  ûcrifices  pa- 
cifiques , & en  fit  un  feftin  i fes  femmes  & 
à fes  enfuis.  Anne  qui  fe  voyoit  feule  pen- 
dant que  Phénenna  étoit  au  milieu  d'une 
troupe  d'enfans  , fe  mit  à pleurer , Se  s'é- 
tant levée  de  table  , alla  au  Tabernacle  , 
te  répandit  fon  cœur  devant  le  Seigneur. 
Le  Grand  - Prêtre  Héli  l’entendant  parler 
allez  haut , crût  qu’elle  avoit  bu  : mais  Anne 
lui  découvrit  la  douleur  dont  elle  étoit 
remplie  , & fit  vœu  , fi  Dieu  lui  donnoit 
un  fils  , de  le  confâcrer  à fon  fervice  tous 


(»  ) r.  R*.  XIII.  9.  io.  XV.  ü.  JniU.  VLi8- 
( 1 ) J.  fi».  XIX.  if.  16.  4-  R ».  IX.  i.  a.  6.  u.  &c.. 

(r)  Hitrmym.  mira  fovinim.  1.  l.  & in  Pfnt.  v8- 
Anth.  «f.  in  V . C~  N.  Trfl.  1*.  46.  Gmtb.  in  Pf.  98. 
Btdn.  K nbjn.  Cnrthnf  llnfo  t Lir.  Tvfi  Cnjtl . in  Lib. 

R».  <‘)  I.fi».  l.i  1.  3.&r.  An  du  Monde 
1848.  avant  j.  C.  sijt.  avant  l'Erc  vulg,  us<5. 
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tes  jours  de  fa  vie  , de  lui  frire  obferver 
les  Loix  du  Nazaréat , & de  ne  permettre 
pas  que  le  rafoir  pafiàt  jamais  fur  fa  tête. 
Héli  la  bénit , & pria  Dieu  de  lui  accorder 
l'effet  de  fa  prière. 

Etant  retournée  i Ramatha  , elle  conçut 
& enfanta  un  fils  , à qui  elle  donna  lejiom 
de  Somuïl > ( t ) difant  : Je  l'ai  demandé  au 
Seigneur.  ( k ) Quelques  années  apres  , 
l'enfant  étant  fevré  , elle  l'amena  à Silo  , en 
la  Maifon  du  Seigneur  , avec  une  offrande 
de  trois  veaux  , de  trois  mefures  de  farine  , 
8c  de  trois  bathes  de  vin.  Elle  fit  fon  of- 
frande à Dieu  , te  dit  au  Grand-Prêrre  qu'el- 
le étoit  cette  flemme  pour  laquelle  il  avoit 
prié  le  Seigneur  quelques  années  auparavant. 
Voyez  l'article  d'slnnc.  Le  jeune  Samuel 
fervoit  dans  le  Taberncle  , autant  que  fon 
îge  le  lui  permettoit.  ( x ) Il  étoit  vêtu 
d'un  éphoii  de  lin  , 8e  fa  mere  lui  faifoit  une 
petite  tunique  de  lin , qu’elle  lui  apportoic 
aux  jours  folemnels  , lorlqu'elle  venoit  avec 
fon  mari  pour  offrir  leurs  (âcrificcs. 

Or  Héli  étoit  extrêmement  vieux  , 8e  fa 
vue  étoit  tellement  bailsée  > qu'il  ne  voyoit 
plus.  Ayant  appris  les  déréglemcns  de  fes 
deux  fils  Ophni  & Phinées , il  n’eut  pas  U 
force  de  les  réprimer  . ni  de  leur  faire  répa- 
rer le  fcandale  qu’ils  donnoient  à tout  Ifraël. 
Un  jour  que  Samuel  étoit  couché  dans  ( à 
chambre  , près  le  Tabernacle  du  Seigneur  • 
(y)  il  oüit  une  voix  qui  i’appclla  de  très- 
grand  matin  ■ te  avant  qu’on  eût  éteint  les 
lampes  du  chandelier  d'or  , qui  brûloit  dans 
le  Saint,  vis-i-  vis  la  porte  du  Sanûuaire. 
Samuel  croyant  que  c'étoit  la  voix  d'Héli,  cou- 
rut promtement  vers  lui , & lui  dit  : Mc  voici  ; 

L 3 'car 

(«)  i.  R«.  I.  19.10.  An  du  Monde  1849.  avant 

J.  C.  1151.  avant  TEie  vnlg.lftt.  ( »)  Snmnit  eft 
mis  pour  SmUmt-nt  : S*B  Sut»  Demandé  de 
Dieu,  (a)  1.  fi».  II.  18.  19-  10.  0)1.  R». 

111.  1. 1.  3.  An  du  Monde  1861.  avant  J.  C.  u]9- 
avant  l'Erc  vulg.  1143. 
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car  vous  m’avez  sfp pelle.  Héli  lai  dit.  Je 
ne  vous  ai  point  appelle  , mon  fils  ; retour- 
nez , 8c  donnez.  Samuel  s’en  alla , te  fe 
rendormit.  La  même  choie  arriva  jufqu'à 
trois  fois;  8c  la  troificme  fois,  Hêli  jugeant 
qu’il  y avoit  là  quelque  choie  de  furnaturel, 
renvoya  Samuel , & lui  dit  ; Allez  , & dor- 
mez; & fi  on  vous  appelle  encore  une  fois, 
répondez;  Parlez,  Seigneur,  parce  que  vô- 
tre lcrviteur  vous  écoute. 

Il  s'en  retourna  ; & le  Seigneur  Payant 
encore  appelle , il  dit  : Parlez  , Seigneur , 

Îiarce  que  vôtre  ferviteur  vous  écoute.  A- 
ors  'le  Seigneur  lui  dit  : Je  vais  faire  une 
choie  dans  Ifracl,  que  nul  ne  pourra  en- 
tendre , que  les  oreilles  ne  lui  en  retentif- 
fent.  J'accomplirai  tout  ce  que  j'ai  réfolu 
contre  Héli  , & contre  fa  maifon  , parce 
que  (çaehant  l'iniquité  de  les  fils  , il  ne  les 
en  a pas  repris.  Ccd  pourquoi  j'ai  juré 
que  l’iniquité  de  cette  maifon  ne  fera  ja- 
mais expiée  ni  par  des  victimes  , ni  par 
des  offrandes.  Lorfqu’il  fut  jour  , Héli 
fit  venir  Samuel , & l'obligea  de  lui  dé- 
couvrir tout  ce  que  le  Seigneur  lui  avoit 
dit.  Samuel  lui  raconta  tout  , fans  lui 
rien  cacher  ; 8c  Héli  répondit  : Il  efl  le 
Seigneur  i qu'il  falfe  tout  ce  qui  eft  agréa- 
ble à lès  yeux.  Alors  tout  Ifrac'l  reconnut 
que  Samuel  étoit  le  fidèle  Prophète  du  Sei- 
gneur ; 8c  tout  ce  qu'il  annonça  tant  à 
Héli , qu'au  peuple , fut  toujours  fuivi  de 
léxécution. 

Nous  avons  raconté  ailleurs  (z)  la  ma- 
nière dont  l’Arche  du  Seigneur  fut  prife 
par  les  Philiflins,  la  mort  du  Grand -Prê- 
tre Héli  , 8c  celle  de  fes  deux  fils  Ophni 
8c  Phinées  , la  manière  dont  l'Arche  du 
Seigneur  fut  renvoyée  à Bethfamés  , 8c 
de  là  placée  à Cariath-ïarim.  Ou  peut 
yoir  cela  raconté  au  long  dans  le  premier 
livre  des  Rois , Chap.  IV.  V.  ScVI. 

. Apres  la  mort  du  Grand- Prêtre  Hé- 

(z)  Voyez  les  articles  d 'HW,  d’Oftmi , 8c  de 
MMui  de  ÏArcbt,  8 c de 
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li  , ( 4 ) Samuel  fut  reconnu  par  tout  If. 
rael  pour  Juge  , 8c  pour  Gouverneur  dit 

Ecuple.  Ce  fut  apparemment  dans  l'tflcm- 

lée  qui  fc  fit  à l'occafian  du  tranfport  de 
l'Arche,  de  la  ville  de  Bethfamés  à celle 
de  Cariath . ïarim.  Alors  Samuel  dit  au 
peuple  : Si  vous  revenez  au  Seigneur  de 
tout  vôtre  cœur  , ôtez  du  milieu  de  voue 
les  Dieux  étrangers  , & préparez  vos 
cœurs  à ne  fervir  que  le  Seigneur , 8c  il 
vous  délivrera  de  tous  vos  ennemis.  Les 
Enfans  d’ifraël  renoncèrent  donc  à tous  les 
Dieux  étrangers , 8c  s'attachèrent  au  fervi- 
ce  du  feul  Dieu  de  leurs  pères.  Samuel 
convoqua  enfuitc  une  autre  aflcmbléc  à 
Mafphat , où  tout  le  peuple  fe  trouva  en 
armes.  Samuel  pria  pour  eux  , ils  jeûnè- 
rent , ils  prièrent , ils  répandirent  de  l’eau 
devant  le  Seigneur  , (b)  ils  confefierent 
leurs  péchez,  8c  Samuel  les  jugea  au  mê- 
me endroit.  Les  Philiflins  ayant  appris 
qu'Ifraël  étoit  aflcmblé  à Mafphat  , mar- 
chèrent contre  eux.  Samuel  invoqua  le 
Seigneur , 8c  offrit  en  facrifice  un  agneau 
qui  tétoit  encore.  Le  combat  étant  com- 
mencé , on  entendit  un  bruit  effroyable  de 
tonnerre , qui  jetta  le  trouble  parmi  les 
Philiflins.  Ils  prirent  la  fuite  , & Ifraël 
les  pourfuivit  jufqu’au-defTous  de  Beth-car. 
La  défaite  fût  grande , & ils  n'ofîrent  pins, 
revenir  de  long-tems  fur  les  terres  d'ifraclç 
car  la  main  du  Seigneur  fut  fur  eux  tant 
que  Samuel  gouverna  le  peuple  , & les 
Philiflins  furent  obligez  de  rendre  les  vil- 
les qu'ils  avoient  prifes  fur  les  Ifracli- 
tes. 

Or  Samuel  avoit  environ  quarante  ans  , 
lorfquil  commença  à juger  Ifracl.  Il  le 

juge» 

(*)  l.  Rtg.  VII.  ? d.  An  du  Monde  i8ftX.  1- 
vant  J.C.  ri iz.  avant  l'Ere  vulg.  1114.  (h  Quel- 
ques ■ uni  l'entendent  des  latines  qu'ils  répandi- 
rent , d'autres  de  l'eau  où  ils  fe  purifièrent  -, 
d’autres  l’expliquent  des  libations  d'eau  qu'ils  fi- 
rent devant  le  Seigneur  ; peut-être  parce  qu'ils 
n'avoient  point  de  vin.  Voyez  notre  Comment, 
fut  1.  R'S.  VU.  6. 
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jugea  tout  le  tems  de  (à  vie > (c)  car  fous 
le  régné  de  Saiil , il  conferva  beaucoup  d'au, 
torite  à l'égard  de  tout  le  peuple  , fie 
à l'égard  de  Saül  lui  - meme.  Il  alloit 
tous  Tes  ans  à Béthel , & de  la  à Galgal  , 
& enfuite  à MafphatK  , puis  il  retournoit 
dans  fa  maifon  à Ramatha , & rendoit  ainfi 
la  jufticc  à lfracl.  11  bâtit  même  un  Autel 
à Ramatha  , tant  pour  fatisfaire  11  fi  propre 
dévotion  , que  pour  entretenir  la  Religion 
du  peuple  , qui  y venoit  de  tous  cotez  , 
pour  le  confulter  > fie  pour  fubir  Ion  juge- 
ment. Lorlqu'il  fut  devenu  vieux  > (d)  il 
établit  fes  fils  pour  Juges  fur  lfracl , fie  ils 
exerçoient  la  charge  de  Juges  dans  Berfâ- 
bée  , ville  fituce  à l'extrémité  méridionale 
du  pays  de  Chanaan  : mais  au  lieu  de  mar- 
cher fur  les  traces  de  leur  pcrc  ; il  (c  lait 
ferait  gagner  par  les  prélcns  , fie  cor- 
rompre par  l'avarice  , 8c  rendirent  des 
Jugemens  injuftes. 

Alors  tous  les  Anciens  d’Ifracl  vinrent 
trouver  Samuel.  fie  lui  dirent  : (c)  Vous 
voyez  que  vous  êtes  devenu  vieux  , &c 
que  vos  enfans  ne  marchent  pas  dans  vos 
voyes  -,  établirez  donc  fur  nous  un  Roi , 
comme  en  ont  toutes  les  nations  , afin 
qu’il  nous  juge.  Cette  propofition  déplut 
à Samuel  , 8c  il  s'adreflà  il  Dieu  par  la 
prière.  Le  Seigneur  lui  dit  : Ecoutez  la 
voix  de  ce  peuple  , 8c  donnez  leur  ce 
qu’ils  demandent  ; car  ce  n'eft  pas  vous  . 
c’cil  moi  qu’ils  rejettent  , afin  que  je  ne 
règne  point  fur  eux  : niais  déclarez- leur 
quel  fera  le  droit  du  Roi  qui  les  dominera. 
Samuel  répondit  à ceux  qui  lui  avoient 
parlé , que  le  Seigneur  ne  s’oppofoit  point 
à ce  qüils  culTent  un  Roi , mais  que  ce  Roi 
(«endroit  leurs  enfans  pour  s'en  fervir  dans 
Ja  guerre  > 8e  dans  fa  maifon  ; qu’il  exige- 
roit  deux  des  corvées  8c  des  travaux  tant 
à la  ville . qu'à  la  campagne  ; qu'il  pren- 

CO  r.  R«.  VU.  ly.  (O  i.  R,(.  VIII. 
An  du  Monde  ««g.  avant  J.  C.  iosi.  avant  l'E- 
re  vulg.  i09<!.  («)  i.  Rtj.  VIII.  4.  f.  6.  &<. 
An  du  Monde  190p.  avant  J.  C.  io»i.  avant  l'E- 
te  vufg.  icvî. 
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droit  leurs  filles  , pour  en  faire  fes  parfu- 
meufes , fes  cuifinieres  fie  fes  boulangères  i 
qu'il  leur  feroit  payer  la  dixme  de  leurs 
bleds , de  leurs  vignes  fie  de  leurs  trou- 
peaux : Qn'alors  ils  crieroient  au  Seigneur, 
fie  que  le  Seigneur  ne  les  écouteroit  point. 
Ces  raifons  11e  touchèrent  point  les  llraéli- 
tes  ; ils  perliftérent  à vouloir  avoir  un  Roi, 
fie  Dieu  dit  à Samuel  qu'il  leur  en  don- 
nât un. 

Peu  de  tems  apres  , (f)  Saül  fils  de 
Cis  étant  allé  chercher  les  lneflcs  de  fon 
pere , vint  pour  confulter  Samuel  fur  ces 
ineflcs  ; mais  le  Prophète  lui  apprit  que 
Dieu  le  dcûinoit  pour  Roi  à fon  peuple , 
fie  lui  donna  l'onûion  royale  > ainfi  que 
nous  le  dirons  plus  amplement  ci-aprcs  fous 
l'article  de  Saiil.  Apres  cela  Samuel  fit  af. 
fembler  tout  le  peuple  à Mafphath , afin 
de  procéder  à l’élection  d’un  Roi.  Il  fit 
jetter  le  fort  féparément  fur  toutes  les  dou- 
ze Tribus,  fie  le  fort  tomba  fur  la  Tribu 
de  Benjamin.  Il  le  jetra  enfuite  fur  les 
familles  de  cette  Tribu  , Se  il  tomba  fur 
la  famille  de  Métri  ; enfin  il  tomba  fur  la 
perfonne  de  Saül  fils  de  Cis.  On  le  cher- 
cha auffi-tôt  ; mais  il  ne  fê  trouva  point. 
On  courut  au  lieu  où  étoit  le  bagage 
parce  qu'il  s'y  étoit  caché , fie  011  l'amena 
au  milieu  du  peuple  ; fie  Samuel  leur  dit  : 
Vous  voyez  quel  eft  celui  que  le  Seigneur 
a choifi , fie  qu'il  n'y  en  a point  dans  tout 
le  peuple  qui  lui  foit  femblablc.  II  écri- 
vit enfuite  la  Loi  du  Royaume,  en  fit  lec- 
ture à tout  le  peuple,  fie  congédia  I'af. 
(emblée. 

A peine  un  mois  s'étoit  pafle  depuis  1 e- 
lcétion  de  Saül  , qu’arriva  la  guerre  des 
Ammonites  contre  Jabés  ville  du  pays  de 
Galaad.  I ? Saül  à la  tête  de  tout  lfracl 
marcha  contre  les  Ammonites , délivra 
bis.  (Voyez  Saiil  fie  J abcs.)  Au  retour  de 

cet- 

(/)  I.  R«r-  IX.  X.  An  du  M.  1909.  avant 
].  C.  1091.  avant  l'Ere  vulg.  109?.  lz)  I. 
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cette  expédition  , Samuel  dit  au  peuple  s 
Allons  à Galgala  > 8c  y renouvelions  l’élec- 
tion du  Roi.  On  y alla  , on  reconnut  de 
nouveau  S-iiil  pour  Roi  , on  y offrit  des 
facrifKCs  pacifiques , & on  y fit  une  très- 
grande  réjniiilTcnce.  • Alors  Samuel  pari»  au 
peuple  alfemblé  , (A)  Se  lui  demanda  s'il 
«voit  quelque  plainte  à faire  contre  lui.  Le 
peuple  répondit  quil  n'avoit  rien  à dire 
contre  fa  conduite.  Samuel  continua  , 8c  leur 
dit  : Le  Seigneur  m'eft  donc  témoin  aujour- 
d'hui , 8c  fon  Roi  m'eft  témoin  audi , que 
vous  n'avez  rien  trouvé  dans  mes  mains. 
Ils  en  font  témoins  , répondit  le  peuple. 
Samuel  leur  dit  enfuite  , que  Dieu  leur 
ayant  accordé  un  Roi  , ainfi  qu’ils  l'avoient 
demandé  , c’étoit  à eux  à demeurer  fournis 
8c  fidèles  au  Seigneur  ; que  s'ils  le  faifoient» 
Dieu  les  combleroit  de  bénédictions  eux  , 
8c  leur  Roi  ; que  fi  au  contraire  ils  aban- 
donnoient  le  Seigneur  , la  main  de  Dieu 
feroit  fur  eux  , comme  elle  avoit  été  fur 
leurs  peres.  Il  ajouta  : N'eft  il  pas  à pré- 
fent  la  moiflon  du  froment  , teins  auquel 
rien  n'eft  plus  rare  que  de  voir  tomber  la 
pluye  dans  la  Palcftine  •,  & cependant  je  vais 
invoquer  le  Seigneur.  & il  va  faire  éclat- 
ter  les  tonnerres  . 8c  tomber  les  pluyes  , 
afin  que  vous  fâchiez  combien  cft  grand 
devant  le  Seigneur  le  mal  que  vous  vous 
êtes  fait  > en  demandant  un  Roi. 

En  même-tems  il  cria  au  Seigneur,  & 
le  Seigneur  fit  éclatter  les  tonnerres  , 8c 
tomber  la  pluye  en  abondance  ; ce  qui 
remplit  le  peuple  de  frayeur , Se  lui  fit  de- 
mander pardon  à Dieu  de  la  faute  qu'il 
venoit  de  faire , en  lui  demandant  un  Roi. 
Samuel  les  exhorta  à demeurer  fidèles  au 
Seigneur,  Se  leur  promit  qu’il  ne  ccfferoit 
point  de  prier  pour  eux , & de  leur  enfeu 
gner  la  bonne  Se  la  droite  voye.  Après 
cela  chacun  fe  retira  dans  fa  maifon  { Se 
voilé  ce  qui  fe  paffa  la  première  année  du 
régné  de  Saul. 

(I)  i.  Jt*.  XII.  t.  t.  &t. 


La  fécondé  année  qui  fuivit  fois  élec- 
tion , (<)  il  choiiit  trois  mille  hommes  de 
bonnes  troupes  , ( ^ ) dont  il  retint  deux 
mille  avec  lui,  pour  charter  les  gamifonx 
que  les  Philirtins  avoirnt  à Machinas  Se  à 
Béthel  ,•  Se  il  donna  les  autres  mille  hom- 
mes a Jnnathas  fon  fils  , afin  qu'il  ihafsàt 
les  Philiftins  , qui  occupoient  le  porte  de 
Gabaa.  Jonathas  leur  fit  quitter  ce  porte; 
Se  Saul  voulant  profiter  de  ce  premier  a- 
vantage , convoqua  tout  le  peuple  à GaL 
gai.  Les  Philillins  de  leur  coté  s’artèmblé- 
rent  en  armes  à M uhmas  . au  nombre  de 
trente  mille  chariots  , fix  mille  chevaux  , 
Se  une  multitude  innombrable  de  gens  de 
pied.  Alors  les  Ifraclites  qui  étoient  à GaL 
gal  avec  Saiil , furent  l.iifis  de  frayeur , 8c 
le  fàuvérent , qui  d’un  côté,  qui  d’un  au- 
tre. Saül  apres  avoir  attendu  Samuel  pen- 
dant fix  jours  à Galgal , Se  voyant  le  fep- 
tiéme  jour  qu'il  ne  venoit  point , il  fe  fit 
apporter  les  viéfiines , Se  offrit  l'hnlocaufte. 

A peine  avoit-il  achevé  fon  facrifice  , 
que  Samuel  arriva.  Saiil  alla  au  devant  de 
lui  pour  le  falucr.  (/)  Samuel  lui  dit:  Qu'a- 
vez.vous  fait  ? Saül  lui  dit  que  s'étant  vù 
prefsé  par  les  Philirtins  , Se  prefque  entiè- 
rement abandonné  de  fes  troupes  , il  avoit 
offert  l'holocaurte.  Samuel  lui  répondit  : 
Vous  avez  fait  une  folie.  Si  vous  euiïicz 
obfervé  le  commandement  du  Seigneur  , 
le  Seigneur  auroit  affermi  vôtre  régné  pour 
jamais  fur  Iftacl  : mais  vôtre  régné  ne 
fubfirtcra  pas  ; le  Seigneur  a cherché  un 

homme 

(/)  L'an  du  Monde  1911.  avant  J.C.  1089.  avant 
lTre  vulg.  139).  (*)  *1$.  XIII.  I.  Z.  ).  &r. 
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homme  félon  fon  coeur  > pour  le  mettre  à U 
tête  de  fon  peuple.  De  là  Samuel  alla  à 
Gabaa,  & Saiil  f y fuivit  avec  fes  troupcj  » 
cjui  n’étoient  plus  qu'au  nombre  de  fix  cens 
hommes,  (!)  Ce  fut  cependant  avec  ce  petit 
nombre  de  foldats  que  Saiil  battit  les  Phi. 
liftins,  ainfi  que  nous  l’avons  dit  fous  l'ar. 
ticle  de  .7#» atbas , Se  qu'on  le  verra  encore 
fous  le  titre  de  SaiU , & comme  on  le  peut 
voir  aux  Chapitres  xm.  Si  xiv.  du  pre- 
mier Livre  des  Rois. 

Après  cela  > (m)  Samuel  vint  de  la  part 
de  Dieu  dire  à Saiil  d'aller  faire  la  guerre 
aux  Amalécites  : (a)  Taillcz-lcs  en  pièces, 
lui  dit -il,  n’épargnez  perfonne,  dètruifez 
tout , Si  dévoilez  tout  à l'anathéme , depuis 
l'homme  , jufqu'à  la  femme , & julqu  aux 
enfans , même  ceux  qui  font  à la  mammeL 
1c  ; julqu' aux  bœufs  , aux  chameaux , aux 
brebis  , & aux  ânes.  Saül  marcha  donc 
contre  Amalec,  le  tailla  en  pièces , prit  Si 
fàccagea  tout  fon  pays  ,-  mais  il  épargna 
tout  ce  qu'il  y avoit  de  plus  beau  Si  de 
meilleur  tant  dans  les  meubles , que  dans 
les  animaux.  Alors  Dieu  dit  à Samuel  : 
Je  me  repens  d'avoir  fait  Saül  Roi,  parce 
qu'il  m'a  abandonné  , Si  qu'il  a violé  mes 
ordres.  Samuel  en  fut  attrillé , & cria  au 
Seigneur  toute  la  nuit.  Le  lendemain  il 
vint  trouver  Saiil  à Galgal , où  il  ofiroit  un 
facrilîce  de  prémices  qu'il  avoit  prifes  fur 
Amalec.  Saiil  le  falüa  , & lui  dit  : J’ai  ac- 
compli la  parole  du  Seigneur.  D'où  vient 
donc , dit  Samuel , ce  bruit  de  troupeaux 
de  brebis  Si  de  bœufs,  qui  retentit  à mes 
oreilles  1 Saül  répondit  : Le  peuple  a amené 
ce  qu'il  y a de  meilleur  , pour  en  faire  des 
facrificts  au  Seigneur  fon  Dieu.  Samuel  lui 
reprocha  fortement  fâ  défobéillâncc.  Saül 
voulut  s'excufër  , en  rejettant  la  faute  fur 
le  peuple  : mais  Samuel  lui  répondit  : Sont- 
ce  les  holocauftcs  Si  les  victimes  que  le 

(O  '•  Rvy.  XIII.  8.  9-  iO.  &'.  («0  An  du  Mon- 
de 19p.  avant  J.  C.  1073.  avant  l'Ere  vulg.  W4. 
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Seigneur  demande?  L'obéïiTance  efl  meiL 
leurc  que  les  fâcrifices  : mais  c'eft  un  cri- 
me égal  à la  magie,  que  de  lui  défobéïr  ; 
Si  lui  réfifter , elt  comme  le  péché  d’ido- 
litrie.  Comme  donc  vous  avez  rejetté  la 
parole  du  Seigneur , le  Seigneur  aufli  vous 
a rejette- , & ne  veut  plus  que  vous  foyiez 
Roi. 

Saül  dit  à Samuel  : J'ai  péché  par  ma 
trop  grande  complaifance  pour  le  peuple  ; 
mais  portez  , je  vous  prie  , mon  iniquité  , 
8c  revenez  avec  moi  , afin  que  j'adore  le 
Seigneur.  Samuel  lui  répondit  : Je  n'irai 
point!  & en  meme-tems  il  fë  tourna,  pour 
s'en  aller  : mais  Saiil  le  prit  par  le  haut  de 
fon  manteau,  qui  le  déchira  entre  fes  mains. 
Alors  Samuel  lui  du  : C'eft  ainfi  que  le  Sei- 
gneur arrachera  le  Royaume  d'entre  vos 
mains , pour  le  donner  à un  autre , qui 
vaut  mieux  que  vous.  Saül  lui  dit  : J'ai 
péché;  mais  honorez-moi  devant  les  An- 
ciens de  mon  peuple.  Si  devant  Ifracl,  Si 
revenez  avec  moi , afin  que  j'adore  le  Sei- 
neur.  Samuel  le  fuivit,  & revint  au  aamp 
c Galgal.  Alors  il  Ce  fit  amener  Agag  Roi 
d Amalee  , à qui  l’on  avoit  confcrvé  la 
vie , Se  que  l’on  avoit  conduit  à Galgal  avec 
le  refie  du  butin.  Samuel  le  coupa  en  piè- 
ces , Ac  lui  dit  ; Comme  vôtre  épée  a ravi 
les  enfans  à tant  de  meres , ainfi  vôtre  me- 
re  parmi  les  femmes  fera  fins  enfans.  Sa- 
muel s’en  retourna  enfuite  à Ramatha , Si 
Saül  s eu  alla  à fà  maifon  à Gabaa.  Depuis 
ce  jour , Samuel  ne  vit  plus  Saül  ; mais  il 
le  plcuroit  fans  ceffe , parce  que  le  Seigneur 
1 avoit  rejette  , & fè  repentoit  de  l'avoir  éta- 
bli Roi. 

Quelques  années  après,  (#)  le  Seigneur 
dit  à Samuel:  (p)  Julqu'à  quand  pleurerez 
vous  Saül  i Allez  à Bethléem , & donnez 
fonction  royale  à un  des  fils  d'ifai  que  j'ai 
choifi  pour  être  Roi  de  mon  peuple.  Sa- 
muel répondit  : Comment  irai-je?  Saiil  l'ap- 
M pren- 

(•)  An  du  Monde  *934.  avant  J.  C.  10 66.  avant 
l'Ere  vulg.  1070.  (p)  i.  R«.  XVL  i.a. 
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firendr» , Si  il  me  fera  mourir.  Le  Seigneur 
iii  dit  : Allez-y  comme  pour  licrifier  ; vous 
inviterez  liai  au  fcflin  de  la  vifktmc , Se 
je  vous  montrerai  celui  que  vous  devez  fa- 
crer.  Samuel  alla  donc  1 Bethléem  , & 
tout  les  Anciens  du  lieu  vinrent  au-devant 
de  lui  par  honneur.  Il  les  invita  au  felhn 
du  fâcrifice  qu'il  alloit  offrir.  Lorfqu'il  fut 
entre  chez  liai  , il  fit  venir  tous  les  fils  de 
ce  bon  vieillard  ; Si  lorfqu'ils  furent  arri- 
vez, Samuel  voyant  Eliab,  qui  étoit  l'aîné, 
dit  intérieurement  au  Seigneur  : Efî-ce-là 
celui  que  mon  Seigneur  a choifi  pour  être 
fon  Oint  ? Le  Seigneur  lui  répondit  : N'ayez 
egard  ni  à la  bonne  mine,  ni  à la  taille 
avantageufe  ; ce  n'cft  pat  celui-là  que  j'ai 
choifi;  je  ne  juge  pas  des  chofes  par  ce  qui 
en  paroît  au  dehors  ■ j'en  juge  par  le  fond 
du  cœur.  Mai  fit  venir  enfuite  fes  fept  fils 
les  uns  après  les  autres:  mais  Samuel  lui  dit: 
Le  Seigneur  n'en  a choifi  aucun  de  ceux-ci. 
Ifaï  dit  qu’il  en  avoit  encore  un  petit  qui 
gardoit  les  brebis.  Faites-le  venir , dit  Sa- 
muel ; car  nous  ne  nous  mettrons  point  à 
table  qu’il  ne  fbit  arrivé.  Ce  huitième  fils 
d'Ifàï  étoit  David.  On  l'envoya  donc  qué- 
rir à la  campagne;  & suffi -tôt  qu’il  fut 
venu  , le  Seigneur  dit  à Samuel  : Sacrez- 
lc  prélcntement  ; car  c'efî  celui-Ia.  Samuel 
verfà  fur  fa  tête  l'huile  qu'il  avoit  appor- 
tée ; & dès  ce  jour -là,  l'Efprit  du  Sei- 
gneur fe  repofa  fur  David  , & fc  retira  de 
Saül. 

Samuel  étant  retourne  à Ramatha  , y de- 
meura le  relie  de  fa  vie  avec  les  Prophè- 
tes , qui  vivoient  en  communauté  fous  fa 
conduite.  Pluficurs  années  après,  (if)  Da- 
vid ayant  encouru  la  difgraee  de  Saül , & 
s'étant  à peine  tiré  de  fes  mains , vint  fê 
réfugier  auprès  de  Samuel  à Ramatha.  (r) 
11  lui  raconta  la  manière  dont  Saiil  l’avoit 
traité , & ils  s'en  allèrent  enfcmble  à Na- 
joth  , où  ils  demcutéretit  quelque  tems. 

(?)  An  du  Monde  1944.  avant  J.  C.  to?S. 
avant  l'Ere  vulg.  1060.  (.r)  1.  K«j.  XIX.  ig.19.10- 
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On  en  vint  donner  avis  à Saiil , qui  en- 
voya incontinent  des  archers  pour  prendre 
David  : mais  les  archers  ayant  trouvé  Sa. 
muèl  qui  prophétifoit  au  milieu  d'une  trou- 
pe de  Prophètes , ils  furent  faifu  de  l'EC. 
prit  de  Dieu  , & fe  mirent  à prophétifer 
avec  eux  ; c’efl-à-dirc  à faire  certains  mots, 
vemens  extraordinaires , Si  à proférer  cer- 
taines paroles  , comme  font  les  Prophètes 
durant  leur  cnthoufiafme.  Saül  l'ayant  ap- 
pris, y en  envoya  encore  une  féconde  Se 
troifiéme  troupe , qui  fe  mirent  de  même  à 
prophétifer.  Enfin  il  y vint  lui-méme.  Se 
fut  fâilt  de  l’Efprit  de  Dieu  , Si  prophéties 
comme  les  autres.  Ce  qui  donna  le  tems 
à David  de  fc  fauver , & de  fc  retirer  ail- 
leurs. 

Samuel  mourut  âgé  de  quatre-vingt-dix- 
huit  ans  , environ  deux  ans  avant  la  mort 
de  Saül.  (/")  Tout  Ifracl  s’allèmbla  pour 
faire  fon  deuil  , Si  il  fut  enterré  dans  la 
maifem  à Ramatha.  (r)  Voici  l’éloge  que 
lui  a confarré  Jefus  fils  de  Sirach,  Auteur 
de  l'Eccléfiaflique:  (»)  „ Samuel  a été  aimé 
,,  de  fon  Dieu  ; il  a établi  un  gouverne- 
„ ment  nouveau  , Si  a Crcré  les  Princes  de 
„ fon  peuple;  il  a jugé  l'afTemblée  d'Ifracl. 
„ félon  la  Loi  du  Seigneur , Si  Dieu  a re- 
„ gardé  favorablement  Jacob.  Il  a pan» 
,,  un  vrai  Prophète,  Si  a été  reconnu  fi- 
,,  déle  dans  fes  paroles , perce  qu’il  a vû 
„ le  Dieu  de  lumière.  Il  a invoqué  le 
„ Dieu  tout-puiflànt , en  lui  offrant  un  a- 
,,  gueau  fans  tache,  lorfque  fes  ennemis  l'at- 
„ taquoient  de  tous  cotez.  Le  Seigneur 
,,  tonna  du  Ciel , Si  fit  entendre  fa  voix 
,,  avec  un  grand  bruit.  Il  tailla  en  pièces 
„ les  princes  de  Tyr , [x)  Se  tous  les 
,,  Chefs  des  Philiftins.  Avant  la  fin  de  fx 
„ vie  , il  prit  à témoin  le  peuple,  Si  fôn 
,,  Chtift , en  protellant  qu'il  n'avoit  ja- 
mais 

(f)  An  du  Monde  1947.  avant  J.  C.  1054.  avant 
l'Ere  vulg.  1047.  (1)  t.  Rit.  XXV.  I.  (»)  £«/«'. 
XL VI.  is!  17.  ( x ) On  ne  fit  pas  cette  circonfhn- 
ce  des  Rois  de  Tyr  1.  R»r-  VII.  11. 11.  L'Auteur  fc- 
crc  l’a  fupplcée  en  cet  endroit- 
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,,  mais  rien  pris  de  perfonne  , ni  argent , 
,,  ni  quoi  que  ce  foit  ; & il  ne  fe  trouva 
„ point  d'homme  qui  pût  l'accufer.  Il  dor- 
j»  mit  enfuite  dan*  le  tombeau.  11  parla 
,,  au  Roi , & lui  prédit  la  fin  de  û vie.  Il 
,,hau(Ta  fa  voix  lortant  de  la  terre,  pour 
„ prophélifer  la  ruine  du  peuple  , te  la 
>,  peine  duc  à fon  impiété ,,. 

Ce  que  l’Auteur  de  l'EecléfiaAique  vient 
de  marquer,  arriva  environ  deux  ans  apré* 
la  mort  de  Samuel,  (y)  Voici  ce  qu'on  en 
lit  dans  les  Livres  des  Rois.  (<.)  Les  Phi- 
liftins étant  entrez  avec  une  puifîante  armée 
fur  les  terres  d'Ifracl,  te  s'étant  campez  à 
Sunam,  dans  la  vallée  d'Efdrdon , Saiil  avec 
fes  troupes  fe  faifit  des  hauteurs  de  Gelboé. 
Ce  Prince  étonné  de  la  multitude  des  en- 
nemis : te  ne  pouvant  tirer  aucune  réponfe 
ni  par  les  fonges  , ni  par  les  Prêtres  , 
ni  par  les  Prophètes,  jugea  à propos  de  con- 
finer quelque  Magicienne,  pour  apprendre 
quel  feroit  le  fuccés  de  cette  guerre.  On 
lui  dit  qu'il  y avoit  une  Devinerelfe  11  En. 
dor,  lieu  fitué  à deux  ou  trois  lieues  du 
mont  Gelboé.  Il  y alla  déguisé  avec  peu 
de  fuite,  craignant  d'être  reconnu  par  la 
Magicienne;  car  quelques  années  auparavant 
il  avoit  chaGé  tous  les  Devins  du  pays. 

Etant  arrivé  chez  cette  femme,  il  lui  dit 
de  lui  évoquer  l’ame  de  Samuel.  Elle  fit 
fes  conjurations,  te  ayant  vû  paroître  Sa- 
muel, elle  jetta  un  grand  cri,  te  dit  à Saiil: 
Pourquoi  m’avez- vous  trompée?  car  vous 
êtes  Saül.  Saiil  la  rafsûra,  te  lui  dit:  Qu'a- 
vez-vous vû  ? J'ai  vû,  lui  dit-  elle,  des  Dieux 
(4)  qui  fortoient  de  la  terre.  Saiil  lui  dit: 
Comment  eft.il  fait  ? C’eft , dit- elle , un  vieil- 
lard, couvert  d'un  manteau.  Saiil  reconnut 
que  c’étoit  Samuel,  & il  fe  bailli  jufqu'en 
terre  pour  l’adorer.  Samuel  lui  dit  : Pour- 

(7)  An  du  Monde  i»49  avant  J.  C.  lOfi.  avant 
l’Ere  vulg.  io«.  (O  1.  -’<*■  xxvut.  1.  a.  3-  &<■ 
(•)  Le  pTuricr  eft  mis  ici  par  honneur , au  lieu 
du  fingulicr  L Hébreu  Eithim  le  prend  pour  fi- 
gnifier  un  Dieu,  un  Magilbat,  un  Auge,  un 

Ju£e- 


quoi  ares- vous  troublé  mon  repos  , en.  me 
faifant  évoquer?  Saiil  lui  répondit  qu'étant 
dans  une  étrange  extrémité, & ne  fçaehant  plu* 
à qui  s'adrefler,  parce  que  Dieu  ne  lui  ren. 
doit  aucune  réponfé,  il  s'étoit  vû  forcé  de 
recourir  i lui  par  l’art  de  la  Magicienne. 
Samuel  lui  dit  que  le  Seigneur  le  traiteroit 
comme  il  l'avoit  dit;  que  le  Royaume  lui 
lëroit  ôté , te  donné  il  David  fon  gendre  i 
que  Dieu  livreroit  Ifracl  entre  les  mains  des 
Philiftins;  te  il  ajoûta  : Demain  vous  ferez 
[ avec  moi,  vous,  te  vos  fils,  te  le  Seigneur 
abandonnera  aux  Philiftins  le  camp  d'Ifracl. 

On  forme  fur  cette  hiftoire  unequeftion  im- 
portante, qui  partage  les  Anciens  & les  Mo- 
dernes; ff avoir  fi  l ame  de  Samuel  a vérita- 
blement apparu  à Saiil,  ou  fi  tout  ce  qui 
eft  raconté  ici , n'eft  qu’un  jeu  , 9c  une  fri- 
ponnerie de  la  Pythoniflè  ou  de  la  Magicien, 
ne,  qui  parla  i Saiil,  & qui  feignit  de  voir 
Samuel.  On  demande  fi  cela  arriva  par  U 

fuiftânee  du  Démon,  te  par  les  forces  de 
art  magique:  ou  fi  Dieu  permit  que  Sa- 
muel apparu*  par  un  effet  miraculeux 
de  fâ  puiflance , te  non  par  aucun  effet 
de  la  magie.  S.  Juftin  le  Martyr,  (i)  Ori. 
gènes,  (c)  Anaftafe  d’Antioche  (d)  ont  crû 
que  les  Démons  «voient  quelque  pouvoir 
fur  les  âmes  des  Saints , avant  que  Jésus- 
Christ  defeendît  aux  enfers  , te  les  tirât 
des  mains  de  ce  Prince  des  ténèbres.  Saint 
Auguftin  (e)  ne  trouve  aucun  inconvénient 
à dire  que  le  Démon  fit  paroître  l’ame  de 
Samuel,  comme  nous  n'en  trouvons  point} 
dire  que  le  Démon  fe  trouva  parmi  les  En- 
fans  de  Dieu  devant  le  Seigneur,  te  qu'il 
tranfporta  Jesus-Christ  fur  le  toit  du 
Temple. 

M a Le 


(i)  Jufim.  DUlq.  rum  Tryfhon  (t  ) Oriftn.i  s 
I.  Jt«£.  XXVIII.  &um.  17-  in  J tut.  &nfnd£nf- 
ta.  Amitcb.  (4)  Annjt.  Antiab:  in  O*? » y». 
U.  0 ) A*l-  I.  1.  W»  divnf.  y».  3.  4.  sd  Dnlminm 
3».  fi.  dt  Dt(lr.  Chrjft.  i.  t,  c.  31. 
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Le  Rabbin  Menalsc-ben-Ifracl  {f)  fuivant 
les  principes  du  Livre  Zobir  , croit  qu'il 
y a des  Démons  qui  ont  tant  de  puiffancc 
fur  les  âmes  pendant  l'année  qui  fuit  leur 
mort , qu'ils  en  font  prcfque  tout  ce  qu'ils 
veulent , & qu'ils  les  obligent  à prendre  quel 
corps  ils  jugent  à propos.  On  ne  convient 
pas  que  ceci  fe  foie  pafsc  l'année  de  la  mort 
de  Samuel  ; nous  croyons  qu'il  y avoit  en. 
viron  deux  ans  que  ce  l’ropncte  étoit  mort  -, 
& les  principes  du  Rabbin  ne  nous  paroif- 
font  pas  foutenables.  Mais  il  eft  mal-aise 
de  refifter  à l'évidence  du  récit  de  l'Ecritu- 
re , qui  dit  A exprelsément  que  Samuel  pa- 
rut» qu  il  parla  » qu'il  prédit  la  mort  de 
Saiil  » 1a  vidoirc  des  Pliiliélins  , la  défaite 
des  Ifraclites. 

Ceux  qui  foutiennent  que  Samuel  n’ap- 
parut point  à Saiil , font  partagez  entre  eux. 
Les  uns  (g)  croyent  que  te  Démon  prit  1a 
forme  de  Samuel  , & parla  ainfi  à Saiil.  Les 
autres  (/;)  tiennent  que  la  Magicienne  ne  vit 
rien  > mais  qu  elle  feignit  voir  le  vrai  Sa- 
muel j qu'elle  parla  en  fon  nom , & trom- 
pa ainfi  Saiil  Sc  les  allïftam.  D'autres  (f)  en- 
fin foutiennent  que  le  Démon  ne  parut 
point  , & ne  prit  point  ta  forme  de  Sa- 
muel ; mais  que  Dieu , à l'occafion  des  évo- 
cations de  la  PythonilTê  , lit  par  fa  propre 
vertu  , & indépendamment  de  l’art  magi- 
que , paroître  aux  yeux  de  Saiil  une  figu- 
re de  Samuel  qui  prononça  à ce  Prince 
l’arrêt  de  (a  mort  , Sc  de  fâ  perte  entière. 
Le  Rabbin  Lévi-Ben-Getfon  veut  que  tout 
ceci  fe  foit  pafsé  dans  l'imagination  de  Saül. 
Ce  Prince  frappé  des  menaces  que  Dieu  lui 
avoit  faites,  & troublé  parla  vue  du  danger 
préfent,  s'imagina,  dit-il  , voir  Samuel  qui 
s 

(J)  Mtnjjft-  Brr.-IfrAtl.  I.  H.  C.  VI.  itnfmr.mm. 
(j)  Auth.  on.  md  O rt  Index.  LU.  TertuU.l.dt  *ni- 

m a , C.  LVll.  Bj/U.  in  C.  VIH.  ifui.  N? fit».  Epi  fi.  *d 
Thtod’jf.  Epi  Je.  (A)  F.ufJét.  Ant  kk  h.  de  Engafirimytho, 
UUrtnjrm.im  C.  VI  & i»  Mdeth.  VI.  C priU.Attx. 

I.  VI.  Ut  Adora:.  in  ff  iris.  & vtrit.  Mil  flûte  s.  (i)  Vide 
Aug.l.  XV.  de  tetra  prtmtru  Amlrof.  in  Luc.  C.l .Ztno 
Yertn.Jerm . de  reftetrei 1.  D.  Tljtm.  II.  i.  <jm.  174,  4 rr. 
\.*d  IV.  aIÜ  pUrtJ  3 *d  i.  ReX.  XXVI11. 
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lui  réïtéroît  ces  menaces , & qui  lui  annon- 
(oit  fa  mort  prochaine. 

De  tous  ces  fentimens , celui  qui  nous  pa- 
roît  le  plus  probable  , Sc  le  mieux  fondé  , 
cft  que  Samuel  apparut  véritablement  à Saül  r 
mais  nous  n’avons  garde  de  dire  que  ('ait 
été  par  la  force  de  la  magie  de  la  Pythonifi 
fe,  ni  par  la  vertu  du  Démon;  ce  fut  uni- 
quement par  la  vertu  toute-  puiiTante  de  Dieu , 
qui , pour  punir  Saül  de  fa  vaine  curiofité  , 
permit  qu'à  l’occafion  des  évocations  de  la 
Magicienne  , le  vrai  Samuel  lui  apparût , 
& lui  découvrît  fon  dernier  malheur.  On 
peut  confultcr  fur  celaAllatius  dans  fes  No- 
tes fur  le  Traité  d Euflate  , intitulé  ; De  En~ 
gaflrimyth»  ; £c  les  Commentateurs  fur  i . 
Reg.  xxvi  il.  & nôtre  Diffcrtation  fur  ce 
fujet , imprimée  à la  tête  du  premier  Livre 
des  Rois. 

On  attribue  à Samuel  le  Livre  des  Juges, 
celui  de  Ruth,  Sc  le  premier  des  Rois.  Il 
y a en  effet  affez  d'apparence  qu'il  compo- 
fa  les  vingt-quatre  premiers  Chapitres  du 
premier  Livre  des  Rois,  puilqu’ilsne  con- 
tiennent rien  qu'il  n'ait  pù  écrire,  de  à quoi 
il  n'ait  eu  grande  part.  Il  y a toutefois  dan* 
ces  vingt-quatre  Chapitres  quelques  petites 
additions,  qui  paroillcnt  y avoir  été  mifos 
depuis  fa  mort.  Nous  liions  dans  les  Para- 
lipoménes,  (k)  qu'il  travailla  à régler  la  dit 
tribution  que  fit  David  des  Lévites  pour 
le  fcrvice  du  Temple  : ce  qu'on  peut  ex- 
pliquer , en  dilânt  que  David  fuivit  l'ordre 
que  Samuel  avoit  déjà  établi , dans  le  tems 
qu'il  étoit  Juge  d'ifracl , après  la  mort  du 
Grand-Prêtrc  Héli.  On  lit  dans  les  mêmes 
Livres  (/)  que  Samuel  avoit  enrichi  le  Ta- 
bernacle du  Seigneur  de  prefens  magnifi- 
ques , Sc  de  riches  dépouilles  , qu'on 
avoit  prifes  fur  les  ennemis  d'ifracl , pen- 
dant le  teins  de  la  Judicature.  Enfin  on 
y lit  ( an  ) qu'il  avoit  écrit  l'hiffoirc  de 

Da- 

(*)  I.  Par.  IX.  it.  <0  r.  Par.  XXVL  xg.  ("») 
l.  Par,  XXIX.  19. 
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David  , avec  les  Prophètes  Cad  & Na- 
than. Il  en  écrivit  apparemment  les  com- 
menccmcns  , & les  deux  aunes  Prophètes 
le  progrès  & la  fin  , car  Samuel  étoit  mort 
avant  que  David  fût  monté  fur  le  trône.  Les 
deux  premiers  Livres  des  Rois  portent  le 
nom  de  Samuel  i mais  on  convient  que 
ce  Prophète  ne  peut  pas  être  Auteur  du  fé- 
cond , qui  comprend  des  chofes  arrivées  long- 
tems  apres  fa  mort  ; ni  meme  de  la  fin  du 
premier , puifquc  (â  mort  cft  marquée  au  com- 
mencement du  Chap.  xxv.  de  ce  Livre. 

Il  cil:  dit  au  Chap.  x.  15.  du  premier  Livre 
des  Rois  , que  Samuel  écrivit  dans  un  Livre 
le  Droit  du  Roi , ou  du  Royaume  qui  n'étoit 
autre  que  les  droits  , prérogatives  , 8c  re- 
venus du  Roi , fon  pouvoir  & fon  autorité 
fur  les  peuples  -,  en  un  mot , la  répétition  de  ce 
qu'il  avoit  propose  verbalement  à Ilraël , un 
peu  auparavant.  Le  Rabbin  Lévi-Ben-Ger. 
fon  dit  qu'aprés  l’avoir  écrit , il  le  mit  dans 
l'Arche  ; & Bodin  (n)  afsùre  fur  la  foi  des 
Rabbins , que  les  Rois  pour  fe  mettre  dans 
une  plus  grande  liberté  de  faire  à l'avenir 
ce  qu'ils  voudroient , avoient  déchiré  Sc  fup- 
primé  ce  Livre. 

Samuel  commence  la  chaîne  des  Prophètes, 
qui  n’a  pas  été  inte  r rompue  depuis  lui  , juf- 
qu’à  Zacharie  & Malachie.  Voyez  AS.  III. 
a 4.  Omnes  Propbeca  à Samuel , & deinceps , qui 
locuti  funt , anunliaverunt  dies  iflos.  Le  corps 
de  Samuel  fut  tranfporté  de  la  Paleftine  â 
Conftantinoplc  , fous  l’Empereur  Arcade. 
Saint  Jérôme  (0)  dit  qu’on  tranfporta  les  cen- 
dres de  cc  Prophète  dans  un  vafe  d'or  , & en- 
veloppées dans  la  foye  ; que  les  Evêques  & les 
peuples  les  repurent  par  tout  en  foule  avec 
une  joye  inexprimable  , & avec  des  honneurs 
infinis.  Le  Martyrologe  Romain  marque  fa 
Fête  au  10.  d'Aoùt. 

[ Outre  l'Hifloire  véritable  de  Samuel, 
que  nous  avons  rapportée  , on  a confcr- 
vé  plu lieurs  traditions,  la  plùpart  très-peu 
certaine , touchant  ce  Prophète.  Les  Orien. 

»)  Badin,  it  Frfui.  t.  r.  r.  io.  (»)  H 
ouïra  Yigituni- 
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taux  (p)  racontent  par  exemple  que  Sas 
mucl  ayant  témoigne  1 Dieu  la  réfutation 
où  étoient  les  Hébreux  d’avoir  un  Roi  , 
Dieu  lui  donna  deux  chofes  , un  vafe  , ou 
une  corne  pleine  d’huile  , & un  bâton  ; il 
lui  révéla  que  celui  en  la  préfence  duquel 
l’huile  boiiilliroit  dans  le  vafe , & dont  la 
taille  feroit  égale  à ce  bâton  , étoit  celui 
que  Dieu  dcilinoit  pour  être  leur  Roy. 
Des  que  la  chofe  fut  divulguée  dans  le 
Pays  , tous  les  Principaux  des  Tribus  vin- 
rent en  foule  pour  fe  méfurcr  au  bâton  Sc 
pour  éprouver  li  1 huile  boiiilliroit  en  leur 
préfence  ; mai*  ce  dernier  ligne  ne  fe  fit  re- 
marquer devant  aucun  d eux , & nul  ne  fe 
trouva  égal  au  bâton  fatal. 

Saiil,  autrement  Schorckj  Si  fiirnommé  77)4- 
lout  r c'cit-â-dire  , d'une  haute  ftature  , qui 
n'étoit  qu’un  (impie  porteur  dcau  , ou  un 
corroycur  de  la  Tribu  de  Juda  , vint  aufft 
à tout  événement  chez  le  Prophète , & anlïi- 
tôt  l’huile  commença  à bouillir  dans  le  va- 
fè , Sc  il  fe  trouva  prccifemcnt  de  la  même 
hauteur  que  la  verge  miraculeufe.  A ces 
marques  Samuel  le  déclara  Roi  i mais  les 
Principaux  des  Tribus,  fur  tout  ceux  de  Ju- 
da , â qui  la  Royauté  ctoit  promife  , dirent: 
comment  celui-ci  pourra-t-il  être  notre  Roi, 
lui  qui  n'a  point  de  biens  i comment  pour- 
ra-t.il  (mîtenir  la  dépenfc  Si  faire  les  honneurs 
de  la  Royauté  i Mais  Samuel  leur  répliqua  : 
c'cft  le  Seigneur  qui  t'a  choili , Sc  c'cft  lui  qui 
difpofe  ablolument  des  Royaumes  en  faveur 
de  qui  il  lui  plaît. 

Les  Ifraclites  ne  fe  rendirent  pas  encore  ; 
ils  demandèrent  â Samuel  un  ligne  pour  être 
alluré  de  la  volonté  de  Dieu.  Samuel  leur 
répondit  : voici  le  miracle  que  Dieu  vous 
donne  pour  confirmer  fa  Royauté.  L'Arche- 
du  Seigneur  qui  a été  priée  par  les  Philiftins 
reviendra  à vous  rapportée  par  les  Anges. 

Cette  Arche  , fuivant  la  defeription  qu'en 
font  les  Mufulmans  , étoit  un  coffre  compolc 
de  plulletirs  métaux  , autour  duquel  les  por- 
traits de  tous  les  Patriarches  étoient  gra. 

M J-  vez  » 

' (?)  DUerbelot.  Bibf  Orient,  p 7d<-  & ‘»t. 
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vea  , 8c  fur  lequel  la  Sckjtuh  , où  la  Majefté 
de  Dieu  repofoit.  Cette  Sckjnah  étoit  le  Ché- 
rubin dont  les  yeux  étoient  (cinblables  à deux 
lampes  , dont  l'éclat  éblouilfant  jettoit  la 
terreur  dans  l'efprit  de  tous  ceux  qui  les 
rega riment.  Il  avoit  la  figure  d’un  Léo- 
pard , 8c  en  teins  de  guerre  il  t'élevoit  & 
jettoit  un  cri  fi  épouvantable  < qu’il  ren- 
verfoit  tous  les  ennemis  d'Ifracl  ; d’autres 
lui  donnent  la  figure  d'un  homme  , 8c  difent , 
que  quand  on  portoit  1 Arche  à l’Armée  > ils’é- 
levoit  fur  fes  pieds , 8c  fortoit  comme  un  vent 
impétueux  quifonJoit  fur  les  ennemis  du  Peu- 
pic  de  Dieu  , Je  les  défaifoit  entièrement. 

On  gardoit , difenr-ils  dans  cette  Arche  , 
les  Tables  de  la  Loy , Icbalïin  dans  lequel  les 
Anges  purifiuient  le  cœur  des  Prophètes  , la 
Verge  de  Moife  , la  Tiare  . 8c  les  Vêtement 
Pontificaux  d’Aaron,  un  Vafe  plein  de  la  Man- 
ne , 8c  un  morceau  du  bois  Aluah  , qui  avoit 
adouci  les  eaux  de  Mara. 

Lors  donc  que  1 élection  de  Saiil  fut  pu- 
bliée , les  Phililtins  fatigués  des  maux  que  ; 
la  préfence  de  l’Arche  avoit  caulè  dans  leur 
Pays , réfolurent  de  la  fupprimer  , & la  ca-  i 
cherent  dans  un  fumier.  Mais  ils  furent  tous 
frappez  d’une  maladie  honteufë  dans  les  par- 
ties qu’on  cache  avec  plus  de  foin  , de  ma- 
nière qu'enfin  ils  la  renvoyèrent  fur  les  con- 
fins des  terres  d’Ifracl  : elle  ne  fut  pas  plutôt 
arrivée  en  cet  endroit , que  les  Anges  i’cnle- 
verent  8c  la  portèrent  au  Tabernacle  de  Silo  ; 
Se  ce  fut  U le  ftgne  qui  affura  la  Royauté  à 
Saiil.  Il  efl  quelquefois  utile  de  ((avoir  mê- 
me les  chofes  qui  ne  méritent  ni  eftime  , ni 
croïancc  , quand  ce  ne  feroit  que  pour  ac- 
quérir par  là  le  droit  de  les  méprifer.  ] 

Samuel  , qu’on  fait  fils  du  ProphéteUrie. 
Jérémie  i xxvi.  xj.  parle  du  Prophète  Uric  j 
mais  il  ne  dit  rien  de  ce  Samuel.  L’Ecriture 
n'en  parle  en  aucun  endroit , 8c  ce  que  les  EL 
pagnols  en  racontent , ne  mérite  aucune  at- 
tention. Ils  difent  qu'étant  venu  enEfpagne, 
il  y mourut , & que  fix  cens  ans  après  , faint 
Jaques  le  Mineur  le  refiîifcita  , le  baptifa  » le 
nomma  Pierre , & le  fit  Evcque  de  Braguc,  où 
il  finit  fit  vie  par  le  martyre. 
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SANABALLAT  ; Chef  ou  Gouverneur 
des  Chutécns  ou  Samaritains,  fut  toujours 
grand  ennemi  des  Juifs.  Il  ctoit  natif  d’Horon 
ou  Hortmrm  , ville  au-delà  du  Jourdain  > 
dans  le  pays  des  Moabites.  Lorfquc  Néhemie 
fut  arrivé  de  Sufes  à Jérufalcm , (q)  8c  qu'il 
coramenfa  à rebâtir  les  murs  de  Jérufalcm  , 
Sanab.ill.tt , Tobie  8c  GofTem  s’en  raillèrent , 
& lui  envoyèrent  demander  pourquoi  il  faifoit 
cette  entreprife,  3c  fi  ce  n’étoit  pas  là  une  ré- 
volte contre  le  Roi.  Mais  Néhémie  leur 
répondit  : Ceftle  Dieu  du  Ciel  qui  nousafliC 
te,  & nous  fommes  fes  ferviteurs:  Pour  vous  , 
dit-il  aux  Chutécns,  vous  n’avez  ni  part,  ni 
droit  à Jérufalem  , 8c  vôtre  nom  y fera  tou- 
jours en  oubli.  Et  comme  Néhémie  conti- 
nuoit  fon  entreprife  avec  ardeur  , Sanaballat 
entra  dans  une  grande  colère,  (r)  8c  dit  devant 
les  Samaritains  : Que  font  cespauvres  Juifi? 
Les  peuples  les  laiflcront-ils  faire  ? Acheve- 
ront-ils  leurs  ouvrages,  6c  en  feront-ils  la  dé- 
dicace en  un  même  jour  ? Bàtirnnt-ils  avec 
ces  pierres  que  le  feu  a mangées  & réduites  en 
poulïiére  ? Tous  ces  difeours  ne  rallentirenr 
pas  l’ardeur  de  Néhémie  ,8c  il  travailla  avec 
tant  de  diligence , qu'enfin  les  murs  de  Jéru- 
falcm furent  entièrement  achevez. 

Alors  Sanaballat , Tobie  & GolTêm  (/)  en- 
voyèrent prier  Néhémie  de  venir  avec  eux  à 
la  campagne , afin  d’y  faire  alliance  & d’y  ju- 
rer amitié  enfemble  : mais  ce  n’étoit  que  pour 
tâcher  de  lefurprendre  & de  lui  faire  vio- 
lence. Néhémie  leur  fit  réponfè  qu'il  étoit  oc- 
cupé à un  grand  ouvrage  , qu’il  ne  pouvoit 
quitter.  Ils  lui  firent  quatre  fois  la  même  in- 
vitation, 8c  autant  de  fois  il  leur  fit  la  meme 
réponfe.  Enfin  Sanaballat  lui  écrivit  en  ces 
termes  : Il  court  un  bruit  parmi  les  peuples, 
8c  Goflcm  le  publie  , que  vous  voulez  vous  ré- 
volter avec  les  Juifs  ; que  vôtre  dcllcin  dans 
le  rétubliflêment  des  murs  de  Jérufalem  , eft 
de  vous  faire  Roi  des  Juifs  i & que  dans  la 
mêmepensée,  vous  avez  apoftè  des  Prophètes 

pour 

(l)  i.  SAr.  H.  10.  19.  An  du  Monde  J«o.  avant 
J.  C.  dto.  avant  l’Ere  vulg.  414-  (O  w IV- 
1.7.  (/)  a.  t'fi/r.  VI.  i.a.  j.tJ-r.  An  du  Monde 
3JÎ0.  avant  J.  C.  41°.  avant  l'Ere  vulg.  414- 
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pour  dire  que  vous  êtes  Roi  du  pays.  Et  com- 
me le  Roi  doit  être  informé  de  ces  chofes  , 
venez  nous  trouver  , afin  que  nous  en  con. 
ferions  enfemble  : mais  Néhémie  lui  envoya 
un  homme  , pour  lui  dire  qu'il  n'étoit  rien 
de  toutes  ces  chofes , te  qu'il  les  inventoit 
de  fa  tête.Le  même  Sanaballat  avoit  gagné  un 
faux  Prophète  nommé  Scméïas  , (t)  qui  vint 
confeiller  à Néhémiede  fe  retirer  dans  le  Tem- 
ple, de  peur  que  l'on  n'attentât  à fa  vie.  Mais 
Néhémie  évita  encore  ce  piège  par  f>  pria- 
dcncc. 

Néhémie  ayant  été  obligé  de  s’en  retour- 
ner  â Suies  auprès  du  Roi  Artaxercés  , («) 
le  Gnnd-Prétre  Elialib  maria  fon  petit-fils 
Vtanafié  , fils  de  Joïada  fon  fils  , à une  fille 
de  Sanaballat,  le  il  permit  â un  nommé  To- 
bie  allié  de  Sanaballat , de  fe  faire  un  appar- 
tement dans  le  Temple.  Néhémie  â fon  re- 
tour i Jérufalem , (jr)  chafla  Tobie  hors  du 
Temple  , Se  ne  voulut  pas  fouffrir  que  Ma- 
nafeé  petit-fils  du  Grand-Prêtre  > demeurât 
dans  la  ville , Sc  continuât  à faire  les  fonc- 
tions du  Sacerdoce.  Marufié  aiiifi  éxMé , Ce 
retira  auprès  de  Sanaballat  fon  beau  - pe- 
re , lequel  lui  procura  le  moyen  d’exercer  Ion 
Sacerdoce  fur  le  mont  Garizim  , par  loc- 
cafion  que  nous  allons  dire. 

Aléxandre  le  Grand  étant  entré  dans  la 
Phénicie , (y)  8c  ayant  formé  le  fiége  de  Tyr, 
Sanaballat  quitta  le  parti  de  Darius  Roi  de 
Perfe  , te  alla  â la  tête  de  huit  mille  hom- 
mes, offrir  Ces  fervic es  â Aléxandre.  Ce  Prin- 
ce le  reçut  fort  bien  , & Sanaballat  lui  de- 
manda avec  in  fiance  qu'il  lui  permît  d'éri- 
ger un  Temple  fur  le  mont  Garizim  » où 
^ put  établir  fon  gendre  Manafsé  pour  Grand- 
Sacrificateur.  Aléxandre  y donna  aisément 
les  mains , te  Sanaballat  fe  hâta  d’y  travail- 
ler -,  car  il  devoit  être  fort  vieux  , puifque  cent 
vingt  ans  auparavant , c'cft  - â - dire  , l’an  du 

(i)  i.  Efdr.  vt.  il.  14  (•)  l.  £/“*••  I.  1. 1.  3.  18. 
An  du  Monde  ) f6}.  avant  1.  C.  4J7.  avant  l'Ere 
vulg.  441.  («)  On  ignore  Tannée  précité  de  ton 
retour,  y)  l’S't1'-  atwiy.  Lxt.  r.  uh.  L'an  du  M. 
3671.  avant  ].  C.  31&  avant  TBie  vulg.  331. 


SA  9j 

Monde  3 J yo.  il  étoit  déjà  Gouverneur  de* 
Samaritains.  Quelques-uns  même  ont  cru 
que  Sanaballat  qui  vivoit  dutems  d'Aléxan. 
dre  , étoit  different  de  celui  qui  s'oppo- 
fa  fi  fort  â Néhémie;  mais  nous  ne  voyon* 
pas  de  néccflité  abfoluc  de  le  fiiire.  Tou- 
tefois Jofeph  fait  Sanaballat  Chutéen  d'ori. 
gine  , te  ne  parle  point  de  celui  qui  s’op- 
pofa  â Tentreprife  de  Néhémie.  Il  nomme 
Nicafo  la  femme  de  Manafié  , te  dit  que  Sa. 
nabalLat  mourut  neuf  mois  après  qu'il  fe 
fut  fournis  â Aléxandre.  [ Voyez  Mantf- 
si,  ] 

S A N A N , ville  de  la  Tribu  de  Juda. 

Jofut  xv.  37. 

S A N I M.  Eusébe  (4.)  dit  qu’il  y a im 
lieu  de  ce  nom  dans  le  territoire  de  Sama. 
rie , dans  le  canton  nommé  Acrabaténe. 

SANCHONIATHON.  Porphyre  cité 
dam  Eusébe  , (4)  dit  que  Sanchoniathon 
de  Béryte  , qui  vivoit  avant  la  guerre  de 
Troye  , voulant  faire  une  hiffoire  complet- 
te  de  ce  qui  regardoit  les  Phéniciens  , ra- 
mafia  dans  les  Archives  publiques,  dedans 
les  villes  particulières,  tout  ce  qui  pouvoir 
contribuer  â fon  defièin  : Qu’il  joignit  â ce- 
la l’étude  de  1 hiffoire  des  Jnifi  , qu'il  étu- 
dia dans  les  Mémoires  de  ÿérotnhal  Prftre 
du  Dieu  ffivo.  Cet  Ouvrage  de  Sancho- 
niathon fut  composé  d’abord  en  Phénicien  , 
& enfuite  traduit  en  Grçc  par  Philon  de 
Biblos.  Porphyre  en  cite  de  grands  frag- 
mens  , qu'Eusébea  copiez  , & a insérez  dans 
fes  Livres  de  la  Préparation  Evangélique. 
Quelques  Sçavans  {b)  ont  crû  que  $ertm- 
bai  Prftre  du  Dieu  $évo , n’étoit  autre  que 
Gédéon  , â qui  l'Ecriture  donne  aufli  le  nom 
de  Jirobtal  , ( c ) te  qu'on  a pu  prendre 
pour*  un  Prêtre  du  Dieu  Jévo  , parce  qu’il 
avoit  (acrifié  au  Dieu  Jibuvah  , (d)  Sc 
qu'il  avoit  chez  lui  un  éphod  , ou  un 

vête. 

(\)  Eufti.  in  letit  , in  'Zmvxn  (4)  Euftl,  Prgpj*»t. 

I.  I.  c.  9.  (6)  Vide  Botkart.  Chentuut.  /.  1.  e.  17. 

Huit/.  Demon/f,  Etdng.  freptjit.  4.  f.  3.  tri.  1.  Ve[f. 

de  hifi.  Crète.  À.  |.M,  (c)  Jmdic,  y I . 31,  (</)  JhUu» 

VI.  30.16.  17.  VIII.  17.  19* 


I 


' >1 


oogle 


5*  SA 

vêtement  facerdotal.  Mais  d'autres  Sçavans 
(e)  en  grand  nombre , révoquent  en  doute 
tout  ce  que  l'on  a dit  fur  Sanchoniathon  ; 
& il  y en  a meme  qui  vont  julqu’à  foutenir 
que  c cft  un  Auteur  qui  nexifta  jamais,  Sc 
qu' apparemment  Porphyre  qui  l'a  cité  , Sc 
qui  l'a  voulu  mettre  en  vogue  , l'avoit  for. 
gé  Sc  fabriqué  lui-même. 

[ On  dit  que  le  nom  de  Sanchonia- 
ton  , en  Phénicien  fignifie  le  Kjele  de  la  Lay. 
Voici  les  principales  railbns  qui  font  juger  que 
cet  Auteur  n'a  jamais  caillé»  6C  que  fon  Ou- 
vrage a été  fuppofe  pour  aftoiblir  l'autorité 
des  Livres  facrez  des  Juifs  , en  faifant  voir, 
que  leur  Théologie  eft  priée  de  celle  des  Phé- 
niciens , Sc  en  même  tems  pour  ruiner  la 
Religion  Chrétienne  , qui  eft  fondée  fur  l’An, 
cien  Teftament.  Le  premier  argument  qu’on 
propofe  contre  fon  autenticite  , eft  le  lilen- 
ce  des  anciens.  Quelle  apparence  que  les 
Grecs  qui  avoient  fait  Unt  de  Conquêtes 
en  Orient , Sc  qui  étoient  fi  curieux  des  Livres 
anciens,  culfcnt  négligé  ou  oublié  celui-là  ? 
On  dit  que  Philon  de  Biblos  ne  le  traduifit 
que  du  tems  d’Adrien  : c’cft  encore  alfez-tôt 
pour  être  connu  Sc  cité  par  les  anciens  Pères 
Grecs.coinmcjuftin  le  Martyr  , Taticn  , Ori- 
génes  .qui  vivoient  en  Egypte  ou  en  Paleftinc, 
Jefqucls  néanmoins  n'en  ont  fait  aucune  men- 
tion. Eufêbe  qui  l’a  cité  ne  l’avoit  pas  vù  en- 
lier  » il  n’en  a coqnu  que  les  fragment  qu’il  a 
tirez  de  Porphyre. 

Le  fécond  argument  eft  tiré  du  livre'même, 
ou  des  fragmens  du  prétendu  Sanchoniathon. 
On  voit  par-tout  fon  récit  qu  il  a voulu  co- 
pier Moife,  & l'ajufter  avec  les  fables  des 
Grecs.  Mais  il  réiiflic  fi  mal  qu'il  Ce  trahit  à 
chaque  pas.  Il  a connu  le  chaos  de  Moïlë , 
l’efprit  qui  fe  remuoit  fur  les  eaux  , la  for- 
mation des  animaux  rail'onnables  Si  des  aui- 

ff)  A '.****.  Vandale  rit  Sjiuhtn.  Du  Pin  Bi&t.  Pccltf. 
Htnrir.  D'dVDtl.Dîfltrt'Peculiuri.  Ant  ’.'itr  Htnr . 

UrfinHtilt  Zjr^sflr.  (V  S*nf htnlat.  Albert.  Fsiru.  Bill. 
Gttc.  t.  J.  C.  XXVIII.  Vqyezaufli  une  DifTcrt.  fur 
ce  fujetdan.  les  Joutn.  Je  Trévoux  , Janvier  1714. 
Dec. 
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maux  dénués  de  raifon.  Il  exprime  le  fiat 
tout-puirtant  du  Créateur  fous  1 idée  du  Ton- 
nerre qui  réveille  ces  animaux  6c  leur  donne  la 
vie  » & fous  le  nom  du  vent  Kjol-fia , ou 
la  parole  de  la  bouche  de  Dieu.  Le  pre- 
mier-né dont  il  parle  , cft  Adam  , qui  adore 
Baal  Samin  , ou  le  Dieu  du  Ciel.  Ncmrum  , 
eft  le  même  que  Nemrod;  le  Chartèur  & le 
Pêcheur  , font  apparemment  les  fondateurs 
de  Sidon  ; Zeida  en  Hébreu  lignifie  b Pêche 
& la  Charte.  Le  Laboureur  eft  Noé  -,  Mi  for 
eft  Mézraïm  Fondateur  ou  pere  des  Egyptiens. 
Beritb  eft  Femme  AitÀion.  Elion  en  Hébreu 
fignifie  le  Très-haut  : Béritb  l'alliance.  Baal 
Beritb  eft  connu  dans  les  livres  des  Juges. 
Jufques-là  cela  cft  tolérable. 

Mais  que  veut-il  dire,  quand  il  dit  que  le 
Dieu  Dagon  eft  dérivé  du  froment , Si  eft  le 
même  que  Jupiter  le  laboureur , que  Saturne 
fut  fumnmmé  Ifracl  par  les  Phéniciens  , que 
le  même  Saturne  immola  fon  fils  Jéhud,  qu’on 
donna  le  nom  d’Elohim  aux  alliez  A' /lus  ou  lié 
raél.  Il  avoir  quelque  connoirtance  de  l’hiftoi. 
re  d'Abraham  6c d’Ilàac.Mais  elle  étoit  fi  fuper. 
ficiclle  qu’il  confond  le  premier  avec  Jacob  » 
ou  Ifracl  fon  petit-fils.  Les  Hébreux  donnoient 
quelquefois  a Dieu  le  nom  de  Sadai  ; c'cft-à- 
dire»  qui  fe  furtît  à lui-même.  Le  prétendu 
Sanchoniaton  le  dérive  d’une  autre  racine  qui 
fignifie  les  champs.  Il  a tiré  plulieurs  choies 
des  Fables  des  Grecs , qu’il  brouille  avec  la 
Théologie  des  Phéniciens  & des  Hébreux.  Ce 
qu'il  dit  de  Léon , 6c  du  prcmicr-nc  paroit 
pris  de  l'erreur  des  Valentiniens. 

On  prétend  qu’il  cft  tombé  dans  une 
erreur  grolTicrc  en  parlantde  la  Ville  dcTyr , 
qui  devoir  lui  être  inconnue  , fuppolc  qu’il  ait 
vécu  du  tems  de  Gédéon  , 6c  avant  la  guerre 
de  Troyc  ; puilque  l'on  croit  que  Tyr  ne  fut 
bâtie  que  140.  ans  avant  le  Temple  de  Sa- 
lomon ( f).  Mais  ce  dernier  fait  fouffre 
difficulté  par  deux  raifons  ; la  préinicre 
parce  que  Gédéon  vivoit  a4o.  ans  avant 

Sal». 


(f>  JW.Anùj.  L.  VIII.  C.II. 
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Salomon  : 5c  la  fécondé  parce  que  l’ancien» 
ne  Tyr  bitie  dans  le  continent  vis-à-vis  la 
nouvelle  fubfiftoit  apparemment  dès  le  tems 
de  Jsfué.  Voyez  l'article  de  Tyr.  Quant  à 
Sanchoniaton  on  peut  confulccr  les  auteurs 
que  nous  avons  citez  fous  fon  titre  dans  ce 
Diéèioniuire. 

S A N C T A.  Le  Salut  fe  met  quelque- 
fois pour  tout  le  Temple,  8c  meme  pour  le 
Ciel,  qui  eft  le  lieu  delà  demeure  du  Tout- 
puillàm.  Par  exemple  (g)  ; Prajertim  cüm  de 
fanguine  illius  no»  fit  illatum  intra  fanBa , 
& eomedere  debueritïs  eam  in  fanBuario,  où 
fanBa  8c  fanBuarium  , ne  lignifient  que  le 
Temple  , ou  le  parvis  des  portes , qui  eft 
nommé  fanBa,  comparé  au  parvis  du  peuple, 
comme  dans  Ezèchiel;  XLII.  14.  Sacerdo- 
tes  non  egredientur  de  fanBis  in  atrium  txte- 
rius,  8c  dans  les  Maccabées  (h)  : Afeendamus 
ruine  mandate  fanBa,  Allons  purifier  le  Temple . 

SANCTA  (éprend  aulli  en  général  pour 
toutes  les  chofes  laintes  , & confacrécs  à 
Dieu  & fanBa  fanBorum  , pour  celles  qui  lui 
font  confacrées  d’une  façon  plus  particulière; 
Par  exemple,!' Autel  des  Holocauïtcs  cil  nom- 
mé fanBum  fanBorum.  Exod.  xxix.  37.  Et 
trit  fanBum  fanBorum  3 de  meme  que  I huile 
de  parfum  , dont  on  oignoit  l'Autel  Bc  les  Va» 
fes  facrez.  Exod.  xxx.  10.  Enfin  on  donne 
la  meme  qualification  à tous  les  utenfiles  du 
(àint  8c  du  Sanéhiaire  ; 8c  aux  offrandes  & 
aux  hofties,  dont  l utage  étoit  refervéà  Aaron 
ôc  à fes  fils.  Voyez  Exod.  xxx.  36.  Lcvit.  il. 
3. 10.  vi.  17. 15.  Et  ailleurs. 

SA  NCTA  , fe  met  quelquefois  pour 
le  Ciel  ; Que  le  Seigneur  vous  envoyé  du 
fccours  de  fon  Saint  (i),  duCiel  ; Pour  vous. 
Seigneur  , vôtre  demeure e A dans  le  Saint 
Tu  autemin  janBo  habitas.  Le  Seigneur  a jet- 
té  les  yeux  du  haut  de  fon  fâint  1 il  a regar- 
dé du  Ciel  fur  la  terre  8c c.  (I)  Louée,  le  Sei- 
gneur dans  fes  Saints,  loiiea-.lt  dans  fon  Firma- 
ment (ns). 

(t  )Lnh.  X.  .g.  (M  1.  Uur.  IV.  3«.  O Pfad. 
XIX.  3-  WP f‘‘m.  XXI.-).  (0  Pf*tm.  CUo.  (■) 
P [*Sm.  CL.  1. 

Tome  IV, 


SANCTIFIER  fe  met  auflî  pour  fe  pré. 
parer.  Ainfi  Jofuc  (n)  dit  au  peuple  : fantUfiea.- 
vous , car  demain  le  Seigneur  fera  des  mer- 
veilles au  milieu  de  vous.  Préparez-vous  à 
palier  le  Jourdain.  Le  Seigneur  dans  Ifaie  (0) 
appelle  lesMédes  fes  fanBifica.;  Ego  manda. 
vifanBificatis  nuis.  Je  lésai  deftinez  & com- 
me confierez  pour  être  les  exécuteurs  de  ma 
vengeance  contre  Bxbylone.  Voyez  aulTi  Num.  • 
xi.  iS.  SonBifica-.vous,  vous  manger  ea.  demain 
de  la  chair.  & Jofué  vu.  13.  SonBifiea.  le 
peuple  , & dites  leur  ! fanBifiea^vous  , car 
l'un  de  vous  a refirvé  de  1e  qui  étoit  dévoué  à 
[ anathème.  Jércmic  v 1 . 4.  SonBifiea.  la  guer - 
re  contre  Jérulâlcm , préparez-vous  à lui  faire 
la  guerre.  Et  xn.  3.  Ramajfet.4ei  comme  un 
troupeau  qu'on  de  fi  me  à la  boucherie  i fanBi- 
•fieaAespour  le  jour  du  carnage.  Et  ch.  li.  17. 
18.  Ralîcmblez  des  troupes  contre  Jérulâlcm , 
fanBifiea.-les  Nations  contre  elle  ; quelles  fe 
préparent  à lui  faire  la  guerre.  Et  Joc'l.  1. 14, 
fanBifiea.-le  ffetmc,  ordonnez  un  Jeûne  lolem- 
nel.  Michée  1 1 1.  J.  Les  faux  Prophètes  fanc- 
tifient  la  guerre  contre  ceux  qui  ne  leur  don- 
nent rien.  Ils  leur  déclarent  la  guerre-,  ils 
leur  annoncent  toutes  fortes  de  malheurs.  So- 
phoniech.  I.  ré. 7.  Le  Seigneur  a préparé  fes 
hoAies  pour  le  jour  delà  vengeance,  ilafanc- 
tifiea.  les  conviea..  Tout  eft  prêt  pour  la  ven- 
geance. 

Saint  Sainteté.  Le  terme  fanâifier  a plu- 
fieur*  fens  , de  même  que  ceux  de  Saint  8c  de 
Sainteté,  dont  ®n  parle  dans  ce  Diâionnaire 
fous  l'article  Saint.  Nous  prions  le  Seigneur 
que  fon  Nom  foit  fanétifié;  c'cft-à-dire  , ho. 
noré,  loué,  glorifié  par  tout  le  monde,  5c  fur- 
tout  par  ceux  qui  ont  l'avantage  de  le  con» 
noître  , qu'ils  le  fanâifient  par  leur  bonne 
vie,  leur  fidelité  , leur  foumifti  >n  à fes  or- 
dres; & que  ceux  qui  ne  le  connoiflcnt  pas  , 
par  viennent  à (à  connoilïânce  , écoutent  (à  pa- 
role , fe  rendent  dociles  aux  inftruétions  de 
fes  Prédicateurs.  On  comprend  encore  mieux 
N « 

(a)  Jtfua  III.  {.  (0  if*i  XIII.  J. 
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cc  que  veut  dire  fanélifier  le  Nom  de  Dieu  , 
par  ce  qui  lui  cil  oppofc  ; c'crt.à-dirc  pro- 
faner le  Nom  de  Dieu  , en  jurant  en  vain  , 
en  blafpliémant , en  donnant  fon  Nom  à des 
Idoles  ; en  foumilTant  aux  impies  & aux 
incrédules  , l'nccalion  de  le  blifphémer  par 
notre  mauvaife  vie , par  nos  fcandales. 

Il  eft  dit  que  Dieu  eil  fanSifié  dans  ceux 
•qui  l'approchent  (p) , dans  fes  Prêtres,  lorf- 
que  par  le  châtiment  terrible  6c  exemplaire 
de  Nadab  & d'Abiu  , il  fait  voir  quelle  pu- 
xeté  il  éxige  de  fes  (êrviicurs  , quelle  ponc- 
tualité il  veut  qu'on  apporte  dans  fon  fervi- 
cc.  Le  Seigneur  le  plaint  dans  un  autre  en- 
droit que  Moïfc  & Aaron  ne  l’ont  pas  fanc- 
tifié  devant  les  enfans  d’Ifracl  ; guia  non  cre- 
didiftis  mil»  ut  fandificaretis  me  corons  filiis 
Ifracl  (y).  Et  comment  nel‘ont.ils  pas fanâifié? 
En  témoignant  quelque  défiance  en  Tes  paro- 
les; quia  non  credidiftis  mihi.  Dieu  fanûifie 
le  feptiéme  jour(r);  Illeconfacrc  I fon  fer- 
vice  j il  fanâifie  tous  les  premiers-nez  (f)  i 
Il  veut  qu’on  les  lui  offre  , 6c  qu’on  ne  les 
confidére  pas  comme  chofcs  profanes  , & 
deflinées  I des  nfiiges  communs.  Moïfé  (f) 
fan&ifie  les  Ifraélites , 6c  les  difpofê  par  le 
bain  8c  labftinence  de  l’ufâge  du  mariage , 
par  la  pureté  de  leurs  habits  , à paraître  de- 
vant le  Seigneur  , à recevoir , 6c  à faire  al- 
liance avec  lui. 

Ceux  qui  touchent  les  choies  faintes  font 
fandifit c.  (h).  11  neft  permis  qu'aux  Prêtres , 
par  exemple . d’offrir  des  fâcrifices  fur  l'Autel. 
Un  Laïque  qui  s’en  ferait -approché  , aurait 
Contrarié  une  fôiiillure  qu'il  auroit  fallu  ex- 
pier. Ainfi  f.nttificr  fe  prend  allé*  fouvent 
pour  fouiller,  ou  contraâer  une  impureté, 
qui  demandoit  qu'on  fe  purifiât  par  des  fâ_ 
crificcs , ou  du  moins  par  le  bain  8c  par  le 
lavement  de  fes  habits.  Voyez  aufli  Exod. 
xxx.  19.  gui  tetigerit  ea  fanüificabitur.  Le. 
*it.  vi.  18.  xj.  comparez  Lcvit.  jxn.  15., 
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lÆ.  où  Dieu  défend  fi  expreflcment  aux  Laï- 
ques de  manger  des  choies  fanâifiécs. 

Saint,  Sainteté.  Ces  deux  termes  fe 
prennent  tantôt  dans  le  fens  d'une  fainteté  8c 
d’une  pureté  intérieure  , & tantôt  dans  le 
fens  d'une  fainteté  purement  extérieure;  Dieu 
eft  Joint  d'une  manière  tranfeendante  & in- 
finiment parfaite.  Il  cil  la  fource  de  la  faits, 
teté  , de  la  pureté,  de  l'innocence.  Il  fanâi- 
fie fes  Saints,  fon  peuple,  fes  Prêtres.  Il  éxi- 
ge une  parfaite  fainteté  de  ceux  qui  l'appro- 
chent ; Il  veut  être  fanûifié  & honoré  , par 
fes  ferviteurs.  Il  rejette  tout  culte  qui  n’cit 
pas  fain,  & pur.  Il  ne  fuffit  pas  pour  ap- 
procher de  fes  Autels  d'avoir  la  pureté  inté- 
rieure. Il  exige  des  Ifraélites , l'exemption 
des  foiiillurcs  légales.  Soyec.  joints , leur  dit- 
il,  parce  que  je  fuis  faint. 

Les  Prophètes  donnent  au  Seigneur  le 
nom  (x)  de  Saint  d'Ifracl , comme  fi  le  nom 
de  faint  étoit  Synonime  à celui  de  Dieu. 
Blajphemaverunt  fandum  Ifracl  i Et  ailleurs  : 
Veniat  confilium  fanSi  Ifracl  : Et  enco- 

re , Lataberis  injando  Ifracl.  Le  Meflîe  de 
même  eft  nommé  le  Saint.  Non  dabis  fondant 
tuum  videre  corruptionem  (y)  ; Et  dans  Ifaïe 
(<.):  Votre  Rcdemptour  eft  le  Saint  ilfrall  : Et 
dans  l'Evangile  (4):  ffe  foi  qui  vous  êtes; 
vous  (tes  le  Joint  de  Dieu  ; Et  encore  {b)  : Le 
faint  qui  naîtra  de  vous,  fera  nomme  le  Fils  de 
Dieu.  Jesus-Chkist  eft  nommé  fimplement 
le  faint , dans  les  Ailes  (c) ,-  Vous  avec,  fait 
mourir  lt  faint  & le  jude  , & vous  avec,  de - 
mandé  la  vie  d'un  meurtrier.  Enfin  on 
donne  d'ordinaire  pour  épithéte  à la  troi- 
fiéme  perfonne  de  la  Trinité,  le  nom  de 
faint,  Spiritus  fondus. 

Les  Ifraélites  dans  l’Ecriture  (ont  com- 
munément appeliez  Saints  ; parce  qu'ils 
font  au  Seigneur,  qui  les  fanftific:  qn'tls  font 
profclfion  de  la  vraye  Religion  , qu'ils  font 

appeL 


(p)  Levlt.  X ?.  (j)  Kmm.  XX.  U.  (r)  Gowf.II. 
5*.  (0  E«rf.  XIII.  X.  (0  £«4.  XIX.  10.  14.  ix. 
(•)  txcd.  XXIX.  37. 


(v)  irai.  I.  4 ■ V.  19.  X.  10.  XXIX.  19.  XXXVU. 
17.  XLl.  14.  16.  &c.  M PMm.  XV.  10.  (x)  V™. 
XU.  14.  WLk.IV.  Î4.  (i)Lur.l.  t;.  (c)  AIT.. 
1U-  14. 
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appeliez  à la  fainteté , qu'ils  doivent  travail- 
ier  à l'acquérir  , . & qu'cn  effet  plusieurs  y 
arrivoient  faus  l'ancienne  loy.  Tous  fere <. 
une  Nation  fainte  ( d ) , Gens  fonda.  Vous 
tous  conforvcrez  dans  la  fJntcté  (e)  ; f'iri 
fandieriris  tnihi.  Et  encore  (f):  Soyez,  fai nt s, 
parce  que  je  juis)aint  > Et  ailleurs  (g)  : Tou- 
te h multitude  eft  un  peuple  de  lâinteté , 
omnis  mu  titudo  fandorum  ejt.  Nous  Tommes 
les  en  fa  ns  dcsSJnts , diloit  Tobic  1 Ton  fils  (h). 

Par  une  fuite  naturelle  de  la  Tainteté  in- 
finie de  Dieu  i tout  ce  qui  lui  appartenoit 
était  qualifié  faint  ; Ton  Temple  , Tes  MiniC 
très  , les  lulemnhez  > le  pays  qu'il  avoir  donné 
à fini  peuple  , on  trouve  a tout  moment  ces 
ezprefîtons.  Ce  jour  cft  fiint  & Tolemncl; 
des  habits  fàints , de  l’huile  fainte , un  camp 
faint  , la  Terre  fainte,  la  Ville  fainte,  le  faint 
Nom , le  jour  fiint , les  âmes  (aimes  > &c. 

Les  Chrétiens  font  encore  plus  particu- 
liérement dénoncez  Saints  , comme  étant  ap- 
peliez & deftinez  à une  plus  fainte  perfec- 
tion , & une  plus  excellente  fainteté  ; com- 
me aypnt  reçu  les  gages  du  Saint  Efprit  d’u- 
ne façon  plus  parfaite  & plus  abondante. 
Saint  Luc  daus  les  A Ctes  , 3c  fiint  Paul  dans 
fes  Epîtres  déligne  d'ordinaire  les  Chrétiens 
fous  le  nom  de  fàints  : Seigneur  , vous  fpa- 
ver.  combien  de  maux  cet  homme  a fait  à vos 
Saints  (i).  S.  Pierre  arriva  cher,  les  fàints  qui 
étaient  à Lydde  » il  y rcilüfoita  Tabyte , 
& la  rendit  aux  fàints  (J().  Saint  t'ait!  adreflè 
Ton  efprit  aux  Romains  , Diledis  Dei  vocatis 
fondis.  Il  parle  en  vingt  endroits  des  cuciL 
letes  qui  fo  faifoient  pour  les  fàints. 

SANCTUAIRE.  On  appelle  de  ce 
nom  la  partie  la  plus  fecrette  3c  la  plus  in 
time  du’Temple  de  Jérufilem  , dans  laquelle 
étoit  l'Arche  d’ Alliance  t & où  nul  autre 
que  le  Grand-Prêtre  n’entroit , 3c  encore  n'y 
entroit-il  qu’une  fois  l'année  au  jour  de  l'ex- 
piation folcmnefle.  On  donnoit  le  même  nom 
de  Sanéhiaire  à la  partie  la  plus  facréc  du 
Tabernacle  qui  fut  dreflc  dans  le  Defcrt , & 

M ExW.MX.lt.  M ExW.’xXH.  Ji.  (f) Levis. XT. 
44-  44  (xi  N*«.  XVI.  5.  (4)1#*.  II.  jg.  {ijAO.  JUC. 
iç.  CO  Ad.  IX.  31.4t. 


SA  5 5 

qui  fubfifta  encore  quelque  tems  apres  la 
conftruâion  du  Temple.  O11  nommoit  l'un 
& l’autre  Sanduarium  , ou  fonda  fandorum. 
On  peut  voir  la  defoription  du  San&uaire  , 
3c  les  dimenfions  dans  l'article  de  Taberna- 
cle, 3c  dans  celui  du  Temple  de  Jcrufaicm. 

Quelquefois  le  nom  de  Sanduaire  , fe 
prend  eu  général  pour  le  Temple,  ou  pour 
le  lieu  faint , pour  le  lieu  deftiné  au  culte 
public  du  Seigneur.  Il  femble  même  que 
Moifc  le  mette  pour  la  Terre-Sainte  (l)  ; In- 
troduces  cos  & plantabis  in  monte  haredita- 
tis  tua. . janduarium  tuum  , quod  fimuivc. 
runt  manus  tua.  Et  ailleurs  (m)  il  dit  que  ceux 
qui  offrent  leurs  enfans  au  Dieu  Moloch  , 
fouillent  le  fanduaire  du  Seigneur  i II  défend 
au  Grand-Prêtre  de  fortir  du  Temple  pour 
faire  le  deuil  de  Tes  proches  ■ de  peur  qu’U 
ne  profane  le  fanduaire  du  Seigneur  (n).  CcfL 
à-dire,  le  Temple  défigne  par  fa  principale 
parue.  O11  croit  que  le  fanduaire  cft  quelque- 
fois mis  pour  le  Ciel  (0)  ; Refpice  de  fanduarit 
tuo , & de  excelfo  calorum  habit. seule.  L'Hé- 
breu : Regardez,  de  la  demeure  de  votre  Jonc- 
tuaire , du  haut  du  Oel. 

Poids  du  Sanctuaire.  Voyez  Poids.] 

SANDALES.  On  trouve  le  nom  de  féoda- 
les dans  trois  endroits  de  l’Ecriture.  Judith  al- 
lant aucampd'Holofcmcs , mit  à Ces  pieds  des 
fondâtes;  (p)  3c  Holofernes  fut  pris  par  les  yeux, 
ayant  vù  les  fandalcs  de  Judith  ; (q)  Sanialia 
e/us  rapuermit  ou ilos  ejus.  C etoit  donc  une 
chaufTiire  magnifique  , 3c  d une  beauté  extra- 
ordinaire , qui  étoit  propre  aux  Dames  de 
Condition,  &auxper(oiuiesqui  fc  piquoient 
de  beauté.  Elles  avaient  d’ordinaire  des  efcla- 
ves  qui  portaient  leurs  fandalcs  , qui  étaient 
quelquefois  d'or,  ou  d'autre  matière  précieufe; 
3c  fouvent  elles  avoient  des  boctes  pour  ferrer 
ces  fandalcs.  Ces  boctes  font  nommées  dans 
Ménandre  fandalotbeca-.Sl  les  cfdaves  qui  por. 
toient  ces  chauffures  , font  appeliez  dans  les 
Auteurs  Latins,  ftndaligerulipucri,  oafand  tli- 
N 1 gerula 


(OE-W.XV.17.  (-») In,;..  XX.  3.  Win»  XXI. 
II.  (.)  Drw.XXVLlÇ.  Cf  I Judith.  X.  3.  iijjuddt. 
XV1.1I. 
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gerulapuellafr)  Saint  Jean-Baptilfc'dit  qu’il  ne 
s’cftimc  pas  digne  d être  le  porte-fandales  du 
Sauveur:  (/)  Cujas  non  [uns  dignus  calceameuta 
portarc.  Les  Profanes  ont  dit  qu'Hcrculcs  de- 
venu 1 cfclave  d’Omphale  re^ut  fourent  des 
coups  de  fa  fandalt.  (f) 

Mais  il  y a voit  aufTi  des  fuidales  qui  fer- 
voientaux  hommes,&  qui  nétoient  nullement 
précieuics.  Jeiim-Chsist  en  permet 
i'ufagc  à fes  Difciples.  (*)  Des  nations  entiè- 
res , comme  les  Nabathéens,  (ar)  en  portoient. 
D’abord  les  lândales  ne  furent  que  des  femel- 
les lices  par-dcfTus  le  pied  par  des  liens,  ou  des 
courroyes  ; enfuite  on  les  couvrit  : enfin  on 
nomma  même  les  fouliers  fand.ilcs  ; dedans  les 
Auteurs  qui  parlent  des  rites  & des  ornemens 
Ecclcfi.illiqucs,  on  trouve  le  nom  de  fondâtes  , 
pour  marquer  les  fouliers  précieux  que  les  Pré- 
uts  portent  dans  les  cérémonies.  On  peut  voir 
Benoit  Baudoiiin  dans  fon  Traité  De  Calceo 
antique  ; M.  Du  Cange  Gloffar.  Sandalia  s 
Saum.iifc  fur  Tertullien  , De  Pallia  , Sec. 

SANG.  Dieu  défendit  dés  le  commence- 
ment du  monde,  (y)  de  manger  ni  lefangfeul, 
ni  le  fang  mêlé  avec  la  chair , c’eft-à-dire  , les 
chairs  étouffées, & dont  on  n'auroit  pas  tiré  le 
fang , parce  que  l'aine  de  ranimai  eft  dans  le 
fang  ; (k.)  c’eft-à-dire,  la  vie  animale  dépend 
tellement  du  fâng , que  l’animal  ne  peut  vivre 
fans  cela.  De  là  viennent  les  divetfes  accep- 
tions du  tenue  , fang. 

io.  Il  fe  prend  pour  la  vie.  Dieurépétera  le 
fangde  l'homme  ; c’eft-à-dire  , il  punira  l’homi- 
cide,de  quelque  manière  qu’il  foit  arrivé.  Jgue 
fon  fang  foit  fur  nous  ; qu’on  nous  impute  fa 
mort.  La  voix  du  fang  d’Abel  crie  vers  le  Sei- 
gneur -,  le  meurtre  commis  fur  fi  perfonnecric 
vengeance.  Propinquus  fanguinis, (a)  ulcor  fan- 
guinis, celui  qui  doittirer  vengeance  d'un  meur. 
tic  commis  en  la  perfonne  de  fon  parent. 

10.  Le  fang  fe  met  pour  la  parenté.  Nul  ne 
s’approchera  de  la  femme  qui  eft  fa  proche  pa- 

(r)  Plant  lu  Trmamtff.  l.fetn.t,  (fl  Atau.l  II.  ti.  (i) 

Lncian.llb.  d«  lcrilicnd*  bîfiosia.Tsrita.limnutb.  ./?. V. 

/«n.  VIII.  («)  Marc.  VI.  9.  Serai,*  Gerfraob.  L. 


XVI.  (*)  Gtntf.  IX. 4.  J.  6.  (ô  In».  XVlL  11. 
Ven.  III.  îi.  (a)  Shk.  XXXV.  14-  XJ. 


rente  : Ad  proximam  fanguinis  fui.  ( b ) Aman 
étoit  étranger  au  fang  des  Pcrfcs  ; U)  il  étoit 
d'une  race  étrangère. 

jo.  Le  fang  femet  pour  ce  qui  arrive  d'on- 
dinaire  aux  femmes  : (d)  JÜ>ui  coierit  cum  mu- 
liere  in  fluxu  men/lruo , ...  ipfaque  aperuerit 
fontem  fanguinis  fui,  interficientur  ambo.  Et  : 
Ce)  Si  coierit  cum  ea  vir  cempore  fanguinis 
nsenfirualis,  immundus  erit  feptem  diebus...  (/) 
Si  pepererit  mafculum  , triginta  tribus  diebus 
manebit  in  fanguine  purifications  fuse. 

40.  La  chair  & lejang  font  fouvent  oppo- 
sées à l'efprit  & à laraifon.Ce  n'efl  pas  la  chair 
Si  le  fang  qui  voie  ont  révélé  cela  ; c'eft  mon 
Pcrequi  clt  dans  les  Cieux.  (g)  La  chair  & le 
fang  ne  pofsederont  point  le  Royaume  de 
Dieu.  (4)  Cous  navec.pomt  à combattre  contre 
la  chair  & le  fang,  contre  des  ennemis  vifiblcs» 
compofcz  de  chair  & de  fang  ; mais  contre  les 
Princes  &lespuiffanets  de  ce  monde , (J)  con- 
tre les  Démons,  Sic. 

jo.Le  vin  eft  aulfi  nommé  le  fang  de  la  vignes 
Sanguinem  uvabiberet  mcracijfmum.O£LtJcL. 
da  lavera  fon  manteau  dans  le  fang  du  raiiin.  (I) 

Co.  Les  Prêtres  font  établi»  de  Dieu  pour 
juger  entre  lèpre  5c  lèpre , entre  fang  &fang  ; 
(m)  c’eft-à-dire  , pour  juger  dans  les  matières 
crimincllcs,&  où  il  s’agit  delà  mort  d’un  hom- 
me : fi  le  meurtre  cil  cafuel , ou  volontaire  ; 
s’il  mérite  la  mort  , ou  s’il  eft  digne  de  pardon. 

70.  David  dit  qu'il  ne  boira  point  le  fang  (n) 
de  fes  Héros,  qui  avoient  exposé  leur  vie  pour 
lui  aller  quérir  de  l'eau  à la  citerne  de  Beth- 
léem ,-  c’cft-à-dire , qu’il  ne  boira  pas  de 
cette  eau  qui  a failli  de  leur  coûter  la  vie. 

ho.  Dieu  s' étoit  réfervé  le  fang  de  toutes 
les  victimes,  comme  maître  abfolu  delà  vie  3e 
de  U mort.  On  devoit  répandre  le  fang 
des  animaux  fur  fon  Autel  , ou  au  pied 
de  fon  Autel,  félon  la  nature  des  facrifices  j 
3e  fi  l’on  étoit  trop  éloigné  du  Temple  , _ 


(i)  levl,.  XVIII.  S.  (e)  Eflb.  XVI- lo.  (J)  lavit, 
XX.  18.  (e  Lrvu.  XV.  (/)  Lrck.  XII.  4- (j)  Afair. 
XVI.  )7.  (à)  1.  Csr.  XV.  {o.  (.’)  Ephel.  VI.  IX.  (*) 
Deue.  XXXII.  14.  (0  Gmsf.  XLIX.  11.  (■»)  Vint. 
‘ XVII.  8.  (n)  I.  Par.  XI.  1». 
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on  le  verfoit  à terre  , Sc  on  le  couvroit 
Je  poufliére.  Ce  fang  des  viâimes  de  l’an- 
cien Teftament  n’étoit  que  la  figure  du 
fang  que  Jisui-Chmst  a Ycrfe  pour 
nous , & qui  nous  a mérité  le  pardon  de 
nos  péchez. 

[Sang.  Homme  de  fang  i Epoux  de 
Cm  g , c'eft-à-dire  , un  homme  cruel  8c  fan. 
guinaire  ; une  Ville  meurtrière  & coupable 
du  fang  des  Saints  & des  Prophètes  ; un  E- 
psux  achetté  au  prix  du  fang , ou  qui 
eft  l'occalion  te  la  caufe  innocente  de  l’emi- 
ûon  de  fang  de  fes  fils  ; c'eft  ainfi  que  Se- 
phora  appella  Moïfe  fon  mari  , lorfqu’elle 
eût  donné  la  Circoncifion  ' à fes  fils  pour 
les  garantir  de  la  mort  dont  ils  étaient  me- 
nacez. Bâtir  fa  maifon  ions  le  fang  ; (»)  c’eft- 
à-dire , par  l'opprcfiton  8c  le  (âng  des  mal- 
heureux. Laver  fes  pieds  dans  le  fang  (o). 
Remporter  une  viétoire  Cinglante  8c  ftgnalée. 
La  Vulgate  lit  : Laver  fes  mains.  Mais  l’Hé- 
breu porte  : Il  lavera  fes  pieds.  Le  vengeur 
du  fang  (p),  eft  celui  qui  félon  lutage  était 
charge  comme  plus  proche  parent  de  pour- 
fuivre  la  vengeance  du  meurtre  de  fon  parent. 
Rechercher  le  fang  , c'eft-à-dirc,  (ê  venger. 

Délivrez-moi  du  fang.  Libéra  me  de  fan- 
guinibus  (tf,  : pardonnez  moi  le  meurtre  d'Urie 
que  j’ai  fait  mettre  à mort.  f}e  viftterai  le  fang 
de  Jcfabel  (r)  ; je  vengerai  le  fang  quelle  a ré- 
pandu. i'anguis  Janguincm  tetigit  (f)  \ Ils  com- 
mettent meurtre  fur  meurtre.  Un  fang  n’cft 
pas  etfiiyé , qu’ils  en  répandent  un  autre.  La 
Lune  fe  changera.cn  fang  (t) , elle  paraîtra 
rouge  comme  le  fang.  Vive*,  dans  vitre  fastg 
(«)  Je  vous  ai  vue  toute  foiüllée  du  (âng  de  vô- 
tre naiflânee , & je  vous  ai  dit  : Malgré  cette 
impureté  dont  vous  êtes  chargée  , je  veux  vous 
donner  la  vie.  Tu  quoque  infanguine  tefiamen- 
ti  tui  emifisli  rinàas  tuos  de  lacu  Or).  Il  par- 
le de  Jisus-Ciiiust.  Vous  avez  délivré  vos 
captifs  les  Saints  Pires  qui  étoient  dans  l’En- 
fer ■,  vous  les  avez  rachetez  par  le  fang  de  vô- 

(«0  Hai.tr.  II.  lî.  (•)  Pfotm.LV II.  II.  (fl  Km i. 
XXXV.  17.  (f)  Pfa/o».  L.  Iff.  (r)  O/w  1. 4.  (J  O fa 
JV  1.  (<)  (»)  EVlh.  XVI.tS.  M Zach. 
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■ tre  alliance  , que  vous  avez  répandu  pour 
eux.  Quelques-uns  l’expliquent  de  la  délivran- 
ce des  Hébreux  de  l’Egypte  ; Dieu  les  a lirez 
de  cette  prifon  par  le  fang  de  fon  alliance , de 
Ion  Agneau  Pafcal.  On  dit  que  le  fang  crie  fy) 
de  deftus  la  terre , que  la  terre  a bile  fang  , 
qu’elle  efï  enyvrie  de  fang  (O  ; que  le  fang  eft 
dans  les  mains  de  quelqu'un*  que  le  (âng  eft 
fur  la  tête  de  quelqu'un , &c.  Toutes  ces  cx- 
preftions  s'entendent  mieux  par  la  force  qui 
les  accompagne  » que  par  tous  les  Commets, 
taires  qu’on  pourroit  (aire  pour  les  expliquer. 

Le  lâng  de  Jesus-C  h r.  i s t eft  le  prix 
de  notre  (alut  ; C'eft  par  fon  fang  qu’il  a ac- 
quis fon  Eglife  U)  i £juam  acquifivit  fanguine 
fuoi  C'eft  par  le  mérite  de  (cm  fang  que  nous 
acquérons  la  juftification  & la  rémiftion  de 
nos  péchez  ; juRificati  in  fanguine  ipfius  (i). 
Et  encore  (O  j Habemus  redemptionem  per 
Janguincm  ejus.  C’eft  par  fon  fang  qu'il  a pa- 
cifié toutes  chofet  au  Ciel  & en  la  terre  (d)  > 
Pacificans  per  fanguinem  crucis  ejus  five  qua 
j in  terris  ,frve  qua  in  Colis  funt.  C’eft  par  fon 
t (âng  qu’il  eft  entré  dansle  Ciel.  & qu'il  nous 
en  a procuré  l’entrée  (e);  Per proprium  fart- 
guinem  intrbivit  femel  in  Sanda,  aterna  re- 
demptione  inventa  ; Son  fang  eft  le  (âng  de 
l'alliance  nouvelle  & éternelle  </),  qui  a été 
répandu  pour  les  péchez  des  hommes , qui 
nous  fert  de  breuvage , te  qui  eft  en  nous 
un  gage  de  l'immortalité.  ] 

SANGLIER,  aper , ou  fmgularis  férus. 
Cet  animal  étoit  impur , de  meme  que  le 
porc.  Le  Prophète  fe  plaint  dans  les  Pfcau- 
raes  , que  le  (ànglicr  de  la  forêt  a ravagé  ki 
vigne  du  Seigneur  : (g)  iinguLtns  férus  depaf- 
tusefl  eam.  Cequ'on  entend  ou  de  Sennaché- 
rib  , ou.  de  Nabuchodonolor  , ou  d’Antiochus 
Epiphancs , qui  ravagèrent  la  Judée.  Le  ter- 
) roc  Hébreu/îs  > fe  met  en  général  pour  tous 
N î les 

U)  Grtuf.  IV<  ta.  U.  (a.)  Ifai.  XXXIV. 7.  (a)  Al f. 
XX.  18-  (*)  Rtm-  v.  ».  (0  F fhef  1.  7.  ci-  Ctlojl.  t. 
,4.  ( a)Ctleg.  1.  10.  (»)  Htlr.ix.  11.  C/)  Ptlr.  XII/. 

10.  es)  efatm  lxxix.  14.  vjrv  ni»  h 7e.  m*- 
n'Q-  l’a  & Sjm.  ■ 
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les  anirftaur  fauvages.  Voyez  Pfeaume  XLTX. 

II.  Le  Syriaque  l'entend  dam  l'endroit  ci- 
té > de  [âne  j*nv.igc  ,•  8c  le  Chaldécn , du 
toq  fumage. 

SANGSUE  » forte  de  vermifleau  a- 
quatique  , de  couleur  noire  ou  brune  > qui 
s'attache  i la  chair , 8c  qui  ne  la  quitte 
point , qu'elle  ne  Toit  entièrement  pleine 
de  fa  ng  : (b)  A’o»  miffnra  eut  cm  % ni  fi  ple- 
ua  cruoris  hirudo.  Salomon  dans  les  Pro- 
verbes , (»)  dit  que  la  fangfue  a deux  hi- 
les, qui  ne  diCent  jamais:  C’cftafTez.  Cette 
fangfuc  eft  la  cupidicé  ; lès  deux  hiles  font 
l'avarice  8c  l’ambition , qui  ne  font  jamais 
remplies.  Les  Septante  portent  trois  filles  , 
au  lieu  de  deux  hiles.  Bochart  (J ()  croit 
que  le  terme  Hébreu  halnkfib  , que  les 
Septante  8c  la  Vulgate  ont  traduit  par  fang- 
fut , lignifie  le  deftin  } & que  les  deux  fil- 
les de  ce  deftin  font  le  tombeau , & l'en- 
fer , qui  ne  difent  jamais  : C’cft  allez. 

SANHEDRIN,  ou  Sanhédrin,  mot 
corrompu  , 8c  formé  fur  le  Grec  Sync~ 
drion  , qui  lignifie  affemblée  , comme  cel- 
les des  Parlement  8c  des  Cours  Souverai- 
nes , où  plufieurs  Juges  8c  plufieurs  Con- 
feillcrs  s'alTcmblcnt  pour  juger  des  grandes 
affaires.  Les  Juifs  nomment  Sanhédrin  , 
os  Beth-din,  Maifon  dti  Jugement,  une 
Compagnie  de  foixante  & dix  Sénateurs  , 
qui  s'allembloient  dans  une  file  du  Temple 
de  Jérufalem  . 8c  qui  y décidoient  les  plus 
importantes  affaires  de  la  nation.  Le  Chef 
de  cette  affemblée  étoit  appellé  (/}  Nafi,  ou 
Prince  ; fon  Lieutenant , A 4- beth-din  , (m) 
Pere  de  la  maifon  du  Jugement , & fon 
Sous-Lieutenant  , Chacam  , (n)  c’eft-à-dire , 
Sage.  Les  autres  fe  nommoient  Anciens  , 
ou  Sénateurs,  (o)  La  fale  où  ils  s'aflêm- 
bloient  . étoit  fphérique.  La  moitié  étnit 
bâtie  au  dedans  du  Temple,  & l'autre  moi- 

(A)  lUnt.  de  /tn.  P,„.  ÿ.  «/I.  (i)  Pnv.  XXX.  i c. 

ITO3  VI®  njJ'hjlS  T»  fiPmjf  Tfîts  Svymien. 
(*)  BmA.  à*  animal,  fecr.  f>  n.  1. 1.  t.  c.  9.  /./  'BfJ 
(..)  jn  ma  aet  As-Anw;*.  p*», 

démit  luditii.  ( a ) D3H  Çhetham.  Soient 
(«)  d/’jpl  Sente,  Smeeeru.  I 
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[ dé  au  dehors,  c’eft-ù-dire,  qu’il  y aroit 
un  demi-cercle  de  la  file  qui  étoit  au  de- 
dans de  l’enceinte  du  Temple  i 8c  comme 
il  n'étoit  jamais  permis  de  s'aflêcir  dans  le 
Temple , ils  difent  que  c’cft-la  où  les  Par- 
ties demeuroient  debout.  L'autre  moitié 
ou  l’autre  dcmi-ccrcle  de  la  fale  s'étendoit 
hors  du  Lieu  Saint  i & c’tft  la  où  les  Ju- 
ges étoient  afTis. 

Le  Nafi  ou  Prince  , étoit  fur  un  trône 
au  fond  de  la  fale  , ayant  le  Lieutcn  mt  à 
fa  droite , & fon  Sous  Lieutenaut  à (à  gau- 
che. Les  autres  Sénateurs  étoient  rangez 
de  fuite  à (es  deux  cotez.  Cetrc  file  étoit 
appclléc  Lifceili haggaiirh  , (p)la  fale  au 
pavé  de  pierres  -,  8c  quelques-uns  croyent 
que  c'eft  elle  qui  eft  nommée  dans  faint  Jean 
(q)  Litollrôtos  , pavée  de  pierres,  (r)  Ils 
fuppofent , ce  qui  ne  me  paroît  nullement 
probable  , que  les  Juifs  aceuf/teurs  de 
Jesos-Christ  , n'ayant  pas  voulu  entrer 
dans  le  Prétoire , de  peur  de  fe  fouiller  > 
Pilate  eut  la  complaifance  de  fè  tranfporter 
au  Sanhédrin  , pour  écouter  leurs  ^ecu Ci- 
tions contre  le  Sauveur. 

Les  Rabbins  prétendent  que  le  Sanhé- 
drin a toujours  fubfifté  dans  leur  nation 
depuis  Moyfc , jufqu après  la  ruine  du  Tem- 
ple par  les  Romains.  Ils  en  trouvent  l'c- 
tabliflcmcnt  dans  ce  qui  arriva  dans  le  dé- 
fère quelque  tems  après  que  le  peuple  fut 
parti  de  Sinaï.  (f)  Moyfc  rebuté  par  les 
murmures  continuels  des  Ifraclites  , s’acref. 
fa  à Dieu  , pour  le  prier  de  le  décharger 
au  moins  d'une  partie  du  p*i<ls  du  gouver. 
nement.  Alors  le  Seigneur  lui  du  : aflêm- 
btez-moi  foixante  & dix  des  Anciens  d if- 
racl  i vous  les  mènerez  à l'entrée  du  Ta- 
bernacle , je  vous  y apparoîtrai  , 8c  je 
prendrai  de  l'efprit  qui  eft  en  vous , pour 

le 

(M  rron  nzvh  M**  (fi  7m». 

XIX.  13.  tUbe/t'ef..  A 'Séofwee.  (r)  CtftuLtn. 

M Sue ton.  i.  f.  e.  46  Vf  tien,  te  Sjrumrüt  , /.  2» 
f.  1$.  §.  4*  £ jp/Ôt*.  /for.  H’ Ur.  in  Jodtt.  alii . 

CD  N”1"-  XI.  18.  L'.n  du  Monde  >.{14.  avant  - 
J.  C.  14 avant  l'Ere  vulg.  1490. 
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le  leur  communiquer  , afin  qu'ils  vous  ai- 
dent 1 porter  le  poids  du  gouvernement. 
Le  Seigneur  Répandit  donc  de  fou  efprit  fur 
ces  hommes  , qui  commencèrent  dés-lors  à 
à prophétifer  > Si  qui  ne  ccflcrenc  plus  de- 
puis ce  tems-U.  Le  Sanhédrin  étoit  coin, 
poli  de  foixante  Si  dix  Confeillers  ; fix  de 
chaque  Tribu  ; & Moyfe  comme  Préfideut 
faifoit  le  faisante  & onzième.  Pour  mon- 
trer une  fucccllîon  non  interrompue  des 
Juges  du  Sanhédrin , il  n'y  a rien  que  lès 
panil.ru  ne  mettent  en  œuvre.  Ils  le  trou, 
vent,  où  d'autres  n'en  voyent  pas  même 
l’ombre  & l'apparence.  On  peut  voir  Gro- 
tius en  plulieurs  endroits  de  fes  Commen- 
taires fur  l’Ecriture  , & dans  fon  premier 
Livre  De  Jure  Belli  & Paris,  c,  j.  art. 
10.  Si  Stlden  dans  fon  grand  Ouvrage  di- 
vifé  en  trois  Tomes , où  il  traite  de  Synt- 
driis  vétérans  Hebraorum.  Enfin  on  peut 
voir  nôtre  DilTèrtation  fur  la  Police  des  an- 
ciens Hébreux , imprimée  à la  tête  de  nô- 
tre Commentaire  fur  les  Nombres. 

Quant  aux  qualitez  pcrfonnellcs  des  Ju- 
ges de  cette  Compagnie , leur  naiflânee  de- 
voit  être  pure.  Souvent  on  les  prenoit  de 
la  race  des  Prêtres  ou  des  Lévites  , ou  du 
nombre  des  Juges  inférieurs  , ou  du  petit 
Sanhédrin , qui  n croit  que  de  vingt-trois 
Juges.  ( Voyez  l'article  ÿnges.  ) ils  de. 
voient  être  fçavans  dans  la  Jurifprudence 
de  la  Loi  écrite  Si  non  écrite.  Us  étoient 
obligez  d’étudier  la  magic , b divination , 
les  fortiléges  , b médecine  , l'aitrologic  , 
l’arithcmctique,  Si  les  Langues.  Les  Juifs 
difent  qu'ils  dévoient  ((avoir  jufquà  foi- 
xante  Si  dix  Langues  ; c'elhà-dirc  , qu’ils 
les  dévoient  Ravoir  toutes  ; car  les  Hé- 
breux n'en  rcçonnoilToient  que  foixante  Si 
dix  > & pent-ctre  en  admcttoicnt-ils  un  trop 
grand  nombre.  On  excluoir  du  Sanhédrin 
fes  eunuques , à caufe  de  leur  cruauté  j les 
ofuriers  , les  décrépites , les  joueurs  de  jeux 
de  habrd  , ceux  qui  avoient  des  ùiffur  mi- 
nuter corporelles , ceux  qui  dreflôicnt  des 
pigeons  i en  appeller  d’autres  dans  les  co- 
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lombiers , Si  ceux  qui  faifoient  trafic  de 
fruits  dans  l'année  Sabbatique.  Quelques- 
uns  en  excluent  auffi  le  Grand-Prêtre  Si  le 
Roi  , à caufe  de  leur  trop  grand  pou. 
voir  : mais  d'autres  veulent  que  les  Rois 
y ayent  toujours  préfidé , tandis  qu’il  y en 
eut  dans  lfrael.  Enfin  on  vouloit  que 
les  membres  du  Sanhédrin  fulTent  d’ua 
âge  mûr  , riches  , Si  bienfaits  de  corps 
Si  de  vifage.  Nous  parlons  fuivant  l'î. 
déc  des  Rabbins  , fans  prétendre  garan- 
tir leurs  fentimens.  Nous  nous  en  foro- 
mes  allez  expliquez  dans  b DilTertatio» 
ci-devant  citée. 

L’autorité  du  grand  Sanhédrin  étoit 
immenfe.  Cette  Compagnie  jugeoit  des 
grandes  caufes  qui  lui  étoient  portées  par 
appel  des  Tribunaux  inférieurs.  Le  Roi  , 
le  Grand-Prêtre  , les  Prophètes  y étoient 
fournis.  Si  le  Roi  péclioit  contre  la 
Loi  ; par  exemple  , s'il  épouloit  plus  de 
dix-huit  femmes  , s’il  avoir  trop  de  che. 
vaux , s'il  amaflôit  trop  d’or  ou  d'argent, 
le  Sanhédrin  le  failoit  dépouiller  & fouet- 
ter en  fa  préfence.  Mais  la  peine  du 
foiiet  n'étoit  pas  , dit- on  , ignominieufè 
parmi  les  Hébreux  5 Si  le  Roi  prenoit  ce 
châtiment  par  forme  de  pénitence , & choi- 
fillbit  lui-même  celui  qui  devoit  lui  don. 
ncr  les  coups.  Les  affaires  générales  de 
b nation  étoient  aufTi  portées  au  Sanhé- 
drin. Le  droit  de  juger  à mort  étoit  ré- 
fervé  à cette  Compagnie.  Si  ce  Jugement 
ne  pouvoit  fe  prononcer  ailleurs  que  dans 
b Laie  nommée  Lafchat - haggaajth  d’où 

vient  que  les  Juifs  quittèrent  cette  laie  , 
dés  que  le  droit  de  vie  & de  mort  leur 
fut  ôté , quarante  ans  avant  b dcftruâion 
de  leur  Temple , & trois  avant  1a  mort  de 
Jésus-Christ. 

Du  tems  de  Moyfe , cette  aflèmblée  fe 
tenoit  à b porte  du  Tabernacle  du  Té- 
moignage. Depuis  que  le  peuple  fut 
en  poflèlTion  de  b Terre  promife  , le 
Sanhédrin  fuivit  le  Tabernacle.  On  le  vit 
..  hictilî- 


lo4  S A 

fûcceflivement  à Calg.il  « à Silo , i Ca- 
riath-ïarim  , à Nobé  > à Gabaon  , dam  la 
maifon  d’Obédcdom  ; fie  enfin  il  fut  fixe 
à Jérufalem,  jufquà  la  captivité  de  Babjr- 
lone.  Durant  la  captivité  , il  fubfifta  à 
Babylone.  Au  retour  de  Babylone , il  de- 
meura  à Jérufaleiu  jufqu'au  tenu  des  Sicai- 
res  ou  des  AfTafrins.  Alors  voyant  que 
ces  malheureux  , dont  le  nombre  fe  mul- 
tiplioit  tous  les  jours  , évitoient  quelque- 
fois la  mort  , par  la  faveur  du  Préftdent 
ou  des  Juges  , on  le  tranfporta  à Hanoth  , 
qui  étoie  t certaines  demeures  , fi  ruées  . 
difent  les  Rabbins  , fur  la  montagne  du  Tem- 
ple. De  lit  il  defeendit  dans  la  ville  de 
Jérufalem  , en  s'éloignant  toujours  petiuà- 
petit  du  Temple.  Après  il  alla  it  Jamnia  , 
fie  fucccfTivement  à Jéricho  , i Ufa  , & Sé- 
pharvaïm  > i Bcthfai  im  ,à  Séphoris  ; fie  en- 
fin à Tibériade,  où  il  demeura  jufqu’à  fon  en- 
tière extinûion.  Voilà  à peu  prés  ce  que 
les  Juifs  nous  apprennent  du  Sanhédrin. 

Mais  les  Sfavans  ne  conviennent  pas  de 
tout  cela.  Le  P.  Pétau  ( t ) ne  fixe  le 
commencement  du  Sanhédrin  que  fous  Ga- 
binius  Gouverneur  de  la  Judée  , qui  établit 
des  Tribunaux  dans  les  cinq  principales 
villes  de  Judée  ;(«)  à Jérufalcm,  àGadare,  à 
Amathus  , à Jéricho,  fie  à Sephora  ou  Sépho- 
ris , ville  de  Galilée.  Grotius  ( x ) en  met  le 
commencement  fous  Moyfê  avec  les  Rab- 
bins , mais  il  en  fixe  la  fin  au  commence- 
ment du  régné  d'Hérode.  M.  Bafnage  (y) 
dans  fon  Hiftoire  des  Juifs  , avoit  d'abord  crû 
que  le  Sanhédrin  avoit  commencé  fous  Gabi- 
nius  t mais  enfuite  il  le  mit  fous  Judas  Macca- 
bée  , ou  fous  fon  frère  Jonathas  (<.)  En  effet 
fous  Jonathas  Maccabée,  en  ;S6o.  nous  vo- 
yons le  Sénat  avec  le  Grand-Prêtre  , qui  en- 
voyé des  Ambailàdeurs  aux  Romains.  Les 
Rabbins  difent  qu'Aléxandre  Jannée  Roi 
des  Juifs  , de  la  race  des  Afmonécns  , 

1 1 ) Ptuv.  dt  deflr.  lmp  /.  1.  f,  tS.  (*)  Jl. 
Irfh.  I.  19  x.  10.  f.  47S.  Gr.  & dt  Btllt  I. 

I.  c.  6.  f ■ 7M-  ».  (O  Gr«.  «4  t.  Par.  XXL 
4-  fri  M Bafnage  hift.  des  Juifs , 1. 1.  0 4 fie  1.  f . 
c.  1.  art.  11.  (O  «•  Af«e<.  X1L  «. 
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comparut  devant  le  Sanhédrin  : SI  voulut 
s'y  aflèoir  malgré  les  Sénateurs.  Jofepb 
nous  apprend  qu'Hérode  n'étant  encore 
que  Gouverneur  de  Galilée  , fut  cité  de. 
vant  le  Sénat  , fie  y comparut.  Il  faut 
donc  avoiier  que  le  Sanhédrin  fubfifloit 
avant  le  régné  d'Hérode.  Il  fubfifta  en- 
core depuis  . ainfi  qu'on  le  voit  dans  l'E- 
vangile fie  dans  les  Ades.  Jesus-Christ 
dans  fiint  Mitthieu  , (4)  diftingue  deur 
Tribunaux  : Celui  qui  fe  mettra  en  colère 
Contre  fon  f ert , fer a coupable  du  ffuge- 
ment  t c'cft  , dit-on  , le  Tribunal  de  vingt- 
trois  Juges  1 & celui  qui  lui  dira  raca  % 
Jer a jugé  devant  le  L on  eil . devint  le  grand 
Sanhédrin , qui  avoit  droit  de  vie  fie  de  mort  . 
au  moins  ordinairement , fie  avant  qu'il  lui 
eût  été  ôté  par  les  Romains.  Il  y en  a qui 
croycnt  que  le  Confcil  des  vingt-trois  Ju- 
ges avoit  auffi  ce  droit  : mais  il  cft  certain 
que  le  Sanhédrin  étoit  au- deffus  de  ce  Tri. 
buial  de  vingt-trois  Juges.  Voyez  auffi 
S.  Marc,  XIII.  5.  XIV.  JJ.  XV.  1.  Sc 
S.  Luc,  XXII.  ji.  66.  S.  Jean,  XI.  47. 
Ad.  IV.  ij.  fie  V.  11.  où  H cft  parlé  du 
Syncdrion. 

De  tout  cela  , on  peut  conclure  que 
l’origine  du  Sanhédrin  n'cft  nullement  cer- 
taine ; car  les  foixante  fie  dix  Anciens  cta. 
blis  par  Moyfe  , n'étoient  pas  proprement 
ce  que  les  Hébreux  entendent  fous  ce  nom. 
De  plus  on  ne  voit  pas  que  cet  éubliffè- 
ment  ait  fubfiflé  ni  fous  Jofué , ni  fous  le* 
Juges  , ni  fous  les  Rois.  On  n'en  trouve 
rien  après  la  captivité,  jufqu’au  tems  de  Jo. 
nathas  Maccabée.  Les  Tribunaux  établi* 
par  Gabinius , étoient  encore  fort  différens 
du  Sanhédrin.  Celui  ci  devoit  être  unique, 
fie  fixé  à Jérufalem.  Gabinius  en  établit 
cinq  dans  cinq  villes  différentes  , fie  ces 
Tribunaux  ne  paroiffent  pas  avoir  été  fubor- 
donnez  les  uns  aux  autres.  Enfin  il  eft  cer- 
tain que  ce  Sénat  fubfifloit  du  tems  de 
Jisvs.Chxiii,  fie  lorfque  faint 

Matthieu. 


(a)  Mut.  V.  ta. 
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Matthieu , Gint  Marc , faim  Luc  8c  faint 
Jean  écrivoient  , puilqu’ils  en  parlent  dans 
leurs  Ecrits;  mais  les  juifs  nous  apprennent 
eux- memes  (i)  qu’alors  ils  n’avoient  plus  le 
droit  de  vie  Sc  de  mort.  Voyez  les  Auteurs 
que  nous  avons  citez  auparavant  fur  cette 
matière. 

S ANTIFIER.  Voyez  ci-devant  les  arti- 
cles Saint , Sc  SanBifier. 

[SAOSDUCHIN.  Nous  croyons  que 
c'eft  le  même  qui  cft  nommé  Nabuchodo- 
nofor  dans  le  livre  de  Judith.  Il  fuccéda 
i AfTaradon  l'an  du  Monde  ff}6-  avant 
Jésus-Christ  664.  avant  l'Ere  vulgaire 
66%.  Il  régna  pendant  vingt  ans , & mou- 
rut  l'an  du  Monde  })f6.  avant  Jesus- 
Christ  (44.  avant  l'Ere  vulgaire  £48.  Il 
eut  pour  fucccilcur  Chinalaian , ou  Sur  te  us. 
II  cil  inutile  de  répéter  ici  ce  que  nous  avons 
dit  de  ce  Prince  fous  l'article  de  Nabuchoio- 
noftr  I Sc  A'Holofernes.  ] 

S A P H , ou  Saphaï . de  la  race  des  Céans, 
fut  tué  par  Sobochaï  de  Hufathi.  Voyez 
a.  Reg.  xxi.  18.  Sc  1.  Par.  xx.  4.  Dans 
les  Livres  des  Rois , il  cil  dit  que  le  com- 
bat où  Saphaï  fut  tué  , fc  donna  à Gob  ; 
Sc  dans  les  Paralipomcncs  , qu'il  le  donna  à 
Gazer. 

I.  S A P H A N , fils  d’AITia , Secrétaire  du 
Temple  du  tems  du  Roi  Jofias.  (t)  Ce 
fut  japlun  qui  avertit  ce  grince  qu’on  a- 
voit  découvert  dans  le  Temple  le  Livre  de 
la  Loi  du  Seigneur.  O11  trouve  plufieurs  fils 
de  Saphan,-  fçavoir,  Ahicam  , Eli  (a  , Gama- 
rias  Sc  Jézonia s : mais  je  ne  fç.  i s'ils  font  tous 
fils  du  même  Saphan. 

II.  Safhan,  (d)  animal  dont  il  eft 
parlé  afTez  fouvent  dans  l'Ecriture , Sc  qui 
eft  rendu  quelquefois  par  (e)  charogr  illas  ; 
d autres  fois , par  (/")  lepufeutur,  Sc  enfin  par 
herinacium.  (g)  Moyfe  (A)  le  déclare  im- 

(il  ?.«.  XVIII.  ji.  (O  4.  Rfî.  xxil.  n.  1. 
tér.  XXXIV.  10.  Jtrtm.  XXIX.  J.  XXXVI.  10.  E «ri. 
VIII.  il.  (4)  |B&  Sapktn.  (t)  Lit  il.  XI.  f.  (/") 
Pr.v.  XXX.VS.  CI  II.  iS-  (i)  D«w.XIV.  7. 
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monde , quoiqu'il  rumine  , p iree  qu'il  n'a 
pas  l'ongle  fendue.  Salomon  dans  les  Pro- 
verbes, (f)  dit  que  le  faphan  fe  tient  par- 
mi les  rochers , Sc  il  infinuc  qu'il  va  en  ban- 
de. Bocharftroit  que  c'eft  une  elpéce  de  gros 
rat  commun  en  Arabie,  bon  1 manger  , norr. 
nié  aliarbabo.  Il  elt  moins  gros  que  l'écureuil, 
de  couleur  grisâtre  , avec  les  pieds  de  devant 
Sc  la  queue  d'un  rat.  Le  bout  de  la  queue', 
les  yeux  Sc  la  tête  reflêmblent  a ceux  du  I ipin. 
Il  a les  jambes  de  derrière  plus  longues  que 
celles  de  devant.  Il  rumine,  aime  la  demeure 
des  rochers , Sc  va  en  troupe.  Qualitcz  qui 
conviennent  au  faphan. 

III.  Safhan,  fils  de  Cad  , qui  habita 
dans  le  paysdeBafan.  i.  Par.  v.  ta. 

IV.  Safhan,  fils  de  Machir.  i.  Par. 
vu.  if. 

I.  S A PH  AT,  fils  d'Huri.  de  la  Tribu 
de  Siméon  , Sc  l'un  des  douze  qui  furent  dé- 
putez pour  aller  confidérer  le  pays  de  Cha- 
naan.  Nam.  xm.6. 

II.  S af  hat,  delà  ville  d'Abelméhula. 
fut  pere  du  Prophète  Eliféc.  J.  Reg.  xix.  1 6. 
19.  4.  Reg ■ HL  Il- 

III.  S a F H a t , fils  de  Sémé  ia.  1.  Par. 
III.  ia.  Il  étoit  de  la  race  royale  de  David  par 
Jéchonias. 

IV.  S a f h a t , un  des  defeendans  de 
Gad,  qui  habita  en  Balai).  I.  Par.  v.  la, 

V.  Safhat,  filsd'Adli,  Intendant  des 
troupeaux  de  boeufs , que  le  Roi  David  avoir 
en  Bafan.  1.  Par.  xxvi  1 . 19. 

I.  SAPHATIA,  fils  de  David  Sc  d'A- 
bithal.  1.  Reg.  III.  4.  Sc  I.  Par.  III.  }. 

II.  S a f h A Tl  A , fils  de  Ragucl , Si  pere 
de  Mofollam.  1 . Par.  ix.  8. 

III.  Safhatia,  un  des  braves  qui 
vinrent  trouver  David  â Sicelcg.,  1.  Par. 

XII.  }. 

IV.  Safhatia,  fils  de  Maacha,  étoit 
Prince  de  la  Tribu  de  Siméon , fous  le  tegne 
de  David.  I.  Par.  xxvn.  itf. 

V.  Safhatia,  un  des  fils  du  Roi  Jo- 
faphat.  2.  Par.  xxi.  1. 

O VI.Sa- 


Tomc  IV.' 


(•)  Prêt.  XXX.  16. 
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VI.  Saphatia,  fit  de  Hathil.  Ses 
defcendans  revinrent  en  Judée  après  la  cap- 
tivité de  Babylone.  I.  Efir.  II.  57  Ils 
étoient  au  nombre  de  trois  cens  foixantc- 
douze.  Voyez  1.  Efdr.  vil.  9. 

V I I.  S a p h A t 1 a , fils  de  Malalécl  > 
de  U race  de  Pharez.  1.  Par.  xi.  4. 

Vf  II.  S a p h a t-i  a , fils  de  Mathin  , 
fut  un  de  ceux  rjni  accusèrent  Jérémie  de 
jetter  le  peuple  dans  le  découragement  par 
fes  prédirions  ficheufes.  Jtrem.  xxxvtit.i. 

S A P H E C , peut  - être  Aphte.  Cette 
ville  fe  trouve  dans  le  Grec.  1.  Rtg.  xxx. 
a?. 

S A P H E T , ou  Sapbeea  , ville  de  Ga- 
lilee.  Voyez  Sephet. 

■ S A P H I R.  Les  Exemplaires  Grecs 
ÿofkt  xv.  4S.  mettait  une  ville  nommée 
Saphir  dans  les  montagnes  de  Juda  : mais 
l'Hébreu  y lit  Samir.  Michéc  > Lit.  par- 
le aulTi  des  liabitans  de  Saphir  : Tranfite 
vobis  habit atio  pulchra.  L'Hébreu  , Paf- 
[e*.  dans  un  pays  étranger  , vaut  t/iii  de- 
meurea.  à Saphir.  ( l()  Mais  peut-être  que 
le  Prophète  veut  marquer  par -là  la  ville 
de  Sepboris  ou  Sephora  , dans  la  Galilée. 
Eulebe  dit  qu’il  y a une  ville  du  nom  de 
Saphir  entre  Eleuthéropolis  5c  Afcalon. 

S a p h 1 a , pierre  précieulc  , qui  porte 
auffi  en  Hébreu  le  nom  de  faphir.  ( / ) 
Les  Grecs  5c  les  Latins  l ccrivent  avec  deux 

f-,  foppbirut.  Il  en  cil  fouvent  parlé  dans 
Ecriture.  Job  ( m ) dit  qu’il  y a des  lieux 
dont  les  pierres  (ont  des  (àphirs  ; c'eft-à-di- 
te  , que  les  (àphirs  (ont  communs  dans 
certains  pays.  Pline  dit  que  les  meilleurs 
viennent  de  la  Médie  ; { n ) peut  - être  du 
pays  des  Saphires , ou  de  Séphar , dont 
parle  MoyL.  ( 0 ) Le  (àphir  oriental  eft  de 
couleur  d'un  bleu  céieftc  5c  bel  azur  ; doà 
vient  que  les  Prophètes  ( p ) décrivent  le 
trône  de  Dieu  , comme  de  couleur  de  (à- 
phir  , c’eft  - à - dire  , d'un  bleu  célefte  azuré. 

<*)  Ukh.  L 11  TSO  O»'  (/)  E..J,  XXVIII. 
18.  ”rsifl  Saphir.  XXXIX.'  H.  <»i)  Jti.  XXVIII. 
e.  (n)  riin.  I.  57.  t.  y.  (.)  t hnef.  X.  JO.  (a) 
F.'ijck.  1.  16,  X.  I.  Vidt  Exa4.  XXIV.  IC. 
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Saphir  ou  fehaphar  en  Hébreu  , (îgnifie  auflfi 
la  btautl.  C’en  pourquoi  [ les  Hébreux  pour 
exprimer  la  beauté  5c  le  prix  des  Tables 
de  Moïfe  5c  du  Bâton  miraculeux  de  ce  Lé- 
giflatcur . difent  que  l'un  ôc  l’autre  étoient 
de  faphir.  Les  Orientaux  ont  une  etlime 
extraordinaire  pour  cette  pierre  ; Ceux  qui 
en  portent , croycnt  qu'elle  eft  la  fource  de 
leur  bonheur.  ] 

S A P H I R E , femme  Chrétienne , 5c  é- 
poufe  d’Ananie.  Ayant  vendu  enfemblc  un 
champ  qu'ils  avoient  , ils  apportèrent  aux 
pieds  des  Apôtres  une  partie  du  prix  de  ce 
champ  > 5c  réfervérent  l'autre  pour  eux  ; mais 
ils  furent  l’un  5c  l'autre  frappez  de  mort  , (y  ) 
ainfi  que  nous  l’avons  vù  ci -devant  fous  l'ar- 
ticle d'Ananie. 

S A P H O N , ville  de  L Tribu  de  Gad. 
Jvfuc  XI  t I.  17. 

I.  SARA,  ou  Saraï  » femme  d’A- 
braham  , fille  de  Tharé  , mais  d’une  antre 
merc  qu'Ahraham  , puifqu’Abraham  a (sure 
(y;  qu  elle  eft  vraiment  fa  (irur  , fille  de  Ton 
pere,  mais  non  pasfflle  de  fa  merc;Tharé  ayant 
pu  avoir  plufieurs  femmes  à la  fois,  fuivant  Lu- 
tage du  pays  où  il  vivoit,  ou  ayant  épousé  a- 
présla  mort  de  la  mère  d' Abraham,  une  autre 
femme  , dont  il  auroiteu  Saraï.  (r)  Quoiqu'il 
enfuit,  ce (entiment  nous  paroit  beaucoup 
mieux  fondé  , que  celui  qui  veut  que  Saraï 
foit  b même  que  ÿefcha  , fille  d'Aran,  {[) 
niccc  d’Abraham  , 5c  petite-fille  de  Tharé. 
C’eft  toutefois  l'opinion  de  Jofcph  , (r)  de 
(âint  Jérôme  , (m)  de  faint  Auguliin , (ar)  de 
Toftat , de  Génébrard  5c  d'un  grand  nombre 
de  Commentateurs. 

Saraï  naquit  l’an  du  Monde  soi 8.  avant 
J.  C.  1981.  avant  l’Ere  vulgaire  198c.  Elle 
époufa  Abraham  , avant  que  ce  Patriarche 
fortît  de  la  ville  d'Ur,-(y)  5c  Abraham  for- 
tant  de  fon  pays  convint  avec  elle  qu'elle 

di- 
ts) AH.  V.  1.  l.  t-  &c.  (<j)Gemf  XlLlJ. crXX. 
II.  Aliit  e?  ‘-tri  Jartr  mta  tji  filU  pairit  ntti  , Cf 
bm  ftiia  mairij  me*  , & duxi  ram  in  nxortm.  (,) 
lia  Eiiirth.  Atex.  inChrtnit.  (/)  Gentf.  XI.  19.  (0 

Antitj.l,  t.  c.  8.  (»)  Hirrrnjm.  .mafi.  Htir.  in 

G ;<■«/.(,)  Ang.  'titra  Tanft.  1.  II.  r.  Jf-Q) 

19-  il.  An  du  Monde  icgi.  avant  J.  C.  1918- 
avant  1 Ere  vulg.  1911. 
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diroit  toujours  quelle  étoit  fa  fîrur  ; (<.)  pir- 
ce  que  comme  elle  étoit  d'une  rire  beauté, 
il  craignoit  qu'on  ne  la  lui  ravit , Si  qu’on  ne 
le  fit  mourir  a caufe  d elle.  La  famine  étant 
furvenuc  dans  la  Terre  de  Clmnaan  , l'année 
qui  fuivit  l'arrivée  d'Abrnham  en  ce  pays, 
(«}  il  fut  obligé  de  fe  retirer  en  Egypte , où 
la  famine  ne  tegnoit  pas  ; Si  il  dit  à Saraï  : 
Dites,  je  vous  prie,  que  vous  êtes  ma  fœur  , 
aiïn  que  les  Egyptiens  me  traitent  favorable- 
ment à caufe  de  vous  , Si  qu'ils  ne  motent 
pas  la  vie.  Abraham  étant  donc  entré  dans  ce 
ys  , Saraï  fut  enlevée , Si  conduite  dans 
palais  de  Pharaon.  Mais  le  Seigneur  af. 
fligea  ce  Prince  Si  toute  fa  maifon  par  de 
très-grandes  playes , à caufe  de  Saraï.  Et 
Pharaon  ayant  fçû  qu’elle  étoit  femme  d'A- 
braliam , lui  fit  de  grands  reproches  de  ce 
qu'il  lui  avoit  dit  qu  elle  étoit  (à  fœur  , Si 
que  par-là  il  i’avoit  mis  dans  l’occahon  de  la 
prendre  pour  femme  , li  Dieu  ne  l'en  avoit 
empêché.  Il  la  lui  rendit  donc  , Si  le  fit 
conduire  par  Ces  gens  hors  de  1 Egypte  , de 
peur  qu’on  ne  lui  fit  quelque  infulte. 

On  a fort  raifonné  fur  cette  conduite  d'A- 
braham  Si  de  Sara.  Abraham  fembloit  ex. 
pofer  Sara  à l'adultère , & Sara  paroifloit 
y confentir  , par  la  qualité  quelle  prenoit 
de  fœur  d Abraham  , au  lieu  de  convenir 
qu  elle  en  étoit  femme.  On  a de  la  peine 
i juftiHcr  une  telle  conduite.  Il  y paroît  ! 
du  menfonge  , du  deguifement,  & une  trop 
grande  facilité  dans  Abraham  d'expofer  la 
pudeur  de  fou  époufe , Se  dans  Sara  , d'y  con- 
fentir. Origenes  ( b ) pariant  de  ce  qui  ar- 
riva à Abraham  à l'cgard  d Abimélech  Roi 
de  Gérare  > (c)  où  il  courut  le  même  dan- 
ger que  celui  que  nous  venons  de  voir  , dit 
que  ce  Patriarche  non-feulcmcnt  fit  un  men- 
fonge , mais  même  .qu'il  trahit  Si  abandon- 
na la  chaflcté  de  fon  époufe.  Faufle  le 

XX.  tj.  G,»,/.  XII.  to  II.  Il 
An  du  M.  1084.  avant  J.  C.  ii>i6.  avant  j'E- 
re  vulg.  19S o.  (è)  Ori&tn,  liimil.  fi.  in  Gtmf.  (c) 
Cow/.XX.  ix. 
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Manichéen  ( d ) appelle  Abraham  tin  in- 
fâme marchand  de  la  pudeur  de  fa  fem- 
me , qu'il  a vendue  à deux  Rois  , pour  fâ- 
tisfaire  fon  avarice  & fa  gourmandife.  Saint 
Chryfoftome,  (e)  qui  veut  sérieufement  ex- 
eufer  Abraham  & Sara , reconnoît  néan- 
moins que  le  Patriarche  a expofé  Sira  à 
commettre  un  adultère  , Si  que  Sara  a con- 
tenu à s'expofer  à ce  danger , pour  tàuver 
la  vie  de  fon  mari.  Enfin  quelques  Nou- 
veaux (f)  ont  témoigné  d'une  manière  trés-cx- 
prefic,  qu'ils  ne  pouvoient  approuver  en  tout 
cela  la  conduite  d'Abraham  , ni  celle  de  Sara. 

Saint  Auguftin  (g  ) fait  l'apologie  d Abra- 
ham , en  düânt  10.  qu'il  n'a  point  fait  un 
menfonge  , en  avançant  que  Sara  étoit  la 
firur  \ elle  l ctoit  en  effet  : il  a tù  une  vérité 
quïl  n'étoit  pas  obligé  de  découvrir , en  11e 
dilant  pas  qu'elle  fut  fâ  femme.  10.  Exposé 
à la  fois  à Jeux  dangers  , l'un  de  perdre  la 
vie , Si  l'autre  de  voir  enlever  ou  désho- 
norer fa  femme , ne  pouvant  éviter  ni 
l'un  ni  l'autre  en  difant  quelle  était  fâ 
femme  , Si  pouvant  au  moins  éviter  la 
mort , en  difant  quelle  étoit  fa  fœur  , il 
prend  ce  dernier  parti , Si  de  deux  maux  il 
choilit  le  moindre;  laillânt  a la  Providence 
le  foin  fc  confcrver  la  chaflcté  de  Ion  épou- 
fe , Si  fçaehant  d’ailleurs  qu'étant  suffi  ver- 
tueufe  quelle  l’etoit  , quand  elle  fouffri- 
roit  quelque  injure  dans  fon  corps,  fa  vo- 
lonté n’y  auroit  aucune  part  ; Si  que  l'adul- 
tére  étant  très- involontaire  de  la  paît  de 
l'un  Si  de  l'autre  , il  (croit  aufli  fans  crime 
Si  fans  infamie.  On  peut  voir  faint  Chrjr- 
(oflomc  fur  cet  endroit  ; Si  les  Commenta- 
teurs fur  la  Généfe  , Chap.  xi  1.  lï.  t J.. Sic. 

Revenons  à l'hifloire  de  Sara.  Voyait 
d'une  part  que  Dieu  avoit  promis  une  nom. 
breufe  poflerité  à Abraham  , Si  de  I autre  , fe 
fentant  ftétile  , elle  crut  que  peut-être  les 
O a pro- 

(d)  Fiuft.  Mtnith.  tf»i.  Amgnfl  I.  11.  c.  1 i, 
contré  Fiufi.  W CfmfCfi.  htmil.  ji.  m Gtnif.  [/y 
Dictionnaire  de  M.  Bayle  , article  Smts.  £j]  Au- 
guft.  1. 1.  rtntr*  AftmUc.  c . 10.  St  lit.  11.  mira  Fuufl. 
t.  J4.  JÇ.  J (S.  & Hi.  XVI.  d«  Civil,  c.  IJ). 
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promeflcs  dfc  Dieu  s'exécuteraient  par  une 
autre  femme , que  feu  mari  pourrait  pren- 
dre. Elle  dit  donc  a Abraham  de  prendre 
Agir  fa  fervante,(i)  afin  qu’au  moins  par 
fon  moyen , elle  put  voir  fortir  de  lui  une 
nombreufe  porter  ite.  Abraham  le  rendit  à la 
prière  de  Sara  ; il  prit  Agar  fur  le  pied  de 
femme  du  fécond  rang  i (uivant  l'ufage  de 
re  tems-li.  Mais  Agar  étant  devenue  en- 
ceinte , commença  II  méprifer  fa  maîtrellè. 
Sara  s'en  plaignit  â Abraham  .fit  Abraham 
lui  dit  que  fon  cftlave  écoit  entre fes  mains, 
Ce  qu  elle  en  pouvoit  ufer  comme  elle  ju. 
gérait  à propos.  Sara  maltraita  donc  Agar, 
& Agir  s’enfuit  : mais  elle  revint  quelque 
tems  après  , fit  s’humilia  lbus  la  main  de  fa 
maîtreflê. 

Quelques  années  après , Dieu  apparut  à 
Abraham,  (<’)  fit  alliance  avec  lui,  inftitua 
la  circoncifion , lui  changea  fon  nom  d'yf- 
bram  , pere  élevé,  en  celui  d' Abraham,  pere 
d'une  grande  multitude  i Sc  celui  de  fierai  , ma 
PrincelTe,  en  celui  de  fiera,  Princerte  ;St  lui 
promit  qu'il  lui  naîtrait  un  Ms  de  Sara  i fit 
la  même  année  ayant  reçu  dans  fa  tente 
trois  Anges  fous  U forme  d’hommes,  (kj 
ils  lui  réitérèrent  la  promclTe  que  Dieu  lui 
avoit  faite  de  la  nairtancc  d un  fils,  fit  ajou- 
tèrent que  l’année  ne  fe  partirait  pas  qu’il 
ne  vît  l’exécution  de  cette  promerte.  Sara 
qui  étoit  derrière  la  porte  de  fit  tente,  ayant 
oui  cela,  fe  mit  à rire  fccrettement,  en  di- 
fânt  : Après  que  je  frais  devenue  vieille  , Sc 
que  mon  Seigneur  eft  avancé  en  âge,  je 
goûterai  du  plaifir?  Alors  le  Seigneur  dit 
i Abraham  : Pourquoi  Sara  a-t-elle  ri  ? Y 
a-t-il  rien  d’impoflible  II  Dieu?  Oui  dans 
un  an  Sara  aura  un  fils.  Sara  nia  quelle 
eût  ri  : mais  le  Seigneur  lui  dit  : Cela  n’eft 
pas  aiuG  i car  vous  avez  ri. 


Peu  de  tems  après,  (1)  Abraham  étant 
allé  demeurer  i Gérare  ville  des  Philiflins , 
Abimélcch  Roi  de  cette  ville,  enleva  Sara 
qui  quoiqu’àgée  de  quatre-vingt-dix  ans, 
fit  pour  lors  enceinte  d’ifaac,  étoit  encore 
une  trés-bcllc  femme.  Mais  le  Seigneur 
apparut  en  fonge  i Abimélcch , fit  le  mena- 
ça de  le  punir  de  mort,  s'il  ne  la  rendoit 
à fon  mari.  Le  lendemain  de  très-grand 
matin , ce  Prince  fit  venir  Abraham,  fie 
lui  rendit  fa  femme  , lui  faifant  de  grands 
reproches  de  ce  qu’il  avoit  dit  quelle  étoit 
(à  fccur.  Abraham  s’éxcufa , en  lui  difânt 
que  véritablement  elle  étoit  fa  (<rur,  née 
du  meme  pere , mais  non  pas  de  la  meme 
mere.  Abimélcch  donna  de  grands  préfens 
à Abraham,  fit  offrit  mille  pièces  d’argent 
à Sara , pour  lui  avoir  un  voile  pour  cou- 
vrir fon  vilâge,  fit  afin  qu'une  autrefois  elle 
ne  s’exposât  plus  à pareil  danger. 

L'année  fuivante,  elle  enfanta  un  fils, 
(»;)  à qui  die  donna  le  nom  dllîac,  c’eft- 
à-dirc.  Ri,  comme  par  allulion  au  ris  qu'el- 
le avoit  fiait  lorfque  Dieu  lui  ptomitun  fils, 
& pour  marquer  la  joye  que  lui  caufoit 
ccttc  nairtànce.  Elle  allaitta  elle-même  1 en- 
fant , fit  lorfqu’il  fut  tems  de  le  fevrer,  c’eft- 
à-dire,  félon  la  plus  probable  opinion , après 
(rois  ans , Abraham  fit  un  grand  fertin  à fes 
amis.  A quelque  tems  de  lâ , ( n ) Sara 
ayant  vû  Ifmacl  qui  joiioit  avec  Ifaac,  ou, 
félon  faint  Paul,  (o)  le  voyant  qui  persé- 
cutoit  fon  fils,  elle  dit  à Abraham:  Chartes 
cette  fervante  arec  fon  |fils  ; car  Ilmacl  ne 
fera  point  héritier  avec  Ilâac.  Abraham  eut 
quelque  peine  â s'y  réfoudre  : mais  Dieu 
lui  ayant  dit  de  faire  ce  que  Sara  défiroit , 
il  renvoya  Agar  avec  Hmaél , de  la  manié, 
re  que  nous  avons  dit  (bas  leurs  articles. 

LEcri- 
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L'Ecriture  ne  nous  apprend  plus  rien  de 
Sara»  julqu'à  fa  mort,  (p)  arrivée  quelques 
années  après  la  fameufe  épreuve  que  Dieu 
fit  de  la  foi  d'Abraham  , en  lui  comman- 
dant de  lui  immoler  llàac.  ( <f  ) Sara  étoit 
âgée  de  cent  vingt-fept  ans  lorsqu'elle  mou- 
rut. Elle  étoit  alors  dans  la  vallée  d’Hé- 
bron, te  Abraham  vint  de  Bcrfabéc  pour 
en  faire  le  deuil.  On  ignore  la  caufe  de 
cette  abfcnce  d’Abraham  : mais  l'Ecriture 
nous  dit  expreflement  qu'il  alla  dans  cette 
vallée  pour  la  pleurer  , & qu'aprés  lui  avoir 
rendu  ce  devoir , il  entra  dans  la  ville , 5c 
achctta  auprès  d'Ephrou  Amorrhcen , un 
champ  » dans  lequel  il  y avoit  une  caverne 
creulëc  dans  le  roc  , où  étoient  des  tom- 
beaux tout  neufs.  Le  Texte  de  la  Vulga- 
tc  appelle  cette  caverne  double  : mais  lHé- 
breu  porte  MacpbcU,  .(r)  qui  pourroit  bien 
être  le  nom  du  champ  où  ctoit  cette  ca- 
verne. 

Quelques-uns  ont  crû  que  Sara  n'avoit 
rien  fçu  du  deflein  qu 'avoit  eu  Abraham 
d'immoler  Ion  fils  , 5c  qu  elle  n'en  fut  in- 
formée qu'au  retour  de  Moria.  D'autres 
( f)  ont  avancé  quelle  étok  morte  de  dou- 
leur, ayant  appris  qu'Iûac  avoit  été  ficrifié 
par  Son  perc.  C’étoit  un  faux  bruit  dont 
on  voulut  l'effrayer.  Jolêph  dit  qu'elle  mou- 
rut bien -tôt  après  cet  événement  : mais  , 
fclon  fon  calcul , elle  a dû  vivre  encore 
douze  ans  depuis  cela,  puifqne , félon  lui, 
llàac  avoit  vingt-cinq  ans  lorlqu'Abraham 
voulut  l'immoler , 5c  que  Sara  avoit  quatre- 
vingt-dix  ans  lorlqH'dle  enfanta  Ifaac , de 
cent  vingt-fept  lorfqu'clle  mourut.  Ufférius 
met  auffi  onze  ou  douze  ans  entre  la  ten- 
tation d'Abraham  , & la  mort  de  Sara.  Les 
Thaimudiffes  & laint  Epiphane  placent  Sara 
au  nombre  des  Prophétcffcs  de  l'ancien  TcC 
liment. 

• 

(f)  Gtntf.  XXriI.  >.10.  ( y ) Ursérius  met  l'é- 
preuve d’Abrihim  en  lin  du  Monde  îtjj.  8c  b 
mort  de  Sati  en  u-tt-  (r)  nSüOO 
Vt.ycz  Mvftn/tf,  (>)  tUsi.  viidom  L'vliat.  in 
Gtnij.  XXlil. 
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[Sara,  époufe  d'Abraham , étoit  le. 
Ion  les  Orientaux  , fille  de  Nachor , ôc  pe- 
tite-fille de  Tharé  , & par  conlcquent  mere 
de  ce  Patriarche.  Sara  eut  pour  merc  une 
autre  Sara  fille  de  Tharé  & de  Tahouiah  fa 
féconde  femme , car  la  première  femme  nom- 
mée J ou»  ah  fut  mere  d'Abraham  (r).  ] 

II.  Sara,  fille  de  Beria , de  la  Tribu 
d’Ephraïm , laquelle  fit  bâtir  ou  réparer  les 
villes  de  Béthoron  la  haute , Béthoron  la 
balle,  5c  Ozcn  Sara.  t.  Par.  vu.  14. 

II I.  S a r a , fille  du  Patriarche  Afer 
Nun.  xxvi.  48. 

IV.  Sara,  fille  de  Ragucl  5c  d’Anne, 

de  la  Tribu  de  Ncphtali , & de  la  parenté 
de  Tobie.  Sara  ctoit  fille  unique  ; & fon 
perc  l'ayant  mariée  fucccITivemcnt  à fept 
maris , Dieu  les  avoir  tous  frappez  de  mort , 
fans  qu'ils  pùffênt  confommcr  leur  maria- 
ge. («)  On  difoit  qu'un  mauvais  Efprit 
nomme  Afinodéc , les  empechoit  de  s'ap- 
procher d'elle.  Un  jour  Sara  ayant  repris 
une  de  fes  fervantes  pour  quelque  faute  quel- 
le avoit  faite  , elle  lui  répondit  : Que  ja- 

mais nous  ne  voyions  de  toi  ni  fils  ni  filles 
meurtrière  de  tes  maris  ; ne  veux-tu  point 
auffi  me  tuer,  comme  tu  as  déjà  tué  fept 
de  tes  maris?  A ces  mats,  Sara  monta  â 
une  chambre  qui  étoit  au  haut  de  la  rnai- 
fon , & y demeura  en  prières  trou  jours  te 
trois  nuits  fins  boire  & fins  manger.  Le 
troifiéme  jour,  en  finiffànt  fa  prière,  elle 
dit  â Dieu  : Que  vôtre  nom  foit  béni  , ô 
Dieu  de  nos  peres  ! Délivrez,  moi . Seigneur, 
de  ce  reproche , ou  retircz.moi  de  deffùs  la 
terre.  Vous  Içavez  que  jamais  je  n'ai  dé- 
liré un  mari , 5c  que  j’ai  confervé  mon 
ame  pure  de  tout  mauvais  défir,  que  je 
n'ai  jamais  cherché  la  compagnie  des  per- 
lônncs  qui  lè  conduifcnt  avec  légèreté.  Si 
j'ai  conlenti  de  recevoir  un  mari,  je  l'ai  fait 
dam  vôtre  crainte  , 5c  non  pour  fuivre  ma 
paffion.  Ou  j'ai  été  indigne  de  ceux  quota 

O ) m’a 

( 1)  D'Herb.  Bibl.  Orient,  p.  7 î‘>  W W.llï 
7.  8-  v.  Vers  l'an  du  M.  î jii  avant  J.  C.  67S- 
avant  l'Ere  vulg.  «Si. 
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m’a  donnez  , ou  peut-être  qu  ils  n’ont  pas  été 
dig  nés  de  moi , parce  vous  m'avez  peut-être 
rélèrvée  pour  un  autre  époux.  O Dieu  dlf- 
zacl  , que  vôtre  nom  loit  bcr.i  dans  tous  les 
liédcs  ! 

La  prière  de  Sara  fut  préfentée  au  Sei- 
gneur en  même  tems  que  celle  de  Tobie 
f ancien  , que  Dieu  avoit  afflige  par  la  perte 
de  la  vue  ; & le  Seigneur  envoya  l'Ange  Ra- 
phaël pour  les  guérir  tous  deux.  On  ver- 
ra l'hiiloirc  de  Tobie  fous  Ion  article.  Le 
jeune  Tobie  étant  en  chemin  pour  aller  à 
Ragés  avec  Raphaël , qui  ctoit  revêtu  d'une 
forme  humaine  , Je  étant  arrivez  prés  la  viL 
le  d'Ecbatancs , (a:)  Tobie  demanda  à Ra- 
phaël i Où  voulez-vous  que  lions  logions  ? 
L’Ange  lui  répondit  : Il  y a ici  un  homme 
nommé  Ragucl , qui  cft  de  vos  proches  , Je 
de  vôtre  Tribu.  lia  une  fille  nommée  Sara  qui 
efl  unique  ; tout  Ion  bien  doit  vous  sevenir  > 
& connue  plus  proche  parent,  vous  êtes  obli- 
ge , félon  la  Loi , de  l’époufer.  Dcinandcz- 
ia  donc  à fon  pere  , Je  il  vous  la  donnera  en 
mariage.  Le  jeune  Tobie  répondit  qu’il 
craignoit  que  la  même  choie  ne  lui  arrivât} 
qui  étoit  déjà  arrivée  aux  fept  premiers  ma- 
ris île  Sara  : mais  Raphaël  l'ayant  ralsûré  , 
Je  lui  ayant  dit  de  quelle  manière  les  gens 
de  bien  doivent  s’engager  dans  le  mariage  , 
ils  allèrent  chez  Raguci.  (y  ) Tobie  deman. 
da  Sara  en  mariage  , Je  l'obtint  aisément  ; 
fur  tout  l’Ange  ayant  dit  â Ragucl  de  ne 
rien  appréhender  , que  ce  jeune  homme  crai- 
gnoit Dieu  , que  fa  fille  lui  ctoit  réfervéc  > 
Je  que  ectoit  pour  cela  que  nul  autre  ne 
l’avoit  pu  avoir  pour  femme.  Ragucl  ayant 
donc  mis  la  main  de  fa  fille  dans  celle  de 
Tobie  . il  bénit  leur  mariage  , écrivit  le  con- 
trat, Je  fit  un  grand  feftin. 

• Le  loir  étant  venu  , on  introduiht  To- 
bie dans  la  chambre  de  Sara.  (O  Alors  ti- 
rant de  fon  fac  une  partie  du  fbye  d'un  poiC 

. .{*)  T'i.  VI.  I0i  il.  il.  c>r.  An  du  M.  Jtit. 
avant  ).IC.  678.  avant  l'hre  vulg.  68t.  (>)  T»*. 
VU.  t.  t.  }.  &<■  (a)  Ici.  VIIL  s.  i.  3 &t.  . 
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fon  qu’il  avoit  pris  dans  le  Tigre  , il  le  mit 
fur  des  charbons  ardens  ; Je  le  Dcinon  Almo- 
dée  ne  pouvant  fnuffrir  cette  odeur  , fe  reti- 
ra , Je  l'Ange  Raphaël  le  faille  , Je  l’enchaî- 
na dans  la  haute  Egypte.  Cela  fc  palïà  invi- 
lîblemrnt  , Je  l’on  ne  s’apperçut  de  l abfence 
du  mauvais  Ange  , que  parce  qu'il  ne  nuifit 
plus  au  jeune  Tobie.  Il  n’eft  pas  aisé  de 
comprendre  , fuivant  l'idée  que  nous  avons 
aujourd'hui  des  Anges  Je  des  Démons,  que 
la  fumée  Je  la  mativaife  odeur  (oient  capables 
de  les  faire  fuir  , ni  qu’ils  (oient  chatouillez 
par  la  bonne  odeur  des  parfums.  Les  An- 
ciens n’en  jiigeoicnt  pas  de  même.  Mais  in- 
dépendamment de  leurs  préjugez  Je  des  nô- 
tres fur  cela , on  peut  croire  que  cette  fil- 
mée ne  fait  que  la  canfe  morale  ou  occafion- 
nelle  de  la  fuite  du  Démon , Je  que  ce  qui 
le  chalfa  véritablement  fut  l'Ange  Raphaël , 
envoyé  de  Dieu  pour  cela.  L'odeur  bonne 
ou  mauvaife  du  foyc  de  ce  pniflôn  , put  aufli 
Etire  quelque  imprertion  fur  les  (eus  des 
deux  jeunes  mariez  , J:  par-la  réprimer  en 
eux  les  mouvcmciis  de  la  concupiscence , Je 
les  difpofcr  à palier  cette  nuit  Je  les  deux 
fuivantes  dans  la  prière  Je  dans  la  continen- 
ce i ce  qui  ctoit  encore  un  moyen  trés-ctfi- 
cace  pour  éloigner  d'eux  le  Démon  de  l'im- 
pureté. 

Au  refte  l'Ecriture  parle  allez  fouvent 
d'enchaîner  le  Démon,  {a)  Les  Profanes  me- 
mes  employent  quelquefois  cette  manière  de 
parler  , pour  exprimer  l'aéfion  d'une  force 
fupcricure  , Je  d'un  Démon  plus  piiiflânt  > 
qui  commande  aux  Dénions  inferieurs , Je 
qui  les  empêche  d'agir  ; foit  qu'on  parle 
des  effets  caufez , par  exemple,  par  la  magie , 
ou  par  les  fortilcges  ; foit  qu'on  réprime  les 
Démons  par  des  heibes  oudes  ns  de  mort  Jcc. 
Mais  dans  l’Ecriture  JC  dans  l'Egide  nom  ne  re. 
connoillôns  que  la  force  du  nom  de  Jésus- 
Christ,  les  prières  des  Saints  , les  eA>r- 

cifroes , 

(4)  A Un.  XH.  19.  Marc.  1U.  17.  otynr.  XX.  1. 
«t-  a.  Par.  U.  4 Jm it.  y.  6. 
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eûmes,  Sc  les  autres  armes  fplrituelles,  qui 
puiftènt  produire  réellement  cet  effet  fur 
les  Démons.  Ainfi  quand  on  dit  que  l’Ange 
Raphaël  enchaîna  le  Démon  dans  les  déferts 
de  la  haute  Egypte , on  doit  l'entendre  de 
la  puillànce  de  Dieu,  au  nom  & par  les 
ordres  duquel  Raphaël  agilfoit  dans  tout 
cela.  On  peut  voir  nôtre  Dilîcrtation  fur 
le  Démon  Afinodéc,  imprimée  à la  tête  du 
Livre  de  Tohic. 

Pour  revenir  à Sara,  Tobie  l’ayant  pri- 
fe  pour  femme,  la  ramena  à Ninivc , où 
demeuroit  Tobie  l'ancien  fon  pere.  Elle  y 
fut  racre  d'une  nombreufe  poftérité  ; Je  apres 
la  mort  de  Tobie  l'ancien,  le  jeune  Tobie 
la  conduifit  avec  fes  (ils  & fes  petits-fils  au- 
près de  fes  parens  à Ecbatanes;  ( b ) parce 
que  Tobie  pere  leur  avoit  dit  avant  fa  mort, 
que  la  ruine  de  Nimve  étoit  proche,  & 
qu'ils'  en  dévoient  fortir  au  plutôt,  pour 
n ôtre  pas  enveloppez  dans  fa  dilgrace.  On 
ne  (ÿait  pas  l'année  de  la  mort  de  Sara; 
mais  elle  a vécu  jillqu’apiés  l'an  avant 

J.  C.  d}7.  avant  lErc  vulgaire  d+l. 

SARA.  Tbamnat  • Sara.  Vovoz  Tharn. 
rut - Sara. 

I.  S ARA  A,  ville  de  Juda,  qui  fut 
bâtie  ou  fortifiée  par  Roboam.  (c) 

II.  S A R A A , ou  T<_er4  , ville  de  la 
Tribu  de  Dan,  (d)  & lieu  delà  naiffance 
de  Samfon.  (e)  Elle  étoit  fur  la  frontière 
de  cette  Tribu,  Sc  de  celle  de  Jtida,  pas 
loin  d’Efthaol.  Eusébe  la  met  à dix  milles 
d'EIéuthéropolis  , en  tirant  vers  Nicopolis,' 
Sc  allez  prés  de  Caphar-Sorec.  (-/")  Je  crois  que 
les  Saraites  i.  Par.  II.  55.  de  les  Saratbi 
l.  Par.  iv.  1.  (ont  les  habitans  de  Saraa. 

S A R A B A L L Ai  U eft  dit  dans  Da- 
niel,  (g)  que  les  trois  Hébreux  ayant  été 
jetiez  dans  la  fournaife , le  feu  ne  leur  fit 
aucun  mal,  Sc  que  leurs  farabales  demeu- 
rèrent entières  : SarabaUa  corum  ni n funt  h n- 

(O  7»4.  XIV.  14.  If.  (c)  t.  Par.  XI.  lu. 

(d)  njni  TVrb.,.  (o ?»/«»  xix. 4>.  (/)  vu, 

m Sard , & in  Sorte.  ( g ) Dén.  J 1 1.  ^ 
Vide  cr  ChdUdum  iu  \\  il.  D'Saio  Sym.  Avxfv- 
f‘P*t  Des  culottes  A-ja.Thnd,  1.  Za(xfâfa.  Saïabara. 
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mutata.  Ce  terme  faraballa  eft  Chaldécn , 
Sc  on  le  lit  dans  l'Original  de  l'Edit  de 
Nabuchodonofbr . Daniel.  111.  ti.Aquila, 
Théodotion  & Symmaque  ont  lu  farabara. 
Tertullicn  lit  de  même  : ( b)  il  dit  qn’Alé. 
xandre  le  Grand  n'eut  pas  de  honte  de  quitter 
l'habit  militaire  des  Grecs,  pour  prendre  le* 
farabares  des  peuples  vaincus.  Ces  (âraba- 
res  ètoient  des  culottes,  ou  des  bandes  qui 
envcloppoicnt  les  jambes  & les  cuifles. 
On  trouve  aulf  quelquefois  farabara  pour 
un  habillement  de  tête.  Voyez  Saumailc  fur 
Tertullicn  de  Pallia  c.  4.  Sc  M Du  Cange 
Gloflàr.  Sarabara. 

SAR.ABATHA,on  Sabaratha.  Saint 
Epiphane  (i)  dit  que  c"eft  la  patrie  du  Pro- 
phète Sophonie. 

[SARAC  ou  S A R A C U S , nommé 
autrement  Cbinaladam,  fuccéda  A Saoldu- 
chin  dans  le  Royaume  d'Aftÿrie  l'an  du 
Monde  J } J 6.  avant  J £ s u s-C  hust  «44. 
avant  l'Ere  vulgaire  648.  Il  régna  aa.ans, 
& mourut  l'an  du  Monde  1178.  avant  Je- 
su  s-Cmisr  Su.  avant  l'Ere  vulgaire 
616.  Son  Regue  eft  fameux  dans  l'Hiftoi- 
re,  parce  que  c'eft  de  fon  teins  que  A j. 
bopolaffar  Sc  Aflyagh  ; le  premier  Babylo- 
nien , Sc  Général  des  troupes  de  Sarac  ; & 
le  fécond  fils  de  Cyaxarcs  Roi  des  Médcs, 
s’étant  liguez  contre  lui  affiégerent  Ninive. 
la  prirent,  dépouillèrent  Sarac  de  l'Empire, 
Sc  partagèrent  fes  Etats.  Aftyagcs  régna  en 
Médie,  Se  Nabopolaffâr  en  Aflÿrie.  Cet 
événement  eft  une  époque  fameufe  parmi 
les  Chronologiftcs.  Nous  la  plaçons  avec 
Uflcrius  en  l'an  du  Monde  J 37 S.  avant 
Jlsus-CgKi  jt  6 ai.  avant  l'Ere  vul- 
gaire (fi  S.] 

S A R A I.  Ceft  le  premier  nom  deSara 
femme  d'Abraham.  Voyez  ci-devant  Sara. 

S a K a 1 , fut  un  de  ceux  qui  apres  la  cap- 
tivité de  Babylonc , renvoyèrent  leurs  fem- 
mes étrangères.  1.  Efdr.  x.  40. 

I.  SA- 

(/>)  Ttrtvil.  J,  Palti,  t.  4 (y  et  Triait.  (!)  T-fr. 
fht».  d,  eir*  tr  mnu  Trykr,. 
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I.  SARA  IA.  Secrétaire  de  David.  ). 
Reg-  vu  i.  17. 

II.  Saiaia,  pere  d'un  nommé  Joab . 
de  la  Tribu  de  Juda.  1.  Par.  Iv.  14. 

III.  S a r a 1 a > fils  d'Aziel , & pere  de 
Jofabia.  I.  Par.  lv.  J J. 

IV.  Saraia.  Grand.Prctre  des  Juifs , 
fucceffeur  d'Azarias  , & pere  de  Josédech.  il 
fut  le  dernier  Graud-Prcitc  d'avant  la  cap- 
tivité de  Babylone.  Ayant  cté  pris  par  Na- 
buzardan,  il  fut  mené  à Nabuchodonolbr, 
qui  étoit  à Réblata.  Ce  Prince  le  fit  mou- 
rir  au  même  lieu , avec  foixantc  6c  dix 
des  principaux  de  Jérulâlcm  , ( ly  ) l'an  du 
Monde  i 41  6.  avant  J.  C.  584.  avant  l'Ere 
vulgaire  5 8 S.  Josédech  fils  de  Saraiat  , 
fut  mené  captif  à Babylone. 

V.  Saraia,  un  des  principaux  d'entre 
les  Juifs  qui  revinrent  de  Babylone  avec  Efdras. 

I.  Efir.  II.  t.  6c  1.  F.fdr.  x.  1.  A'  xn.  I. 

VI.  S a R a 1 a , fils  de  Tanehumeth  , na- 
tif de  Nétophath.  4.  Reg.  xxv.  IJ.  Il  eft 
nommé  Sareas  dam  Jertm.  xi.  8. 

VII.  S a a.  ai  as,  fils  de  Nérie  6c  frere 
de  Baruch , ( / ) compagnon  & Secrétaire  de 
Jérémie.  Saraïas  fut  envoyé  à Nabuchodo- 
nofor  à Babylone , l’an  quatrième  du  régné 
de  Sédécias,  ( m ) du  Monde  5409.  avant 

J.  C.  jji.  avant  l'Ere  vulgaire  59 y.  Sa- 
ra/as  étoit  Chef  de  la  Prophétie , Princeps 
Prophetia , ou  Chef  de  l'Ambaflàde , char- 
gé de  porter  la  parole.  L'Hébreu  lit:  Jl 
étoit  Prince  de  Menucha:  ce  qu’on  peut 
traduire  par  Prince  de  Menucha , ville  ou 
canton  de  1a  Tribu  de  Benjamin  ; ( Voyez 
I.  Par.  II.  ja.  J4.  & vu  1.  6.)  ou  Prin- 
ce du  repos  , garde  de  la  chambre  ou  du 
lit  du  Roi  i ou  Prince  des  prêtent , diftri- 
buteur  des  libéralitcz  du  Roi;  ou  Intendant 
des  offrandes  que  le  Roi  faifoit  au  Temple  ; 
ou  plutôt , Saraïas  dans  cette  députation, 
lût  chargé  des  tributs  ou  despréfens  queSédé. 
cias  envoyoit  I Nabuchodonofur  ; 6c  ce  fens 
revient  i celui  de  la  Vulgate./Vtïiceps  Prophe. 


(a  ) J™,  UI.14  ■ ■ »7-  4-  XXV.  18.  xa. 
(/)  B. rue.  1.  I.  & Vrm.  XXXIL  II.  Cm) J,. 

rem , la  ».  6a  nrman  t© 
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tia,  Chefdel'Ambaffade,  ou  delà  Députation. 

Lors  donc  que  Saraïas  fut  envoyé  à Ba- 
bylone par  le  Roi  SéJcciis,  (*)  Jcrémie  le 
chargea  J'une  Lettre , qu’il  devoit  lire  aux 
captifs  qui  y étoient.  Cette  Lettre  conte- 
noit  une  prophétie  de  la  ruine  de  Babylo- 
ne  -,  8c  Saraïas  avoit  ordre  après  l’avoir  lue’ 
de  l'attacher  à une  pierre,  6c  de  la  jetter 
au  fond  de  l'Euphrate  , en  difant:  C’oft 
ainfi  que  Babylone  fera  fubmergée  : elle  ne 
fc  relèvera  jamais  de  fa  perte  , & elle  fera 
détruite  pour  jamais.  Baruch  accompagna 
Ton  frere  Saraïas  dans  cette  députation. 
Voyez  Baruc , 1.  1 . 

SARAIM.  ville  delà  Tribu  de  Juda. 
(0)  Elle  eft  nommée  Soraa  ou  Zoraa,  ou  Sar xa, 
1.  Par.  xi.  10.  Voyez  ci-devant  Saraa.  I. 

SARAPH,  nom  d'homme,  qui  eft  tra- 
duit dans  la  Vulg.itc  par  inceniens,  le  brû- 
lant: {p)  Securus  & inctttdcns , qui  fucrunt 
Principes  in  Moab  L'Hébreu  porte  : Joab 
& Sarapb , qui  ont  dominé  dans  Moab.  On 
croit  que  ces  deux  pcrlonnages  font  les  mê- 
mes que  Cbelion  & Mabaion , fils  d’Elimé- 
lech  , qui  fc  marièrent  dam  le  pays  de  Moab , 
Sc  dont  l'un  époufa  Ruth  & l'autre  Orpha. 
Voyez  Ruth,  I.  1.  4. 

S a r a r H , forte  de  ferpent  ailé  , com- 
mun dans  l'Arabie  , A que  Dieu  envoya  con- 
tre les  Hébreux , pour  les  punir  de  leurs 
murmures:  ( q ) Mi  fit  in  eos  ignitos  ferpen- 
tes  i l’Hébreu  des  ferpens  feraphims.  Nous 
en  parlerons  fous  l’article  Serpent. 

SAR  AS  A.  C' eft  ainfi  que  Jofeph  ap- 
pelle la  ville  de  Saraa,  où  Samfon  fut  eu- 
terré.  (r)  Jofeph,  Antiq.  I.  j.  c.  to. 

SA- 

(»)  La  Vulgate  Jertm.  LL  ».  Porte  que  Sé- 
décias fit  le  voyage  de  Babylune  . Bt  que  Saraïas 
ne  fit  que  l'acrompagrer y mais  l'Hcbreu  peut  fouf- 
frir  un  autre  fens , qui  elt  fulvi  par  plu£eur> 
bons  Interprètes:  S*,,;,,  .u.  à B*iylmte  de  la 

pare  de  SidkUe.  ITrpTÏ  DK  VoSl!  Comme  s'il 
y avoit  : Wp*1X  flKD  On  ffaie  que  HH  fe  met 
quelquefois  pour  flKD  Voyez  Genefe,  IV.  i.  XLIV. 
4.  XL1X.  if.  Exod.  IX.  ip.  &<.  (•)  Jefm  XV.  J*. 
6*1.  Reg.  XVII.  U I.  P*r.  II.  ^4.  Ôimidmmr** 
fw'iiMHÙ  VJde  Jofeph.  Antiq.  t.  g. r.  3.  (p) 

I.  p*r.  IV.  11.  (q)  Nxm.  XXÏ.  6.  (r)  Jxdie.  XVL  Jl. 
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SARASAR,  fécond  fil»  du  Roi  Sen. 
nachérib.  Il  afïâftina  for  perc  , pendant 
qu'il  prioit  dam  le  Temple  de  fon  Dieu 
Ncfroch.  (/) 

Sarasar,  & Rogom-mclech , Juifs  de 
Babylone,  qui  confultérent  le  Prophète  Za- 
charie (ur  le  jeûne  du  cinquième  mois,  (f ) 
Voyez  Rogom  melcch. 

[SARASINS.  Ce  nom  ne  fc  trouve 
pas  dans  la  Bible:  mais  on  y trouve  fou- 
vent  les  Arabes  , les  Agarcnicns  & les  If- 
maelites.  qui  font  confondus  avec  les  Sa- 
ralins.  Ceux  • ci  n'ont  commencé  à faire 
parler  d'eux  qu’au  cinquième  fiécle.  On 
ne  convient  pas  de  l'étymologie  de  leur 
nom.  Les  uns  (m  ) le  dérivent  de  Sara  , 
époufe  d' Abraham  . comme  fi  ces  peuples, 
qui  defeendent  d'Agar  & d’Ifmacl,  avoient 
eu  honte  de  leur  origine  , & avoient  pris 
le  nom  de  Sarafmt.  ou  enfans  de  Sara,  au 
lieu  d' Agarcnicns , ou  enfans  d'Agar.  Mais 
ce  qui  renvcrfcscette  étymologie  , c’eft  que 
les  Anciens  les  appellent  Sara-k,cnoi , & non 
pas  Saranoi  , ou  limplemcnt  Sarafenoi , com- 
me il  aurait  fallu  les  nommer  en  faifanc 
venir  leur  nom  de  Sara. 

Scaliger  fait  venir  le  nom  de  Sarak.eni 
de  l'Arabe  Saral^  ( ar  ) qui  fignifie  voler , 
piller.  D'autres  tirent  leur  nom  de  la  ville 
de  Scharakak , ou  Scharakjah  , en  Arabie. 
Quoi  qu'il  en  foit  de  l'origine  de  leur  nom , 
on  fçait  qu'ils  embrafterent  le  Chriftianifme 
au  feptiéme  fiécle  ; leur  Prince  nommé  Té- 
rébon  ayant  été  miraculufement  guéri  d une 
maladie  par  le  nom  de  Jésus-Christ; 
mais  ils  quittèrent  bicn-tôt  la  vraie  Religion 
pour  fuivre  Mahomet;  ils  furent  des  pre- 
miers qui  le  foivirent.  Leur  demeure  étoit 
dans  l'Arabie  Hcurcufe,  aux  confins  de  1A- 
rabie  Pétrée  ; Satrippa  aujourd’hui  Midine 
étoit  leur  Capitale.  On  ne  connoit  plus 
aujourd'hui  de  Nation  du  nom  de  Sarafins.  Ils 
font  confondus  parmi  les  Turcs  & les  Arabes.] 

(0  4-  XIX  J7.  T.4.  i.  a+  (,)  Zach.  VU.  i. 
(*)  SoVn  & alü  notamUi.  (*)  31Kt?  Sorti , f»- 
Téri,  pradarl.  ■ 
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S ARAT-ASAR,  ville  de  la  Tribu  de 
Ruben  au-delà  du  Jourdain,  ÿofue  xi  1 1.  19. 

SARATHI,  marquez  I.  Par.  tv.  1. 
font  les  mêmes  que  Saraïta,  les  h.ibitans 
de  Saraa,  ville  de  Dan.  1.  Par.  II.  5;. 

SARDANAPAL,  Roi  d'Aflyrie.  Il 
n’eft  pas  connu  dans  l’Ecriture  fous  le  nom 
de  Sardanapal  : mais  il  y a allez  d'apparence 
que  c’eft  le  meme  qui  fit  pénitence  à la 
prédication  de  Jonas , (y)  Sc  qui  fut  vain- 
cu par  Arbach  Satrape  de  Médie»  & par 
Biléfus  Satrape  de  Babylone.  Nous  croyons 
que  Phkl  ou  Put  Roi  d'Alfyrie , qui  vint 
au  fccours  deManahem  Roi  d'Ifracl , (<,)  étoit 
pere  de  Sardanapal  ; comme  qui  dirait  Sar- 
dan-pul.  Voyez  Pbkl.  Béléfus  Satrape  de 
Babylone , eft  apparemment  le  même  que 
Baladan , marqué  dans  Ifaïc;  xxxix.  I.  & 
4-  Rcg-  xx.  la  & qui  eft  connu  dans  les 
Profanes  fous  le  nom  de  Nabonaflâr.  UC. 
sérius  met  I»  première  année  du  régné  de 
Sardanapal  en  l’an  du  Monde  ;i)7.  avant 
J.  C.  7<ÎJ.  avant  l'Ere  vulgaire  767.  Il 
régna  vingt  ans  à Ninive.  félon  Eusébe  & 

(fuies  Africain.  Tout  le  monde  fçait  que 
es  richeftcs  , le  luxe  & la  molieftè  de  ce 
Prince  font  pafsées  en  Proverbe.  Caché  au 
fond  de  fon  palais  avec  lès  femmes , à peine 
paroiftbit-il  jamais  en  public  , (a)  négligeant 
entièrement  les  affaires  de  fon  Royaume. 
Deux  de  les  Satrapes,  Arbacés  & Béléfus, indi- 
gnez de  fa  lâcheté, & las  d'obéir  à untelPrincc, 
fc  révoltèrent  contre  lui , en  l'an  du  Monde 
5x54.  avant  J.  C.  74C.  avant  l’Ere  vulgaire 
7 }o.  & l'attaquèrent  avec  une  armée  de 
quatre  cens  mille  hommes  , composée  de  Mo- 
des , de  Perfes  , de  Babyloniens  & d'Arabes. 

Cette  armée  fut  battue  dans  - les  trois 
premiers  combats:  mais  au  quatrième  , les 
troupes  Baéàrienncs  étant  pafsées  de  fon  cô- 
té, elle  demeura  viéàoricufo  , & chalTa  l'enne- 
mi de  fon  camp  , l’ayant  attaqué  pendant  la 
P nu£> 

(7)  III.  fi.  Md.  Rrç.  XIX.  za  I.  Par.  V.  î«. 

IM  VÜt  Jofiin.  t.  (,  DMfr.  fol.  I.  U Cti/ïam,  Aakf 

nattm  1. 11. 
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la  nuit.  Sardanapal  ayant  laifsé  le  commande- 
ment de  fes  troupes  a (on  beau-frere  nommé 
Salxmen  , fe  retira  dans  Ninive.  Salarmen  fut 
vaincu  dans  deux  combats  > & perdit  prclquc 
toute  (i)n  armée.  Ainli  les  conjures  fe  difpo- 
sérent  i aflieger  Sardanapal  dans  Ninive.  Ce 
Prince  craignant  les  événemens  de  la  guerre , 
envoya  fes  trois  fils  Si  fes  deux  filles  en  Pa- 
phlagonie , 1 Cotta  Gouverneur  de  cette 
Province,  afin  qu’ils  y demeuraient  en  sû- 
reté. Il  fit  de  grandes  levées  de  foldats , & 
arm  (Ta  de  grandes  provifions  dans  Ninive  , 
pour  fe  difpofcr  à y foùtenir  un  long  fiége.  La 
ville  fut  afliégée  pendant  trois  ans  , & elleau- 
roit  foutenu  le  liège  encore  plus  long-tems  , 
li  le  Tigre  extraordinairement  enflé  par  les 
pluyes,  ne  fe  fut  débordé,  & n'eût  renver- 
sé vingt  ftades , ou  trois  mille  cinq  ceni  pas 
de  la  muraille. 

Alors  Sardanapal  voyant  qu'il  lui  étoit 
impoflible  de  rélifter , fit  un  bûcher  au  mi- 
lieu de  fon  palais  , où  il  ramaià  toutes  fes 
richeies  , qui  étoient  immenfes , de  où  il 
fe  brûla  avec  lès  concubines  & fes  eunu- 
ques , après  avoir  mis  le  feu  au  palais.  Dés 
que  les  eaux  furent  écoulées  , les  conjurez 
entrèrent  fans  peine  dans  Ninive.  Ainli  fi- 
nit l'Empire  d'Aflÿric , [b)  après  avoir  duré 
cinq  cens  vingt  ans  , comme  le  dit  Héro- 
dote, 1.  I.  c.  9 j.  Arbacés  fut  proclamé 
Roi  des  Médcs , & Béléfus  , ou  NabonaC. 
far  , ou  Baladan , Roi  de  Babylone.  Ce 
qui  n’empêcha  pas  que  les  Afljrricns  n'éta- 
blilîcnt  encore  un  nouveau  Roi  , qui  do- 
mina fur  l'Aflyrie  proprement  dite  , Sc  ré- 
duite dans  fes  anciennes  bornes.  Ce  Roi 
efl  nommé  par  les  Profanes  , Ninus  le  jeu. 
ne  , & par  les  Auteurs  facrez , Téglat-Pha- 
laffar.  Voyez  4.  Reg.  xv.  19.  xvl.  7.  10. 
te  1.  Par.  v.  6.  16.  te  1.  Par.  xxvm. 
a o. 

SARDES,  ville  de  l'Alie Mineure , au- 
trefois Capitale  de  Crxfus  Roi  des  Lydiens. 

(4)  An  du  Monde  1U7.  avant  J.  C.  74J.  avant 
ÏEre  vulg.  747- 
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Saint  Jean  dans  l'Apocalypfc  , (r)  écrivant 
de  la  part  de  J e s o s-C  h n I s t , à l'An- 
ge , c'efl-à-dire  à l'Evêque  de  Sardes  , lui 
dit:  Voici  ce  que  die  celui  qui  a les  fept  Ef- 
frite de  Dieu  : f}e  comtois  vos  œuvres  , vous 
êtes  en  réputation  de  vivre , nuis  vous  (tes 
mort.  Soyez,  vigilant  , & affermirez,  le 
refie  , qui  efl  pt(t  de  mourir  : car  je  ne 
trouve  pas  que  vos  œuvres  foient  pleines 
devant  mon  Dieu.  Souvenez-vous  de  quelle 
manière  vous  avez  refit  & entendu  la  paro- 
le de  vérité  ; gardcz-la , & faites  pénitence  ; 
car  fs  vous  ne  veillez , je  viendrai  à vous 
comme  un  larron , lorfque  vous  y penferez  le 
moins,  f'oiis  avez  néanmoins  à Sardes  quel- 

Î\ue  peu  de  perfonnes , qui  n'ont  point  fouillé 
eurs  vêtement.  Ceux-là  marcheront  avec 
moi,  babillez  de  blanc  ; car  ils  en  font  di- 
gnes. Celui  qui  fera  viBoricux , fera  ainfs  vê- 
tu S habits  blancs  , & je  ri  effacerai  point 
fon  nom  du  livre  de  vie  , & je  confef- 

ferai  fon  nom  devant  mon  Pere , & devant  /es 
Unges. 

On  ignore  de  nom  de  l'Evêque  qui  étoit 
alors  à Sardes.  Quelques  Modernes  (d)  ont  vou- 
lu dire  que  c'étoit  fàint  Méliton , célébré 
Evêque  de  cette  ville , & Apologifte  de  nôtre 
Religion,  qui  écrivoit  fous  Marc  Auréle , vers 
l'ani7o.  0u17j.de  J.  C.  Si cela  étoit,  il  fau- 
drait dire  qu’il  aurait  été  Evcquc  plus  de  foi- 
xante  & quinze  ans  ; ce  qui  n’eft  pas  aisé  1 
croire  , aucun  des  Anciens  n'ayant  dit  qu'il  ait 
été  Difciple  des  Apôtres , ni  qu’il  ait  vécu  ex- 
traordinairement  long-tems.  On  ne  doit 
donc  pas  lui  attribuer  fans  preuve  une  an- 
tiquité, qui  d'ailleurs  ne  lui  ferait  nullement 
honorable,  puifque  faint  Jean  parlé  de  l’An- 
ge de  Sardes  en  des  termes  peu  avantageux. 

SARDOINE  ; fardius  lapis  ; ( e ) en 
Hébreu , odem.  Çf)  Ce  terme  fignifie  rou- 
geur ; d'où  vient  que  quelques-uns  le  tra. 
duifent  par  rubis  , ou  par  pyropc.  La  far. 

doine 

le)  AfK.  III.  1.  i.  *.  &t.  (J)  VUi  JUU.lt  l» 
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do  inc  cft  rouge  , tirant  fur  le  blanc , ainfi 
que  l’ongle  de  l’homme. 

SARDONIXi  comme  qui  diroit . une 
fârdoine  joint  - à l'onix.  Or  Vonix  cil  une 
pierre  précicufe  , qu’on  nomme  communé- 
ment cornaline.  La  cornaline  a le  fond  blanc , 
comme  l'ongle  posé  fur  la  chair  vive.  On  a 
traduit  par  fardoniebus  lapis,  l'Hébreu  fehoem, 
(j)  qui  fignifie  plutôt  1 émeraude. 

SAREA,  ville  delà  tribudejuda.  Jofne 
xr.  }b 

S AREAS.  Voyez  Saraias  VI.  8c  compa- 
rez 4.  Kcg.  xav.  15.  Scjerem.  xl.  8. 

SARED,  fils  aîné  de  Zabulon,  (b)  & 
Chef  de  la  famille  des  Sarebites. 

S A R E D A , ville  de  la  tribu  d'Ephraïm, 
d'où  étoit  Jéroboam  filsdeNabat.  j.  Reg.xi. 
x6.  Peut-être  la  meme  que  Sareiata  , & que 
Sarthan.  Voyez  cLiprés. 

S A R E D A T A ,(i)  nommée  autrement  Sar- 
tban  . (k)  ville  de  la  Tribu  d’Ephraïm  , dans 
laquelle  on  jetta  en  fonte  les  plus  grands  ouvra- 
ges en  cuivre  que  fit  Hiram  pour  le  Temple 
de  Salomon.  Les  eaux  du  Jourdain  remon- 
tèrent jufqu'à  Sarthan,  (/)  lorfque  les  Hébreux 
paGérent  ce  fleuve  fous  Jofué. 

S A R E P T A > ville  des  Sidonicns.  fi- 
tuée  dans  la  Phénicie  entre  Tyr&  Sidon , fur 
la  Mer  Méditerranée.  Pline  & Etienne 
l’appellent  Sarapla  ; & les  Arabes  , T <jtr- 
fbani  -,  Jofeph  & les  Grecs.  Sarephea , ou 
Sarbpbta  \ les  Juifs.  Zarpbat.  Le  Géogra- 
phe Arabe  Scherif-ibn-idris  la  met  à vingt 
milles  de  Tyr , & i dix  milles  de  Sidon. 
Sidon  cft  au  nord , & Tyr  au  midy.  El- 
le cft  fameufe  par  L demeure  qu'y  fit  le 
Prophète  Elie  , ( m ) chez  une  pauvre  fem- 
me , pendant  que  la  famine  délbloit  le 
Royaume  dlfracl.  On  y montroit  au  tems 
de  faint  Jérôme  , (»)  & encore  long-tems 
depuis  , le  lieu  où  le  Prophète  Elie  avoit  ! 
demeuré  , qui  étoit  une  petite  tour.  On  ! 


bitit  dans  la  fuite  uneEglife  au  meme  endroit 
au  milieu  de  la  ville.  Le  vin  de  Sarcpta 
eft  connu  chez  les  Anciens:  (0) 

Et  iulcia  Baccbi 

Munera , qua  Sarepta  ferax  , qm  Gaejt 
crearat. 

Un  Auteur  (p)  dit  que  les  vins  de  Sarepta 
font  fi  fumeux  , que  les  plus  hardis  bùvcurs 
n’en  fçauroient  boire  un  Icttier  en  un  mois. 
Or  le  fettier , fextarius  , n'étoit  que  la  pinte 
de  Paris,  félon  Budée.  Sarepta  n'eft  aujour- 
d'hui qu'un  petit  village  au-delTus  d'u- 
ne montagne  , à quinze  cens  pas  de  la  mer. 
Quelques-uns  ont  crû  que  le  nom  de  Sarcp. 
ta  venoit  des  métaux  ou  du  verre  que  l'on 
fondoit  en  cet  endroit.  Zarapb  en  Hébreu , 
fignifie  fondre  des  métaux  , ou  autre  chofe. 
C’cft  de  la  ville  de  Sarepta  que  Jupiter 
fous  la  forme  d'un  taureau  ravit  Europe. 

S A R E R A.  Saint  Epiphane  dit  qu’Ezéchiel 
étoit  de  la  terre  de  Sarera. 

S A R E S , fils  de  Pharés  & de  Machir. 
I.  Par.  vu.  16. 

SARGON,  Roi d’Aflÿrie.  Nous  croyons 
que  c'eft  Alfa-radon.  Ifoi.  xx.  1.  Voyez 
Affar-aisn. 

S A R I D « ville  de  Zabulon.  Jofue  xlx. 
10.  ta.  On  lit  Sariiim , Joël.  IL  3 a.  & 
Théodotlon  l’a  pris  pour  un  nom  propre. 
Mais  fàint  Jérôme  l'a  traduit  par  reliquia, 
les  relies.  Il  avoue  pourtant  que  les  Juifs 
le  prennent  pour  un  nom  de  lieu. 

S A R I O N , ou  Schirion.  C’eft  le  nom 
que  les  Sidonicns  donnent  au  mont  Her- 
mon.  Dent.  III.  3.  Voyez  Hcrmon. 

SAROHEN,  ville  de  la  Tribu  de  Si- 
méon,  Jofuc  xix.  fi.  Apparemment  la  même 
que  Saharcm. 

S A R O N , on  Saroru.  Nous  con- 
noillons  trois  cantons  de  la  Paleftine  nommez 
Saron.  Ce  nom  étoit  comme  pafté  en  prover- 
be , pour  marquer  un  lieu  d'une  beauté  Sc 
P z d'une 


Ci)  7«4.  xxviii  ■«.  am»  sr*~».  (h)  G,n,r.  I 

XL  VI.  H.  NV«.  XXVI  1/5  .i)  î,  Par.  IV,  17.  I (a)  Cirripe.  I.  ||f.  VU*  & Périmai,  d*  vil  a S. 
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r*r.  atalrnini  Mort.  <T  Pinça. 
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d'une  fertilité  extraordinaire.  Voyez  If  ai. 

XXXI 1 1.  9.  XXXV.  1. 

I.  Saxon,  canton”  entre  le  mont  Tha- 
bor,  & la  mer  de  Tibériade,  (q) 

II.  Saxon,  canton  entre  ià  ville  de 
Céfarée  de  Palcfline,  & Juppé  (r) 

III.  Saxon,  canton  au-delà  du  Jour- 
dain , dans  le  pays  de  Bafan , Se  dans  le 
partage  de  la  Tribu  de  Cad.  (/)  M.  Reland 
iuutient  qp’il  n'y  avoit  point  de  Saron  au- 
delà  du  Jourdain,  & que  ceux  de  la  Tri- 
bu de  Gad  venoient  paître  leurs  troupeaux 
jufques  dans  le  canton  qui  eft  aux  environs 
de  Joppé,  de  Cctârée,  Sc  de  Lydda;  (r) 
ce  qui  ne  nous  paroît  pas  croyable , à cau- 
le  de  la  dilhnee  des  lieux.  Daillcurs  le  pays 
de  Bafan  étoit  fi  beau  & li  fertile. 

IV.  Saxon.  Les  nouveaux  Voyageurs 
donnent  auJTi  ce  nom  à la  plaine  qui  cil 
entre  Ecdippe  Si  Ptolémaîde. 

V.  Saxon,  ville  dont  le  Roi  fut  pria 
Ce  tué  par  Jolîré.  fjofue  xli.  iS.  Saint 
Luc  dans  les  Actes , (a)  fcmhlc  marquer 
aulïi  «ne  ville  de  Saron:  Jj>ui  habitai) tut 
Lydd 4 V Saron a,  Si  dans  les  Paralipomc- 
nés,  ( ar)  on  trouve  un  nommé  Setraï  de 
Sarone,  Serrai  Saron  ires  : mais  ces  pa.Tages 
peuvent  fort  bien  marquer  un  pays  ou  un 
canton.  Si  non  une  ville  de  Saron. 

SAILSACH1M,  un  des  Chefs  de  I armée 
des  Babyloniens.  ( y ) Son  nom  cft  un  nom 
de  dignité;  il  lignifie,  le  Prince  des Echanjons. 

SARTHAN,  ou  Sartltana , ville  que 
quelques-uns  placent  à l'orient  du  Jourdain, 
mais  qui  étoit  plutôt  à l'occident  de  ce  fleuve. 
Voyez  4.  Rrg-  iv.  1 a.  Les  eaux  reculèrent 
julqu’à  Sarthan,  lorfque  les  Ifraclitcs  pafsé- 
rent  le  Jourdain,  (a. ) Le  Roi  Salomon  fit 
fondre  entre  Socoth  & Sarthan  les  grands 
vaillcaux  de  cuivre  qu'il  fallut  faire  pour  l'u- 

(î)  Eujii.  & Oirrnnym.  la  Sarcn.  ( r ) Eufil. 
Ci-  Hitrtnyia.  Uci  ci,4 i».  Vùlt  Hirrtmm.  la  IJ.ll. 
XXXIII.  Èr  LXV.  (01.  l’ar.  V.  lis.  (>)«.- 

laaj.  I.  T.  p.  370.  j.p.ÿgg;  (») 

IX.  ?s.  (*)  I.  Par.  XXVII.  as.  O)  3>- 

rtm.  XXXIX.  5.  ” ' p w -)(p  Printrps  Pinctrna. 
rmn.  ( O III.  16. 


fage  du  Temple.  (4)  Sarthan  efl  la  mémi 
que  Saredatha,  a.  Par.  iv.  17.  Si  peux- 
être  aufli  que  S.treda , 3.  Reg . xi.  a 6.  qui 
étoit  la  patrie  de  Jéroboam  fils  de  Nabat. 

S A R U G , fils  de  Rihti  ou  de  Ragau. 
(b)  Il  naquit  l'an  du  Monde  1819.  11  en- 
gendra Nachor  à l'âge  de  trente  ans , & vé- 
cut encore  deux  cens  ans  après,  étant  mort 
en  l'an  du  Monde  ao4S.  avant  J.  C.  1951. 
avant  l’Ere  vulgaire  19  J J. 

S A R V I A , (tcur  de  David , de  mere  de 
Joab,  d'Abifai  & dllazacl.  a.  Reg.  II.  18. 
Si  I.  Par.  II.  t(T. 

S AS  A I,  un  îles  fils  d'Enac,  queCaleb 
extermina.  ffofue  xv.  14. 

SASSABASAR.  Le  Roi  Cyrus  li 
rendre  aux  Juifs  les  vaifleaux  facrez  du  Tem- 
ple de  Jérufalem , qui  avoient  été  emportez 
à Babylonc  par  Nabuchodonofor.  (c)  Il 
les  fit  remettre  par  compte  à Saffabafar 
Prince  de  Judn>  La  plupart  des  Interprè- 
tes croyent  que  Sajjabafar  cil  le  meme  que 
Zorobabel,  Si  qu'il  portoit  le  nom  de  SaC 
lâbafar  parmi  les  Babyloniens,  comme  Da. 
niel  y avoit  celui  de  Balthafar.  L'Ecriture  dit 
que  Zorobabel  a fondé  le  Temple;  (d)  elle 
en  dit  autant  de  Saflàbafar.  (c)  D’autres  veu- 
lent que  SalTàbalâr  foit  un  Officier  Perfe,  en- 
voyé pour  gouverner  les  Juifs.  Il  n'cft  pas 
trop  certain  que  Zorobabel  ait  eu  ce  gou- 
vernement. Les  Grecs  donnent  à Saflaba- 
fâr.ou , comme  ils  l'appellent,  Sammanafa'r,  la 
qualité  de  Gouverneur  de  Judée,  (f  ) O11 
peut  voir  les  Commentateurs  far  i.Efdr.  1. 8. 

S A T A N,  ou  Satbav  , Satbgnas.  Ce  ter. 
me  efl  purement  Hébreu  ; il  lignifie  un  adver- 
faire,  ( g ) un  ennemi,  un  accufatcur-,  Si  il  efl 
lbuvent  traduit  par  adverfaire  dans  les  Sep- 
tante & dans  la  Vulgate.  Par  exemple  , 
(h)  les  Satrapes  des  Philiftins  difent  à Achis  : 
Renvoyez  David , de  peur  qùil  ne  devien- 
ne nôtre  ennemi,  Si  qu'il  ne  tourne  fes armes 
contre  nous.  Et  : Le  Seigneur  fufeita  des 

adver- 


(4)  t.  *çf-  VII.  46-  (O  XI.  2/s.  XI. 

XX.  (O  1.  Eltlr.  r.  g.  ( 4)  Ztrh.  I V.  9.  (r)  r. 
Efdr.  V.  16.  (/)  EJJr.it.  Tient  «V»  rîf  ïtfaias* 
U)  lut?  edvtrferim.  Wl,%.  XXIX-  4. 
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adverfabes  â Sotomon  > en  la  perfonne 
d'Adad  & de  Razon  (i). 

Quelquefois  (âint  Jérôme  à conlervé  le 
nom  de  Satbtn  , dans  le  fens  d' adverfaire. 
Par  exemple  : (k.)  Non  eft  Sa: ban , neque 
e ccurfus  mains  : Je  n’ai  ni  ennemi , ni  mait- 
vaife  rencontre:  (l)  Cur  efficimini  mihi  bo- 
die  in  Sathan  ? Enfans  de  Sarvia , pourquoi 
ctes-vous  devenus  mes  ennemis  ? 

D'autres  fois  Sathan  fe  met  pour  le  Dé- 
mon. Par  exemple , dans  Job  : (tn)  Sathan  fe 
trouva  au  milieu  des  Enfans  de  Dieu  , & 
Dieu  lui  die  : Sathan  > d'où  viens-tu  ? Et 
dans  les  Pfcaumcs  : (»)  Jjuc  Sathan  foie  à 
fa  droite  , pour  taceufer.  Et  dans  Zacha- 
rie i (a)  Serbe»  était  à fa  droite  : & U dit 
â Sathan  ; Qjte  le  Seigneur  te  réprime . 

Dans  les  Livres  du  Nouveau  TeiUment , 
Satanas  le  prend  auiTi  Si  dans  le  fens  d'ad- 
verfaire  , Se  dans  celui  de  Démon.  Par 
exemple,  Jésus  Christ  dit  à faint  Pierre  : 
(p)  Retirez-vous  de  moi  , Sathan  , vous 
ni  (tes  un  fujet  de  fcandale  ; c’elt-à  - dire  : 
Retirez-vous  , mon  adverlâire  , vous  qui 
voulez  vous  oppofer  à ce  que  je  dclîfe  le 
plus.  Mais  le  plus  fouvent  Satanas  fe  prend 
pour  le  Démon  : ( q ) Si  Sathan  chajfe  Sa- 
than , comment  fon  régné  fubfiHera-t-il  ? Et 
dans  l'Apocalypfe:  (r)  Sathan,  qui  efi  appel- 
le le  Diable. 

[ Sathanas  , fe  met  fouvent  dans  l'Ecriture 
pour  un  accuûteur , un  demandeur  dans  un 
procès  ; & je  penlc  que  c'cft  fa  lignification 
la  plus  littérale  i L’ange  me  fie  voir  , dit 
Zacharie  (/) , le  Grand-Prétre  fjefus  qui  étoit 
debout  devant  t Ange  du- Seigneur,  & Sathan 
étoit  i fa  droite  pour  s’ oppofer  à lui.  Les  Sep- 
tante ont  traduit  ce  terme  par  Diabolos,  qui 
ftgnifie  aufli  un  adverlâire,  un  calomniateur, 
un  acculateur.  Le  Sathan,  ou-  l'acculâtcuc 
clé  â La  droite  de  Jefus,  de  meme  quc:dans 
lcPfeaume  cvm.  *>.  6.  Constitue  fuper  euru 


' (0  3.  %•  XI.  M.  i?.  14.  (*)  i-  H't-  V.4.  (0  ! 
Ji/ÿ.  XIX.  21.  (ot).7»Ï.  I.6.7.  II.  1.8.  &c.  (»)  Pfa, 
CIX.fR  (•)  Zacb.  III.  I,  2.  (/,)  Malt.  XVl.lt.  Mar 
VIII.  35.  (î)  Mal,.  XII.  ,6.  Marc.  III.  13.  (r)  Apc, 

xix.  9.  xx.  i.  U)  Zach.  m.  1.  Sjr  toji  pur 
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peccatorem,  & Diabolus  fiet  i iextris  ejus. 
L'Hébreu  : Et  Sathan  fiet  à dextrisejus.  Z a. 
charie  continue  : Et  le  Seigneur  dit  à Sa- 
than : Que  le  Seigneur  te  réprime , ô Sathan  ! 
Qu’il  méprilë  tes  accufations,  qu’il  méprilë  ta 
mauvaife  volonté. 

On  rapporte  à ce  même  paflâge  ce  qui  ell 
dit  dans  faint  Jude  (r)  : Lorfque  l’Archange 
Michel  contefloit  avec  le  Diable  au  fujet  du 
corps  de  Moife,  (que  le  Démon  vouloir  décou. 
vrir  aux  enfans  d'Ifracl  pour  les  induire  enfui- 
tc  à lui  rendre  un  culte  fuperfliticux , ) Michel 
n'ofa  le  etndamner  par  des  paroles  de  malédic. 
fions , mais  il  lui  dit  : Jjue  le  Seigneur  te  com- 
mande, ou  te  réprime.  Diabolus  en  ce  partage 
cft  le  même  que  Sathan  dans  Zacharie. 

Ange  de  Sathan.  Voyez  cLdevant 
l'article  Ange. . 

Régné  de  Sathan  , Jésus. Christ 
dans  l'Evangile  (u)  nous  repréfente  Sathan 
comme  un  Monarque  qui  a fous  lui  d'autres 
Démons  qui  lui  obéilfent.  Béelfcbub  ell  com- 
me leur  Roi.  Si  Béelfcbub , dit-il  chalfe  les  au- 
tres Démons  , fon  empire  ell  donc  divifé  ; H 
travaille  donc  à fa  propre  ruine  ; ce  qui  n’cft 
nullement  croyable.  Il  ell  donc  faux  que  je 
chailè  les  Démons  au  nom  de  Btclfébub.  S. 
Paul  dans  les  A âcs  ( x ) reconnoît  que  tous  ceux 
qui  ne  font  pas  dans  la  Religion  de  Jeeus- 
Christ  font  dans  l'empire,  ou  dans  la  puif- 
fance  de  Sathan.  Saint  Jéan  dans  l’Apocalypfe 
(y)  dit  qu'apres  mille  ans,  Sathan  fera  délié  te 
fôrtira  de  l'Enfer  i & féduira  les- Nations. 

La  Sinagogue  de  Sathan  dont  parle 
le  même  Evangelifle-  (-0 , font  apparemment 
les  Juifs  incrédules,  les  faux  Zelez  pour  la  Loi 
de  Moïfe,  qui  dans  les  premiers  tems  furent 
les  plus  ardens  perfécuteurs  des  Chrétiens.  lit 
étoitnt  nombreux  â Smirnc,  où  lâint  Pol  y car- 
pe > a qui  faint  Jean  parle  dans  l'endroit  cité, 
ctoit  Evcque. 

Les  Hauteurs  ou  tfis  Profondeur* 
de  Sathan.  Saint  Jean  écrit  aux  Chré- 
P-  } tiens 

(1)  J lté,  f.  9.  (»)  Man.  XII.  I<5.  Marc.  III. 
23.  Luc.  XI.  18.  x)  AH.  XX  VL  J*.  O)  Apec. 

XX-  7.  U)  d/*c.  IL  9.  13. 
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tiens  de  l’Eglife  de  Thyatire,  5c  leur  dit  (4): 
Vous  ne  connoiflcz  point  les  hauteurs  ou  les 
Profondeurs  de  Sathan  , qui  non  cognoverunt 
altitudines  Satan 4.  C'eft-à-dire  , les  myf- 
teres  des  Nicolaïtes  5c  des  Simoniens  qui  ca- 
choient  leurs  erreurs  fous  une  myftcrieufê 
profondeur  ; ils  parloient  de  certaines  intclli- 

ences  qui  avoient  créé  le  Monde  , 5C  qui 

toient  oppofées  au  Créateur  ils  enfei- 
gnoient  une  ftiencc  abftrufe  fur  la  nature  des 
Anges  5c  fur  leurs  divers  dégrez  ; ils  avoient 
des  Livres  fccrcts  écrits  d’une  façon  myfté- 
rieufe  5c  profonde  ; c’ell  ce  que  fâint  Jean 
appelle  les  profondeurs  de  Sathan. 

Etre  livre’  a Sathan,  c’eft  être  ex- 
communié , 5c  abandonné  pour  un  tems  au 
Démon  , qui  poflèdoit  vifiblemcnt  ces  fortes 
de  gens  , qui  avoient  mérité  ce  châtiment 
par  leur  crime , ou  par  leurs  erreurs.  Saint 
Paul  livra  à Sathan  (r)  Hymenée  & Alexan- 
dre , afin  qu’ils  apprirent  à ne  pas  blafpbl- 
mer.  Il  lui  livra  auflï  l’Inceftueux  de  Co- 
rinthe  (4) , afin  qu'il  fût  affligé  dans  [on  corps  , 
& que  jon  cfprit  fut  fauvé  au  jour  de  Notre 
Seigneur  J a s u s-C  hsist. 

J e s u s-C  h a 1 s t ayant  envoyé  Tes  dif. 
ciplcs  prêcher  dans  les  Villes  5c  dans  les 
Bourgades  de  Judée  (d) , ils  revinrent  tous 
joyeux  ôc  lui  dirent  : Seigneur , les  Démons 
mimes  nous  font  foûmis  ; f/efus  leur  répondit: 
f/e  vtyois  Sathan  tomber  comme  une  étoile 
qui  tombe  du  ciel.  U fërnble  faire  allufion  à 
ce  palTage  d ltaïe  (e) , jQuomodo  eecidijli  de 
calo,  Lucifer  , qui  mane  oriebaris , 5c  il  mar- 
quoit  que  le  Régne  du  Démon  alloit  finir. 
Ailleurs  (/)  , il  dit  à Simon  Pierre  , que  Sathan 
les  a demandé  à Dieu , pour  les  cribler , < omme 
on  crible  le  froment  ; mais  qu'il  a prié  pour  lui , 
afin  que  fa  foi  ne  manque  point  ,■  marquant  par 
là  les  vains  efforts  que  le  Démon  devoit  faire 
pour  ruiner  1 Eglife  naiflante. 

On  a déjà  remarqué  ailleurs  que  les  Hé- 
breux attribuoient  à l’opération  de  Sathan, 
la  plupart  des  maladies  corporelles  -,  (g)  Nefai- 

M dftt.  u.  14.  t«  giâltt  t»  (à)  t. 

Timot.  1. 10.  (t)  l.Cor.lV.y.  (a)  L*r.  X.  18.  (»t 

«4i.XlV.lt.  ( /)  Lut.  XXII.  JJ.  Cs)  Luc.  XIII.  16. 
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loit-il  pas  délivrer  en  un  jour  de  Sabbat  cette 
fille  d’ Abraham  que  Sathan  tenoit  liée  depuit 
dix  ans  i 

En  r.iflêmblant  tous  les  partages  où  il  ett 
parlé  de  Sathan  , ou  du  Démon  , 011  rcmar. 
que  qu’il  cft  tombé  du  ciel  avec  toute  fa  trou- 
pe , que  Dieu  l’en  a précipité  pour  punir  fon 
orgueil  ; que  par  (à  jaloufie  5c  là  malice  , I4 
mort  5c  tous  les  maux  font  entrez  dans  le 
monde  i que  par  la  permiflion  de  Dieu , il 
exerce  dans  le  monde  une  efpécc  d’empire 
fur  fes  fuppôts , fur  les  Anges  apoflats  com- 
me lui  i que  Dieu  s’en  fert  pour  éprouver 
les  bons  . 5c  pour  châtier  les  tnéchans  ; qu’il 
cft  un  efprit  de  menfonge  dans  la  bouche  des 
faux  Prophètes  , des  fèduâcurs  5c  des  héré- 
tiques i quec’rft  lui  ou  les  fiens  qui  tourmen- 
tent, qui  obfcdcnt  ôc  qui  pofledent  les  hom- 
mes , qui  leur  iufpircnt  de  mauvais  deffeins  , 
comme  à David  de  faire  le  dénombrement 
de  fon  Peuple,  5c  à Judas  de  trahir  Jesus- 
Christ,  5c  à Ananie  5c  Saphirc  de  rece. 
1er  le  prix  de  leur  champ  ; qu’il  nous  envi- 
ronne plein  de  rage  comme  un  Lion  pour 
nous  feduire  5c  nous  engager  dans  le  crime 
que  fon  pouvoir  5c  fa  malice  font  bornez 
5c  fubordonnez  à la  volonté  de  Dieu  ; qu’il 
apparoit  quelquefois  aux  hommes  pour  les 
tromper  i qu’il  fè  transforme  en  Ange  de  Iu- 
1 micrc  ; qu’il  paroît  auflï  en  forme  de  fpec- 
tre,  comme  il  parut  aux  Egyptiens  pendant 
les  ténèbres  qui  couvrirent  l’Egypte  au  tems 
de  Moïfe  ; qu’il  caufe  plufieurs  maladies  aux 
hommes  i qu  il  préfide  principalement  à la 
mort;  qu’il  conduit  lésâmes  des  médians 
en  enfer  ; qu’àprcfcnt  il  eft  enfermé  com. 
me  en  prifon  dans  l’enfer  , mais  qu’il  fe- 
ra délié  5c  mis  en  liberté  à la  fin  du  mon. 
de  au  tems  de  l’Ante-Chrifl  ; que  le  feu 
d’enfer  lui  cft  préparé  à lui  5c  aux  fiens, 
qu’il  doit  être  jugé  au  dernier  jour.  Mais  je 
ne  vois  pas  diftinitement  dans  l’Ecriture  qu’il 
tourmente  dans  l’enfer  les  âmes  des  médians  t 
comme  nous  le  croyons  communément.  ] 

SATE, 
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SATE,  fatum,  en  Hébreu,  feab , (h) 
forte  de  ir.cfure  creufe  parmi  les  Hébreux  , 
étoit  de  la  capacité  de  neuf  pintes  , chopi- 
ne,  deini-fcttier,  un  polTon,  quatre  pouces  cu- 
bes,* un  pcu^lus.Voyez  la  table  desmcfures. 

[ S A T I S.  Suffifammcnt.  Voyez  alffea..  ] 

SATRAPE,  eft  un  nom  Perfan , qui 
dans  fon  origine  lignifie  proprement  un  Gé- 
néral d’une  armée  navale  ; mais  depuis  il 
a été  communément  donné  aux  Gouver. 
neurs  des  Provinces,  & aux  principaux  Mi- 
niftres  des  Rois  de  Perlé.  Nous  les  trou- 
vons même  bien  long-tems  avant  les  Rois 
de  Perfe  , dans  les  Satrapies  des  Phililtins, 
qui  fubliftoient  dés  le  tems  de  Jofué  , ou 
des  Juges,  il  cft  vrai  que  les  Satrapes  des 
Philifiins  finit  appeliez  dans  1'Hcbrcu  Sera- 
mm  i (i)  d'où  vint  le  nom  de  Surines, 
qui  étoit  auifi  un  nom  de  dignité  chez  les 
Perfcs.  Le  Général  de  l'armce  des  Parthes 
qui  tua  Craflùs  , lé  nommoit  Surena.  (k.) 
Pour  ce  qui  cil  du  nom  de  Satrape,  dont  il 
s'agit  ici , je  le  trouve  dans  le  Chaldéen  de 
Daniel , (1)  dans  Efdras  & dans  Eflher  , finis 
le  nom  d' Atbafiarpani  , d’où  les  Grecs  ont 
fait  Satrapa , par  l'élifion  de  quelques  lettres 
du  commencement  fie  de  b fin  du  mot.  Ce 
terme , félon  fon  étymologie , lignifie  un  Grand 
qui  voit  la  face  du  Roi , ou  les  Portiers  de 
i*  Majtüc.  Voyez  les  Auteurs  de  Dictionnai- 
res Hébreux  & Chaldécns , & les  Commen- 
tateurs fur  Daniel , 111.  a.  On  trouve  auifi 
dans  Jérémie  (m)  & dans  Nahum  (»)  le  nom 
de  Tapbfar  , que  les  Interprètes  traduifent 
par  Satrapes. 

Les  Satrapes  des  Phililtins  étoient  com- 
me des  Rois,  qui  gouvernoient  avec  un 
pouvoir  abfolu  les  cinq  Satrapies,  c’tft-ù- 
dire , les  cinq  villes  principales  des  Phililtins. 
Ces  peuples  avoient  aulïi  quelques  Rois  dans 
d’autres  villes.  Par  exemple , Abimélech 
Roi  de  Gérare,  & Achis  Roi  de  Geth , 


( b ) flKD  70.  Tarir.  Satum  ou  ni rçov  . mm- 
Ara  , ou  il  fl'  , Bfhi.  (I)  Judic.  III.  5.  D'y© 
Stranim.  (It)  Plulinh.  imCrf/Ji.  (i)  Dm. 

III.  Z.  R’JBTnmK  dibrfdarptni.  lu  & I.  Efir. 
VIII.  & tjih.  III.  IZ.  («»)  Jtnm.  LL  X}. 
“ 1 Tnfh/ar.  (n)  Nain». 
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étoient  Phililtins,  mais  différais  d es  Surines 
ou  Satrapes  des  cinq  Satrapies  dont  il  clt 
fouvent  parlé  dans  le  Livre  des  Juges,  fie 
dans  le  premier  Livre  des  Rois.  Mais  les 
Satrapes  des  Pcrfcs  étoient  de  fimples  Gou- 
verneur* de  Province  envoyez  de  la  part 
du  Roi,  ou  des  Officiers  de  lés  troupes. 
Saint  Jérôme  traduit  quelquefois  par  Satra- 
pa, (0)  l'Hébreu  Pochât,  qui  lignifie  un 
Chef  de  troupes,  un  Gouverneur  de  Pro. 
vince  i d'où  vient  le  nom  de  Bacha  ou  Pa- 
cha, qui  clt  encore  aujourd'hui  en  ufage 
chez  les  Turcs.  Mais  le  vrai  nom  de  Sa- 
trape, eft  caché  lous  le  terme  Acbafdrapni, 
qu’on  lit  dans  Daniel,  dans  Efdras  fie  dans 
Efthcr,  qui  font  des  Livres  écrits  pendant 
ou  depuis  la  captivité. 

SATURNE,  Divinité  Payenne , que 
l’on  bit  pere  de  Jupiter.  L’Ecriture  ne  nom- 
me jamais  ce  faux  Dieu;  mais  plulieurs  In- 
terprètes croyent  qu’il  cft  déligné  fous  le  nom 
de  Rempbam  , dans  les  A êtes , vu.  4).  où 
faint  Etienne  cite  Amos , v.  16.  On  peut 
voir  ci-devant  l'article  Rempham. 

[La  Mythologie,  ou  la  Fable,  fait  Sa- 
turne fils  du  Ciel  & de  Vefla  qui  eft  la 
terre.  Il  fit  fon  pere  eunuque,  de  peur 
qu'il  n'eût  d'autres  enfans.  Il  époufa  ( y br- 
ie, ou  Rhéa,  dont  il  eut  pluficurs  enfans  1 
& fçaehant  qu'un  d'entr’eux  lui  devoit  ôter 
l'Empire  , il  les  dévoroit  tout  aulü-tôt  qu'ils 
nailloicnt.  Rhéa  voulant  lauver  Ion  fils  Ju- 
piter nouveau  né,  donna  h Saturne,  au  ueu 
de  l’enfant  une  pierre  enveloppée , qu’il  de. 
vora.  Jupiter  devenu  grand  , lit  la  guerre 
à fon  pere,  le  vainquit,  le  chargea  de  liens 
& le  jetta  dans  les  enfers  , avec  tous  ceux 
qui  l’avoient  fervi  dans  Ta  guerre. 

Saturne  eut  trois  fils  de  Rhéa;  fçavoir , Ju- 
piter , Neptune , & Pluton , & une  fille  nom- 
mée Junon  , focur  jumelle  & époulè  de  Ju- 
piter;  quelques-uns  y a joùlent  Cerés  fie  Ve fia. 
On  dit  que  Saturne  régna  en  Italie  après  Ja- 
nus, qu'il  y établit  la  communauté  des  bien» 

6c  l’éga- 

(il  4.  Hjf.  X V 1 1 1.  14.  & a.  Par.  IX.  14. 
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Se  l'égalité  des  conditions  i de-là  Tient  que 
dans  les  Fêtes  nommées  Saturnales  qu'on  cé. 
lébroit  au  mois  de  Décembre , les  fcrvitcurs  fe 
mettoient  I table  avec  leurs  maîtres,  ou 
même  les  maîtres  fervoient  à table  leurs 
fcrvitcurs.  C'clt  ce  régne  de  Saturne  qu'on 
appelle  le  Siècle  d'Ot.  On  dépeignoit  autre- 
fois Saturne  comme  un  Vieillard  courbé,  ayant 
une  Faulx  1 la  main  : on  lui  attribuoit  le 
gouvernement  des  tems  Se  des  faifons  , Se  on 
lui  donnoit  en  Grec  le  nom  de  Cronot , qui 
lignifie  le  tems. 

Le  nom  de  cette  faufile  Divinité  ne  devroit 
pas  naturellement  entrer  dans  un  Dictionnaire 
de  la  Bible,  qui  ne  doit  être  rempli  que  de 
noms  confiera  par  les  Livres  faints.  Mais 
comme  Saturne  renferme  pluficurs  traits  de 
reftèmblance  avec  le  Patriarche  Noc  , & 
que  plufieurs  faufles  Divinitez , dont  il  eft 
parlé  dans  l’Ecriture , font,  au  jugement  de 
quelques  Savans,  les  memes  que  Saturne,  on 
ne  fera  pas  fiché  de  trouver  ici  un  précis  de 
fon  hiftoire.  On  a crû  que  Baal , que  Me- 
loch  , que  Rcmphan  , étoient  Saturne , que 
la  coutume  des  Sacrifices  d'Hoftics  humaines 
êtoit  venue  de  Saturne  , qu'il  étoit  confon- 
du avec  Abraham , ou  avec  Ifraêl  : les  An- 
ciens parlent  du  Saturne  Phénicien  , du  Sa- 
turne Africain  ou  Carthaginois  , du  Saturne 
Egyptien.  On  peut  voir  ce  qu'on  a dit  dans 
ce  Dictionnaire  , de  Baal , de  Molocb  , Se 
des  facrifices  de  victimes  humaines. 

Qnjjjit  aux  traits  de  relfemblance  qui  fe 
trouvent  entre  Noé  Si  Saturne  , ils  ne  peu- 
vent être  pins  fenlibles.  Il  eft  repréfenté  avec 
une  faulx  comme  Inventeur  de  l'Agricultu- 
re : Noê  eft  nommé  Vir  jigricola  (p)  ; & il 
eft  dit  qu’il  commença  à cultiver  la  terre. 
Les  Saturnales  qu'on  célébroit  dans  le  vin  Si 
dans  la  licence  . & où  les  Serviteurs  Sega, 
loient  à leurs  Maîtres  , marquent  l'yvreflè  de 
Noé , & fa  malédiction  qui  aftiijettit  Cha- 
man à fes  freres , tout  égal  qu’il  leur  étoit 
par  fa  nailTance.  On  dlfoit  que  Noé  avoit 
dévoré  tous  fes  enfans  , I l'exception  de  Ju- 
piter, de  Neptune , & de  Pluton.  Noé  vit 
O)  Guuf.  JX.  ao. 
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périr  dans  les  Eaux  du  Déluge  tous  les  hom- 
mes de  fon  tems , dont  plufieurs  étoient  fes 
parens , Si  plus  jeunes  que  lui.  D ansle  ftile  de 
l'Ecriture  on  dit  fouventque  l'on  fait  ce  qu'on 
riempêche  pas , ou  même  ce  que  l'on  prédit. 

Jupiter  nt,  dit-on,  fou  pcrc  eunuque,  par. 
ce  que  Cham  vit  Noé  dans  une  nudité  indé- 
cente , Si  ne  le  couvrit  pas.  Sera , Cham  8c 
Japhet  fils  de  Noc  (ont  manifeftement  Ty- 
phon ou  Pluton  , Jupiter  Si  Neptune. 
Cham  ou  Jupiter  eut  l'Afrique  pour  partages 
Japhet  ou  Neptune  eut  la  Mer , ou  les  Mes; 
Sem  ou  Pluton  eut  l'Afie.  Sem  étoit  le  plus 
privilégié  de  fes  freres,  par  rapport  I la  vraie 
Rcligiun  i il  s'attacha  au  Seigneur  te  lui  de- 
meura fidèle  ; il  demeura  auprès  de  fon  pere 
Noé.  Cet  attachement  le  rendit  odieux  à fes 
freres  & à leurs  defeendans.  Ces  grandes  pré- 
rogatives excitércnr  leur  haine  & leur  jalou- 
fie ,-  c'eft  pourquoi  ils  feignirent  qu'il  étoit 
Dieu  d«  Enfers.] 

SAVE'  La  vallée  de  Savi  , (q)  autrement 
lt  vallée  du  Roi , étoit  apparemment  alfa 
prés  de  Jérufiilem . puifque  Melchifédech  Roi 
de  cette  ville  , Si  le  Roi  de  Gomorre  vinrent 
au-devant  d'Abraham,  à fon  retour  de  la  dé- 
faite des  cinq  Rois  , jufqu'a  la  vallée  de  Savé . 

SAVE'-CARIATHAIM.  L es  Emims» 
anciens  peuples  de  dcJà  le  Jourdain , demeu- 
roient  à Cariathaïm.  (r)  Codorlahomor  Sc 
fes  allia  les  battirent  la  même  année  qu'ils 
attaquèrent  les  cinq  Rois  de  la  Pcntapole. 
{[)  Les  Moabites  dans  la  foitc  chafterént 
les  Emims , Si  les  exterminèrent.  ( t ) Savé. 
Cariathaïm  eft  apparemment  une  campagne 
prés  de  la  ville  de  Cariathaïm.  Or  cette  ville 
étoit  au-delà  du  Jourdain,  à dix  milles  de  Me- 
daba  , vers  l'occident,  dit  Eusébe.  («)  Elle  fut 
attribuée  à la  Tribu  de  Ruben  ; (x)  mais  en- 
flure elle  fut  ocrupée  par  les  Moabites. 
Voyez  Etjtch.  xxv.  p. 

1.  SAUL,  Roi  d'Idumée. Genef.  xxxvi.J7. 
Ce  Saül  étoit  de  Rohoboth , Si  U fuccéda  à 
Sonia  de  Mafreca.  IL  Saul. 

(fl  Gtntf.  XIV.  17.  (O  C.mtr.  XIV.  t.  ( ) An 
du  Monde  1091.  avant  J.  C.  ivoS  avant  l'Ere  vulg. 
iyii,  (0  Onu.  II.  io.  (-)  Eujtlt-in luii.  (*)>»». 

XXX1I.J7.6-JV«XUI.i». 
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II.  Saul  « (ils  de  Simon.  Sc  petit-fils 

de  Jacob.  JVxm.  xxvi.  i J. 

III.  Saul  , fils  de  Cis , de  la  Tiib»  de 
Benjamin.  (J» ) premier  Roi  des  ifraélites. 
Un  jour  Cia  ayant  perdu  les  incites  , en- 
voya Saül  fon  fils  pour  les  chercher.  (-0 
Après  avoir  parcouru  un  allez  .grand  can- 
ton du  pays  , & comme  il  écoic  fur  le  point 
de  s'en  retourner  chez  fon  pere  à Gabaa , 
un  de  fes  fcrvitcurs  , qui  l'accorapagnoit  , 
lui  dit  : Il  y a ici  prés  un  Prophète  qui  eft 
fort  célèbre  ; allons  le  confultcr  , peut-être 

Î|ii  il  nous  donnera  quelque  lumière  fur  le 
itjet  qui  nous  a fait  venir  julqu'ici.  Ils 
allèrent  donc  enfemble  à Ramatha  . Sc  on 
leur  dit  que  Samuel  venoit  d'arriver  dans  la 
ville  . & qu’il  devoit  y faire  un  facrifice  fo- 
lemnel  avec  les  principaux  du  peuple.  Saiil 
s'avança  donc  ; & Samuel  l'ayant  apperçù , 
connut  par  révélation  > qu'il  étoit  celui  qui 
devoir  régner  fur  Ifracl.  Saül  lui  demanda 
où  demeuroit  le  Voyant , ou  le  Prophète  > & 
Samuel  lui  dit:  C’eft  moi  qui  fuis  le  Voyant. 
Venez  avec  moi , vous  mangerez  avec  les 
principaux  du  peuple  que  j'ai  invitez  , je 
vous  renvoyerai  demain , & je  vous  dirai 
tout  ce  que  vous  avez  dans  le  cccur.  Et  à 
l'égard  des  ànelfos  que  vous  avez  perdues , 
n'en  foyez  point  en  peine , parce  quelles 
fout  retrouvées.  Et  à qui  fera  tout  ce  qu’il  y a 
de  meilleur  dans  Ifracl , linon  à vous  , & à 
toute  la  maifon  de  vôtre  pere  ? Saiil  lui  ré- 
pondit : Ne  fuis-je  pas  de  la  Tribu  de  Ben- 
jamin , qui  ell  la  plus  petite  d'Ifraél  ? Et  ma 
famille  n’cft-clle  pas  la  moindre  de  toutes  cel- 
les de  cette  Tribu  ? Pourquoi  donc  me  par- 
lez-vous de  cette  forte  ? Samuel  fit  entrer 
Saül  avec  fon  ferviteur  dans  la  fale  du  fcf- 
tin , les  fit  alfeoir  à la  tête  de  tous  les  con- 
viez, Sc  fit  fervir  par  honneur  devant  Saül 
une  épaule  entière  d'une  vi&ime.  Après  le 
fouper,  Samuel  conduifit  Saiil  fur  la  terralfo 
de  la  maifon  pour  dormir , & le  lendemain 
au  matin , il  le  reconduifit  , Sc  delcendit 

(7)  <•  K'S-  IX-  t.  à-  fil-  (x)  An  du  Monde 
î905>  avant  J.  C.  1091.  avant  l'Ere  vulg.  109Ç. 
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avec  lu!  ad  bas  de  la  ville  de  Ramatha. 

Comme  ils  dcfcendoicnt  , Samuel  dit  à 
Saül  : Faites  avancer  vôtre  ferviteur  , Sc 
demeurez  un  peu  , afin  que  je  vous  folle 
fçavoir  ce  que  le  Seigneur  m'a  dit.  En  mê- 
mc-tcms  Samuel  prit  une  petite  fiole  d’hui- 
le , qu'il  répandit  fur  la  tète  de  Saiil , il 
le  baifa  , & lui  dit:  (<x)  Le  Seigneur  par 
cette  onèlion  , vous  facre  aujourd'hui  pour 
Prince  fur  fon  héritage  , & vous  délivrerez 
fon  peuple  de  (es  ennemis.  Et  voici  la 
marque  que  vous  aurez  que  le  Seigneur  vous 
a choifi  pour  Prince  : Lorlque  vous  m'au- 
rez  quitté , vous  rencontrerez  deux  hommes 
qui  viennent  du  côté  du  fcpulcre  de  Ra- 
chel , qui  vous  diront  que  les  ànelfos  de  vô- 
tre pere  font  retrouvées.  De  là  étant  arri- 
vé au  Chcne  de  Thabor , vous  rencontre- 
rez trois  hommes  qui  vont  adorer  le  Sei- 
gneur à Béthel  i ils  vous  préfenteront  trois 
pains  , Sc  vous  les  recevrez  de  leur  main. 
Enfin  lorfque  vous  forez  arrivé  à la  colline 
de  Dieu , où  eft  la  ftation  des  Philiftins . 
vous  trouverez  une  troupe  de  Prophètes 
qui  defeendrout  du  haut  lieu  , avec  toutes 
fortes  d'inftrumcns  de  mufique.  En  même 
teins  l'Elprit  de  Dieu  fo  failira  de  vous , vous 
prophétiforez  avec  eux  , Sc  vous  ferez  chan- 
gé en  un  autre  homme.  Après  que  tous 
ces  lignes  vous  auront  été  donnez  > faites  ce 
qui  fo  jpréfentera  à foire  , parce  que  le  Sei- 
gneur fera  avec  vous.  Tout  ce  que  Samuel 
lui  avoit  prédit,  s’accomplit  le  même  jour, 
& Dieu  le  changea  en  un  autre  homme. 
Etant  arrivé  prés  la  troupe  des  Prophète* 
il  fo  mie  à prophétifor  avec  eux  : & tous 
ceux  qui  le  virent , commencèrent  à dire  : 
Qu'elËil  donc  arrivé  au  fils  de  Cis  ? Saül 
cft-il  aufli  Prophète  ? Et  cette  parole  eft 
palfoc  en  proverbe, 

Quelque  tems  apres , (b)  Samuel  alîembla 
tout  le  peuple  à Mafphat  , pour  leur  dors, 
ner  un  Roi , ainfi  qu'ils  l'avoient  demandé. 
U jcttale  fort  fur  toutes  les  Tribus  d’ifracl, 
Q,  & le 

(aJi.Rr/.X.i.a.j.cH.  Àndu 
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& le  fort  tomba  fur  la  Tribu  de  Benjamin. 
Il  le  jetta  enfuite  fur  les  familles  de  cette 
Tribu  , & il  tomba  fur  la  famille  de  Mc- 
tri  ; puis  il  le  jetta  fur  la  famille  de  Cis , 
& il  tomba  fur  la  perfonne  de  Saiil.  On 
le  chercha  auffi-  tôt  ; mais  on  ne  le  trouva 
point.  Us  confultércnt  enfuite  le  Seigneur, 
& il  répondit  : A l'heure  qu'il  eft  , il  eft 
caché  dans  là  maifon.  Ils  y coururent , 6c 
l'amenèrent  ; & torfqu’il  fut  au  milieu  du 
peuple  , il  parut  plus  grand  que  tous  les 
autres  de  toute  la  tète.  Alors  Samuel  dit 
à tout  le  peuple  : Vous  voyez  quel  eft  ce- 
lui que  le  Seigneur  a choilî  ; & tout  le  peu- 
ple cria  : Vive  le  Roi.  Apres  cela  Samuel 
prononça  en  préfence  de  tout  le  peuple  le 
droit  du  Royaume , 8e  tout  le  monde  s’en 
retourna  dans  là  demeure.  Saiil  revint  à 
Gabaa  , accompagné  d'une  partie  de  l’ar- 
mée , qui  étoient  ceux  dont  Dieu  avoit  tou- 
ché le  coeur . D'autres  méprisèrent  Saiil , 
& dirent  : Comment  cet  homme  pourra-t- 
il  nous  fauver  ? Mais  Saiil  faifoit  femblant 
de  ne  les  pas  entendre. 

Environ  un  mois  'après  . Naas  Roi  des 
Ammonites  , attaqua  la  ville  de  Jabés  de 
Calaad  ; & ceux  de  Jabés  lui  dirent  qu'ils 
fe  rendroient  à lui  » fi  dans  fept  jours  ils  ne 
trouvoient  perfonne  dans  tout  Iftacl  qui  les 
voulut  défendre.  Naas  y eonfentit  ; 6c  ceux 
de  Jabés  étant  venus  à Gabaa,  firent  leur 
rapport  devant  le  peuple , & dirent  que  le 
Roi  des  Ammonites  les  afiiegeoit , 8c  les  me- 
naçoit  de  leur  arracher  à tous  l'œil  droit, 
& de  les  rendre  l'opprobre  de  tout  IfracU 
Saiil  rctournoit  alors  des  champs , Clivant 
fes  bœufs;  & voyant  que  tout  le  peuple 
étoit  en  pleurs , il  en  demanda  la  caufe  ; 
l’ayant  apprife,  il  entra  dans  une  grande  co- 
lère, prit  fes  bœufs,  les  coupa  en  morce- 
aux , & les  ht  porter  par  des  envoyez  dans 
toutes  les  terres  d'Ifracl,  en  diCint  : C’cft 
ainli  qu’on  traitera  les  bœufs  de  tous  ceux 
qui  ne  (uivront  point  Saiil  & Samnél.  Tout 
le  peuple  s'étant  donc  tendu  à Bézech , Saiil 
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en  fit)  la  revue , Sc  il  s’en  trouva  trots  cens 
mille  hommes  d’Ifracl,  6c  trente  mille  de 
Juda.  L’armée  fe  mit  en  marche,  paflâ  le 
Jourdain , & arriva  le  lendemain  au  point  du 
jour  prés  le  camp  des  Ammonites.  Saiil 
les  attaqua  par  trois  endroits  , les  mit  en 
déroute  , en  tua  un  très  - grand  nombre  , 6c 
les  diffipa  de  telle  forte , qu’il  n'en  refta  pas 
deux  cnfémble.  Apres  cela  tout  le  peuple 
revint  à Galgal  , & on  y rcnouvella  folcm- 
ncllcment  l'élection  > 6c  l'inauguration  du 
Roi  Saiil.  Voilà  ce  qui  arriva  la  première 
année  du  régné  du  Saiil.  (b) 

Deux  ans  après  , (c)  Saiil  choifit  trois 
mille  hommes  de  tout  Ifraël  , dont  il  don- 
na mille  à Jonathas  , & en  retint  deux  miL 
le  avec  lui  , pour  tenir  tête  aux  Philiftins  , 
qui  occupoient  des  poftes  à Machmas  , à 
Béthcl  6c  à Gabaa.  Jonathas  défit  la  gar- 
nilon  qui  étoit  à Gabaa  ; Sc  tout  le  peuple 
en  ayant  reçu  La  nouvelle , reprit  cœur  , & 
crut  qu'il  croit  tems  de  focoüer  le  joug  des 
Philiitins.  Il  sallcmbla  en  armes  à Galgal 
en  très  • grand  nombre  auprès  de  Saiil.  Les 
Philiftins  de  leur  côté  l’ayant  appris  , vin- 
rent avec  une  armée  prodigieufe  fe  camper 
à Machmas  , vers  l'orient  de  Béthel.  Alors 
les  Ilraclitcs  fe  voyant  reflèrrcz  , commencè- 
rent à fe  débander.  & à Ce  retirer  qui  d'un  cô. 
té  , qui  d'un  autre.  Saiil  demeura  fept 
jours  à Galgal , attendant  l'arrivée  du  Pro- 
phète Samuel.  Enfin  voyant  qu'il  ne  ve- 
noit  point , quoiqu'il  eût  promis  de  le  ve- 
nir trouver  dans  fept  jours  , il  commença  à 
offrir  des  facrifices  à Dieu,  Mais  à peine 
avoit  - il  achevé  , que  Samuel  arriva  , ii 
lui  dit  qu'il  avoit  fort  mal  fait  d'offrir  le 
facrifice  , fans  attendre  l’ordre  du  Seigneur  ; 
que  s'il  Lavoie  fait , Dieu  auroit  affermi 
pour  jamais  fon  regue  fur  Ifracl.  Mais  , 
ajouta  - t - il  , vôtre  regne  ne  fobfiflera 
point  à.  l'avenir  ; le  Seigneur  a cherché  un 

homme 

(à)  Voyez  ce  que  i'ai  remarqué  fur  SammÏI  fous 
l'an  29it.  C r ) i.  Rtg.  XIII.  I.Ï.J.  etc. An  du  Mon- 
de isil.  avant  ).  C.  regy.  avant  LErevulg.  io'JJ, 
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homme  félon  fon  cœur , & il  l'a  deftiné  pour 
être  Chef  de  fon  peuple , parce  que  vous  n'a- 
vez point  obfervé  ce  qu’il  vous  avoit  ordon- 
né par  ma  bouche  , d'attendre  mon  arrivée 
pendant  .fept  jours,  (d) 

Samuel  & Saiil  avec  les  fix  cens  hommes 
qui  étoient  demeurez  auprès  de  lui , s'en  al- 
lèrent de  Galgal  à Gabaa  8c  les  Philirtins 
qui  étoient  à Machmas  , vinrent  aufli  f« 
porter  vers  Gabaa.  Un  jour  Jonathas  étant 
allé  avec  Ion  Ecuyer  vers  le  camp  des  Phi- 
liltins  , & y étant  entré  de  la  manière  que 
nous  l'avons  raconté  fous  l'article  de  ffona- 
tbas  , tout  d'un  coup  le  trouble  (ê  mit 
dans  le  camp  des  ennemis , & les  fcnünel- 
les  du  camp  de  Saiil  virent  toute  la  terre  cou- 
verte de  corps  morts.  On  chercha  aulli-tôt 
qui  pouvoit  être  hors  du  camp , & on  trou- 
va que  c'étoit  Jonathas.  Saül  ht  confulter 
le  Seigneur  par  le  Grand  Prêtre  : mais  avant 
que  la  cérémonie  fut  achevée  , on  entendit 
un  grand  bruit  , & l'on  vit  que  les  Philit 
tins  s’étoient  percez  l'un  l'autre  , & qu’il 
s’étoit  fait  un  grand  carnage.  Saiil  avec 
fes  gens  commencèrent  à pourfuivre  les  en- 
nemis « 8t  les  Ifraclitcs  qui  s'en  étoient  fuis 
auparavant . s’étant  joints  à lui , ils  en  tuè- 
rent un  très-grand  nombre  , 8c  les  pour- 
fuivirent  d’un  côté  jufqu’à  Béthel  > nom- 
mée depuis  Béthaven  , à caufe  des  veaux 
d’or  qu’on  y plaça ,•  8c  de  l'autre  côté , juf- 
qu’à Anton. 

Or  il  arriva  dans  cette  rencontre  une 
chofe  qui  jetta  le  trouble  dans  Ifracl.  Saül 
avoit  prononcé  ce  jour-là  une  malédiction  : 
en  dilânt  : Maudit  (bit  celui  qui  mangera  juf- 
qu’au  foir.  Jonathas  qui  ne  fçavoit  pas  ce 
qui  s étoit  pafié , en  tr  a ver  Cuit  un  bois  , prit 
un  peu  de  miel  au  bout  de  fon  bâton , & 
en  goûta.  Sur  le  foir  le  peuple  étant  raf- 
femblé  après  la  vi&oire,  Saül  dit  : Jettons- 
nous  cette  nuit  fur  le  camp  des  Philirtins , 
& qu'il  n'en  refte  pas  un  feul  demain  au 
matin.  Le  peuple  répondit  ; Faites  ce  qu’il 

00».  R*.  XIV.  i.t.  }. 


vous  plaira.  Le  Grand-Prêtre  lui  dit  : Con- 
fultons  le  Seigneur.  Mais  le  Seigneur  ne  ré- 
pondit point.  Alors  Saül  jugeant  que  Dieu 
étoit  irrité  pour  quelque  crime  commis , fit 
jetter  le  fort  fur  toutes  le  Tribus  8c  fur  tou. 
tes  les  familles  d'Irtacl,  8c  le  lort  tomba  fur 
Jonathas.  Saiil  lui  dit  qu'il  falloit  qu'il  mou- 
rût : mais  tout  le  peuple  s’y  oppofa,  8c  le  dé- 
livra de  ce  danger.  Or  Saül  ayant  alfermi  fon 
régné  (ûr  Ifracl  > porta  fes  armes  contre  tous 
les  ennemis  de  fon  peuple  ; contre  Moab  , 
Ammon  , Edom  » contre  les  Rois  de  Soba 
dans  la  Syrie,  8c  contre  les  Philirtins,  (e)  & 
de  quelque  côté  qu'il  tournât  fes  armes , il 
demeuroit  victorieux.  On  ignore  le  tems  & 
les  circonrtances  de  ces  guerres. 

Après  cela,  Samuel  lui  vint  ordonner  de  U 
part  de  Dieu  d'aller  faire  la  guerre  aux  Ama» 
lécites  , d'exterminer  ce  peuple , de  ne  par- 
donner à perfonne  , den'épargner  ni  les  hom- 
mes , ni  les  bêtes , ni  les  choies  précieufes  qui 
pourroient  le  rencontrer  dans  le  buün.  Saiil 
marcha  donc  contre  Amalcc  , il  les  attaqua , 
& les  défit  : mais  il  conlcrvaleRoi,  les  meil- 
leurs animaux , & ce  qui  fc  rencontra  de  plus 
précieux  dans  les  dépouilles.  Il  revint  enluite 
à Galgal  ; mais  en  partant  par  le  mont  Car- 
mel , qui  ert  au  midy  du  partage  de  Juda , & 
fort  different  du  Carmel  qui  cft  lituc  (ur  la 
Méditerranée,  ily  érigea  un  arc  de  triomphe, 
ou , comme  parle  l'Hcbrcu , (f)  il  y écÿea 
une  main , un  monument.  Samuel  étant 
donc  aurtî  venu  à Galgal  , Saül  vint  au- 
devant  de  lui  , & lui  dit  : J'ai  accompli 
La  parole  du  Seigneur.  Samuel  lui  répon- 
dit : D'où  vient  donc  ce  bruit  des  trou- 
peaux  de  bœufs  8c  de  brebis , qui  reten- 
tit à mes  oreilles  ? Saül  lui  dit  ; Le  peu- 

F>le  a amené  d'Amalec  ce  qu’il  y a de  meil- 
eur  dans  les  troupeaux  , pour  les  immo- 
ler au  Seigneur.  Alors  Samuel  lui  dit  : Lord 
CL,  i que 

(0  i.Rtf.XV.  i.z.j.ô’-r.An  du  Monde  isqo.avant 
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en  danfant  : Saiil  en  a tué  mille  , te  Da- 
-v ici  dix  mille.  Un  jour  donc  qu’il  étoit  dans 
Ci  maifen  truifportc  par  l'agitaticm  du  mau- 
vais Efprit  , Se  que  David  joüoit  des  mftru- 
mcns  devant  lui , il  voulut  le  percer  d’une 
lance  qu'il  tenoit  en  main  : mais  David  fe  dé- 
tourna & évita  le  coup.  Il  lui  donna  en- 
ftiice  le  commandement  de  mille  hommes , 
Si  lui  promit  Mérnb  Ci  fille  aînée  : fans  avoir 
néanmoins  aucune  envie  de  la  lui  accor- 
der i il  cherchoit  feulement  occafion  de  le 
faire  périr  par  la  main  des  Phitiltins,  en  l’cx- 
poCint  fouvent  à des  combats  contre  eux.  Il 
maria  enfui  te  fi  fille  Merob  à un  autre  , Se 
lui  promit  Michol  (i  féconde  fille  : Se  il  lui 
i fit  dire  qu’il  ne  lui  demandoit  pour  dot  que 
cent  prépuces  de  Phitiltins.  David  exécu- 
ta promptement  cette  condition  , Se  époufa 
Michol, 

Saiil  voyant  que  Davi  I s’acquéroit  tous 
les  jours  une  nouvelle  gloire  par  fa  valeur  > 
réfolut  de  le  faire  mourir,  (m)  Jonath  s l’en 
détourna  d’abord  : mais  enfuitc  Saiil  étant 
retombé  dans  lit  mélancolie  ordinaire , Se  le 
mauvais  efprit  l'agitant , il  effàya  une  fecon- 
dc  fois  de  le  percer  avec  la  lance  qu’il  te- 
noit en  main.  David  ayant  évité  le  coup  > 
fc  retira  dans  (â  maifon , Se  Saiil  l’envoya  in- 
vertir. Pendant  la  nuit , Michol  le  defeendit 
par  une  fenêtre,  & le  fit  fauver.  Il  fe  retira 
auprès  de  Samuel  à Najotlvdc  Ramatha.  Saül 
y fit  aller  du  monde  pour  le  prendre  : mais 
cciix  qu'il  y envoya  julqu'i  trois  diverfes  rc- 
prifes  . étant  arrivez  à Najoth  , furent  fai- 
fis  de  1 efprit  de  prophétie,  Recommencèrent 
à proplntifet  avec  les  Prophètes , au  milieu 
defqucls  étoit  David.  Saiil  lui-même  y étant 
venu. , fc  mit  à prophétilcr  comme  les  au- 
tres. (n)  Cependant  David  fe  retira  à Gabaa  , 
& parlai  Jonathas  fils  de  Saül.  llsrcnouyellc- 
rent  1a  leur  amitié,  & Joimhas  prrmit  i Da- 
vid de  lui  déclarer  deux  jours  apres,  tout 
ce  qu’il  auroit  pù  découvrit  des  difpofitiotts 
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de  Saül  i fon  égard.  En  effet  il  parla  i 
fon  pere  le  lendemain  , Si  il  vit  bien  par 
(à  réponfe  que  la  perte  de  David  ctoit  réfo- 
luë.  Il  lui  en  donna  avis.  Se  ils  fe  séparèrent» 
Voyez  les  articles  de  David  Se  de  Joru- 
eùat. 

David  étant  allé  1 Nobé  . (o)  he  ay  nt  re- 
çu du  Grand-Prêtre  Achimélech  une  épée 
& quelques  rafraîchiflcmens  , Saül  en  fut 
averti  quelque  tems  après  par  Dnëg  Idu- 
mécn  , qui  s’étoit  trouvé  par  haferd  a No- 
bé , lorfque  David  y arriva.  • (p)  Saül  en. 
voya  donc  aufft-tôt  quérir  tous  les  Prêtres 
qui  étoient  à Nobé  ; & lorfqu’ils  furent  ar- 
rivez, il  leur  fit  de  grands  reproches  de  i e. 
qu'ils  avoient  donné  des  vivres  i fon  enne- 
mi i & 6ns  vouloirentcndrc  leurs  raifons  , 
il  les  fit  égorger  en  6 préfence  , au  nombre 
de  quatre-vingt,  cinq  hommes.  Il  alla  enfui- 
te  lui-même  à Nobé  , & fit  palier  au  fil  de 
l'épée  tout  ce  qu'il  y trouva  d'hommes  , de 
femmes,  d’enfans  , fans  épargner  même  ceux 
qui  étoient  à la  mammelle , ni  les  animaux  qui 
s'y  rencontrèrent-. 

Quelque  tems  après  , ( q ) Saul  ayant 
appris  que  David  étoit  dans  la  ville  de  Céï. 
la  , il  dit  : Dieu  me  l'a  livré  entre  les  mains, 
puifqu'il  s'eft  enfermé  dans  une  ville  murée. 
Mais  David  fortit  de  cette  ville  , Se  fe  re* 
tira  dans  le  délert  de  Ziph  ; de  forte  que 
l'attente  de  Saiil'  fut  fruftrée.  Une  autre 
fois  ce  Prince  ayant  appris  que  David  étoit 
dans  le  défert  de  Maon  , il  l'y  pourfui- 
! vit  avec  une  armée  : mais  comme  il  étoit 
prêt  de  l’atteindre , on  Ini  vintdire  qnc  les 
Philirtins  avoient  fait  irruption  dans  le  pays  i. 
ee  qui  l’obligea  d'abandonner  fon  entre, 
priée , Se  d’accourir  au  fecours  de  fes  propres 
iujets. 

David  s'étant  enfuitc  retiré  dans  le  d£. 

i fert 

f*)  i.  Rw.  XXI;  r.  t.  $.  &t.  An  du  Monde 
1944.  avant  I.  C.  10Ç1S.  avai  t l'Ere  vulg.  106O. 
<f)  1.  *«.  XXII.  6 7-  8.  &<■  (y)  t.  R-f.XXll». 
1. 1 îvo-t.  An  du  Monde  I9tf.  avant  |.C.  1 Q î ç. . 
avant  l'trc  vulg.  I0S9» 
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fert  d'Engidi  > (r)  Saül  l'y  rendit  avec  fes 
troupes  : mais  s’étant  trouvé  prcfsé  par  une 
néccflité  naturelle  , il  fut  obligé  d'entrer  dans 
«ne  caverne  , où  David  étoit  caché  avec 
(es  gens.  David  s'ctant  approché  tout  dou- 
«cmcnt  par  derrière  , lui  coupa  le  bord  de 
fa  cafaquc-,  ûns  qu'il  s'cn  apperçût.  Et 
lorfqu'ii  fut  lorti  > Si  allez  loin  , David  al- 
la après  lui  > & lui  ayant  montré  le  bord 
de  fa  cafaque  qu'il  avoit  coupé  , lui  dit  qu'il 
n’avoit  tenu  qu  a lui  de  le  tuer , mais  qu'il 
s’étoit  abftemi  de  porter  la  main  fur  l'Oint 
d’Ilracl.  Saül  touché  de  la  généroùté  de 
David  , ne  put  s'empêcher  de  répandre  des 
larmes  , & de  reconnoître  qu'il  avoit  tort 
de  pourfuivre  un  homme  qui  ne  cherchoit 
point  à lui  faire  de  mal.  Après  cela  il  fe 
retira  dans  fit  maifon , Si  David  alla  dans 
le  défert  de  Ziph.  ( r ) Les  Ziphécns  l'ayant 
f(û,  allèrent  aufli-tôt  en  donner  avis  à 
Saül  > qui  vint  avec  fon  armée  fur  la  colli- 
ne cfAchila.  Comme  il  étoit  campé  en  cet 
endroit , David  entra  la  nuit  dans  fon  camp, 
pénétra  jufqu’à  la  tente  du  Roi  , Si  ayant 
trouvé  tout  le  monde  endormi , prit  la  lan- 
ce du  Roi , Si  fa  coupe  , puis  fortit  du 
camp. 

Quand  il  fut  de  l'autre  côté  de  la  monta- 
gne , il  cria  qu’on  cnvoyît  quelqu'un  pour 
reprendre  la  lance  & la  coupe  du  Roi  , Si 
en  même  tems  romoutra  à Saül  fa  propre 
innocence , Si  l'injuiHce  qu’il  lui  faifoit  de 
le  pourfuivre  ainfi , quoiqu'il  ne  lui  en  eût 
jamais  donné  aucun  fujet.  Saül  reconnut  le 
tort  qu’il  avoit  , Si  s'cn  retourna  chez  lui. 
Mais  David  craignant  de  tomber  enfin  entre 
les  mains  de  ce  Prince  , fe  retira  auprès  du 
Roi  de  Geth  ; ( t ) Si  Saül  l'ayant  fçû  , ne 
fongea  plus  à le  pourfuivre.  Quelques  an- 
nées  après  , les  Philillins  entrèrent  fur  les 


(r)  i.  R »jj.  XXIV.  i.  i,  3.  &r.  An  du  Monde 
1946-  avant  j.  C.  1034.  avant  l’Ere  vulg.  iofg. 
( 0 1.  R«r.  XXVI.  1.  a.  3 -O-c.  An  du  Monde 
aya?.  avant  J.  C.  1033.  avant  lEre  vulg-  1057. 
(•)  I.  K'X.  XXV1I.1.  1.5. 
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terres  d’Ifracl  avec  une  pui (Tante  armée  » 
(*)  & k campèrent  à Sunam  dans  la  val- 
lée de  Jezracl,  Saül  & fes  troupes  fe  mi. 
rent  auftî  en  campagne  , Si  allèrent  camper 
fur  les  montagnes  de  Gclboé.  Or  Saül 
ayant  vù  l'armée  des  Phililhns  , qui  étoir 
très  - nombreufe  , en  fut  troublé  : il  conful- 
ta  le  Seigneur  par  fes  Prêtres  Si  par  fes  Pro- 
phètes ; mais  le  Seigneur  ne  lui  rendit  aucu- 
ne réponfe  : de  forte  que  ne  fjachant  plus 
à qui  s'adrefTer  , il  alla  trouver  une  Magi- 
cienne , qui  avoit  un  Efprit  de  Python  > ou 
un  Efprit  familier,  & qui  étoit  en  réputa- 
tion de  fçavoir  évoquer  les  morts. 

Saül  quelque  tems  auparavant  avoit  ban- 
ni d'ifraél  tous  les  Magiciens  Si  les  Magi- 
ciennes i & pour  n’être  point  reconnu  , il 
fut  obligé  de  veuir  déguisé , & avec  peu  de 
fuite,  trouver  cette  Magicienne.  Il  la  pria 
de  lui  évoquer  Samuel , qui  étoit  mort  de. 
puis  quelque  tems.  AufTi-tôt  quelle  vit -le 
Prophète  , clic  jetta  un  grand  cri  , Si  dit  à 
Saül  : Pourquoi  m’avez  - vous  trompée  i car 
vous  êtes  Saül  ? Saiil  lui  dit  de  ne  rien  crain- 
dre , & lui  demanda  ce  qu'elle  avoit  vù. 
Elle  répondit  : ai  vi  des  Dieux , (x)  ou 

un  grand  homme  , un  Prince  , un  Juge  d'iC- 
racl.  L’Hebrcu  porte  Elobim  , qui  eft  un 
nom  que  l’on  donne  aux  Princes  Si  aux 
Grands.  Comment  cfl-il  fait , ajouta  Saül  ? 
C'ell , dit-elle  , un  vieillard  couvert  d'un 
manteau.  Saül  ayant  donc  reconnu  que 
c’étoit  Samuel , fe  proflerna  en  fa  préfence  ; & 
Samuel  lui  dit  : Pourquoi  avez  - vous  troublé 
mon  repos , en  me  faifimt  évoquer  ? Le 
Seigneur  s'eft  retiré  de  vous , & il  exécute- 
ra en  faveur  de  vôtre  rival , tout  ce  qu'il  lui 
a promis.  Demain  vous  lêrcz  avec  moi  , 
vous  & vo*  fils , Si  le  Seigneur  livrera  le 
camp  d’Ifracl  entre  les  maius  des  Philillins. 
Saül  tomba  auiü  . tôt  , & demeura  étendu 
fur  la  terre  , parce  qu’il  n'avoit  point  man- 
gé de  tout  ce  jour  • là. 

La 

(»)  I.  R*f.XXVin.  1.1.  }.  &'■  An  du  Monde 
>94?.  avant  J.  C.  iosi.  avant  l'Ere  vulg.  103?. 
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La  Magicienne  le  fupplia  de  prendre  un 
peu  de  nourriture  , & de  ne  fe  point 

biffer  abbattre  par  la  douleur*  Sauf  re- 
fila d'abord  de  rien  prendre  : mais  en- 
fin (es  gens  Se  cette  femme  le  prêtèrent 
de  telle  forte  , qu'il  mangea  ce  qu'on  lui 
fcvit  ; après  quoi  il  s'en  alla  > Se  marcha 
toute  la  nuit  pour  arriver  à fon  camp. 
Le  lendemain  le  combat  fe  donna;  (y ) les 
Ifraclites  furent  mis  en  fuite  devant  les  Phi. 
bïlins  ; les  fils  de  Saiil  , Ravoir  , Join- 
dras , Abinadab  & Melchifua  , furent  tuez  ; 
tout  l'effort  du  combat  tomba  fur  Saiil  ; 
les  archers  le  joignirent  , Se  le  Méfièrent 
dangereufement.  Alors  il  dit  à fon  Ecuyer  : 
Tirez  vôtre  épce  > Se  tuez-moi , de  peur 
que  ces  incitconcis  ne  m'infultent  encore 
en  m’ôtant  la  vie  î mais  fon  Ecuyer  tout 
effrayé  , ne  le  voulut  point  faire.  Saiil 
prit  donc  fon  épie  ■ 8e  le  jetta  dcfliis  ; Se 
fon  Ecuyer  voyant  qu'il  étoit  mort,  (e  jet- 
ta aufli  fur  fon  é[#c  , 8c  Ce  tua.  Ainfi  mou- 
rut Saiil  premier  Roi  d’Ifracl  , après  qua- 
rante ans  de  régné.  Un  Ainalécite  qui  le 
trouva  là  par  hafard  , lui  ôta  fon  diadème 
& fes  braCfclcts , (<.)  Se  les  porta  à David. 
U lui  raconta  que  lui-mcme  l'avoit  tué  , 
parce  que  l'épée  de  Saül  ne  pouvoit  percer 
là  cuiralïè..  Nous  croyons  qu’il  deguifà  la 
vérité  à David  , & qu'il  fe  vanta  faufie- 
ment  d’avoir  tué  le  Roi  d’Ifracl.  Il  efpé- 
roit  apparemment  que  David  lui  donneroit 
ur  cela  une  grande  rccompcnfc  : mais  il 
fit  mourir  , pour  avoir  osé  porter  (es 
mains  fur  1 Oint  du  Seigneur..  David  fit  le 
deiiil  de  Saiil  & de  Jonathas,  Se  compofa 
en  leur  honneur  un  cantique  lugubre , où 
il  rclevoit  leur  valeur  Se  leurs  grands  ex- 
ploits. 

Le  lendemain  du  jour  du  combat  , («)  les 
Philiftins  étant  venus  pour  dépouiller  les 
morts  , trouvèrent  Saül  Se  fes  trois  fils 
étendus  fur  la  place.  Ils.  coupèrent  lato- 


S A ta* 

te  à Saül , &lui  ôtèrent  fes  armes  » qui  furent 
portées  dans  le  Temple  d’Aftaroth , & pendi- 
rent fon  corps  aux  murs  de  Béthfan  , lclquels 
donnoient  apparemment  for  la  place , puiC 
qu'il  eft  dit  au  fécond  Livre  des  Rois,  (è) 
que  fon  corps  fut  pendu  dans  la  place  de  cette 
ville.  Pour  fâ  tète,  on  lit  dam  les  Paralipo. 
mènes  , (c)  qu  elle  fut  mife  dans  le  Temple 
de  Dagon.  Quelque  tems  après , les  habi- 
tans  de  Jabcs  de  Galaad  (d)  ayant  appris  le 
traitement  que  les  Philiftins  avoient  fait  au 
corps  de  Saiil,  Se  à ceux  de  fes  enfens , qu’ils 
avoient  pendus  aux  murs  de  Bcthfan  , allè- 
rent pendant  la  nuit  les  détacher  , Se  les  em- 
portèrent dans  leur  ville  au-delà  du  Jour- 
dain , où  ils  brûlèrent  les  reftes  des  chairs  de 
ces  corps , Se  enterrèrent  les  os  dans  le  bois 
ui  étoit  prés  leur  ville.  Ils  jeûnèrent , 8c 
rent  le  deiiil  du  Roi  pendant  font  jours  » 
en  reconnoiffance  du  fèrvice  qu'il  leur  avoit 
rendu  au  commencement  de  Ion  régné,  en' 
les  délivrant  de  la  cruauté  du  Roi  des  Ammo- 
nites. Plufïcurs  années  après  , David  fit  ôter 
les  os  de  Saiil  de  la  foret  de  Jabés,  pour  les  met- 
tre dans  le  sépulcre  de  Cis  fon  pere  à Gabaa. 
(e)  Ifbofcth  quatrième  fils  de  Saiil  , lui  foc. 
céda  dans  le  Royaume  , & régna  à Maha- 
naïm  au-delà  du  Jourdain  , fur  onze  Tri- 
bus ; car  David  regnoit  dcsJors  for  la  Tri- 
bu de  Juda. 

On  demande  fi  Saül  a pû  fans  crime  (e  don- 
ner la  mort  dans  cette  occalion  , & ce  qu'au 
doit  penfèr  de  fon  fàlut.  Les  Rabbins(/)  louent 
Saiil  de  fa  foumiftion  aux  ordres  de  Dieu  , 
Se  relèvent  l'obéillâncc  de  ce  Prince,  qui  mal- 
gré les  menaces  de  Samuel , & l’aüûrance  qu'il; 
avoit  de  mourir  lui  Se  fes  fils  dans  la  ba- 
taille, ne  laillâ  pas  de  s’y  trouver.  Ils  ajoûtent 
queeequi  le  portaà  le  donner  la  mort , fut  la, 
crainte  que  le  nom  de  Dieu  ne  fût  blafphémé: 
Se  outragé  par  les  Philiftins  ; fi  le  Roi  de  fon 

peuple.- 

! (i)  1.  v.,x.  XXI.  11.  (<)  l.  Par.  X.  ta  M)  »•. 

ir».  XXXI.  u.  u.  i}.  (0  i.  P'î.  XXII.  a ■ i* 
14.  (/)  VU*  R*ii.  m Hymiw  »»  1.  R'j.  XXXL. 
à Gr«.  I.  U.  d*  j»t*  B.  et  P.  C.  XIX.  n.  î,- 


(y)  i..R«j  XXIX.  1.1,  }.  &*.  (x.yi.Ket.1.  !.. 
2"  3'  O-t.  00  1.  Kg,  XXXI.  8.  S. 
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Îcuple  ctoit  tombé  vivant  entre  leur»  mains. 

tais  ces  raifons  font  peu  folides.  Il  ne  nous 
paroît  dans  les  dernières  a&ions  de  Saiil  , 
non  plus  que  dans  les  premières , aucune 
marque  certaine  d'une  (olide  pénitence. 
Nous  ne  voyons  pas  qu'il  ait  eu  recours  à 
Dieu  , ni  qu'il  ait  eu  aucune  vue  de  fa 
gloire  , en  le  donnant  la  mort  ; Je  quand 
par  une  confcience  erronée  . il  fc  (croit  ima- 
giné que  par  là  il  cmpêchoit  que  les  Phi- 
liftins  ne  btafphémaflent  le  nom  de  Dieu , 
il  ne  s'enfuit  pas  que  fon  aétion  fut  loiiablc 
ni  légitime.  Saint  Paul  nous  apprend  qu'il 
ne  faut  pas  faire  le  mal  pour  qu’il  en  arrive 
du  bien  (g)  Or  l’homicide  de  foi-même  eft 
certainement  un  très-grand  mal  ; & d'ailleurs 
par  fa  mort  Saiil  évitoit-il  que  les  Philiftins 
ne  blafphémadcntle  nom  du  Seigneur  , puif- 
qu'ils  le  pouvoient  également  blafphémer  , 
foit  qu'il  tombât  mort  ou  vivant  entre  leurs 
mains  i Enfin  l Ecriture  ne  nous  permet  pas 
de  douter  de  la  perte  de  Saiil  , lorfqu'clle 
dit,  (b)  que  ce  Prince  mourut  d.ms  fes  ini- 
quité!. . {tour  avoir  dêfobéi  aux  ordres  du 
Seigneur  & pour  avoir  consulté  la  Pytho- 
niffe , au  lieu  de  mertre  fa  confiance  en  Dieu. 
Ce  fi  pourquoi  le  Seigneur  le  fit  mourir , & 
transféra  fon  Royaume  au  fils  dlfai. 

Quant  a i action  de  Saiil  » qui  confulta 
la  Pythoniflè  , il  eft  inutile  de  l'examiner 
félon  le  moral  , puifqu’elle  eft  fi  manifefte- 
ment  contraire  à la  Loi  de  Dieu.  Nous  avons 
vû  fous  l'article  de  Samiiel , les  divers  fenti- 
wens  que  I on  forme  fur  l'apparition  de  ce  Pro- 
phète à Saiil. 

SAUL,  Saulus , furnommé  Paul.  Voyez 
ci-devant  l’article  de  faint  Paul. 

SAULE,  falix , arbre  fort  commun  , 
qui  vient  dans  les  lieux  humides,  & dont  la 
feuille  eft  à peu  prés  fomblible  a celle  de  l'o- 
livier. Dieu  parlant  de  la  Fête  des  Tentes , 
(i)  ordonne  que  les  Hébreux  prendront  des 

(g  )*  R»w.  1IT..R-  (Ml.  Par.  X.  I?.  (i)  Ltvit. 
XXIII.  4S.  H'*.  7^3  "Tl?  ?4 lieti  orrtniu.  lut  In- 

ttrp.  n.  7o.  \itxt  m *)*»  H.VtWf  t*  Vf 
Du  y ($*  dtj  brntKhU 
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branches  des  plus  beaux  arbres  ; & en 
particulier  , des  branches  de  foules  qui  font 
fur  le  torrent , & qu'ils  les  porteront  en  leurs 
mains  devant  le  Seigneur  , en  ftgne  de  ré- 
joui (lance. 

SAURA.  C'eft  le  furnotn  d'Elcazar 
frère  de  Judas  Maccabée.  ( A.)  Quelques, 
uns  croyent  que  Saura  étoit  le  furnom  de 
Mathathias  perc  d'Eléaxar  , parce  que  la  Vul- 
gate  lit  : Elcarjtr  filius  Saura.  Mais  le  Grec 
porte  : Eleaejir  .jurnomme  Semer  an  ; Si  le  Sy- 
riaque, furnommé  Horam.  O11  ne  fç  dt  d'où 
lui  vient  le  furnom  de  Saura.  Il  eft  furnom- 
mé  Abartn  1.  Macc.  II.  J. 

SAUTERELLES.  Les  Hébreux  ont 
plufieurs  noms  pour  lignifier  les  fiutercllcs, 
& ils  en  rcconnoillênt  de  plufieurs  fortes  » 
qui  font  inconnues  parmi  nous.  Dieu  frap- 
pa l'Egypte  de  la  pl.aye  des  fauterellcs  , (/) 
qui  ravagèrent  tout  ce  qui  ctoit  refte  A la 
campagne  dans  ce  pays  - là.  Les  anciens 
Hiftoriens  Si  les  nouveaux  Voyageurs  re- 
marquent que  dans  I Afrique , Si  dans  plu- 
fieurs endr  ils  de  l'Afie , les  fauterellcs  font 
en  très-grand  nombre  ; que  quelquefois  el- 
les viennent  s'abattre  dans  un  pays  comme 
une  nuée,  de  rongent  tout  ce  qu'elles  ren- 
contrent ; que  leur  quantité  eft  mémequcl- 

Î méfiais  fi  grande  , qu’elles  obfcurcillênt  le 
oleil;  Je  que  les  peuples  les  voyant  en  l'air, 
font  faifis,  dans  l’incertitude  fi  elles  ne  tom- 
beront pas  fur  leur  pays,  (ml  Le  Prophète  Joël 
(»)  rapportant  une  ftérilité  arrivée  dans  la  Ju- 
dée enluite  d’une  multitude  de  fauterellcs  qui 
l'avoient  défolée  , en  parle  comme  d'une  ar- 
mée ennemie,  qui  y auroit  commis  tontes  for. 
tes  de  dégâts.  Ifaïe  ( 0 ) remarque  que  quand 
les  fauterellcs  font  emportées  par  le  vent 
dans  la  mer  , Si  qu'enfuite  elles  font  rejet- 
tées  par  monceaux  fur  le  fable , on  fait  de 
grands  trous  dans  la  terre, pour  les  enterrer,  ou 

bien 

(k)  t.  ÀW.VI.4).  ÉW/vf  c XecvxPxr-  (0  E*tJ. 
X.4.  u.eS fe.rrAlm.  LXXVII.aî.  er  CIV.  J4.JS.  (») 
Pii n.  l.lLl.t.XÇ.  IHertn.  in  J* i!.  AlRflures.  (»)  Jûl 
16.  y.  &<.  U. 3. 4.  s.  &C.  (0  tyw.X2UUU.4  î*  j 
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bien  on  les  brûle,  pour  empêcher  i inter, 
lion  quelles  pourraient  produire  dans  l'air. 
Et  en  effet  il  cft  quelquefois  arrivé  qu'elles 
ont  causé  de  grandes  pelles,  (p) 

Moyfe  (fl)  déclare  impurs  tous  les  ani- 
maux qui  volent , & qui  marchent  i quatre 
panes  ; mais  il  excepte  ceux , qui  ayant  les 
pieds  de  derrière  plus  grands,  fautent,  & 
ne  rampent  pas  fur  la  terre.  Enfuite  il  dé- 
figne  quatre  fortes  de  fâutcrclles  , nommées 
en  Hébreu,  urée,  ftlah  , cbargol , 6c  bacba- 
V*-  que  faint  Jérôme  a rendu  par  bruchus, 
ait  asus , ophiomacus , 6c  locujia.  On  peut 
voir  fur  le  fujet  des  fauter  elles , Bochart 
dans  fon  grand  Ouvrage  De  Animalibus  fa- 
cris , Partie  a.  I.  4.  c.  1.  a.  3.  4.  ;.  6.  7.  8. 

Après  la  défenfc  que  Moyfe  fait  d'ufer  de 
fâutcrclles , on  ne  peut  douter  que  l'on  ne 
mangeât  communément  de  ces  animaux  dans 
la  Paiefline , 6c  dans  les  pays  voifins  ; ainfi 
il  n'y  a nulle  difficulté,  que  le  terme  acri- 
ics,  dont  fe  fert  S.  Matthieu,  (r)  en  par- 
lant de  ce  qui  fervoit  â la  nourriture  de 
S.  Jean,  ne  puiffè  lignifier  des  fauterelles. 
Les  Anciens  font  foi  que  dans  l’Afrique , 
dans  la  Syrie,  dans  la  Perfc,  & dans  pref- 
que  toute  l’Afie,  les  peuples  mangent  com- 
munément de  ces  animaux.  Il  y a meme 
des  peuples  entiers  à qui  l’on  donne  le  nom 
d ' Acridopbages , ou  mangeurs  de  fauterelles , 
parce  que  c'cfl  là  leur  principale  nourriture. 
Pluficurs  Auteurs  nouveaux  (f)  témoignent 
que  l'ufàge  en  efl  encore  commun  aujourd'hui 
dans  l'Afrique  & dans  l’Orient.  Clénard 
dans  une  Lettre  écrite  de  Fez  l'an  1341. 
affûte  qu'il  a vû  apporter  dans  cette  ville 
des  chariots  chargez  de  fâutcrclles,  que  le 
peuple  achette  pour  fe  nourrir.  Kirflénius 
dans  fes  Notes  fur  fâint  Matthieu , dit  qu'il 


(/)  dajyn?.  /.  3.  tlt  Civil,  e.  3 t.  PW.  Ortf.l. 
3.  c.  ro.  (?)  Livû.  XI.  U.  11311»  ArU.tn ichu. 

njno  SéUh.  Atucuj.  Svnn  c Of&,,aMrW 

3JIT1  Hickitali.  LocnfU.  (r)  Mari.  III.  4.  (D 
Ditdrr.  AgélZtreidtt.  Mm.  I.  17.  t.  30.  Sir  fil  tii. 
tS.  &e. 
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a appris  de  fon  Maître  Arabe,  qu'il  en 
avoit  fouvent  vû  fur  le  Jourdain;  qu'elles 
font  de  même  forme,  mais  plus  groflès 
que  les  nôtres  ; qu'on  leur  arrache  les 
ailes  6c  les  pattes,  & qu'on  pend  le  refie 
à fon  coû  jufqu'à  ce  qu  elles  viennent  à 
s’échauffer,  & à fe  fermenter;  & qu  . alors 
on  les  mange,  & que  c’efl  un  fort  boa 
manger.  Un  Religieux  qui  a voyagé  en 
Egypte,  afsûrc  qu'il  a mangé  de  ces  fais, 
terclles , 6c  qu'on  s'en  nourrit  à la  cam- 
pagne pendant  quatre  mois  de  l'année.  Vo- 
yez les  Commentateurs  fur  faint  Matthieu, 
Chap.  III.  jé.  4.  le  Bochart  de  Animal, 
facr.  p.  1.  I.  4. 

( Sauterelles.  M.  Ludolf  dans 
fon  Commentaire  fur  l’Hiftoirc  d'Ethiopie, 
a prétendu  montrer  que  ce  que  la  Vulgate 
& le  commun  des  Interprètes  de  l'Ecriture 
explique  des  Cailles  ( t ) que  Dieu  envoya 
à fon  peuple  dans  le  Défèrt  pour  les  nourrir, 
doit  s’entendre  des  Sauterelles.  Il  rapporte 
pour  fon  opinion  diverfes  preuves,  dont  nous 
avons  donné  le  précis  ci-devant  fous  le  mot 
Cailles.  ] 

SAUVEUR.  Ce  nom  cft  affeûé  à 
nôtre  Seigneur  J s s u s-C  h r 1 s t , Sauveur 
du  monde,  qui  a été  figuré  par  tous  ceux  à 
qui  l'Ecriture  dans  l'ancien  Xeflament,  don- 
ne le  nom  de  Sauveur;  comme  Jofué , les 
Juges  d’ifracl,  les  Rois  David,  Salomon. 
Jolias,  & les  grands  Hommes  fufeitez  ex- 
traordinairement pour  délivrer  le  peuple  de 
Dieu , comme  Mathathias  , Judas  Maccabée , 
6c  les  autres.  Les  Prophètes  avoient  déligné 
Jesus-Christ  fous  le  nom  de  Sauveur. 
Par  exemple:  (*)  Vous  puiferee.  tics  eaux 
Us  fontaines  du  Sauveur  : Le  Seigneur  Uur 
envoyer  a un  Sauveur,  Sec.  (x)  Il  uy  a point 
d' autre  Sauveur  que  moi.  ( y ) Enfin  les  Apô- 
tres 6C  les  Ecrivains  facrcz  du  nouveau  Tef- 
tament  donnent  ordinairement  à Jesus- 
Christ  le  nom  de  Sauveur  par  excel- 
lence. L’Ange  annonçant  (à  naiffânee,  dit 
R qu'il 

(,)  EmJ.  XVI.  I.  & Kim.  X.  11.  (•)  tfa, 
XII.  3-  (*)V".X IX.  ao.  (j)  Ifù.  XUO.su 
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qu'il  s'appellera  Jésus,  c’cft-à-dire,  Sauveur; 
parce  qu  il  fauvera  fon  peuple.  (z)  Voyez  S. 
fjtan.  iv.  4i-  4Ü-  *”»•  a J-  Pbilipp-  III. 
10.  & ailleurs  en  plufteurs  endroits. 

[Sauveur.  , Sauver , Salut.  Nous 
avons  déjà  examiné  les  diverfes  acceptions 
du  mot  de  Salut  ci-devant  fous  Ion  titre.  Ce 
nom , Sauveur  , eft  donné  au  Patriarche  Jo- 
feph  ; Pharaon  changea  fon  nom  > lorfqu  il  le 
prit  à Ion  fervicc,  & T'appella  en  langue  Egyp- 
tienne Sauveur  du  monde  («)  * L Hébreu 
lit  fimplcment , il  l'appclla  Zaphnat  pbaneabj 
te  ces  termes  font  plutôt  Hébreux  qu’Egyp- 
ptiens  ; Saint  Jérôme  lui-même  dans  les  ques- 
tions hébraïques  fur  la  Généfe , rcconnoit 
qu’ils  figuificiit  en  Hébreu  > celui  qui  révéle 
les  fccrets.  Mais  en  Egyptien  ils  pouvoi- 
ent  avoir  une  autre  lignification  ; & ceux 
que  lâint  Jérôme  cotifulta  fur  cela  lui  dirent 
apparemment  qu’ils  fignitioient  le  Sauveur 
du  monde.T outefois  Philnn  îcjofcph  & d au- 
tres , qui  les  croyent  aufli  Egyptiens,  foûticn- 
nent  qu'en  cette  langue  Zaphnat-pbaneacb , 
lignifie  celui  qui  révélé  les  fccrets,  ou  qui  ex- 
plique les  fonges.  On  cite  le  Syriaque  & les 
Paraphrases  Caldcens  & deux  ou  trois  an- 
cien Interprètes  Crées  , qui  l'expliquent  dans 
ce  même  fens. 

Dieu  prend  fouvent  le  nom  de  Sauveur 
Slfracl  { b ) , Vivit  Dominas  Jalvator  lfraël. 
David  le  qualifie  de  meme  (à  force  & fon 
Sauveur,  (c)  Robur  meum  & falvator  meus. 
Jl  n’y  a point  d’autre  Sauveur  que  moi , dit  le 
Seigneur  dans  Ofée  (d).  Et  llaic(e)  : Vous 
avez  oublié  le  Seigneur  qui  efl  votre  Sauveur. 
En  effet  Dieu  eft  le  Sauveur  des  Sauveurs , 
le  Dieu  des  Dieux  , hors  de  lui  il  n’y  a ni  lâ- 
lut  , ni  délivrance  , ni  fecours  à efperer. 
Ceft  lui  qui  fufeite  des  Sauveurs  à fon  peuple. 
Il  leur  (incita,  par  exemple,  un  Sauveur  en  la 
perfonne  d'Othoniel  fils  de  Ccnez  , contre  le 
Roi  de  Méfopotamie  qui  les  opprimoit.  (/) 

(■O  Man.  I.  1t.  M G, nef.  XLI.  41  TJBX 
HJJÎS  Zefbnet  Pbeeneth.  ■70.  l'?m- 

Zufudfuré.  (A)  1.  Rrg.  1 V.  îll.  (()  a.  Ur£.  XXII. 
a.  (a)  Of„,  xiu,  4,  XVII,  jo,  {DJ". 
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Il  leur  en  fufeita  encore  un  nouveau  en  la 
perfonne  d'Aod  fils  de  Géra , contre  Eglon 
Roi  des  Moabites  Ig).  Abias  (h)  promet  que 
le  Seigneur  cnvoycra  des  Sauveurs  fur  la 
montagne  de  Sion  pour  juger  la  monta, 
gne  d'Efaii.  Il  parle  apparemment  des  Macca- 
bées  qui  fubjuguérent  les  Iduméens. 

Sauver,  fe  prend  communément  pour 
garantir  de  quelque  péril.  On  le  prend 
aufli  pour  fuir.  Sauvez-vous  fur  cette  mon- 
tagne ; je  ne  puis  me  fauver  fur  la  mon- 
gne;  (i).  Sauver  fe  met  aufli  pour  con- 
lcrver ,-  par  exemple , ceux  qui  font  échappez 
d'un  danger,  qui  fe  (ont  enfuis  d'une  déroute, 
ceux  qui  ont  évité  l'épée  du  vainqueur.  SaU 
vata  font  reliquia  populi  fbfl , dit  Dcbora 
dans  fon  Cantique.  Dieu  a confcrvc  Ion 
peuple,  Se  l’a  garanti  de  la  main  du  Roi 
Jabin.  David  s’enfuit,  Bc  il  fut  fauvé. 
David  fugit  & falvatui  ef  {/). 

Sauverson  ame  (m),  fauver  (a  vie. 
La  race  des  ffuflcs  jeta  fauvé e (n),  fera  con- 
(èrvée;  fauver  les  âmes , fauver  & confer- 
ver  les  pcrlonnes  ; vous  m'avez  fauve  de 
ceux  qui  defeenient  dans  le  tombeau  (o)  ; 
Vous  m’avez  protégé.  Si  confcrvé  la  vie; 
vous  n'avez  pas  permis  que  je  fulfe  réduit 
au  nombre  des  morts.  Sauvez-moi  des 
hommes  de  fang  (p) , tirez  moi  de  leurs  mains. 
Je  vous  fauver  ai  d'une  terre  lointaine  (q)  ; 
Je  vous  en  ramènerai,  je  vous  tirerai  de 
votre  captivité.  Homines  & jmnenta  fal- 
vabis  Domine , ( r ) ; Vous  confcrvcz  les 
hommes  Si  les  bêtes  ; vous  leur  donnez  la 
fttbflance  ; votre  Providence  s'étend  fur  les 
uns  & les  autres , quoique  d'une  manière 
fort  différente.  lia  famé  les  autres  ; qu’il 
fi  fauve  lui-même , (f)  difoient  les  Juifs  à J. 
C.  qu'il  fè  tire  du  danger,  qu’il  fe  délivre 
de  la  mort,  comme  il  en  a délivré  les 
autres.  ] SCAN- 

(»)?«*>. III.  15.  (i)  Mdiai  f.  ai.  (;)  Ce- 
nef.  XXI.  17.  IV.  «)  Jniic.  VI.  *.  (/)  l.  Rtf. 
XIX  10.  si.  18.  (»)  G'"‘J.  XIX.  17.  (")  P»». 
XI.  ZI.  W XXIX.  4.  (f)  Pfaten.  LVIII. 

3 (,)  XXX.  13.  CO  PJalm,  XXXV.  7-  (/) 
mi,  XAva.49. 
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SCANDALE,  feandalum.  Ce  ter- 
me dans  les  Auteurs  Grecs  anciens  , lignifie 
cette  partie  de  la  louriciére  qui  eft  fulpenduc 
au  lacet , félon  Pollux  ; ou  le  bois  plié  fur 
lequel  cil  appuyé  ce  qu'ils  appellent  le  mar- 
teau , félon  le  Scoliaflc  d'Ariftophanc.  En 
général , félon  Méfvchius  , feandalum  lignifie 
un  piège , un  empêchement.  Dans  l'Ecri- 
ture & dans  les  Auteurs  Ecclélialliqucs , le 
fcandalc  fc  met  pour  tout  ce  qui  le  rencon- 
tre dans  le  chemin  d’un  homme  , & qui 
peut  le  faire  tomber.  Ainli  Moyfë  défend 
( t ) de  mettre  un  {caudale  devant  l'aveugle, 
c eft  - à - dire  , ni  bois  , ni  pierre  , ni  aiicu. 
ne  autre  choie  qui  foit  capable  de  le  faire 
tomber  , ou  trébucher.  Il  défend  ailleurs 
( u ) de  faire  alliance  arec  les  Chanancenc , 
de  peur  qu'ils  n'engagent  les  Ifraclites  dans 
l'idolâtrie  ; ce  qui  feroit  pour  eux  un  grand 
Icandale.  Saiil  donne  à David  fa  fille  Michol 
en  mariage  , elpérant  qu’elle  lui  deviendroit 
un  piège  & un  fcandalc  : (or)  Ut  fiat  ei  in 
feandalum.  Le  Seigneur  fera  le  bonheur  & 
la  fanétiheation  de  ceux  qui  le  craignent  ; 
mais  il  fera  une  pierre  d'achoppement  & de 
fcandalc  aux  deux  maifons  d’/frael.  ( y ) Jé- 
sus-Christ dit  à faint  Pierre,  qui  vou- 
loir le  détourner  de  fâ  Paflîon  : (t.)  Retiree.- 
vous  de  moi , Satan  ; vous  mites  un  fujet 
de  fcandalc.  Enfin  il  dit  de  lui-mcme  : [a) 
bienheureux  celui  tjui  ne  fera  pas  fcandalité 
en  moi , ou  pour  qui  je  ne  ferai  pas  un  fu- 
jet de  Icandale  ; à qui  ma  vie , ma  pauvre- 
té , ma  uaiflùnce , ma  mort , ma  croix  ne 
donneront  pas  de  fcandalc. 

Le  terme  Grec  fc  and. île  ( b ) répond  à 
l'Hébreu  mafchul  , qui  vient  de  la  racine 
[chacal  , tomber  , renverfer  ,•  & dans  la 
conjugaifon  hiphil , faire  tomber  , renver- 
fet  , tendre  des  pièges , &c-  Dans  le  mo- 

(i)  Leva.  XIX.  14.  upud  70.  («)  r«4.  XXIII. 
3f.  00  I.  XVIII.  2.1.  (y)  lfui.  VIII.  14. 

(O  Sdatt.  XVI. ty.  (4)  Mj;;.  XI. 6.  (J>)X*xviïx\cv 
ou  ■H/’lraotuc*  > ou  rJtôXw , répondent  à l'Hébreu 
Mufcul , chiite  , ruine  , péché  . ce  qui 
empêche  de  marcher  , & qui  peut  faire  tom- 
ber. 
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ral , il  y a un  fcandalc  a fl  il  . te  un  fean. 
dale  pallif.  Le  premier  eft  celui  que  nous 
donnons  aax  autres  par  nôtre  conduite  , ou 
par  nos  paroles  ; & le  fécond  eft  celui  que 
nous  recevons  en  voyant  les  mauvailcs  ac- 
tions , ou  en  écoutant  les  mauvais  difeours 
des  autres.  Jésus-Christ  dans  l'Evan- 
gile, dit  qu’il  faut  qu'il  arrive  du  Icandale: 
(c)  Mais  , ajoûte-t-il  , malhenr  à 1 homme 
qui  eft  la  caulê  du  fcandalc.  Si  vôtre  maia 
ou  vôtre  pied  vous  fcandalilênt , retranchcz- 
lcs , & les  jettez  loin  de  vous.  U vaut 
mieux  que  vous  entriez  dans  le  Royaume 
de  Dieu  n'ayant  ni  pied  ni  main , que  d’e- 
tre  jette  dans  les  ténèbres  extérieures  ayant 
tous  vos  membres.  Et  encore  ; (d)  Gar- 
dez-vous bien  de  fcandalifer  un  de  ces  pe- 
tits qui  croyent  en  moi  ; il  vaudrait  mieux 
pour  celui  qui  les  feandalife  , qu'on  lui 
mit  au  coù  une  meule  de  moulin , & 
qu’on  le  jettJt  dans  la  mer  , que  non  pas 
qu’il  leur  foit  un  fujet  de  Icandale.  J e- 
sus-Chmst  a été  à l’égard  des  Juifs 
une  pierre  de  fcandale , contre  laquelle  ils 
fc  font  heurtez  , Sc  fut  laquelle  ils  font 
tombez  , & fc  font  froiflcz,  (e) 

[ Nous  avons  parlé  du  mot  Scan- 
dale, dans  le  fens  qu’on  lui  donne  en 
François.  Mais  dans  le  Texte  Latin  de  la 
Vulgatc  , feandalum  eft  fou  vent  employé 
dans  des  fens  différents , qu'il  eft  bon  d’ex- 
pliquer ici.  Vfquequ'o  patiemur  hoc  fean- 
dalum (f)  : Julqu'à  quand  Mo'ife  fera-t-il 
pour  nous  un  piège , julqu'à  quand  nous 
pourliiivra-t.il  comme  un  chaffeur  fait  foa 
gibier  ? Ou  bien  julqu'à  quand  fouffri- 
rans-nous  parmi  nous  les  Ifraclites , qui 
nous  font  comme  une  pierre  d’achoppement? 
Ou  Amplement  , julqu'à  quand  fouftrimns- 
nous  tons  ces  maux  qui  nous  accablent  ? 
Fax  multa  diligent ibus  legem  tuant,  & non  efi 
illis  feandalum  (g).  Ils  jouilfcnt  d'une  paix 
R a profon. 

(c)  Mu:,.  XVIII.  7.  (d)  Mur,.  IX.  41.  (.) 
P.m.  IX.  }l.  1.  Par.  II.  8.  (/')  fW.  X.  7. 
Cf)  PJuim.  CX VIII.  iCj. 
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profonde,  fuis  trouble  & f«nj  malheur.  Scan- 
dalum  iniquitatis  eorum  fafium  efl  (h).  Ils  font 
tombez  dans  les  malheurs  queméritoient  leurs 
iniquités.  Us  ont  porté  la  peine  de  leurs  cri- 
mes. AV  ponts  feandalum  anima  tut  (i).  Ne 
tous  expofez  pas  à la  fureur  d’un  homme 
emporté,  de  peur  qu’il  ne  vous  en  coûte  1a 
vie.  La  vie  humiliée  de  Jesus-Chmst  , fes 
Souffrances , fa  Croix , font  comme  une  pierre 
de  fondait  aux  deux  maifons  d'ifrael  (k.),  par- 
ce qu'ils  n'ont  pu  fe  perfuader  que  ces  quali- 
tez  humiliantes  pullcnt  convenir  au  MclTie 
qu'ils  attendoient. 

L'Auteur  de  l'Eccléfot/ltque  prend  d’ordi- 
naire le  verbe  feandalifer , dans  le  fens  de 
s'expofer  au  danger  : AV  fueris  hypocriia  ; & 
non  I candaliferis  in  labiis  tuis  ( l ).  Gardez- 
vous  d'ufer  d'hypocrifie  & de  diflimulation , 
& que  vos  lèvres  ne  vous  expolcnt  au  dan- 
ger de  pafTer  pour  un  cœur  double.  Le  Grec: 
AV  vous  formée,  point  fur  les  paroles  des  hom- 
mes , & ne  faites  point  d'attention  à leurs  dif- 
cours.  Ne  comptez  point  fur  tout  ce  que  les 
hommes  pourront  dire  de  vous  , ni  fur  ce 
qu'ils  vous  diront.  Leurs  difeours  ne  doivent 
point  être  la  régie  de  vôtre  conduite.  Et  ail- 
leurs (ni)  : Dcilrinam  oris  audite  , fila  , nui 
rufiodierit  illam ....  non  feandalifabitur  in  opc- 
ribus  pejfimis.  Celui  qui  écoutera  mes  inftruc- 
tions , ne  tombera  point  dans  des  allions  cri- 
minelles. Ou  plutôt  : il  ne  fera  pas  renversé 
tomme  un  himme  qui  fe  heurte  contre  une 
pierre , & on  ne  lui  verra  point  commet- 
tre des  allions  criminelles  ; Et  encore  («)  i 
gui  infidiosi  agit  feandalifabitur  m ea  (fa- 
pientia:  ) Celui  qui  ne  cherche  pas  fincc- 
fement  la  fagefTe  , au  lieu  de  la  trouver 
tombera  dans  le  piège  & fera  renverfï.  ] 
Scandale  ; Montagne  du  fcandale  , 
Mons  cfenfionis.  C'cft  la  montagne  des 

Çlivicrs  , fiir  laquelle  Salomon  bâtit  des 
emplcs , & érigea  des  Autels  aux  faux 

-J*);  VII.  19.  (i)  Pm.  XXII.  lt. 

<*)  I/«f.  VIII.  14.  L»r.  II.  14.  Kim.  IX.  JJ.  1.  P,. 
T'a"’  ^ ^ '•  I7'  irjluart 

v*v TH  l V?  ai  nfi'w  C»)  £f 

tu.  xx il  1.7.  («)  tien,  xxxii.  sÿ. 
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Dieux,  pour  plaire  aux  femmes  étrangère* 
qu'il  avoit  épousées.  Voyez  }.  Reg.  xi. 
4.  & 4.  Rcg.  xxiii.  i}. 

[SCEAU,  figillum , fignum , fgnaculum ; 
Les  anciens  Hébreux  portoient  leurs  fycaux 
ou  leurs  cachets  au  doigt  dans  des  bagues, 
ou  dans  des  braflclcts  fur  le  bras.  Aman  fceL 
la  les  ordres  du  Roi  Aflùerus  contre  les  Juifs, 
avec  r Anneau  du  Roi  ( 0 ).  Les  Prêtres  de  Bel 
prièrent  le  Roi  de  fceller  de  fou  Anneau  la 
porte  du  Temple  de  cette  Divinité,  pour 
Elire  croire  qu'ils  11’y  entroient  point  la  nuit 
(p),  L'Epoux  du  Cantique  (q)  fôuhaite  que 
(in  Epoufo  le  mette  comme  un  fceau  fur 
fon  bras  i pone  me  ut  ftgnaculum  fuper  bra.. 
chium  tuurn. 

Pline  (r)  remarque  que  l'ufage  des  fceaux, 
ou  cachets  , étoit  encore  rare  au  tems  de 
la  guerre  de  Troye  , & qu'on  fe  contentoit 
de  fermer  les  lettres  avec  différens  noeuds  s 
Mais  chez  les  Hébreux  ils  font  bien  plus 
anciens.  Juda  fils  de  Jacob  , laifla  pour 
gage  à Thamar  qu’il  ne  connoifloit  pas  ,_ 
(on  cachet,  fon  brafTelcn  & fon  bâton  (/). 
Mo'ife  dans  le  Deutéronome  ( t ) dit  que 
Dieu  tient  fcellé  dans  fes  tréfors  , qu'il 
tient  fous  le  fceau  les  inlf rumens  de  (à  ven- 
geance. Job  (a)  dit  qu'il  tient  les  Etoiles 
comme  fous  le  fceau  , qu’il  en  efl  le  mat. 
tre  , qu'il  leur  permet  de  paroître  quand 
il  juge  à propos.  Et  ailleurs  ( x ) : Vous . 
avec.  Jcellé  mes  pechec.  comme  dans  vo- 
tre bourfo. 

Quand  on  vouloit  cachctter  une  lettre, 
ou  un  livre , on  l'enveloppoit  de  lin  , ou . 
de  fil , & on  appliquoit  la  cire  te  puis  le 
fceau  par-defTus.  Le  Seigneur  ordonne  à. 
Ifaïe  (y)  de  lier,  ou  d’enveloper  le  livre, 
où  étoient  fes  Prcdicrions  , & de  les  ca- 
chetier , jufqu’au  tems  qu'il  lui  diroit  de 
les  publier  : Liga  tcSlimomum  , & figna.. 
legem  in  dijcipulis  mcis. 

Il  fait  le  même  commandement  i Da- 
niel; 

(•)  E/M.  III.  U.  (p)  Dam.  XIV.  IO.  (})C«t. 
VIII.  6.  (r)Pliu.  /.  jj.  r.  1.  (I)  Gtntf.  XXXVIII. 

IJ.  (0  Dtmt.  XXXJI.  J4.  (»)  ?.*.  IX.  7.  CO 
.J, b.  XIV.  17.  l/J  1/aU  V1U.  s6-  17. 
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Siiel.  (*.)  Tu  totem  , Daniel  figna  fermo- 
nes , & claude  librum  ufqut  ad  tempos.  Le 
livre  que  Dieu  fit  voir  à faint  Jean  l’Evan- 
gelifte  dans  l'Apocalypfe  («)  étoit  fAllé  de 
fcpt  fccaux  , fie  écrit  dedans  Sc  dehors.  Nul 
n’ofâ  l’ouvrir»  ni  le  lui  expliquer  que  l’agneau 
immolé  dés  le  commencement  du  monde.  Il 
étoit  tare  d’y  mettre  un  fi  grand  nombre 
de  (ceaux  ; Mais  cela  marquoit  l'importan- 
ce de  la  matière  , & là  profondeur. 

Dans  les  Contrains  civils , d’ordinaire  on 
failoit  deux  originaux  , l’un  demeuroit  ou- 
vert fie  étoit  confervc  par  celui  au  profit 
de  qui  étoit  le  Contrait.  L'autre  étoit  ca- 
chette fi c mis  en  dépôt  dans  un  lieu  public. 
On  le  fcelloit  afin  qu'on  n'y  pût  toucher  > ni 
le  fallifier.  Jcrcmie  achette  un  champ  auprès 
d’un  nommé  Hananéel  dans  Anathoth  (a  pa. 
trie.  Il  en  écrit  lui-même  le  Contrait , il 
prend  des  témoins  , il  (celle  le  tout  (b)  fie  le 
mit  entre  les  mains  de  Baruch  fort  Difciple, 
fie  il  lui  dit  : Prenez.  ces  deux  Contrats  , 
celui  - ci  qui  efi  fcelU  , & celui-là  qui  cil 
ouvert , & mettez,  celui  qui  fcellé  dans 
un  vafe  et  Argile  , afin  qu’il  y puiffe  du- 
rer long-tems.  Les  Grecs  en  ufôient  de 
meme  dans  leurs  Ecritures.  Ils  confervoi- 
ent  les  Originaux  des  Contralès  Sc  des  autres 
pièces  de  conféquence  , dans  des  vafes  d’Ai- 
rain  , ou  d'Argile.  Voyez  les  Scolialtcs  d'A- 
riltophanes  fur  le  mot  Ecbinos , in  vefpis.  ] 

SCENOPEGI  A.  (c)  terme  Grec , qui 
lignifie  proprement  l’crelkion  des  tentes, 
fie  qui  fe  prend  pour  U Fête  des  Taberna- 
cles , dans  laquelle  les  Hébreux  demeuroient 
fous  des  tentes  de  verdure  pendant  huit  jours 
en  mémoire  du  voyage  de  leurs  peres  dans 
le  défert , où  ils  avoient  logé  pendant  qua- 
rante ans  fous  des  tentes.  Levit.  xx  1 1 1 . j 4. 
)y.  ficc.  Voyez  ci-aprés  Tabernacle,  Fête  des 
Tabernacles. 

SCEPTRE  .feeptrum  1 en  Grec,  f\ep- 
tron  -,  ca  Hébreu,  febebet.  Ce  terme  ligni- 

<0  «U-  4.  W Mk.  V.  «.  VI.  1. 1.  & 

fa-  (ét  ftrtm.  XXXII.  10.  II.  14*  (c)  Jean.  VII. 
37-  ^ccnopcgia. . J'*l*rn*d*ur*m  crt<- 

1*  ‘,/€u  um  prit  figic. . 
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fie  proprement  10.  un  bâton  de  commande- 
ment , un  (ceptre  , que  l'on  met  en  la  main 
des  Dieux  , des  Rois  , des  Gouverneurs  de 
Province  , des  Chefs  du  peuple.  Jacob 
prédit  à Juda  , (d)  que  le  fceptre  ne  fortira 
point  de  fjuda  ,/ufqu'à  la  venue  de  celui  qui 
doit  être  [attente  des  nations.  Et  Balaam 
predifant  aufli  la  venue  du  Meflîe  , (e)  dit 
qu’iV  fortira  un  fceptre  d’Jfrall.  Baruc  (/) 
parle  du  fceptre  que  les  Babyloniens  met- 
toient  entre  les  mains  de  leuts  Dieux  : Scep- 
trumhabet  ut  homo,  peut  ffudex  regitnis.  On 
en  donne  aufli  aux  Sctibcs,  aux  Commiflài- 
res,  qui  tiennent  regiftre  des  troupes,  (g) 
Les  Prophètes  parlent  allez  fouvent  du  fcep- 
tre de  la  domination  1 (b)  Sc  Amos  défigne 
la  fouveraine  puilfmce  par  . celui  qui  tient 
le  fceptre.  (.i)  Affiiérus  a voit  en  main  un 
fceptre  d'or.  Sec.  tflb.  vltl.  4. 

ao.  Le  fceptre  fe  met  pour  la  verge  de 
correHion,  pour  l'autorité  fouveraine  qui  frap- 
pe fie  qui  abaiilè  : Fous  les  hriferee.  avec  un 
fceptre  de  fer.  fkj  Le  Sage  fe  fert  ordinaire- 
ment de  l’Hébreu  febebet , pour  marquer  la 
verge  dont  on  frappe  l'enfant  défobéiïTant , 
Sc  le  ferviteur  indocile. 

jo.  Le  fceptre  fi:  prend  très- fouvent  pour 
une  Tribu  1 apparemment  parce  que  les 
Princes  des  Tribus  portoient  un  fceptre  , ou 
un  bâton  de  commandement , pour  marque 
de  leur  dignité.  Les  Septante  fie  faint  Jérô- 
me traduifent  ordinairement  ce  terme  Hé- 
breu par  Tribu  : mais  quelquefois  aufli  ils 
confcrvent  le  mot  de  feeptrum.  Voyez  pour 
les  Septante,  1.  Reg.  ix.  11.  x.  19.  io.it.. 
xv.  17.  j.  Reg.  vin.  itf.xi.  IJ.  Ji.  JJ. 
xil.  îo.  11.  fie  pour  la  Vulg-i te.  voyez  éVmw. . 
xviii.  x.  fferem.  11.  19. 

40.  Le  fceptre  , c’rft-i-dire  , l'Hébreui 
febebet , lignifie  la  verge  du  pafteur  , ( l ) le  : 
béton  d'un  homme  de  guerre  , ou  un  fim-- 
ple  bâton;  \m)  le  dard  , ou  la  lance  d’un  guer- 
R j:  rier; 

(j.)  Otnef  xlix.  jo.  n-nn’a  ta»  ncr  *tS.' 

(0  s„m.  XXIV.  17.  t/)  «-r-  , VI.  15.  4)  J- 
c5r.  v.  14.  (*)  fai.  XIV.  J.  XIX.  II.  1+  (O) 
Amo.  1.  j.  g.  (!)  Pfa.  II.  9,  (0  Lnii.  XXVU.  JX-. 
•C»)  X.  Jt.^.  XXIV.  XI. 
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lier;  (»)  la  verge  avec  laquelle  on  bâties  moin- 
dres grains.  (#) 

S C E V A. , Prince  des  Prêtres  ; (p)  c'cft- 
i-dire  , ou  Chef  delà  Synagogue  d'Ephéfc, 
félon  quelques-uns  i ou  plutôt , Chef  d'une 
des  vingt-quatre  familles  (âccrdotalcs  , (a) 
qui  fervoient  chacune  à leur  tour  dans  le 
Temple  de  Jérufalem.  Enfin  on  donnoit  le 
nom  de  Princes  des  Prêtres  , aux  Grands 
Prêtres  dépofez  , qui  n'étoient  plus  en 
charge.  Jofcph  (r)  parle  du  Grand-Prêtre 
Jelus  fils  de  Sittb  , qui  vivoit  neuf  ou  dix 
ans  après  la  naiffance  de  Jesus-Ciiaist. 
Le  même  Auteur  parle  aulîi  en  plus  d'un 
endroit,  (f)  d'un  autre  Prêtre  nommé  Jr- 
fus  fils  de  Sepha  , ou  Stphia  , qui  eut 
grande  part  aux  affaires  des  Juifs  durant 
leur  dernière  guerre  contre  les  Romains. 
Ce  pouvoient  être  les  fils  de  l'un  ou  de 
l'autre  de  ces  Prêtres  , qui  alloient  de  vil- 
le en  ville , comme  pluficurs  autres  Juifs  > 
pour  exorcifcr  les  pofsédez.  Ces  Exorctf- 
tes  étant  à Ephéfc  , entreprirent  d'invoquer 
le  nom  de  Jésus  fur  ceux  qui  étoient 
pofsédez  , eu  difânt  : Nous  te  conjurons 
par  Jésus  que  Paul  prêche  ; mais  le 
malin  Efprit  leur  répondit  : Je  connois  J E- 
sus,  & je  (fai  qui  eff  Paul  : mais  vous, 
qui  êtes-vous  ? En  même  tems  celui  qui  étoit 
po  finie , fc  jetta  fur  deux  de  ces  Exorciftcs  ; 
Si  les  traita  fi  mal  , qu'ils  furent  obligez 
de  s'enfuir  de  la  maifon  tout  nuds  , & 
blefiez. 

[SCHAMAI  fameux  Rabbin.  Nous 
en  avons  parlé  ci-devant  fous  le  nom  de  Sst- 
mcas.  ] 

S C H A M I R.  Voyez  Samir.  C'eft 
une  pierre  extrêmement  dure  , avec  la- 
quelle les  lapidaires  polificnt  les  pierres  pre- 
cieufcs. 


(»)  j.  R<*.  XVIII.  14.  (.)  liai.  XXVIII.  17. 
XIX.  14.  is.  t«.  (î)  t.  Par.  XXIV.  7- 
g.  &r.  (r)  Am, H.  I.  XVII.  C.  XV.  (/)  JeJeft  I. 
de  Telle  fut,  f*£.  taoj.  e.  loog.  lOjg.  1310.  rOit. 
<r  de  Bette,  t.  II.  f.  XXV.  f.  g»a. 
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ISCHEBET,  cinquième  mois  de l'ta- 
née  civile  des  Hébreux.  Voyez  Sebat. 

SCHEKINA  H.  (t)  Rien  n'cft  plus 
commun  dans  les  Ecrits  des  Juifs  que  la 
fchekfi ub  , qu'ils  prennent  pour  la  préfence 
du  Saint  - Efprit.  On  remarque  dans  les 
Targuent  ou  Paraphrafes  ChalJaiques  les 
noms  de  Jéhovah , ou  de  Dieu  , du  Mcmtr  . 
ou  Verbe  ; Si  Scleekjnah  , le  Saint- Efprit. 
(h)  Ils  placent  le  Saint  - Efprit  parlant  Si  fe 
communiquant  aux  hommes  p.rr  la  révéla- 
tion , premièrement  dans  les  Prophètes  ; 
10.  dans  l’urim  & le  thummira  qui  font 
dans  le  rational  du  Grand-Prêtre  -,  Si  1°. 
enfin  la  Scbekjnah  réfide  dans  la  fille  de  1a 
' voix  , nommée  en  Hébreu  bxU-bpl.  Lafchc- 
| kinah  ne  leur  fut  donnée  que  depuis  la  rui- 
ne du  premier  Temple  , Si  lorfque  la  Pro- 
• phétie  , & l'oracle  de  l'urim  leur  eurent 
été  ôtez.  La  bat-lcfil  cft  la  tradition  , qui 
fupplée  à la  révélation  , Si  qui  explique  U 
j Loi.  La  fibekinnh  cft  la  préfence  du  Saint- 
Efprit , qui  rcfïdoit  dans  le  Temple  de  Jé- 
rulàlera  , & qui  en  écartoit  , difent  les  Rab- 
bins , les  Princes  de  l'air,  & y cemmuniquoit 
i une  fâinteté  particulière, 
j Ils  difent  auffi  quelle  repofe  fur  les  dé- 
• bonnaircs  Si  fiir  les  humbles  , mais  qu'elle 
! s’envole  Si  s'enfuit  de  l'homme  fier  Si  ce- 
, 1ère.  Elle  réfide  chez  celui  dont  la  mai- 
fbn  eft  ouverte  à l’étranger , fie  elle  fe  trou- 
ve au  milieu  de  deux  ou  trois  perfonnes 
affemblées  pour  étudier  la  Loi.  Enfin  ils 
difent  (ar)  que  la  fehekinah  a changé 
dix  fois  de  demeure , Si  qu’enfin  étant  al- 
lée fur  le  mont  des  Oliviers  , elle  y demeura 
trois  ans  Si  demi , criant  aux  Ifraclites  : Re- 
venez à moi , mes  enfans  , Si  je  retournerai 
à vous.  Mais  voyant  qu'ils  ne  vouloient  pas 
fe  convertir , elle  fc  retira  en  fon  lieu.  Cet- 
te dernière  circonftance  femble  marquer 
la  prédication  de  nôtre  Sauveur  parmi  les 

Juifs, 

1 (t)  ru'3l£>  Sehek'mah.  (»)  Voyez  Ba(hage  hift. 

des  Juifs , L.  VI.  C.  V.  art.  XIX.  (>)  Etba  tUii* 
{et.  îsi.  i. 
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Juifs , & fon  Afcenfion  arrivée  fur  U mon- 
tagnc  des  Oliviers. 

[S  c h e k i n a h.  C’étoit  la  marque 
la  plus  fenfible  de  la  préfence  de  Dieu  , qui 
le  faifoit  fentir  parmi  les  Hebreux,  & qui 
rélidoit  fur  le  Propitiatoire , ou  fur  les  Ché- 
rubins d'Or , qui  étoient  adhérans  au  Propi- 
tiatoire, ou  au  couvercle  de  l'Arche.  La 
fcbek,inab  y rélidoit  fous  la  forme  d’une  nuée. 
C'eft  de  U que  Dieu  prononçoit  lés  Oracles 
d'une  voix  articulée  lorlqu’il  étoit  confulté 
parle  Grand- Prêtre  en  faveur  de  fon  peu- 
ple. De  lit  vient  qu'il  eft  dit  fi  louvcnt 
dans  l'Ecriture , que  Dieu  cft  aflis  fur  les 
Oterubins  , ou  entre  les  Chérubins  ;1  c'eft- 
à-dirc  , qu'il  donne  des  marques  fcnfibles  de 
là  préfence  en  répondant  de  ce  licu-li  aux 
Ifracïitcs  , qui  le  confultoicnt.  Les  Rabbins 
enfeignent  que  la  fchekjnab  réfida  d'abord 
dans  le  Tabernacle  drclTc  par  Moïfe  dans 
le  Défert , & qu’elle  y defeendit  au  jour  de 
{a  confécration  fous  la  forme  d'une  nuée.  El- 
le paltà  de-lit  dans  le  Sanéhuire  du  Temple 
de  Salomon  , au  jour  que  ce  Prince  fit  la 
dédicace  du  Temple  j elle  y fubfifta  jufqu’i 
la  ruine  de  Jérufalem  & du  Temple  par  les 
Caldéens  , 8c  n’y  fut  jamais  rétablie  dé- 
puis. 

On  peut  voir  ci-devant  fous  l’article  de 
Samuel , ce  que  nous  avons  rapporté  des  Orien- 
taux lur  la  jibekinacb.  ] 

SCHEM-HAMPHORASCH,  (y  ) 
c’eft-à-dire , le  nom  exposé , ou  le  nom  dis- 
tingué; le  nom  de, Jéhovah  , le  nom  incom- 
municable , que  les  Juifs  ne  prononcent  ja- 
mais , & dont  ils  ne  gavent  pas  même  la 
vraye  prononciation.  Voyez  l'article  3 e- 
hovab. 

[ SCHESCH.  (a.)  Ce  terme  cft  purement 
Hébreu  ; on  le  traduit  ordinairement  pour  du 
Lin.  Voyez  ci-devant  Lin.  ] 

SCH1BBOLETH,  ou  Sibboleth  , (a) 
uom  Hébreu  qui  lignifie  un  épi  , [piça.  Après 

0)  tflSOn  Dïl  S<btm.hMm}h,rar'kn\TrJ,hM»h. 
(0  tflff  Sthtjeh,  linum,  (.)  phstt  SJMetvh , 
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que  Jephté  eut  battu  les  Ammonites  , 
ceux  de  la  Tribu  dEphraïm  jaloux  de  cet 
avantage  remporté  par  les  Tribus  de  de-là 
le  Jourdain,  [b)  vinrent  en  armes  dans  ce 
pays,  & fc  plaignirent  amèrement  qu’on  ne 
les  eût  pas  appeliez  à cette  expédition.  Jephté 
leur  répondit  avec  beaucoup  de  modération. 
Ce  qui  n'cmpêcha  pas  que  les  Ephraïmites 
n'ufaftènt  de  paroles  de  mépris  envers  ceux 
de  Galaad , en  leur  difant  qu’ils  n'étoient 
que  des  fugitifs  d Ephraïm  8c  de  Manaftè , 
ou  des  efpéces  de  bâtards , qui  n'apparte- 
noient  ni  à l'une  ni  à l'autre  de  ces  deux  Tri- 
bus ; en  un  mot , qu'ils  étoient  des  échappez 
de  Jofeph.  Ce  qui  étoit  très- faux  puifque 
Machir  pere  de  Galaad , etoit  propre  fils  de 
Manafté.  Aum.  xxvj.  19.  On  doute  fi 
ces  reproches  fuivirent  ou  précédèrent  le 
combat  : mais  il  eft  certain  qu’on  en  vint 
à une  bataille  , où  ceux  de  Galaad  eurent 
l'avantage , 8c  tuèrent  grand  nombre  d’en, 
fans  d’Ephraïm.  Après  cela  , ils  fe  failîrcnt 
des  guez  du  Jourdain  ; 8c  lorfque  quelqu'un 
d’Ephraïm  fuyant  du  combat , venoit  lur  le 
bord  de  l’eau  , 8c  difoit  à ceux  de  Galaad  : 
Je  vous  prie  de  me  laillèr  palfer , ils  le  lui 
difoient  : N êtes-vous  pas  d'Ephraim  f Celui, 
là  répondant  que  non  , ils  lui  répliquoient  ; 
Dites  donc  : Scbibboletli  , qui  lignifie  un 
épi  : mais  comme  il  prononçoit  fibboleth  , 
ne  pouvant  bien  exprimer  la  première  let- 
tre de  ce  nom  , ils  le  prenoient , & le  tuoi- 
ent  fur  le  champ  ; en  forte  qu'il  y eut  bien 
quarante-deux  mille  hommes  d’Ephraïm  qui 
furent  tuez  ce  jour-là. 

[ S C H I L O .Ce  terme  eft  célèbre  parmi 
les  Interprètes  & les  Commentateurs  de  l'E- 
criture i il  fe  trouve  Gcnéfc  chap.  xnx.  )é. 
10.  pour  marquer  le  Meffic.  Le  Patriar- 
che Jacob  en  prédit  la  venue  en  ces  ter- 
mes : Le  feeptre  ne  fer a pas  ôté  de  3 "à a , 
& le  Prince  ne  fortira  point  de  fa  race.jufjiià 

U 

(i)  Jm lie.  XII.  6.  An  du  Monde  1817.  avant? 
].  C.  n8j.  avant  JErc  vulg.  11S7. 
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U venue  de  celui  qui  doit  être  envoyé  . & 
il  fera  (attente des  Nations , au  lieu  de,  ce- 
lui qui  doit  être  envoyé  , le  Texte  Hébreu 
lit  (a)  fehito;  Donec  veniat  fcbtlo.  Tous 
les  Commentateurs  Chrétiens  conviennent 
que  ce  terme  doit  s entendre  du  Mcffic  , de 
Jesus-Chr  ist.  Mais  tous  ne  convien- 
nent pas  de  la  lignification  littérale  & Gram- 
maticale. Saint  Jérôme  qui  la  traduit  par , 
qui  mittendus  efl  , lifoit  apparemment  fthilo- 
acb , envoyé , au  lieu  de  fchUo.  Les  Sep- 
tante (é)  traduifent;  ffufqui  U venue  de 
celui  a qui  il  efl  referve , ou  jufquà  ce  qu'on 
voie  arriver  ce  qui  lui  efl  refervè. 

Il  faut  convenir  que  la  lignification  de 
l'Hébreu  fchiloh  n'eft  pas  bien  connue  : Les 
uns  traduifent  : Le  feeptre  ne  fortira  point 
de  fjuda , jufquà  la  venue  de  celui  à qui 
il  appartient  ( c ).  (Ce  lccptre  ) D autres 
jufquà  la  venue  du  Pacificateur  (d)  , ou  du 
Pacifique  ; ou  de  la  profpcrité.  Schabab  figni- 
fieêtrc  dans  la  paix,  dans  la  profpérité. 
D'autres  : ffufqiïà  la  naiffance  de  celui  qui 
naîtra  d'une  femme  , qui  concevra  fans  le 
commerce  de  l’hontme  (e).  Autrement  le 
feeptre  ne  fortira  pas  de  Juda , jufquà  fa 
fin , jufquà  fa  ruine  ; jufqu’à  la  ruine  du 
Royaume  des  Juifs.  Quelques  Rabbins  ont 
pris  le  nom  de  filoh  , ou  Jcbilo,  comme 
s'il  fignifioit  la  Ville  de  ce  nom  dans  la 
Palcftme  ; Le  feeptre  ne  fera  point  été  à f}u- 
da  , jufquà  ce  qu'il  vienne  à Silo  ( f) > jut 
qu’à  ce  qu'il  lui  (bit  ôté , pour  être  don- 
né à Saül  à Silo.  Mais  en  quel  endroit  de 
l'Ecriture  eft-il  dit  que  Saül . fut  reconnu 
Roi , ou  facrc  à Silo  ? Si  on  veut  l'en- 
tendre de  Jéroboam  fils  de  Nabath,  la 
chofe  eft  toute  auffi  incertaine.  L'Ecriture 
ne  marque  aucune  alfemblce  pour  le  recon- 

(4)  Gmt.  XLIX.  10.  rhv  K3’  O IJ? 
(O  E »r  àv  tX^ijrac  à-jinutidfvx  atrrtâ  > ou  È'uf 
à*  » ame**vTxd , comme  s ils  avoient  lu 

iSty  au  lieu  de  nSl?  (O  nV»  oulStf  .au  lieu 
de.lSt  h (d)  nStff  Profloratu*  efl.  te)  Vil»  ou 

Ut'llO  Siruniinn  , F tuxur  Arji,  Lui.  do  Dieu.  (/ ) 
Ski?  ou  rru?  il  a celle , il  a fini , le  Clerc.  ■'« 
Gmt/. 
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noître  Roi  à Silo.  Un  Auteur  plus  no«. 
veau  [g)  dérive  filoh  de  Schalah  qui  ligni- 
fie quelquefois  fe  fatiguer , iouffrir  , jufquà 
ce  que  tes  travaux  ».  (es  fouffrances , fop4- 
fum  arrive. 

Mais  (ans  fe  fatiguer  à chercher  la  ligni- 
fication grammaticale  de  ftlob  , ou  Schila . 
il  nous  fuffit  de  montrer  que  les  anciens  Juifs 
font  d'accord  en  ce  point  avec  les  Chré- 
tiens ; ils  conviçnnent  que  ce  mot  fignifie  le 
Meffe  Roi.  C'eft  ainfi  que  le  Paraphrafte 
Onkélos  Se  Jonathan , que  les  anciens  Com- 
mentaires Hébreux  de  I*  Genéfe,  que  las 
Thalmudiftes  eux-memes  lexpliquent.  Si 
Jésus-Christ  Se  les  Apôtres  ne  fefont 
pas  fervi  de  ce  partage  pour  prouver  la  ve- 
nue du  Mcrtie , c'eft  qu' alors  l'accomplirtè- 
ment  de  cette  prophétie  11'étoit  pas  encore 
allez  fenfible.  Le  feeptre  fubfiftoit  encore 
parmi  les  Juifs.  Ils  avoient  encore  des 
Rois  de  leur  Nation  , dans  la  perfonne  des 
Hcrodes.  Mais  bien-tôt  apres  le  feeptre  leur 
fut  entièrement  ôté.  Se  ne  leur  a jamais 
été  rendu. 

En  vain  les  Juifs  entêtez,  cherchent  des 
fens  forcez  à b Prophétie  de  Jacob , en 
difant,  par  exemple , que  le  Sceptre  marque 
la  domination  des  étrangers  à laquelle  ils  fo«t 
fournis  , où  l'efoerance  de  voir  un  jour  le 
feeptre  ou  b fouveraine  PuifTance  rétablie 
parmi  eux  ; 011  voit  bien  que  tout  cela  n'eft 
inventé  que  pour  fe  tiret  d'embarras.  Eh 
vain  ont-ils  recours  à certains  Princes  de  la 
Captivité,  qu'ils  prétendent  avoir  fubfiftéau 
de-là  de  l'Euphrate , exerçant  fur  leur  Na- 
tion une  autorité  peu  différente  de  b Sou- 
veraine , & tirez  de  b race  de  David.  Cet- 
te prétendue  fucccflion  de  Princes  eft  abfo- 
lument  chimérique , & quand  on  pourroit 
en  certains  tems  en  montrer  une  fuitte;  el- 
le a duré  trop  peu,  Sc  fon  autorité  a été 
très  obfcure  & trop  bornée  , pour  être  l'ob- 
jet d'une  Prophétie  aufli  magnifique  que  cel- 
le^. O11  peut  voir  ces  matières  traitées 

plus 

(j)  G tuffti  remuant,  /inj.  lai-  f.  41 Ç.  fiSsl  Mgar* 
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plus  au  long  dans  les  Commentaires  fur  la 
Gcnéfc , & dans  les  Auteurs  qui  l’ont  trai- 
tée exprès.  Voyez  notre  Bibliothèque  lacréc 
à la  tête  de  ce  Dictionnaire.  ] 

SCHINUS,  ou  fehinum,  un  lentifque. 
Ce  terme  fc  trouve  dans  Daniel,  (f)  Ce 
Prophète  ayant  demandé  à un  des  accufa- 
teurs  de  Sufanne  fous  quel  arbre  il  l'avoit 
vue  parlant  à un  jeune  homme , le  Vieillard 
répondit  : Sous  un  lentifque,  fub  fehino:  8c 
Daniel  faifmt  aliufion  à ce  terme , reprit  : 
L'Ange  du  Seigneur  cfi  tout  prêt  à vous  cou- 
per par  le  milieu  du  corps , fchïfei  fe.  Com- 
me cette  aliufion  ne  peut  fubliftcr  que  dans 
le  Grec , cela  fait  douter  que  l'hiAnire  de 
Sufanne , où  cela  fe  trouve  > ait  été  écrite 
en  Hébreu.  Voyez  ci-devant  Prinus. 

SCHISME,  terme  formé  fur  le  Grec 
fchifma  , qui  lignifie  rupture , divifion.  Saint 
Paul  (5)  prie  les  Corinthiens  de  vivre  dans 
une  fi  grande  union , qu'il  n'y  ait  entre 
eux  aucuns  fchilmes  : Ut  non  fini  in  vobis 
fcbifnuta.  Saint  Jean  (h)  dit  que  les  Juifs 
étoient  partagez  entre  eux  à l’occafion  de 
Jesvs-Chust  j les  uns  difant  qu'il 
étoit  vrai  Prophète,  8c  les  autres,  que  c'e- 
toit  un  fcdu&eur  : Et  fcbifma  erat  inter 
cos.  Lorfque  Jéroboam  fe  fut  foulevé  con- 
tre Roboam  , 8c  qu'il  eut  été  reconnu  pour 
Roi  des  dix  Tribus , il  fit  Ichifme , 8c  fc 
fépara  de  la  Religion  du  Seigneur , quitta 
ja  communion  de  la  Tribu  de  Juda,  & ne 
vint  plus  au  Temple  de  Jérufalem  , qui 
étoit  le  lieu  choifi  8c  deftiné  pour  rendre 
au  Seigneur  le  culte  qui  lui  eft  dû.  Les 
Chutéens,  autrement  appeliez  Samaritains , 
qui  vinrent  de  de  là  l'Euphrate , pour  s'é- 
tablir dans  les  villes  des  dix  Tribus  , de- 
meurèrent suffi  dai.s  le  fchifme  jufqu'à  l'é- 
tabliflcment  de  la  Religion  Chrédenne.  Les 
Juifs  d’aujourd’hui  regardent  les  Caraïtes 
comme  fehifmatiques  , parce  qu'ils  ne  reçoi- 
vent point  leurs  traditions. 

(f)  Dn.  XIII.  çç.  (j)  t.  Cir.  1.  10.  (4.) 

Jcm.  IX.  16.  • • • - / 

Tome  IV, 
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On  a vù  plufieurs  fchifmes  dans  l'Eglilê 
Chrétienne  , depuis  fi>n  origine , julquau- 
jourd  hui.  La  diflFérence  que  l'on  me»  entre 
le  fchifme  , 4c  l'héréfie  , cil  que  l'héiéfic  cil 
fondée  fur  des  erreurs  capit  des  . que  1 hé- 
rétique loûlieut  opiniâtrement , 4c  au  mépris 
des  cenfures  & des  foudres  Je  l’Eglife.  Le 
fchifme  au  contraire  n’elt  pas  précilcment 
fondé  fur  les  erreurs  de  celui  qui  cil  feparé 
de  l'Eglife,  mais  fur  Ion  opiniâtreté  à ne 
vouloir  pas  reconnoître  Ion  Chef  véritable  , 
ou  à demeurer  féparé  de  fa  Communion. 
Ainfi  on  a fouvent  vû  des  fchifmes  dans 
les  Egliles  d'Occident  , parce  que  les  unes 
obéïAbient  à un  Pape,  & les  autres  à un 
autre  , lorfqu'il  y avoir  plufieurs  compéti- 
teurs  qui  s'arrogeoient  la  Papauté.  Les  Grecs, 
4c  la  plupart  des  Chrétiens  d'Oricnt  font  en- 
core aujourd’hui  fehifmatiques  , parce  qu'ils 
ne  reconnoilTènC  pas  1 autorité  du  Pape , 
4c  qu'ils  ne  communiquent  pas  avec  les  Egli. 
fes  Latines. 

SCHUSCHAN,  (i)  ou  Sufitn.  Ce 
terme  Hébreu  lignifie  un  lys.  On  le  lit  à la 
tête  du  Pfeaume  : Deus , tu  repulifii  nos > 
&c.  qui  cil  le  foixantiéme  dans  I Hébreu  , 
4c  le  cinquante  - neuvième  dans  le  Latin. 
Nous  croyons  que  febufehan  efl  le  nom  d'un 
infiniment  de  mufique  à fix  cordes.  La  VuL 
gâte  porte;  Pro  bis  cjui  immutabuntur. 

[SCIE.  Le  fupplice  de  la  Scie  n'étoit 
pas  inconnu  parmi  les  Hébreux.  Il  en  eft 
parlé  dans  Daniel , 4c  dans  l'Epître  aux 
Hébreux.  Je  penfe  que  ce  fupplice  vient 
originairement  des  Perles  , ou  des  Cal- 
déens.  On  m'a  alfiiré  qu'il  étoit  encore 
connu  chez  les  Suides  i 4c  qu'ils  l'eter- 
cerent  il  y a peu  d années  fur  un  de  leurs 
compatriotes  coupable  d'un  grand  crime 
dans  la  plaine  de  Grenelles  près  Paris.  Ils 
le  mirent  dans  une  rfpéce  de  cercueil  8c 
le  fciércnt  en  long  en  commençant  par  la 
tête,  comme  on  feie  une  poutre  de  bois. 

S Pari- 

fs  ) JttfW  Sn  Uni  Jthufclun. 
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Parifatis  Roy  de  Perfe  fi:  fcier  en  deux  Ro- 
xane  toute  vivante  (!;)•  Valere-Maxime  (/  ) 
dit  que  les  Thraces  faifoient  quelquefois  fouf- 
frir  ce  fupplice  à des  hommes  vivans  ; vi- 
vos  hommes  medios  fecare.  Les  Loix  des  dou- 
ze Tables  qui  avoient  été  empruntées  des 
Grecs  par  les  Romains , foûmcttoient  cer- 
tains crimes  au  fupplice  de  la  feie.  Mais 
l'execution  en  étoit  fi  rare  , dit  Aulu-Gclle 
(w),  qu'on  ne  fe  fouvenoit  pas  de  l'avoir 
vu  pratiquer.  Hérodote  (b)  raconte  que 
Sabacus  Roy  d Egypte , reçut  ordre  en  fon- 

fc  de  couper  en  deux  tous  les  Prêtres  de 
Egypte.  L'Empereur  Caïus  Caligula  con.  | 
damna  fouvent  des  gens  de  condition  à être 
feiez  en  deux  par|le  milieu  (o)  ntt  moins 
ferra  diffecuit. 

La  chofe  n’eft  pas  moins  commune  dans 
r Ecriture.  Saint  Paul  dans  I'Epitrc  aux  Hé- 
breux (pi,  parlant  des  maux  qu'on  a fait 
fôufFrir  aux  Prophètes  & aux  Saints  de  l'An- 
cien Teftament,  dit  qu'il  y en  a qui  ont  fout 
fert  le  fupplice  de  la  Lie  ; fetii  font.  Ori- 
génes  ( <f  ) , faint  Juftin  le  Martir  ( r)  fiint  Jé- 
rome ;/)  . l'Auteur  du  Pocme  contre  Mar- 
cion , imprimé  fous  le  nom  de  Tertullien  (t). 
Si  pluficurs  autres  anciens  ont  expliqué  ce 
paffigc  de  la  mort  d'iCiïe , qu’on  dit  avoir  été 
mis  a mort  par  le  Roi  Manafiè,  avec  une  feie 
de  bois.  Cette  circonftancc  d'une  feie  de  bots 
embaralfc;  car  on  ne  fait  point  de  feie  avec  le 
bois  i Sc  d'ailleurs  on  ne  fauroit  fcier  un  hom- 
me avec  une  telle  feie.  Nous  avons  propofé 
ailleurs  quelque  conje&ure  fur  cela,  en  difant 
que  cette  feie  de  bois,  n'éteit  peut-être  que 
de  ces  traînaux  armez  de  pierre  & de  fer , a- 
vec  lelqucls  on  lifToit  les  épis  pour  en  tirer  le 
grain.  Mais  ne  pourroit-on  pas  l'entendre 
plus  fimplcment  (fuite  feie  de  bois,  c’cft-à-dire 
d'une  feie  propre  i fcier  du  bois  ; car  il  y a 
des  feies  de  pluficurs  fortes , feie  pour  la  picr- 

(I)  Cltfai  mPtrfe.  ( I ) V.ltr.  Maxim.  I.  9,  t.  l. 
txtrnpl.  4.  txttrn,  (m)  A*l.  GtU.  t.  U.  N*l 7.  jittic. 
r.  1.  (»)  Her*Jût.  I.  6.  (o)St*non.  in  Ca #•.  (f) 

lltbr.  m.  V7.  Étt pidjïXJf.  > Strri  ftflifnnt,  (<])  Ori- 
jt».  tx  lit.  rjWrtin  apïtrÿpbo.  ( diaUg,  t*M 

Tr y p font.  (/)  Hùran.  in  lf.u.  /.  i{,  md  fimm*  C1 
TtrttUU  frbta,  entré  Jinrcien.  i.  $. 
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re , pour  le  marbre,  pour  le  fer . pour  les  os, 

fiour  les  arbres  1 l’ufàec  des  Jardiniers,  pour 
e boisa  lufagedes  Charrons  Se  Menuificrs» 
Daniel  parle  au  (fl  du  fupplice  de  la  feie 
(«)  ; [Ange  du  Scgneur  eft  frit  i vous  fcier 
en  deux , dés  que  la  Sentence  fera' prononcée. 

S.  Mathieu  dit  que  le  mauvais  fervitcur  fera 
coupé  en  deux  Sc  rangé  parmi  les  hypocri- 
tes (x).  Le  texte  Hébreu  de  l'Ancien  Tclbu- 
ment  fait  allez  louvcnt  allufion  à cet  ufage, 
lorfqu'il  employé  le  verbe,  couper  en  deux, 
divifer,  pour  mettre  b mort.  Voyez  i.  Reg. 
xvl.  }!.}}.  Exod.  xtx.  14.  Sc  a.  Reg. vt.  8.- 
SC1ENCE-  Dieu  planta  dans  le  Para- 
dis Tcrrcltre  l'Arbre  de  la  feience  du  bien  &" 
du  mal  (y  )j  c’cfi  à-dire  de  la  feience  de  tou- 
tes chofes;  car  favoir  le  bien  Sc  le  mal,  li- 
gnifie une  Icience  générale,  au  moins  dans  le 
inoral.  On  croit  que  cet  arbre  de  la  feience,. 
étoit  différent  de  l'arbre  de  vie,  Sc  qn'Eve  le- 
porta  à manger  du  fruit  de  la  feience.  dans 
la  vue  de  devenir  comme  une  petite  divinité 
remplie  de  lumière  Sc  de  connoilfancc-,  eritis. 
peut  DU  feientes  bonum  & malum  (O* 

Le  Seigneur  efl  le  Dieu  des  fcicnces  (4) 
dit  Anne  dans  fon  Cantique.  C'cft-à-dirc  ». 
il  fait  tout,  il  voit  tout . il  connoît  tout  », 
le  préfent , le  palTc , l'avenir  font  prefens  3k 
les  yeux  ; il  pénétré  le  plus  profond  de  no», 
penlècs,  de  nos  inclinations;  il  eft  l’Auteuc 
de  toute  (cicncc,  de  toute  connoiflance. 

Votre  feience.  Seigneur,  efi  infiniment  re~ 
levée  au  deffus  de  moi  ; je  n'y  pourrai  jamais, 
atteindre.  Mirabilis  fada  efl  feientia  tua  ex 
me  (.b).  Il  feroit  ridicule  à l'homme  non  feu- 
lement de  prétendre  égaler  la  feience  de  Dieu; 
mais  meme  de  croire  qu’il  penfe  former  une 
jufte  idée  de  fa  feience  infinie.  Nous  pou- 
vons bien  favoir  que  nos  connoifTànces  font 
très-  bornées  Sc  très  - imparfaites  , Sc  qye 
les  connoifTànces  de  Dieu  n'ont  aucu- 
ne 

lu)  Dm.  XITI.  ÇÇ.  (*)  Uatth.  XXIV.  Çt.  (jr  ) 
11.  9-  (X)  àtuef.  Ut.  S.  (a)  t.  *«•  «I-  J. 
(S)  PJatrn.  CXXXVI U.0, 
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ne  de  nos  inperféûions;  mais  vouloir  con. 
noîtrc  jufqu  où  s’étend  la  fcience  , c eft 
Vouloir  compter  les  gouttes  d'eau  de  la  mer. 

La  fa cncc  de  Dieu,  la  fcience  de  falnt, 
la  fcience  des  faims  , peuvent  marquer  les 
connoifTmces  lïtieufes  8c  utiles  qui  re- 
gardent la  Religion  , qui  nous  condui- 
sent 1 Dieu , & à la  fainteté  ; ou  la  fcien- 
ce qui  eft  donnée  8c  infpirée  de  Dieu , & 
qui  a pour  objet  les  chofcs  la  in  tes. 

Nec  fapientia , itec  feientia  crnnt  afud  in- 
ferot  quo  tu  pr opéras  (4)  > Il  n'y  aura  ni 
làgefTe  ni  fcience  dans  le  tombeau , dans 
l'autre  vie.  Ces  qualité*  de  fage , 8c  de 
lavant  que  le  monde  eftime , 8c  qui  vous 
attirent  quelque  honneur  8c  quelque  répu- 
tation en  cette  vie,  difparoîtront  à la  mort. 
Il  ne  fera  plus  queftion  alors  que  de  la 
bonne  vie>  8c  des  bonnes  œuvres.  Ce  font 
les  leuls  biens  que  nous  emporterons  8c 
qui  nous  feront  utiles  à l'heure  de  la  mort. 
On  peut  aufTi  l'expliquer  dans  le  fentiment 
d'une  objection  de  la  part  des  Impies  , 
joüilTons  à prcfènt  du  plailir;  tout  périt  a- 
vec  le  corps  ; dans  l'autre  vie  il  n’y  aura  ni 
<euvre  , ni  raifon  , ni  Cigeflê  , ni  fcience. 

La  fcience  enfle  , mais  la  charité  édifie,  (c) 
La  vaine  fcience  des  chofes  Hérites  8c  Ipé- 
culatives , qui  ne  vont  qu’à  contenter  la 
-'vanité,  la  curiolité,  qui  n'ont  pour  objet 
que  des  connoilTances  qui  ne  contribuent 
ni  à nôtre  falut , ni  à celui  du  prochain  , 
ni  à l'utilité  publique , ni  à la  gloire  de 
Dieu  ; ces  fortes  de  connoiflânces  font  bien 
plus  dangereufes  qu'utiles.  La  vraie  fcience 
eft  celle  du  (âlut,-  connoître  Dieu  8c  l'ai- 
mer, fè  connoître  8c  le  méprilêr,-  employer 
fes  connoidànces  à fe  fimftifier  , à glorifier 
Dieu  8e  à édifier  le  prochain  } voilà  la 
feule  bonne  fcience. 

Saint  Paul  dit  lui-même  qu'il  eft  imperi- 
tus  fermons,  fed  non  feiensiâ.  (/)  Qu’il  n'a  pas 
cette  fcience  d’orgueil  8c  de  fade,  qui  con.  •' 
fille  à en  impoièr  aux  autres , par  des 

( i ) Êitlt.  a,  io.  (r)  I.  Ctr.  vin.  I.  (<)  a. 
Or,  ai.  6. 
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i difeours  pompeux  , enflez  éloquens  ; f* 
fcience  étoit  humble  8c  (impie  ; mais  folide» 
relevée  , pure , ôr  proportionnée  à la  portée, 
de  ceux  qui  l'écoutoient  avec  des  d i fp>n fï ri- 
ons faintes , 8c  avec  défir  de  s’inftruire  8c 
de  s'édifier. 

Le  Sauveur  reproche  aux  Pharifiens  (e), 
d* avoir  pris  la  clef  de  la  fcience , de  ne  pas 
entrer  , & de  ne  pas  lai(fcr  les  antres  en- 
trer dans  le  Koyanme  des  deux.  Les  Pha. 
riliens  faifoient  profeflion  particulière  d'étu- 
dier la  loy.  ils  padôient  pour  les  plus  fça- 
vaus  des  Juifs.  Ils  ne  pouvoient  fourni» 
que  d’autres  fullcnt  en  quelque  réputation 
de  fçavoir.  En  un  mot  ils  s’étoient  faifis  de 
la  clef  de  la  fcience  ; Mais  qu'en  faifoient, 
ils  ? Ce  n'étoit  pas  pour  mieux  vivre.  Ils 
n'entroient  pas  dans  le  Royaume  des  Cieux  -, 
leur  vie  n’étoit  qu'oflentation  8c  qu’hypocri. 
lie  ; Les  Traditions  , dont  ils  avoient  fur- 
chargé  la  loy , étoient  plutôt  une  coruption , 
qu'une  bonne  explication  de  la  volonté  de 
Dieu.  Ainfî  non-feulement,  ils  ne  fuivoient 
pas  la  voie  qui  conduit  au  Royaume  du 
Ciel  ; ils  en  écartoient  encore  les  autres  par 
leurs  mauvaifës  explications. 

Sciences  des  Egyptiens  dont 
Moïfe  fut  inflruit.  Voyez  les  articles  Sageffe 
8c  Moïfe.] 

SCINIPHE'S,  ou  Ciniphés.  La  troC 
liéme  playe  dont  Dieu  punit  les  Egyptiens, 
fut  celle  des  | ciniphés , (f)  ou  des  mouche- 
rons , que  quelques-uns  ont  pris  pour  ce 
que  nous  appelions  des  confins,  Origéncs  (g) 
dit  que  le  feiniphe  eft  un  moucheron  fi  petit, 
qu'il  eft  prefque  imperceptible  à la  vue 
mais  que  quand  il  s'attache  au  corps , il  y 
caufe  une  trés-vive  douleur,  8c  une  piqueu. 
re  trés-cuifantc.  Philon  (6)  rapporte  que  ces 
petits  infeâes  pénétrent  dans  les  yeux,  dans 
le  nez  8t  dans  les  oreilles,  8c  y font  fentir  la 
pointe  de  leurs  éguillons,  L'Hébreu  hjn- 
S a mm, 

(t)  Lnt.  xi.  <1.  (/)E»d.vlII'l6.  éz)Orlgn i. 

In  Eeed.  htm  U.  4.  (h]  PM»  de  visa  Mefe 
«<8.  . 
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nim , (/)  que  les  Septante  ont  rendu  par 
fcniphès , lignifie  des  poux  félon  le  Syriaque 
te  plufieurs  bons  Interprètes.  Voyez  Bochart 
de  Animal,  face,  parte  z. 1.  4.  r.  1 8.  p.  5 71. 
J75- 

SC1THOPOLIS,  autrement  Bcthfan. 
Voyez  Scythopolii  ,tc  Berhfxn. 

SCOPAS  , Etolien  Général  des  armées  de 
Ptolemée  EpiphanesRoi  d’Egypte,  (k)  fut  en- 
voyé par  le  Roi  fon  maître  dans  la  Judée , & 
dans  la  Celé  Syrie,  (!)  pour  reprendre  les  villes 
te  les  Provinces  qu'Antiochus  le  Grand  avoit 
conqutfes  fur  lui.  Scopas  eut  d’abord  tout 
l'avantage  , apparemment  parce  qu'il  fit  cet- 
te expédition  pendant  I liyver  : mais  l'été  fui- 
vant , il  fut  battu  par  Antiochus  prés  de  Pa- 
néas , vers  les  fources  du  Jourdain,  (m)  Saint 
Jérôme  fur  le  Chap.  xi.  de  Daniel,  dit 
que  Scopas  s'étant  retiré  dans  la  ville  de  Si- 
don  , y fut  afliége  par  Antiochus  ; que  Pto- 
lemée Epiphanes  envoya  pour  elfayer  de  le 
délivrer  , trois  Capitaines  fort  expérimentez, 
Æropc  , Ménocle  te  Damoxçne  ; mais  que 
n’ayant  pù  faire  lever  le  liège , Scopas  fut 
obligé  de  fe  rendre , heureux  d'avoir  la  vie 
fauve  avec  ce  qui  lui  reftoitde  troupes.  Etant 
de  retour  en  Egypte  , il  ne  demeura  pas  long- 
tems  en  repos  ; car  deux  ans  apres  , (»)  il  le 
mit  en  tête  de  fè  faire  reconnoitre  Roi  d E- 
gypte  , (0)  avec  le  fccours  des  Etuliens  , qu'il 
commindnit:  mais  fon  irréfnluti  on  lu  perdit,- 
Ariftoméncs  te  Polycrates  l'accusèrent  de  liais- 
te  trahifon  , & il  le  trouva  tellement  étourdi-, 
que  ne  fçacharït  quoi  répondre  . il  fut  con- 
damné tout  d'une  voix  par  tous  ceux  qui 
étoient  préfens.  Arifluménes  la  nuit  fui- 
vante  , le  fit  mourir  en  prilim  , enlui-failânt 
avallcr  du  poilon. 

SC  OPOS  lieu  1 lept  11. ides  ou  huit  cens  fou 
xantc  & quinze  pas  au  nord  de  Jcrufalem , où 


V 1 CTlJ  Ta  7umtll  fnfphti  Ah > 

U)  J.I.I h.  U.  Z.V.J. 

(•'  An  du  Mrn  lr  ?8o<5.  avant  1.0  19*.  avntl'l 
vulg.  iv&  vu, g; , 77  g*.  Ljù 

J3*  Vi>  Ae  du  Monde  jgo*.  ayant  | C.  avant  i 
avant  i£te  vu.g.  i s».  (•)  <.i7,  p.j-ji.j 
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Tite  plaça  deux  légions , quand  il  vint  atta. 
quer  Jérufalcm.  (p). 

SCO  RI  A,  lécume  des  métaux.  Argetu 
t un  tuum  verfum  efl  in  feoriam  , dit  Ifaïc  : 

( q)  Votre  argent  eli  changé  en  écume.  Mai» 
le  Texte  Hcbreu  lignifie  plutôt  un  métal 
corrompu  par  le  mélange  du  plomb  ou  du 
cuivre.  Voyez  Etjecb.  xxn.  ift.  19. 

SCORPION,  petit  animal,  venimeux  , 
dont  le  venin  eft  , dit.on  dans  la  queue.  Il' 
cil  noirâtre  , te  prcfquc  de  couleur  de  fu- 
ye.  Il  a huit  pieds,  te  des  yeux  fi  petits  qu’à 
peine  les  peut-on  appercevoir.  On  afsûre 
que  dans  les  pays  froids  , les  feorpions  11e 
(ont  point  venimeux,  non  plus  que  ceux 
qui  font  de  couleur  blamhacrc.  Le  meil- 
leur & le  plus  sur  remède  contre  ta  mor- 
fure  du  feorpion  , efl  de  1 ccrafcr  fur  la  pla- 
ye.  Moylê  dit-  que  les-  Hébreux  ont  pallé 
dans  des  défères  affreux  , où  l'on  trou  voit  le 
feorpion,  (r)  & le  ferpent  nommé  diplas.  Ter- 
tullien  au  commencement  de  fon  Livre  inti- 
tulé Scorpiaque , a bien  décrit  le  feorpion, 
L’Hébreu  lit  hakjtrab  , ou  akrab  1 d’où  vient 
le  nom  d' Acrabaténe  , donné  à un  canton  de 
la  PalcRine  , & b Montée  d'AKrabim  , ou 
des  Scorpions. 

[Cet  animal  a la  vefifie  pleine  d'un  dan- 
gereux venin.  On  peut  le  dîftingucr  en  trois 
parties.  Li  tête  , ia  poitrine  & le  ventre. 
La  tête  p -roît  |nintc  & continué  à b poitri- 
ne. li  a deux  yeux  au  milieu  & deux  vers 
l'extrcmité  de  l.i  tetc,  entre  lelquels  fartent 
comme  deux  bras  qui  lé  divifem  en  deux  com- 
me les  pinces  ou  les  ferres  d'une  Ecrevifle. 
Il  a huit  j.m  bcs  qui  fortent  de  fi  poitrine, . 
dnnt-charune  (c  divife  en  (ix  parties  couver- 
tes de  peil , dont  les  cxtrémitczontde  petits 
.orgies  ou  ferres.  Le  ventre  fc  divife  en  fept 
anneaux,  du  dernier  dcfqucls  fort  b queue» 

qui; 

(<•)  T*.  RW/»,  1.6  e.  y.  y.  9Cg.  J.  (<l)  ’b>!  I.  11.  . 
1U  .rO  ' !g . A/gntt.m  mhl*m.  ' (r)  Dimt . VI IL  i|,. 
tut. rai.  70.  51 upsun. 
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qui  fe  dmfe  en  fept  petits  boutons  , do»t 
le  dernier  e(t  armé  d'un  éguillon.  Il  y en 
a où  t on  voit  fut  yeux,  & d’autres  où  l'on 
en  découvre  huit  fort  vifiblcs.  Li  queue' 
eft  longue  & faite  en  manière  de  païen itre 
attachée  bout  à bout,  lune  à l’autre,  li  > 
dernière  plus  groile  que  les  autres , 5c  un 
peu  plus  longue  , à l’extrémité  Je  laquelle  il  t 
y a quelquefois  deux  aiguillons,  qui  font 
creux  , remplis  de  venin  froid  , qu  il  jette 
dans  la  partie  qu’il  pique. 

Le  Scorpion  cft  de  couleur  noirâtre  com- 
me de  fuyej  il  chemine  de  biais,  5c  s’atti- 
che  fi  fortement  pir  le  bec  5c  par  les  pieds, 
aux  perfonnes  qu’il  Caitît  « que  bien  difficile- 
ment on  le  peut  arracher.  Il  y en  a qui 
ont  des  ailes  femblables  â celles  des  fauterel- 
les  > qui  volent  de  régions  â d’autres;  8c  qui 
font  femblables  aux  fourmis  volantes,  com- 
me parlent  Pline  5c  Strabon.  Il  y en  a 
de  diverfes  couleurs.  Les  anciens  en  ont 
connu  de  noirs-,  de  jaunes,  de  ccndrcz , de 
roux , de  verds  , de  blancs  , de  vineux , de 
couleur  de  fuye.  On  dit  que  la  mené  fait 
onze  petits,  qui  font  de  petits  vers  ronds, 
qui  ne  font  guéres  pins  gros  que  des  poux. 
La  mere  les  couve  , 5c  on  affine  que  quand 
ils  font  couvez,  ils  tuent  la  mere  qui  leur 
a donné  la  vie.  Ils  font  plùtôc  du  mal  aux 
femmes  qu'aux  hommes  , 5c  aux  filles  qu'aux 
femmes.  Ceux  qui  ont  fept  nœuds  en  la 
queue,  font  plus  dangereux  que  ceux  qui 
n’en  ont  que  fix. 

Dans  1 Ecriture  les  Scorpions  dans  un  fens 
figuré,  marquent  les  médians:  Vous  vivez 
avec  des  mé-hans  5c  des  mutins,  vous  ha- 
bitée. avec  des  feorpions  , dit  le  Seigneur  â 
Ezéchicl  if).  Celui  qui  tient  une  mauvaife 
femme  efl  comme  celui  qui  prend  un  feorpion  , 
dit  l Ecdéfiaftique  ( t ).  Il  court  rifquc  d'ê- 
tre ii, feâc  de  fon  venin.  Le  même  Auteur 
met  les  Scorpions  parmi  les  inltrumens  de  la 
vengeance  du  Seigneur,  (w)  Saint  Jean  dans 
lApoe.dypfc  [/c  ) dé- rit  fort  bieu  les  qua- 

(f)  Ev,h.  H.  6.  (#>jFfrii..XVVI.  10.  (*} 
tecli.  XXJUX.  3<S.  <*;  Apte.  IX.  j-s. 
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litez  du  (cotpion  5c  la  douleur  que  caufe 
fa  morfure.  H foreit  du  fond  du  puits  do 
l abîme  une  nuée  de  fauterelles  qui  avoient  fit 
mime  puiffance  que  les  feorpions  de  la  terre: 

Il  leur  fut  donné,  non  de  tuer,  tuait  de 
tourmenter  pendant  cinq  mois.  Le  tour- 
ment qu'ils  caufent , efl  comme  celui  du  feor- 
pion , quand  il  a piqué  un  homme.  Ils  dé- 
fi seront  la  mort  & ne  la  trouveront  point, 
&c.  ] 

La  Montx’e  dis  Scorpions,  (y) 
ou  la  Montée  d'Acrabim  , cteit  vers  l’cxiré- 
mitc  delà  Mer  Morte,  au  midy  de  la  Tri- 
bu de  Juda.  Quant  à l'Acrabatinc  fituêe 
dans  le  pays  de  Samirie  , 5c  qui  tiroit  aulfi 
fon  nom  des  feorpions , ou  du  lieu  nom- 
mé Ahjrabim  , voyez  Acrabim  5 C Acraba- 
tène. 

Scorpions,  forte  de  foiiets  armez 
de  pointes.  Roboam  répondit  aux  Ifracli* 
tes , qui  le  plaignoicnt  de  la  pcfantcur  du 
joug  dont  Salomon  les  avoit  accablez:  (O 
Mon  pere  vous  a fouetter.  avec  des  verges  ; Ù" 
moi  je  vous  fouetterai  avec  des  feorpions , 
avec  des  verges  ou  des  foiiets  armez  de  p-  in- 
tes  ou  d’épines  pointues  comme  la  queue  du: 
feorpion.  lftdor . 

Scorpions,  machine  de  guerre , (a) : 
avec  laquelle  on  lançoit  des  flèches.  On 
donnoit  auffi  à ces  flèches  le  nom  de  feor- 
pion. Cette  machine  eft  décrite  en  ces 
termes  par  Tertullicn , au  commencement 
de  fon  Livre  intitulé  Scorpiaque:  Bellicam 
machinant  , CT  retraClu  tela  veg  ta.it cm., 
de  Icerpio  nominant.  Id  (piculuw  & fi  Ht  la 
efl  , patula  tenuitate  in  vulnus  & virus  , 
qui  figit , effundit.  Et  Végé.ce  , I.  4 c.  aa. 
icorfiones  diccbantur  quos  nunc  manubaliflas 
votant  : id.  b-  ft . nuncupati  , quod  parvis  fuh- 
tilibufqut  jpiculis , inférant  morte  m.  Vi  yez 
Julie  Liple,  1.  ).  Poliur-ctic.  Dial  g.  4.. 

& j;  SCRIBE,. 
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S CRtBE  , Scriba  ; (4)  en  Hébreu  , Sa- 

£hr r i en  Grec , Grammateus.  Le  nomde  Scri- 
e eft  fort  commun  dans  l'Ecriture , & il  a 
flulienrs  lignifications. 

i°.  Un  Ecrivain , un  Secrétaire.  Cet  em- 
ploi écoit  trés-confi.lcrablc  dans  la  Cour  des 
Rois  de  Ju du , dont  l'Ecriture  nomme  allez 
fouvent  les  Secrétaires , comme  des  premiers 
Officiers  de  h Couronne.  Saraïa  étoit  Scri- 
be ou  Secrétaire  de  David,  (r)  Siva  Sc  Sé- 
tnéi.is  exercèrent  le  meme  emploi  (bus  le 
meme  Prince.  ( d ) Sous  le  règne  de  Salo- 
mon , nous  connoifibns  Elihoreph  & Ahia 
Secrétaires  du  Roi  i ( e ) Sobna  , fous  Ezé- 
chias  ; ( f ) Sc  Saphan  fous  Jofias.  (g)  Com. 
me  il  jr  avoir  peu  de  gens  en  ce  tems- 
li  qui  (juflent  bien  écrire  , le  nom  Sc  la 
qualité  de  Scribe  Si  d Ecrivain  étoient  con- 
ftdérablcs. 

a°.  Scriba  fe  met  pour  un  Commifiàire  d'ar- 
mée , qui  fait  la  revue  des  troupes , qui  en 
tient  regillre , qui  en  fait  le  dénombrement. 
Par  exemple  , il  eft  dit  que  dans  la  guerre 
que  Barach  fit  à Sifara , il  y vint  de  Za- 
bulon  des  Scribes  habiles  à manier  le  fti- 
let,  (h)  ou  le  rofeau  i écrire.  On  marque 
fous  le  régné  d'Ozias  Roi  de  Juda  , (»)  jé- 
hiel  Secrétaire  , qui  avoit  tous  fa  main  les 
armées  du  Roi.  Jérémie  (éj  parle  d’un  Scri- 
be qui  ctoitPrincc  , ou  Chef  des  foldats  , & 
qui  faifoit  faire  l'exercice  aux  jeunes  fol- 
dats : Scribam  Principe m militant , qui  pro- 
hibât tyrones.  L’Hcbreu  porte  ; U Ecrivain 
Prince  ietarmie,  qui  fait  aller  àlagucrrc  le 
peuple  Ju  pays.  Dans  les  Livres  des  Macca- 
bées  , (/)  Judas  dit  aux  Scribes  de  fe  tenir 
fur  le  bord  du  ruifièau  que  l'armée  devoit 
palier , Sc  leur  ordonne  de  ne  laifTcr  aucun 
homme  au-delà  de  l'eau , mais  de  les  faire 
tous  marcher  à la  guerre. 


(f)  .to-i'ia . CO  Safk ir.yo.  Truwuïltvt  CO  1. 

Vin.  17.  00 X-  xx.  iç.  X.  Par.  XXIV. 6. 

(«)  }■  R«-  IV.  ?.  if)  4.  R'g.  XIX.  i.  <t)  4- 
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jo.  Scriba  fe  met  pour  un  homme  habi- 
le , un  Doileur  de  la  Loi  . un  homme  fça- 
vant  , Sc  qui  entend  les  affaires.  Jonathan 
oncle  paternel  de  David  . étoit  Scribe  , Si 
fort  habile,  (m)  Baruc  Difiiple  Sc  Secrétai- 
re de  Jérémie,  eft  aufli  nommé  Scribe,  de 
même  que  Ganurias  fils  de  Saphan  , Sc  Jo- 
nathan , qui  vivotent  (bus  le  regne  de  Jo- 
fias. (fO  Jefus  fils  de  Sirach  dit  (o)  que  le  bon- 
heur de  l'homme  eft  dans  la  main  de  Dieu  , 
& que  c'eft  lui  qui  comble  d honneurs  le  vL 
(âge  du  Scribe.  On  fçait  les  éloges  que  l'E- 
criture donne  à Efdras , qui  cil  loué  com- 
me un  Ecrivain  habile  dans  la  Loi  de  Ton 
Dieu  : (p)  Scriba  velox  in  Lege  A/oyft.  Lct 
Scribes  du  peuple  , dont  il  cft  parlé  a fiez  fou- 
vent  dans  l'Evangile , étoient  des  Ecrivains 
publics  , Sc  des  Do&eurs  de  profefiion , qui 
lifoient  & expliquotcnt  la  Loi  ôc  les  fontes 
Ecritures. 

Quelques-uns  C q)  mettent  l'origine  des 
Scribes  ions  Moyfc  ; mais  leur  nom  ne  pa- 
raît pour  la  première  fois  que  fous  les  Ju. 
ges.  ( ffuiic.  v.  14.)  D'autres  croyent  que 
David  les  infiitua,  lurlqu'il  établit  les  claflês  des 
Prêtres  & des  Lévites.  (1.  Par.  xxiv.  xxvi.) 
Saint  Epiphane  met  leur  origine  du  tems  où 
commença  la  fedte  des  Saducéens.  Il  eft  par- 
lé dans  les  Aûcs  des  Scribes  du  parti  des 
Pharifiens  ; (p)  ce  qui  a fait  croire  à quel- 
ques-uns, que  les  Scribes  étoient  tous  de  la 
fefte  des  Pharifiens.  Mais  ils  n'étoient  atta- 
chez à aucune  feûc  particulière  , & il  y en 
avoit  de  toutes  les  fcéfes. 

[Scribes,  Sc  Dofteurs  de  la  loi 
dans  l’Ecriture  , ne  veulent  dire  que  la  mê- 
me chofe.  Et  celui  qui  dans  font  Matthieu 
xxll.  JJ.  eft  appcllé  Dodeur  Jeta  Loi, 
dans  faint  Marc  XII.  18.  eft  nommé  ScrL 
be  : un  des  Scribes  ; Sc  comine  toute  la 
fcience  des  Juifs  en  ce  tcros-U  confiftoit 

priori. 

0»)  1.  Par.  XXVII.  jr.  (»)  Jtrtm.  XKXVL 
10.  II.  10.14.  !•)  Èeeli.  X.  J.  'f)  I.  EWr.  VII. 

6.  (4)  Vld,  C-faubon.  Extrsit.  i*  iar» 1.  «ai rtU.  I.  ». 

8.  (0  AP.  XXIII.  9. 
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principlement  dans  les  Traditions  Pharifien- 
ncs  , St  dans  l'ulâge  qu’on  en  faifoit  pour 
expliquer  l’Ecriture  , le  plus  grand  nombre 
dcsDoétcursdc  la  loy,ou  des  Scribes,  étoient 
Phariliens , & on  les  voit  prefquc  toujours 
joints  cnfemble  dans  l’Evangile  : les  uns  & 
les  autres  fe  piquoient  de  ((avoir  la  loy  , de 
l’étudier  > de  l’enfeigner.  Ils  avoient  la  clef 
de  la  fcicnce  ( / ) , St  étoient  a dis  fur  la 
Chaire  de  Mo’ifë  (r).  Saint  Epiphanc  & 
l'Auteur  des  Récognitions  attribuées  à faint 
Clément  comptent  les  Scribes  parmi  les  Sec- 
tes des  Juifs  ; mais  il  eft  certain  qu’ils 
ne  faifoient  point  de  Seâe  à part  ; feu- 
lement ils  fe  diftinguoient  par  leur  étude  de 
la  loi.  ] 

SCYTHOPOLIS  y autrement  Beth~ 
fan  , ville  fur  le  bord  occidental  du  Jourdain, 
à quelque  diltance  de  l’endroit  où  ce  fleuve 
fort  du  lac  de  Génézarcth.  Voyez  ci.dcvant 
l’article  de  Betbfan. 

I.  S E B A,  dixiéme  fils  de  Je&an.  Voyci 
Saba  III. 

II.  Se  b a,  fils  deBochri,  de laTribude 
Benjamin  , homme  séditieux  , faillit  d’enga- 
ger les  Ifraclites  dans  une  guerre  civile.  La 
Tribu  de  Juda»  (ans  attendre  les  autres  Tri- 
bus: , étant  venue  quérir  le  Roi  David  , 
apres  la  défaite  d’Ablalon  , St  lui  ayant  fait 
palier  le  Jourdain  , pour  le  ramener  à Jé- 
rufalctn  , les  autres  Tribus  s’en  formalisè- 
rent, en  d liant  : («)  Pourquoi  nous  avez. vous 
enlevé  nôtre  Roi,  & lui  avez-vous  fait  paf. 
1er  le  Jourdain,  (ans  nous  attendre  ? Ceux 
de  Juda  répondirent  t.Ceft  que  le  Roi  nous 
touche  de  plus  près.  Il  y eut  fur  eda  quel- 
ques autres  difeours  un  peu  vifs  i de  forte 
que  Séba  fils  de  Bochri,  fonna  de  la  trom- 
pette > St  fc  mit  à la  tète  des  mécontens  d’if- 
raël,  en  difant  : (ar)  Nous  |n’a vous  que  faire 
de  David,  & nous  n’avons  rien  de  commun 
avec  le  fils  d’Uaû  lfracl , retournez  chacun 
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dans  vôtre  maifon.  Ainfi  tout  Ilracl  fe  sépara 
de  David , & fuivit  Séba. 

David  étant  arrivé  à Jérufalem , envoya 
Abifaï  avec  ce  qu’il  y avoit  de  troupes  auptés 
de  fa  perfonne , à la  pourfuitc  de  ce  sédi- 
tieux. Joab  prit  aufli  tous  les  foldats 
qu’il  commandoit  > St  ayant  traversé  le 
pays  qui  efl  au  nord  de  Jérufalem  , H ar. 
riva  i Abéla  de  Bcthmaaca  , ville  fituée  i 
l'entrée  de  la  gorge  qui  eft  entre  le  Liban 
& l’Autiliban  , où  Scbas’étoit  retiré  avec  l’éli- 
te de  fon  armée.  Joab  afliégca  la  place- 
St  commcnçoità  enfaperlcs  murailles,  lors- 
qu'une femme  de  la  ville  , qui  étoit  fort  fage , 
lui  parla  de  dclfiis  la  muraille  , & lui  demanda 
s’il  venoit  pour  ruiner  Abcla.  Joab  lui  ré. 
pondit  qu'il  n’en  vouloit  qu'à  Séba  fils  de  Bo- 
chri , qui-  étoit  un  séditieux.  Elle  lui  dit  : 
Oni  va  vous  jetter  fa  tête  par-deffus  la  mu- 
raille, Elle  perfuada  enfuitc  au  peuple  de 
couper  la  tête  à Séba , & de  la  jetter  à Joab. 
Ce  qui  fut  exécuté  le  même  jour  ; 9c  Joab 
avec  fes  troupes , fe  retira  , fans  entrer  dans 
la  ville. 

III.  Sisa  , ou  Subie,  fjofne  xix.  a.  La 
même  ville  que  Bccrfabéc , ou  peut-être  la  me- 
me que  Sama.  f} ofue  xv,  a 6. 

SEBAMA  , ville  au-delà  du  Jourdain  ; 
dans  le  partage  de  la  Tribu  de  Ruben,  (y) 
Voyez  Sabama  , St  .Jofue  xm.  19.  If  ai. 
xvi.  S.  9.  fferem.  xlviit.  }i.  Les  Hébreux 
la  nomment  Sibma, 

S E B A S T E.  C’eft  le  nom  qu'Hérode  le 
Grand  donna  à la  viUe  de  Samarie  , lorfqu'il 
la  rétablit  St  l’embellit  à l'honneur  d’Augufte. . 
Voyez  ci-devant  Samarie. 

S EBAT,  ou  Scbet,  ou  Schtbet,  cinquiè- 
me mois  de  l’année  civile  des  Hébreux  , St 
onzième  de  l'année  Eccléfiaftiquc.  U répond  à 
nôtre  lune  de  Janvier.  Les  Juifs  commets- 
(oient  par  Sébat  à compter  les  années  des 
arbres  qu'ils  plantoient  , St  dont  les  fruits 
étoient  cenfez  profanes  St  impurs  jufqu’à  1a 
quatrième  année,. 

Le 

09  «*»».  XXXII.  3. 


(f)  Matth.  XXII.  fl.  (t)  Mollit.  XXIII  1.  (»)l. 
XIX.  4t.  41.  4J.  «Jv.  An  du  Moudc  zs8i. 
avant  |.  C.  1O19.  avant  l'Ere  vida.  Itot.  l>)  a. 
iUx-XX.  I.  1.J-«V- 
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f Le'  dixiéme  de  Sébat  étoit  jeûne  pour  la 
mort  des  anciens , qui  fuccédérent  à Jofué 
dans  le  gouvernement  du  peuple,  judic. 
II.  7.  10. 

Le  vingt-troiliéme  de  Sébat  ■ on  fait  un 
jeûne  en  mémoire  de  la  téfolution  qui  fut 
prilc  par  les  Ilraclites  > de  faire  b guerre  à 
ceux  de  Benjamin  , pour  venger  l'outrage  fait 
à la  femme  du  Lévite.  ffudic.  xix.  xx. 

Le  trentième  du  même  mois  , Simon 
Macabée  fut  afTafliné  par  l’tolcméc  fils  d'A- 
bobi  , fun  gendre,  I.  Mate.  xvl  14.  15. 
\6.  en  l’an  du  Monde  ;S 69.  avant  J.  C. 
ijl.  avant  l'Ere  vulgaire  l);. 

SEBE'  , fils  d’Abihaïl . de  la  Tribu  de  Cad; 
qui  demeura  dans  le  pays  de  BaTan.  1 . Par. 
v.  13. 

I.  SE  BE  NI  A S , Prêtre  du  teins  de 
David.  (<.)  Il  étoit  à b cérémonie  du  trans- 
port de  l'Arche  & y fonnoit  de  b trom- 
pette. 

II.  Ses  e n i a s , Prêtre  qui  revint  de 
la  captivité  de  Babÿlone  avec  Znrobabcl.  (4) 

S E B E O N , Hévécn  , pere  d'Ana  , 8e 
oycul  d Oolibama  femme  d'Efiii.  (i) 

I.  SEB1 A . pere  de  Bécrbbcc  , mere  de 
Joas  Roi  de  Juda.  4.  Reg.  xit.  t. 

II.  Se  b 1 A,, fils  de  Hodcs.  1.  Pur.  vm.y. 

SEBOIM,  une  des  quatre  villes  de  b 

Pcnrap  -le  qui  furent  confumécs  par  le  feu 
-du  Ciel.  (<  ) Eusébe  & bint  Jérôme  (d)  par- 
lent de  Séboïm , comme  d'une  viHe  qui  fubfrf- 
toit  de  leur  tems  fur  le  bor  d occidental  de 
la  Mer  Morte.  Il  faut  que  depuis  le  tems  de 
Loth  & d’ Abraham,  cette  ville  ait  été  rétablie 
vers  le  meme  lieu  où  elle  étoit  auparavant. 
Il  eft  parlé  de  b vallée  Je  Séboïm  1.  Reg. 
xiti.  18.  de  Je  la  ville  de  même  nom  dans 
■la  Tribu  de  Benjamin,  a.  Efdr.  xi.  54. 

SECHEM  j fils  de  Galaad  , 8c  Chef  de 
•b  famille  des  Seehcmitcs  ; (e)  fort  différent 
de  SU  hem , & des  Sichemiccs,  dont  on  parlera 
ci-aprés. 

(O  1.  Par.  XV.  14.  ( 0 a.  E rir.xn.  a.  (I)  Gr. 
ntr.  XXXVI.  1.  U 1 G «■(.  XIX.  -4.  (4)  En',b.& 
iiîeroit.  in  heu.  SaJama  £r  .Uama.  (.)  XXVI.31. 
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I.  S'ECHEN  I A S.  O11  trouve  plufieurs 
perfonnes  de  ce  nom.  Il  y en  avoit  un  fort 
connu  fous  Néhèmie.  Voyez  1.  Efdr.  III. 
ao.  vl.  18. 

II.  Sic  H E n t as  1 fils  d'Obdia  Sc  pere 
Je  Séméïa  , de  la  race  royale  de  Juda.  ( f ) 

III.  Secheki  as  , Prêtre,  Chef  de  b 
dixiéme  famille  des  Prêtres.  1 .Par.  xxiv. 
11.  Sc  1.  Efdr.  vi  11.  j. 

SECHRONA.ou  Scbicron  4 .ville  de  la- 
Tribu  de  Juda  , (g)  qu'on  croit  avoir  été  cé_ 
déc  avec  plulieurs  autres  , à 1a  Tribu  de  Si 
méon. 

SECOND,  Secundo!  , Difciple  de  bint 
Paul  , AB.  xx.  4.  O11  ne  (fait  aucune  parti- 
cularité de  fa  vie.  Il  étoit  de  Thcffalonique  , 
8c  fuivit  bint  Paul  de  Grèce  en  Afic  l'an 
58.  de  J.  C.  Les  Efpagnols  rcconnoiffcnt 
un  bint  Se.ond  , (ê)  qu'ils  prétendent  avoir 
été  envoyé  dans  leur  pays , par  les  Apôtres 
bint  Pierre  & bint  Paul. 

SECTE.  Ce  nom  Latin  a b même  li- 
gnification que  le  nom  Grec  barefis  -,  quoi- 
8e  qu'il  ne  (oit  pas  aulfi  odieux.  L’on  con- 
noilloit  parmi  les  Juifs  quatre  feâes  parti- 
culières , qui  fe  diftinguoienr  par  b fingula- 
rité  de  lenrs  pratiques  ou  de  leurs  fentimens  , 
& qui  demeuroient  unies  de  communion  en- 
tre elles  , & avec  le  corps  de  leur  nation. 
Ces  fcétes  font  celles  des  Pharificns  , des  Sa- 
ducécns  , des  Efsénicns , 8c  des  HcroJiens , 
donc  nous  avons  parlé  fous  leurs  articles 
particuliers.  Au  commencement  du  Chrib 
tianifine , on  vouloit  faire  palier  b Reli- 
gion de  J e s u s-C  h x.  I s t comme  une  feébe 
du  Judaïfme.  Tcrtulle  Avocat  des  Juifs  , 
accufant  bint  Paul  devant  Félix  , ( 1)  dit  qu'il 
eft  Chef  de  la  feCle  séditieufe  des  Nazaréens  j 
Sc  les  Juifs  de  Rome  difoient  à bint  Paul  , 
lorlqu’il  fat  arrivé  dans  cette  ville  : (k)  Ce 
que  nous  avons  de  cette  fcQe  . c’efl  qu'on 
la  combat  par  tout.  Saint  Pierre  dans  fa 

fccon- 

C f)  I-  Par.  in.  U.  G)  ?»/«  XV.  11.(4)  Battant. 
II Mai.f.  4«.  ».  (0  Aa.XX.lV.  f.  (*)  .40. 
XXVIU.  11. 
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féconde  Epître,  (/)  prédit  aux  Fidèles  qu'il 
y aura  parmi  eux  de  faux  Doâeurs,  qui 
j introduiront  dt  pernicieufes  feSes , & renon- 
(ont  au  Seigneur , qui  les  a rackettée. , atti- 
reront fur  eux  une  foudaineruine.il  ajoute  que 
ces  gens  trop  amoureux  d'eux-  memes  , blaf- 
plifment  la  faine  doSrine , & ne  craignent 
point  d'introduire  de  nouvelles  fcBes.  Mais 
dans  ce  dernier  partage , le  nom  de  fette, 
le  prend  dans  le  (eus  d 'hiréfte. 

Ce  qui  a donné  nairtance  aux  difFéren. 
tes  fe&cs  qui  ont  paru  parmi  les  Juifs , eft 
apparemment  ce  que  l'on  vit  parmi  les  Grecs, 
où  les  Philofophcs  étoient  partagez  en  dif- 
férentes feéfes  ; par  exemple , des  Académi- 
ciens , des  Sto’iciens  > des  Péripatéticiena , des 
Cyniques , des  Epicuriens , ôcc.  Les  Juifs , à 
l'imitation  des  Grecs  , commencèrent  à fe 
partager  en  différentes  feâes,  vers  le  tems 
des  Maccabécs.  Il  fêmble  que  les  Corin- 
thiens avoient  envie  d'introduire  quelque 
chofe  de  pareil  dans  le  Chrirtianifme  (as) 
lorfqu’ils  difoient:  Pour  moi,  je  fuis  Difci- 
pie  de  Pierre,  moi  de  Paul,  & moi  d'yipoU 
len.  Abus  que  (tint  Paul  réprima  fi  for. 
tement  dans  Ci  prémiére  Epître  aux  Corin- 
thiens. Encore  aujourd'hui  dans  l'Eglife 
Chrétienne  & Catholique  on  fôuffre  des  cf- 
péces  de  feéVes  en  Philofophie  , 6c  même 
en  Théologie,  à l'égard  des  quertions  que 
l'Eglife  n’a  pas  décidées  j Sc  qu’elle  faille  à 
la  liberté  des  Ecoles.  Ainfi  nous  voyons  en 
Philofophie  des  Péripatéticicns , des  Scotil- 
tes,  des  Nominaux,  des  Carthéficns  , des 
GalTêndirtes,  Sec.  5c  en  Théologie,  des  Tho- 
mirtes , des  Augurtiniens , des  Scotirtes , des 
Molinirtes,  des  Congruirtes. 

SECURUS,  «J-  Jnctndens.  i . Par. 
it.  zx.  Ce  font  deux  hommes,  nommez 
en  Hébreu  l'un  Jtas , 8c  l'autre  Saraph  , 
dont  faint  Jérôme  traduit  les  noms  eu 
Latin. . 

S E D A O A,  ville  de  Syrie , qui  étoh  à 
(O  t.  fm.  il.  I.,,  to.  (n)  j,  Cr.  I.  ». 

*■111.  a».  &t. 

\ ) 
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l’extrcmité  fcptentrionale  de  la  Terre  pro- 
mife.  Voyez  Num.  xxxiv.  S.  6c  Ewh, 
XLVtl.  IJ. 

I.  5EDECIAS,  autrement  Matba- 
nias , dernier  Roi  de  Juda,  avant  la  capti- 
vité de  Babylone.  Il  étoit  fils  de  Jofias , Sc 
oncle  de  Jéehenias  fon  prédéccllêur  dans  le 
Royaume,  (n)  Nabuchodonofor  après  avoir 
pris  Jérufatem  fur  Jéchonias,  tranfporta  ce 
Roi  à Babylone,  Tes  femmes,  les  enfans, 
fes  Officiers,  & ce  qu'il  y avoit  de  meil- 
leurs ouvriers  dans  Juda,  5c  établit  en  là 

frtace  fon  oncle  Matbanias,  dont  il  changea 
c nom  en  celui  de  Sidécias,  (t>)  & lui 
fit  promettre  avec  ferment  qu'il  lui  de- 
raeureroit  fidèle,  (p)  Il  avait  vingt-uu  ans 
lorfqu’il  commença  a régner  dans  Jcrufalem, 
Sc  il  y régna  onze  ans.  Sa  mcrc  s'appel- 
loit  Amithal , fille  de  Jcrcmie  de  Lobùa. 
11  fit  le  mal  devant  le  Seigneur , Sc  com- 
mit les  memes  crimes  que  Joakim.  (f  ) Il  ne 
fe  mît  point  en  peine  des  menaces  que  lui  fit  le 
Ptophete  Jérémie,  qui  lui  parloit  de  la  part 
du  Seigneur  5c  il  endurcit  fon  cœur  , au 
lieu  de  fè  convertir  à Dieu.  Les  Princes  du 
peuple , 5c  les  habitans  de  Jérufàlem  imitè- 
rent fon  impiété,  s'abandonnèrent  à toutes 
les  abominations  des  Gentils,  6c  profanèrent 
le  Temple  de  Dieu.  Ce  qui  irrita  tellement 
le  Seigneur , qu'il  réfolut  de  les  perdre  fans 
reflburcc. 

Sédécias  la  première  année  de  fon  rè- 
gne, (r)  envoya  à Babylone  Elafan  fils 
de  Saphan,  6c  Gamarias  fils  d'Heleias,  ap- 
paremment pour  y porter  les  tributs  à Na- 
buchodonofor. Jérémie  chargea  ces  envo- 
yez d'une  Lettre  pour  les  Juifs  captifs  ù Baby. 
loue.  Quatre  ans  apres , (f)  Sédécias  y alla 
T lui 

(b)  4.  S*.  XX IV.  i7.  (O  L'an  du  Mon 
de  340S.  avant  J.  C.  W-  avant  l'Ere  vulg.  yjf. 
(f)x.  Par.  XXXVI.  I?.  & Bnfck.  XVII-  13.14. 
1*.  (y)  4 *•?-  XXIV.  18.  19.  xo.  5-  ».  far. 
XXXVI.  II.  II.  >3.  C r)Jtrrm.  XXIX.  t.l... 
IJ.  An  du  Monde  Ï405.  avant  J.C.  ÇyÇ.  avant 
l'Ere  vulg.  W-  (f)  Jirtm.  U.  14-  ••  W-  f*'”- 
I.  1.  Jiriir.  XXXII.  11.  L'an  du  Monde  tan»- 
a-am  J.  C.  î«t.  avant  l'Ere  vulg-  W- 
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lui-même,  ou  du  moins  U y envoyai  car 
le  Texte  Hébreu  peut  recevoir  ces  deux 
fens.  ( Voyez  ci-devant  l'article  de  Saraias 
VII ■ ) Le  principal  objet  de  cette  dépu- 
tuinn  i étoit  de  demander  à Nabuchodono- 
for  qu’il  lui  plût  de  rendre  les  vafes  lierez 
du  Temple.  Birucb.  1,  8.  Enfin  la  neuvième 
année  de  l'on  régné,  (r)  il  fc  révolta  con. 
tre  Nabuchodonofor.  Cétoit  une  année  l'ab- 
batique,  te  le  peuple  mit  fes  efclaves  en  li- 
berté . fuivant  La  Loi.  ( u)  Le  Roi  Na- 
buehodonofor  marcha  contre  Sédécias,  te 
prit  trutes  les  villes  fortes  du  pays , à lex. 
ception  de  Lachis,  d'Azéca , te  de  Jérufe- 
lem. 

Il  mit  le  (iége  devant  Jérufalcm  le  dixié- 
me jour  du  dixiéme  mois  de  l'année  fainte  > 
qui  répond  au  mois , ou  plutôt  à la  lune 
de  Janvier.  Quelque  tems  après  Pharaon 
Ephrée  ou  Hophra  Roi  d'Egypte,  entra  en 
campagne , pour  venir  au  fecours  de  Sédé- 
cias. ( x ) Nabuchodonoiôr  quitta  le  liège 
de  Jérufelem;  alla  à fa  rencontre,  le  battit, 
& le  contraignit  de  s'en  retourner  en  Egvp- 
te  -,  puis  revint  au  liège  de  Jérufelem.  Ce. 
pendant  ceux  de  jcrufelcm  le  croyant 
déjà  délivrez  de  la  crainte  de  ce  Prin- 
ce , reprirent  leurs  elclaves  , qu'ils  a- 
voient  mis  en  liberté  ; ce  qui  leur  attira 
de  grands  reproches  8c  de  grandes  mena- 
ces de  la  part  de  Jérémie,  (y)  Pendant 
le  fiége , le  Roi  Sédécias  confulta  louvcnt  ce 
prophète , qui  lui  confcilla  toujours  de  fit 
tendre  ■ & lui  annonça  les  derniers  malheurs 
s'il  perfiftoit  dans  fa  rébellion.  (<.)  Mais 
ce  malheureux  Prince  n'eut  jamais  la  force 
de  prendre,  ni  d'exécuter  de  bonnes  réfo- 
lutions.  Enfin  la  onzième  année  de  Sédé- 
«ias,  (4)  le  neuvième  jour  du  quatrième  mois. 


é 1 ) 4 • **<•  XXV.  t.  1.  j.  An  du  Monde  4414 
avant  J.  C.  tfrs.  ayant  l'Ere  vulg.  <s>3.  ( »)  £<»rf 
XXI.  t.  O • rv.r.  xv.  I.  a.  11.  Jmm  XXXIV.  8 
9.  10.  («>  J.r't».  XXXVII.  3.  4,  c.  ,0  (y 

O t vvï1Vr  ’V"  1 » M XXXVII.  Y.’ 

Iv™**1'  ,4;  *'*•  XXV-  *•  3-  4-  ?'"» 

XXMX.  a.  3.  a LIJ.  ç.  6.  7.  l'an  du  Mnndi 
34*6-  Otant  J.  C.  îSq.  avant  l'Ere  vulg.  38*. 
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qui  revient  au  mois  de  Juillet;  la  ville  de 
Jéruf  1cm  fut  priée.  Sédécias  te  tous  lès 
gens  fe  fauvérent  pendant  la  nuit;  mais  les 
troupes  Chaldécnnes  le  pourfuivirent  , te 
l'atteignirent  dans  la  plaine  de  Jéricho. 

11  fut  pris , te  mené  à Nabuchodonoiôr, 
qui  étoit  alors  à Réblata  ville  de  Syrie.  Le 
Roi  de  Chaldée  lui  ayant  reproché  fit  per- 
fidie te  ton  infidélité,  fie  tuer  en  fa  préfen- 
ce  tous  Tes  enfans  , puis  lui  fit  crever  les  yeux; 
le  l'ayant  chargé  déchaînés  d'airain,  U or- 
donna qu’on  le  menât  1 Babyloue.  (4)  Ain- 
fi  on  vit  1 accompliflêment  de  deux  prophé. 
tics  qui  paroilloiem  contraires  i l une  de  Jéré- 
mie , qui  difoit  que  Sédécias  verroit , te  ne 
verroit  pas  de  les  yeux  le  Roi  Nabuchodono- 
for  ; (c)  le  l’autre  d'Ezéchiel , (d)  qui  portoit 
qu'il  11e  verroit  point  Babylone,  quoiqu'il 
y dût  mourir.  On  ne  fçait  pas  l’année  de 
U mort.  Les  Rabbins  (e)  difimt  qu'il  mou- 
rut de  déplu lir.  Ayant  été  appcJlé  à un 
fcftin  que  Nabuchodonofor  donnoit  à fes 
amis,  on  y enyvra  Sédécias,  te  dans  Ion  y- 
vrefiè , il  fit  plufieurs  mouvemens  te  plu- 
lieurs  allions  trés-indignes  de  fa  naidànce , 
& de  l'état  où  il  étoit  ce  qui  lui  eaufe , 
diéent-ils  une  telle  douleur,  qu'il  en  mourut. 
N Lus  ces  traditions  ne  font  pas  dune  gran- 
de autorité,  le  les  Sçavans  conviennent  qu'el- 
les portait  fauflcmentle  nom  de  feint  Jérome, 
Jérémie  (f)  lui  avoit  promis  qu'il  mourroit 
en  paix,  qu'on  brûlerait  fon  corps,  comme 
on  avoit  accoutumé  de  brûler  ceux  des 
Rois  de  Juda,  te  qu'on  ferait  lôn  deuil  en 
difent  : Hélas , mon  Seigneur  ! 

Les  Rabbins  difent  qu'aux  obsèques  de 
Sédécias  , on  difoit  : HtUt  h il  ef}  mort  le 
Roi  Sedtims , qui  a bi  ht  lie  de  tous  les  âges-, 
c'eft-i-dire  qui  a lôuffcrt  la  peine  qu'avoient 

mé- 


(*)'  4.  R<J.  XXV.  4...  7.  J'rtm.  XXXII.  4... 
7.  & LU.  4...  M.  (c)  J.r,m.  XXXII.  4.  Ç «S- 
XXXIV.?.  (4)  lyth.XW.  13.  <«)  TraOit.  H'ir. 
in  LUt**,  & PsTélipp,  ini-  r.^nint  Hirronjtmî,  (/} 
Jtnm.  XXXIV.  4.  ‘ 
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méritée  tous  fes  prédécefleurs.  Us  difeut 
aufli  qu'il  s'enfuit  de  Jérufalem  par  un  cite- 
ront (outerrain , qui  alloit  depuis  le  palais 
du  Roi , jufqu'aux  campagnes  de  Jéricho  j 
mais  qu'une  biche  l'ay^pt  fuivi  au  dehors, 
faifant  autant  de  chemin  fur  la  terre,  que 
le  Roi  en  faifoit  par  deflous,  les  Chaldéens 
*' étant  mis  à fuivre  la  biche , trouvèrent  fans 
y penfer,  Sédécias,  qui  fortoit  de  fon  che- 
min fouterrain.  Jofeph  raconte  (g)  que  Sé- 
décias pour  fauver  la  ville  & le  Temple , 
avoit  choifi  un  exil  de  une  captivité  volon- 
taires; mais  c'eft  déguifer  la  vérité.  La 
fuite  de  Sédécias  n'eft  point  une  chofe  qu'il 
ait  choifte  volontairement  pour  fauver  fa 
patrie  : mais  il  auroit  pû  la  iâuvcr,  en  fui- 
vant  les  confeils  de  Jérémie,  & en  le  fou- 
mettant  de  bonne-foi  aux  Chaldéens.  Il  ré- 
gna onze  ans  à Jérufalem,  6e  après  lui  le 
Royaume  de  Juda  fut  entièrement  (opprimé. 

II.  Sédécias,  fécond  fis  du  Roi  Joa- 
kitn.  t.  Par.  III.  1 6. 

III.  S t d c c t a s , (ils  de  Chanana  , & 
faux  Prophète  de  Samarie.  Un  jour  que  le  Roi 
Achab  étoit  avec  Jofaphat  Roi  de  Juda, 
prés  la  porte  de  Samarie,  (fi)  délibérant 
fur  la  guerre  qu'ils  vouloicnt  faire  contre  la 
ville  de  Ramoth  en  Galaad , Sédécias  fis 
de  Chanana , fc  mit  fur  la  tète  des  cornes 
de  fer,  & dit  à Achab  Roi  d'ifracl:  Voici 
ce  que  dit  le  Seigneur:  Vous  battrez,  & 
vous  jetterez  au  vent  la  Syrie  avec  c es  cor- 
nes. Mais  le  Prophète  Michée  fis  de  Jem- 
la,  étant  venu.  Si  prédifant  tout  le  con- 
traire, Sédécias  fis  de  Chanana,  s'approcha 
de  lui,  & lui  frappant  le  vilâge,  lui  dit: 
Eft-ce  que  le  Saint-Efprit  m’a  abandonné, 
pour  vous  parler?  Alors  Michée  lui  dit: 
Vous  le  verrez  vous-même , torique  vous 
ferez  obligé  de  vous  fauver  de  chambre  en 
chambre,  pour  vous  cacher.  On  ne  dit 
point  ce  qui  arriva  de  Sédécias  ; mais  toutes 

(?)  ?•/■?*•  * t.  7.  t.  4.  (A)  t.  R tg. 

XXI  II.  ir.  14.  An  du  Monde  3107.  avantl].  C.  8s>3. 
avant  l'Ere  vulg. 
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les  prophéiics  de  Michée  fc  trouvèrent  vé- 
rifiées. Voyez  fon  article. 

I V.  S e o e c 1 as  ■ fils  de  Maafus  , faux 
Prophète , qui  fut  toujours  contraire  à Jéré- 
mie. (i)  Un  jour  Jérémie  prononça  centre 
lui,  Si  contre  Achab  fils  de  Chnlii,  cette 
terrible  prophétie  : Voici  ce  que  Ait  le  Seigneur 
à lAchab  file  de  Cholia  , & 4 Sédécias  fils 
de  Maafias,  qui  vous  prophétijent  le  met t- 
fnsgc;  parlant  fauffement  en  mon  nom  : Je 
vous  livrerai  entre  les  nains  de  Nabucho- 
donojor  Roi  de  Babylonc  ; & il  les  fera 
mourir  4 vos  yeux,  & ils  feront  comme  une 
formule  de  malédiSion  aux  captifs  de  ffuda 
qui  font  à Babylonc  ; & ou  dira  : Puiffset.- 

vous  devenir  comme  Acbab  & comme  Sédé. 
cias , que  le  Roi  de  Babylonc  a fait  frire 
dans  une  poêle  , parce  qu'ils  ont  fait  une 
folie  dans  Ifrael , & qu’ils  ont  commis  l‘a- 
dultére  mec  les  femmes  de  leurs  amis.  C'eft 
tout  ce  que  l'Ecriture  nous  apprend  de  ces 
deux  faux  Prophètes.  Les  Rabbins  fuivis 
de  quelques  Commentateurs,  (k)  croyent 
qu'il  (ont  les  memes  que  ceux  qui  attentè- 
rent à la  chafteté  de  Sufànne,  5c  dont  la  fri- 
ponnerie fut  découverte  par  Daniel.  Mais 
ce  fentiment  n'eft  nullement  probable.  Les 
calomniateurs  de  Sufaune  ne  furent  pas  brû- 
lez dans  une  pocle  d'huile  brûlante. 

V.  Sédécias,  fils  de  Sédéï , 5c  pè- 
re de  Mahafus  ■ bifàyeut  de  Baruch.  Baruc. 
L t. 

SEDEI,  pere  de  Sédécias,  dont  on 
vient  de  parler.  Baruc.  I.  1. 

SEDEUR,  pere  d'Elifur,  de  la  Tribu 
de  Ruben.  Arum.  I,  5. 

SEGOR,  ville  de  la  Pcntapnle,  fituée 
à l'extrémité  méridionale  de  la  Mer  Morte. 
Elle  étoit  deftinée  comme  les  cinq  autres 
villes  , à être  confumée  par  le  feu  du  Ciel  ; 
mais  i la  prière  de  Lotit  , qui  défira  s'y 
T 1 reti- 

(i)  Jmrn.  XXIXat.il.  (i)  KM.  Hitromm. 

la  Jrrim.  19.  R alan.  Hugo  , Thom.  Satlm. 
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retirer,  elle  fut  conlcrvéc.  ( t]  Elle  iincm- 
moit  auparavant  Bala  ; (m)  mais  on  lui  donna 
le  nom  de  Ségor , à caufc  que  Loth  avoir  fou- 
vent  infillé  fur  la  petitcflc  de  cette  ville,  (en 
Hcbreu  , Ségor,  lignifie  petit;)  en  deman- 
dant à l'Ange  qu'il  pût  t'y  retirer.  Voyez  l'ar- 
ticle Bala.  Les  Hébreux  lil'cnt  Zo.trt  , au 
lieu  de  Ségor  ou  Ségor».  (n)  Les  Romains  a- 
voient  une  garnifon  à Zo*ra , ou  à Ségor.  (o) 
5aint  Jérôme  (p)  remarque  que  le  nom  de 
Bala  fut  donne  à cette  ville  , parce  qu'aulfi- 
tôt  que  Loth  en  fut  forti , elle  fut  engloutie 
par  un  tremblement  de  terre.  Bal a en  Hé- 
breu, fignifie  engloutir.  Tliéodorct  (tj)  parle 
de  la  meme  tradition.  Le  meme  (âint  Jérôme 
dit  de  plus  que  les  Hébreux  croyent  que  Sé- 
gor porte  aufli  le  nom  de  Solifa,  ( l.  Reg. 
ix.  4.)  te  celui  de  Gcnifli  de  trois  ans,  Vi- 
tula  contenant.  (Ifai.  xlviii.  34.  ) Ils 
veulent  que  cette  ville  ait  fouvent  etc  ren- 
versée par  les  tremblcmcns  de  terre. 

I.  SF.GUB,  fils  de Hefron,  6c  d une  fille 
de  Machir  , fut  perc  de  J air.  Voyez  t.  Par. 
11.  11.  ai. 

II.  Sic  u B.  Hiel  de  Béthel  ayant  entre- 
pris de  rebâtir  Jéricho,  en  fut  puni  de  Dieu 
par  la  mort  d’Abiram  fon  premier-né , qui 
mourut  loriqu'il  enjetta  les  fondement,  &par 
celle  de  Ségub  fon  fécond  fils,  qui  eut  le  mê- 
me fort  lorsqu'il  en  pendit  les  portcsi  (r)  3e  cela 
à caufe  de  l'imprécation  que  Jofué  avoit  faite 
(/  ) environ  cinq  cens  trente-trois  ans  aupaia- 
vant,  contre  celui  qui  la  rebâtirait  ; Jn  prime, 
genito  fuo  fundamenta  illiusjaciat,  & in  novif. 
fivto  liberorum  ponat  portas  ejus. 

SEHON.  Roy  des  Amorrhéens,  ayant 
refusé  le  partage  aux  Hébreux , & étant  ve- 
nu les  attaquer , fut  tué,  6c  fon  armée  mife 

<0  (jmf.XlX.il.  (m)  Gtmf.XIV.i.  (n)  -lÿï  Zur. 
70.  Zioafx  n/tl  (S)  Hiennjm.  Vn»ma;t.rn  Bat», 

( f)  Hl.rvnym.  n>..  H<lr.  in  CrnrJ.  XIV.  & in 

XIX.  30.  ('0  Tlttttlortt.  tjn.  in  Genrf.  (')  3.  R^, 
XVI.  54.  (!)  Jafn»  VL  'fi.  An  du  Monde  1333. 
avant  J.  C.  144^.  avant  l»e  vulg.  1431-  Achàb 
tous  lequel  Jéricho  fut  rétablie , commenja  à ré- 
gner l'an  du  Monde  jc&6. 
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en  déroute,  (t)  Hésébon  fa  Capitale  fut  prife , 
6e  tout  le  relie  de  fes  Etats  partagé  aux  Ifraë- 
lites.  Cette  guerre  arriva  la  dernière  année  de 
I)  vie  de  Moyli,  Se  quelques  mois  avant  l'en- 
trée des  Ifraclitcs  dans  b Terre  promife,  l'an 
du  Monde  ij  J 3.  avant  J.C.  1447.  avant  I E- 
re  vulgaire  145 1.  Moyl'e  remarque  queSé- 
hon  avoit  conquis  la  meilleure  partie  du 
pays  qu'il  pofsédoit,  fur  les  Moabites,  Sequil 
s’y  ctoit  établi  en  leur  place  ; Se  c'eA  pour 
cela  que  du  tems  de  Jcphté , (sr)  les  Ammoni. 
tes  Se  Ici  Moabites  répétaient  le  pays  que  les 
Ifraclitcs  avoient  autrefois  conquis  fur  Séhon, 
prétendant  qu'il  devoir  leur  être  rendu.  Mais 
ephté  leur  répondit  que  Moyfe  Se  les  Hé- 
reux  l'ayant  pris  fur  Séhon  , qui  en  étoit 
alors  paiiîble  polTcrtcur  , Se  l'ayant  pris  en 
bonne  guette , il  appartenoit  à Ifracl , 6e  qne  ni 
Moab  ni  Ammon  n'avoient  rien  â y prétendre. 

[Séhon  , Roi  d’Hélibon  , qui  com- 
mandoit  aux  Aizorrhécns  de  dc-là  le  Jour- 
dain. Moïlc  (r)  voulant  faire  partir  les  Ifrac- 
lites  par  le  pays  de  Schon  , lui  envoya  des  dé- 
putez pour  lui  dire  : permettez-nous  de  partir 
par  vos  terres,  nous  irons  par  le  grand  chemin, 
fans  nous  écarter  dans  les  champs  ni  dans  les 
vignes,  nous  achetterons  tout  ce  qui  lira  necef- 
(âirc  pour  notre  nourriture  , nous  payerons 
meme  l'eau  que  nous  boirons,  permettez- 
nous  donc  de  traveefer  votre  pays  ( comme 
nous  l’ont  permis  les  ènfans  d Efail  qui  habi- 
tent en  Scïr  5 6c  les  Moabites  qui  demeu- 
rent à Ar  fur  l'Arnon  ) jufqua  ce  que  nous 
foyoas  arrivez  au  bord  du  Jourdain  , où  eft 
la  Terre  dont  le  Seigneur  doit  nous  mettre 
en  pofiiflion.  Mais  Séhon  leur  rcfulàlc  parta, 
ge , 6c  artcmbla  une  puillànte  armée  ; parce 
que  le  Seigneur  avoit  endurci  fon  cœur  ; 
Alors  le  Seigneur  dit  à Moïli  ; Je  vais  com- 
mencer â éxéculer  les  promettes  que  j'ai  fai- 
tes à mon  peuple , en  lui  livrant  Séhon  6e 
toute  Ion  armée.  Ce  Roi  â la  tête  de  fes 
troupes  s'avança  jufqua  Jalk  6e  livra  b 

bataille 

(1)  ttum.  X X I.  il.  11.  & Dm  t.  I.  4.  II.  14.  1 6. 
30.  f/5C.CXXXIV.CXXXV.  (.)  Jndit.W.  12.13.t4. 
(»)  Kami,.  XXI.  ZI.  tr  /«y.  Dm.  IL  if.  & fri- 
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bataille  aux  lfraclites  qui  le  battirent , tail- 
lèrent toute  fon  armée  eu  pièces , & fe  ren- 
dirent maître  de  fes  Etats  depuis  le  Torrent 
d'Amon,  jufqu'à  celui  de  Jabock , en  firent 
partir  tous  les  habitans  au  fil  de  l'épée,  & 
s'y  établirent  comme  dans  un  pays  conquis , 
& qui  leur  avoit  été  livré  par  le  Seigneur. 

(y)  Ch  Un  Général  habile  qui  a dans  la 
tète  une  entreprit  importante,  qu'il  ne  peut 
exécuter  qu'en  traverlant  un  pays  neutre,  n'a 
garde  d'abord  d'en  envoyer  demander  la  per- 
mirtion,  trop  de  civilité  le  fer  oit  fôapfon- 
ncr  de  crainte ,•  il  doit  commencer  par  y en- 
trer, faire  toute  la  diligence  poflible  ■ & en- 
voyer vers  le  fouverain  pour  le  prier  de  trou- 
ver bon  qu’il  traveric  fon  pays  ; c’cft  la  bon- 
ne politique  : Mais  Moïfe  en  ufe  autrement , 
il  envoyé  d'abord  des  ambafTadeurs  au  Roi 
des  Amorrhéens  lui  porter  ces  paroles  de  paix  : 
Nous  ne  demandent  qu'à  paffer  par  vos  ter- 
res , nous  marcherons  par  le  grand  chemin , 
nous  ne  nous  détournerons  ni  à droite  ni  à 
gauche  J'endez  nous  tout  ce  qui  nous  fera 
neceffaire  pour  manger  > donnez-nous  aujfi  de 
l eau  pour  de  [argent , afin  que  nous  puif- 
ftons  boire  : & permettez  nous  leulement  de 
paffer  par  votre  pays. 

Apres  des  propofitions  fi  juftes  , fi  Sé- 
hon  ne  vouloir  pas  lairtèr  palier  les  lfracli- 
tes  par  fon  pays , il  devoir  fe  contenter  de 
leur  refufer  le  partage  ; il  ne  paroît  pas  que 
ceux-ci  eufTcnt  tenté  , ni  menacé  de  palier 
malgré  lui , ti  comme  difoient  les  Grecs  , 
les  piques  baffes  : Si  donc  il  n'eut  voulu  que 
les  empêcher  d'entrer  dans  fon  pays , il  de- 
voit  feulement  <è  camper  fur  la  frontière  & 
fe  tenir  fur  la  dertenfive,  au  cas  qu'on  l’eût 
voulu  forcer  ; mais  (e  croyant  le  plus  hardi 
& le  plus  fort , apparemment  parce  qu'il 
étoit  chez  lui , il  lè  met  à la  tête  de  fon 
armée  & marche  à eux  pour  les  combattre: 
Cette  guerre  eft  des  plus  injuftes , & même 
contraire  au  droit  des  gens  ; aufli  Séhon 
fut-il  bien  puni  de  fa  témérité  & de  fon  in. 

(y  i Obfcrvations  fur  la  défaite  de  Séhon  par  les 
hn  dites.  Hum.  XXI.  a?.  Or  Dtm.  II.  31,  & fa. 
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jtrftice , puifqu’il  lui  en  coûta  la  vie. 

L'Auteur  facré  n’entre  dans  aucun  détail 
de  cette  grande  jooméc  qui  décida  du 
Royaume  de  Séhon ^ Jofeph  n'en  rapporte 
guere  d avantage  (O.  Il  fcmble meme  cou- 
vrir l’injufticc  de  Séhon  , en  difant  que  las 
lfraclites , prirent  tes  armes  avec  joie , /e 
n tirent  en  bataille  & marchèrent  contre  les 
ennemis  1 Cependant  1 Ecriture  (a  ) dit  po- 
fitivement , qu  ayant  affemblé  fon  armée ,’  il 
marcha  au  devant  i Jfracl  dans  le  dèfcrt > 
vint  à fjafa  , & livra  la  baraille.  Nous 
ignorons  quelles  étoient  les  forces  de  le 
nombre  des  troupes  de  l'armée  de  Séhon  ; 
nous  ne  fbmmes  pas  mieux  inftruits  de  cel- 
les des  lfraclites,  i moins  qu'on  ne  s'arrê- 
te au  dénombrement  qui  en  eft  fait  dans 
les  Nombres  (i),  & qui  fe  monte  à plus 
de  fix  cens  vingt -quatre  mille  hommes  i 
alors  il  paroîtra  prcfque  impoftiblc  que  Sé- 
hon eût  eu  des  forces  allez  confidérables 
pour  ofer  attaquer  mi  armée  aufti  nombreu- 
fe  > Ainfi  nous  ne  pouvons  donner  que  des 
conjectures  touchant  la  difpofition  des  trou- 
pes des  deux  armées.  Nous  connoiftbns  la 
TaCtiquc  des  peuples  de  l'Afie  ; les  Juifs 
qui  fortoient  de  1 Egypte  fe  rangeoient  en 
Phalange  ; en  vain  chercheroit-on  1 origine 
de  cette  manière  de  combattre  ; elle  cil 
trop  avant  dans  les  ficelés  partez  ; mais  il 
eft  certain  que  la  Phalange  des  Juifs  étoit 
ditlinguée  par  grands  corps  fur  une  très- 
grande  profondeur  , chaque  corps  plus  ou 
moins  gros,  félon  la  force  & la  puirtànce 
des  Ttibus  , chacune  fournillànt  fon  con- 
tingent. 

La  Phalange  des  Grecs,  iorfquc  Philippe 
la  porta  à fon  plus  haut  degré  de  perfec- 
tion, étoit  de  feize  mille  heiumes  d lnfante. 
rie  , pcfàmment  armée  ; ce  nombre  compo- 
rtait une  armée  , la  Cavalerie  non  compri- 
fe;  Philippe  (f  ) partagea  cette  Phalange  en 
quatre  corps  , chacun  de  quatre  mille  hom- 
T 3 mes, 

(O  Vide  Jefepb.  Amîtf.  tlb.  I V.  r.  4.  y.  (a) 
Km.  XXI.  13-  (*)  Num.  XXVl.  (e)  Arrmn. 
de  Belle  Alex.  Magne. 


I 


150  S E 

mes , Se  chaque  corps  s'appelait  Phalange. 
Cette  divifion  ne  (ê  remarque  pas  chez  les 
peuples  de  l'Afic  , Se  leur  difeipline  militai- 
re n’étoit  pas  à beauciiiip  près  Ci  parfaite 
que  celle  des  Grecs  ; ils  le  rangeoient  com- 
me ceux-ci  < mais  ils  lailToicnt  pluiieurs  pe- 
tits intervalles  pour  laiflèr  palier  ceux  qui 
portoient  les  ordres  du  Général , & pour 
_ que  les  blclTcz  puflent  fc  retirer  pendant  le 
combat. 

L'armée  de  Séhon  fc  rangea  donc  en  Pha- 
lange félon  la  coutume  ordinaire  de  ces  tems- 
là.  A l'égard  de  la  Cavalerie , comme  l'E- 
criture n'en  dit  rien  , on  ne  l'a  mife  que  par 
conjeélure;  quant  aux  Juifs  ils  n'en  eurent  pas 
beaucoup , Se  ce  ne  fut  que  fort  tard  ; car 
)e  n'en  vois  point  dans  le  commencement  de 
la  conquête  de  la  Terre- Promife.  ] y 

SEIGNEUR.  Dominas  ; en  Grec , 
Kjrios  ; en  Hébreu  , aident  . ou  Adonaï  , 
ou  Elohim  , ou  Jéhovah  > car  les  Interprè- 
tes Grecs  Se  Latins  mettent  fouvent  Do- 
minas, le  Seigneur,  pour  tous  ces  noms- 
là.  Le  nom  de  Seigneur  convient  à Dieu 
par  excellence , & en  ce  fens  il  ne  doit 
jamais  être  donné  à aucune  créature.  J e- 
sus-Ckrist  comme  Dieu  & Fils  de 
Dieu  , égal  au  Pere . eft  au/Ti  lôuvcnt  nom- 
mé Seigneur  dans  l'Ecriture  de  l'ancien  Se 
du  nouveau  Teftament. 

II.  L'on  donne  quelquefois  ce  nom  aux 
Anges;  foit  qu'ils  repréfentent  la  perfonne 
de  Dieu  , comme  dans  les  apparitions  de 
'l'ancien  Teftament , où  les  Patriarches  Se 
les  Prophètes  leur  parlent  dans  les  me- 
mes termes  qu'à  Dieu  meme  ; foit  qu'on  les 
conlidérc  comme  de  (impies  Anges  envo- 
yez de  Dieu.  Par  exemple.  Daniel  dit  à 
l’Ange  > ou  , comme  il  l'appelle , à 1 hom- 
me qui  lui  parloit  (bus  une  forme  hu- 
maine : (b)  Domine  mi , in  vifione  tua 
dijiolut*  faut  compages  me*-,  & quomodo 
poterie  fervus  Domini  mei  Loqui  cum  Do- 
mino meo  ? 

IJI.  On  l'employe  en  parlant  aux  Prin. 

y’" 

(a)  Dah.  x.  is. 
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ces.  aux  Grands,  aux  perfonnes  à qui  l'on 
veut  témoigner  du  rcfpeCi , & il  fc  trouve 
à chaque  pas  en  ce  lens  dans  l’Ecriture. 
Mais  pour  1 ordinaire,  on  y joint  le  ter- 
me, mou:  Domine  mi,  mon  Seigneur  ; Se 
jamais  on  ne  donne  à la  créature  le  nom 
de  Jéhovah,  quoiqu'on  lui  attribue'  quelques 
fois  ceux  d Adom  , ou  Si  Elohim. 

S E I L A.  Ceft  le  nom  que  quelques 
uns  donnent  à la  fille  de  Jephté.  Mais 
l'Ecriture  ne  nous  apprenant  point  fon 
nom , il  eft  inutile  de  le  chercher  ; tout 
ce  qu'on  en  pourra  dire  fera  toujours  in- 
certain. 

[ SEIN,  Sinus.  Nous  mettons  dans 
le  fein  les  choies  les  plus  précieufes.  Job 
(e)  cache  dans  fon  fein  I'efpéranccde  ion  réta- 
blilTemcnt , & il  y a ferré  les  paroles  Se 
les  promettes  de  fou  Dieu  (f)  : L'impie  re- 
çoit des  prefens  qu'on  tire  du  fein  [g)  ; des 
chofcs  les  plus  précieufes  ; Et  Jésus- 
Christ  dans  l'Evangile  (h)  dit  que  h 
nous  faifons  du  bien  aux  autres,  nous  en 
recevrons  la  rccompcnfe,  que  l'on  répandra 
dans  notre  fein  avec  abondance. 

L'E  rousE  du  sein.  Non  vies  mu- 
licr  em  finis  tui  (i),  ou  celle  qui  repofe  dans 
votre  fein  , eft  une  exprcftïon  très -familiè- 
re dans  l'Ecriture  pour  marquer  l'époulc 
légitime. 

Le  Lazare  fut  patte  dans  le  fein  d Abra- 
ham (kfl,  comme  un  enfant  bien  aimé  qui 
eft  reçu  dans  le  fein  & entre  les  bras  de 
fon  pcrc.  Saint  Jean  (/)  nous  dit  que  le 
Fils  de  Dieu  eft  dans  le  fein  de  fon  pere , 
pour  marquer  fa  parfaite  union  avec  lui  ; 
L’Apôtre  bien  aime  avoit  fa  tête  dans  le 
fein  de  Jésus- Christ  au  dernier  Tou- 
pet qu'il  fît  avec  fes  Apôtres,  parce qu'alors 
ou  étoit  couché  à table,  la  tête  tournée 
vers  la  table.  Se  les  pieds  en  dehors;  Ainfï 
faint  Jean  qui  étoit  au-deflous  de  J s s us  , 
fe  trouvoit  avoir  la  tète  près  de  lui , Se  com- 
me dans  fon  fein.  ] SE1R 

(«)  7«i.  XIX.  17.  (f)  hi-  XXIII.  il.  (V) 
Prn.  XVILlJ.  (S)  Lue.  VI.  (»)  Ettli. 
IX.  I.  (*)  Lue.  XVI.  11.  Ij.  (/)  Jthan.  1.  lg. 
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SE  IR,  ou  Sébir , Horrcen  , dont  la  de. 
meure  fut  à l'orient  & au  midy  de  la  Mer 
Morte,  dans  les  montagnes  de  Séïr  , ( m ) 
ou  régnèrent  d’abord  les  defeendans  de  Séïr 
le  Horrcen  , dont  Mnyfe  donne  le  dénom- 
brement Gtntf.  xxxv l.  10.  ai...) o.  Vo- 
yez aulfi  I.  Par.  I.  58.  ) 9-  &c.  Les  défi 
cendans  d Efaii  occupèrent  enfuite  les  mon- 
tagnes de  Séhir,  & Efaü  y demeuroit  dé- 
jà lorfque  Jacob  revint  de  la  Méfopota- 
mie.  (s)  Moyfe  nous  dit  (e)  qu'Efaii  lit 
la  guerre  aux  Horrécns  , je  qu'il  les  exter- 
mina ; mais  nous  ne  fçavons  aucune  parti- 
cularité de  ces  guerres.  Pour  revenir  à Si- 
hir,  ou  Séïr  pere  des  Horrécns,  il  faut  qu'il 
foit  très-ancien  , puifque  les  Horrécns  , ou 
les  Chorréens  fes  enfans,  étoient  déjà  puif- 
Cins  je  nombreux  du  tems  d'Abraham , je 
avant  la  nai (Tance  d’ifaac , (p)  lorfque  Co- 
dorlahomor  Bc  fes  alliez  vinrent  faire  la 
guerre  aux  Rois  de  la  Pentapole.  (<])  Au 
refie  ccfl  mal-i. propos  que  quelques-uns 
(r)  ont  avancé  qu'Efaii  avoit  porte  le  nom 
de  Séïr , ou  velu  ; il  n’a  jamais  porté  ce 
nom , quoique  Ion  pays  foit  fouvent  nom- 
mé le  pays  de  Séïr  , à caufe  des  premiers 
habitans  qui  y demeuraient. 

Su»,'  montagnes  de  Séïr.  Elles  étoient 
à l'orient  & au  midy  de  la  Mer  Morte. 
Moyfe  ( f)  dit  qu’il  y a onae  jours  de  che- 
min entre  Horcb  8c  Cadesbarné,  par  le 
chemin  de  Séïr  ; ou  plutôt  , en  tournant 
autour  des  monts  de  Séïr.  Dent.  II.  i.  4. 
J.  8.  Débora  dans  Ion  Cantique,  dit  que 
le  Seigneur  eft  lôrti  de  Séïr.  jfndic.  v.  4. 
Moyfe  avance  que  le  Seigneur  a paru  à 
Ion  peuple  à Séïr  , i Sinaï , & a Pharan. 
Dent,  xxxi  11.  i.  Cela  prouve  que  les 
monts  de  Séïr  étoient  au  midy  de  la  Mer 
Morte,  tirant  vers  Elat  je  Afiongabcr,  £ar  la 
Mer  Rouge. 

(■J  Gtntf.  XXXVI.  10.  & Gtntf.  XIV.  t.  Dtut. 
M.  11.  («)  Gtntf.  XXXII.  I.  XXXIII.  14  & XXXVI. 
g.  9.  (•)  Otm.  II.  11.  (f)  Gtntf.  XIV.  6.  (v) 

L an  du  Monde  1091.  avant  J.  C.  190S.  avant  l'Erc 
vulg.  1911.  (r)  Jtftfh.  Antiy.  /.  1.  f.%9.  T srtfrttftrt 
tir  Ztttifa  j ..  . r'i  j^ûgtait  dni  tnt  tfr- 
Sartmt.Vidt  drt.  ig,  L a.. 
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Jacob  au  retour  de  Ton  voyage  de  la 
Mélopotamie  . (r)  craignant  qu’Efaii  ne 
vînt  fondre  fur  fa  troupe , envoya  vers  lui 
en  Séïr  ; te  Efaii  peu  de  tems  après , vint 
à fa  rencontre  entre  Phanufl  te  le  Jour- 
dain i je  s'en  retourna  le  meme  jour  il  Séïr. 
Il  demeuroit  donc  allez  prés  de  U , dans 
les  montagnes  qui  font  il  l'orient  de  la  Mer 
Morte.  Jofué  l’cmble  dire  qu'elles  s'éten- 
doient  même  encore  plus  loin  vers  le  fep- 
tentrion  , puifqu'il  raconte  quïl  a fait  I* 
conquête  de  tout  le  pays,  («)  depuis  Séïr, 
jufqu’à  BaaLgad , au  pied  du  Liban , te  du 
mont  Hernion , Je  qu'il  a partagé  tout  ce 
pays  aux  Enfans  d'Ilraeï.  Or  on  fçait  que 
les  Ifraclites  n'ont  rien  poflcdé  au-delà  du 
ays  de  Moab  à l'orient , ni  au  midy.  En- 
n on  joint  ordinairement  Moab  je  le 
mont  Séïr.  (ar)  Or  Moab  demeuroit  à l'o- 
rient de  la  Mer  Morte.  Voyez  ci-devant 
] fumée. 

S £ I r , montagne  fur  les  frontières  de  la 
Tribu  de  Juda,  & de  celle  de  Dan.  Voyez 
ffofut  xv.  i», 

SEl  RA.  C’eft  le  même  que  le  mont  ou 
le  pays  de  Séïr,  habité  par  les  Idutnécns. 
4.  Reg.  vin.  il.  (7)  f'enit  forant  Scï- 
ra  , fercujjittjue  Idumaos.  Stirah , au  lieu 
de  Séïr  , marque  le  mouvement  vers  Séï- 
ra,  félon  les  régies  de  la  langue  Hébraï- 
que. L Hébreu  lit  Zéira  i mais  nous  cro. 
yons  que  c'cfl  une  faute , je  qu’il  faut  lire 
Séïra. 

SEIRATH.  Aod  après  avoir  tué  Eglon 
Roi  de  Moab  qbi  opprimoit  les  Ilraclites, 
s'en  alla  à Siïrath,  (<)  qui  éioit  apparemment  , 
vers  Béthcl  ou  Galgal , prés  d’un  lieu  où 
il  y avoit  des  Idoles  ou  des  images:  (4)  Ptrtran- 
jtvit  forum  tdolorum.  midi  reverliti  fucrat,  ce-, 
nittjke  in  Stïrutb.  Il  y a quelque  apparence  que 
ces  gravures  ou  ces  infnipùons  qui  étoient  à, 

Ih- 

(0  Gtntf.  XXXII.  }.l  XXXIII.  i«.  («)  ?/»« 
X1.17.X1I  7 (Ol.  Par.  XX.  10. 11. 1?  Ez.ttK 
XXV.  g.  0)  rvvjix  Ztïm  : au  lieu  de  m'JIlP 
rd.  (O  Jnüit.  LU.  Sfi.  d*)  CrS'OC  Jé.^ntn 

Stuéfmr*. 
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Scirab , font  celle!  que  Jofeph  (i)  a vou- 
lu dcligncr , lorlqu'il  a dit  qu'il  y avoit  dam 
la  Syriade  des  colomncs  chargées  d'infcri- 
plions  qui  y étoicnt  des  avant  le  déluge  ■ 
& qui  avoient  été  faites  par  les  enfans  de 
Setli.  Cette  conjedurc  ell  proposée  3c 
fui  vie  par  plufieurs  fçavans  Hoir  mes,  com- 
me Voffius,  M.  Huc't,  & M.  Je  Valois.  Voyca 
nôtre  Commentaire  fur  la  Gcncfc,  Chip. 
VI.  IJ.  • 

[Seuath,  ouSuiade,  „ Voici  ce 
,,  que  Jofeph  raconte  des  colonnes  placées  en 
,,  cet  endroit  (f),  les  defeendans  de  Seth 
„ ayant  appris  qu’Adam  avoit  prédit  que  le 
• ,,  monde  périrait  une  fois  par  les  eaux  du 
„ déluge.  & une  autre  fois  par  les  flammes, 
„ réfolurent  de  conferver  les  découvertes 
„ qu'ils  avoient  faites  dans  l'aitronomie  8c 
„ dans  la  connoiflàncc  des  chofes  celellcs  ; 
,,  ccd  pourquoi  ils  érigèrent  deux  colonnes, 
„ l'une  de  pierre  Sc  l'autre  de  briques  ; a- 
„ lin  que  fl  le  déluge  détruiflût  celle  de 
„ briques , au  moins  celle  de  pierre  fubfiftàt 
„ pour  inftruire  les  hommes  de  ce  qu'ils  vou. 
„ loient  tranfmettre  à la  poftérité.  Et  on 
„ dit,  ajoute  Jofeph  , que  la  colonne  de 
„ pierre  qu'ils  avoient  érigée,  fubrtlle  enco- 
,,  re  aujpurd  hui  dans  la  Syriade  „. 

Ce  récit  de  Jofeph  ell  confirmé  par  M iné- 
thon  (d)  qui  dit  que  le  fécond  Mercure 
Roy  d'Egypte,  furnommé Trifmégifte.  tra- 
duiflt,  ou  plutôt  tranferivit  en  lettres  com- 
munes , ce  que  le  premier  Mercure , ou 
Thoth  avoit  autrefois  fait  graver  en  caractè- 
res hiéroglyphiques  fur  des  colonnes  qu'il  a- 
voit  fait  placer  dans  la  Syriade.  Si  Jolêph 
a pris  ce  qu’il  raconte  de  Manéthon , il 
la  viliblement  corrompu,  puilque  les  deux 
Thoth  ou  Mereurcs . font  de  beaucoup  pol- 
térieurs  au  déluge,-  mais  il  pouvoit  avoir 
d'une  autre  fource  la  tradition  qu'il  rap. 
porte.  M.  de  Valois  dans  lés  Notes  fur  Ani- 
micn  Marcellin  (c),  conjecture  qu'au  lieu 
de  Syriaiicégé  qu'on  lit  dans  Manéthon  , 

(i)  WrpA afmiy.  I.  x.  r.  a.  (ij  Jtftfh.  An u'y. 
/,  1-  r.  I.  (A)  Mantthvn.  dfnd  Lut'b.  & Synuli , 
rr  ïff infini  yv.  (a)  Amminn.  I,  XJ. 


S E 

il  faut  lire  Syringicé , de  même  que  dans 
Ammien  Marcellin , qui  dit  que  les  Anciens 
prévoyant  un  déluge  futur,  Sc  craignant 
que  la  connoiflàncc  des  cérémonies  ne  vint 
i fc  perdre,  creulcrent  des  lieux  (ôuterraim 
nommez  Syringas  avec  beaucoup  de  travail, 
Sc  en  different  endroits,  Sc  gravèrent  con- 
tre les  rochers  de  ces  cavernes  diverfes  fi- 
ures  d'animaux,  qu'ils  nommèrent  lettres 
iéroglyphiques.  PauCtnias  (f)  dit  qu’il  y 
avoit  des  Syringes , eu  creux  foùtcrrxins  à 
Thebes  d’Egypte  de  l'autre  côté  du  Nil . 
allez  près  de  cette  Statue  de  Mctnnon,qui 
rendoit  un  fon  harmonieux  au  lever  du  Soleil. 

De  tous  ces  partages  raflêmblez  Sc  com- 
parez les  uns  aux  autres,  il  ell  bien  malaifé 
de  tirer  une  connoiflàncc  diftinde , ni  de  ces 
anciennes  Infcriptions  hiéroglyphiques,  dont 
parlent  Ammien  Marcellin  & Manéthon  , Sc 
que  l'un  place  dars  la  Syriade , Sc  l'autre 
dam  les  Syringes  en  la  Thcbaïde.  L’inven. 
tion  des  Lettres,  K:  en  particulier , des  hié- 
roglyphiques dans  l'Egypte,  cil  fam  doute 
plus  nouvelle  que  le  déluge  ; les  deux  Thoth 
font  suffi  pollérieurs  à ce  fameux  événement; 
mais  ce  que  Jofeph  nous  raconte,  doit  être 
arrivé  avant  le  déluge . & s'il  cil  vrai  que 
les  colonnej  de  pierres  dont  il  parle , étoient 
dam  la  Palcrtine  Si  à Scïrath  ; il  faut  qu  elle* 
foient  différentes  de  celles  de  Manéthon. 
Ainli  rien  de  cens  in  fur  tout  cela.  ] 

SEL,  fai-,  en  Grec , hais  ; en  Hcbreu . 
mclach . (g)  Dieu  avoit  ordonné  qu'on  emplo- 
yât le  fel  dam  tous  les  facrificcs  qu'on  lui 
offrirait:  (b  ) JJuictjuid  obtuleris  facrificii 
foie  condtts,  nec  auferes  fai  fmderis  De)  tut 
de  facrificits  tuo.  In  tmni  oblatione  tua  *f- 
feres  fal.  J t s u s-C  h r t s T failânt  allufion 
à cela,  lorlqu'il  parle  des  peines  des  damnez, 
( 1)  dit  que  ces  vidimes  de  la  colère  de  Dieu  . 
feront  falées  par  le  feu , de  meme  que  toute 
victime  doit  être  falcc  par  le  Ici  ordinaire: 
Omni  s enim  igné  falietur , & omnis  viüimn 

fait 

(/)  Pnufrn.  I.  i.  f.  yg.  (ç)  nSo  Mrtnb  a"a* 
Snt.  (<i)  Ltvù.  u.  ij.  (i)  Mtr  c.  uc-  4$- 
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foie  falietur.  Voyez  suffi  Peut.  xxiz.  13. 
Suif  hure  & fatis  ardorcconfumcntur. 

I I.  Le  fel  de  la  terre  , cft  apparemment 
la  marne  avec  laquelle  on  fume  les  terres 
dans  certains  pays , .au  lieu  d'y  mettre  du 
fumier  ordinaire.  Voyez  nôtre  Commen. 
taire  fur  S.  Matthieu,  v.  13. 

III.  Le  fel  minirat,  ou  le  fel  qui  (c  tire 
des  mines  , en  forme  d'une  pierre  dure.  On 
croit  que  U femme  de  Lotb  fut  changée  en 
une ftatu’c  de  fel  minéral  ; {^)  quelle  devint 
comme  un  rocher , une  pierre  de  Tel. 

I V.  Le  fel  cft  le  fymbole  de  la  fagefle  ; 
2%uc  tout  vos  dfeours  foyent  affdifonnee.  de 
fel , (!)  dit  faint  Paul.  Et  Jesus-Chiust  : 
( m ) Ayez,  toujours  du  fel  dans  vous-mêmes. 

V.  Le  fel  eft  le  fymbole  de  la  perpétuité, 
& de  lincorruption.  Ainli  on  dit  un  pac- 
te, ou  une  alliance  de  fel:  (n)  PaÜutn  faits  eft 
fempiternum.  Et  ailleurs  : (e)  Le  Seigneur 
a donné  le  Royaume  à David  5c  à la  ra. 
ce , par  un  pacte  de  fel. 

V I.  Le  fel  cft  le  fymbole  de  1a  ftérilité. 
Abimélech  ayant  pris  la  ville  de  Sichem , (p) 
la  détruifit , & y (e ma  du  Ici  , afin  qu  elle 
demeurât  toujours  déferte  de  ftérilc.  Sopbo- 
nie  t,q)  menace  de  la  part  du  Seigneur  , les 
Ammonites  3c  les  Moabitcs  de  réduire  leur 
pays  au  même  état  que  Gomorre  , comme 
une  terre  de&échée  , f.lée  , déferte,  ftérilc  ; 
£aafi  Gotnorrha , ficcitas  fpinarum  , & acer- 
vrfalis,  & defertum  nique  inecternum.  Voyez 
aufli  ffob  , XXXIV.  C.  5c  Pjalm.  cvt.  34. 
fferem.  xvii.  6. 

VII.  Le  fel  eft  le  fymbole  de  l'hofpitalité, 
& de  la  fidélité  que  les  ferviteurs  , les  amis, 
les  hôtes , les  domeftigues  doivent  à celui 
qui  leur  donne  à manger , & qui  les  rcyoit 
à fa  table.  Les  Gouverneurs  des  Provinces 
de  delà  l'Euphrate  écrivant  à Artaxercés , lui 
difent:  (r)  Nous  nous  fouvenons  du  fel  que 
nous  avons  mangé  dans  le  palais  , & nous  ne 
pouvons  fouffrir  qu’on  donne  atteinte  aux  in- 

(0  G.n,r  XIX  ifi.  (0  Grioff.  IV.  fi.  (>»)  Marc.  IX. 
49.  (^  N»™.  XVIII.  rp.  0)1.  /Vr.XIlI.î.  (/■)>- 
aie.  ix.  4''  (li  >rfh;r.  II.  ÿ.  0)  I.  EJar.  IV.  U. 

Tome  IV. 
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tèrftt  du  Roi , &c. 

Mer  de  fel.  (J)  C’eft  la  Mer  Morte , ou 
le  Lac  Afphaltite.  L'Ecriture  fie  les  Profa- 
nes donnent  quelquefois  le  nom  de  fel  à 
l'afphaltc  5c  au  bitume  > d'où  vient  que  Moyfe 
parlant  d'un  fel  brûlant:  (r)  Salis  ardore  con- 
sument ur , marque  l'afphaltc,  ou  le  bitume. 
Hérodote  fait  auffï  mention  de  certaines  lam- 
pes qu'on  allumoit  en  Egypte  , & où  l'on 
mettoit  du  fel  ; c’eft-â-dirc  , du  bitume , ou 
autre  matière  femblablc. 

[Sel.  On  voit  par  Ezéchiel  (»),  qu'autre-, 
fois  on  frottoit  de  (cl  les  enfans  nouve  tu-nez; 
Ouando  nata  es . . aquà  non  es  Iota  in  falu- 
tem,  ne  c foie  falita.  S.  Jérôme  (ar)  croit 
qu'on  en  ufoit  ainli  pour  désécher  1 humi- 
dité qui  abonde  dans  les  enfans  , fie  pour 
reffèrrer  les  potes  qui  font  trop  ouverts: 
Galüen  (y  ) dit  que  le  fel  durcit  la  peau 
des  enfans,  5c  la  rend  plus  ferme.  Avicen- 
ne vent  qu'on  frotte  les  enfans  avec  une 
eau  , où  l’on  aura  détrempé  du  fel , pour 
leur  reffèrrer  le  nombril,  5c  leur  durcir  la 
peau.  D’autres  croyeut  que  c'eft  afin  d'em- 
pêcher la  pouriture  qui  pourroit  naître  du 
retranchement  de  l'ombilic. 

Le  Prophète  Elisée  étant  prié  de  ren- 
dre potable  5c  d'adoucir  les  eaux  de  la  fon- 
taine de  Jéricho  (r.)  demanda  qu’on  lui  ap- 
portât un  vafe  neuf,  5c  qu’on  y mît  du  (cl  i 
il  fut  incontinent  obéi  : il  jetta  ce  fel  dans 
la  fontaine,  5c  dit  : voici  ce  que  dit  le  Sei- 
gneur ; j'ai  guéri  ces  eaux  , 5c  elles  ne  cau- 
(cront  â l'avenir  ni  mort  ni  ftérilitc  i 5c  en 
effet  les  eaux  furent  boimcs  à boire  5c  per. 
dirent  toute  leur  mauvaile  qualité',  Le  fël 
ne  pouvoit  naturellement  qu'augmenter  l'a- 
mertume de  cette  fourcc  : mais  le  Prophète 
employa  exprès  un  remède  qui  piroiffoit  con- 
traire à l'effet  qu'il  vouloir  produire,  afin  que 
le  miracle  parût  avec  plus  d'cvidcncc. 

Le  Sage  (a)  met  le  fel  au  nombre  des  cha- 
fes  les  plus  néccffôires  à la  vie  , avec  l'eau,  le 
V .,  fèu , 

(O  Gtncf.  XIV.  }.  Num.  XXXIV.  il.  (») 
Dca,.  XXIX.  II.  (*)  F.Ecch.  XVI.  4-  («  ) Mic- 
ron. in  Eytch.  XVI.  Un  & Tbcoàortt.  i.y  ) tin  en. 
dr fonts. l.l.c. 7.  (04  %11.ll- (i)  fcr/i.XXXlX  Ji. 
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feu  , le  fer  . le  Lit,  le  miel , le  raifin , l'hui-  i 
le  Sc  les  habits.  Job  demande  fi  quelqu'un  I 
pourra  manger  de  ce  qui  n'cft  point  falc(i)  i 
au:  poterit  t omedi  infulfum  , quoi  non  efi  foie 
tonditum.  t 

Lt  Vallée  des  Salines , fituée  dans  l'Idu- 
mée.  Vojrez  ci-devant  t'allée.  ] 

S E L A , fils  de  Juda.  (t)  Juda  ayantdonné 
furceflivement  fes  deux  fils  Onan  & Her  , à 
Thamar  , 8c  Dieu  les  ayant  fait  mourir  à cau- 
fe  de  leur  méchanceté  , Juda  dit  à Thain.ir  de 
Üemcurer  veuve  , en  attendant  que  Séla  fon 
troifiéme  fils  , fût  devenu  grand.  Mais  Juda 
n'avoit  nulle  envie  de  le  lui  donner  pour  ma- 
ri , craignant  qu'il  ne  lui  arrivât  la  meme 
chofc  qu'à  fes  freres.  C'eft  pourquoi  elle 
s'approcha  de  Juda  , comme  on  le  verra  fous 
l'article  de  Thamar  , &f  comme  on  l’a  déjà 
vû  fous  Juda.  Sila  fut  Chef  de  la  famille  des 
Sclaïtcs.  Num.  xxvi.  ao. 

S el  a,  ville  de  la  Tribu  de  Benjamin. 
Jofue  -xvl il.  a8.  On  lit  dans  l'Hcbrcu  a, 
Rrg.  xxi.  14.  que  Saiil  fut  enterre  à Sel* , 
dans  le  tombeau  de  Ion  pere  Os. 

S EL  AH.  Ce  terme  Hébreu  (d)  fc  trou- 
ve jufqu’à  foi  xante  & dix  fois  dans  le  Tex- 
te Hébreu  des  Heaumes , 8c  trois  fois  dans 
Abacuc.  Les  Septante  le  liloicnt  encore  plus 
fouvent , puifqu'ils  ont  diapfalma  en  quel- 
ques lieux  , où  nous  ne  lifons  plus  selau 
dans  l'Hébreu.  Ces  Interprètes,  (e)  Sym- 
maque  8c  Théodotion  craduifcnt  ordinaire- 
ment sèlah  , par  diapfalma,  qui  fignifie  une 
paufe  que  l'on  fait  en  chantant.  Diapfalma 
intcrpofitum  in  canendo  filenrium  , dit  faint 
Auguftin  : ou  un  changement  de  ton , fui- 
vant  Theodoret (/)  6c  Suidas.  D autres  veulent 
que  ce  foit  le  commencement  d'un  nouveau 
le  ns,  ou  une  nouvelle  melure  de  vers.  Qui- 
dam Diapfalma  dixcruut  effe  commutât  ioncm 
metri  i tlii  paufationem  fpiritis , nonnulli  al. 
tenus  fcns&i  exordium  ; font  qui  rythmi  dif- 

tUl  J «b.  VI.  «.  (O  Gn,f.  XXXIX.  II.  (d) 
TVTQStiah.  70.  4«|o^r.  (,)  OriStn.  apnd  Hit. 
ce».  Epi  fl.  td  Mar<t‘Um.  If)  Tbttdwel.  P ta/,  im 
PJal.  CT  Suidai.  Misas  itavaryo. 
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tinBionen 1,  dit  faint  Jérôme.  (;)  Il  ajoute 
que  le  sèlah  joint  ce  qui  fuit , à ce  qui  pré- 
cédé , 8c  montre  que  ce  que  l'on  vient  de 
dire  , mérite  un  fouvenir  étemel  : Ex  qun 
animadvertimus  hoc  verhum  fuperiora  pari- 
ter,  & inferiora  conncBcre,  aut  terre  dice- 
re  fempiterna  effe  qua  diBa  funt.  Il  fuit 
Aquila  , L cinquième  8c  la  tixiéme  Edition , 
en  traduifant  sèlah  , par  toujours. 

Quelques  Anciens  [h)  ont  crû  que  sèlah 
marquoit  l'interruption  , ou  la  celfation  de 
l'infpiration  actuelle  du  PLImiftc , ou  des 
mouvemens  intérieurs  de  là  dévotion,  (i)  S. 
Hilaire  8c  Cafliodore  (^)  croycnt  que  le 
Diapfalma  déligne  un  changement  de  voix, 
de  perfonne  ■ ou  de  chant  dans  les  Pfeaumes. 
Quelques  Modernes  (t}  prétendent  que  le  sè- 
lah n'a  aucune  lignification , 8c  que  c'eft 
Amplement  une  notte  de  la  mulïquc  ancien- 
ne , dont  on  ne  (çait  plus  l ufagc  aujourd'hui. 
En  effet  on  peut  ôter  le  sèlah  de  tous  les 
lieux  où  il  fe  trouve  , fans  que  le  fens  du 
Pfeaume  en  (oit  interrompu.  Il  ne  fait  qu’em- 
barralTcr  , au  lieu  d'éclaircir  le  Texte.  D'au- 
tres (m)  difent  que  c'étoit  une  notte  , qui  mar- 
quoit l’élévation  de  la  voix  ; 8c  qu'en  cet 
endroit  il  falloir  lé  récrier,  8c  faire  une  ex. 
damation.  Abénezra  enfeigne  que  c’eft  com- 
me la  conchtfion  de  la  prière  , 8c  qu'il  ré- 
pond à peu  prés  à la  lignification  de  l'amen , 
ainfi  fuit-il.  Les  Juifs  à L fin  de  leurs  épi- 
taphes & de  leurs  Livres  , mettent  ordinai- 
rement sèlah  > la  fin  . ainfi  foit-il. 

Nous  ne  doutons  pas  que  sclah  ne  mar- 
uc  la  fin  , ou  la  paule.  Ceft  là  propre  figni- 
cation.  Mais  comme  on  ne  le  voit  pas 
toujours  à la  fin  d'un  fens  , ni  à la  fin  d’un 
Cantique  , nous  conjcéhirons  que  les  anciens 
Muticiens  mettoienr  quelquefois  sèlah  aux 

marge? 

(j)  llirrtn.  ad  Marttiiam.  (h)  Euftb.  inPfaitr.. 
I V.  P-  l8-  iidt  & Prttf.  in  Pfat.  p.  g.  Quid*tn 
apnd  Vttodtrtt.  Prof,  in  Pfalm.  (i)  S/fJtn.  Prte- 
fal.  in  i'fnt.  (S)  Hilar.  & Caff.tdtr.  Prafat.in 
PJat.  (I)  Vidé  Gtitr.  Htm.  Forfltr.  Bhatorf.  (»»S 
Kimrhi , Mnit  . Groi.  Gtntbr.  Mnriana , gï. 
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marges  de  leurs  Livres  des  Pfcaumes  , pour 
marquer  où  il  falloir  faire  la  paulc , Sc  fi- 
nir le  chant  ; de  même  que  dans  d'anciens 
Livres  des  Evangiles  , (n)  que  l'on  lifoic  fo- 
lemnellement  à ta  Meftê , on  a écrit  fur  la 
marge  en  abrégé  , ou  tout  au  long  , ttlos 
en  Grec,  ou  finit  en  Latin,  pour  marquer 
l’endroit  où  le  Diacre  devoir  finir  -,  car  alors 
on  lifoit  le  Texte  dans  des  Livres  qui  conte- 
naient lesquatre  Evangiles  tout  de  fuite.  Ou 
bien  les  anciens  Hébreux  chantoient  à peu 
prés  comme  font  encore  aujourd’hui  les  Ara- 
bes , (o)  avec  de  grandes  paufes  , finilTant 
tout  d’uu  coup , Sc  reprenant  de  même  tous 
à la  fois.  Pour  cela  il  étoit  important  dans 
les  cérémonies  de  marquer  fur  la  marge  du 
Cantique,  l'endroit  de  la  paufe  , & de  la  fin, 
afin  que  tout  le  chœur  cclsit , Sc  reprît  en 
me  tems. 

S E L C H A , ville  du  Royaume  d'Og, 
au  pays  de  B.ifan  ; au . delà  du  Jourdain,  (pi 
S E L E B I N , ville  de  la  Tribu  de  Dan. 
J o fine  xix.  4t.Eusébe&  faint  Jérôme  par- 
lent d'un  lieu  nommé  SaUba  , ou  Sétaba  , dans 
le  territoire  de  Samarie.  On  lit  aufli  SaU- 
min  dans  le  Grec  de  Jofué,  xix.  41.  47, 
Si  ffkdic.  1.  JJ. 

S E L E C , Ammonite  un  des  Héros  de 
l’armée  de  David.  1.  Reg.  uni.  57.  & 1. 
Par.yci.  J 9. 

SELEM  I A , de  la  race  des  Prêtres, 
a.  Efdr.  xill.  u.  Il  fut  établi  par  Né- 
hémie,  pour  avoir  l infpcétion  fur  les  prémi- 
ces Sc  les  décimes  qui  s’apportoient  au  Tem- 
ple. 

SELEMITH,  fils  de  Zéchri  , dcC 
Cendant  tfEliczcr  fils  deMoyfc,  garde  des 
tréfors  du  Temple,  t.  Par.  xxvi.  16. 

S E'  L E'  N E , ou  Hélène  ■ femme  de 
Simon  le  Magicien.  Voyez  Simm  le  Mi- 
licien. 

I.  S E L E U C I E.  C'eft  le  nom  que  le 

(*•)  Voyez  M.  Simon  , Hill.  Cririqnc  dunouv. 
Tell.  Ch.  XXXIII.  (#)  M,  Darvieu  coutumes  des 
Arabes,  y.  <,9.  60.  (y)  D»«.  III.  10.  & l. 

rtr,  V 1 1. 
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Roi  Séleucus  donna  à la  ville  deGadare , (9) 
htuée  au-delà  & à l'orient  de  la  Mer  de  Ti- 
bériade. Voyez  Gadare. 

II.  Seuicie,  ville  de  la  Gaulanite  , 
fituée  fur  le  Lac  Séméchon.  (r) 

III.  Seleucie  , ville  de  Syrie  fituée 
fur  la  Méditerranée , vers  l’embouchure  de 
l'Oronte  dans  cette  mer.  Saint  Paul  Sc  fâint 
Barnabé  étant  arrivez  i Séléucie,  s'y  em- 
barquèrent pour  aller  en  Cyprc.  If)  C'eft 
la  même  ville  de  Séléucie  dont  il  cft  par. 
lé  dans  le  premier  Livre  des  Maccabces  , 
(r)  où  il  eft  dit  que  Ptoléraée  Philomé- 
tor  fe  rendit  maître  de  .toutes  les  villes 
maritimes  jufqu'à  Séléucie , qui  eft  fur  la 
mer. 

I.  S E L E U C U S , Roi  de  Syrie,  fur- 
nommé  Nicanor  , Chef  de  la  race  des  Sé- 
leucides.  Il  commença  à régner  en  l'an  du 
M.  s 681.  un  an  après  la  mort  d'Aléxan- 
dre  le  Grand  , il  régna  pendant  quarante- 
deux  ans  , étant  mort  en  5714.  avant  J.  C. 
176.  avant  l'Ere  vulgaire  a 80.  Nous  ne 
voyons  point  qu'il  ait  aucun  rapport  avec 
l'Hiftoire  des  Juifs  , puifque  de  fon  tems 
la  Judée  obcïfïoit  à Ptolémée  fils  de  Lagus  , 
Roi  d'Egypte.  Jofeph  (h)  dit  pourtant  qu’il 
eut  beaucoup  de  confédération  pour  les  Juifs 
qui  étoient  dans  fes  Etats  . Sc  qu’il  leur  ac- 
corda le  droit  de  bourgeoifie  dans  les  villes 
qu'il  bâtit , Sc  en  particulier  dans  Antioche. 
Capitale  de  Syrie. 

II.  Seleucus,  furnommé  Caüimcus , 
ou  Pogon  , régna  vingt  ans  ; depuis  l'an  du 
Monde  J 75 9.  jufqu'en  J779- 

III.  Seleucus,  furnommé  Gr- 
r aunes  , ou  la  Foudre  , régna  trois  ans ,-  de. 
puis  l'an  du  Monde  3779.  jufquen  î 7 8 1 . 
Comme  il  n’cft  point  parlé  de  ces  deux 
Princes  dans  l’Ecriture  , nous  ne  donnons 
que  leur  nom  , & les  dattes  de  leur  Em- 
pire. 

r V a IV.  Se- 

(»)  Sufhan.  i»  G4J4 M.  ( » ) M'fh.  dm!f.  /. 
XIII.  ».  XXUI.  <•  XVIII.  ».  III.  lit.  * «■ 

XXV.  & l.  IV.  ».  L (f)  Afl.  XI II. 4 COl.Ji*». 
XI-  8.  (»)  A«"î.  <•  X/I.  ».  III.  . 
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IV.  Smucus  Philcpator , oa  St- 
trr  , fils  d Antiochiis  le  Grand  > régna  dou- 
ze ans;  depuis  l'an  381  6.  jufqu'cn  l'an  du 
Monde  3818.  avant  J.  C.  17».  avant  l’Ere 
vulgaire  l?6.  Ce  fut  lui  qui  envoya  Hc- 
liodore  à Jérufâlem  , pour  enlever  les  tré- 
fors  du  Temple,  (a)  On  peut  voir  cette  hit 
toire  fous  le  titre  d//r lindore  • Je  dans  le 
fécond  Livre  des  Maccabées  , Ch.  III.  j.5c 
fuivans  , où  il  cfl  dit  que  fous  le  régné  de 
ce  Prince,  la  Judée  joüifToit  d une  profonde 
pai  x ; en  forte  que  Séleucus  lui-méme  four- 
nilToit  tout  ce  qui  ctoit  néccflàirc  pour  les 
frais  des  facrifices. 

V.  Seleucus,  fils  de  Démétrius 
Nicanor,  régna  un  an  ; cclt-âdire,  l’an  du 
Monde  3880.  Il  eut  pour  fucccflcur  Antio- 
chus  Gryphus. 

VI.  St  r E LC  us,  fils  d’Antiochus  Gry- 
phus , fit  la  guerre  à Ion  oncle  Antiochiu  de 
Cyzique  , le  vainquit,  le  prit  dans  un  com- 
bat & le  fit  mourir,  (y)  Quelque  tems  après  , 
Antiochus  furnomme  le  Pieux  , fils  d'Antio. 
chus  de  Cyzique  , vint  1 Arade , prit  le  dia- 
dème , fit  la  guerre  à Sclcucus  , le  battit , 
& le  fit  fortir  de  toute  la  Syrie.  Séleucus 
s’étant  retire  en  Cilicie  , voulut  impoferde 
gros  tributs  aux  peuples  de  cette  Province; 
mais  ils  ne  voulurent  pas  s’y  foumettre , & 
& s étant  révoltez  , ils  le  brûlèrent  dans  fon 
Palais  avec  tout  (es  amis.  (-0 

S E L I M , ville  de  1a  Tribu  de  Juda. 
3o[»<  xv.  }a. 

SELLA  , femme  de  Lantech  le  Biga- 
me. Elle  fut  mere  de  Thubalcaïn  , &~de 
Noema.  Voyez  Genef.  iv.  ai.  11.  Voyez 
suffi  Lantech  le  Bigame. 

S e L L a.  Joas  Roi  de  Juda  , fut  af- 
faffiné  dans  Jérufalem  , ou  prés  de  cette  ville , 
dont  Beth- Mello  , ou  dans  la  maifon  de 
Mello , & à la  descente  de  Sella.  4.  Reg.  xi  1. 


(»)  An  du  Monde  ; gag.  avant  J.  C.  17a. 
avant  lEre  vulg.  176.  (7)  Anna.  ;.  xiJI. 

«.  XXI.  4S0.  An  du  Monde  3913.  avant  |,c. 
90.  avant.  1 Ere  vulg.  94.  (».)  An  du  Monde  3911. 
avant  J.  C.  89-  avant  1 Etc  vulg.  93, 
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10.  On  ne  fçait  pas  précisément  où"  étoit 
ce  lieu  de  Mello. 

S E L L E M , fils  de  Ncphtali  , Chef 
de  la  grande  famille  des  Sellcmites.  (a) 

! SELLES,  fils  d Hélem , de  la  Tribu 
1 d'Afcr.  t .Par.  vit.  J 5. 

I.  S E L L U M , fils  de  Jabés  , ou  peur, 
j être  natif  de  Jabés , tua  en  trahifon  Za- 
charie Roi  d Ifracl  , & ufurpa  fon  Royau. 

! me  : mais  il  11e  le  garda  qu'un  mois.  Ma- 
nahtm  fils  de  Gadi  le  tua  dans  Samaric. 
(b)  L’Ecriture  dit  que  Selium  fut  l'exécu- 
teur des  menaces  du  Seigneur  contre  la 
1 maifon  de  Jéhu. 

II.  Selium,  fils  de  Thécué  , ou 
natif  de  Thécué  , étoit  le  mari  de  la  Pro- 
phételfe  Holda  , (r)  qui  vivoit  fous  Jofia» 
Roi  de  Juda. 

III.  S e t l u m , fils  de  Sifamoi,  & pè- 
re d'Icamias.  1.  Par.  1 1.  4c,  Il  étoit  de  la 
Tribu  de  Juda. 

I V.  S e l l u m • fils  d'un  nommé  Saul , 
& pere  de  Mapfâm,  de  la  Tribu  de  Siinéon. 
1.  Par.  IV.  a j. 

V.  S e l l u m , quatrième  fils  de  Jofias 
Roi  de  Juda.  1.  Par.  III.  ij.  & fjerent. 
xxit.  il.  C'cfl  le  même  que  Joacùae.,  qui 
fut  établi  Roi  après  la  mort  de  Jofias , 5c 
que  le  Roi  d'Egypte  prit  prifonnicr , (d)  &c 
mena  en  Egypte.  Voyez  ci-devant  fon  hiC- 
toire  fous  le  titre  de  ÿoacbax.- 

VI.  S e l l u M'  , fils  de  Nepthali.  1 . 
Par.  vu.  13. 

Vil.  S e l l u M , fils  du  Grand- Prêtre- 
Sadoc  , 5e  Pere  du  Grand-Prêtre  Helcias. 
(e)  Selium  eft  nommé  Mojollam  au  Chap. 
ix.  Tt.  11.  Selium  a vécu  du  tems  d'Ezé- 
chias , ou  d’Achaz  , Se  il  fut  pere  immé- 
diat d'Azarias  , & feulement  ayeul  d'Helcias. 
Voyez  nôtre  Dificrtation  fur  la  fucceffion- 
des  Grands-Prêtres  des  Juifs.  Il  femblc  quet 
c'cfl  lui  auffi  qui  eft  nommé  Salom-  dans  Ba. 
rue,  I.  7.  VIII. 

M N»*>.  XXVI.  49-  (i)  4 R't-  XV.  10.  II.  il.  &<.. 
An  du  Monde  3131.  avant  |.C.  768.  avant  l'Ere  vulg. 
77».  M*  R SS- XXII.  14.  (u)  4.  K*.  XXIII.  30- 
J».  J4-  CO  *■  VI.  il.  13. 
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VIII.  S el  lu  Mi  fils  Je Coré,  l.Ptr. 
IX.  19.  jl.  fut  épargné  dans  le  défett , 
lorfque  la  terre  s'ouvrit  , Sc  engloutit  fon 
pere.  Nam.  xxvi.  it.  Les  defeendans  de 
Selluro  avoient  dans  le  Temple  l’intendance 
des  gâteaux  qu'on  faifoit  frire  dans  la  poe. 

IX.  Sellum,  fils  de  Cholhoû , pre- 
mier du  Bourg  de  Mzfpha , rétablit  à Tes 
frais  la  porte  de  la  fontaine  â Jérufalem , 
apres  le  retour  de  la  captivité.  (/} 

S E L M O N . (g)  montagne  au  voifîna- 
ge  de  Sichem.  Jadic.  ix.  4g.  Il  eft  parlé 
de  la  neige  du  mont  Stimon  dans  le  PLau- 
me  LXV1I.  I J. 

SELMONA,  ou  Salmona , ou  plutôt , 
Zelmona  > campement  des  Ifraclites  dans  le 
déferr.  (b)  Voyez  ci-devant  Salmona. 

SEM,  fils  de  Noé,  (i)  naquit  l'an  du 
Monde  1558.  Avant  le  déluge  quatre-vingt- 
dix-huit  ans.  Avant  J.  C.  1441.  Avant 
l'Ere  vulgaire  14 46.  Nous  croyons  qu'il 
étoit  plus  jeune  que  Japhet  > & plus  âgé 
que  Chain.  (J^)  Il  entra  dans  l’arche  avec 
Noé  fon  pere,-  & lorfque  ce  bon  vieillard 
ayant  bù  du  vin  , fe  trouva  nud  dans  fa  ten- 
te , (f|  Sera  & Japhet  le  couvrirent , Sc  ne 
virent  rien  dans  lui  d’indécent.  Noé  à fon 
réveil  1 combla  Scm  de  bénédictions  , & 
lui  dit  : Qjm  le  Seigneur  le  Dieu  de  Sem 
foit  béni , Sc  que  Chanaan  foit  cfclave  de 
Scm.  La  plus  grande  prérogative  de  Sem , 
eft  que  le  Meflïe  eft  forti  de  fa  race>  & que 
le  culte  du  vrai  Dieu  s’eft  confervi  parmi 
(à  poftérité.  Etant  âgé  de  cent  ans  , il  en- 
gendra Arphaxad  ; Sc  mourut  âgé  de  fix  cens 
ans,  l'an  du  Monde  11  {8.  avant  J.  C.  184a. 
avant  l Ere  vulgaire  1841?.  Les  defeendans 
de  Sein  eurent  pour  partage  les  meilleures 
Provinces  de  l'Afie. 


(fl  1.  Ifir.  III.  i*.  (|)  naSï  Ztlmmi  (i)  NW. 
XXX11I. 41.  OlGmif  VI.  10.  (*)  Voyez  le  Com- 
ment. fiirla  Géncfe,  V.  31.  jl.  & ci-devant  l'arti- 
cle de  Ttfhtt.  (i)  Gtmf,  IX.  tj,  14.11.  An  du  Mon- 
de 1665.  ou  environ. 
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Les  Juifs  attribuent  à Sem  ta  tradidon 
théologique  des  chofcs  que  Noé  avoit  ap- 
prifcs  des  premiers  hommes.  Sem  les  com- 
muniqua à fes  enfans  ; le  de  cette  forte 
la  vraye  Religion  s'eft  cnnfcrvée  dans  le 
monde.  Les  Rabbins  croyeut  aufli  que 
Sem  tenoit  une  Académie  ou  une  Ecole 
de  Religion  fur  le  mont  Thabor.  Ils  Hi- 
fent  que  Sem  eft  le  même  que  Melchisé- 
dech  , Sc  qu’il  avoit  lui-même  été  à l'Ecole 
de  Mathufala  , avant  le  déluge  , pendant 
foi-tante  Sc  dix  - huit  ans  : Qu'il  donna  â 
Abraham  toute  b tradition  Sc  les  céré- 
monies . des  la  orifices  & de  la  Religion , 
fuivant  lefqucllcs  ce  Patriarche  offrit  dans 
b fuite  fes  ber  i fi  ces.  Enfin  les  Hébreux 
croyent  qu'il  enfeignoit  aux  hommes  la  Loi 
de  b Juftice  , Sc  b manière  de  compter 
les  mois  Sc  les  années  , Sc  les  intercala- 
tions des  mois.  On  prétend  que  Dieu  lui 
donna  lefprit  de  prophétie  cent  ans  apres 
le  déluge  , & qu'il  prophétib  pendant  qua- 
tre cens  ans  , avec  allez  peu  de  fruits  , 
parmi  les  hommes  , qui  étoient  fort  cor- 
rompus. Méthodius  dit  qu'il  demeura  dans 
rifle  du  Soleil,  quil  inventa  l'Aftronomie , 
Sc  qu'il  fut  le  premier  Roi  qui  ait  domi- 
né fur  b terre.  On  lui  attribue  la  fonda- 
tion de  Septa , ville  maritime  en  Afrique 
de  Salcrne  en  Italie  , & de  Salem  en  Ju- 
dée. Ceux  qui  le  confondent  avec  Mel- 
chisédech , lui  attribuent  le  Pfeaume  CIX. 
Dixit  Dominas  Domino  meo  , &c.  Sc  un 
Livre  de  Médecine  , qui  fe  trouve  manub 
crit  en  Hébreu  dans  b Bibliothèque  de 
l'Electeur  de  Bavière.  Il  faut  voir  le  R.  P. 
Scipion  Sgambat , slrcbiv ..  trer.  Tejlnm.  L. 
I.  f.  1C5. 

Sem  eut  cinq  fils,  Elam,  AfTur  , Arphaxad, 
Lud  &Aram,  qui  peuplèrent  les  plus  belles. 
Provinces  d’Orient.  On  peut  voir  leurs  titres. 
Moyfe , dont  le  principal  objet  étoit  l'Hîftoire 
Sc  les  Loix  des  Hébreux  , a poufsé  1a  gé- 
néalogie de  Sem  plus  loin  que  celle  des  autres 
fils  de  Noé,  qui  ne  faifoient  qu’indirectement 
à fon  fujet.  On-  prétend  que  Noé  confiai  Sem 
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le  corps  d’Adam  , & qu'il  l'envoya  l'enter- 
rer (iir  le  Calvaire.  On  veut  aufli  qu'il  lui 
ait  remis  Ton  tcflament , par  lequel  il  par- 
tageoit  toute  la  terre  à Tes  trois  fils.  On  a 
quelque  fujet  que  les  Profanes  l'ont  con- 
fondu avec  Typhon  , fameux  Géant  , ou 
Divinité  nuiliblc.  Cham  cft  Jupiter  ; ffa- 
phet  , Neptune  ; Sent  , Pluton.  Il  faut 
voir  fur  cela  Bochart . Phaleg.  I.  i.  c.  I. 

SEMAINE.  Les  Hébreux  avoient 
trois  fortes  de  (cmaincs.  10.  Des  femaines 
de  jours  , qui  le  comptoient  d'un  Sabbat  à 
l'autre.  10.  Des  femaines  d'années  , qui 
le  comptoient  d'une  année  fabbatique  à 
l'autre.  Sc  qui  étoient  de  fept  années.  )0. 
Enfin  des  femaines  de  lépt  fois  fept  années  , 
ou  de  quarante-neuf  ans  , qui  fe  comptoi- 
ent d'un  Jubilé  à l'autre.  Tout  cela  le 
voit  dans  Moyle,  & dans  la  pratique  des 
Juifs.  Voyez  nôtre  Dillcrtation  fur  la 
Chronologie  des  Hébreux  , imprimée  à la 
tête  du  Commentaire  fur  la  Généfc. 

Semaines  Je  Daniel.  On  convient  que 
les  fameufes  femaines  de  Daniel , font  des 
femaines  d'années,  & non  des  femaines 
de  jours.  Mais  les  uns  les  ont  faites  de 
foixante  6c  dix  ans;  (m)  en  forte  que  les 
feptantc  femaines  feroient  quatre  mille  neuf 
cens  ans.  Quelques  Rabbins  (n)  les  font 
de  quarante- neuf  ans  , ou  d'un  Jubilé  i 
un  autre  ; en  forte  quelles  feroient  trois 
mille  quatre  cens  trente  ans.  D'autres  les 
font  de  cent  ans  ; ainfi  les  feptantc  femai- 
nes feroient  de  fept  mille  ans.  Mais  la 
plupart  les  font  de  lépt  années  lunaires  ou 
Hébraïques  ; & i ce  compte  les  feptantc 
femaines  font  quatre  cens  quatre-vingt  dix 
ans. 

L'Ange  Gabriel  dit  i Daniel  : (o)  Sep- 
tante femaines  déterminées  s'écouleront  fur 
vôtre  peuple , & fur  la  ville  feinte , juf- 
ce  que  la  prévarication  foit  abolie,,.. 
CT  que  la  ffuüice  étemelle  vienne  fur  la 
terre  , que  les  vificns  foient  accomplies , & 

(m)  OrijM.  1-4 et.  10.  i»  Mat, h.  ( « ) Ralmi 
apùd  Lyr.  in  Pan.  IX.  dr  * fnd  Gala, in.  I.  A.  e.  14. 

M Dan.  IX.  14.  17. 
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que  le  Saint  des  Saints  foit  oint.  Depuis  For- 
dre  qui  fera  donné  pour  le  rétabliffement  de 
fférufaUm  . jufquau  Chrifl  Chef  de  mon 
peuple  , il  s’écoulera  fept  femaines , & (fi- 
xante & deux  femaines  , & les  murailles 
de  la  ville  feront  rebâties  pendant  des  terne 
fâcheux  & difficiles  ; & après  foixante  & 
deux  femaines  , le  Chrifl  fera  mis  à more , 
& le  peuple  qui  le  doit  renoncer,  ne  fera 
plus  fon  peuple.  La  nation  qui  doit  venir, 
détruira  la  ville  & le  SanSuaire.  La  rui. 
ne  fera  entière,  & la  défolation  prédite  or. 
rivera  après  cette  guerre.  Il  confommera 
fon  alliance  avec  plufieurs  dans  une  femai. 
ne  ; V à la  moitié  de  la  frmaine , Us  hof. 
lies  er  Us  facrifices  feront  abolis.  L'aéo- 
mination  de  la  défolation  fera  dans  le  Tem- 
ple , & la  défolation  durera  infquà  la  fin. 

Il  y a plufieurs  diiférens  fyftêmes  fur  le 
commencement  Sc  fur  la  fin  des  feptantc 
femaines  de  Daniel  , même  parmi  les  Au- 
teurs Chrétiens  , qui  croyent  que  ce  Pro- 
phète a voulu  marquer  le  tems  de  la  naifc 
lance  & de  1a  mort  de  J e s a s-C  hust. 
Les  uns  (p)  les  commencent  i la  prcmic. 
t*  année  de  Darius  le  Méde , qui  eft  l'é- 
poque de  la  prophétie  de  Daniel  , & les 
Unifient  à la  profanation  du  Temple,  arri- 
vée fous  la  perfécution  d'Antiochus  Epi- 
phanes.  Les  autres  (q)  les  commencent  à la 
première  année  de  Cyrus  à Babylone  , Sc  en 
mettent  la  fin  à la  deftrudion  du  Temple 
par  les  Romains-  D’autres  en  fixent  le 
commencement  â la  première  année  de  Da. 
rius  le  MéJe  , dans  laquelle  cette  révéla- 
tion lut  faite  i Daniel , (r)  & en  mettent 
la  fin  il  la  nailfance  de  J e s u s-C  h r i s t. 
Jules  Africain  (f / commençoit  les  feptantc 
femaines  à la  fécondé  année  d'Artaxercés , 

qui 

lf)  â'ida  1.  Marc.  1.  17,  J.ftph.  -f ni *y.  /.  X. 
c.  »/.-.  p.  554.  Stxt.  StntJ.  ImI.  1.  8.  Efi-  i”  Da". 
Marjliam  Can.  Æ^jfl.  fatal.  1 8 lUrduln.  h l.  XX. 
htbdom.  DjjtUl.  ( ? ) C/m».  Alt,  L.  |.  Strtmxt. 
Sjw.  afua  F.ttfeù,  /.  g.  Dtmoflfl.  alii.  ( r ) Dan, 

I.  (J)  JhI.  Afrkim,  t.  J.  ttmpQrmm  *t*<i  Hit. 
rvtjrm . in  D*n.  IX, 


S £ 

qui  renvoya  en  Judée  Néhémic , avec  pou. 
voir  de  rebâtir  le*  murs  de  Jérufalem  ; (*) 
le  il  Ici  terminoit  â la  mort  du  Meffie  , 
arrivée  , félon  , lui  , la  quinziéme  année 
de  Tibère.  Ce  fyftéme  paraît  le  meilleur 
de  tous  ceux  qui  ont  été  propofez  par 
le*  Ancien*  , & il  eft  fuivi  par  la  plupart 
des  Commentateurs. 

Les  anciens  Juifs  , au  rapport  de  lâint 
Jérôme  > (*)  commençoient  les  feptante  fe- 
maines  de  Daniel  i Darius  le  Méde  > Se 
les  finifloient  à la  deftruefion  de  Jérufa- 
lem.  Les  huit  fcmaincs  qui  reftoient,  fe 
terminoient  à l'entière  difperlîon  de  leur 
nation  fous  l'Empereur  Adrien.  Les  Juifs 
moderne*  ne  s'accordent  pas  entre  eux  > 
dans  la  crainte  qu’on  ne  les  convainque 
par  cette  prophétie  , que  le  Meflie  eft 
venu , Sc  que  c'eft  en  vain  qu'ils  l'atten- 
dent. Les  uns  prononcent  malédiéiion 
contre  ceux  qui  fupputent  les  tems  ; ils 
difent  qu'en  vain  on  attend  le  MdTie  , qu'il 
eft  venu  il  y a long . tems.  D’autres 
croyent  qu'il  n'cft  pas  venu  i mais  qu’il 
le  feroit  il  y a long,  tems  , fi  les  péchez 
des  Juifs  ne  l empcchoient.  D'autres  pla. 
cent  le  commencement  des  feptante  femai- 
nes  â la  ruine  du  premier  Temple  par  Na- 
buchodonofor  , Se  la  fin  à la  deftruûion 
du  fécond  Temple  par  Titc.  Entre  ces 
denx  événemens , ils  ne  mettent  que  qua- 
tre cens  quatre-vingt-dix  ans  ; ce  qui  eft 
une  preuve  de  leur  ignorance  en  fait  de 
Chronologie.  Ils  croycnt  que  la  défoladon 
de  Jérufilem  doit  durer  julqua  la  guerre 
de  Gog  & Magog  , qui  feront  extermi- 
nez par  le  Meflie.  C'eft  ainfi  que  l'cnten. 
dent  Jarchi  Se  Abrabancl  > avec  les  princi- 
paux Rabbins. 

Nôtre  dcflêin  n’cft  pas  de  rapporter  ici 
tous  les  différens  fentimens  des  Per  es  , des 
Interprètes  & des  Chronologiftes  fur  cette 
matière  , ni  de  réfuter  les  fyftcmcs  qui 
nous  paroiflent  dangereux , ou  défectueux. 

(«)  l.  Efdr.  I.  t.  & II.  f;  (*)  Bknx/m.  i» 

D*n.  IX.  f.  1116,  1117. 


Ceux  qui  veulent  s'inftruire  à fond  fur  ce- 
la , peuvent  confulter  les  Auteurs  qui  en 
ont  traité  en  particulier  , & â deflein. 
Nous  nous  contenterons  d'expofer  l'hypo- 
théfê  qui  nous  paroît  la  plus  fuivic  > & la 
plus  probable.  Ceft  celle  de  Jules  Afri. 
cain  , (x)  qui  eft  aujourd’hui  fort  à la  mo. 
de  , Se  qui  eft  adopté  , à quelques  pets, 
tes  chofes  prés , par  la  plupart  des  Inter- 
prètes Se  des  Chronologiftes  , tant  Catho- 
liques, que  Proteftans.  Elle  met  la  pre- 
miére  année  des  feptante  fcmaincs  â U 
vingtième  année  du  Roi  Artaxercés  à la 
longue  main  , qui  donna  â Néhémic  le 
décret , ou  la  permiflion  de  rebâtir  les  murs 
de  Jérulâlcm.  De  lâ  , jufqu'â  la  dernière 
femaine  , dans  laquelle  J b s u s-C  h r i s t ■ 
l'Oint  du  Seigneur , fut  immolé , & mis  à 
mort , on  compte  foixante  & dix  fcmaincs  , 
ou  quatre  cens  quatre-vingt-dix  années  lu- 
naires. 

11  y a quelques  variétez  fur  le  calcul  de 
ces  années.  Les  Chronologiftes  différent 
entre. eux  de  quelques  années  i mais  la  gran- 
de différence  ne  va  qu’â  neuf  ou  dix  ans. 
Le  Pere  Pétau  , qui  a écrit  fur  cela  dans 
Ion  douzième  Livre  De  DoSriua  Tempo- 
rum  , concilie  toutes  ces  diflicultcz  , en 
faifant  voir  que  ces  mots  de  la  prophétie 
de  Daniel  > ab  txitu  fermonis  , ut  iterùm 
edi  fi  cet  ur  Jerufatem  . doivent  s'entendre  de 
l'entière  exécution  de  l'ordre  de  rebâtirjérufa- 
lem , qui  ne  fut  exécuté  que  par  Néhémie.  Il 
montre  aufli  que  la  vingtième  année  d'Ar- 
taxcrcés,  marquée  1.  Efdr.  Chef.  1.  tf.  I. 
doit  s'expliquer  , non  de  la  vingtième  an- 
née du  règne  d’Artaxcrcés  fcul , mais  de  fa 
vingtième  année  . â commencer  lorfque 
fou  pere  l’aflocia  â l’empire  dix  ans  avant 
lâ  mort.  Ces  dix  ans  fouftraits  de  la  fom- 
me  des  années  qui  fe  font  écoulées  depuis 
l’Edit  d' Artaxercés  donné  à Néhémic  , 

joC 

fa)  lia  Cbrjftfl.  ThtecUrtt.  Bédé  , C drthufiau. 
Rupert.  Zonsr,  $,  jlntonin.  Gfliurm.  Pertr.  in  Ddt- 
nUl,XJJJer.  ni  an,  Muni.  Lamy  apparat.  ebr» - 

noiey.  Samuel  Majnax*  Difiirt.  de  70.  btàU»m,  Dn- 
niti • &<. 
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jutqu’à  11  mort  de  J e s v s-C  h«ist>  dé- 
b.irraflcnt  les  Chronologies  , & font  éva- 
nouir les  ditficultcz  qu  on  furmoit  fur  ce 
qu'il  fe  trouvoit  dix  années  de  trop  dans 
leur  calcul  des  quatre  cens  quatre-vingt- 
dix  ans  , que  donnent  les  feptante  femai- 
nes  de  Daniel. 

Ce  Prophète  ajoute  qu'aprés  la  mort  du 
Christ,  U peuple  qui  l'a  renoncé , ne 
fubfiflera  plus  ; que  le  Temple  fera  miné 
par  le  Chef  & le  peuple  étranger  ; que  cet- 
te guerre  fera  finie  de  l'abomination  de  dé- 
fol  tt  ion.  Tout  cela  marque  clairement  la 
rupture  de  l'alliance  entre  Dieu.  Se.  les  Juifs 
incrédules  & meurtriers  de  Jesus-Christ  , 
la  deilruckion  de  Jcrufalcm  & du  Temple , 
& la  difpcrlïon  du  peuple  Juif  par  les  Ro- 
mains. L' abomination  de  d.folation  mar- 
que la  ruine , le  faccagemcnt  , La  profa- 
nation du  Temple , & les  aigles  Romai- 
nes placées  dans  le  Lieu  faint.  Pendant 
cette  dernière  femainc  , [alliance  fera  con- 
firmée à I cgard  de  plufieurs.  J e s u s- 
Christ  eft  mort  au  milieu  de  la  fixan- 
te & dixiéme  fetnaine , & par  fi  mort  il 
a affermi , & (telle  fou  alliance  à l'égard  de 
plulieurs  , 1 I égard  de  ceux  qui  ont  crû  en 
lui.  An  milieu  de  la  femainc , les  boflics 
& les  facrifices  cefferont  ; non  qu'ils  ayent 
cédé  réellement  au  moment  de  la  mort  du 
Sauveur  : mais  ils  devinrent  inutiles.  Enfin 
on  verra  dans  le  Temple  l' abomination  de  la 
déflation  , dr  cette  defolation  durera  juf- 
quà  la  fin. 

La  ruine  du  Temple.  & l'abomination  de 
défolation  n'arriva  que  quarante  ans  après  la 
mort  du  Sauveur  i mais  elle  ctoit  réfoluc,  8c 
en  quelque  (orte  commencée,  dés  le  moment 
de  fa  mort.  La  ruine  des  Juifs  fut  fufpenduc 
pour  quelques  années , afin  de  leur  donner  le 
tems  de  retourner  à Dieu  par  la  pénitence. 
Depuis  ce  dernier  malheur , leur  nation  n’a 
jamais  pu  fe  rétablir  , & ne  fc  rétablira  ja- 
mais. La  défolation  jubfiflera  jufquà  la  fin  ,- 
en  force  toutefois  qu'il  y aura  toujours  des 
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Juifs  difperfez  dans  le  monde , pour  rendre 
témoignage  à la  vérité  des  Ecritures  8c  des 
prophéties , & pour  fervir  de  monument  à 
la  vengeance  de  Dieu  contre  une  nation  in- 
grate 8c  infiJelle.  On  peut  voir  Péréiius 
fur  Daniel  , M.  Balnage . Dillertation  fur 
les  (èptante  femaines  -,  le  P.  Hardoüin , Dit 
fertation  fur  le  meme  fujet , contre  le  R.  P. 
Lamy  de  l'Oratoire  ; nôtre  DilTcrtation  fur 
la  même  matière,  imprimée  à la  tête  de  Da- 
niel ; 8c  celle  de  J.  Frifchmuth  dans  le  7 bt- 
\ fourni  Dijfcrtationum , à la  fin  des  Grands 
Critiques , fcc. 

S E M A T H E'E  NS,  (j>)  une  des  fïx  fa- 
milles ou  colonies  forties  de  Cariat  ïarim. 
Les  Sémathéens  font  apparemment  les  ha- 
bitai» de  Sama , ville  de  la  Tribu  de  Ju- 
da.  fjofuc  xv.  iS. 

SEMEBER,  Roi  de  Séboïm , fut  un 
des  cinq  Rois  qui  firent  défaits  par  Co- 
doilahomor  & les  alliez  , Genef.  xtv.  a. 
fcc.  L'an  du  Monde  aoça.  avant  J.  C, 
lS>c8.  avant  l’Ere  vulgaire  tpta. 

SEMECHON  , ou  Sameibon  , lie  au  tra- 
vers duquel  paflè  le  Jourdain.  Il  a foirante 
Rades  de  long,  & trente  de  large}  (a.)  c'cfV. 
a dire , qu'il  a environ  fept  mille  cinq  cens 
pas  de  long , & trois  mille  fept  cens  cinquan- 
te de  large.  Quelques  uns  (a)  croyent  que  céfl 
ce  meme  lac  qui  cft  nommé  dans  Jofué  (b) 
les  eaux  de  Mèron , ou  Us  eaux  de  la  hau- 
teur-, ou  les  eaux  (upcricurcs  i & dans  les 
Juges  , (c)  le  tanton  de  Meromé  : mais  nous 
croyons  que  Mérom  étoit  prés  de  Dothaïm , 
allez  loin  du  Séméchon.  Voyez  Eusébe , 
fc  nôtre  Commentaire  fur  Jofué,  xi.  5. 
On  ne  fçait  d'où  vient  le  nom  do  Sensé- 
cbtn.  Quelques-uns  le  dérivent  de  famacb, 
qui  en  Arabe  lignifie  un  poiflôn;  d'autres, 
du  Chaldccn  famal , qui  lignifie  rouge  ; 
comme  fi  les  eaux  ctoient  rouges  fc  boü. 
eufes.  Il  cft  certain  qu'il  y avoit  des  ma. 

rais 

(/)  I.  P".  II.  SJ.  (O  de  Belle , 4.  r.  f, 

(a)  Serrer.  Bonjrer.  Briand.  Alii.  (A)  Jofué  XI.  Ç.  7« 
(e,  Judée,  V.  18.  M Jofefh,  t.  J.  de  Belle  , c.  ig. 
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riii  autour  de  ce  tac.  (J)  La  ville  de 
Haftr , où  regnoit  Jabin  Roi  Chananéen  , 
étoit  fur  le  lac  Sétnéchoii}  (e)  & depuis  on 
y vit  la  ville  de  Siliucit. 

Le  lac  Séméchon  doit  être  allez  prés  de 
la  ville  de  Dan,  Se  des  fources  du  Jour, 
diin , Se  à cent  ftades  du  lac  de  Tibériade , 
au  midy.  Jofeph  (f)  dit  que  lés  marais 
de  ce  lac  s'étendent  jufqu'i  Dapbni  : mais 
il  y a beaucoup  d'apparence  qu’au  lieu  de 
Dafh*è  , il  faut  lire  Dani , puilquîl  dit  au 
même  endroit  , que  les  eau*  du  Jourdain 
tombent  dans  cet  étang  , au  dellous  du 
Temple  du  veau  d'or.  Or  on  fçait  que  le 
Temple  du  veau  d’or  étoit  i Dan.  Il  eft 
allez  extraordinaire  que  ce  lac  ne  (oit  con. 
nu  , ni  nommé  en  aucun  endroit  de  l'Ecri- 
ture , que  nous  (çaehions.  On  croit  que 
Pline  (g)  en  a voulu  parler,  lorfqu’il  dit 
qu'il  y a un  lac  , éloigné  de  cent  cinquan- 
te ftades  de  la  Méditerranée,  pas  loin  du 
Liban  où  l’on  trouve  la  canne  odorante. 

SEMEGAR-NABU  , un  des  Généraux 
ou  des  grands  Officiers  de  l'armée  de  Na- 
buchodonolôr.  Jcrem.  xxxlx.  ). 

• I.  SEMEI,  Se  Ré».  5.  Rtg.  I.  8.  Voyez  Réï. 

1 1.  S x m b 1 . fils  de  Gog  , pere  de  Mi- 
cha  de  la  Tribu  de  Ruben.  1.  Par.  v.  4. 

MI.  S 1 m e 1 , fils  de  Zacur,  de  la  Tri- 
bu de  Siméon.  1.  Pari  iv.  17.  Il  eut  feize  1 
fils,  & fix  filles. 

IV.  Semei,  fécond  fils  de  Gerfom,  Se 
petit-fils  de  Lévi , Exod.  vi.  17,  Chef  delà 
famille  des  Séméïtes.  Nam.  ni.  ai. 

V.  S e m z 1 , fils  de  Lobni , delccndant  de  ; 
Caath.  1 Par.  vk.  19. 

VI.  SiMBt,  fils  de  Géra,  parent  de 
S ül.  David  ayant  été  obligé  de  fortir  de 
Jcrufalem  (b)  i la  révolte  d Abfafon,  lorf 
qu’il  vint  à Bahurim,  Séméï  s'avança,  6c 
commença  i maudire  Divid.  8c  à lui  jetter  i 
des  pierres,  en  difant:  Sors,  fors;  homme 


TE  ift 

de  fang,  homme  de  Bctial;  le  Seigneur  z 
fait  retomber  fur  toi  tout  le  fang  dclamqi- 
fon  de  Saiil, parce  que  tu  as  ufurpé  le  Ro- 
yaume , pour  te  mettre  en  (a  place  : nuis 
maintenant  le  Seigneur  a fait  paffer  le  Ro. 
yaume  entre  les  mains  de  ton  fils , 8c  tu 
te  vois  accablé  de  maux.  Alors  Abifaï  fils 
de  Sarvia  , dit  au  Roi  : Pourquoi  ce  chien 
mort  outrage-t-il  mon  Seigneur  8c  mon. 
Roi  ? J'irai  ; 8c  je  lui  couperai  la  tête.  Da- 
vid lui  dit:  Qu’y  a-t-il  entre  vous  &moi, 
enfant  de  Sarvia?  C'cft  le  Seigneur  qui 
lui  a dit  de  maudire  David ,-  & qui  ofera 
lui  dire  pourquoi  l’avez-vous  bit?  Aiofi 
Séméï  continua  à le  pourfuivre , marchant 
i côté  de  la  montagne  , jettant  des  pierres , 
Se  faifant  voler  la  poufliérc  pendant  que  le 
Roi  paftôir. 

Mais  lorfque  David  revint  i Jérufalem 
après  la  défaite  & la  mort  d'Abfalon,  (i) 
Séméï  le  hâta  de  venir  avec  ceux  de  Juda , 
8c  accompagné  de  mille  hommes  de  Ben- 
jamin , au-devant  de  David  ; 6c  lorfque  ce 
Prince  eut  pafsé  le  Jourdain,  il  fe  jetta  à 
fes  pieds , & le  pria  d'oublier  la  faute  qu  jl 
avoit  faite,  lorlqu’il  le  chargea  de  malé- 
diétions.  Abifaï  fils  de  Sarvia  répondit: 
Eft.ce  que  pour  cela  Séméï  ne  fera  pas 
mis  i mort,  lui  qui  a vomi  mille  impré. 
cations  contre  le  Chrift  du  Seigneur  ? Mais 
David  réprima  le  zélé  d’Abilâï,  Se  promit 
à Séméï  avec  ferment  qu’il  ne  le  feroit  point 
mourir.  En  effet  il  le  lailli  en  paix  tant 
qu'il  vécut.  Mais  comme  il  étoit  d’un  dan- 
gereux exemple  de  biffer  de  tels  crimes  inv 
punis , 6c  qu'il  devoit  la  iuftice  Se  Ilexem- 
ple  i Ion  peuple,  avant  fa  mort  il  rcconv- 
manda  i Salomon  (é)  de  ne  pas  laillcr  im- 
puni le  crime  de  Séméï,  de  d'en  tirer  ven- 
geance, félon  que  fa  fagçffe  lui  en  feroit  naî- 
tre l’occafion. 

Salomon  étant  donc  monté  fur  letrône  fl) 
X 1.  fit 

(!)  1.  R-x  X IX.  16.  17.  An  du  Monde  w>8r. 
(*)  J.  R ig.  II.  8 9.  An  du  Monde  1JS9  avant 
j.  C.  ion.  avan  l'Ere  vulg.  ioiç.  1 1)  t.  R<J- 
11.  5 6.  t7-  An  du  Monde  1990.  avant  ].  C.  icio- 
avant  l'Ere  vulg  1014. 
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lie  venir  Sémcï , 8c  lui  dit  : Bétiflca-vous 
une  maifon  à Jérufalem  , & demeurez-y  fins 
en  fortir  , car  fi  vous  en  fortcz  , voua  fe- 
rez mis  à mort.  Séroéï  obéit  au  Roi  ■ 8c 
vint  demeurer  à Jérufalem  : mais  troi*  ans 
après  , (m)  quelques-uns  de  fe>  cfclaves  s’é- 
tant retirez  auprès  d'Achis  Roi  de  Geth  • 
te  Séméï  en  ayant  été  averti  . courut  après , 
& les  ramena  é Jérufalem.  Le  Roi  en  fut 
informé  , 8c  l'ayant  fait  venir  , H lui  dit  : 
Ne  vous  avois-je  pas  ordonné  de  ne  pas 
fortir  de  Jérufalem  , 8c  ne  vous  avois-jc 
pas  dit  qu’aufli-tôt  que  vous  en  fortirie»  . 
vous  feriez  mis  à mort  ? En  me  me- teins  il 
donna  ordre  à Bana'ûs  fils  de  Joiada  > de 
l'aller  tuer.  Ainfi,  la  juftice  de  Dieu  tira 
vengeance  de  ce  méchant  homme. 

I.  S E M E I A S , Prophète  du  Seigneur  , 
for  envoyé  à Roboam  Roi  de  Juda  , Os) 
pour  lui  dire  de  la  part  de  Dieu  : Voici  ce 
que  dit  le  Seigneur  : Voue  ne  vous  met- 
trez point  en  campagne  , 8c  vous  ne  fe- 
rez point  la  guerre  aux  Enfans  d'ifcacï  , 
qui  font  vos  frères  : Que  chacun  retour- 
ne a fa  miifon  ; car  c'eft  moi  qui  ai  sé- 
paré Ifriél  de  Juda.  Ils  écoutèrent  la  pa- 
role du  Seigneur  , & les  cent  quatre-vingt 
mille  hommes  que  Roboam  avoit  raflfem- 
blez  pour  combattre  Jéroboam  . s'en  re- 
tournèrent » fclon  l'ordre  du  Seigneur. 

Quelques  années  après  cela  , (•)  Séfiac 
Roi  d'Egypte  étant  venu  dans  la  Judée  , 
fit  la  guerre  à Roboaru  . 8c  prit  toutes  les 
meilleures  places  du  pays.  Alors  le  Pro- 
phète Séméïas  dit  1 Roboam  8c  ara  Prin- 
ces de  Juda  , qui  s'étoient  retirez  dans  Jé. 
ru  fil  cm  : Vous  m'avez  abandonné  > ft  moi 
à mon  tour  , je  vous  ai  livrez  entre  les 
mains  de  Séftc  Roi  d'Egytc.  Le  Roi  8c  les 

."  i 

W 1-  *ij-  M.  ?9.  ♦>-  *».  An  <hi  monde  199}. 
avant  C.  1007.  avant  l'Ere  vulg.  1011  l »)  J.  Rnr. 

111. U.  aj.  &c.  An  du  Monde  pyo.  avant  |.  C. 
970.  avant  l'Ere  valg.974.  C*)  }■  R<r-xi».  xi.aaS.A-». 
An  du  Monde  joj).  avant  J-.  C.  99}.  avant  l'Ere 
fu.g-  971.  ru ix  e»r.  zsi.  t. 
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Princes  condensez  a répondirent  .*  Le  Sei- 
gneur eft  jufte.  Et  Dieu  les  voyant  hu- 
miliez , fit  eiucndre  £»  parole  à Séméïas  , 
8c  lui  dit  : Puisqu’ils  fe  font  abaificz  fous 
ma  main  , je  ne  les  perdrai  pas  entière- 
ment 1 je  leur  donnerai  un  peu  de  Ce. 
cours  , 8c  ma  colère  ne  fondra  pas  for  Jé- 
rufalem -,  mais  je  les  afCiycttirai  a ce  Prin- 
ce étranger  , afin  qu'ils  apprennent  la  dif- 
férence qu  il  y a entre  ma  domination  , 8c 
celle  des  Rois  de  la  terre.  Sc&c  entra 
dans  Jérufalem  ; te  Ce  contenta  d'enlever 
tout  ce  qu’il  y avoit  de  plus-  précieux  dans 
les  tréfors  du  Temple  , 6c  dans  ceux  du 
Roi  , puis  il  s’en  retourna  en  Egypte.  Ce 
rncmc  Prophète  Séméïas  écrivit  l'hiltoire  du 
Roi  Roboam.  (p)  C’eft  tout  ce  que  nous 
fçavons  de  ce  Prophète. 

IL  S e M e i a s , fils  de  Séchénias  , de  la 
race  royale  de;  Juda.  t.  Par  111.  ai. 

III.  Sa  M xi  as  »,  fils  d’Hjliub  , Lévite. 
I.  Par.  ta.  14. 

IV.  S a m x 1 A s , de  la  race  d'Elifapban , 
Lévite  , iervoit  au  Tabernacle  avec  deux 
cens  de  lès  frères  dont  il  étoit  le  Chef.  I. 
Par.  xv.  g.  & 11. 

V.  S 1 u 1 1 a s , fils  de  Gai  al , te  pedt. 
fils  d'Idithun..  I.  Par.  ix.  16. 

VI.  S x m 1 ■ A s , fils  de  Nathanaël  , Si. 
cretaire  du  Temple.  1 . Pair.  xxiv.  6.  Je  penfe 
que  c'eft  le  même  que  Simiïts.,  dépendant 
dElifaphan,  marqué cidevant,  8c  t.  Par.  av. 
S.  ! 1.  & encore  1.  Par \ xxv.  17. 

VIL  Semeias  » fils  d'Obédédom , Lé. 
vite  & portier  du.  Temple.  1.  Par.  xxv  1.4. 7. 

VIII.  Semeias,  de  Rcunathj , avoit 
(intendance  des  caves  & du  vin  du-Roi  Da- 
vid. 1.  Par  xxv  11. 17. 

IX.  Semeias,  Lévite  , qui  vivok  du 
tems  de  Jofâphat , Ar  qui  fut  envoyé  avec  plu, 
ficurs  autres  par  ce  Prince , pour  inftruire  le 
peuple  daoi  les  villes  de  Juda.  i.Ptnr.  xyti.S. 

X. 

t ) *•  fo.  au.  M» 
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X.S1MHAI  Lévite , de  la  race  tfldî. 
thun,  du  tems  d’Ezéchias.  a.  Par.  xxix.  14. 

Kl.  S e s ei  as  , Prêtre  > fous  le  même 
xegne  d'Ezéchias.  1.  Par.  xxxr.  15. 

XII.  Semeias,  Prince  des  Lévites 
fous  Jofias.  a.  Par.  xxxv.  9. 

XIII.  S a m 1 1 A 1 1 un  des  principaux  If. 
rzelites  qui  revinrent  de  captivité  avec  EL 
dras.  1.  Efdr.  mil.  16.  x.  ai.  }i.  & peut-être 
a.  Efdr.  vin.  4. 

XIV.  Sa  m ri  Ai)  fils  de  Dalaïas,  faux 
Prophète  du  tenu  de  Néhémic , qui  s'étant 
lailsé  gagner  par  SanabaUat , 8c  par  les  au- 
tres ennemis  de  Néhémie  , voulut  l'engager 
à le  retirer  dans  le  Temple.  1.  Efdr.  vi.  10. 

XV.  Semeias  de  Néhélam  > faux  Pro- 
phète , qui  rivoit  1 Babylonc  , pendant  que 
Jérémie  étoit  en  Judée  8c  à JcruLlcm.  Jé- 
rémie (a)  ayant  envoyé  quelques  prophéties 
aux  Juifs  captifs  à Babylonc , Séméïas  de 
Néhélam  récrivit  au  peuple  de  Jérufalem  , 
pour  décrier  ce  Prophète  ; 8c  à Sophonias 
Prince  des  Prêtres  . & aux  autres  Prêtres  , 
pour  leur  faire  des  reproches  de  ce  qu'ils 
n'avoient  point  arreté  8c  mis  en  prifon  Jé- 
rémie comme  un  polsèdé  ic  un  faux  Prophè- 
te. Jérémie  à fon  tour  écrivit  à tout  le  peuple , 
qui  étoit  en  captivité  â Babylonc  , en  ces 
termes  : Puifque  Séméïas  de  Néhélam  vous 
a parlé  en  mon  nom  , quoique  je  ne  l'aye 
pas  envoyé , 8c  qu'il  vous  a donné  de  fauL 
fes  efpéranccs  -,  voici  ce  que  dit  le  Seigneur 
contre  Séméïas  de  Néhélam  » 8c  contre  là 
poflérité  : Il  n'aura  jamais  perlonne  de  la 
race  qui  /oit  aflîs  au  milieu  de  ce  peuple , 
te  il  n'aura  point  de  part  aux  bonheur  dont 
je  dois  combler  mon  peuple. 

XVI.  Sixiui,  pere  de  Dalaïas , un  des 
Princes  de  Juda  du  tems  du  Roi  Joakira. 
fferem.  xxxvi.  la. 

SEMER.  C’cft  le  nom  de  celui  qui  ven- 
dit la  montagne  de  Semer  , fur  laquelle  le 
Roi  Aicri  bâtit  la  ville  de  Samarie.  (r) 


W 3 mm.  XXXIX.  14.  tf  . . . jr.  $a.  (r)  } 
XVI.  14.  Vers  l'an  du  Monde  J079.  avant 
tu.  avant  1 £ic  yulg.  tu. 
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SEMERON  , ou  Stmercn.  On  donne 
anfii  ce  nom  à la  montagne  de  Somtr  , dont 
nous  venons  de  parler.  1.  Par.  xm.  4. 
[C’étoit  une  montagne  agréable  8c  fertile, 
& d’une  lituation  avantageulè  à douze  mil- 
les de  Dothaïm , â douze  milles  de  Mer. 
rom  , 8c  à quatre  milles  d’Atharoth  (/) , 
fur  laquelle  le  Roi  Amri  bâtit  la  Ville 
de  Samarie.  Avant  ce  tems  cette  mon- 
tagne étoit  déjà  célébré  par  la  bataille  qui 
fe  donna  entre  Abia  Roi  de  Juda  , 8c  Jcro. 
boam  Roi  d'Ifracl  (r)  ; Abia  à la  tête  de 
quatre  cens  mille  hommes , fut  (ê  camper 
fur  la  montagne  de  Séméron  i Jéroboam  étoit. 
plus  fort  du  double , puiiqu'il  avoit  huit  cens 
mille  combattans , tous  gens  choifis  8c  très- 
vailtans.  Le  Roi  de  Juda  voulut  haranguer 
Jéroboam  8c  les  liens  qui  étoient  campez  dans 
la  plaine,  pour  tâcher  de  les  faire  rentrer  en 
eux.mêmes  en  leur  représentant  les  crimes  8c 
l’injuilicc  du  parti  qu'ils  avoient  embraflèz. 
Pendant  qu'il  leur  parloit.  Jéroboam  dont 
l'armée  étoit  de  la  moitié  fupérieure  en  nom- 
bre â celle  d'Abia , faifoit  défiler  lès  troupes 
par  derrière  pour  tâcher  de  le  furprçndre  & 
de  l'envelopper  ; mais  il  s'en  apperçut  6c  cria 
au  Seigneur, 8c  les  Prêtres  Tonnèrent  des  trom- 
pettes : en  même  tems  toute  l'armée  de  Jtt- 
da  jetta  de  grands  cris , & le  Seigneur  ré- 
pandit une  terreur  panique  dans  toute  l'ar- 
mée d’Ilrac'l  qui  prit  la  fuite , 8c  les  enfans 
de  Juda  tombant  delfus  en  tuerent  une  fl 
grande  quantité  , qu’on  en  compta  cinq  cens 
mille  de  défaits  ; Abia  pourfuivit  fa  victoi- 
re , 8c  prit  pluficurs  Villes  fur  les  ennemis,. 
8c  depuis  ce  tems  Jéroboam  ne  fut  plus  en 
état  de  faire  aucune  entreprifë  Cir  Juda. 

(*)(^*  Voici  une  bataille  cél/bre  entre  Jeux 
armées  dont  le  nombre  feroic  prcfqu'incroy. 
ablc  , fi  l’on  n’en  voyoit  encore  de  plus  nom. 
breuiës  dans  l'Ecriture  ; Ici  ce  font  tous  les  fu. 
jets  des  deux  Rois  en  état  de  porter  les  ar-, 
mes,  qui  s'aflcmblent  pour  décider  de  lent 
X x fort 

(/“)  Enfrl . ht  Dnhj'im  , i«  Merrù  <fr  in  Aiharo, 
(r)  z.  Par.  XIII.  (»)  Obfcrvations  fur  la  défaite 
de  Jéroboam  par  Abia  au  pied  de  la  txvoocagne  de 
Scmçroc.  U P*r*tîf,  XIII.  3*  & fri*. 
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fort , te  du  même  coup  terminer  b guer- 
re. Les  Juifs  étoient  tous  foldats,  lcsguer- 
tes  perpétuelle*  quiis  eurent  ou  contre  leurs 
yoiüns  , ou  cntr*cux-roèmes  , les  a voient  ex- 
trêmement  aguerris  , c’eft  pourquoi  1 Ecritu- 
re dit  qu'ils  ctoient  tous  braves  & tous  vail- 
Uns  ; cependant  s’il  faut  en  croire  Abia  dans 
fa  harangue,  l'armée  de  ion  ennemi  étoit  cora- 
pofée  d'une  multitude  de  gens  de  néant  , im- 
pies , te  fcilcrau. 

Il  eft  fâcheux  auxfujets  de  deux  Royaumes 
d’être  obligea  d’expofer  leur  vie  , te  d'aban- 
donner leurs  femmes , leurs  enfans , leurs  biens, 
dans  une  entreprife  ii  incertaine , & pour  la 
querelle  de  deux  Princes  méchant  k impies  : 
il  eft  trifte  d'avoir  de  tels  chefs , & d'hazarder 
ce  que  l'on  a de  plus  cher  , pour  fatisfaire  fur 
tout  à l'ambition  d'un  Roi  tel  que  Jéroboam  , 
qui  joint  à I impiété  & s la  fcélératedc  , la  lâ- 
cheté Se  le  défout  d'expérience  ; car  c’eft  le 
comble  des  malheurs , Se  la  perte  d'une  armée 
eft  a durée  lorfqu’elle  eft  commandée  par  un 
Général,  qui  n'a  ni  cceur.ni  honneur, ni  condui. 
te  , ni  rien  qui  le  rende  digne  de  commander  ; 
la  fupériorité  , ni  la  valeur  même  de  fes  trou- 
pes n'eft  d’aucun  effet  , il  taffit  quelles  le  con- 
noidènt  Se  le  méprifent  pour  défcfpercr  sic  la 
Vi&oirc. 

Abia  n’étoit  pas  le  plus  fort  , il  n’a  voit  que 
quatre  cens  mille  hommes  contre  Jéroboam 
qui  en  avoir  huit  cens  mille  ; ainfi  comme  il 
il  n'étoit  pas  grand  guerrier , il  eut  befoin 
de  toute  fâ  rhétorique  pour  encourager 
fon  armée.  Il  ne  manqua  pas  de  fe  fervir 
du  prétexte  de  la  Religion  , c’étoit  le  plus 
four  moyeu  pour  animer  le  courage  d'un  peu- 
ple plein  de  zélé  pour  le  culte  du  Seigneur, 
te  qui  n'avoit  pas  encore  oublié  les  miracles 
qu'il  avoit  fait  en  fâ  faveur  , quoiqu'il  n'en  fut 
jamais  digne,  te  toujours  ingrat,  comme  on 
le  voit  ici . fur  tout  Jéroboam  8c  fes  fujeti  , 
alors  plongez  dans  les  crimes  & l'idolâtrie. 

Lorfque  deux  Généraux  font  dans  la  réfuta- 
tion de  fc  combattre  , ils  ne  fout  pas  long-tems 
fans  en  trouver  l'occaiîon.  Abia  quoi  qu’infc- 
xieur  â fon  ennemi  n'avoit  garde  d’cvitet  le 
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(combat,  ileonnoidoit  trop  bien  â qui  il  avoit 
affaire  : II  s’ alla  camper  fur  la  montagne  le  Si- 
meron  qui  itoit  dans  la  Tribu  d'Epbrdim.  C’eft. 
laque  les  deux  années  fe  trouvèrent  en  prêtais, 
ce,  & qu  Abia  leur  fit  (à  harangue;  elle  eft 
excellente  & rufee  , jedis  rufee , car  il  fait  le 
dévot  & la  débite  en  Apôtre , il  ne  valoir  pour- 
tant guercs  mieux  que  Jéroboam  en  matière 
de  Religion.  11  n’étoit  pas  difficile  de  tromper 
les  Juifs  , ils  étoient  la  plupart  ilmples  Se  igno- 
rant , mais  pour  les  réveiller  Se  animer  leur 
courage, il  ne  falloir  que  leur  parler  delà  Rcli. 
gion  , ils  étoient  aulfi-tôt  zélez  pour  le  culte 
du  Seigneur , aufli  donna  t-il  la  viéâoire  h 
Juda  , Se  fon  Roi  n’y  eut  guercs  de  part , fi 
c’eft  de  lui  que  l’Auteurfacré  parle  («)  : Dieu 
le  frappa  , tr  il  mourut. 

Il  fallait  que  l'auditoire  fut  attentif  à écou- 
ter Abia  qui  faifôit  le  Prédicateur  fie  I homme 
infpiré  ; car  comme  il  parloir  ainfi , Jéroboam 
tieboit  de  le  furprenire  par  derrière  ; & iront 
campé  vis-à-vit  dei  ennemis , il  enfermoir  Ju- 
da [ans  qu'il  s en  apperfüt.  Jéroboam  faifoit 
défiler  des  troupes  par  derrière  les  hauceurs 
pour  l'environner  de  la  multitude  de  fon  ar. 
usée  , & enfuite  l’attaquer  de  front  & à dos  , 
Se  pour  lui  couper  toute  voye  de  retraite, 
Pour  avoir  le  teins  de  fa  ire  un  tel  mouvement , 
il  faut  que  la  harangue  d’ Abia  ait  été  plus  lon- 
gue que  l'Auteur  fâcré  ne  la  rapporte  : quoi- 
qu'il en  foit , les  troupes  de  Jéroboam  fe  mi- 
rent en  bataille  , Se  commencer  cm  â s'étendre 
fie  â gagner  les  derrières  de  l'armée  d Abia. 

Il  n'y  a pcriônne  qui  ne  s'imagine , en  li- 
ûnt  cette  mancruvre  , que  je  ne  tais  pas  d’ac. 
cordavec  moi-même  , quejc  donne  Jéroboam 
pour  un  franc  ignorant  dans  l’art  de  la  guerre , 
fie  que  ce  mouvement  qu'il  fait  contredit  mon 
opinion  , puifqu’Abia  s’érige  en  harangueur 
‘ tandis  que  tan  ennemi  lui  tend  un  piège  où  il 
eft  prêt  1 tomber.  Je  n’ai  garde  d’acculer 
! Abia  d’imprudence  , quoique  je  ne  crois  pas 
qu’il  fut  fort  habile  dans  la  fcience  des  ar. 
mes  ; mais  je  vois  ici  un  trait  d’un  homme 

rufc 


(.)  1.  Par.  XllI.  so.  . •; 
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Tufï , fans  pourtant  croire  que  ce  foit  le  réfuL- 
tat  d'un  profond  raifonneinent  ,■  peut-être  ne 
penfa-t-il  jamais  à cette  rufe , 8c  que  Dieu 
ieul  conduifit  tout  cela  pour  donner  la  Vic- 
aire au  petit  nombre  de  fon  peuple  qui  lui 
ftoil  fidèle  , Se  qu'il  voulut  que  la  rufe  de  Jé- 
roboam fut  la  caufc  de  là  perte  Sc  de  la  dé- 
faite de  fon  armée  réprouvée. 

Pour  bien  comprendre  ceci , il  faut  l'ex- 
pliquer le  plus  clairement  qu'il  fera  pofliblc 
Sc  en  peu  de  mots.  Il  paraît  d'abord  que  le 
piège  de  Jéroboam  étoit  fin  , ru(e,  5c  pro- 
fond. nullement  -,  car  en  divifant  ainfi  fes  for- 
ces pour  tourner  autour  d'une  grande  année 
St  l'environner  de  toutes  parts  , il  rend  inu- 
tile la  moitié  de  fes  troupes , en  faifant  un 
mouvement  qui  ne  Ce  fait  pas  en  peu  de  tcms> 
ce  qu'il  oppofe  de  front  à fon  ennemi  » n'cft 
qu'égal  à ce  que  fon  ennemi  lui  peut  oppofer, 

& ce  mouvement  du  plus  fort  qui  n eft  fait  que 
dans  le  delTein  d'envelopper  le  plus  foible  le 
réduit  au  parti  des  défefpércz:  c'eil-à-dire  à la 
néccfïité  de  vaincre  ou  mourir. 

Man  ffuda  ayant  tourné  ta  tête , vit  qu'on 
aüott  fondre  \ur  lui  de  front  & par  derrière-, 
Abia  qui  s'apperçoit  qu’il  eft  prêt  d’être  enve-  • 
loppé , Sc  qu'il  faut  encore  plus  de  tems  pour  ■ 
achever  la  manœuvre  de  fon  ennemi  qu’il  ne 
lui  en  faut  pour  l'attaquer  à forces  égales,  pro- 
fite d'un  moment  fi  précieux;  il  cria  en  même- 
tems  au  Seigneur,  & les  Prêtres  commencè- 
rent à former  des  trompettes  ; & toute  [armée 
de  ffuda  fit  de  grand  cris  ; & comme  ilscrioient 
ainfi.  Dieu  jet  ta  [épouvante  dans  le  caur  de 
jéroboam  & dans  toute  f armée  etlfrael. 
C'cft-i-dire,  Juda  attaqua  vigoureuferuent  Sc 
enfonça  tout  ce  qui  ofa  lui  réfifter  ; la  tuerie 
fut  des  plus  affreufe , puifqu’iiy  eut  cinq  cens 
mille  hommes  des  plus  braves  tuet.  du  côté  d'Jf- 
rael.  Ainfi  ce  Royaume  fut  prefque  tout  dé- 
peuplé par  le  glaive  , pour  la  caulc  d'un  Prin- 
ce (ans  cœur , (ans  expérience,  Sc  fans  Re- 
ligion, J 

Se  m b k on  , ville  de  Zabulon.Jb/ue  xix. 
15.  Voyez  ci-après  Simoniade. 

SE  M I D A , fils  de  Galaad,  de  U Tribu 


S E I6y 

de  Manafîé.  11  fut  Chef  de  la  famille  des  Sé- 
midaïtes.  Num.  xxvi.  51.  1.  Par.  vii/.ip, 

SEMIN1TH,  ou  Scbeminith.  (y)  Ccd 
le  terme  Hébreu  qui  fc  trouve  S la  tête  de 
quelques  Pfeaumes , 8c  qui  eft  ordinairement 
traduit  par  oüava  : mais  il  lignifie  ou  un  inC 
trament  S huit  cordes , ou  b huitième  bande 
des  Muficicns  du  Temple, 

SEMIRAMIS,  fille  de  Dercétis,  ou  de 
Vénus  la  Syrienne,  fameufe  Reine  d'AITyrie, 
époufe  de  Ninus,  gouverna  aflèz  long-tems 
l'Empire  d'Aflyric,  fous  la  minorité  de  fon 
fils  Niniay.  Elle  entreprit  plufieurs  guer- 
res, dont  clic  fortit  trés-heureufement , Sc 
fit  à Babylonc  , Sc  ailleurs  plufieurs  beaux 
ouvrages.  Hérodote  (<.)  parle  des  levées 
Sc  des  digues  qu'elle  avoit  confiantes  prés 
de  Babylonc.  Diodore  de  Sicile,  (a)  Tro- 
gus,  ( é> ) Strabon , (c)  Sc  plufieurs  autres 
lui  attribuent  l’honneur  d’avoir  bâti  les  murs 
de  Babyloue:  mais  les  plus  exaéts  Chrono- 
logiftes  croyait  que  Sémiramis  ne  fit  rien  â 
Babylonc;  Sc  il  y a aflèz  d'apparence  qu’on 
a encore  beaucoup  grolTi  fes  autres  exploits. 
Quoi  qu'il  en  foit , comme  l'Ecriture  ne 
nomme  point  cette  Princdfe,  nous  nous  con- 
tenterons de  dire  qu'elle  commença  à regner 
à Ninive  l'an  du  Monde  1789.  avant  J.  C. 
1111.  avant  l’Ere  vulgaire  111;  vers  le 
commencement  du  Grand-Prêtre  Hélij  Sc 
qu’elle  mourut  après  quarante  - deux  ans 
de  régné,  âgée  de  foixante  Sc  deux  ans, 
l'an  du  Monde  i8}I-  avant  J.  C.  Iltfj.  a- 
vant  l'Erc  vulgaire  1173.  Ninias  fon  fils  b 
tua , ayant  horreur  de  b propofition  qu'cL 
le  lui  fit  de  coucher  avec  elle.  Juftin  , I. 
I.  Voyez  Uflèr.  fur  les  années  du  Monde 
1789.  Sc  1831. 

SEMIRAMOTH,  Lévite , portier 
du  Temple.  1.  Par.  xv.  18. 

SEMLA , Roi  de  Mafréca,  dans  lldumée. 
Genef.  xxxvi.  3 6. 

X J S EM- 

(y)  TVJ'QE?  On, os,  vit  Infirummum  lit,  therdil 
{\)  liertjol.  I.  f.  184.  (4)  Ditdvr.  /. 

1.  But»  1.  (i)  Tr.f.  f.»  I.  !..  i«)  S,rsi- 

I.  1.&  16.  Gnpaft. 
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SEMMA  JOrori , ou  d'Harodi , en  d'A- 
tari , fils  de  Sage  ou  d’Agé  i un  des  bra- 
ves de  l'armée  de  David,  a.  Reg.  xxm. 
il.  U nommé  Samma  d'Arori , ouSAroer, 
I.  Par.  xi.  44.  & Sammoth  ^Aroritet  ou 
Htroditc.  au  même  Livre,  Chap.  xi.  T>.  17. 

S EMMA  A,  frère  de  David  , 6c  pere  de 
Jonadab  Ce  Jonadab  cft  celui  qui  confciL 
la  à Amnon  lils  de  David,  (f)  de  faire 
le  malade  , afin  qu'on  lui  envoyât  fa  foeur 
Thamar , dont  il  étoit  épcrduc’ment  amou- 
reux. 

SEMRAM,  fils  d'I (Tâchât.  Nam.  xxvi. 
14.  Il  (ut  pere  de  la  famille  des  Semramites. 

I.  S E M R I . fils  de  Scmc Va  , & pere  d'f- 
daia , de  li  Tribu  deSiméon.  t.  Par.  iv.  J 7- 

II.  Sehri  , fils  de  Mérari.  1.  Par.xxvl.10. 

SEN , ou  Schen.  (d)  Ce  nom  en  Hé- 
breu , lignifie  une  dent  On  le  donne  auf 
ft  à un  rocher  efearpé  , 6c  nud  comme  une 
dent.  Voyez  I.  Reg.  vil.  la  Samuel  éri- 
gea une  pierre  entre  Mafphat  6c  Sen  , pour 
letvir  de  monument  de  la  viâoire  que  les 
Hébreux avoient  remportée  furies  Philiilins, 
6c  il  donna  â cette  pierre  le  nom  de  pier- 
re du  feceurs. 

SEN  A A.  Les  habitans  de  Senaa  au  nom- 
bre de  trois  mille  fu  cens  trente  , contri- 
buèrent beaucoup  au  bâtiment  de  Jérulalcm, 
après  le  retour  de  la  captivité.  I.  Efdr.  II.  ( J. 

SENE1,  ou  Schené.  (e)  Ce  nom  eft  au 

Îlurier,  U fignifie  des  dents  , ou  des  rochers. 

onathas  6c  ton  Ecuyer  pénétrèrent  dam  le 
camp  des  Philiftins,  en  paflint  entre  deux 
rochers  , dont  l'un  étoit  appelle  Bosés , 6c 
l'autre  Séné.  ( f) 

[SE  N EQU  E.  Lucius  Annatus  Sénèque  , 
natif  de  Cordouc  , Difciple  de  Sotion  Sroï- 
<ien , Précepteur  de  Néron  , célébré  par  f es 
Ecrits  ; n'entreroit  point  dans  le  Di&ion- 
nairc  de  la  Bible  , fans  certaines  Lettres  que 
l'on  a qui  portent  le  nom  de  feint  Paul  â 
beneque , 8c  de  Séneque  â faint  Paul.  Saint 

(t)l.  R«J.  XIII.  î.  (il)  I»  Schn.  Dent.  (,) 
ai#»  Selnni,  Démit  .Jupnli.  \f)  1.  Rç,  XIV.  4. 
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Jérôme  (g)  en  fût  mention  ■ 6c  c'eft  ce 
qui  Ta  déterminé  à ranger  Séneque  au  rane 
des  Ecrivains  Eccléfiaftiqucs.  Saint  Augut- 
tin  (b)  fait  aulTi  mention  de  ces  Epîtres  s 
8c  après  lui  plulieurs  Auteurs  plus  nouveau^. 
On  les  trouve  imprimées  en  plufieurs  en- 
droits , 6c  Jacques  le  Févre  d'Eltaples  les  a 
cru  véritables  , les  a publiées  avec  celles  de 
faint  Paul  6c  les  a commentées.  Sixte  de 
Sienne  dans  fa  Bibliothèque  facrée  les  défend 
aulfi,  de  même  qu  Antoine  Polfevin , Alphon- 
fc  Salmcron  , François  Blvarius  , Jacque  Pa- 
rtiel ius  , Margarin  de  la  Bigue.  D'autres  (r) 
ont  foupçanné  que  peut-être  il  y avoit  eu 
autrefois  de  véritables  Epitrcs  de  faint  Paul 
â Seneque  , Je  de  Scncque  â fiint  Paul  , 
lclquellcs  avoient  été  connues  à faint  Jérô- 
me 8c  à Saint  Auguftin  : mais  qu'ayant  été 
perdues  , quelque  hnpofteur  en  auroit  com- 
pofé  d'autres  en  leur  place,  qui  (ont  celles  que 
nous  avons  aujourd'hui.  Mais  comme  on  ne 
donne  aucune  preuve  de  cette  conjecture  » 
nous  nous  rangeons  volontiers  avec  ceux  qui 
tiennent  que  les  Epitrcs  dont  on  vient  de 
parler  , font  les  mêmes  qui  ont  été  vues  par 
les  anciens  8c  qui  pour  cela  n’en  valent  pas 
mieux , 6c  ne  méritent  aucune  confidération. 
On  peut  voir  ceux  qui  ont  écrit  des  Biblio- 
thèques Eccléfia/tiqucs , 6c  en  particulier  M. 
Fabricius  dans  fes  apocryphes  du  Nouveau 
TelVamcnt,  tom.  I.  p.  880.  6c  fuiv.  où  il  rap- 
porte les  jugemens  de  plufieurs  Savans  fur 
ces  Lettres  , â la  tête  de  l'édition  qu'il  en  a 
donnée.  ] 

SENE  VE' , Sinapis.  Jésus  Christ  com- 
pare le  Royaume  des  Cieux  au  grain  de 
sénévé,  qui  cil  la  plus  petite  de  toutes  les  grai- 
nes , 6c  qui  étant  limée  dans  une  bonne  ter- 
re , devient  un  grand  arbre  ; en  forte  que 
les  oifeaux  du  Ciel  viennent  fe  repofer  fur  les 
branches. lé,’!  Cela  paroîtroit  incroyable,  fi  nous 
ne  fy avions  que  dans  la  PaJcftine  il  croît  des 
plantes  beaucoup  plus  grandes  que  dans  plu- 
fieurs 

(j)  Himupm.  i » Cdtditg.  Serin . Ecclef.  (f)  Amg. 
if.  ryt.  iuc.  Edi  1.  (i)  Lipf.  de  viia  Sente,  e.  10. 

TUltmtnt  U0.  du  Emptr.  I.  I.  f . ÇfiO.  (0  ELu:t. 
XUL  ji.  Jt. 
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fleurs  autres  pays.  Les  Talmnds  de  Jérufi- 
lem  de  de  Babylone  portent  (I)  qu'un  cer- 
tain Simon  avoit  un  pied  de  moutarde,  qui 
devint  fi  haut  de  fi  fort  , qu'un  homme  au- 
rait pù  monter  delTus  , fans  le  rompre.  On  y 
parle  aufli  d'un  autre  pied  de  moutarde  , 
qui  avoit  trois  branches  , dont  l’une  fer- 
voit  d’ombrage  à quelques  potiers  de  terre , 
qui  travailloient  fous  elle  pendant  l'été.  Cct- 
. te  branche  feule  donna  , dit-on  , trois  ca- 
ques de  moutarde. 

SENNA  , ou  Zotne  > ville  au  midy 
de  la  Terre  promilc.  Num.  xxxlv.  4. 
Peut-être  la  même  que  Scruta.  1.  Efdr.  II. 
3 J.  JoÇut  , xv.  j-  Eusêbe  met  un  lieu 
nommé  MigdeLSume , ou  la  Tour  de  Sen- 
ne , à huit  milles  de  Jéricho  , vers  le  lep. 
tentrion.  Ce  ne  peut  être  Scnna  marquée 
dans  les  Nombres  Se  dans  Jofué;  mais  fe- 
roit-ce  celle  d'Efdras  i 

SENNAAB  , Roi  de  la  ville  rfAda- 
ma  , une  des  quatre  qui  furent  brûlées  du 
feu  du  Ciel  , à eau  lé  des  crimes  de  leurs 
habitant,  (m)  Stnneeb  fut  vaincu  avec  les 
autres  Rois  de  la  Pcntapole  , par  Amraphçl 
le  fis  alliez,  (a) 

S EN  N A A R , contrée  de  la  Bahylonie  , 
où  les  hommes  entreprirent  de  conftrui- 
re  la  tour  de  Babel.  (0)  Calanné  étoit  bâ- 
tie dans  le  même  pays,  (p ) Amraphçl  Roi 
de  Scnnaar  , étoh  puiflant  dès  le  terni 
d'Abraham.  (<{)  Daniel  dit  que  Nabucho- 
donolbr  tranfporta  les  vafis  fierez  du  Tem- 
ple de  Jérufilem  , & les  mit  dans  le  Tem- 
ple de  fon  Dieu  dans  la  terre  de  Scnnaar. 
(r)  Il  y a allez  d'apparence  qne  les  monts 
Singera  ou  Zegres  , de  même  que  la  vil- 
le Sc  le  fleuve  de  Singere  , tirent  leur  nom 
de  Senaeer  ou  Singer,  (s) 

(1)  Txlmnd.  JtTtCotjm.  e,  7.  r,t(h  ; «J r Ttlm.  Sx. 
Ijt.  cnf.  Chccul.  (m)G«ul.  xix.  >4  An-duMonde 
H07.  avant  |.  C.  >8sH-  avant  ffcre  vulg.  i897. 
(»)  Gcmf.  xiv.  a.  An  du  Monde  1091.  avons  J.C. 
1918.  a am  lEre  vulg.  sua.  («)  G nef.  11.  a.  (y; 
G »-f.  x.  ro.  i<f)  Gtml.  xiv.  1,  ir)  ü«z  L s 
(,')  ~\yi\0  Statuer,  ou  Singer, 
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SENNABRIS  , lieu  entre  Scythopolis 
& Tibériade  , à trente  A ides  de  cette  derniè- 
re. (s)  On  l’écrit  aufli  Enebrit , Se  Gtnnebrii . 
Les  T.ilmudiftcs  l’appellent  Zinnebri.  («) 

SENN  ACHERIB  , Roi  d’Aflÿrie  , fil» 
Sc  fucccflcue  de  Salmanafir  > commença  à 
régner  l’an  du  Monde  3190.  avant  J.  C. 
710.  avant  I Etc  vulgaire  714.  U ne  re. 
gna  que  qu  lire  ans  , ayant  été  tué  par 
les  propres  fils  l’an  dis  Monde  3 ap4.  com. 
me  nous  le  dirons  ci-aprés.  Ezéchias  Roi 
de  Juda  , ayant  ficolié  le  joug  des  Afly. 
riens  , Or)  que  le  Roi  Achas  Cm  pere  s’t 
toit  laifle  impofer  par  Téglatphalafir-  Roi 
d'Aflyne  ; I y)  Sennachérib  averti  de  1a  ré- 
volte de  ce  Prince  , marcha  contre  lui  « 
(41  & prit  toutes  les  villes  fortes  de  Juda. 
Ezéchias  voyant  qu’il  ne  lui  rcfloit.  plus  que 
Jérufilem  , qu’il  aurait  peut-être  allez  de 
peine  de  con&rver  . envoya  des  Ambaflà. 
deurs  à Sennachérib  , qui  étoit  alors  oc- 
cupé au  fiége  de  Lachis  , & lui  fit  dire  : 
J’ai  fait  une  faute  i mais  retirez-vous  de 
deflüs  mes  terres  , Sc  je  fouffrirai  tout  ce 
que  vous  m'impoferez.  Sennachérib  lui  des 
manda  trois  cens  talents  d'argent , Sc  tien- 
te  talents  d'or  , qu'Ezéchias  lui  fit  tou. 
cher  bicn-tôt  après  ; mais  le  Roi  d’Aflyrie 
ne  fe  retira  pas  pour  cela. . 

Il  envoya  de  Lachis!  Jérufilem  trois  défit 
grands  Officiers  , Tarthan  , Rabfiris  de  Rab- 
iotés , pour  fommer  Ezéchias  de  fc  rendre  I 
lui.  Rabficés  mêla  dans  fon  difeours  plufieurs 
bLfphémcs  contre  Dieu,  & plufieurs  infulres 
contre  Ezéchias.  On  peut  voir  l'article  de  Reb- 
fecit  , Sc  celui  du  Roi  Etjcbiet.  Cependant 
Sennachérib  quitta  le  fiége  de  Lachis  , (a)  de 
l’attacha  à celui  doLebnar.Rabficés  lui  ayant 
tendu  compte  de  ce  qu’il  avoit  dit  à Ezéchias, 

de 

COJNfty*.  d,  BeUt,  I.  ?.  ».  itf.y.  gçy.  (»)  lJgr- 

f—t.  Crntnr.  Cbrragr.  in  Mntl,  r.  70.  (x)  4.  Reg, 

xv III.  7.  1».  (/  14.  hg.  XVI.  II.  eîr  1.  r,r.  XXV III. 
10.  zi.  (O  An  du  Monde  3191.  avant  J.  C.  709» 
I avant  l'Erc  vulg.  71  j.  (4)4.  R,g.  xix.  6, 
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te  lui  ayant  dit  que  ce  Prince  ne  lui  avoit 
fait  aucune  réponlc  ■ Sennachérib  lui  écri- 
vit une  Lettre  > dans  laquelle  il  l’exhor- 
toit  à rentrer  dans  fon  devoir  » & à imiter 
tant  d'autres  peuples  » qui  s’étoient  fournis 
à fon  empire.  En  même-tems  il  partit  avec 
toute  fon  armée  , pour  aller  à la  rencontre  de 
Tharaca  Roi  d'Ethiopie  ou  de  Chus  , qui 
aétoit  avancé  pour  le  combattre  : mais  le 
Seigneur  envoya  fon  Ange  contre  l’armée 
de  Sennachérib  , qui  lui  mit  à mort  en 
une  feule  nuit  , cent  quatre-vingt-cinq 
mille  hommes.  (4)  Sennachérib  s'étant  le- 
vé le  matin  . Sc  fë  trouvant  prcfque  fcul  > 
fut  obligé  de  s’en  retourner  promtement 
il  Ninive.  Mais  il  n’y  fut  pas  long-tems 
en  paix  : car  un  jour  qu'il  rendoit  fes  ado- 
rations à fon  Dieu  Nefroch  dans  fon 
Temple  , (es  deux  fils  Adrainéleeh  Sc  Sara- 
fâr  le  tuèrent  à coups  d’epées  > Sc  s'enfui- 
rent en  Arménie.  AfTaraddon  fon  fils  ré- 
gna en  fâ  place  , l’an  du  Monde  3194. 
avant  J.  C.  706.  avant  l'Ere  vulgaire  710. 

Tobie  (c)  nous  apprend  que  Sennaché- 
rib étant  de  retour  à Ninive  , commença 
à perfccuter  les  Ifraclites  captifs  , qu'il  re- 
gardoit  comme  la  caufe  de  fa  difgrace. 
Mais  il  ne  Ce  paflâ  pas  quarante-cinq  jours  « 
félon  le  Texte  Latin  , ou  dnquante-cinq  • 
félon  le  Grec  , que  ce  Prince  fut  mis  il 
mort  par  fes  propres  fils  , ainfi  que  nous 
lavons  raconte.  Les  Rabbins  (d)  croyent 
que  ce  qui  détermina  les  fils  de  Sennaché- 
rib à le  traiter  ainfi  > fut  qu’ils  avoient  ap- 
pris qne  leur  pere  vouloit  les  immoler  à fon 
Idole.  Cefl  pourquoi  ils  jugèrent  à pro. 
pos  de  le  prévenir. 

Quant  à la  défaite  de  fon  armée  par 
l'Ange  exterminateur  >.  on  peut  voir  nô- 
tre Diflërtation  fur  ce  fujet  , imprimée  à 
la  tète  du  Commentaire  fur  Ifàïe.  Les  Rab- 
bins (e)  croyent  que  le  feu  du  Ciel  tomba 

(é'V-R'X-  *»*•  3?-  CO  Tri.  I.ai.  IJ)  HitrtlsfuJ 
Hier»»,  m Ifti.  x.  & rfnd  Lfr.  Cru.  rlittt.  («)  Ht. 
trii  tfttd  H'tron,  m Iftù  s.  i<(,  Atuhtr.ftrm.  ad  frt-  il 
’ru  in  Eremr.  Cardinal.  in  4.  Utg. 
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fur  eux  , & réduifit  leurs  corps  eiÿ  pon- 
dre , fans  endommager  leurs  habits  > dont  il 
vouloit  que  les  Ifraclites  profitiflënt.  Ils  forv 
dent  cette  tradition  fur  un  pafTagc  d'Ifâïe  , 
Chap.  x.tf.  16.  17. 18. 19.  Le  Seigneur , le 
Dieu  des  armies  envoyer  a contre  eux  U 
maigreur  , & une  flamme  comme  celle  du 
fen  1 brûlera  par-ieffout  leur  gloire  , ou 
leurs  habits  magnifiques.  D'autres  Hébreux 
(/")  avoient  dit  i faim  Jérôme  que  l'Ange 
Gabriel  avoit  été  envoyé  contre  les  A rfy. 
riens  , pour  les  exterminer.  Il  y en  a (g) 
qui  conjecturent  que  ce  fut  la  pefte  , 
ou  quelque  maladie  intérieure  , qui  les  fit 
tous  mourir  en  une  nuit.  D'autres  veulent 
que  cette  grande  armée  ail  été  troublée 
par  la  tempête  > Sc  qu'étant  faifis  d'une 
terreur  panique  > Sc  fe  prenant  les  uns  les 
autres  pour  ennemis  , ils  ayent  tourné  leurs 
armes  contre  eux-mêmes  , Sc  fe  fuient  ainfi 
tuez  fans  fe  reconnoître. 

Hérodote  (fri  parlant  de  Sennachérib  , 
racontoit  fa  difgrace  d'une  manière  fort 
différente  de  ce  que  nous  venons  de  voir. 
U citoit  les  Prêtres  d'Egypte  > qui  la  lui 
avoient  racontée  de  cette  forte.  Séthon 
Roi  d’Egypte  , Sc  Prêtre  de  Vulcain  , 
ayant  été  attaqué  par  Sennachérib  Roi  des 
Arabes  Sc  des  Aflÿriens  , Sc  fe  voyant 
abandonné  par  fes  propres  foldats  , s'adref- 
(â  à Vulcain  , Sc  lui  demanda  nn  prorrtt 
fecours.  Vulcain  lui  apparut  la  nuit  fuivante. 
Sc  lui  promit  de  l'aider.  Séthon  fe  mit  donc 
en  marche  avec  le  peu  de  troupes  qui  lui 
étolent  demeurées,  & s'avança  julqu'i  Pélufe. 
La  même  nuit  . une  troupe  de  rats  champê- 
tres vint  fondre  fur  le  camp  des  Aflÿriens  , 8c 
rongea  les  courroyes  de  leurs  boucliers  , 8e  le* 
cordes  de  leurs  arcs  > en  forte  que  le  lende- 
main au  matin  fe  trouvant  hors  d'état  de  fe 
fetvir  de  leurs  armes  , ils  furent  obligez  de 
prendre  la  fuite, 

U 

' (f)  H.*,  a!  tfai  Weren.  in  lfri,  XXX  Ht.  f.  (l) 
Berry,  rfud  Jrfefh.  Ami  f.  /.  a.  c.  ».  VUt  Trfi.  & $»■ 
tinn,  (h)  llertdn.  I.  a.  c.  141, 
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La  plupart  des  Commentateurs  croyent  que 
l'armée  de  Sennachérib  fut  mife  à mort  de- 
vant Jérufalcra  , comme  elle  Ce  difpofoit  à 
faire  le  ûège  de  cette  ville  : mais  il  paroit 
clairement  par  Ifaïe , (i)  que  Sennachérib 
ne  forma  point  le  fiége  de  Jérufalcm  , 8c 
que  ce  fut  dans  Ion  voyage  contre  Thara- 
ca , que  ce  malheur  lui  arriva.  Bérolè  (k.) 
difoit  que  Sennachérib  avoit  fait  la  guerre 
en  Egypte , fle  avoit  aflujetti  toute  l'Alie. 
Jofeph  (1)  raconte  que  ce  Prince  ayant  em. 
loyé  beaucoup  de  tems  à faire  le  liège  de 
clufe , comme  Tes  ouvrages  étoient  fort 
avancez , 8c  qu  il  étoit  fur  le  point  de  fe 
rendre  maître  de  la  ville , il  fut  obligé  de 
lever  le  fiége  , dans  la  crainte  que  le  Roi 
d'Ethiopie  , qui  s’avançoit  avec  de  grandes 
forces  au  fecours  des  Egyptiens  , ne  vînt  le 
furprendre  dam  Ion  camp.  Enfin  les  Rab- 
bins (m)  difent  que  l'Ange  qui  fit  mourir 
en  une  nuit  les  cent  quatre-vingt-cinq  mil- 
le AfTyriens , coupa  aufli  les  cheveux  , la 
barbe  & tout  le  poil  du  corps  de  Scnna. 
chérib , & qu'il  s'en  retourna  ainfi  chargé 
d'ignominie  dans  fon  pays;  Ils  fondent  cet- 
te rradition  fur  pes  paroles  d'Ifiïc  : (n)  En 
ce  tcms-là  le  Seigneur  refera  avec  un  rafoir 
emprunté  , la  tète  , le  poil  des  pieds , <?  tou- 
te U barbe  dans  le  Roi  des  Aflyriens , & 
dans  ceux  qui  font  au  delà  du  fleuve. 

[Sennacherie.  Le  Thalmud Baby- 
lonien veut  que  l'armée  de  Sennachérib  ait 
été  détruite  par  le  tonnerre.  On  cite  des 
Targums,  ou  Paraphrafes  Caldéennes  qui  di- 
fan  la  meme  choie.  D'autres  ( o ) croyent 
qu'elle  périt  par  un  vent  chaud  que  Dieu  fit 
foudkr  contre  elle  i vent  qui  eft  fort  com- 
mun dans  ces  régions-là  (p)  , 8c  qui  y fait 
de  grands  ravages  , étouffant  dans  un  mo. 

(i)  ljui.  x.  H-  ZÇ.  (I)  Btrof.  nfnd  Jefefb. 
Ami' J.  t . X.  c.  I.  (r)  Jnftfb.  Anli'j.  t.  X.  c.  I. 
(m)  Amb.  Tradit.  in  Libb.  Jtf  t-  & i'erni.  ( N ) 
7/ii.  Vil.  ao.  (•)  Pridraux  hifl.  des  Juifs,  t. 
I.  I.  I.  p.  41-  (p)  Thevenrt.  Voyage,  part.  I. 
|.  a.  c.  io.  8c  part.  1.  I.  I.  c.  & 10.  1.  1.  c.  16. 

Tome  IV. 
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ment  des  milliers  de  perfotines , comme  il 
arrive  fouvent  à ces  grandes  caravannes  de 
Mahonaètans  qui  vont  tous  les  ans  en  pèle- 
rinage à la  Méque.  Jérémie  chap.  li.  jt. 
I.  appelle  ce  vent  un  vent  de  deflruÜion.  La 
menace  qu'lfaïe  (q  ) fait  à Sennachérib  d'un 
certain  bruit  que  Dieu  lui  feroit  entendre  , 
femblc  encore  infinucr  ce  grand  vent. 

Khondcmir  (r)  rapporte  que  l'an  18.  de 
l’Hégire , ou  t>4o.  de  J e s u s-C  H R i $ T fous 
le  Khahfat  d'Omer  pendant  la  conquête  que 
les  Mufulinans  faifoient  de  la  Syrie  , te  dans 
tsn  tans  que  la  pelle  y regr.oit  , l'on  trouva 
en  un  icpulcre  foûterrain  dans  le  mont  Li- 
ban , le  corps  de  Sennachérib , dans  une 
chaire  d'or  avec  des  caraâéres  Syriens,  ou  Cal- 
déens  , quiportoient  : Le  plus  grand  mal  qui 
arrive  aux  hommes , eft  l'oubli  de  la  mort, 
8c  celui  du  compte  qu'ils  doivent  rendre  à 
Dieu  de  leurs  aâions  , quoique  les  fépulcres 
de  leurs  parens  8c  amis  qui  les  environnent , 
les  avertilTent  de  ces  deux  cliofcs.  Je  dou- 
j te  beaucoup  que  ce  tombeau  ait  été*  celui 
de  Sennachérib  Roi  de  Ninive  i Ils  ajofitent 
| que  Sennachérib  dont  nous  parlons  , étoit  de 
la  race  d'Elâü , 8c  qu’il  avoit  foulfert  du. 
rant  fa  vie  de  grandes  calamités  ; ce  qui  cil 
encore  incompatible  avec  le  Sennachérib  de 
l'Ecriture.] 

SENNESER,  fils  de  Jéchomas  Roi  de 
Juda.  i.  Par.  III.  18. 

SENS  DE  L'ECRITURE.  On  peut 
dillinguer  cinq  fais  dans  l’Ecriture.  1°.  Le 
Cens  grammatical,  ao.  Le  fens  littéral  , ou 
hiftorique.  j».  Le  fins  allégorique,  ou  fi- 
guré. 40.  Le  fens  atiagogiquc.  fo.  Le  feus 
tropologiquc , ou  moral. 

I.  Le  fens  grammatical , cil  celui  que  les 
termes  du  Texte  préfentent  à l'efprit , fui- 
vant  la  propre  lignification  des  termes. 
Ainlï  quand  on  dit  que  Dieu  le  repent  > 
qu'il  fe  met  en  colère , qu’il  monte , qu’il 
defeend , qu'il  a les  yeux  ouverts , 8c  les 
oreilles  attentives , 8cc.  le  feus  grammatical 
Y de 

(4)  lf-i.  XXXVII.  7.  (r)  DHerbclot,  Bibl. 
Orient,  p-  804.  • 
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de  toutes  ces  «prenions  conduirait  à croire  i 
que  Dieu  ferait  corporel  > & fujet  aux  rac.  j 
mes  infirmité*  que  nous.  Mais  commets  i 
foi  nous  apprend  qu'il  ni  aucune  de  nos 
foibtelîcs  & de  nos  impcrfc&iont  • dans  ces 
rencontres , on  n’en  demeure  jamais  au  fens 
grammatical. 

1 1.  Le  fens  littoral  & hiftorique , eft 
celui  qui  s’attache  à l’hiftoirc,  au  fait,  au 
fens  que  le  récit  Se  les  termes  de  l'Ecriture 
peçlcntent  d abord  à 1 Efprit.  Ainli  quand 
on  dit  qu'Abraham  cpoula  Agar , qu'il  1a 
renvoya  eu (ui te > qu'lfaac  nâqutt  dc^  Sara, 
qu'il  reçût  U circoncifion  ; tous  ces  faits 
pris  dans  le  fens  historique  Se  littéral  , ne 
dlfent  autre  choie , linon  ce  qui  eft  expri- 
mé dans  l'hiltoire  ; le  mariage  d' Abraham 
ayee  Agir  la  naifTanec  d'Ifaac,  Sec. 

IIJ.  Le  fins  Allégorique  & figuré,  eft  ce- 
lui qui  recherche  ce  qui  eft  caché  fous  les 
termes,  ou  fous  1'cvcnemcnt  dont  il  eft  pan- 
lé  dans  l'hiltoire.  Ainli  le  mariage  d’A- 
brah.trri  avec  Agar  , qui  fut  enfuitc  répu. 
dtée  le  chafséc,  à caufe  de  fon  itifolence, 
ti  de  celle  de  (im  fils  , eft  une  figure  de  la 
Synagogue,  qui  n'a  jamais  étc  qu'une  efilave, 
ât  qui  a été  réprouvée,  à carde  de  fon  infidéli- 
té. & de  fon  ingratitude. . Sara  cit  la  figurede 
l'Eglifc,  le  llâac  la  ligure  du  peuple  choifi. 

IV.  Le  fins  sim gogique  , ou  de  con- 
venance , eft  celui  qui  rapporte  quelques 
cxprcfiions  de  l'Ecriture  à la  vie  éternelle  , 
1 la  béatitude  , à caufe  de  quelque  confor. 
qité  ou  proportion  entre  les  termes  dont 
on  le  fcrt  pour  exprimer  ce  qui  fe.  psffc 
en  ce  monde , Se  ce  qui  arrivera  dans  le 
Ciel.  Par  exemple,  iloccahon  du  Sabbat  »_ 
os»  du  repos  qui  étoit  commande  au.  peu- 
ple, de.  Dieu,  on  parle  du  repos  dont  les. 
Saints  joiiiflcnt  dans  le  Ciel.  A l’occaûon 
de  l'entrée  des  Israélites  dans  la  Terre  pro- 
mifc  , on  traite  de  l' entrée  des  Elus  dans  la 
terre  des  vivant-.  Sec. 

V.  Le  feiu  moral , ou  trofologique , eft 
celui  qui  tire  des  moralités  ou  des  réflexions 
pout.  la  conduite  de  la.  vie  , Se  pour  la  rt- 
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forme  des  moeurs,  de  ce  qui  eft  dit  ou  raconté 
hilloriquement&  littéralement  dans  l’Ecriture, 
Par  exemple , à l'occalion  de  ces  paroles  du 
Deutéronome  : (i)  Vous  ne  tierce,  point  U bon - 
<be  du  boeuf  qui  foule  le  grain,  faint  Paul  dit 
(?)  qu'il  faut  fournir  aux  Prédicateurs . Se 
à ceux  qui  nous  inftruifent,  de  qnoi  fe  nour- 
rir & s'entretenir. 

Le  lêns  littéral  a pour  objet  les  faits , 8c 
l hiftoirc  ; l'allégorique  , ce  que  nous  croyons 
ou  les  myftcrcs  de  nôtre  foi-,  l’anagngique , 
la  béatitude  , & ce  qui  y a rapport  ; le  tro- 
pologique,  le  réglement  de  nos  mœurs.  Tout 
cela  eft  compris  dans  ce  diftique. 

Listera  gefi a dorer  ; quii  creias  allegoria  ; 

Moralis  quii  agas  ; qui  ténias  anagogia. 

On  peut  remarquer  les  cinq  fens  dont  nous 
venons  de  parler , dans  le  fcul  mot  de  Jéru- 
fjlcin.  Scion  le  fens  grammatical  , il  lîgni* 
lie  la  vilion  do  pais  ; félon  le  littéral,  un* 
ville  capitale  de  Judée  ; félon  l'allégorique» 
l'Eglifc  militant*,-  felon  lanagngique,  1 Fglifc 
triomphante  ; félon  le  moral,  l'ame  fidcllo 
dont  jérufalem  eft  une  efpécede  figure. 

SENSE  N-N  A , ville  de  la  Tribu  de  Jridà. 
ffofue  xv.  30.  L'Hébreu  la  nsrame  San. 
jâiina  < 

SHON,  ville  de  la  Tribu-  dlflichar. 
ffofue  xix,  ip.  L Hébreu  lit;  Sion  (u) 
Euscbc  (a-)  dit  qu’-  n voyoit  encore  de  fon- 
Icms  un  lieu  nommé  Séon  , au  pied  du  mont 
Thabor. 

S-EOR,  pere  d'Ephron  Héthéen,  de  1* 
ville  d'Hébron.  Vu  y ci  Cenef.  xxm.  8. - 

SEORIM,  La  famille  de  Séorim  étoit 
la  quatrième  dans  l'ordre  des  vingt-quatre 
familles  faccrdotales.  r.  Par.  xitv.  8. 

SEPHAAT,  ou  Zépbat,  (y)  ville  de 
la  Tribu  de  Siméon.  ffuiic.  I.  17.  Ceft 
apparemment  U mime  que  Séphata.  qui 
étoit  prés  de  Marélai  dans  la  partie  méridio- 
nale de  Juda.  î.  Par.  xiv.  îo.  Elle  fut  ap. 

; e* 

j (,)!>««.  xxv.  4.  (»)  i.  c«r.  ix.  io.  (»f  «ntt 

: Siw,.  (a)  £,/.».  Vnimd/i.  in  Stt».  (j)  DU tv- 
1 ?*«-■ 
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ipeUée  ffo* u. ou  AnathémC  > depuis  la  vifloi- 
re  que  Ici  Ifraclites  remportèrent  fur  le  Roi 
d'Arad.  Num.  an.  ÿudic  I.  17. 

SEPHAMA,  ville  de  Syrie,  qui  fer. 
•voit  de  limites  orientales  à la  Terre  promile. 
(<.)  Ce  pourroit  être  Aptmée. 

SEPHAMOTH.  David  envoya  à Sé- 

£hamoth  des  dépouillée  qu  il  avoit  prifes  fur 
s Amalccites.  I.  Ke g.  rxx.  18. 

SfcPHAR,  montagne  d'Orient  . appa- 
remment aux  environs  de  l'Arménie.  Les 
fils  de  Jcékari  eurent  leur  demeure  depuis  Mef- 
fa.jufqu'à  lanuntagne  de  Siphur.  (4)  Nous 
croyons  que  ces  montagnes  furent  le  lieu 
de  la  demeure  des  Sépharuaïm , dont  l'Ecri- 
ture fait  mention,  & des  Safpires,  dont 
parlent  les  Géographes.  Voyez  ci-après  Sc- 
fharvaim. 

[ SEPHARAD.  Ce  terme  Hébreu  (ê 
trouve  dans  Abdias  (b).  Voici  le  palTage 
entier  de  ce  Prophète  i Tranfmigratio  exer- 
titis  hujus  filiorum  Ifrall:  omnia  loca  Ch*. 
tunaorutn  ufque  ad  Ssreptam  , <r  tranfmi- 
gratie  ÿcrufalem  , qu»  in  Bofphtro  cfl,  p»f- 
fidebit  civitates  Aufiri.  Au  lieu  de  Sarepta, 
le  Texte  Hébreu  lit,  Zarepbath  (c)i  6c  au 
lieu  de  Bofphore.  il  lit  Sepharad  (d).  Les 
uifs  fous  le  nom  de  Chômaient  entendent 
Allemagne-,  fous  celui  de  Zarphath , la 
France  i & fous  Scphertd.  l'Efpagne.  Le 
Juif  qui  montrait  l'Hébreu  à fàint  Jérôme  (e), 
l'avoit  afliiré  que  Sepharad  marquoit  le  Bof- 
phorc  , qui  cfi  , diioit-il  , le  pays  où  l'Em- 
pereur Adrien  avoit  tranfporté  les  Juifs. 
Les  Hébreux  d'aujourd'hui  entendent  l'E £ 
pagne  fous  le  nom  de  Sepharad.  Mais  il  y 
a beaucoup  plus  d’apparence  que  ce  terme 
lignifie  quelqu'une  des  Villes  de  delà  l'Eu- 
phrate , où  les  Juifs  avoient  été  tranfpor- 
tet  j & peut-être  celle  de  Sipar»  , ou  Sip- 
parat  dans  la  Méfopotamie , un  peu  au-def- 
fus  de  la  divifion  de  l'Euphrate.  Les  Sep- 

(O  XXXIV.  10  il.  (a)  Gn,[.  X.  19. 

(4;  AUivt- 1...  (O  T1BTX  -\y  llfipu  .4  Z». 

(4)  TS03  TS7K  Quoi a Stfhartd.  f«) 
Hlertn.  lu  Abd'mm. 


Unte  (f)  femblcnt  avoir  entendu  fous  ce 
nom  [Euphrate , ou  la  ville  d'Ephrata  qui 
efl  Berhlecm  i Mais  Ephrata  ne  fait  point 
de  fens  en  cet  endroit.  I.es  Juifs  de  Jéru- 
falem  furent  certainement  conduits  au-dcla  de 
l'Euphrate  par  Nabuchodonofor.  Cyrus  les 
renvoya  dans  leur  pays , & ils  y pofséderent 
les  villes  du  Midi,  de  l’idumée  & de  l'A- 
rabie Pétrèe. 

Les  Hifloriens  Juifs  (g)  content  que 
Nabuchodonofor  affiégea  Jérufalem , aidé 
de  grand  nombre  dalliez,  qui  lui  prêtaient 
des  troupes.  Un  des  principaux,  à ce  qu'ils 
difent , cloit  Hifpanus  qui  a donné  fou  nom 
à l'Efpagne.  Il  fe  trouva  à ce  fiége  avec 
Pyrrhus  fon  gendre  Roi  des  Grecs.  La 
Ville  étant  prile,  il  fut  aisé  de  partager  le 
budn  & les  prilonniers , parce  que  la  Vil- 
le étoit  séparée  par  trois  enceintes  de  mu- 
railles. Nabuchodonofor  prit  pour  lui  tous 
les  Ouvriers  6c  gens  de  métier  , qui  étoient 
dans  la  première  enceinte  i 6c  donna  à Pyr- 
rhus tout  ce  qui  étoit  dans  la  féconde  i c'é- 
toit  là  la  demeure  de  la  maifon  de  David 
6c  des  Sacrificateurs.  Pyrrhus  mena  fes  pri- 
fonniers  en  Andaloulie  & de-là  à Tolède  ; les 
defeendans  de  David  paflérent  à Séville,  & 
dans  le  Royaume  de  Gtenade.  Voilà,  di- 
fent-ils  le  dénouement  de  la  prophétie  d'Ab- 
dias  Mais  comme  tout  cela  efl  fabuleux  , 
il  efl  inutile  de  fe  donner  la  peine  de  le  ré- 
futer. Il  en  cfl  de  même  d'autres  monu- 
mens  que  l'on  a , dit-on  , trouvez  en  Efpa- 
gne,  6c  par  icfqncls  on  prétend  prouver 
que  le  Roi  Salomon  y exerçait  lob  em- 
pire. Ce  font  des  inferiptions  faites  à plai- 
fïr,  pour  établir  un  Empire  chimérique.  ] 

SEPHARVAIM.  Salmanafar Roi d'AfTy- 
rie  ayant  tranfporté  les  ffraelites  du  Roy- 
aume de  Samaric  au-delà  de  l’Euphrate , fit 
venir  en  leur  place  dans  la  Palefline  d'autres 
peuples,  entre  lefquels  étoient  les  Srphar- 
vaïm.  ( h ) On  ne  fait  pas  diflinâement  quel 
Y a étoit 

/)  £ae  ërffxBm,  dtUi  ËfffrB*.(f)Vcy  Baf- 
nagjc  hiA.  des  juifs.  1. 1.  L 1.  c.6.0.  }j8.  Wa.Rig. 
XVII.  14.  11.  An  du  Monde  51#}.  avant  J.  C. 
717-  avant  l'Ere  vulg.  711. 


étoit  le  premier  lieu  de  leur  demeure. 
Qgclqucs-uns  {b)  prétendent  qu'ils  habitoient 
la  ville  de  Siphéra,  ou  la  ville  des  Sipbari- 
niens  , fur  l'Euphrate,  (i)  Nous  croyons  que 
leur  demeure  étoit  dans  les  monts  Séphar  , 
dont  il  cil  parlé  Gencf  x.  a?.  Si  que  les  Saf- 
pirrs , qui  ctoient , félon  Hérodote  , (kj  les 
fenls  peuples  qui  habitoient  entre  les  Col- 
chiens  & les  Médes  , font  les  mêmes  que  les 
Sépharvaim  de  l'Ecriture.  Stcabon  1.  x.  place 
les  Saraparcs  dans  l'Arménie.  Dans  le  pre- 
mier Livre  d'Efdras  , ü)  on  attribue  au 
Grand  Afnapbar  , qui  cil  apparemment  le 
Roi  Ailâraddon  , le  transport  des  nations  de 
de-là  lEupIirate  , dans  les  terre»  de  Samatie  : 
mais  dans  le  dénombrement  qu'on  y fait 
de  ces  peuples  ; on  n’y  trouve  pas  les  Se- 
pharvdim  ; à moins  qu'on  n’ait  voulu  les 
marquer  fous  le  nom  de  Tarplei  , qui  peu- 
vent déligncr  les  Tapyres  ou  Sapircs  , fui- 
vant  la  prononciation  Chaldcennc. 

L Ecriture  [m]  parle  du  Roi  de  la  ville  de 
Scpbarvaim  , qui  étoit  apparemment  la  Ca- 
pitale des  peuples  de  ce  nom  i Si  le  Roi  de 
Sépharvaim  n'cfl  autre  que  le  Dieu  de  ces 
peuples.  Cela  paroit  alfez  clairement  par  la 
confrontation  des  partages  où  il  en  cil  parlé: 
(b)  Où  e/l  le  Dieu  SEmatb  . & le  Dieu  d’Ar- 
pbad  ; le  Dieu  de  Sépharvaim  , Ana  & Ava  ? 

. Et  f illeurs  : (e)  Où  c/l  le  Roi  d'Ematb , & le 
Roi  d'Arphai  ? & te  Roi  delà  ville  de  Séphar. 
vaim  , An*  & Ava  ? Enfin  il  cil  dit  au  qua- 
trième Livre  de  Rois , (p)  que  ceux  qui  itoient 
venus  de  Sipbarvaim  dans  la  Samarie  , bru . 
loient  leurs  enfans  à Anamitecb  & Adramé- 
■ lecb  Dieux  de  Sépharvaim.  Il  y a donc  toute 
apparence  qu 'Ana  & Ava  font  les  memes 
eyi’ Anamélech  & Airamiletb  , Dieux  des  Sc- 
pharva'tm.  Or  Anamélech  efl  apparemment 
la  Lune  , Si  Adramélecb  le  SolciL  Le  premier 
terme  fignifie  le  Roi  bénin , & le  fécond  le 

(h)  J un.  M-ilvtnd.  Grue,  ad  4.  Rty.  (/)  Fiait*.  I.  3, 
».  18.  Abydt*.  (S)  Htndtt.  Lit.  iO{.  & 1.  3.  r.  54.  & 
1. 7.  r.  79*  (0  I.  Ëfdr.  IV.  ».  Ou)  liai.  XXXvr1.13.O-4. 

Jt-e.x1x.13.  («)  1.  K-g.  xvm.  34.  (.)  tfld.  xxx vu. 
H&d  X’i'  XIX.i3.  if)4.  K«,xvu rjl.i 


Roi  magnifique.  Les  Orientaux  dinnoient  li 
la  Lune  le  nom  de  Dieu  fi  de  Roi. 

SEPHATA.  La  vallée  de  Sépbata  , prit 
de  Mari/a  > cil  marquée  dans  les  Paralipomé- 
nes.  1.  Par.  xi  v.  lo.  C'eil  peut-être  la  vallée 
qui  ctoit  prés  la  ville  de  Sépbat  ou  Horma  ; 
ou  bien  H faut  litcSéphala  > au  lieu  de  Sépbat. 
Voyez  Sepbala  ou  Sapliala. 

SE  PH  ATI  A.  Les  enfans  ou  les  habitans 
•de  Scplsatia  revinrent  de  la  captivité  » au 
nombre  de  trois  cens  Ibixante  & douze,  r. 
Efdr.  11.  4. 

Sephatia  « fils  de  David  Si  d'AbitaL 
Voyez  Sapbatia.  i.  Reg.  III.  4. 

SE  P HELA  , ou  Sepbala.  Ce  terme  Hé- 
breu (q)  lignifie  une  plaine , une  campagne. 
Les  Interprètes  Grecs  Si  Latins  le  traduilent 
d'ordinaire  par  , une  plaine  : mais  les  Sep- 
tante ont  quelquefois  confervé  le  nom  de- 
Sépbéla.  ( r ) Eusêbe'  dé  faint  JércKne  (s)  nous 
-apprennent  qu’encoro  de  leur  tenu  on  appcL 
loir  Sépbéla  tout  le  plat  pays  qui  cft  aux  en- 
viron s d'Eléuthcropolis  , au  nord  & au  coït, 
chant.  Simon  Maccabée  (r)  fortifia  la  ville 
d'Adiada  > dans  la  Sépbéla  , ou  dansla  plaine 
dont  nous  venons  de  parler. 

S E P H E Rjle  mont  Sépher, Num.  xxx I Fl . 
13.  campement  des  Ilraclites  dans  le  defert  , 
entre  Céélata , Si  Arad. 

SEPHET.  Tobie  (b)  était  de  la  ville  de 
Ncphtali  , fituée  dans  la  haute  Galilée , ayant 
à Jd  gauche  la  ville  de  Sépbet.  C'ell  le  feul  en- 
droit oh  l'on  trouve  le  nom  de  Sépbet  dons  la 
Vulgate  : mais  on  le  lit  dans  les  Septante , /fit. 
dic.  1.  17.  au  lieu  de  Scphaat , ou  Zèpbaat  » 
ou  Horma.  Mais  Sépbet  de  Galilée  ctoit 
bien  éloignée  de  Sépbaat  , qui  étoit  au  mi- 
dy  de  Juda  , on  de  Siméon.  Quelques  Mo- 
dernes ont  prétendu  que  Sé’phet  de  Galilée  é. 
toit  Bétliulic  ; mais  (ans  aucune  preuve.  Elle 
cil,  dit-on  , entre PtolémaïUcau couchant,  St 

NaalTon 

(f)  nSs)W  Stphtlu  70.  T ènitaut  ou  va  Tarof/roc  > 
ou  rie  Atfiuèr.  Sjui.KeiXàiï*.  (cl  70.1*1.  Par.XXVt. 
10.  Ztféx*  Jtrtm.  XXXILWr.  & XXXIII.  13.  (0 
Euftb.  ir  Hitromym.  lu  Ontmafl.  in  St pbtlu.  (0  l.  Elurt. 
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Naaflon  à l'orient , à douze  milles  du  Car- 
mel , Sc  à fix  milles  de-  Cana  en  Galilée. 
D'autres  la  placent  à neuf  milles  de  Bcth- 
za'ide,  dans  la  haute  Galilée.  Je  ne  fçau- 
eois  concilier  cela  avec  Tobic  ; qui  met  Æ- 
pbet  à la  gauche , ou  au  nord  de  la  vil. 
te  de  Nephtali , qui  eft  apparemment  Cédés. 
Quoi  qu'il  en  foit,  Séphet  oü  Saphéta  eft 
bltie  lui  une  montagne  i trois  croupes , Si 
d'un  très-difficile  accès.  ( ar  ) Les  Juifs  y 
font  en  grand  nombre  , Sc  ils  y ont  une 
Académie  fameufc  , où  l'on  envoyé  les  en- 
fans  pour  étudier  la  Langue  Hébraïque , 
te  la  Loi  de  Moyfe  ; & depuis  quelques 
tiécles , l'Académie  de  Saphéta  eft  à l'égard 
des  Juiis,  ce  qu'étoit-  autrefois  celle  de  Ti- 
bériade, dont  elle  a pris  la  place.  Il  y a 
apparence  que  cette  Académie  n'étoit  pas 
encore  érigée  <h  la  fin  du  douzième  ficelé, 
puifque  Benjamin  de  Tudéle  n'en  parle 
point  : mais  elle  le  fut  bicn-tôt  après 

I.  SE  PHI,  ou  Sépho,  troifiéme  fils  d*E- 
liphas,  fils  d'Efaii.  ( y j 

II.  Se  phi,  fils  de  Sobal,  de  la  race 
de  Scir.  i.  Par.  I.  i S.  & Genef.  xxxvl.  aj. 
un  des  anciens  Rois  d'Idumér. 

SEP  H ION,  fils  aîné  de,  Gad.  Genef. 
xivl.  id. 

[SEPHIROTH.  Ce  terme  Hébreu 
lignifie  les  fplendeurs  : St  les  Cabaliftes  don- 
nent le 'nom  de  Séphiroths  à la  partie  la 
plus  fecrette  de  leur  fcicnce.  La  connoif. 
fance  des  Séphiroths  ne  s’aquiert  qu'avec  beau- 
coup d’étude  Sc  de  travail  -,  c'eft  le  plus  haut 
degré  de  la  Théologie  contemplative.  Ils 
comptent  dix  Séphiroths,  que  l'on  répre- 
fentc  quelquefois  dans  dix  cercles  différeus 
enfermez  l'un  dans  l'autre,  & quelquefois 
fous  la  figure  d'un  arbre,  à peu  près  com- 
me dans  les  Ecoles  on  répréfonte  l'arbre  de 
Porphyre,  pour  (aire  connoitrcles  différentes 
Cathégories  de  l'être.  Les  dix  Séphiroths 
font  i.  la  couronne,  z.  la  fageffe . ).  intel- 
ligence, 4.  U force  ( ou  la  fevérité  ) j. 
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la  miséricorde  ( ou  la  magnificence  ) 6.  la 
beauté  , 7.  la  vidoire  , ( ou  \ éternité  ) S.  la 
gloire,  9.  le  fondement,  10.  le  Royaume. 
Ce  font  les  perfections  & les  attributs  de  TEC. 
fencc  divine,  lefquellcs  font  liées  insépara- 
blement er.tr' clics,  Sc  de  Talfomblage  défi- 
quelles  dépend  la  création  , la  confcrvation 
Sc  la  conduire  de  l'Univers. 

Ils  ont  imaginé  des  canaux  par  où  les’  in- 
fluences d'une  fplendcur  fe  communiquent 
à ! autre.  Le  monde , dîfoit  Simeon  Jo- 
chaïd  (<.)  le  premier  de  tous  les  cabalif- 
tes, ne  pouvoit  pas  être  conduit  par  la 
miséricorde  feule. , Sc  par  la  colomne  de  la 
grâce  i c'eft  pourquoi  Dieu  a été  oblige 
d'y  ajouter  la  colomne  de  la  force  ou  de 
la  sévérité,  qui  fait  le  jugement.  Il  étoit 
encore  ncccffaire  de  concilier  ces  deux  colom- 
nes  Sc  de  mettre  toutes  chofos  dans  une 
proportion  , Sc  dans  un  ordre  naturel  ; c'eft 
pourquoi  on  met  au  milieu  la  colomne  de 
la  beauté,  qui  accorde  la  juftice  avec  la 
miséricorde,  & met  l’ordre,  lins  lequel  il 
eft  impoffible  que  l Univcrs  fublifte.  De  la 
miséricorde , qui  pardonne  les  péchez  , fort 
un  canal  qui  va  à la  viCloire , ou  à l'éter- 
nité. Enfin  les  canaux  qui  fortent  de  la 
miséricorde  & de  la  force , & qui  vont 
aboutir  à U beauté  , font  chargez  d'un  grand 
nombre  d‘ Auges.  Il  y en  a trente-cinq  fur 
le  canal  de  la  miséricorde  qui  recompenfcnt 
les  Saintf,  Si  un  pareil  nombre  fur  celui 
de  la  forte,. qui  châtient  les  Pécheurs. 

Le  Rabbin  Sehabté  ( a ) compare  les  Sé- 
phiroths ou  {plaideurs  à un  arbre  , dans 
lequel  on  diftingue  la  racine,  le  germe, 
Sc  les  branches.  Ces  trois  chofos  forment 
l'arbre,  Sc  la  feule  différence  qu'on  y re- 
marque , eft  que  la  ' racine  eft  cachée  , 
pendant  que  le  tronc  & les  bran- 
ches fo  produifont  au  dehors.  Le  germe 
porte  fit  vertu  dans  les  branches  qui 
fructifient  : Mais  au  fond  le  germe 

Sc  les  branches  tiennent  à U racine  , 
Y i Sc 

( Simeon  ttn-Jcchai  in  ftyrsb  , cutn  notée  Rit- 
unX'i.  f.  i8{.  18$.  («)  Schabte  in  lezirah. 
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Ce  forment  enfcmble  un  foui  Sc  même  arbre. 

Ou  doit  dire  la  même  chofc  des  (plaideurs. 
Ld  Couronne  eft  U raiine  cachée  impénétra- 
ble. Les  troit  efprits  ou  Séphiroths  , font 
le  germe  de  l’arbre  i & les  fcpt  autres  font 
les  branches  unies  au  germe , fins  pouvoir  ‘ 
en  être  (éparées  : car  celui  qui  les  fépare  fait 
comme  un  homme  qui  arracheroit  les  bran- 
ches de  l’arbre  , qui  co.  peroit  le  tronc  , 
& lui  offriroit  1a  nourriture  apres  l'avoir  fè- 
paré  de  là  racine.  La  Couronne  eft  1a  racine 
qui  unie  toutes  les  fplendeurs , qui  verfe  fes 
influences  fur  elles  , elles  font  comprilcs  dans 
fonfein  & dans  fa  vertu. 

Il  faut  aufti  remarquer  la  liailon  qui  eft 
entre  ces  fplendeurs  , celle  quelles  ont  avec 
1rs  créatures  qui  coropofent  lUnivers.  A 
chaque  Séphiroth  , on  attache  un  nom  de 
Dieu,  un  des  principaux  Anges,  une  des  Pla- 
nètes, un  membre  du  corps  humain,  un  des 
commandement  de  la  loy , & de  là  dépend 
l'harmonie  de  l’Univers.  D'ailleurs  une  de 
ces  chofes  fait  penfer  à l’autre  , 6t  fert  de 
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degré  pour  parvenir  au  plus  haut  dégré  delà 
connoiiTànce  ic  de  la  Théologie  contemplati- 
ve. Enfin  on  apprend  par-la  l'influence  que 
les  fplendeurs  ont  fur  les  Anges,  fur  les  Pla- 
nètes , & les  Aftres  for  les  parties  du  corps 
humain. 

Un  fçavant  (h)  qui  a beaucoup  étudié  les 
myftércs  de  la  Cabale  , croit  que  les  Séphi- 
roths ne  font  que  des  nombres  , qui  ont  ré- 
lation  aux  dix  doigts  de  la  main.  D'autres 
(r)  croient  y trouver  le  myftére  de  la  Tri- 
nité. Mais  il  eft  foperflu  d’y  chercher  d’au- 
très  myftéres  que  ceux  que  les  Cabaliftes  y 
trouvent.  Us  dcfâvoüeront  toujours  tout 
ce  qui  ne  fera  pas  de  leur  goût , ou  de  leur 
invention.  U faut  leur  abandonner  leurs 
tnyftérieux  fecrets  , Sc  ne  pas  perdre  le  tems 
à vouloir  les  approfondir.  Voyez  M.  Bah 
nage.  Hifi.  des  Juifs,  tom.  4 6,e.  {.  ».  7. 
8.  & tom.  6.  I.9.  r.  11. 

(4  )>/.,;  tfij 1.  i»  C*l>aUm  t.  1.  /•.  jj.  (c)  K trier 
Otaif.  Æpfi.  G/mHAf.  Hlerrftjph.  < Ujf.  4.  e.  9. 1. 1. 
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RELATIONS 

DES  SEPHIROTHS  AVEC  LES  NOMS  DE  DIEU, 
les  Anges , les  Planètes  , &c. 


Dix  Sifhi- 

Dix  Noms 

Dix  Membres 

Dix  planè- 

Dix Mem- 

Les dix  Com- 

roths. 

it  Dieu. 

de  i Homme 
archétype,  ou 
dix  ordres  des 
Anges. 

tes  , ou 
Membres 
de  [Hom- 
me cilejle. 

bres  de  | 
f Homme 
terreflrc. 

mandement  de 
la  Loi. 

La  Cou- 

Je  luis,  ce- 

Haiot (a)  Hak- 

\ Le  Ciel  cm. 

Le  Cer- 

Tu n'auras  point 

tonne. 

lui  qui 
Cuis. 

kodes  i ou 
les  Séraphins. 

pyrée. 

veau. 

d'autre  Dieu. 

La  S.igcffe. 

Jah,  1 *£/- 
fente. 

Ophanim  , ou 
Chrérubins. 

Le  premier 
Mobile. 

Le  PouL 
mon. 

Tu  ne  te  feras 
point  d'image 
taillée. 

L'Intelli- 

gence. 

Jéhovah. 

Aralim  > ou 
Trônes. 

Le  Firma. 
1 ment. 

Le  Coeur. 

Tu  ne  prendras 
point  le  nom 
de  Dieu  en 
vain. 

La  Magni- 
ficence. 

Dieu  Créa- 
teur. 

Hafchemalim , 
on  Domina- 
tions. 

' Saturne. 

L'Efto- 

mach, 

Tu  fanclifieras 
le  jour  du  re- 
pos. 

La  Force. 

Dieu  PuiC 
fant. 

Séraphim , ou 
Vertus. 

Jhpiter. 

; Le  Foie. 

Honore  ton  Pè- 
re 8c  ta  Mere. 

La  Beauté. 

Dieu  Fort. 

Mélachim  , ou 
les  Puilfimces. 

Mars. 

Le  Fiel. 

Tu  ne  tueras 
point. 

:La  Viftoi- 
« te. 

Dieu  des 
Armées. 

Elohim,  ou  les 
Principautés. 

Le  Soleil. 

La  Rattc. 

Tu  ne  paillarde, 
ras  point. 

■La  Glaire. 

Le  Seigneur 
Dieu  des 
Armées. 

Ben- Elohim  , 
ou  les  Ar- 
changes. 

Vénu». 

Les  Reins. 

t 

Tu  ne  dérobe- 
ras point. 

Le  Fonde" 
ment. 

1 

Le  Tout- 

puiÆmt. 

| 

Chérubin , ou 
les  Anges. 

Mercure. 

Les  Parties 
nobles  de 
l’Hom- 
me. 

Tu  ne  diras 
point  de  faux 
témoignage. 

Le  Royau- 
. iue* 

Le  Seigneur 
Adonaï. 

Ifchim  , ou  les 
Ames. 

La  Lune. 

La  Matrice. 

Tu  ne  convoi- 
teras point. 

[,  C*  ) Note*  que  les  VHnu  Hlbrtmx  font  ceux  de*  Obutiftes  Juifii  & les  Nu»  FrujW/  font 
[ ctux  de  quelques  Chrétiens  qui  mettent  les  Anges  dans  un  Autre  ordre.] 
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S E P H O R i pere  de  B alac  Roi  de  Moab. 
Num.  xxn.  1.  &c. 

SEPHORA,  fille  de  Jéthro  , femme  de 
Moyfe  , 8c  mère  d'Eliézer  8c  de  Gerfon. 
Moyfe  ayant  été  oblige  de  fc  fauver  de  l'Egyp- 
te , (d)  fc  retira  au  pays  de  Madian  ; & ayant 
défendu  les  filles  de  Jéthro  Prêtre  ou  Prince 
delà  ville  de  Madian  , contre  des  payeurs  qui 
vouloient  les  empêcher  d'abreuver  leurs  trou- 
peaux > Jéthro  le  reçut  chez  lui,  8c  lui  donna 
en  mariage  fa  fille  Séphora,  dont  il  eut  Eliézer 
8c  Gerfon,  ou  Gerijin. 

Plufieurs  années  apres , (e)  Moyfe  pour 
obeïr  à I ordre  du  Seigneur  , sécant  mis  en 
chemin  pour  s’en  retourner  en  Egypte  , 
avec  Séphora  & lès  deux  fils  , comme  il 
étoit,  dans  l'hôtellerie  publique,  l'Ange  du 
Seigneur  voulut  le  faire  mourir.  On  ne 
voit  jjas  clairement  par  le  Texte  , fi  l'An- 
ge en  voulnit  il  Moylê , ou  à Eliézer.  Auf- 
fi.tot  Séphora  prit  une  pierre  tranchante, 
8c  ayant  circoncis  fon  fils  , elle  toucha  les 
pieds  de  Moyfe,  en  difint  : Vous  m'êtes  un 
epoux  de  fmg.  Après  quoi  l’Ange  lailTa 
Moyle  > ou  Eliézer  , 8c  Séphora  s'en 
retourna  avec  les  deux  enfans  chez  Jéthro 
fon  pere. 

Quelque  tems  après  que  Moylê  eut  tiré 
de  l'Egypte  le  peuple  du  Seigneur , 6c  qu'il 
fut  arrive  au  camp  de  Sinaï,  ( f)  Jéthro  y 
amena  Séphora , & les  deux  fils  de  Moyfe. 
Moyfe  les  reçut  avec  toutes  les  marques  d'a- 
mitié qu'il  lui  fut  poflïble.  On  péut  voir 
l'article  de  Jéthro  , 8c  celui  de  Moyfe.  L'E- 
criture ne  nous  apprend  aucune  particulari- 
té de  la  vie  de  Séphora  ; feulement  on  voit 
qu'il  y eut  une  querelle  entre  elle  , Aaron  , 
8c  Marie.  Voici  comme  la  chofe  efl  racontée 
dans  les  Nombres  : (g)  En  ce  tems-là  Marie 

(O  E>»é.  II.  i«.  17.  18.  19.  &<■  An  du  Monde 
1475  avant  J.  C.  1 517.  avant  l'Ere  vulg.  1331.  (c) 
Exid.  IV.  10.  u.&r.  An  du  Monde  1513.  avant  J. 
C.  14*7-  avant  l'Eie  vulg.  1491.  (fl  E,,J.  XVlll. 
X.  An  du  Monde  1314.  avant  J.  C.  i4$>.  avant  l’E- 
re  vulg.  1495.  U)  Nom.  XII.  1.  x.  3.  &e.  t année 
eu  inconnue. 
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& A art  h parlèrent  contre  Moyfe,  i cau- 
ft  de  fa  femme,  qui  ét  oit  Ethiopienne  , tou 
Chufite  ) & ils  dirent  : Le  Seigneur  n a-t-il 
parlé  qu'à  Moyfe  ? Ne  nous  a-t  il  pas  aujfc 
parlé  comme  à lui  ? Ce  que  le  Seigneur 
ayant  entendu  ; ( car  Moyfe  étoit  le  plus  doux 
de  tous  les  hommes  quifuffent  fur  la  terre  -,  ) 
il  parla  aujfuôt  à Moyfe  , à Aaron , & à 
Marie,  & leur  dit  de  fe  trouver  au  Taberna- 
cle. Ils  y allèrent  ; Dieu  reprit  Aaron  8c 
Marie  , & releva  le  mérite  de  Moyfe  : mai* 
il  n’y  fut  pas  queftion  de  Séphora.  Celt- 
ia tout  ce  qu’on  en  trouve  dans  l'Ecriture. 

Les  Rabbins  enfeignent  que  Jéthro  avoit 
d'abord  fait  mettre  Moyfe  eu  prifon,  dans 
le  dclTcin  de  le  renvoyer  à Pharaon  mais 
que  Séphora  étant  devenue  amoureufè 
de  Moyfe , 8c  lui  ayant  demandé  fon  élan, 
giflèment , Jéthro  confcntit  de  la  lui  don. 
net  en  mariage  , s'il  pou  voit  arracher  de 
fon  jardin  une  verge  de  Saphir  qui  y étoit 
plantée.  Jéthro  fit  publier  dans  tout  le  pays 
qu'il  donneroit  fa  fille  à celui  qui  pourroit 
l'arracher.  Plufieurs  fe  préfentérent  pour 
cela  , 6c  cfijyérent  inutilement  leurs  forces. 
Nul  ne  put  arracher  cette  verge  : mais 
Moyfe  le  fit  fans  peine  ; & Jéthro  lui  don- 
na Séphora.  La  verge  de  ïâphir  dont  il 
s'agit , étoit , difcnt-ils , inferite  du  nom  fa- 
crc  de  Jéhovah  ; 8c  c'cft  la  même  dont 
Moylê  fe  fervit  pour  faire  tous  les  miracles 
qui  font  rapportez  dans  l'Ecriture. 

Les  mêmes  Auteurs  racontent  que  le 
murmure  d'Aaron  8c  de  Marie  dont  on  a 
parlé  , étoit  fondé  fur  ce  que  Moyfe  s'é. 
toit  séparé  de  fa  femme  , qui  étoit  parfai- 
tement belle.  Quelques-uns  croyent  que 
la  femme  qui  fut  l'occafion  de  ce  mur- 
mure n'étoit  pas  Séphora  fille  de  Jéthro, 
mais  Tharbis  , femme  du  Roi  d’Ethiopie  , 
que  Moyfe  avoit  abandonnée.  D’autres 
enfin  veulent  qu’ Aaron  & Marie  ayent  mur- 
muré de  ce  que  Moylê  avoit  épousé  Si- 
phon , qui  étoit  une  étrangère  , craignant 
que  Ion  exemple  n'eût  de  ficheufes  fuites 
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dans  Ifrac'I.  Ils  l'appellent  Cbufitt , ou  Ethio- 

(lienne  , parce  que  Madian  étoit  ou  dans 
e pays  de  Chus  , ou  fort  prés  de  ce  pays. 
Abacuc  (Ii)  fëmble  mettre  Cltufan,  ou  Chus, 
comme  fynonyme  à Madian.  Enfin  d'autres 
«royent  avec  plus  de  raifon , que  Séphora 
ivoit  donné  occafion  à cette  querelle , en 
fe  glorifiant  des  faveurs  que  Dieu  faifoit  à 
Moyfe.  La  réponfê  de  Marie  Sc  d'Aaron  in- 
finue  qu'il  y avoit  quelque  chofc  de  pareil. 
Efl-ce  que  le  Seigneur  ha  parlé  qu'à  Moy- 
fe , difcnt-ilsl  Ale  nous  a-t-il  pas  aujfs  parlé ? 
Voyez  les  Commentateurs  fur  A'um.  xll. 
l.a.  i. 

StrnoRA  » une  des  fagea-femmes  d'E- 
gypte , qui  conferva  les  enfans  Hébreux,  (i) 
Quelques-uns  ernyent  qu'elle  étoit  Egyptien- 
ne : mais  il  y a plus  d'apparence  qu  elle  étoit 
Ifraclite.  Voyez  Phua. 

SEPHORIS,  ville  célébré  de  la  Tribu 
de  Zabulon  , Sc  Capitale  de  la  Galilée.  Elle 
porta  dans  la  fuite,  le  nom  de  Ditccfarée . 
Les  Juifs  (()  la  mettent  i dix-huit  milles 
de  Tibériade.  D'autres  la  placent  à dix 
milles  de  cette  ville.  Elle  n'etoit  pas  loin 
du  Thabor  Sc  du  Grand  Champ.  Je  ne  la 
remarque  point  dans  Jofué , ni  dans  les 
Auteurs  facrez.  Jofeph  en  parle  fouvent. 
Il  dit  que  Gabinius  (I)  y mit  un  des  cinq 
Tribunaux  qu'il  établit  dans  la  Judce,  pour 
rendre  la  Jufticc;  que  Séphoris  étoit  au  mi- 
lieu de  la  Judée)  quelle  étoit  la  glus  grande, 
& la  meilleure  ville  de  ce  pays , (m)  8e  qu’el- 
le en  devint  la  Capitale , après  que  Néron 
eut  donné  la  Galilee  au  jeune  Agrippa  ; (a) 
qu'affez  prés  de  Séphoris , et!  le  mont  Afa- 
mon  , qui  eft  comme  le  centre  de  la  Galilée. 
( e)  La  première  ville  de  Galilée  que  l'on  ren- 
controit  en  venant  de  Ptoléinaïdc  , étoit  Sé- 
phoris. 


(i)  Ai*.  III.  7.  (i)  Està.  II.  ai.  O) 

Jtjil.  in  Eehd  SUlltui  ftU  7Ç.  J.  ( i ) Antiij.  I. 

14-  e-  10.  (m)  Dt  Btlb  , l,  j.  t.  1.  (»)  Di 
S’il  a /ha  , f.  lOiy.  (i;  D|  Btllo,  /.  a,  r.  i}. 
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SEPHRON,  fils  de  Gad,  Chef  délai*, 
mille  des  Séphronites.  Num.  xxvi.  i y. 

SEPHTAM,  pere  de  Camucl , de  1a 
Tribu  d’Ephraïm.  Num.  xxxiv.  a4. 

SEPHUPHAN.  fils  de  Balé,  Sc  pétit, 
fils  de  Benjamin.  I -Par.  vin.  f. 

[SEPT.  Le  nombre  de  fept  e(t  confacré 
dans  les  livres  Saints  Sc  dans  la  Religion  des 
Juifs  , par  un  grand  nombre  d'événemens  Sc 
de  circonflanccs  myflérieufes.  Dieu  crée  le 
monde  dans  l'efpace  de  fept  jours  ; il  confâcre 
au  repos  le  feptiéme  jour.  Ce  repos  du  fep- 
tiéme  jour  , marque  , félon  fkint  Paul  (p) , le 
repos  de  l'éternité.  Non-feulement  le  feptié- 
me jour  cft  en  honneur  chez  les  Hébreux  par 
le  repos  du  Sabbat  ; toutes  les  fept  années  font 
aufTi  conlâcrées  au  repos  de  la  terre  , fous  le 
nom  d'année  Sabbatique  , de  meme  que  tou- 
tes les  fêmaines  de  fept  années  y c'efbi-dire  , 
les  quarante-neuvièmes  années,  ou  l’année  du 
Jubilé.  Dans  le  ftile  des  Prophètes  une  fo- 
ntaine marque  fouvent  fept  années  (f).  Jacob 
fert  pendant  fept  années  fon  bcau-pere  Laban 
pour  chacune  de  fes  filles  : Le  fonge  ni  y De- 
rieux de  Pharaon  lui  répréfentc  font  boeufs 
gras  , & fept  bœufs  maigres  ,-  & fept  épies 
pleins,  & autant  dcvuides&  defïîchcz  ; qui 
marquoient  les  fept  années  de  fertilité  8e  les 
fept  années  de  ftérilité.  Le  nombre  de  fept 
jours  obfervcz  dans  les  oétaves  des  grandes  fo- 
lemnitezde  Pique,  des  Tabernacles  , de  la 
Dédicace  du  Tabernacle  Sc  du  Temple  , les 
fept  branches  du  Chandelier  d’Or  ; le  nombre 
de  fept  viâimes  , ordonné  dans  plufieurs  oc- 
cafions  (r)  ; Sept  trompettes  (s)  , fept  Prêtres 
qui  en  forment , fept  jours  pendant  lcfquels  on 
fait  le  tour  de  Jéricho.  Dans  l’Apocalypfè  , 
fept  Eglifes  , fept  Chandeliers  , fept  efprits  , 
feptlétoiles,  fept  lampes . fept  fceaux , fept  An. 
ges , fept  phioles , fept  playes , Sec.  En  un  mot 
le  nombre  de  fept  fc  trouve,  pour  ainfî 
Z dire. 


(y)  Htkr.  iv.  4.  (y)  Dan.  ix.  14.  If.  zd.  (>■) 

N*w.  XXVII.  II.  XXIX.  17.  II.  &C.  (*)  Jfjns  VI. 

4-6-8. 


Tome  IV. 
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dire,  à chaque  page  dans  l'Ecriture. 

Dans  certains  partages  le  nombre  de 
Sept  i crt  mis  pour  un  grand  nombre.  Ifàïe 
(t  ) dit  que  fept  femmes  prendront  un  hom- 
me pour  lui  demander  qu'il  les  époufe.  An- 
ne mere  de  Samuel  la),  dit  que  celle  qui 
était  ftérile,  a eu  (cpt  enfans;  ou  (ëlun  la  VuL- 
gâte , elle  a eu  plulieurs  enfans  ,■  Peperit  plu- 
rimas.  Jérémie  xv.  9.  fe  fert  de  la  me- 
me expreflion.  Dieu  menace  fon  peuple 
de  le  frapper  fept  fais  pour  fes  pé,  hez  (ar) 
c’eft-à-diic,  pluficurs  fois.  Le  Plalmifte 
(JO  parlant  d'un  argent  bien  épuré,  dit  qu’il 
cil  épuré  fept  fois.  Et  ailleurs  ,t)  Ren- 
dez à nos  voifins  la  pareille  fept  fais-,  Pu- 
nirtcz-les  févérement , & aurti  louvcnt  qu'ils 
le  méritent.  Le  meurtrier  de  Caïn  fera  pu- 
ni fept  fois  ; mais  celui  de  Lamech  le  fera 
feptante  fois  fept  fois  (aï.  Ne  femez  pas 
dans  les  (liions  de  linjufticc , li  vous  ne 
voulez  en  moirtotmer  fept  fais  la  peine  i c'eft- 
à-dire,  plulieurs  fois  (b),  Le  parcrtèux 
s'eftime  plus  (âge  que  fept  hommes  , qui  pro- 
noncent des  paraboles  (c).  -Il  croit  mieux 
valoir  que  fept  fages.  Saint  Pierre  deman- 
de au  Sauveur,  combien  de  fois  pardonne- 
rai-je  à mon  prochain  i ffufauà  fept  fois  (d . 
Et  Jésus-Christ  lui  répond.  Je  ne 
vous  dis  pas  jufqu’i  fept  fois,  mais  jufqu'â 
feptante  fois  fept  fois.  Amos  (e)  répété 
pluficurs  fois.  Super  tribus  feleribus,  dr 
jfuper  tjuatuor  non  pjrcam  ; Je  ne  pardon- 
nerai pas]  les  fept  péchez  de  Damas  , d'E- 
dom , de  Gaze,  de  Tyr,  d'Ammon  ; écc. 
Mais  je  les  punirai  dans  toute  la  rigueur,  &c. 

On  peut  voir  Semaine,  Sabbat  h , Année 
Sabbat  bique , ffubilé  &(. 

Septante  Semaines  deDaniel. 
Nous  en  avons  parlé  aflèz  amplement  (ous*l'ar- 
ticle  Semaine.  Mr.  Prideaux  '/')  dans  la 
nouvelle  Hiiloire  des  Juifs  qu'il  a publiée 

(1)  IU-.  IV.  I.  („}  1.  Rnf.  II.  (.  (il  Lt- 
ait.  XXVI.  Z4.  (»)  />/«/«..  XI  7.  (O  PUln,. 
LXXV11I.  .1.  (4)  Gauf.  IV.  it.  ia.  (S)  É,«.. 
VII.J.  (c)  Prev.  XXVI.  lis.  (rf)  Man.  XVII. 
li.  sa.  (0  Amct. I.j.tf  y.  h.  i».  (/)  Prid.  totn. 
a.  hui.  des  Juifs , p.  13. 14.  & ïmv. 
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depuis  peu , la  commence  1 la  feptiéme  an- 
née du  Roi  Artaxerccs  à la  longue  main  , 
l'année  de  l’Edit  qu’il  donna  a Eldr-s  pour 
retourner  i Jérulàlem.  Il  traite  cette  ma- 
tière avec  étendue.  ] 

SEPTANTE  DISCIPLES.  C’eft 
le  nom  qu'on  donne  aux  foixantc  & douze 
Difciples  que  J E s o s-Ch  a i s t choisit, 
Sc  qu'il  envoya  prêcher  devant  lui , dans 
tous  les  lieux  où  il  devoit  aller,  hue.  x. 
I.  17.  Voyez  ci-devant  l'article  Difciples. 

SiPTAKTii  ou  Jeptante  Interprètes, 
On  entend  ordinairement  fous  ce  nom  les 
foixantc  & dix  ou  (oixantc  & douze  Inter- 
prètes qui,  fclon  l'opinion  commune,  ira. 
duilircnt  dHébreu  en  Grec  les  Livres  de 
l’ancien  Tertament,  ou  du  moins  le  Penta- 
tcuque,  fi  l’on  en  veut  croire  fàint  Jérô- 
me, (g)  & pluficurs  autres  Critiques.  Voici 
lhiftoirc  de  cette  Traduélion,  comme  la 
raconte  Arirtéc.  Démctrius  de  Phaléte  , 
Bibliothécaire  du  Roi  Ptolémée  Philadelphc, 
ayant  mis  toute  (bn  application  à amarter 
dans  1a  Bibliothèque  d'Alexandrie  une  infi- 
nité de  Livres,  le  Roi  Philadelphc  lui  de- 
manda un  jour  combien  il  en  avoit  déjà, 
Dcmétrius  répondit  qu'il  en  avoit  deux  cens 
mille,  & qu’il  fe  ftaitoit  d y en  mettre  bien- 
tôt jufqu'â  cinq  cens  mille:  Car,  sjoûta-t-il , 

L'ai  appris  que  les  Loix  des  Juifs  méritent 
ieu  d'y  avoir  place;  mais  il  faut  premiè- 
rement les  traduire  d'Hébicu  en  Grec.  Le 
Roi  repartit  qu  H feroit  écrire  au  Grand- 
Prêtre  des  Juifs  fiir  cela. 

Alors  Arirtéc  Auteur  de  ce  récit,  qui  fi. 
toit  préfent,  8c  qui  avoit  l'honneur  d'être 
garde  du  corps  de  ce  Prince , fe  fouvint  d'une 
chofê  qu'il  avoit  depuis  longtems  dans  l'eC 
prit,  8c  dont  il  s'étoit  ouvert  i Sofibius  de 
Tarente,  8c  i André,  deux  de  frs  amis,  8c 
des  premiers  OlïLicrs  de  la  garde  du  Roi; 
qui  étoit,  de  procurer  la  liberté  à un  grand 
nombre  de  Juifs,  que  le  Roi  Ptolemée  fils 
de  Lagus  , & pere  de  Ptolémée  PhiladeL 

pbe, 

(i)  Wtronpm.  i»  ExjebUt.  V.  & i»  Miel).  IL 
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phe  , avoit  autrefois  amenez  captifs  en 
Egypte  , lorfiju  il  f.üfoit  la  guerre  en  Sy- 
rie 8c  en  Phénicie.  Ariflée  , Solibius  6c 
André  prirent  donc  cette  occaiion  de  dire 
au  Roi , que  puifqu'il  vouloir  Elire  tradui- 
re en  Grec  les  Livres  facrcz  des  Juifs  . il 
étoit  de  fa  grandeur  de  de  (à  libéralité  de 
délivrer  de  fervitude  un  grand  nombre  de 
Juifs  qui  étoient  dam  les  terres,  afin  que  tou- 
te leur  nation  feniible  à cette  faveur  , lui 
envoyât  plus  volontiers  les  Livres  qu'il  fou- 
h ai  toit. 

Le  Roi  ayant  demandé  de  combien  pou. 
voit  être  le  nombre  de  ces  captif» , ils  ré. 
pondirent  qu'ils  étoient  environ  cent  mil- 
le. Ce  grand  nombre  ne  rebutta  point 
Philadelphc  ; & il  promit  qu'il  les  remet- 
troit  en  liberté.  En  meme-tems  il  donna 
ordre  que  l'on  Jiflribuàt  à tous  ceux  qui 
avoient  des  dclaves  Juifs  , 'vingt  dra. 
gmes  par  efclave , afin  qu'ils, les  affranchît 
lent  i 6c  il  fit  publier  en  leur  faveur  un  Edit , 
dans  lequel  il  donnoit  la  liberté  non -feu- 
lement  au  Juifs  que  Ton  perc  ou  lui  avoi- 
ent amenez  en  Egypte  , mais  aulTi  à tous 
les  autres , qui  y pouvoient  être  en  fervitude, 
pour  quelque  caufe  que  ce  fut.  La  dé- 
penfe  que  le  Roi  fit  dans  cette  occaiion 
fut  de  plus  de  fix  cens  talents  , qui  font 
de  nôtre  monnoye  un  million  quatre  cens 
quarante  mille  livres  , en  prenant  le  ta- 
lent  fur  le  pied  de  deux  mille  quatre  cens 
livres. 

Après  cela  Philadelphe  fit  écrire  au  Grand. 
Prêtre  Eléazar  , pour  le  prier  Je  lui  envo. 
yer  les  Livres  de  la  Loi,  avec  des  Traduc- 
teurs capables  de  les  rendre  d’Hcbreu  en 
Grec.  La  Lettre  fut  portée  par  Jes  Amb.rlTà- 
deurs  chargez  de  riches  préfens  i 6c  André 
& Ariflée  turent  du  nombre  de  ceux  que 
le  Roi  envoya  à Jérufalero.  Eléazar  obéit 
/ suffi- tôt  aux  ordres  du  Roi  , 6c  lui  envoya 
le  Livre  de  la  Loi  , avec  foixante  6c  douze 
Juifs  habiles  en  Grec  & en  Hébreu  , afin 
qu'ils  traduifilTcnt  les  Livres  facrcz.  Il 
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écrivit  en  méme-tenu  au  Roi  , pour  lui 
rendre  grâces  de  fes  riches  préfens  ic  louer 
là  piété  envers  Dieu  ■ 6c  la  libéralité  doue 
il  avoit  ufé  envers  les  Juifs  de  fes  Etats. 

Philadelphe  reçut  les  Députez  d’Eléarar 
avec  beaucoup  de  bonté  , témoigna  ua 

Ï;rand  rripcét  pour  les  Livres  faims  qu'ils 
ui  avoient  apportez,  les  adora,  en  lé  pen- 
chant devant  eux  jufqui  fept  fois , admi- 
ra 1a  beauté  du  vélin  6c  de  l'écriture  eu 
lettres  d'or  comme  aufTi  la  variété  des  cou- 
leurs dont  les  feuilles  étoient  peintes.  U 
afsùra  ces  Envoyez  qu'il  regarderoit  toute 
fa  vie  le  jour  de  leur  arrivée  comme  une 
Fête  ; 8c  comme  il  Ce  rencontroit  avec  le 
jour  auquel  ce  Prince  avoit  vaincu  Anti- 
gone en  bataille  navale  , il  voulut  qu'ils  eut 
lent  l'honneur  de  manger  avec  lui.  Du- 
rant le  repas , il  leur  fit  diverlês  queftions  , 
aufquelles  ils  fatisfirent  parfaitement  ; 6c 
le  Roi  en  fut  11  content  qu'il  voulut  les 
traiter  fept  jours  de  fuite , afin  de  les  ouir 
tous  les  uns  après  les  autres. 

Trois  jours  après  , Démétrius  de  Phalére 

f>rit  les  foixante  6c  douze  Hébreux  , 6c 
es  conduisit  dans  l’ifle  de  Pharos  par  une 
levée  longue  de  fept  Ihdcs  , 8c  leur  ayant 
fait  palier  le  pont , il  les  introduifit  dans  une 
fort  belle  maifon  , qui  étoit  au  feptentrion 
de  l'Ille , 8c  fur  le  Word  de  la  mer  , éloi. 
gnée  du  bruit , afin  qu'ils  pûüei.t  vaquer  fans 
trouble  à la  traduction  des  Livres  fiints.  Ils 
commencèrent  donc  à y travailler  ; 6c  difeu- 
tant  entre  eux  tout  ce  qui  fouffroit  quelque 
difficulté , lorfque  b choie  étoit  arretée , 6c 
en  état  d'être  mife  au  net,  ils  la  portoient  1 
Démétrius  , qui  la  faifoit  décrire  par  des 
Copiflcs.  lis  travailloicnt  ainli  depuis  le  ma. 
tin , jufqu’à  la  neuvième  heure  , c'cff  - à - 
dire  jufqu’à  trois  heures  avant  le  coucher 
du  foleil.  Alors  ils  retournoient  à la  ville  oô 
on  leur  fournidoit  abondamment  tout  ce 
qui  étoit  néceflairc  pour  leur  fubfidance.  Le 
lendemain  de  grand  matin  ils  rctournoient 
dans  rifle  de  Pnaros  à leur  travail , & apres 
Z x avoir 
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•voir  lavé  leurs  maint , & (ait  leurs  prière*  , 
ils  fc  rcmettoient.  au  travail.  Ils  continué, 
rent  ainii  pendant  foixante  & dix  ou  foixante 
& douze  jours,  (b) 

Quand  tout  l'ouvrage  fut  achevé , ils  le  mi- 
rent entre  les  mains  de  Démétrius , qui  en 
Ht  la  Icéture  dans  Vaflêmblée  des  Juifs 
d'Alexandrie  , afin  qu'ils  jugeaient  de  fà 
conformité  à l'Original.  Us  en  furent  trés- 
Contens  . & comblèrent  de  louanges  & Dé- 
métrius , qui  leur  avoit  procuré  cette  Ver. 
(ion  , & les  Interprètes  qui  lavoicnt  fai- 
te. Après  cela  ils  prononcèrent  anathème 
contre  quiconque  feroit  quelque  change, 
ment  au  Texte  de  cette  Verlion  , de  quel- 
que m inicre  que  ce  fut.  Le  Roi  étant  in- 
formé de  tout  ce  qui  s’étoit  pafsé  ( en  té- 
moigna beaucoup  de  fitisfa&ion.  11  fc  fit 
lire  la  loi  de  Moyfe  , & en  admira  la  fà- 
gefTe.  Il  demanda  à Démétrius  pourquoi 
siul  Hiftorien  , ni  aucun  Pocte  n'avoit  fait 
mention  d’un  Ouvrage  fi  divin.  Démétrius 
lui  répondit  que  c'étoit  le  refpeéV  qu'on 
avoit  toujours  eu  pour  un  Livre  fi  divin  , 
qui  en  avoit  détourné  : Que  Théopompe 
en  ayant  inséré  quelque  choie  dans  ion  hit 
toire , avoit  été  frappé  dune  maladie,  qui 
lui  avoit  trouble  lefprit;  & que  Théodote 
Poète  Tragique  , en  ayant  voulu  mettre 
quelque  partie  dans  fes  Pocfies  , en  avoit 
perdu  l i vue  , & que  l'un  & l'autre  avoient 
été  guéris  miraculcufemcnt,  lorfqit*iU  avoient 
reconnu  fc  confeflc  leur  fiutc. 

Philadclphc  reçut  donc  l'Ouvrage  des 
Interprètes  avec  de  très-grandes  marques 
de  vénération  , & le  fit  mettre  dans  fa 
Bibliothèque  , où  il  commanda  qu'il  fût 
gardé  avec  grand  foin.  Il  combla  de  louan- 
ges les  iêptante  Tr.iduûeurs  , les  invita  à 
le  venir  voir  fouvent  , & les  renvoya 

en  Judce  chargez  de  riches  prclcns  , tant 
pour  eux  , que  pour  le  Grand-Prêtre  Eléa- 
aar.  Voilà  le  précis  de  i'hifloirc  d'Arillce , 

(à)  h » Arlfltis  4/1 ut  7«4/A,  tx  Virfiint  Rxfîni. 
Eufti,  Cjr'tU,  AUxéné.  Cf drtm* 
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que  cet  Auteur  a dédiée  I fon  frere  Phi- 
locrates  , à qui  il  rend  compte  de  tout 
cela  comme  témoin  oculaire  , & parfaite- 
ment inftruit  de  tout  ce  qu’il  dit.  On  lit 
la  meme  hifloire  dans  Jolcph  , (»)  qui  l'a 
tirée  d'Ariftée.  Philon  ( èj  pat  le  aufli  de 
la  Verfton  des  Septante  > comme  ayant  été 
faite  par  des  Auteurs  infpircz  ; mais  il  ne 
fait  mention  ni  d'Ariftée  , ni  de  Démétrius 
Phaléréus. 

Saint  Juftin  le  Martyr  (!)  eft  allez  dif- 
férent d’Arifiée.  Il  dit  que  Ptolémée  Roi 
d’Egypte  ayant  appris  qu'Û  y avoit  chez  le* 
Juifs  d'anciennes  hifioires  écrites  en  Hébreu  t 
fit  venir  de  Jérufalem  foixante  fc  dix  hom- 
mes , pour  traduire  ces  Ouvrages  d'Hé- 
breu  en  Grec.  Il  fit  mettre  ces  hommes 
dans  l lfic  de  Pharos,  & dans  foixante  & 
dix  cellules  , afin  qu'ils  travaillaient  fans 
diftraétion  , & que  ne  pouvant  commu. 
niquer  cnfcmble  ; on  fût  plus  sûr  de  la 
fidélité  de  leur  Traduction.  Dieu  permit 
qu’ils  traduilificnt  d'une  manière  fi  unifoime, 
que  non-fculetuent  ils  employèrent  les  mê- 
mes termes  , mais  aufli  en  même  nombre. 
Ce  qui  remplit  le  Roi  d’une  telle  admira, 
tien  , qu’il  les  combla  de  préfens  , & les 
renvoya  avec  honneur  dans  leur  pays.  Saint 
Jufiin  ajoute  que  pendant  qu'il  etc  it  à Ali- 
xandrie  > on  lui  fit  voir  dans  Ville  de  Pha- 
ros, les  ruines  des  cellules  où  ils  avoient  été 
enfermez. 

Le  même  faint  Juftin  dans  fa  fécondé  Apo- 
logie , raconte  la  choie  d’une  antre  maniè- 
re. Il  dit  que  le  Roi  Ptolémée  dans  le 
deflëin  de  faire  une  Bibliothèque  tres-nom. 
breufe  , écrivit  à Hérodc  Roi  des  Juifs, 
de  lui  envoyer  les  Livres  des  Prophètes 
qui  étoient  dans  fou  pays.  Hérode  les  lui 
envoya.  Mais  comme  ces  Ouvrages  étaient 
couchez  en  Hébreu  , Ptolémée  écrivit  de 
nouveau  à Hérode  , pour  le  prier  de  lui 

donner 

(0  Jofifh.Am;-,.  /.  XII.  r.  IL  (0  i>  tiié 
H.  r.  6 Jÿ.  660.  (/)  hfm.  Mati yr.  Exhtrt* 
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donner  des  hommes  capables  de  les  tradui- 
re en  Grec.  Ce  qui  ayant  été  fait  , ces 
Livres  furent  mis  dans  la  Bibliothèque  du 
Roi  d'Egypte  , où  ils  font  encore  à pté- 
fent , dit  faim  Juftin . entre  les  mains  de 
tous  les  Juifs.  S imlrénée,  (m)  fiint  Cy- 
rille de  Jérufdcm  ( int  Chry foftome  Sa 
faim  Auguftiit  parlent  aufli  des  lotxantc  Sc 
dix  ou  loixantc  Sc  douze  cellules  des  (ép- 
iante Interprètes  : mais  fiint  Epiphane  n'en 
met  que  trcntc-fix.  Voici  comme  il  raconte 
cette  hiftoire.  (s) 

Il  Hit  qu'Ariflèe  dans  Ton  hiftoire  des  fcp- 
tautc  Interprètes,  nous  apprend  que  Ptolé- 
mèe  Phil  idelphe  forma  une  Bibliothèque  i 
Alèxandrie  dam  le  lieu  nommé  Bruchium,  Sc 
en  confia  la  garde  à Démetrius  de  Phalcre, 
Un  jour  le  Roi  ayant  demandé  à Démétrius , 
combien  il  avoit  de  Livres  , Démétriu»  lui 
répondit  qu  il  en  avoit  environ  cinquante- 
quatre  mille  huit  cens  ; mais  qu'il  feroit  aisé 
d’en  avoir  un  bien  plus  grand  nombre  , fi 
l’on  fitifoit  traduire  cqpx  qui  étoient  chez 
les  Ethiopiens , les  Indiens , les  Perles  , les 
Elamites  , les  Baby  loniens  , les  Aftyricns  , 
les  Chaldéens  , les  Romains  , les  Phéni- 
ciens , les  Syriens,  Sc  ceux  qui  habitaient 
dans  la  Grèce  , qui  s'appelaient  , dit-il  > 
autrefois  Latins  ».  Sc  non  pas  Romains.  Il 
veut  marquer  apparemment  les  Grecs  d'I- 
talie , ou  de  la  grande  Grèce.  U ajouta 
que  dans  la  Judée  , & a Jcrufalcin  , il  y 
avoit  pluficura  Livres  tous  divins  écrits  par 
des  Prophètes  , dont  on  pourrait  avoir  com- 
munication , fi  l'on  vouloit  les  demander 
aux  Juifs. 

Le  Roi  écrivit  donc  aux  Juifs  une  Let. 
tre  qui  fe  trouve  dans  faim  Epiphane,  par 
laquelle  il  les  prie  de  lui  envoyer  leurs  Li. 
vrcs.  Les  Juifs  lui  envoyèrent  les  vingt- 
deux  Livres  de  l'ancien  Teftamcnt  » écrits 


(m)  Ircx.  t,  1||.  t finir*  ndoirf.  hrrrtf.  e.  XXV.  JiM 
XX  I.  *WV.  EdU.  (n)CjriU.Jtr»fdi.Calkttb.  IV.  f, 
Jiî.  }7.  (•)  EfSfhta.  dt  fndmi.  & mimj w.  ».  y. 
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en  lettres  d'or  -,  & outre  cela  , foixante  Se 
douze  Livres  apocryphes.  Mais  comme  ccs 
Ouvrages  étoient  en  Hébreu . le  Roi  leur 
écrivit  de  nouveau,  pour  les  prier  de  lui  dé- 
pêcher des  Interprètes  , pour  les  traduire 
en  Grec.  On  lui  envoya  foixante  & dou- 
ze hommes  choifis  ; douze  de  chaque  Tri- 
bu ; Sc  pour  faire  que  la  Traduction  fût 
la  pim  corrcétc  qu'il  (croit  poftible , Se  que 
les  Interprètes  ne  pullcnt  avoir  de  commu- 
nication l'un  atec  l’autre  , le  Roi  fit  conC 
truite  dans  l'Idc  de  Pharns  trcntc-fix  cellu- 
les , dans  chacune  dcfquellcs  il  enferma 
deux  Interprètes  , afin  qu’ils  travaillalfcnt  en. 
fcn.blc  ; Sc  il  leur  donna  des  ferviteurs  pour 
les  fervir  , 8c  des  Copiftes  pour  écrire  en 
notes  , ou  en  abrégé  ce  qu’ils  leur  dic- 
teraient. Ou  ne  fit  point  de  fenêtres  i ces 
cellules , afin  que  perionne  ne  pût  voir  en 
dedans  , mais  elles  prennient  du  jour  par  le 
haut.  On  donnoit  un  Livre  aux  deux  In- 
terprètes qui  étoient  dans  chaque  cellule  » 
Sc  quand  ils  l'avoient  traduit,  on  le  faifoit 
palier  dans  la  cellule  fuivantc  ; Sc  ainfi  de 
fuite , jufqu'à  ce  que  tous  les  Livres  fuflent 
traduits  trcntc-fix  fois. 

Ils  travailloient  ainfi  enfermez  depuis  le 
matin  jufqu'au  foir  ; Sc  fur  le  foir  . on 
les  venoit  prendre  dam  trente  fix  naftclles  » 
pour  les  amener  au  Palais  où  ils  mangeoient 
avec  le  Roi  ; puis  on  les  menoit  dans 
trente . fix  chambres  , où  ils  cotichoient 
deux  dans  chaque  chambre.  Le  lendemain 
de  grand  matin  on  les  remenoit  de  même 
dans  leurs  cellules.  Lorlque  tout  l'Ouvra. 
ge  fut  achevé  , le  Roi  s'allit  fur  fon  trô- 
ne , & ordonna  qu'on  loi  en  fit  la  leâtt. 
re.  Trente  - fix  Leéfcurs  tenoieut  les  tren- 
te-fix  Exemplaires  de  la  Verfion  , Sc  un 
trente-fcptiême  tenoît  le  Texte  Hébreu.  Ou 
trouva  en  confrontant  toutes  ces  Vctfio  .s  » 
qu’elles  étoient  fi  parfaitement  fcmbl.tblcs  , 
que  ce  que  l’une  avoit  ajouté  ou  retranché’, 
l'autre  l'avoit  aufti  ajouté  ou  retranché;  Sc 
que  ce  qui  avoit  été  retranché  , étoit  vrai, 
meut  inutile  Sc  fupcrflu.  Ce  qui  fit  juger  à 
Z ? toute 
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toute  l’artèmblée  que  ces  Interprètes  avoi- 
ent  été  infpireZ  du  Saint- Efprit.  Le  Roi  Ht 
mettre  leur  Verfion  dans  la  Bibliothèque 
nommée  Bruiliium , (J'ii  étoit  comme  U me- 
re  de  la  féconde  Bibliothèque  , nommée 
icnpsum. 

Les  Tdlinuds  de  Jériiûlcm  de  de  Babylo- 
ne  difent  que  le  Roi  Ptolémée  ayant  fait  ve- 
nir les  foirante  8c  douze  Vieillards  , fans 
leur  dire  ce  qu'il  défiroit  d’eux  , les  enfer- 
ma d ans  foixante  & douze  «cellules  i après 
quoi  il  leur  déclara  qu'il  fiuhaitoit  qu'ils 
traduifiifent  les  Livres  faints  d'Hébrcu  en 
Grec,  lis  fatisfirent  à la  volonté  du  Roi  avec 
tant  de  fuccés , & Dieu  les  dirigea  fi  heu- 
reufement , qu'ils  .les  traduifirent  tous  de  la 
même  forte.  Les  Samaritains  ont  aufïi  pré- 
tendu à I honneur  de  cette  Traduéliou.  Ils 
racontent  que  le  Roi  d’Egypte  ayant  fait 
venir  le  Grand-Prêtre  des  Samaritains,  & 
celui  des  Juifs  , avec  des  hommes  chacun 
de  leur  côté  , pour  traduire  en  Grec  les  fiin- 
tes.Ecriturcs  ; la  Traduttion  des  Samaritains 
fut  préférée  à celle  des  Juifs , 8c  rnife  dans 
la  Bibliothèque  d’Aléxandric. 

Philon  (p)  raconte  que  les  Juifs  d'Egyp- 
te curent  tant  de  joye  de  cette  Tradu&ion 
de  la  Loi  en  Grec  , qu’ils  établirent  une 
Fcte  annuelle , pour  en  célébrer  la  mémoi- 
re. Ils  alloicnt  tous  les  ans  dans  l'Ifle  de  Pha- 
tos , accompagnez  de  plnfieurs  étrangers  , 
qui  s'y  rendoient  comme  eux  pour  fatisfaire 
leur  dévotion  ; & après  cela  ils  le  réjoüifToient 
dans  des  repas  de  piété  , les  uns  fous  des 
tentes , 8c  les  autres  fur  le  rivage , 8c  fur  le  (à. 


ierprétes.  Les  Juifs  hebraïzans  au  contrai- 
re conçurent  tant  de  mépris  & d’horreur 
pour  cette  Verfion  , qu'ils  établirent  un 
jeune  le  huitième  jour  de  Thébct , { q ) qui 
répond  au  mois  de  Décembre  , pour  témoi- 


(p)  Vhilo  de  pim  OUe.  t.  a.  y.  6Ç9-  660.  ( y ) 
Staliger.  Sotie  m Otronic.  Enfile.  ad  eut.  I134. 
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gner  combien  ils  défapprouvoient  la  liberté 
que  les  Juifs  Helléuiftcs  s’écoient  donnée  de  tra- 
duire la  Loi  en  une  Langue  impure  8c  étran. 
gère.  Ils  difent  (r)  que  le  jour  que  fe  Ht 
cette  Tradudion  fut  auffi  fatal  à Ifrael  . que 
celui  auquel  Jéroboam  fils  de  Nabat  fabri- 
qua les  veaux  d'or  -,  8c  qu'alors  le  Ciel  fut 
couvert  de  ténèbres  pendant  trois  jours. 

Plufietirs  anciens  I’ercs  de  l'Eglifc  ( /) 
ont  eu  tant  de  refped  pour  cette  Verfion 
des  Septante , qu'ils  l'ont  regardée  com- 
me infaillible  . 8c  comme  infpirée  du  Saint. 
Efprit  ; 8c  Oint  Auguftin  a porté  ce  prin- 
cipe fi  loin  , qu’il  a crû  que  dans  les  en. 
droits  où  les  Septante  s'éloignent  du  Texte 
Hébreu  . ce  qui  leur  arrive  allez  fouvent , 
on  doit  croire  que  le  Saine-Efprtt  qui  les  a ni. 
moit,  de  même  qu’il  avoit  animé  les  Au. 
teurs  facrez , a conduit  leur  plume  par  une 
providence  particulière  •,  de  manière  que  les 
uns  & les  autres  ne  nous  difent  rien  que  de 
trés-certain , quoique  quelquefois  ils  paroif. 
fent  oppofez  , 8c  difjérens  les  uns  des  autres. 
Ainfi  ce  faint  Dodtcur  confcrve  l'autorité 
des  Septante  , fins  donner  atteinte  aux  Textes 
originaux  de  authentiques.  Saint  Hilaire 
( f ) veut  que  dans  les  endroits  où  les  di. 
vers  Interprètes  varient  entre  eux  fur  un 
partage  de  l’ancien  Teftament  , on  s'en  tien- 
ne aux  Septante  , comme  à Li  Verfion  la 
plus  ancienne  , 8c  la  plus  autorisée  par  l'ufa- 
ge  des  Eglifes. 

Ce  fentiment  des  Pères  fur  l'infpiration 
des  Septante , étoit  fondé  fur  l’admirable 
conformité  qui  s'étoit  trouvée  entre  les  divers 
Exemplaires  de  ces  Interprètes , quoiqu'ils 
n'eurtent  eu  aucune  communication  enlém- 
ble  , ayant  été  enfermez  séparément  dans 

tren- 

(r)  h Mafjtchll  Sophtrim.  (f}  C/cm.  Alto.  I.  J. 
Stromal.  Jnftin.  Exbart.  itd  Gtntn  , & Dialogr  e ou- 
tra TVpfiton  CyriU . Jirofotyn t.  Catbeeh.  4.  Iront. 

I.  t.  courra  hartf.  r.  xy.  fin  XI.  Epiphan.  de  pende, 
rit.  & mtnfur.  C hryfoft.  homit.  4.  in  Gtntf.  Aitg.  t.  x. 
de  Do  fi  r.  Ci /ri fi . c.  «y.  l.  x.  di  ceinfrnlio  Evange- 
lift.  e.  66.  (r)  Hllar.  in  Pfal.  CXXXI.  n.  14. 
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«fente  fix  ou  dans  foixante  & douze  cellu- 
lei  différentes.  Mais  comme  ce  dernier  fait 
cfl  ablblument  douteux  , il  n'*  pù  fervir 
de  fondement  à un  article  de  cette  confé- 
rence. Audi  l'Eglilè  n’a-t-ellc  j imais  dé- 
cidé fur  l'iufpiration  de  ces  Interprètes  -,  & 
faint  Jérôme  (»)  s’eft  fortement  élevé  corf- 
tie  le  premier  Auteur  qui  a inventé  la  fa- 
ble des  foixantc  Sc  dix  cellules.  11  (bu- 
tient  que  ces  Interprètes  conféroient  enfem- 
ble  i & s’.idoient  l'un  l’autre  dans  leurs 
Traduéfions  ; en  un  mot  , qu’ils  étoient 
de  fimplcs  Interprètes  , & non  pas  des  Pro- 
phètes : Jn  un  j Bafilica  congrtgsios  contu - 
iifle  , non  prophctufl'c  ; ultui  tfi  enim  effe 
Vuttm  , aliud  Interprètent.  11  montre  qu'il 
y a pluficurs  fautes  dans  leurs  Traductions  , 
le  il  ne  croit  pas  qu’ils  ayent  traduit  tou- 
te l'Ecriture , mais  feulement  les  cinq  Livres 
de  Moyfè.  (x)  Il  dit  que  Jofeph  & Phi- 
ton  , Sc  toute  l’Ecole  des  Hébreux  I allèrent 
de  même  ; Sc  An  liée  qui  cil  le  premier 
Auteur  de  la  Verlion  des  Septante , dit  lïmple- 
ment  que  l’on  lut  au  Koi  les  Livres  de  U Loi. 

La  plupart  des  Critiques  modernes  sint 
crirent  en  faux  contre  ce  que  nous  venons 
de  dire  fur  la  manière  dont  fè  fil  la  Vcr- 
fîon  des  Septante  ; & il  faut  avouer  que 
leurs  raifons  font  très-plaufiblcs.  Ils  font 
valoir  1°.  la  diverfitè  de  fentimens  qui  fe 
rencontre  entre  ceux  qui  ont  parlé  de  cet 
événement,  a».  Ariftéc,  qui  le  dit  Auteur 
de  la  plus  ancienne  hifloirc  que  nous  en 
ayons  , foutient  mal  fon  perfonnage.  11 
veut  palier  pour  Paycn  , & il  parle  Sc  agit 
par  tout  comme  un  Juif  zélé.  )o.  11  parle 
de  Ptolémée  Philadelphe  comme  dun 
Prince  fage  & religieux  , rempli  de  relpeék 
pour  le  vrai  Dieu  , pont  fcm  Temple  , 
Sc  pour  fes  Ecritures  / Sc  on  fçait  par 
fHiftoire  , que  c’étoit  un  Prince  trés-coft. 
rompu  , & très-impie.  40.  U nous  dit  que 
Démétrius  de  Phalére  étoit  ami  Sc  Biblio- 

( V ) Hirrtuyw.  fruTéf,  vi  Stnwtwk.  td  TT  fit- 

r mm.  Krjti.  ij*ij  ertmm/  4M  • r ftfiUMjmiM  ct.'rWa» 

Atttdhari * MtcnCMiiw  /m  A/Mnidi.-  (xYBItt-M,  m 

•4fM  v.  E\.ibitJ.  &in  MiJ>.  II. 
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thécaire  du  Roi  Philadelphe  ; Sc  Mut 
fçavons  iy)  que  Démétrius  ayant  confeillé  à 
Ptolémée  fils  de  Lagus  d'exclure  du  Royau* 
me  fon  fils  Ptolémée  Philadelphe  , celui . ci 
en  fut  fi  irrité  > qu'aprés  qu’il  fui  monté 
fur  le  trône,  il  envoya  Démétrius  en  exil, 
en  attendant  qu'il  en  eut  ordonné  autre- 
ment. Mais  Démétrius  ne  pouvant  réfifler 
à l’ennui  de  cet  exil , le  fit  mourir  , en  s'ap- 
pliquant un  afpic.  jo.  On  remarque  le  mê- 
me ftyle  , Sc  un  flyle  plein  d hébraïfme  , 
dans  toute  I hiffoire  du  prétendu  Arifléc  , 
dans  les  Lettres  de  Philadelphe  au  Grand- 
Prètrc  Eléazar,  & dans  celles  d'Eléazar  au 
Roi , Sc  dans  la  Requête  de  Démétrius  au 
même  Philadelphe.  On  fait  pluficurs  autres 
remarques  fur  l'hiftoirc  d'Ariflée  , qui  la  ren- 
dent trés-fufpeéfe , Sc  qui  font  juger  que  c'efl 
l’ouvrage  de  quelque  Juif  , qui  a emprun- 
té le  nom  d'Ariflée , pour  mieux  déguilèr 
fa  fable. 

Mais  qu’cft-ce  donc  que  l’ancienne  Ver- 
fion  Grecque  que  nous  avons  aujourd’hui 
entre  les  mains.  Sc  que  nous  citons  fous 
le  nom  des  Septante  ? On  convient  que 
cette  Verlion  efl  ancienne  » Sc  elle  peut 
bien  avoir  été  faite  dés  le  tenu  de  Ptolémée 
Philadelphe  > du  moins  les  cinq  Livres  de 
Moyfè  , dont  la  Verfion  cil  plus  exaétc  Sc 
plus  fidclle  que  celle  des  autres  Livres  -,  mais 
on  n'en  fijait  précisément  ni  le  terni,  ni  les 
Auteurs.  Les  Traductions  des  autres  Livres 
paroifTent  avoir  été  faites  par  d’autres  Inter- 
prètes , auffi  inconnus  que  les  premiers. 
Sc  qui  pouvnient  vivre  en  differens  terni  ; 
car  on  n’a  aucune  preuve  qu’elld  foient  d’on 
même  Auteur  ; ladiverliié  du  Ityle,  Sc  de  la 
manière  dont  ils  traduifent  le  même  terme, 
font  juger  qu'ils  font  différent  entre  eux. 
On  ne  fçait  pas  non  plus  fi  c'efl  des  Interprè- 
tes ondes  Copiftes  , que  viennent/lcs  rei.ver- 
fêmens  que  l'on  remarque  dans  le  Texte  Grée 
de  l’Ecriture  , comparé  au  Texte  Hébreu  , 
St  les  changcmcns  que  l'on  a faits  dans  la 

Gène. 

(.)  Htrm.ffut  Mfhd  Lbttt.  I.  ï.  ÎM  Bfmrarh* 
lu  (Jp  Suidas»  * 
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Généfe  fur  l'âge  des  Patriarches  qui  ont  vé- 
cu avant  Sc  apres  le  déluge  , julqu'à  la  tour 
de  Babel  ; car  ces  altérations  & ces  addi- 
tions ne  paroiiïènt  nullement  des  effets  du 
hafârd  , & elles  font  en  très-grand  nombre  , 
fur  tout  dans  Job  , dans  les  Proverbes  , 
dans  les  Grands  Prophètes  , & dans  les  Li- 
vres des  Rois. 

Ceux  qui  voudront  voir  plus  au  long  ce 
que  Ion  dit  (ur  les  Septante  , pourront 
confulter  les  Critiques  qui  en  ont  traité  ex- 
près • comme  Scaliger  , Ulsérius  , Valton  , 
Frartên  , M.  Du  Pin , Vandale  > Hody  > la 
nouvelle  Edition  des  Héxaples  d'Origencs  , 
Sc  pltilicurs  autres. 

SEPTRE,  fceptrmt.  Voyez  Sceptre. 

SEPULCRE.  Les  Hébreux  ont  tou- 
jours eu  un  grand  foin  de  la  sépulture  des 
morts.  La  plupart  de  leurs  sépulcres  étoi- 
«nt  crcufcz  dans  le  roc  ; par  exemple  , 
celui  qu’Abraham  achetta  , pour  y met- 
tre Sara  > U.)  ceux  des  Rois  de  Juda  Sc 
d'Ifracl  , Sc  celui  où  nôtre  Sauveur  fut  mis 
au  mont  Calvaire.  Quelquefois  aurti  ils  é- 
toient  en  pleine  terre  , & ordinairement 
hors  des  villes  , dans  des  cimetières  defti- 
nez  pour  cela.  Pour  l'ordinaire  on  mettoit 
quelque  pierre  taillée  , ou  autre  chofe  par- 
dcflus  le  tombeau  , pour  avertir  qu'il  y 
avoit  là  une  sépulture  > afin  d'avertir  les 
partant  de  n'en  point  approcher  , de  peur 
de  fe  fouiller. 

Jesus-Christ  dans  l'Evangile , (a)  dit 
que  les  Pharifiens  étoient  femblablcs  à dit  sé- 
pulcre! blanchis  , qui  paroiflcnt  beaux  au  de- 
hors , Sc  qui  font  remplis  de  pourriture  au  de- 
dans. Ligtfoot  montre  que  tous  les  ans  au  t 5. 
de  Février , on  avoit  foin  de  les  rcblanchir  de 
nouveau.  Dans  un  autre  endroit  , (b)  le  Sau- 
veur compare  les  Pharifiens  à des  fépulcres  ca- 
chez , furlefquets on  parte,  fans  ((avoir  que  ce 
font  des  endroits  impurs  ; ce  qui  fait  qu’on 
contracte  ainfi  une  foiiillure  inconnue  Sc  in- 
volontaire. Nous  avons  parlé  des  fépulcres 

(O  Gm»/.  XX III.  4 6.  (a)  Afaiii,  XXI II.*  17. 
<»)  Luc.  xi.  44. 


des  Juifs  dans  nôtre  Diflêrtation  (iir  leur»  Fu- 
nérailles. On  peut  voir  aurti  le  Livre  de  Jean 
Nicolaï,  De  Scpulcris  ÿudaorum  , Sc  pour  les 
Modernes  , Léon  de  Modéne  , Cérémonies 
des  ÿuifs  , parties  5.  & 8.  6c  Buxtorf , Sy* 
nagog.  SJ uAaarurn  , c.  JJ. 

• Sépulcres  de  concupifccnce.  Voyez  cî- 
devant  J^ibroth-hattaavah  ou  t\_ibroth-aba. 

[Sépulcre  de  S a r A.  Abraham  ne 
pofsédant  pas  un  pouce  de  terre  dans  la 
Terre  de  Chanaan  , s'adjertâ  aux  enfans  de 
Hcth  qui  habitoient  à Hébron  , Sc  les  pria 
de  lui  vendre  le  Sépulcre  qui  étoit  dans  le 
champ  d'Ephron  fils  de  Séhor  (c).  Il  l'a- 
chctta  quatre  cens  Sicles  de  bon  Argent. 
& y enterra  Sara.  La  Vulgate  appelle  le 
lieu  où  elle  fut  enterrée  une  Caverne  dou- 
ble , Spcluncam  duplicem  , foit  à caufc  qu  el- 
le comprcnoit  deux  chambres  crcufécs  dans 
le  roc . ou  parce  qu'il  y avoit  deux  Tom- 
beaux dans  la  meme  Caverne.  Le  Texte 
Hébreu  la  nomme  Caverne  de  Aiacphela. 
On  peut  voir  ci-devant  Macphela. 

Sépulcre  de  Moïse.  Apres  la  mort 
de  ce  fameux  Légirtateur  , l'Archange  faint 
Michel  eût  une  difpute  avec  le  Démon, 
au  fujet  de  fon  corps  (d).  Mais  quel  étoit 
le  fujet  de  cette  conteflation , c'cft  dequoi 
on  difpute  depuis  long-tcms.  Les  uns  (e), 
ont  crû  que  le  Démon  s’oppofoit  à la  sé- 
pulture de  Moïfe  i foùtenant  qu'il  n'étoit 
pas  digne  de  cet  honneur,  ayant  injufte- 
ment  tué  un  Egyptien  dans  l'Egypte  ; D’au- 
tres (f)  ont  foùtcnu  que  Moïfe  avoit  été 
enterré  par  la  main  des  Anges,  & cela  à 
lïnfçu  des  Hébreux,  de  peur  que  ceux-ci 
ne  voulurent  apres  fit  mort  lui  rendre  des 
honneurs  divins. 

D’autres  (g)  enfin  prétendent  que  le  Dé- 
mon vouloit  qu'on  l'enterrât  en  public  Sc 
en  folcmnité , afin  que  le  peuple  en  prît  oc- 

cafion 

(r)  Gtntf.  XtlII.  (d)  3 udu  *.  9.  <«)  Or- 

eue),  in  tf.  Jud* , tx  4>Ul4Mr,  r rxdiiiene.  Cl/cdi 
f*rtt  1.  *nn*l,  &c.  ( f)  PniU  d*  viu  Mof%  »d  fin* 

Epiphan.  hsrtf  84,  &e,  t (j)  Amlrrf'ftu  »» 
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cafion  de  fréquenter  fon  Tombeau  comme  ce- 
lui d'un  Dieu.  Il  y en  a qui  croient  (h)  qu'il 
n’cft  pas  mort  comme  les  autres  hommes  > 
mais  qu'il  a été  enlevé  du  monde  St  tranfpor- 
té  dans  le  Paradis  Terreftre.  Saint  Clcment 
d'Alexandrie  (i)  8c  Evode  dans  faint  Auguf- 
tinté.1,  difent  qu’apres  la  mort  de  Moïfe,  , 
on  vit  deux  corps  de  ce  Légiflateur  ; 1 un  qui 
devoit  être  mis  dans  le  tombeau,  & l’autre  qui 
devoit  demeurer  avec  l'Ange,  qui  le  conduifoit. 

Cedren  (/)  raconte  que  le  tombeau  de 
Moïfe  cft  toujours  couvert  d’un  nuage  écla- 
tant qui  le  cache  aux  yeux  des  hommes,  St 
qui  empêche  qu’on  n’en  puilïe  approcher  : 

Le  Texte  du  Deutcronoine  (m)  dit  pricife-  | 
ment  que  nul  homme  jusqu  ici  n a connu  le 
lieu  de  fâ  fcpulturc  ; Toutefois  on  raconte  | 
qu’en  I6${.  (»)  au  mois  d'Oôobre  des  Pat 
tcurs  Maronites  paiflùnt  leurs  Chèvres  dans  . 
les  montagnes  de  Nébo  8c  d’Abarim , sap-  ; 
perçurent  que  de  tems  en  teins  quelques  unes 
de  leurs  Chèvres  s'éloignoient  du  troupeau 
•de  deux  ou  trois  jours  de  chemin , St  qu  à 
leur  retonr  elles  étoient  comme  embaumées 
d'une  odeur  excellente.  Pour  approfondir  la 
caufe  d'un  effet  fi  extraordinaire,  ils  fuivirent 
leurs  Chèvres,  8c  arrivèrent  à des  précipices 
d'une  profondeur  pro Jigieufe , au  milieu 
«lefqucls  ils  apperçnrcnt  une  petite  vallée  , 
mais  fort  agréable , à laquelle  on  n*  pou- 
voir arriver  qu'à  travers  quantité  de  quartiers 
de  rochers , que  des  tremWemens  de  terre 
avoient  apparemment  détachez  des  montagnes 
voifines. 

Ils  s'y  rendirent  avec  allez  de  peine,  St  y 
trouvèrent  un  caveau  creufè  dans  la  roche 
vive  avec  une  infeription  allez  courte,  qu'ils 
ne  purent  déchifrer.  Toute  la  caverne  exha- 
lait une  odeur  admirable.  Les  P.tfteurs  en 
rapportèrent  leurs  habits  tout  parfumez,  La 


(t)  CUm.  AUx.  i.  l.  Jinm.  Hilx/r.  i»  XJ£. 

VUi  & Am'rff.  im  lib.  1.  dt  Cala  & Abtl.  r.  I.  & 
hitronym.  la  Amoj.  VIII.  (0  Çum.  Alix.  t.  b.finm. 
(*)  Evad.  efi ».  ad  Aux.  tf.  mur.  Aafafijn.  (t) 
Crdrm.  blfl.  I.  I.  (a.)  Dm.  XXXIV.  6.  (») 

Hun.  hift.  EtdiJ.  focal.  17.  art.  ji. 
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thofe  fut  bien-tôt  rapportée  à Mitaxat  , Pa- 
triarche des  Maronites  , qui  demeuroit  au 
Mont  Liban  , dans  le  Moqaftére  de  Combien 
fcadifcha  Marion.  L’odeur  de  leur  habit 
donnait  un  grand  poids  à tout  ce  qu  ils  ra- 
contaient. 

Le  Patriarche  y envoya  deux  de  fes  Prêtres, 
gens  d une  fageffe  St  d'une  prudence  eprou- 
véc , 8c  en  particulier  Aben-Ufcph  recom- 
mandable par  fa  grande  capacité.  Ils  trouvè- 
rent le  monument  comme  on  le  leur  avoit  an- 
noncé, St  y lurent  cette  infeription  : Moyfe 
Serviteur  de  Dieu.  Le  Patriarche  tranfporté 
de  joye  va  trouver  Marat  Bâcha  de  Damas  , 
St  lui  demande  U garde  du  Tombeau.  Les 
Grecs  , les  Arméniens , les  Juifs , les  Fran- 
eifeains,  informez  de  cette  avanture,  fe  re- 
muèrent 8c  répandirent  beaucoup  d'Argent  > 
pour  avpir  à l'exclufion  les  uns  des  autres 
la  garde  de  ce  précieux  Tombeau  ; Les  Juifs 
fur- tout  mirent  tout  en  œuvre  poux  fe  la 
faire  adjuger.  Ils  rémontroient  que  cela  les 
regardoit  plus  qu'aucun  autre,  puilquc  Moj- 
fc  étoit  leur  Légiflateur.  On  flattait  déjà 
les  Othoinans  de  1»  gloire  qu  ils  avoient  d'ê- 
tre les  dépofitaires  des  Sépulcres  de  Jésus- 
Christ  à Jérufalem,  de  Moïfe  au  Mont 
Nébo  , St  de  Mahomet  à la  Méque. 

Hornius  ajoute  que  les  Jéfuites  pour  élu- 
der les  cfpcrances , St  pour  rendre  inutiles 
les  pourfuites  de  tous  les  prétendans  . ob- 
tinrent des  Turcs , que  le  Tombeau  & les 
avenues  qui  y conduifoicnt , (croient  fer- 
mées , 8c  qu'oo  feroit  defenfe  fous  peine 
de  U vie  , à qui  que  ce  fut  d'y  aller.  Ain  fi 
(e  Bacha  Morat  envoya  ordre  au  Saniac  de 
Jérufalem  St  deSaphet,  défaire  boucherie 
Tombeau  St  la  Caverne.  Mais  ce  ne  toit 
pas  là  la  vûc  de  ceux  qui  avoient  folbcilé 
cet  ordre.  Leur  delfcin  étoit  d enlever  «ix- 
mcmfs  te  corps  do  Tombeau  , 8c  de  le 
tranfporter  en  Europe-  En  effet  ils  pri- 
rent avec  eux  les  Drufçs  du  Mont  Liban, 
St  allèrent  elandeflinement  ouvrir  le  Sépul- 
cre ; mais  >b  n'y  trouvèrent  rien.  Toute- 
fois comme  ils  voulaient  au  moins  arracher 

. A *, 
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quelques  pierres  dece  Tombeiu , le  Sinise  de 
Jcrufidcm  averti  de  leur  entreprife  , envoya 
du  monde  qui  les  diflipa  & les  maltraita. 

Cet  événement  fit  grand  bruit  1 la  Cour 
de  Conftantinople , & les  Sçavans  furent  par- 
tagez fur  le  jugement  qu'on  devoit  porter  de 
cette  découverte.  Un  ((avant  Juif  nommé 
Jé  choni.is  fils  de  Gad , demeurant  à Saphette. 
coropofa  un  livre  pour  faire  voir  que  ce  n’é- 
toit  point  le  Sépulcre  de  Moïfe  Légiflateur 
des  Hébreusc  i mais  d'un  autre  Moïfe  plus 
récent  de  plufieurs  ficelés.  Ainfi  s’évanouit 
l'cfpcrancc  dont  on  setoit  flatté  à cette  oc. 


Iclpcrancc  dont  on  setoit  flatte  a cette  oc. 
cafion.  C’eft  ce  que  nous  raconte  Hornius. 
Mais  Bartolocci  (a)  qui  a examiné  de  près 
toute  cette  hiftoire , en  fait  voir  la  faufleté  > 
ou  du  moins  la  rend  fort  fufpeéte,  par  trois 
remarques  i La  première  ; le  Juif  Jéchonias 
fils  de  Gad,  eft  inconnu,  & paroît  inventé  à 
pl aifir.  io.  Le  Patriarche  des  Maronites  qui 
vivoit  en  Iffyj.  ne  s’appelloit  pas  Mit  usât , 
mais  Jean , auquel  fuccéda  George  Besbebel. 
50.  Le  Bacha  de  Damas  d'alors  s'appelait 
Bcfchis  8c  non  pas  Moral.  ] 

Sépulcre  de  Rachel.  Nous  en  avons 
donné  la  defeription  fous  l’article  de  Rachel. 

Se'pulcre  d'A bjalos,  011/4  Main 
JAbfalou  . ou  le  Monument  A'  AbfJon.  On 
le  montre  aujourd'hui  à l'orient  de  Jcrufa- 
lem.  Voyez  l'article  Abfalon. 

Se’pulcre  de  David  , d’où  l'on 
prétend  que  Hircan  , 8c  long-tcms  après  lui 
Hérode  le  Grand  , tirèrent  de  grandes  ri- 
cheflês.  [ Nous  en  avons  déjà  parlé  fous 
le  nom  de  David  , comme  aufli  des  richeC 
fes  qu'on  dit  y avoir  été  enfermées. 

Voici  la  defeription  qu'en  donnent  des 
Voyageurs  eiaâs  (p).  C*eft  un  édifice  fu- 
perbe  qui  cft  aujourd'hui  hors  des  murs  de 
Jérufalem , mais  qui  apparemment  étoit  alors 
enfermé  dans  l'enceinte  de  la  Ville.  O11  en- 
tre premièrement  dans  une  grandeCour  d'en- 
viron fix  vingt  pieds  en  qu.irrc  , taillée  8c 

(•)  JtAuhitac.  BUft.  Kattinl*.  I.  a.  » 030.  Vov*. 

****  J oh.  t.4.  ).  6.  c.  17.  édit,  de  Paris. 
0 ) 1 hevenot.  Voyages , part.  1.  L 1.  c.  40.  Maun- 
* cl,  voyage  d Alep  a Jetuüiem. 


apptanie  dans  le  Rocher,  qui  eft  de  marbres 
à main  gauche  eft  une  galerie  raillée  de  mê- 
me dans  le  Roc  , aufli  bien  que  les  colom- 
ncs  qui  la  foûtiennent  i au  bout  de  la  galerie 
il  y a une  petite  ouverture,  par  où  l'on  pafle 
le  ventre  à terre  pour  entrer  dans  une  gran- 
de chambre  d'environ  vingt-quatre  pieds  en 
quarré , autour  de  laquelle  il  y a d'autres 
chambres  plus  petites , qui  vont  de  l'une  dans 
l’autre  , avec  des  portes  de  pierre  qui  y don- 
nent entrée  ; le  toit , les  portes  comme  le  ret 
te , leurs  pivots , leurs  montans , leurs  mon- 
tures , leur  chambranle  font  du  même  ro- 
cher, ce  qu'on  regarde  à bon  droit  comme 
une  merveille  ; car  les  portes  n'ont  jamais  été 
déplacées . ni  apportées  d'ailleurs  -,  elles  ont 
été  travaillées  avant  les  chambres,  8c  elles 
tiennent  encore  au  meme  Rocher  dans  lequel 
elles  ont  été  travaillées.  Aux  cotez  des  petites 
chambres , dont  on  a parlé  , il  y a plufieurs 
niches  dans  lefquelles  les  corps  des  Rois  étoient 
dépotez  dans  des  cercueils  de  pierre.  Cet  ou- 
vrage eft  peut-être  l'unique  vrai  refte  de  l'an- 
cienne Jcrufalem. 

Se'pulcre  dElise’e.  Il  nous  cft 
connu  par  une  circonftance  très-remarquable. 
L'année  meme  de  la  mort  8c  de  la  fepulturc 
de  ce  Prophète  (() , quelques  Coureurs  Moa- 
bites  étant  venus  faite  des  courfcs  fur  les  ter- 
res d'ifracl , il  arriva  que  des  Ifraclites  qui 
portoient  en  terre  un  homme , le  jette- 
ront précipitamment  dans  le  Tombeau  du 
Prophète , pour  s’enfuir  ; mais  le  cadavre 
n'eût  pas  plutôt  touché  le  corps  mort  d'EK- 
lifèe  , qu'il  reflufeita  8c  fc  leva  fur  (es  pieds. 
On  n'eft  pas  d’accord  fut  le  lieu  où  étoit  le 
Tombeau  de  ce  Prophète.  Saint  Jérôme  (r) 
8c  plufieurs  autres  aptes  lui  ont  écrit  qu’il  é- 
toit  à Samarie , ou  aux  environs  ; & on  fon- 
de ce  fentiiucnt  fur  ce  que  probablement  il 
mourut  à Samarie  , 8c  on  préfume  qu'il  y 
fut  aufli  enterré.  D’autres  veulent  qu’il  ait  été 
enterré  à Abcl-meula  fi  patrie  ; d’autres  au 
Mont-Carmel.  Voyez  l’article  i"£lifee.  ] 

. Sepul- 

(y)4-  X'S-  XIII.  10.  1t.  (r)  Hitnn.  tnaU^h.  P«- 
/*♦  EfifhdJi,  Jt*  Kim  Vttfbtu  Dtribr 
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St'lVlCU  DES’  maccabe’es,  à 
Mudin.  Voyez  la  fia  de  l'article  de  jfona- 
tbas  Afmonéen. 

SiruLcm  des. R ois  de  Juda. 
Voyez  l'article  de  David. 

. [Se'eulcae  de  Daniel , d*  Eejibiel,  &c. 
Voyez  les  titres  de  ces  perfonnes.  ] 

Se'fulc  as  ou  Tombeau  de  nôtre  Sei- 
gneur Jésus-Christ  , fur  le  mont 
Calvaire,  au  nord  fie  au  couchant  de  Jé- 
rufalem , eft  creusé  dans  le  roc  vif , com- 
me l'Evangile  nous  l'apprend.  (J)  Ceft  une 
efpéce  de  petite  chambre  prsfque  quarrée  par 
dedans , haute  de  huit  pieds  un  pouce  depuis 
le  bas  jufqu'à  la  voûte , longue  de  lu  pieds 
un  pouce , & de  quinze  pieds  dix  pouces  de 
large.  La  porte  qui  regarde  l’orient , n'a  que 
quatre  pieds  de  haut,  fur  deux  pieds  & qua- 
tre pouces  de  large.  Cette  porte  fe  fermoir 
par  une  pierre  du  même  roc  que  celle  du 
tombeau  i fie  c'cft  fur  cette  pierre  que  les  Prin- 
ces des  Prêtres  appliquèrent  leur  fceau , & 
que  les  fàintes  femmes  craignoient  de  ne  pou- 
voir remuer  : (f)  Jgaii  revolvet  nabis  lapident 
ab  ofiio  monumenti  1 Enfin  c'cft  fur  cette  me- 
me pierre  que  l'Ange  s'aflit , après  que  J I- 
s u S-Christ  fut  lord  du  tombeau.  (ai)  Le 
lieu  où  le  Corps  de  nôtre  Sauveur  fut  placé, 
occupe  tout  un  côté  de  cette  grotte  : c'eft 
une  pierre  élevée  de  terre  de  deux  pieds  qua- 
tre pouces , longue  de  cinq  pieds  onze  pou- 
ces , & large  de  deux  pieds  huit  pouces , po- 
sée en  long  d'orient  en  occident.  Elle  fub- 
fifte  encore  aujourd’hui,  mais  toute  incruftée 
d'un  marbre  blanc.  On  peut  voir  le  Voyage 
de  Paul  Lucas  dans  l Afte  Mineure,  tom.  a. 
pag.  t a.  & fuiv.  11  a vilité  plulieurs  fois  ce 
ftint  Lieu  , fie  en  fait  une  delcription  exac- 
te , tel  qu’il  eft  aujourd'hui. 

[SEPULCRE  DE  LA  Ste.  VlEKSE.  Il 
y a deux  traditions  fur  la  fépulture  de  la  faits- 
te  Vierge , comme  il  y en  a deux  fur  le  lieu 
de  Ci  mort.  Ceux  qui  tiennent  qu  elle  fuivit 
faint  Jean  l’Evangélifte  à Ephefc,  fie  qu  elle 


(/)  ?m».  XIX.  41. 
Untth.  XXVIII.  i. 


XVI.  ). 


S E 187 

y mourut , prétendent  qu'on  voyoit  encore 
ion  tombeau  en  4)1.  lors  du  Concile  d'E- 
phefe.  Et  ce  femiment  eft  bien  marqué 
dans  une  lettre  de  ce  Concile  (ar).  L'autre 
fendaient , qui  la  fait  mourir  i Jérufalcm  , 
fie  qui  y fait  voir  fon  tombeau , n'cft  pas 
moins  fuivi.  Juvenal  Evêque  de  Jérutâlem, 

& qui  ne  pouvoit  ignorer  ce  qui  s'étoit  paf- 
fé  au  Concile  d Ephcfe  , puifqu'il  y alliftoit  . 
écrivit  à l'Impératrice  Pulchcric  & à l'Em- 
pereur Marcien  qui  lui  demandoient  des  Ré- 
liqucs  de  la  fainte  Vierge , que  l'on  mon- 
ttoit  fon  tombeau  à Gethlcmani  prés  de  Jé- 
rufalem  (y)  , mais  qu'il  étoit  vuide  ; on  a- 
joûte  que  l’Empereur  ayant  appris  cela , fit 
apporter  ce  tombeau  a Conftandnoplc  avec 
un  Suaire  que  l'on  avott  mis  dedans  , fie 
qu’il  le  fit  pofer  vers  l'an  4)  { . dans  la  nou-  m 
velle  Eglifc  de  Notre-Dame  des  Blaqucr- 
nes. 

On  ne  laifta  pas  depuis  ce  tems  de  mon. 
trer  le  tombeau  de  la  Vierge  I Jérufalem. 
Adamnan  (<.)  dit  qu'on  le  voyoit  dans  la 
valléé  de  Jofâphat  prés  de  cette  Ville.  Bede 
(a)  témoigne  qu'on  le  voyoit  de  fon  tems  à 
Jérufalem  , mais  vuide  ; on  le  mit  dans  la 
Bafilique  que  l'Impératrice  Hélène  y avoit 
fait  bitir.  Les  Voyageurs  (b)  afsûrent  qu'on 
le  voit  encore  dans  la  Vallée  de  Jolâphat  où 
paflè  le  Torrent  de  Ccdron , mais  de  l'au- 
tre côte  de  ce  Torrent . Se  vis-à-vis  Gcthfè- 
mani  fie  la  montagne  des  Oliviers  : que  le 
monument  qui  en  paroit  hors  de  terre  eft 
fort-peu  élevé  i qu'on  defeend  dans  ce  Sé- 
pulcre par  cinquante  dégrez  ; qu'il  eft  fait 
en  forme  de  cellule  ou  de  petite  grotte,  où 
l'on  voit  comme  un  Autel  de  pierre , fur 
lequel  le  cercueil  > où  le  corps  pouvoit  être 
poli  ; que  tant  la  cellule  que  1 Autel  font 
taillez  dans  le  Roc.  Voilà  ce  qu'ils  en  di- 
fent  i mais  cela  n'eft  pas  fuffifant  pour  per- 
fuader  que  c’eft-là  le  vrai  tombeau  de  la  fainte 
Vierge.  A a a SE'- 

(a)  Ctmll.  ttm.  J.  f.  fSt.  V74-  O)  Hïttfhn.  U/!, 
t.  2-  C«|t»  & /.  1Ç.  (.  14.  ( 0 Adsmrun.  1 U lotit  SS. 

e. y.  Ç • ) Btdx  t . j.  lib.  do  lotis  SS.  c. ( b ) BrtcsrJ.  do 
lot.  SS.  Adrithom.  & Pktro  dotU  V*llo  tx.  ||.  &<. 
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SE’PTJLTURE.  Les  Hébreu*  ont 
toujours  cû  grand  foin  de  la  fcpliltufe  des 
morts.  Parmi  eu*  , être  privé  de  la  lé- 
pulture , étoit  iln  des  plus  grands  deslion- 
neurs  que  l’on  pût  faire  à un  homme.  On 
ne  refufoie  ce  devoir  à perforine  > pas  même 
au*  ennemis.  Mais  on  ne  l'accordoit  è 
ceux  qui  s'étoient  donné  la  mort  ( e ) > qu  a- 
près  le  coucher  du  Soleil  } 6c  on  croyoit 
que  leurs  âmes  étoient  précipitées  dans  1 en. 
fer.  Ce  grand  foin  des  (èpultures  venoit 
dê  la  perfuafion  où  ils  étoient  de  1 immor- 
alité del’amé  (d>.  L'Ecriture  menace  les 
méchans  comme  d'un  fouverain  malheur , 
d'être  privez  de  la  fèpulture.  l/n  homme 
qui  vivroit  long  teins  > k auroit  eû  cent  fils» 
s'il  meurt  8c  qu'il  loit  privé  de  la  fèpulture, 
je  foùtiens  qu’il  vaut  moins  qu'un  avorton  , 
dit  le  Sage  (c).  Jérémie  (/)  menace  les  Rois 
k les  Prêtres  k les  faux  Prophètes  qui  ont 
adoré  les  Idoles  , de  faire  jetter  leurs  os  hors 
de  leur  (epulture  ; comme  le  fumier  qu'on  jet- 
te fur  la  terre.  Le  même  Prophète  (5)  prédit 
que  Joakim  Roi  de  Juda  , qui  bàtilfoit  fa 
maifon  dans  l'injuftke,  qui  fe  livroit  au  cri. 
me,  à l'avarice,  à la  violence}  il  lui  prédit 
qu'il  fêta  ènfeveli  de  la  (épulture  des  Anes , 
fepultkrâ  A fini  fepeliet ur } qu'il  fera  jetté  à 
la  voirie  hori  des  portes  de  Jérufalem.  On 
remarque  (h)  que  Jafon  qui  avoit  privé  plu- 
fieurs  Juifs  de  la  fèpulture , fut  trait»  de  mê- 
me} mourut  dans  une  terre  étrangère,  & fut 
jetté  au*  champs  comme  une  charogne , fans 
pouvoir  être  mis  meme  dans  un  tombeau 
étranger,  fepulturi  neque  peregrinâ  ufius. 
Lés  gens  de  bien  faifolcnt  confifter  une  par. 
tic  de  leur  dévotion  à enfevelir  k i enterrer 
les  morts , comme  on  le  voit  par  l'exemple 
de  Tobie. 

Il  n'y  avoit  rien  de  déterminé  pour  le 
lieu  de  la  (ïpulture  des  morts.  Onvoyoit 
des  tombeaux  dans  la  Ville , on  en  voyoit  à la 
Campagne , on  en  voyoit  fur  les  chemins  , 

(f)  Joftfl’-  <f«  Btih,  l,  J.  f,  1} . in  Gra xo  f,  8tt. 
Stt-  ( - ) Ttrh.  .bal.  f.  {.  E*t It.  VI.  t- 
(L)  Jtrtm.VlU.l.  XXII.  t8.  1».  (f) 

a.  Mae r.  V.  19 


S E 

dans  tes  jardina,  dans  Icj  montagne*.  Ceo* 
des  Rois  de  Juda  étoient  dans  Jérufalem 
(i)  k dans  les  jardins  du  RoL  ( é)  Ezê- 
tWel  (/)  infmué  qu  ils  étoient  cfrtiftz  lous  la 
montagne  du  Temple  , puifque  Dieu  dit  qu’à 
l'avenir  fa  montagne  fainte  ne  fera  plus  fouil- 
lée par  les  cadavres  de  leurs  Rois.  Le  tom- 
beau que  Jofeph  d'Arknathie  avoit  préparé 
pour  lui  même , tic  dans  lequel  U mit  le  corps 
du  Sauveur,  étoit  dans  fon  jardin,  (m)  Ce- 
lui de  Rachel  émit  fur  le  chemin  de  Jéru- 
falcm  à Bethléem  1 celui  dés  Maccabées  étoit 
à Modin  (n/  for  une  hauteur,  d'où  on  le 
pouvoit  voir  de  loin,  tant  de  la  terre  que  de 
la  mer.  Nous  en  avons  donné  la  deferiptioa 
fous  les  articles  des  Mtuabies  k de  jjorti- 
thaï.  Les  Rois  «flfracl  avoient  leurs  fépul- 
turcs  dans  Samarie}  Samuel  fut  enterrédans 
fa  maifon.  Mo'ife  , Aaron  , Eléazar  , Jo- 
fué,  dans  des  montagnes.  Le  Roi  Sali!. 
k Débora  nourrice  de  Rébecca,  fous  de» 
arbres.  On  allure  que  les  tombeau*  du  mê- 
me peuple  de  Jérufalem  étoient  dan»  la  Val- 
lée de  Cédron.  Là  étoient  aufli  les  cimetières 
pour  les  étrangers. 

Les  Juifs  appellent  le  cimetiere , U tnaijo * 
des  vivant  (0)  , pour  marquer  leur  créance  de 
l’immortalité  del'ame  8c  de  la  réforredtion  ; 8t 
lorfqu’ilsy  arrivent  portant  un  corps  mort  (p), 
ils  s'adreflem  à ceux  qui  y repofent , comme 
s’ils  étoient  encore  vivait» , k (eut  difent  : Béni 
foit  le  Seigneur  qui  vomi  a crier.,  nourris , Hi- 
ver. & enfin  tirer,  du  monde  par  fa  juflice.  Il 
[ait  le  nombre  devons  ions,  & il  vous  rifufei- 
tera  dans  le  teins.  Béni  [oit  le  Seigneur,  qm 
fait  mourir  & qui  rend  la  vie.  Leur  refpcdi 
peur  les  tombeau*  va  jufqu'à  bitir  des  Syna- 
gogues k des  lieux  de  prières  près  de  ceux  de* 
grands  hommes  8c  des  Prophètes.  Par  exem- 
ple , ils  ont  des  Synagogues  près  des  tombeaux 
d'Ezéchiel,  de  Zacharie , de  Mardochée  k 

dEf- 
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fEfthcr.  Ils  vont  prier  auprès  de*  Sépulcre*, 
perfuadez  comme  nous  de  l'efficace  des  prières 
pour  les  morts  & de  1 interceffion  des  Saints, 
(f  ) Les  Rabbins  enfeignent  qu'il  n eft  pas  permis 
de  renverfer  les  tombeaux,  ni  de  troubler  le  re« 
pos  des  mortsen  enterrant  un  autre  mort  dans 
la  meme  fblTe  , meme  après  un  long-tems,  ni 
de  traverferle  cimetière  par  un  aqueduc,  ni  par 
un  grand  chemin  ; ni  d'y  aller  cueillir  du  bois, 
ni  d'y  biffer  paître  du  bétail. 

Lorfque  les  Juiftfon:  arrivez  avec  le  convoi 
au  cimetière,  on  récite  la  bénédiâion  adreffee 
aux  Morts,  comme  on  l'a  vù  ci-devant .‘  on  met 
le  corpsk  terre, & fi  c'eft  une  perfonne  de  con- 
fidération,  on  fait  fon  doge,  8c  une  cfpéced'o- 
raifon  funèbre-,  puis  ils  font  le  tour  de  la  foflè, 
en  récitant  une  allez  longue  prière , qu'ils  ap- 
pdlcnt  la  Jullice  du  Jugement,  parce  qu'on  y 
rend  grâces!  Dieu  d'avoir  prononcé  un  Juge- 
ment équitable  fur  la  vie  6c  la  perfonne  du 
Mort.  Elle  commence  par  cts  paroles  du  Deu- 
téronome (r)  ,•  Le  Dieu  fort,  ftn  auvrttfl  par- 
faite  ; Et  on  met  un  petit  fac  rempli  de  terre 
fous  la  tète  du  Mort;  on  doue , & on  ferme  le 
cercueil.  Si  c'eff  un  homme, dix  perfonnes  font 
dix  tours  autour  de  lui,6c  font  une  pricrepour 
fon  a me,  le  plus  proche  patent  déchire  un  coin 
de  fon  habit , on  delccnd  le  Mort  dans  Ci  foffè, 
le  vifage  tourné  vers  le  Ciel,  on  lui  crie,  Alita, 
en  faix , ou  plutôt , Aile*,  à la  paix , félon  les 
Thalmudiftci.  Les  plus  proches  parens  lui  jet- 
tent les  premiers  de  la  terre  fur  le  corps , puit 
tous  les  AIE dans  avec  la  main, ou  av«c  des  pèles. 
Après  cela  ils  fe  retirent  marchant  i reculons  , 
Oc  avant  de  forcit  du  cimetière  , ils  arrachent 
par  trois  fois  qudques  brins  d'herbe , 6c  la  jet- 
tent derrière  leur  dos,  en  difant:  IL  fleuriront 
comme  I herbe  de  la  terre  (/). 

Je  ne  remarque  dans  l'Antiquité  aucun 
exemple  d’épitaphe  mis  fur  les  tombeaux  des 
Hébreux  ; car  edui  qu’on  nous  rapporte  d'A- 
doniram,  trouvé  en  Efpagne , 8c  quelques  au- 
tres de  pareille  autorité , nous  n’y  friions  au. 
cune  attention.  L'on  érigeoit  les  monumens 
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en  mémoire  d’un  Roi , d'un  Héros , d'un  Pro. 
pliéte,  d'un  Guerrier:  le  tombeau  p.itloil allez, 
de  b mémoire  de  la  perfonne  le  pefpétuoit  par- 
mi le  peuple.  Le  Roi  Jofias  détruifmt  lestons, 
beaux  des  faux  Prophètes  de  Bial,  & des  Prê- 
tres des  Veaux  d’or , remarqua  parmi  les  au. 
1res  une  pierre  Icpulcralc  (r)  qu'on  lui  dit  être 
le  tombeau  de  cet  homme  de  Dieu  . qui  vint 
annoncer  à Jéroboam,  qu'un  Roi  nommé  Jo- 
fias , bruletott  fur  l'Autel  de  Béthcl  les  os  des 
faux  Prophètes  (u).  Il  n’y  avoit  donc  fjuint 
d’épitaphe.  Abfalon  donna  à fon  tombeau  le 
nom  de  Main  d' Abfalon(x).  Les  tombeaux  des 
Rnis  qui  étoient  dans  des  cavernes  creulees 
dans  le  roc,  n'étoient  pas  fans  doute  ornez  d’é- 
pitaphes. 

Voici  la  formule  des  épitaphes  des  Juifs 
d’aujourd'hui  ; Cette  pierre  eff  placée  i la  tête 
de  AC  fils  de  AC  fui  ai  A enterré  le  jour  de  AC 
l'an  AC  f«'i!  repofe  dam  le  Jardin  d Eden,  avec 
tous  lesjuflcsquiy  font  dit  le  commencement  : 
~4.men-.  ^dmen,  Sciah.  Ou  bien  : fijue  fon  Ame 
foit  liée  dans  le  Jardin  d Eden  : Amen,  Amen  , 
Amen,  Sélab.  Ou  autrement  : Ce  monument , 
ou  cette  colomne  efl  érigée  prêt  la  tête  de  trit- 
illuflre.tris-fainte,  & iris-pure  Vierge  Rcbec- 
ca,  fille  du  fieur  Samuel  Lévite  qui  efl  morte 
en  bonne  réputation  le  Al.  du  mois  Al.  [an  AC 
J^ue  fon  ame  foit  liée  dans  le  Jardin  d’Lden  ; 
Amen , amen,  amen , Sclab.  Mais  ces  formule* 
ne  font  ni  anciennes,  ni  uniformes.  Benjamin 
de  Tudclc  dit  que  voyageant  par  la  Palcftine  , 
il  remarqua  cette  inlcription  fur  le  tombeau 
d Abraham  : Ici  efl  le  fépulthre  d' Abraham 
notre  bien-heureux pert.  Mais  tout  cela  eff  fait 
d'après  coup. } 

Sur  l'article  Sépulture . voyez  ci-devant  Sé- 
pulcre , St  nôtre  Differtation  fur  les  Funérailles 
des  Hébreux,  imprimée  à la  tête  de  l'Ecclcfiaf 
tique  , St  le  Livre  de  Jean  Nicolas  De  Sepul- 
cris  Hcbraorum  , St  ci-devant  ce  que  nous 
avons  dit  fur  l'article  Morts, 

SER , ou  Zcr  , ville  de  la  Tribu  de  Neph. 
tali.  Jofue  xix.  JJ. 

. Aa  } SERA, 

(0  q R rg.  XXIII.  17.  (»)  J.  R*.  XIII.  ».  («>•» 
*<t.  XVIII.  IS. 
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SERANIM.  (y)  C'eft  le  nom  des  Satra- 
pes des  PhililHm.  Voyez  Satrape  Sc  Surent. 

SERAPHIM,  ou  Zeraphin.  Ce  ter. 
me  vient  de  l'Hébreu  c.araph , qui  lignifie 
brûler , fondre  un  métal , l'épurer.  Zertphim 
(<.)  fe  prend  pour  les  orfèvres,  les  fondeurs. 
On  donne  aufli  le  nom  de  Séraphin  ou 
Saraphim  , ( a ) aux  ferpens  aîlez  qui  firent 
naourif  les  Kraclites  dans  le  défert . & dont 
nous  avons  parlé  fous  l'article  de  Sarapb  « 
te  jpnt  nous  parlerons  encore  fous  le  titre 
de  Serpens.  Enfin  Séraphin  dans  Ifâïe  > 
(b)  fignifie  une  forte  d'Anges , qui  étoient 
au-dcltus  du  trône  du  Seigneur  , Sc  qui  a. 
voient  fix  ailes-,  deux  dont  ils  voiloienc  leur 
face,  deux  dont  ils  couvroient  leurs  pieds. 
Se  deux  dont  ils  voloient.  Ils  cnoient  l’un 
à l’autre  , & difbient , Saint , Saint , Saint 
eft  le  Seigneur  le  Dieu  des  années  ; la  ter- 
re eft  toute  remplie  de  fa  gloire.  Le  nom 
de  Séraphin  pris  en  ce  feus , ne  fe  trouve 
qu'en  ce  fcul  endroit  de  l'ancien  & du  nou- 
veau Teftament.  Leur  nom  s’écrit  avec  un 
febin  ou  fin  i mais  c'eft  toujours  la  même 
lignification  que  s'il  s écrivoit  avec  un  tejs- 
it.  Dans  la  diftiuftion  des  neuf  Choeurs 
des  Anges  , on  met  les  Séraphims  au  pre- 
mier rang  , te  au-deffus  des  Chérubims. 

[SERAPIS,  Divinité  des  Egyptiens. 
Son  nom  fc  ne  trouve  pas  dans  le  Texte  de 
l'Ecriture , mais  on  ne  peut  gucres  fc  difpen- 
fer  de  le  mettre  ici , à caufe  qu'on  a préten- 
du que  les  Egyptiens  avoient  adoré  le  Pa- 
triarche Jofeph  , fous  le  nom  de  Sérapis. 
Ce  fentiment  fe  trouve  dans  quelques  An. 
ciens , comme  Julius  Firmicus  (c)  & Rufin  (d)  ; 
& il  a été  embralfé  par  quelques  Sfavans  mo- 
dernes , comme  VolTius  , Onzclius , Spencer 
& quelques  autres.  On  fonde  cette  opinion 
fur  plufieurs  vraifêmblances  entre  Jofeph  8c 
Sérapis.  On  dit  que  Sérapis  avoit  mérité  les 
honneurs  divins  en  Egypte , pour  avoir  dé- 

(/)  JudU.  ni.  J.  p’JIO  Seranim  , Satrape. 
C s.  ) t Y Zertphim  , aurificu  , confiartru . 
(«)  N«».  XXI.  6.  (4)  Ifai.  VI.  1.  osn»  s,. 
raphim.  (c)  3 ut.  Firme,  de  tertre  prtphnn.  Reli - 
tlui.  (a)  Rufin.  Il'lfl.  /.  X.  r.  XJ. 


, livré  te  pays  de  la  famine  1 on  le  dépeignoit 
' avec  une  corbeille  Sc  des  épis  fur  la  tête. 

On  prétend  que  Sérapis  cil  le  même  qu'A- 
■ pis,  Sc  qu'il  n’y  a de  différence  entre  l'un  Sc 
l'autre , que  comme  entre  un  Bœuf  vivant  • 
Sc  un  Boeuf  more , Sc  mis  dans  le  cercueil. 

I Tandis  que  le  Taureau  Apis  étoit  vivant,  3 
étoit  adoré  fous  le  nom  dApit  : Dés  qu il 
étoit  mort , on  lui  donnoit  le  nom  de  Serapit, 
comme  qui  diroiten  Crée  Apis  en  fora , Apis 
dans  le  cercueil,  ou  Sorts  A-pi  dos.it  cer- 
cueil d'Apis  (e).  On  confondoit  .aufli  Sérapis 
avec  Pluton,  avec  Jupiter,  avec  Oliris,  avec 
le  Soleil , avec  Efcuiapc.  De  plus , on  lui 
donnoit  une  étymologie  hébraïque  , qui  re- 
venoit  plus  au  caraâérc  de  Jofeph.  Sar  '(f) 
en  hébreu  lignifie  Prince  ; ^ipis  le  Taureau 
Apis;  ou  Strabir,  le  Prince  puiflunt,  Sc  com- 
me on  trouve  encore  entre  Jofeph . Sc  Apis 
Sc  Ofiris  quelques  traits  de  rcflcinblance,  on 
s’eft  perfuadé  que  les  Egyptiens  avoient  vou- 
lu honorer  Jofeph  fous  les  noms  de  ces 
différentes  Divinitez. 

Mais  on  oppofe  à ceLi  une  raifôn  qui  ren. 
verfe  tout  ce  fÿftème.  Les  Hifloriens  enfei- 
gnent  que  Sérapis  eft  une  Divinité  nouvelle 
dans  l’Egypte.  Tacite  (g)  raconte  l’hiftoire 
de  (à  tran dation  de  Sinopc  ville  de  Pont,  à 
Aléxandrie , par  les  foins  de  Ptoleméc  premier 
Roi  d’Egypte  : Origénc  [h)  parlant  de  ce  Dieu, 
dit  qu’il  eft  récent  dans  l'Egypte  ; que  fon  hif- 
toirc  eft  longue  , Sc  peu  affûtée,  Sc  qu'il  n'a 
été  mis  en  crédit  que  par  le  Roi  Pcolemce  » 
qui  avoit  entrepris  d'introduire  fon  culte  dans 
fon  Royaume.  Sur  ce  pied- là  on  ne  peut  pas 
dire  que  Sérapis  foit  le  même  que  Jofeph  , ni 
que  les  Egyptiens  ayent  voulu  rendre  leur 
culte  à ce  Patriarche  fous  le  nom  de  Séra- 
pis ; puifque  Jofeph  eft  de  tant  de  fiédes 
plus  ancien  que  Sérapis  dans  ce  pays-là.  Quant 
aux  étymologies  du  nom  de  Sérapis.,  quifont 

tirées 

f ,)  Suider  ex  Pluirrcb.  Aug.  de  Ctvie.  /.  1 8.  e.  y. 
Vite  et iam  Eufeb.  prupar  l.  X‘.  c.  IX.  (O  *^t? 
Principe.  Apit  Teneur  , ou  THK 

Srr-riîr  , Principe  fertir . £|  ) Tneit.  hifi.  1 . 4. 

TUi  Pt  Plntantr.  dt  Ifidt  Cf  Ofiridt.  Clem.  Alu. 
prureptic.  (b)  Orient.  I.  5.  ravira  CtIJum  p.  Iff. 
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tirée»  du  Grec , elles  ne  méritent  aucune 
attention,  puifque  la  Langue  Grecque  n'a 
étc  connue  dans  l'Egypte  que  depuis  les 
Ptolcmées  ; & d’ailleurs  ccs  étymologies  ne 
prouvent  rien  du  tout  pour  le  fentiment 
qui  veut  que  ce  (oit  le  même  que  Jo- 
leph.  " 

Il  eft  vraique  quelques-uns (i)  croyent  qu'il 
y a deux  Sérapis  connus  en  Egypte  i l'un  an- 
cien, connu  dans  le  pays  long-tems  avant  ce- 
lui qui  fut  apporté  de  Sinopc  ; puifqu'il  eft 
le  même  qu 'Apis  8c  Ofirit  i l’autre  plus  mo- 
derne , dont  nous  avons  parlé  ci-dcvant.  Ta- 
cite (\)  diftingue  claîremcnt  ces  deux  Divi- 
nité! , lorfqùiF  dit  que  le  Roi  Ptoleméc  fit 
bitirt  Sérapis  un  Temple  magnifique,  à Ra- 
chotis  au  fieu  où  auparavant  on  voyoit  une 
Chapelle  confâcrée  a Sérapis  3c  à lus  -,  Fuc- 
rjt  illic  Sacellum  Serafidi  arque  Jfidi  anti- 
qnitiis  fiera: um.  Mais  comment  ce  préten- 
du ancien  Sérapis  a-t-il  échappé  t la  diligen- 
ce d'Hérodote  Sc  aux  autres  Anciens  qui  ont 
traité  de  la  Religion  des  Egyptiens  ? Taci- 
te a donc  mis  fans  doute  Sérapis  8c  1ns  au 
lieu  d’Ofiris  & d'ifis.  ] 

SER  ES  ER,  ou  Ser-cvr,  un  des  Lieu- 
tenans  de  Nabucliodonofor.  fjerem.  xxxix. 
).  Son  nom  fignific  U Prince  du  tréfor  , 
parce  qu'apparemment  il  avoir  la  garde  des 
tiéfors  du  Roi. 

SERGI  US  P AU  LUS , ou  .Singe  Paul, 
Proconfnl  ou  Gouverneur  de  I'Ifie  de  Cy- 
pre  > qui  fut  converti  par  ûint  Paul,  (/) 
l'an  de  J.  C.  ou  de  l'Erc  vulgaire  44.  ou 
45.  Ce  Proconful  , qui  étoic  un  homme 
prudent , avoit  auprès  de  lui  un  Magicien , 
qu'il  prenoit  pour  un  homme  éclaire  & fa- 
vorisé de  Dieu.  Ayant  appris  l'arrivée  de 
Paul  Si  de  Barnabe  dans  f'Ifle  de  Cypre  , 
il  les  envoya  quérir  , délirant  entendre  la 
parole  de  Dieu.  Mais  Etymas  fa  i foi  t ce 
qu'il  pouvoit  pour  l'en-  empêcher.  Alors 
Paul  rempli  de  l’Efprit  de  Dieu  , lui  dit  : 
O ennemi  de  toute  juflice  , ne  ceflêrez-vous 
jamais  de  pervertir  les  voyes  droites  du  Scie 

( «'  ) Voyez  Bafhage  • Antiq.  jud-  I.  s.  p.  <Saî. 
W T«,v.  hifl,  t.  4.  7.  84.  W dJl.  XUI-  7- 
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gneut  ( Vous  allez  devenir  aveugle , 3c  vous 
ne  verrez  point  le  folcil  jufqu'a  un  certain 
teins.  En  même- teins  il  devint  aveugle. 
Ce  que  Serge  Paul  ayant  vu , il  embraflâ 
la  foi  , 3c  admiroit  la  doétriue  du  Sei- 
gneur. Quelques-uns  (m)  croyent  que  Scr. 
ge  Paul  eft  le  même  que  l'Eglilc  de  Nar- 
bonne honore  comme  fon  premier  Evê- 
que  : mais  les  plus  habiles  croyent  que  ce- 
lui - ci  eft  poftérieur  à l'autre  de  plus  de 
deux  ficelés.  D'autres  ( n ) Veulent  que 
faint  Paul  n'ait  commencé  à porter  ce  nom , 
que  depuis  la  convctfion  de  Serge  Paul , 
& qu’il  l'ait  pris  comme  un  trophée  de 
la  viétoire  quil  avoit  remportée  à cet- 
te occalion  , fur  le  Prince  des  ténèbres  : 
mais  ce  fentiment  n'cft  pas  généralement 
fuivi  , quoique  faint  Luc  ne  commence  i 
lui  donner  le  nom  de  Paul  que  depuis  cet- 
te rencontre. 

SERON,  Général  de  l'armée  d'Antio- 
chus  Epiphancs  , ( 0 ) ayant  appris  la  dé- 
faite d'Apollonius  , 3c  que  Judas  Macca- 
béc  avoit  raflcmblé  une  armée  de  Juifs 
zélez  pour  la  Loi  de  leurs  peres , dit  en 
lui-même  : Je  vais  m'acquérir  de  la  répu- 
tation 3c  de  la  gloire , en  combattant  Ju- 
das & ceux  qui  font  avec  lui , & qui  mé- 
prirent les  ordres  du  Roi.  Il  vint  donc 
avec  une  puiflànte  armée  , 8c  s'avanqa  juf- 
qua  Bcth-oron.  Judas  marcha  contre  eux 
avec  (a  petite  armée  4,  3c  (es  gens  voyant 
la  multitude  des  ennemis  , lui  dirent  : 
Comment  pourrons- nous  combattre  contre 
un  fi  grand  nombre  d’ennemis  , fur  tout 
étant  accablez  par  le  jeune,  comme  nous 
le  fomracs  aujourd’hui?  Mais  il  les  rafiù- 
ra,  difant  qu'il  étoit  égal  auprès  de  Dieu  , de 
donner  la  victoire  au  petit,  ou  au  grand 
nombre  1 & en  même-tems  il  fondit  fut 
l’armée  de  Séron  , la  mit  en  fuite  , la  pour-  - 
fuivit  jufqu'à  Béth-oron  , Sc  jufqu'à  la  plai- 
ne. Il  en  tua  huit  cens,  8c  le  relie  fe  lanva 

dans  - 

( ni  ) VUt  Bttlmd.  il.  Mart.  f.  371.  37t.  &e. 
(»)  Ang.  Confefj.  t,  g.  c.  4.  Ultra  nym.  in  Vhitimtn. . 
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dans  tu  turcs  du  Philiftins.  Il  n’elt  plus 
fait  mémoire  de  Séron  dans  l'Hitloire  de- 
puis cette  bataille  , qui  fe  donna  l’an  du 
Monde  j 8 J 8.  avant  J.  C.  1S1.  ayant  l'Ere 
vulg  aire  riîtf. 

S E R O R , üls  de  Béchorath  , bifayeul  de 
Saiil.  I.  Keg  ix.  i. 

SERPENT)  en  Latin  > ferpent  ; en 
Grec  , opbis , ni  Hébreu  , naehofch.  (p)  Lu 
Interprètes  ont  fort  r.iifonné  fur  la  nature  da 
premier  ferpént,  qui  tenta  Eve.  Quelques- 
uns  ont  crû  qu'ai  >rs  le  lcrpent  avoit  deux , 
ou  qu  atre , ou  plulieurs  pieds  : mais  il  n'y 
a aucune  apparence  que  cct  animal  ait  ja- 
mais été  autre  qu'il  cft  aujourd'hui  î & on 
ne  peut  douter  que  fous  le  nom  de  ferpent , 
on  ne  doive  entendre  le  Dcmon  , qui  fe 
fcrvit  d'un  ferpent  réel  pour  séduire  la  pre- 
mière femme.  Dans  la  malédiction  que 
Dieu  donna  au  ferpent , il  lui  dit  : La  pof- 
térité  de  la  femme  te  brifera  la  tête  ; (q) 
parce  qu'en  effet  le  lcrpent  ayant  le  coeur 
fous  la  gorge . & tout  prés  de  la  tète  , le 
moyen  le  plu»  sûr  pour  le  tirer  , eff  de  lui 
écrafcr  ou  de  lui  couper  la  tête.  Plufreurs 
font  conliffer  la  principale  finelîê  , ou  fa 
prudence,  comme  parle  l'Evangile,  (r)  en 
ce  qu'il  expo  le  tout  fou  corps  pour  làuver  la 
tète. 

Jefus  fils  de  Sirach  dit  qu'il  n'y  a peint  de 
tite  pareille  à celle  du  ferpent  i if)  mais  fous 
le  nom  de  tête  ai  cct  endroit,  il  faut  enten. 
dre  le  venin  i parce  que  l'Hébrcura/rô,  qoili.-  | 

Îinifie  la  tête,  lignifie  auffi  le  venin  du  ferpent,  ! 
t)  que  les  uns  mettent  dans  fon  fiel,  les 
autres  dans  là  langue,  & les  autres  dans  fes 
dents.  L'Ecriture  en  diffèrent  endroits  , s'ex- 
prime tantôt  comme  fuppofant  que  le  fiel  du 
ferpent  eff  Ion  venin,  job  , xxt.  14.  Punit 
tjui  in  utero  iltius  vert  et  nr  in  fel  tfpidum.  Da- 


vid femble  le  placer  dans  la  langue  : (a) 
Acuerunt  linguat  fuas  fient  ferpent is  t & Sa, 
lomon  , dans  fes  dents  : (ar)  Le  vin  entra 
agréablement  1 mais  à la  fin  il  mord  comme  un 
ferpent , &il  répand  fon  venin  comme  un  ba- 
1 ftlic. 

Une  autre  malédîâion  que  Dieu  donna 
au  ferpent,  c'eft  qu’il  fc  nourrirait  déterré: 
! (y)  Terram  comedes  candis  diebns  vite  tu* . 
Ifs  ledit  de  même  que  la  nourriture  du  lcrpent 
cil  la  pouffiére  : (<.(  Serpenti  pulvit  panés  ejut. 
Et  Michéc  : (4)  Ils  lécheront  la  pouffiére  delà 
terre  comme  les  ferpent.  Il  eff  pourtant  vrai 
qu'ils  mangent  de  la  viande  , des  oilêaux , 
des  grenouilles,  du  poiffbn,  des  fruits  , de 
l'herbe , &e.  Mais  comme  ils  rampent  con. 
tinucllcment  fur  la  terre  , il  eff  impoffible 
que  leur  nourriture  ne  iôit  Ibuvcnt  gâtée 
par  la  pouffiére  , de  par  la  terre.  Il  y en 
a meme  qui  mangent  réellement  de  la  terre 
dans  la  néccffité,  ou  du  moins  des  vers  de 
terre  , qu'ils  ne  peuvent  prendre  qu'en  a va. 
Lmt  aulfi  de  la  terre,  (é) 

La  ni  fe  , la  prudence , les  fineffes  du  lcr- 
pent, font  marquées  dans  l’Ecriture  comme 
des  qualitez  qui  le  diffinguent  des  autres  ans- 
maux.  Moyle  (e)  voulant  difpolér  l'efprit  de 
Ion  Leâcur  à entendre  le  récit  de  la  tentation 
d’Eve  , dit  que  le  ferpent  étoit  le  plus  fin  de 
tous  les  animaux  ;&Jesus-Chhist  re- 
commande à fes  Apôtres  d’avoir  la  prudence 
du  ferpent.  (d)  On  rapporte  diverfes  marques 
decette  fineffe  du  (êrpbnt.  On  dit  que  le  cé- 
rafte  fe  cache  dans  le  ùble , pour  mordre  le 
pied  du  cheval , le  pour  renverfer  le  cavalier. 
Jacob  dans  la  bénédiction  qu’il  donne  à Dan  , 
(e)  fait  allu lion  âccla  : Fiat  Dan  cerafiesin  fa- 
mi  ta  , mordent  ungulas  eejui , «r  endos  afeenfor 
ejus  retri).  Saint  Epiphanc  If)  rapporte  quatre 

effets 


<f)  vmâftt  (r)  Match. 
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effets  delà  prudence  du  ferpent.  lo.  Quand  il 
eft  vieux  , il  a le  fecret  de  rajeunir  , & de 
fe  dépouiller  de  fa  vieille  peau  > en  paflànt 
entre  deux  rochers,  a®.  11  fe  fauve  quand 
il  voit  un  homme  vêtu  , Si  il  l'attaque  quand 
il  le  voit  nud.  Mais  il  y a quelque  appareil, 
ce  qu'il  y a faute  dans  cet  endroit  de  faint 
Epiphane  , & qu'il  a voulu  dire  tout  le 
contraire  ; car  la  plupart  (g)  enfeignent  que 
le  ferpent  craint  l'homme  nud,  & attaque 
celui  qui  a fes  habits.  ;a.  Lorfqu'il  eft  at- 
taqué , fa  principale  attention  cà  de  con- 
ferver  fa  tête.  Ce  qui  eft  auifi  attefté  par 
un  grand  nombre  d' Auteurs,  (b)  4°.  Que 
quand  il  va  boire  à une  fontaine,  il  vomit 
premièrement  lôn  venin  , de  peur  de  s'cin- 
po donner  lui . même  en  buvant  Cette  re- 
marque n’cft  pas  avouée  de  tout  le  monde , 
quoiqu’elle  ait  grand  nombre  dedéfenfeurs. 

On  raconte  encore  d'autres  rufes  du  1er. 
pent;  par  exemple,  qu'il  fe  bouche  les oreil. 
les  , pour  ne  pas  entendre  la  voix  de  l'en- 
chanteur. Le  Pfalmifte  (i)  relève  cette  fineilè 
de  l'afpic  : Afpidis  fard*  , quse  obturât 
dures  fuas  , qux  hou  exaudiet  vocem  incast- 
tantium.  On  dit  qu'il  applique  fortement 
une  de  fes  oreilles  contre  terre,  Si  bouche 
l'autre  avec  le  bout  de  fa  queue.  Nous 
avons  fait  une  Diflcrtation  fur  cela , gui  eft 
imprimée  dans  nôtre  fécond  Tome  fur  les 
Pfcaumes.  Voyez  auflï  Bochart,  De  Ani- 
mal, facr.  Parte  a.  I.  ).  r.  6.  Si  les  Coin, 
nsentateurs  fur  le  Pfeaume  LV1I.  7.  D’au- 
tres difect  que  la  fineffe  du  ferpent  confifte 
dans  fon  agilité  & dans  fa  foupleflc , ou  dans 
ce  qu'il  a Te  fècret  de  recouvrer  la  vue  par 
le  fuc  du  fenouil.  Enfin  chacun  propofe  fur 
cela  fes  conjectures. 

Nous  avons  parlé  en  particulier  des  fer. 
pens  dont  il  eft  fait  mention  dans  l’Ecriture , 
fous  leurs  articles.  L'on  connoit  onze  efpéces 

(g)  Eu  fl, U.  in  Htx.trmtr.  IJirrnym.  ailus  Efifl 
ad  Vr/tjidium.  Iftdor.  t.  Xll.  ç.  IV.  «rijin,  &c.  ( b ) 

Viue  Suf.  & Gr7.m«m  DU  lot.  IV.  c.  iyo.  (i)  P faim. 

LVII.  7. 

Tome  IV. 
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de  ferpens  parmi  les  Hébreux  ; ( ) (ça- 
voir , 10.  Ephé , la  vipère.  a».  Cbephir, 
une  forte  d'afpic  , ou  un  lion.  jo.  Acfub , 
l'afpic.  40.  Pethen  , l’afpic.  50.  Tt,cboa, 
un  ferpent  tacheté  , nommé  hyène  pat  les 
Grecs  & par  les  Egyptiens.  6°.  Ti.immaon , 
folon  faint  Jérôme  ; c'cft  le  ferpent  nommé 
dipfai  , à caufe  de  l'altération  qu'il  eau. 
fe  par  fà  morfurc  : mais  Bochart  foutient 
qu’il  ne  lignifie  pas  un  ferpent  , mais  un 
lieu  aride  & brûle.  7°.  Tc.cpba  , ou  TeJ- 
phoni  , un  bafïlifque  ; non  ce  ferpent  fa- 
buleux dont  on  raconte  tant  de  puerilitez , 
mais  le  vrai  régulas  , ou  bafililque  , qui 
eft  un  ferpent  ^feit  comme  les  autres  , mais 
plus  dangereux  , Si  dont  le  poifon  eft  plus 
fubtil.  Voyez  ci-devant  BafiUc , Si  Bo- 
chart, De  Animal  facr.  P.  1.  I.  j.  e.  9. 

I o.  80.  Le  Kippos  , que  les  Septante , 
faint  Jérôme  , le  Chaldécn  entendent  de 
l'hérilfon  , mais  que  le  même  Bochart 
croit  être  le  ferpent  nommé  par  les  Grecs, 
acontias  , c'eft-à-dire , le  dard  , ainfi  nom- 
mé à caufe  qu'il  faute  fort  loin  Si  fort 
haut  après  fa  proyc.  ( Voyez  Bochart , De 
minimal,  facr.  Parte  1.  I.  ).  c.  ti.  &:  les 
Auteurs  qu'il  a rapportez.  ) 90.  Le  fchepbi- 
pbon  , que  faint  Jérôme  a traduit  par  cé- 
rafle  , Genef.  x t 1 x.  17.  Ce  ferpent 
eft  de  la  couleur  du  lâble,  dans  lequel  il 
fc  cache  , & où  il  attend  fa  proyc.  Le 
nom  de  ctraflc  lui  vient  de  ce  qu'on  lui 
voit  des  ctpéccs  de  cornes  de  chair , ou 
deux  éminences  en  forme  de  grains  d'orge,  (f) 
La  I o*.  forte  de  ferpens , eft  nommée  dans 
l'Hébreu  , facbal , (m)  Si  il  en  eft  fait  mention 
dans  le  Pfeaume  xc.  1 5.  fuper  afp  idem  & bafstif. 
cum  ambulabis , &c.  Vous  foulerez  aux  pieds 
B b l'afpic 

CO  1.  nySK  BfU,  vipère,  a.  T83  CUphir , for- 
ted'afpic.  }.  2Yd)2V  At/.t,  l’afpic.  4 ]fi3 
rir»,  l'afpic.  y.  1T3X  Tx-ele* . un  ferpent  nommé 
hyene.  t.  rKDX  Tymmtou,  un  lieu  aride.  Voyez 
Bo<h.  d*  animal,  fatr,  part.  II./.  III.  e.  VIII.  7.  ÿSUT» 
ou  Tiff  fut , ou  Tyflrsnl , bafïlifque.  8.  USD 

Kifp*j , le  ferpent  nomme  Acmùoj  9 le  dard  £.  - 
Sthtphtphtn  , eft  le  ccrafte , ou  l 'hxmtmuj. 
(O  jBor/ajrr.  dt  animai,  fat  r.  fart. II.  t.  III.  c.  X I I, 

(w)  7ni Ct  fcHcftai.  70.  «rtur 
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l’afpic  & le  bafiliquc.  Les  Septante  , le  Sy- 
riaque 8C  l'Ar  ibc  1 entendent  ainfi.  Bochart 
appuyé  leur  fei.tin.cnt , (m)  8c  montre  que  le 
nom  de  noir,  car  c’cfl  la  lignification  de  fa- 
ibal , convient  à pluficurs  ferpens,  & en  par- 
ticulier a l’afpic,  au  dipfias,  à l’hydre.  &c. 
Mais  la  plupart  des  plus  (ÿavans  interprètes 
croyent  que  le  terme  facbal , lignifie  en  cet 
endroit,  un  lion,  & non  un  ferpent,  & ce 
feniimcnt  nous  paroit  beaucoup  plus  proba- 
ble, il  cft  certain  que  ce  nom  Hébreu  lignifie 
tout  communément  un  lion  noir,-  comme  cet 
Auteur  le  montre  lui-même.  (») 

n°.  Le  faraph  ( o ) cft  un  (l-rpent  volant , 
8c  c'cft  le  feul  ferpent  que  iwus  connoiflions 
qui  ait  des  ailes.  Le  nom  de  faraph , fi- 
gnifie  proprement  brûler  , 8c  on  croit  qu'on 
fui  a donné  ce  nom , ou  à caufe  de  fa  cou- 
leur, ou  à caufe  de  l'ardeur  & de  l'altération 
qu’il  eaulé  par  là  morfure.  Hérodote,  Ip) 
qui  avoit  vu  de  ces  (erpens  , dit  qu'ils  avoient 
allez  de  rellcmblance  avec  celui  que  les  Grecs 
A;  les  Latins  ont  appelle  hydre.  Bochart 
s’étend  fort  pour  prouver  que  c’étoient  de 
véritables  hydres.  Le.  même  Hérodote  dit 
qu’il  fut  exprès  à la  ville  de  Butus , pour 
voir  ces  ferpens  volans , dont  il  avoit  oiii 
parler.  Il  vit  prés  de  cctrc  ville  de  grands 
amas  d’os , fc  d «chines  de  ces  animaux  , 
qui  avoient  été  mis  à mort , 5c  dévorez  par 
les  Ibis.  Le  lieu  , dit-il , où  on  les  voit , 
cft  une  gorge  allez  étroitte . qui  s ouvre  du 
côté  de  l’Egypte.  Lors  donc  qu’au  com- 
mencement du  printems  , ces  ferpens  veulent 
fcjettcrdc  l’Arabie  dans  l’Egypte,  lesoiléaux 
nommez  Ibis  fc  jettent  delfus , 5c  en  font 
périr  un  grand  nombre.  Les  ailes  de  ces 
ferpens  ne  font  pas  de  plumes  , comme  celles 
des  oifeaux , mais  fcmbiablcs  à celles  des 
chatt’ves-foiiris. 

11  dit  ailleurs  (q)  que  ces  ferpens  ne  font 
pas  grands  ,•  qu’ils  font  tachettcz , ou  de 

(«0  ttnfh*  n de  animai.  f.<r.  ,.  1.  /.  J.  r.  }.  f. 
5 . 37<S.  ( **  ) Idem  de  animai,  faer.  I.  I.  /.  3.  r.  r . 

(*>)  Sirapb.  Serpent  aduren*.  & vitaerer.  ( p ) 

lier  ad  or.  i.  1.  e.  73,  -f,,  Pi  cm  s.  y r.  107. 

i -S.  icy.  uc. 
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diverfes  couleurs  ; qu'il  y en  a une  ti  gran 
de  quantité  dans  1 Arabie  , que  les  hommes 
n’y  pourroieut  pas  fubfifter  , li  la  Providen- 
ce avoit  permis  qu’ils  Ce  muliiplialTcnt  au- 
tant qu’ils  le  devroient  naturellement  : mais 
les  Arabes  racontent  que  la  femelle  fait  mou- 
i tir  le  male  dans  leur  accouplement,  5c  que 
j les  petits  font  mourir  leur  merc  en  naiflànt. 
Ils  aiment  les  odeurs  , 8c  afliégent  les  ar- 
bres qui  portent  les  aromates , 8c  les  marais 
où  croit  la  café  aromatique.  Les  Arabes  les 
châtient  d’autour  des  arbres  par  la  fumée  du 
llyrax  ; 8c  pour  aller  cueillir  la  calé , ils  fe 
couvrent  de  peaux , 8c  s’enveloppent  la  tête 
i l’exception  des  yeux  ; puis  vont  dans  ces 
marais , d'où  ils  chaffent  les  lcrpens  allez  , 
dont  le  vol  a quelque  chofe  de  terrible  > 8c 
dont  la  morfure  cft  trés-dangereufe. 

Nous  nous  fommes  un  peu  étendus  fur  ces 
ferpens  nommez  faraph  dans  l'Ecriture , (/) 
parce  que  ce  font  eux  qui  firent  tant  de  dégât 
dans  le  camp  d'Ifracl,  8c  qui  firent  mourir 
tant  de  monde  dans  le  defert.  C'cft  un  de  ces 
faraph  que  Moyfe  fit  élever  dans  le  délért , & 
à la  vue  duquel  les  Ifraclites  recouvrèrent  la 
fin  té.  On  peut  voir  fur  ce  fujet  Bochart,  De 
Animal,  faer.  P.  i.l.  y c.  l }.  8c  Cicéron,  I. 
t.  de  Nattera  Deorern  i Mêla,  1.  J.  c.  9.  Lu- 
cain  , I.  6.  Solin  , c.  31.  Ammien  Marcellin, 
c.  az.Ælien,  L a.  c.  38.  8c  d'autres  Nou- 
veaux , citez  dans  le  même  Bochart,  qui  par- 
lent de  ces  ferpens  volans. 

Serpent  d'airain.  C'cft  une  figure  du  fer- 
pent faraph  , dont  on  vient  de  parler  , que 
Moyfe  fit  mettre  au- delfus  d’une  pique, 
(t)  ailùrant  les  Hébreux  que  tous  ceux 
qui  auroient  été  mordus  des  ferpens  , 
8c  qui  le  regarderoient  , feroient  guéris. 
L'effet  fuivit  fa  promefle.  Le  Sauveur 
dans  faint  Jean  , («)  nous  avertit  que  ce 
ferpent  ainfi  élevé,  étoit  une  figure  de  (à 
paillon  8c  de  fon  crucifiement  : in  eut  Moyfet 

exaL 

(O  NW.  XXI.  ».  f fai.  VI.  z XIV.  tÿ.  XXX.  6. 
(/)  Nihb.  XXI.  ».  (n)  Joan.  III.  14. 


S E 

exaltavit  ferpentem  in  deferto  > itj  exaltari 
oportet  filium  bominis.  Ce  ferpent  d’.iimiii 
fut  confêrvé  parmi  les  Ifraclites  , jufqu’au 
tems  duRoi  Ezéchias,  qui  ayant  appris  qu’on 
lui  rendnit  un  culte  fuperftiticux  , le  fit  met- 
tre en  pièces , & lui  donna  par  dérilion 
le  nom  de  noheflan  , c'eft  à-dire , un  certain 
je  ne  fçai  quoi  d'airain,  (ar)  Voyez  ci-devant 
EtJchias  Sc  Noheflan. 

Serpent  long  comme  une  barre  i ferpens 
veBis.  Ce  ferpent  fe  trouve  en  deux  en- 
droits dans  l'Ecriture,  to.  dans  Ifaïe  , xxvu- 
i . (y)  In  die  ilia  vifttabit  Dominât  in  gladio 
fuo  . . . fuper  leviathan  ferpentem  vcBcm  . & 
fuper  leviathan  ferpentem  tortuofum  ; IHc- 
breu,  nachas  beriacb  > & nacbas  aklaton.  Job 
(•O  parle  du  même  ferpent  i mais  faint  Jé- 
rome a traduit  l’Hébreu  par  ferpentemtortuo- 
fum.  Quelques-uns  rendent  Hébreu  nacbas 
biriach , par  , ferpent  fuyant . ou  ferpent 
fermant  , comme  une  barre  qui  ferme  la 
porte.  Bochart  (a)  croit  que  ce  ferpent  vec- 
tis  , n’eft  autre  que  la  baratelle  , poilfon 
connu  dans  Oppien  > Elicn  , Gallien , Suidas, 
fous  le  nom  de  cygaiia.  Il  n'a  la  tète  ni 
ronde  , ni  haute  , ni  platte  , ni  en  pointe  , 
mais  élargie  des  deux  cotez  , Sc  étendue 
tranfverfalcment  comme  une  barre.  On  ([ait 
que  les  Hébreux  rangent  les  poiflons  parmi 
les  reptiles  , & parmi  les  ferpens  ; Sc  que  le 
crocodile  ou  léviathan  > cft  auiïi  mis  de  ce 
nombre. 

Serpent , fe  prend  pour  le  Démon.  Le 
ferpent  inviiible  qui  tenta  Eve  par  l'organe 
du  ferpent  fenfible , étoit  le  Démon  , com- 
me l'Ecriture  & tous  les  Commentateurs  le 
remarquent.  Quelques-uns  expliquent  atiffi 
du  Démon  , ce  que  Job  (b)  dit  du  ferpent 
tortueux  , Sc  ce  que  dit  Ifiïe  du  ferpent  véc- 
us. Voyez  l’article  précédent.  Saint  Jean 
dans  J’Apocalypfc  , (c)  marque  clairement 
que  le  le  ferpent  ancien  , cft  le  Démon  Sc 

M 4 xviii.4.  (/)/«  xxvu.  1.  rru  tfru 
(0?»*.xxvi.it.  mi  tffru  y«ig.  $«/»»»«»  »r- 

tirf.’im.  (a)  Bteb.  rit  «ûu. . J ter.  fart  !,/.(.  t.  rt. 

(i)  Jet.  XXVI.  IJ.  I/«i  XXVII.  I.  (k)  Afoc.  XII. 
V-  H- 
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Sathan  : Draco  iile  magntts  ferpens  an  tir/  tus 
qui  vocatur  Diabolus  , & Sat  inas , tr  fe- 
dncit  univerfttm  orbem.  Les  Juifs  appellent 
aulTi  le  Démon  , l'ancien  ferpent. 

[Serpent.  Le  Serpent  flèche  nom- 
mé en  Grec  Acouftas  , cft  un  Serpent  volant 
qui  rft  appelle  par  les  Turcs  Ocil.tn  (<J)  ; on 
en  voit  iouvent  dans  l'Archipel , Sc  princi- 
palement dans  l'iflc  de  Mctelin  qui  le  bat- 
tent en  l'air  , mais  qui  11c  font  point  Je  mal 
aux  hommes.  C'eft  cette  meme  efpécc  de 
Serpent  qui  attaqua  les  Ifraclites  dans  le 
Déi'crt  Un  fçavant  Anglois  (e)  a prétendu 
que  l’nétivité  Sc  l'éclat  qui  accompagnent 
ces  Animaux  , a fervi  d'emblcme  pour  ex- 
primer le  zèle  Sc  la  pureté  des  Anges  qui 
font  nommez  Séraphins  dans  l’Ecriture , 
qui  eft  le  nom  que  les  Hébreux  donnent 
aux  Scrpcns  dont  nous  parlons.  Il  croit 
que  les  Anges  lorfqu'ils  ont  apparu  aux 
hommes  , étoient  revêtus  de  la  forme  des 
Saraphs , ou  Scrpens  volans  ; que  le  Dé- 
mon parla  à Eve  fous  la  meme  forme,  Sc 
que  c'eft  ce  qni  la  trompa  , & lui  fit 
donner  dans  le  piège , imaginant  que  c’é- 
toit  un  Ange , ou  un  Séraphin  ; il  ajoute 
que  c'eft  cela  qui  a donné  origine  à la  bi- 
zarre penfee  de  quelques  anciens  Héréti- 
ques (/)  qui  prétendoient  que  le  Serpent 
qui  avoit  tenté  Eve  étoit  le  fils  de  Dieu  , 
ou  le  Chrift  fort  différent  de  Jefus  ; Sc 
qu'elle  l'aveit  crû  comme  tel.  Mais  laiflôns 
toutes  ces  rêveries. 

Je  crois  qu’on  peut  mettre  dans  le  même 
rang  une  autre  opinion  d’un  Sçavant  (g  ) qui 
s’eft  imaginé  que  le  Serpent  d'airain  ctoit  une 
epéce  de  Talifman  , ceft-à-dire,  de  ces  piè- 
ces de  métal  qui  font  fondues  Sc  gravées 
fous  certaines  conftcllatibns  d'où  elles  tirent 
une  vertu  extraordinaire  de  fe  faire  aimer  , 
de  guérir  les  maladies  ; Les  uns  attribuent 
ces  effets  au  Démon  , d'autres  à la  nature 
B b 1 du 

(a)  Bibl.  Orient-  p.  «Sa.  ('i  Thom-  Tendent 
of  Idol.  Difcours  c.  14.  p-  354-  (/)  TmnU.  de  prsf. 
crift.  Hxrttic  e.  4 7.  Epipljtn.  hanj.  37.  (jf  Man. 
ham,  Canon  Ch  renie . 
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du  métal , Sc  à l’influence  de  la  conllclla- 
tion.  Cet  Auteur  voudrait  donc  faire  croire 
que  le  Serpent  d'airain  élevé  par  Moïfc  guc- 
riiToit  les  Hébreux  mordus  des  Serpcns , de 
la  meme  forte  que  les  Talifmans  guérillcnt 
certaines  maladies,  par  la  proportion  qui 
/e  rencontre  entre  les  métaux , dont  ils 
font  compofez , ou  les  influences  des  Ailles , 
fous  lefqucls  ils  font  formez , & la  mala- 
die qu'ils  guériiTent.  Buxtorf  (g)  au  con- 
traire croit  que  la  vue  de  ce  Serpent  d’ai- 
rain devoit  naturellement  augmenter  le  mal 
des  bleflcz.  au  lieu  de  le  guérir  ; Sc  que 
Dieu  fit  éclattcr  doublement  fa  puiiTance  en 
guériflâiit  pu  un  moyen  qui  devoit  produi- 
re un  effet  contraire.  Mais  il  efl  inutile  de 
multiplier  ici  les  miracles,  celui  que  Dieu 
produiiît  par  le  moyen  du  Serpent  d'airain, 
n'eil  que  trop  fonfiblc. 

On  prétend  garder  à Milan  dans  l'E- 
gliie  de  faint  Ambroifc  , un  Serpent  d'ai- 
rain, qu'on  montre  comme  étant  celui  de 
Mo*fê  i mais  on  en  croit  ce  que  l'on  veut. 
Le  Serpent  qu'on  répréfente  toujours  avec 
Efculapc,  S:  arec  la  Décile  Santé,  Sc  fouvent 
avec  les  Divinité*  Egyptiennes,  efl  un  fyra- 
bole  de  la  guérifon  & de  la  (ante,  venu  peut- 
être  du  Serpent  d'airain  de  Moyfc. 

Le  culte  du  Serpent  efl  connu  dans  toute 
f antiquité  payenne.  Le  Démon  qui  tenta  la 
première  femme  fous  la  figure  d'un  Serpent, 
a prb  plailir  de  divinifer  cet  animal,  com- 
me un  Trophée  de  fa  viûoirc  fur  les  hom- 
mes. Les  Babyloniens  du  tems  de  Daniel  a- 
doroient  un  Dragon , que  ce  Prophète  fit 
mourir  (h).  On  fçait  le  culte  qu'on  rendoit 
au  Serpent  à Epidaurc,  la  manière  préten. 
duc  miraculcufc  dont  il  fi.it  amené  i Rome; 
Les  Egyptiens  répfélcntoicnt . quclquefob 
leurs  Dieux  avec  des  corps  de  Serpcns  ; Sc  ils 
rendoient  un  culte  fuperfÜtieux  i ces  animaux 
fi  odieux  Sc  fi  dangereux.  Ils  les  appclloicnt 
les  bons  Démons,  Sc  les  regardoient  com- 
me le  fymbolc  de  la  Médecine,  du  Soleil, 
d’Apollon  ; on  les  mettortau  Char  de  Cétés 


( t ) Buxttrf.  fit.  hlfl.  de  Sertenit  aine. 
XIV.  16. 


(A)  Da». 
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Sc  de  Proferpinc.  Hérodote  (<)  dit  que  de 
fon  tems  on  voyoit  près  de  Thcbcs  des  Ser- 
pent privez  Sc  confierez  à Jupiter.  Ils  ne 
font  mal  à perforine;  après  leur  mort  on 
les  enterre  dans  le  Temple  de  Jupiter.  C’é- 
toient  des  Céralles  ; ils  avoient  deux  cor. 
ncs  Sc  étoient  allez  petits. 

Elicn  (^)  parle  d'un  Dragon  fteré  qu'on 
nourriffoit  en  Phrygic  , dans  un  bois  confa- 
cré  à Diane;  Il  parle  auffi  des  Serpcns  domeU 
tiques , qui  étoient  dans  les  maifons  des  Egy. 
ptiens , qu'on  y nourriffoit  Sc  qui  étoient  re- 
gardez comme  des  divinisez  domeftiques  ; Sc 
d'un  autre  Serpent  (I)  adoré  dans  une  Tour 
à Mélite  en  Egypte.  Il  avoit  un  Prctre  Sc 
des  Officiers  ; on  lui  fervoit  tous  les  jours 
fur  une  table  ou  un  Autel  de  la  farine  dé- 
trempée avec  du  miel,  qui  fè  trou  voit  man- 
gée le  lendemain.  Encore  aujourd'hui  les 
Serpcns  font  honorez  dans  le  Calicut;  Les 
Rois  Sc  les  Bramins  les  regardent  comme  des 
animaux  créez  de  Dieu  pour  affliger  les  hom- 
mes, Sc  les  punir  de  leurs  péchez. 

Les  Ophites  tiroient  leurs  noms  d'Ophis  , 
qui  en  Grec  fignifie  un  Serpent.  Ces  anciens 
hérétiques  (*n)  adoraient  le  Serpent  qui  fc- 
duifit  Eve.  Sc  attribuoient  à cet  animal  toutes 
fortes  de  fciences-'  Ils  croyoient  qu'il  en  étoit 
l'auteur  & le  maitre.  En  un  mot  ils  préten- 
doient  que  le  Serpent  qui  tenta  Eve  étoit 
le  Cbriji > qui  dans  la  fuite  defeendit  & s'in- 
carna dans  Jefus  ; Que  c 'étoit  Jcfut  Sc  non 
le  Chrift  qui  avoit  fouffert.  C'cfl  pourquoi 
ils  faifoient  renoncer  Jefus  à tous  ceux  qui 
entroient  dans  leurs  Se  tics.  Lorfque  leurs 
Prêtres  célébroicnt  leurs  myftéres  , ils  fai. 
foient  fortir  d'un  trou  l'un  de  ccs  animaux  , 
Sc  apres  qu'il  s’etoit  roulé  fur  les  choies  qui 
dévoient  s’offrir  en  Sacrifice , ils  difoient  que 
J esus-Ch  r I s|t  les  avoit  fanéiifiécs,  & 
les  donnoient  au  peuple  qui  les  adoroit.  ] 

S E RU  G , ou  Sarieg  , filsRagau  , Sc  pere 
de  Nachor.  Gcncf.  XI.  10.  Sc  i.  Par.  I.  xG. 

[ On 

(i)  Htrad.e  l.  I.  e.  74.  (I)  Æiletn.  de  enèm.  /, 

XI.  e.  11.  (/)  Item.  U XI.  e.  17.  (m)  Fp  if  taxa,  de 

hxref.  57.  Iren.  t.  x.  e.  34.  Orèftn.  t . 6.  e.  eefr.e  Ctlf% 
Tenait,  de  praftrifl.  c,  74. 
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[ On  prétend  que  ce  fut  Sérug  , qui  le 
premier  après  le  Déluge  commença  à ado- 
rcr  les  créatures.  (»)  De  fon  tems  les  hom- 
mes formèrent  quantité  d'idoles  , par  leC 
quelles  les  Démons  firent  divers  prodiges. 

Il  crut  qu'il  falloit  adorer  les  Images  des 
hommes  qui  s'étoient  diftinguez  par  leurs 
vertus , 8c  par  les  biens  qu’ils  faifoictit  aux 
hommes.  Cela  introduifit  le  culte  des 
morts  5 8c  par  une  fuite  naturelle  l’idolâtrie 
êc  le  polythéïfme.  ] 

I.  SERVITEUR.  Ce  terme  fignifie 
ordinairement  un  cfclave  ; car  anciennement 
chez  les  Hébreux  & les  peuples  voifins  , 
la  plupart  des  ferviteurs  étaient  dclaves , 
c'efbà-dire  > étaient  ablolument  à leur  maî- 
tre , qui  avoit  droit  de  difpofcr  de  leurs  per- 
fonnes , de  leurs  corps , de  leurs  biens , 8c 
meme  de  leur  vie  , dans  certains  cas. 

II.  Serviteur.  Les  Hébreux  avoient  deux 
fortes  de  ferviteurs , (o)  ou  d'efclaves.  Les 
uns  étaient  étrangers  ■ ou  achettez , ou  pris 
à la  guerre  , & leurs  maîtres  les  gardoient , 
les  échangeoicnt , ou  les  vendoient  ; en  un 
mot  en  difpofoicnt  comme  de  leurs  biens. 
Les  auttes  étaient  des  efclavcs  Hébreux  , 
qui  vendoient  leur  liberté  , prcflcz  par  la 
pauvreté  , ou  étaient  vendus  pour  leurs  det- 
tes , ou  étaient  livrez  pour  être  efclavcs  par 
leurs  parens  , dans  les  cas  de  leur  neceflité. 
Ces  fortes  d’efclaves  Hébreux  ne  demeuroient 
en  cfclavagc  que  jufqu’à  l'année  du  Jubilé. 
Alors  ils  pouvoient  rentrer  en  liberté . fans 
que  leur  maître  les  put  retenir  malgré  eux. 
Que  s'ils  demeuroient  volontairement  chez 
leur  maître,  on  les  amenoit  devant  les  Juges; 
ils  y faifoient  leur  déclaration  qu'ils  renon- 
çoient  pour  cette  fois  au  privilège  de  la  Loi , 
on  leur  perçoit  l'oreille  avec  une  alêne  , en 
les  appliquant  aux  montans  de  la  porte  de 
leur  maître  ; (p)  8c  dés-lors  ils  ne  pouvoient 
plus  recouvrer  leur  liberté  , linon  en  l'an- 
née du  Jubilé  . qui  le  célébroit  au  bout  de 
quarante-neuf  ans. 

III.  Serviteur  fe  prend  aufTi  pour  marquer 

(a)  Clim.  Aie*.  Eufeù.  Eplp/tan.  Theealeret.  (fl) 

Wr.XXV.44.  (/)  trW,  XXI.  l.Ç.6.7.  Ç~<\ 
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un  homme  attaché  au  fervice  d’un  autre 
par  le  choix  de  fon  inclination  & de  fx 
volonté  ; comme  Jofué  étoit  ferviteur  de 
moyfc , Elisée  d'Elic,  Giefî  d'Elisée,  (âint 
Pierre  , (âint  André  , faint  Philippe  , 8c  les 
autres  de  J es  u s-  C u n.  t s r. 

IV.  Serviteur  fe  met  fouvent  pour  les 
fujets  d'un  Prince.  Les  ferviteurs  de  Pha- 
raon , les  Serviteurs  de  Saiil  , 8c  ceux  de 
David  font  leurs  fujets  en  générai , 8c  leurs 
domeftiques  en  particulier.  De  même  suf- 
fi les  Philiftins  , les  Syriens  , 8c  pluficurs 
autres  peuples  étaient  ferviteurs  de  David  ; 
il  lui  obéïflôient , ils  étoicut  fes  fujets  , ils 
lui  payoient  tribut. 

V.  Les  ferviteurs  de  Dieu , les  ferviteurs  du 
Seigneur , font  les  Prêtres  , les  Prophètes  , 
ceux  qui  font  profeffion  d'une  piété  particu- 
lière. On  donne  fouvent  à Moyfc  le  nom 
d'homme  de  Dieu  , & de  ferviteur  de  Dieu  , 
par  excellence  ; 8c  (âint  Paul  prend  fouvent 
la  même  quaticé.  Il  donne  de  très -beaux 
préceptes  de  morale  aux  efclaves  Chrétiens. 
Voyez  1.  Cor.  vit.  11. n.8cc.  Epbef.  vi.  y. 
6.  7 .Ctloff.  111.  ai.  & 1.  Timor.  U.  7. 

VI.  Serviteurs , ou  efclavcs , oppofèz  à li- 
bres , 8c  aux  enfaus  des  promeffes  , marque  les 
Juifs  oppofez  aux  Chrétiens.  Les  Juifs  n'étoient 
que  les  efclaves  , figurez  par  Agar  8c  par  If. 
macl  ; les  Chrétiens  font  les  enfans  de  la  li- 
berté , figurez  par  Sara  8c  par  Ilâac.  Saint  Paul 
établit  cette  vérité  dans  toutes  fes  Epitres,  fur 
tout  dans  celle  aux  Galates. 

[SERVITUDE.  Diverfcs  fervitudes  des 
Ifraclites.  Voyez  ci-dcvant  Captivité. 

Servitude  de  l’egpïte.  Voyez  Egypte.) 

I.  SESAC,  Roi  d Egypte,  déclara  la 
guerre  à Roboam  Roi  de  Juda  , la  cinquième 
année  de  ce  Prince.  (4)  Le  Roi  d'Egypte  avoit 
douze  cens  chariots  de  guerre  , 8c  foixante 
mille  cavaliers  , fans  compter  une  multitude' 
infinie  de  peuple  qui  le  fuivoit  de  l’Egypte, 
des  pays  de  Lubim  , de  Suchim  8c  de  Chus. 
Il  entra  dans  1a  Judée  , fc  rendit  maître  des 
B b J plus 

(9)  t.  Par.  XII.  1.  ?.  4.  & f.  R'X.  Xt V.  iç.  s6.  er*. 
An  du  Monde  v>}}.  avant  ).  C.  967.  avant  1 
vulg.  971. 
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plas  fortes  places  du  pays  , fie  s'avança  juC 
qu'àjéru  Client.  Alors  te  Prophète  Séméïas  vint 
trouver  Roboam  & les  Princes  de  Juda , qui 
s'étoient  retirez  a Jérulàlem  , pour  ne  pas 
tomber  entre  les  mains  de  Séfac  , & il  .leur 
dit  : Voici  cc  que  dit  le  Seigneur  : Comme 
vous  m'avez  abandonné  , je  vous  ai  livrez 
aufli  au  Roi  Séfac.  Le  Roi  de  Juda  fie  les 
Princes  fort  concernez  , dirent  : Le  Seigneur 
eft  j nlle.  Dieu  les  voyant  humiliez  , dit  à 
Sèmeras  : Puilqu’ils  fe  font  abaillêz  fous  ma 
main  , je  ne  les  exterminerai  point  , fie  je 
ne  ferai  pas  tomber  toute  ma  (tireur  fur  Jé- 
rufàlcm  par  les  armes  de  Séfac  ,•  mais  ils  lui 
feront  aifujettis , afin  qu'ils  apprennent  par-là 
quelle  différence  il  y a entre  m'être  allujettis, 
8c  être  aifujettis;  aux  Rois  de  la  terre. 

Sélàc  entra  dans  Jcrufalcm  ; mais  il  fe  re- 
tira , apres  avoir  enlevé  les  trélors  de  la 
Maifon  du  Seigneur  , fie  ceux  du  palais  du 
Roi.  Il  emporta  tout  avec  lui  > 8c  même  les 
boucliers  d'or  que  Salomon  avoit  fait  faire. 
Les  Rabbins  croycnt  que  le  motif  qui  enga. 
gea  ce  Prince  à déclarer  la  guerre  à Robo- 
am , cft  qu'il  vouloir  enlever  le  trône  d'ivoi- 
re qtt'avoit  fait  Salomon  , & dont  il  étoit 
charmé.  C'efl  le  même  Séfac  , (r)  auprès 
duquel  Jéroboam  s’étoit  enfui  fur  la  fin  du 
régné  de  Salomon  ; fie  lorfque  cc  Roi  d'E- 
gypte vint  en  Judée,  il  épargna  les  Etats  de 
Jéroboam  : peut  être  même  Jéroboam  l’a. 
voit-il  fait  venir  contre  le  Roi  de  Juda.  Jut 
qu'au  tems  de  Sélàc,  l'Ecriture  n'a  défîgné  les 
Rois  d'Egypte  que  fous  le  nom  général  de 
Pharaon  , qui  lignifie  le  Rai.  Sélàc  eft  le 
premier  dont  elle  marque  le  nom  propre. 
Les  Chronologiltcs  ne  conviennent  pas  du 
rang  que  Séfac  doit  tenir  dans  les  Dynaflics 
Egyptiennes.  Les  uns  veulent  que  ce  foit 
Sifonchis  ; d'autres  , (s)  Sifo/bis  , ou  Sitho. 
fit.  Ufsérius  croit  que  c'eft  Sifonchis  , fie  il 
met  le  commencement  de  fon  règne  en  l'an 
du  Monde  3016.  avant  J.  C.  974.  avant  l'E- 
re  vtigaire  978. 

(r)  }.  Rry.  XI.  40.  Vers  l'an  du  M avant  J. 
C.  971 . avant  l'Ere  vulg.  975-  (*)  U-tribjm.  Canin. 
Clinnot'g.faail.  1 4.  t.  y. 
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II.  Ses  ac  , un  des  defeendms  de  Ben- 
jamin , qui  demeurèrent  i Jérufalcm  avec 
les  eufans , apparemment  au  retour  de  la  cap- 
tivité de  B abylone.  1.  Par.  v 1 1 1. 14.  a j. 

S E S A C H.  Jérémie  (r)  entend  fous  ce 
nom  Babvlonc  : Le  Roi  de  Sifach  boira  du 
calice  de  la  col/re  de  Dieu  après  tous  les  au- 
tres. Et  encore  : Quomodo  capta  efl  Sefacb  ? 
Mais  d'où  vient  qu'il  donne  cc  nom  à Baby- 
lone  ? Saint  Jérôme  (a)  croit  qu’il  le  fait 
par  prudence  , pour  ne  pas  aigrir  Nabucho- 
donofor  , qui  afliégeoit  alors  Jérulàtcm. 
Nous  croyons  que  Sélàch  étoit  une  Divini- 
té Paycnne  , qu'on  révérait  principalement  i 
Babylone.  Il  donne  à cette  ville  le  nom  de 
fa  Divinité  tutélaire,  comme  ailleurs  il  dit:  (or) 
Babylone  efl  prife  , Bel  efl  confondu  , Mire- 
iach  eft  vaincu.  Bel  8c  Mcrodach  étoient  des 
Dieux  du  pays.  Sifach  étoit  apparemment  la 
Lune.  O11  célébrait  à Babylone  (y)  des  Fê- 
tes nommées  Saata  , qui  avoienc  beaucoup 
de  rapport  avec  les  Saturnales  des  Romains. 
Les  valets  y étoient  les  maîtres.  Strabon  (<,) 
dit  que  l'on  les  célébroit  en  l’honneur  d'A~ 
nais  , qui  cft  la  même  que  Diane  , ou  la  Lu- 
I ne.  Voyez  nôtre  Commentaire  fur  Jérémie  • 
xxv.  16.  fie  Gérard  Jean  Voff  De  Origine 
& Progreffu  Idololatr.  I.  1.  c.  11. 

S E S A I , géant . fils  ou  defeendant  d'E- 
nach  , fut  chalséd  Hébron  avec  les  frères  Ahi- 
man  Sc  Tholmaà' , par  Calcb  fils  de  Jéphoné. 
fjofue  xv.  14. 

[ S E S A Q1J  E.  Voyez  ci-devant  Saques  ou 
Scbaques. 

SESOSTRIS  Roi  d'Egypte.  Nous 
ne  devrions  point  parler  ici  de  cc  Prince , 
puilquc  fon  nom  ne  fe  trouve  pas  dans 
1 Ecriture.  Mais  comme  plufteurs' prétendent 
qu'il  eft  le  même  que  Séfac  , qui  vint  attaquer 
Roboam  fils  de  S.domon  Roi  de  Juda  , il  eft 
bon  d'en  dire  un  mot  en  cct  endroit.  Voici  ce 
que  nous  en  apprend  Hérodote  [a).  Cct 
Auteur  dit  que  depuis  Maris  il  n'y  a 

au- 

(*)  Jtrtm.  XXV.  1/!.  & LI.  41.  1»)  Bknu,  in 
J rrrm.  XXV-  ViJr  rÿ*  J art  b i , t?  Kimchi.  (0  Jrrtm. 

L.  X.  (y)  Athttut.  1 . 14.  t.  10.  es  Bttofo  & Ctifia. 
CO  Sir  ah.  I.  XI.  f.  35  t.  551.  (a)  Hermiit.l-  X. 
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aucun  Roi  jufqu'i  Séfoftris  qui  mérite 
que  l'on  fade  mention  de  fes  exploits.  Ce 
Prince  ayant  aflujctti  les  peuples  qui  font 
au-de-là  du  Golphc  Arabique,  ou  de  la 
Mer  Rouge , tourna  fes  armes  conrre  les 
Nations  qui  habitoient  le  continent , Sc  les 
reduifît  à fon  obéïfiàncc.  Mais  celles  qu'il  trou- 
voit  belliqueulcs  , 6c  qui  avoient  vaillamment 
défendu  leur  liberté,  il  les  diftinguoit  des  autres 
par  des  inferiptions  honorables  > qu'il  érigeoit 
dans  leur  pays,  faifant  mention  de  leur 
valeur  & de  leur  brave  réfiftance  i celles 
au  contraire  qui  ne  fe  defendoient  point  il 
les  nottoit  d'une  efpéce  d'infamie  en  éri- 
geant dans  leur  pays  des  monumens , qui 
marquoient  qu'ils  ne  s'étoient  défendus  que 
comme  des  femmes,  & cela  étoit  marqué 
fur  ces  monumens  d’une  manière  également 
honteufe  8c  ignominieufe,  non  feulement 
par  les  lettres,  mais  aulfi  par  les  figures  qu'on 
y avoit  gravées. 

Il  ne  fc  contenta  pas  de  fubjuguer  les  Na- 
tions de  l'Afie  , il  parti  dans  l'Europe  & fou- 
rnit les  Thraces  6c  les  Scythes  i 6c  ce  qui 
fait  croire  qu’il  ne  parti  pas  plus  avant, 
c'eft  qu'on  ne  trouve  plus  de  monumens 
de  Séloftris  au-de-là  de  ce  pays.  Hérodote 
croit  que  dc-là  ils  payèrent  dans  le  pays 
des  Colchiens,  dequoi  il  n'a  point  de  preu. 
ves  certaines,  (i  ce  n'cft  que  les  Colchiens, 
de  même  que  les  Egyptiens  reçoivent  la 
Circoncifion  ; que  leur  langue  cft  la  même, 
& qu'ils  travaillent  le  lin  de  la  même  ma- 
nière. • Hérodote  allure  qu'il  a encore  vù 
dans  la  I’alcftinc  des  inferiptions  & des  mo- 
numens de  Sélortris , avec  des  inlc  riptions 
Sc  des  figures  honteufes,  qui  marquoient  le 
peu  de  générolité  & de  réfiftance  de  ce* 
peuples.  Les  inferiptions  écrites  portoient 
ces  paroles  : ff ai  gagné  ce  paye  par  mes 
épaules. 

Pendant  Ion  abfèncc  fon  frere  s'étoit  em- 
paré du  Gouvernement  de  l'Egypte , 6c 
torique  Stfoftris  revint,  il  fut  invité  par 
fon  frere  a entrer  d ins  une  maifon  où  il 
fe  vit  anflï-tôt  environné  de  flammes , qu'on 
avoit  miles  au  bois  qui  étoit  tout  autour. 
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Stfoftris  liiivit  dans  cette  occalion  le  cou. 
feil  de  fa  femme , qui  l'avoit  accompagné 
dans  toutes  fes  expéditions.  Il  jetta  fur  le 
bois  allumé  deux  de  fes  lix  fils  , 6c  s'étant 
ainfi  fait  un  partage,  il  partir  lur  leurs  corps 
avec  fes  autres  fils , 6c  évita  ainfi  le  danger. 
Il  châtia  lèvérement  Ion  frère  de  ce  qu’il 
avoit  fait  contre  lui,  8c  employa  une  mul- 
titude de  Captifs  qu'il  avoit  amené  avec 
lui,  à faire  divers  ouvrages  dans  l'Egypte. 
Il  eut  pour  fucccrtcur  fon  fils  Phéron.  Voi- 
là le  précis  de  ce  qu'Hérodote  nous  dit 
de  Séfoftris  : où  il  ne  dit  qu'un  mot  des  con- 
quête s de  ce  Prince  dans  la  Palcftine.  Et 
voilà  toutefois  le  fondement  de  ceux  qui 
croient  que  Selâc  cft  le  même  que  Séfoftris.  ] 
SESTERCE,  feflertius  , monnoye  Ro- 
maine. Son  nom  ne  le  trouve  pas  dans  l’E- 
criture. Elle  valoir  deux  lois.  Dix  felterces 
faifoient  une  livre  ; cent  feftcrces  faifoient 
dix  livres  i & mille  fefterccs , , cent  livres. 

Un  grand  fcfierce , unum  fejlertium,  va. 
loit  deux  mille  petits  leftcrccs , ou  deux  cens 
livres;  deux  grands  fcftcrccs  , duo  feflertia  , 
quatre  cens  livres;  cent  grands  leftcrccs, 
dix  mille  livres  ; mille  grands  fefterccs , 
mille  feflertia  , cent  mille  livres, 

S ET  H,  fils  d'Adam  bc  d'Eve,  naquit 
l'an  du  Monde  1 )o.  (d)  Seth  âgé  de  cent 
cinq  ans,  engendra  Eoos,  Lan  du  Monde 
a;  j.  Il  vécut  encore  après  cela  huit  cens 
fept  ans;  en  tout  neuf  cens  douze  ans,  & 
mourut  l'an  du  Monde  104a.  avant  J.  C. 
a 9 5 S.  avant  l'Erc  vulgaire  îydi.  Seth  fut 
Chef  de  la  race  des  Saints,  & des  en  fans 
de  Dieu,  comme  les  appelle  l'Ecriture  , (ù) 
qui  confervérent  la  vr.iyc  Religion  & la 
piété  dans  le  monde,  pendant  que  les  défi 
cendans  de  Caïn  s’abandonnoicm  à toutes 
loi tes  de  déréglemens.  Le  Livre  apocry- 
phe intitulé:  La  petite  Genefe . (c)  portait 
que  Seth  étant  âgé  de  quarante  ans  , fut 
ravi  au  Ciel  par  les*  Anges  , & apprit 
le  crime  que  les  Vcillans  ou  les  Anges 

dc- 

(«)  Gntf.  V.  5.  6. 10.  II.  (A)  Gtw/.  VI.  a. 
(O  Synctll.  dkrimit.  p.  10.  ex  pxrtu  Geitefi. 
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voient  commettre  j le  dtluge  qui  devoit  inon- 
der U terre , Si  la  venue'  du  Sauveur  dans 
Je  inonde , & qu  il  en  avertit  Adam  Si  Eve 
fes  pece  Si  merc.  On  y lifoit  de  plus  que 
les  defeendans  de  Seth  étoient  demeurez  juC. 
qu'a  la  millième  année  apres  la  création  du 
Monde , dans  le  pays  qui  eft  au-deflus  d'E- 
den  , joüiflânc  d’une  profonde  paix  ; mais 
que  le  Démon  jaloux  de  leur  bonheur  Si 
de  leur  innocence  > les  porta  à délirer  la 
beauté  des  filles  des  hommes , dont  Moyfe 
a dit  : Les  enfant  de  Dieu  voyant  les  filles 
des  hommes  qui  étoient  belles  , en  prirent 
pour  femmes  toutes  telles  qui  leur  plurent. 
Enfin  ce  même  Livre  portoit  que  Seth  âgé 
de  cent  quatre- vingt-onze  ans  , avoit  épousé 
fa  propre  ftrur  nommée  .Aejtra.  Saint  EpL 
phane  (e)  l’appelle  Orea  ; Si  font  Irénéc,  (/) 
ou  plutôt  les  Gnofliques  dans  faiut  I rénée , 
la  noinmoicnt  A ’orea. 

Les  hérétiques  Setbicns  croyoient  que  Seth 
étoit  le  Christ,  <-g  ) Si  que  Jésus- 
Christ  n'étoit  autre  que  ce  Patriarche, 
qui  après  avoir  été  transporté  du  monde  , 
croit  enfin  revenu  dune  manière  miracu- 
leufe  , & avoit  été  nommé  Jésus,  lis 
ne  vouloicnt  pas  rcconnoitrc  là  naifiance 
de  la  Vierge  Marie  ; mais  ils  prétendoient 
qu'il  avoit  paru  de  nouveau  en  ce  monde 
d’une  manière  toute  miraculeufe.  On  lui 
donna,  diuon , (/a)  le  nom  de  Dieu  avant 
le  déluge  i car  c'eft  de  fes  enfans  dont  il 
efl  dit , que  les  enfans  de  Dieu  virent  les 
filles  des  hommes , &c.  Toit  à caufe  de  Ton 
éminente  piété , ou  parce  qu'il  inventa  l'u- 
Gge  des  lettres  Si  de  l'écriture  , & les  noms 
des  planètes  Sc  des  étoiles.  Une  ancienne 
Chronique  (i) , dit  que  ce  Patriarche  ayant 
été  ravi  au  Ciel , comme  nous  l’avons  dit, 
fon  vifage  parut  toujours  tout  éclatant  de 
lumière  , ainiï  que  ta  face  de  Moyfe , a. 

(c)  EpifluUi.  hjtrefi  3 y*.  </m*  efl  S es  h Lin  Or irm  , e. 

(/■  l Ireus.  /.  ».  f.  34.  ex  Gnr.ftuis.  (/)  F.fifhxn. 
hdtref.  39.  t.  1.  (/>)  Thtederet.  yu.  47.  in  Gtntf. 

SuLisi  in  Seth,  (i)  Vidé  Un dtr.  unintxdvtrf,  in 
Ch  renie.  Alex.  p.  iX- 
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prés  qu'il  eut  parlé  au  Seigneur  fur  le  mont 
Sinaï.  (() 

[ Les  Mufulmans  (/)  tiennent  par  une  tra- 
dition fabulculê  que  ceux  que  l'Ecriture  ap- 
pelle les  enfans  de  Dieu  m) , étoient  d'une 
cfpécc  particulière  entre  les  hommes  Si  les 
Anges.  Ils  faifoient  une  guerre  perpétuelle 
aux  Dives  ou  Géans,  qui  font  les  enfans 
de  Caïn.  Le  Patriarche  Seth  avoit  fait  une 
loy  qui  étoit  comprife  dans  un  livre  nom. 
mé  le  Livre  de  Seth  , qui  contcnoit  les  pré- 
tendues révélations  qu'il  avoit  reçues  pour 
autorifer  fa  Miifion  & fes  defeendans  ju- 
roient  d'ordinaire  , par  la  Loy  véritable 
du  Prophète  Seth.  Les  mêmes  Mufulmans 
croient  que  ce  Patriarche  apres  avoir  vifité 
le  Sépulcre  d'Adam , qui  étoit  au  milieu  de 
la  terre , au  lieu  où  dans  la  fuite  on  bitit 
Jérulalem  Si  le  Temple , il  vint  dans  l'A- 
rabie heureufe  , Si  y bâtit  la  Ville  de  Me- 
dmath  s ll-Scheilh  , la  Ville  de  Seth  , Je 
Médmath  Al  - Iemen , la  Ville  Capitale 
d'icmcn  i qui  porte  encore  aujourd'hui  ces 
noms.  J 

O11  a attribué  â Seth  pluficurs  mauvais 
Livres.  On  fçait  ce  que  Jofeph  (n)  a dit 
de  deux  eolemnes  érigées  avant  le  déluge  par 
les  enfans  de  Seth  ; l'une  de  brique  , pour 
réfifler  au  feu  ; Si  l’autre  de  pierres , pour 
réfifter  à l'eau  , fur  lefquclles  ils  avoient 
écrit  leurs  découvertes  en  fait  d'aftronomie. 
Limbècius  [o)  cite  un  Manufcrit  de  la  Bi- 
bliothèque de  l'Empereur  , intitulé  : L'Af- 
tronomie  donnée  par  un  Ange  au  Patriarche 
Seth.  L'Auteur  de  lOuvrage  imparfait  fur 
fiiint  Matthieu , (p)  parle  d'un  certain  Li- 
vre qui  portoit  le  nom  de  Seth , & qui 
parloit  de  l'étoile  qui  apparut  aux  Mages  , 
& des  préfens  qu’ils  firent  au  Sauveur. 
Saint  Epiphane  {q)  dit  que  les  Gnofliques 
Si  les  Séthiens  avoient  pluficurs  Livres  qui 
portoient  le  nom  de  Seth.  Les  Mahomt- 

tans 

(*)  Es...  XXXIV.  19.  JO.  (O  D'Hcrbelot. 
Bibl.  Orient,  p.  78J.  col.  a-  (1»)  Getuf.  VI.  a. 
(”)  Jtltpk.  lit.  Am'.].  t.  a.  (°)  Lamt.  /.  7.  p.  161. 
(7)  Ah...  Optr.  imptrf.  in  M.lt.  btm’U.  a.  (y) 
h piphan.  httrtf.  a8-  Gnofiic.  t.  g,  irh.rtf.  Jÿ.  f.  Ç. 
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métans  ( r ) a (surent  que  Dieu  envo- 
ya à Scth  jufqu'i  cinquante  Volumes, 
qui  lui  forent  apportez  du  Ciel.  Les  Ara. 
bes , les  Ethiopiens  & les  Samaritains  pré. 
tendent  aufli  avoir  des  Livres  de  cet  an- 
cien Patriarche.  Voyez  M.  Fabricius  , ylpo- 
crjpha  y '.  T.  Artic.  Seth. 

S ET  H A R » un  des  premiers- Officiers 
de  la  Cour  du  Roi  Alfuéras  époux  d'Efther. 
tflher  , I.  14. 

SETHIENS,  cértains  hérétiques  qui 
tiroient  leur  nom  du  Patriarche  Seth.  Voyez 
Seth. 

S E T H I M . (/)  forte  de  bois  précieux 
dont  Moyfe  ht  faire  la  plupart  des  tables, 
des  Autels  Si  des  ais  du  Tabernacle.  Saint 
Jérôme  confcrvc  ordinairement  le  mot  Hé- 
breu séthim.  Les  Septante  l'ont  rendu  par , 
des  bais  incorruptibles.  Le  même  faint  Jé- 
rôme dit  (f)  que  le  bois  de  séthim  vient 
dans  les  déferts  d'Arabie,  qu'il  ch  femblable 
à l'épine  blanche  par  fa  couleur  & par  (es 
fciiilles , mais  non  pas  par  Ci  grandeur  ; car 
l'arbre  en  cft  fi  grand  , qu'on  en  fait  de 
très  longues  planches.  Le  bois  en  cft  dur , 
fort,  poli,  fans  nœuds.  Si  d’une  très-grande 
beauté  r en  forte  que  les  riches  Si  les  curi. 
eux  en  font  des  vis  Se  des  écroucs  pour  leurs 
prefloirs.  Cette  forte  de  bois  ne  croît  point' 
dans  les  lieux  cultivez  , ni  dans  tout  le  refte 
de  l'Empire  Romain , mais  feulement  dans 
les  folitudes  d'Arabie.  Il  dit  encore  ailleurs 
( u ) que  le  bois  de  séthim  rcflëmble  à l'é. 
pine  blanche , & qu'il  eft  d’une  beauté  , 
d'une  folidité,  d'une  légèreté  5c  d*une  for- 
ce admirables.  On  croit  qu'il  veut  par- 
ler de  l'acacic  noire , qui  eft , dit-on , (ar) 
le  feul  arbre  qui  fc  trouve  dans  les  dé- 
ferts de  l'Arabie.  Elle  eft  d'une  dureté  5c 

(r)  Comftnd.  Vitofof.  Mahomedieet  , cum  Ver  fient 
"Retend.  f.  75.  (/  ED’DtP  Séthim  , OU  Sitthim.  73, 

£i\at  etomtjx  LifnA  imfHtrUilU.  (t)  Hitron.  injoet. 

} u.  eut  finetn.  (•)  Idem  in  Mith.  VJ.  S.  Vide  & in 
1[m.  xl  i.  (t)  Vide  BtUon,  oiferVMt,  I,  1.  t * $6.  & 

8 j.  & Æi'mt  l.  4.  c.  H, 

Tome  IV. 
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d’une  folidité  qui  la  rendent  prefque  incor- 
ruptible. Elle  eft  de  couleur  d'alificr  quand 
elle  eft  coupée , 5c  on  en  rire  des  ais  de 
douze  coudées  de  haut.  Ses  branches  ne 
montent  point  en  haut  j fes  feuilles  font 
rondes  5c  grandes  comme  celles  du  poirier, 
de  couleur  de  fuye  par-defTous,  Si  vertes 
par-deftus. 

Profper  Alpin  (y)  dit  que  l’acacie  eft  nom- 
mée font  par  les  Egyptiens  ; quelle  Ce  trou- 
ve |dans  l'Egypte  .aux  lieux  éloignez  de  la  mer; 
qu'elle  eft  très-commune 'aux  environs  du 
mont  Sinaï,  fur  les  montagnes  qui  bordent 
la  Mer  Rouge  ; quelle  croît  1 la  hauteur 
d'un  meurier  ; que  fon  tronc  eft  de  la  groC 
feur  d'un  prunier,  que  fon  écorce  eft  noire,  a. 
pre , 5c  chargée  d'épines  trés-piquantes.  Elle  a 
les  fciiilles  oblongucs , petites,  5c  coupées  fort 
menu.  Elle  porte  de  petites  fleurs  piles , 
jaunâtres , ou  blanches.  Le  mile  ne  porte 
aucun  fruit,  5c  eft  tout  hérifté  d'épines.  La 
femelle  porte  du  fruit  deux  fois  l'année  , 5C 
eft  bien  moins  chargée  d'épines.  Voilà  , 
dit-on  , la  vraye  defeription  de  l'acacic  d’A- 
rabie. Thévcnot  (t.)  parlant  de  l'acacic 
d'Arabie,  dit  qu'elle  n’eft  ni  plus  groflè,  ni 
plus  haute  que  nos  fautes  ordinaires  i mais 
qu’elle  a la  feuille  fort  déliée,  5c  des  épi- 
nes , Si  qu'on  en  tire  une  gomme  nommée 
a^-skia  par  les  Arabes.  Or  il  eft  vifible  que 
le  bois  de  Séthim  décrit  par  faint  Jérôme  , 
ne  peut  être  cette  acacie  de  Profper  Alpin , 
Se  de  Thévenot.  Cependant  de  fort  bons 
Auteurs  difent  qu'il  ne  vient  point  d'autres 
arbres  dans  les  déiérts  d’Arabie.  Voyez  nôtre 
Commentaire  liir  l'Exode,  Ch.  xxv.  y. 

[ S E T H O N , Roi  d'Egypte  , régnoit 
dans  ce  pays  , torique  Sennachérib  attaqua 
Ezéchias  Roi  de  Juda.  Voici  ce  que  dit  Hé- 
rodote de  ce  Roi  Séthon , (a).  „ 11  fuccéda 
,, au  Roi  Amyfts,  qui  étoit  aveugles  Séthon 
Ce  ht 

(r)  Prtfrtr.  Atf.».  Assures  N Uurum  ut  H»t. 
fhrt/U.4  O.jio.  (x.)Thévenot  Vovage  du  Levant, 
part.  a.  C.  1 6.  p.  3 18.  M Hsrtdt  1.  ».  a. 
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»,  fit  une  faute  eflèntielle  dans  le  gouverne- 

»,  ment , en  méptifant  les  gens  de  guerre  , 

,,  comme  inutiles , en  les  chargeant  de  con- 
j,  fufion  dans  toutes  rencontres  > 8c  en  les 
,,  dépouillant  des  terres,  dont  les  Rois  fes 
,,  prédécelfeurs  les  avoient  recompenfez.  Ce 
„ qui  fut  caufe  que  dans  la  guerre  que  lui 
,,  déclara  Sennachérib  Roi  d'Affyrie  & d Ara- 
„ bie , ils  refuferent  de  te  (ervir.  Séthon 
„ dans  cet  embarras  s’adreflâ  à fon  Dieu  , 

„ lui  expofa  avec  larmes  le  danger  où  il  Te 
„ trouvoit  j après  & prière  il  s'endormit  » 

,,  & pendant  fon  fommeil  le  Dieu  lui  dit 
„ en  longe  de  marcher  hardiment  à la  ren- 
,,  contre  de  fes  ennemis  > & qu'il  lui  en- 
,,  voyeroit  des  troupes  auxiliaires.  Il  prit  donc 
,,  avec  lui  tout  ce  qu’il  avoit  de  Soldats  , 
„ de  s’alla  camper  à Pélufe  , qui  eft  com- 
„ me  la  clef  de  l'Egypte.  Sa  petite  armée 
,,  n'était  composée  que  de  Bourgeois , de 
„ Marchands,  gens  (ans  expérience  dans  la 
,,  guerre,  aucuns  des  guerriers  de  profelïion 
„ ne  l'ayant  voulu  fuivre.  La  nuit  même 
,,de  fon  arrivée  à Pélufe,  une  multitude  de 
,,  Rats  champêtres  fc  jetta  dans  le  camp  des 
,,  ennemis,  8c  rongea  les  carquois , les  arcs, 
,,  8c  les  tenons  de  leurs  boucliers,  de  manié- 
,,  que  le  lendemain  fe  trouvant  hors  d'état 
,,  de  fe  fervir  de  leurs  armes,  ils  prirent  la 
,,  fiiite  apres  avoir  perdu  bien  du  monde. 
s.  Pour  confervcr  la  mémoire  île  cet  événe- 
„ment,  on  répréfenta  Séthon  dans  le  Tem- 
,,  pie  de  Vulcain  , en  une  ftatuc  de  pierre , 
,,  tenant  un  Rat  dans  fes  mains,  avec  cette 
„ infeription  : ^ue  ceux  qui  me  regardent , 

„ apprennent  à itre  pieux.  On  voyoit  en- 
,,  corc  cette  figure  du  tems  d’Hérodote. 

C’eft  ainfi  que  les  Prêtres  Egyptiens  ra- 
contaient la  défaite  de  Scnnachérib  ; Mais 
les  Hébreux  la  racontaient  tout  autrement, 
comme  on  l'a  vû  finis  l'article  de  ce  Prin- 

**•  ] . 

S E T I E R ■ (extarius , mefure  Romaine  des 

chofcs  liquides.  Le  feticr  contcnoit  deux  he- 
nrines,  ou  dix  onces  Romaines,  dit  Fannius; 

Heminas  recipit  geminat  / extarius  ui vu. 
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Budée , 1.  j.  De  Affe  , croit  que  le  fetiet 
était  à peu  prés  la  pinte  de  Paris.  Saint  Jé- 
rôme fur  Ezéchicl,  dit  qu'un  homme  peut 
vivre , en  ne  buvant  par  jour  que  deux  fe- 
tiers. 

SETRAI,  Saronite,  Intendant  des  ber- 
gers & des  troupeaux  de  David  , qui  paif- 
loient  en  Saron.  i .Par.  xxvn.  19. 

S EXTARIUS,  mefure  Romaine  , qui 
contcnoit  une  ponte  de  Paris,  félon  Budée, 

L j.  De  Affe. 

SI  AH  A,  canton  de  la  ville  de  Jérufa- 
lem  où  démentaient  les  Nathinéens  , ou  les 
ferviteurs  du  Temple.  1.  Efdr.  xt.  21. 

SIBA,  (ërvitcur  de  SaüL  (a)  Le  Roi 
David  ayant  pris  la  réfolution  de  faire  du 
bien  à quelqu’un  de  la  race  de  Saiil,  fit  va- 
nir  Siba , te  lui  demanda  s'il  ne  reftoit  pas 
quelqu'un  de  la  race  de  Saül  , à qui  il  pât 
faire  plaifir , en  confidération  de  Jonathas. 
Siba  lui  dit  qu'il  y avoit  encore  un  des  fils 
de  Jonathas,  nommé  Miphibofeth  , qui  était 
boiteux,  & qu’il  demeuroit  dans  la  maifon 
de  Machir  i Lodabar.  David  1 envoya 
quérir,  & lui  déclara  qu'il  vouloit  qu'il 
mangeât  à fa  table  tout  le  relie  de  fa  vie. 
Il  dit  â Siba  : J’ai  donné  â Miphibofeth 
tout  ce  qui  était  à Saül;  faites  donc  valoir 
fes  terres  , afin  que  vôtre  maître  ait  de  quoi 
fubfifter.  Siba  lui  répondit  : Mon  Seigneur 
8c  mon  Roi , vôtre  (ërvitcur  fera  ce  que 
vous  lui  avez  commandé , Se  Miphibofeth  fera 
fervi  â ma  tablq , comme  l'un  des  enfant 
du  Roi,  lorfqu il  voudra  manger  chez  moi. 
Or  Siba  avoit  quinze  fils,  & vingt  fervi. 
tcurs , qui  étaient  tous  employez  au  fervi. 
ce  de  Miphibofeth,  8c  à faire  valoir  fon  bien  ; 
8c  Miphibofeth  demeuroit  chez  Siba  , mais 
il  mangeoit  â la  table  du  Roi. 

Quelques  années  après , (b)  David  ayant 
été  obligé  de  lôrtir  de  Jérufâlcm  à caufe 
de  la  révolte  d’Abfidon  , Siba  vint  au  de-- 

vont 

(4)  1 IX.x. 3.  An  du  Monde  29(15. avant 
J.  C- 1035.  avant  I Ere  vulg.  1039.  (*  ) 3.  K,s.  XVI. 

! 1.  i.&c.  Au  du  Monde  iy8o.  avant  J-  C ioxc*. 
avant  (Ere  vulg.  1024. 
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Tint  de  lai  avec  deux  ines  chargez  de  pro- 
vidons  de  bouche.  Le  Roi  lui  dit;  Que 
voulez-vous  faire  de  cela  ? Siba  lui  répon- 
dit : Les  ines  font  pour  fervir  de  monture 

aux  Officiers  du  Roi , & les  provifions  font 
pour  ceux  qui  vous  fuivent.  David  lui  dit  : 
Oà  eft  Miphibofeth  ? Il  cft  demeuré  ■ dit 
Siba  , dans  Jérufalcm  , en  diCint  : La  mai- 
fon  d'ifrael  me  rendra  aujourd'hui  le  Ro- 
yaume de  mon  pere.  Le  Roi  dit  à Siba  : 
Je  vous  donne  tout  ce  qui  étoit  à Miphi- 
bofeth. Siba  répondit:  Ce  que  je  fou- 

haite , mon  Seigneur  & mon  Roi , cil  d'avoir 
quelque  part  à vos  bonnes  grâces. 

Après  la  défaite  d'Abfalon  , (d)  Siba  vint 
au-devant  du  Roi  avec  fes  quinze  fils  & fes 
vingt  ferviteurs  , & ils  fe  hâtèrent  de  partir 
le  joutdain  , pour  aider  au  Roi  5c  â fes  gens 
de  partir  le  gué  de  ce  fleuve.  Miphibofeth 
vint  auffi  au  devant  du  Roi , & il  y vint 
dans  un  équipage  qui  marquoit  fa  douleur} 
car  depuis  la  fortie  de  David  , il  n'avoit  ni 
lavé  fes  pieds,  ni  fait  fa  barbe,  ni  pris 
aucun  foin  de  fes  habits  ; Se  étant  venu  fai- 
re la  révérence  au  Roi  â Jcrufalem , le 
Roi  lui  dit:  Miphibofeth,  pourquoi  n'étes- 
vous  pas  venu  avec  moi  ? Miphibofeth  rc- 
ondit  : Mon  Seigneur  & mon  Roi , Si- 

a mon  (ërviteur  ne  m’a  pas  voulu  obéir; 
car  étant  incommodé  des  jambes  comme  je 
fuis,  je  lui  avois  dit  de  me  préparer  un 
âne,  pour  vous  fuivre;  & au  lieu  de  le 
faire,  il  m'eft  venu  accufer  devant  mon 
Seigneur.  Il  continuoit  â parler:  mais  le 
Roi  lui  dit:  Ceft  allez  ; n’en  dites  pas  da. 
vantage  : ce  que  j'ai  dit , fubfîftera  ; vous 
& Siba  , partagez  le  bien.  David  ne  Ju- 
gea pas  à propos  d’approfondir  cette  affai- 
re , peut-être  par  ménagement  pour  Miphi- 
bofeth; car  ert-il  croyable  qu'il  eût  laifsé 
la  moitié  des  biens  de  Saul  â Siba , s'il  l’eût 
cru  calomniateur,  & (ërviteur  défobéïflint ? 
Quelques-uns  croyent  que  David  dédomma- 
gea Miphibofeth  de  cette  moitié  de  fon 


. S 1 

bien  qu'il  laiflôit  â Siba. 

SIBBOLETH.  Voyez Scbibbolet.  , 

SIBONlTE,  ou  Silbonite , ou  Simoni- 
te,  région  de  de-là  le  Jourdain,  (e)  Onn'en 
fçait  pas  bien  la  fituation.  Peut-être  étoit- 
ce  un  canton  , dont  la  Capitale  étoit  SiL 
bon:  mais  Silbon  ti’eft  pas  connue. 

SIBYLLES,  ou  Sibilles.  L’Ecriture  ne 
parle  en  aucun  endroit  des  Sibylles,  & tout  ce 
qu'on  en  dit , cft  (î  peu  certain , que  nous 
ne  croyons  pas  devoir  mettre  bien  du  tems 
à en  traiter.  Le  nom  de  Sibylle  eft  Grec, 
( f)  félon  la  plupart  des  Etymologiftes , & il 
lignifie  le  Confeil  de  Dieu.  Les  Sibylles 
étoieut,  dit-on,  parmi  les  Payens  ce  que 
les  Prophétcflès  & les  Prophètes  étoient  par- 
mi les  Hébreux.  Elles  prédifoient  l’avenir, 
& annoncent  aux  peuples  des  véritez  im- 
portantes. On  en  compte  ordinairement  dix- 
ro.  La  Cuméenne;  a°.  la  Cumane  ; )».  la 
Perfique;  40.  l'Hcllefpontique:  )°.  la  Lybi- 
que  ; 6°.  la  Samienne;  7°.  la  Delphique;  80. 
la  Phrygienne;  9»,  laTiburtine;  io°.  l’E- 
rythréenne. 

Saint  Clément  d’Aléxandrie  (g)  cite  com. 
me  de  faint  Paul,  ces  paroles:  Prenez,  eu 
main  les  Livres  des  Grecs  , lifte.  les.  Sibyl- 
les , & voyee.  ce  quelles  difent  de  l'unité  durs 
Dieu  , & comment  elles  annoncent  f avenir 
& vous  y trouverez,  clairement  le  Fils  de 
Dieu.  Plufieurs  anciens  Peres  ont  cite  des 
vers  attribuez  aux  Sibylles , Se  en  ont  tiré 
des  argumens  favorables  à nôtre  Religion. 
Mais  les  plus  (âges  Se  les  plus  habiles  Cri- 
tiques (ont  perfuadez  aujourd'hui , que  ces 
vers  ont  étccompofez  après  coup,  & qu'ils 
ne  furent  jamais  des  Sibylles.  On  peut 
voir  fur  ce  fujet  Blondel,  Des  Sibylles  ; 

, Cafaubon  contre  Baron.  Exercit.  I.  feHitnt 
10.  c.  ri.  Eralin.  Schmith,  Différé,  de  Si- 
byllis  i M.  Du  Pin,  Proleg.  de  la  Bible, 
Ce  1 Scr- 

(t)  Jcbfh.  de  Bette,!.  ).  t.  X.  (/)  Xifésut. 

I Qt;ef-  Eaff  te\è  3**'“  venfiluem  ; Lee  entré  frt. 

Cuis-  (j)  C/em.l  Mets. .!.  6.  Seront. 
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ScryjtiuJ  GalLrus  > Sbyllina  Oracula.  Anv 
ftelod.  1SÏ9.  Item  Diflertationcsde  Sibyllis  , 
dû  même.  Amllclod.  i <5  S S. 

[Si  billes.  Platon  U>).  Ariftote  (i) 
Varroti,  Dcnys  d'Haiicarnaflê  , Cicéron,  Ti- 
te-Live  parlent  des  Sibylles  avec  honneur- 
Virgile  avuit  pris  (.'ms  doute  des  vers  Sibyl- 
lins , ce  quil  dit  de  la  nailTanc*  du  MclTie; 
car  on  ne  peut  gucres  appliquer  à d'autres 
ces  vers  de  l Eglogue  iv. 

JJltima  Ckmei  venit  jam  earminis  atas , 
Magnas  a'u  integro  fa.lorum  nafatur  ordo . 
ÿam  redit  & virg» , reieunt  Saturnin 
régna  , 

Jam  nova  progenies  cetlo  dimittitur  al- 
to , Ce. 

Ce IV  de  la  meme  fourte  que  Suetone  {k} 
a pris  qu'au  tems  de  Vefpaficn  , il  y avait  une 
opinion  conji animent  & généralement  refu'c 
dans  tout  [Orient , que  la  dcflince  revoit  dé- 
crété qu  environ  ce  tems-là , viendraient  de 
la  Judee  ceux  qui  ouroient  l'empire  du  Mon- 
de. Jofeph  l’Hiftorien  qui  vivoit  , comme 
Ion  (fait , du  tems  de  Velpaften  ti)  cite  dans 
(on  Hiftoire  un  paflage  des  Sibylles  > qui  par- 
loir du  Déluge.  Saint  Clément  d'Alexandrie 
(m)  alTurc  que  faint  Paul  dans  Tes  prédications 
ckoit  quelquefois  les  livres  Sibyllins  6c  y 
renvoyoit  les  Gentils.  Les  anciens  Peres  de 
rEgiifc  , comme  faint  Juftin  le  Martyr,  Athe- 
nagorc,  Théophile  d'Antioche  , Tcrtullien  , 
Laâance,  Eolcbc,  faint  Jérôme,  faint  A ugu  fi- 
lm & les  autres  s'en  font  fervis  utilement  con- 
tre les  Payons , & le  frequent  ufâge  qu'ils  en 
faifoient  leur  fit  donner  par  quelques-uns  le 
nom  de  Sibyttifles  'fil. 

En  voilà  plus  qu'il  n'en  faut  pour  nous  auto- 
sifer  à rapporter  ici  en  peu  de  mots  ce  qu'on 
dit  de  ces  t.imeufes  & anciennes  Prophéteflcs. 
Leur  vie  & le  tems  auquel  elles  ont  vécu  , ne 
nous  eft  pas  bien  connu.  La  plus  fameufe  de 

(è)  Plat»  1m  PhaJrr.  (,*)  Arifitt.  it  admirantlii..  fi) 
Surton.  ut  Vtlpafîano.  (/)  Jrfrfb.  Amin.  I.  1 . c.  V.  (**) 
Ctrm.  Alix  I.  VI . Jiftmat.  (»)  P, ai  Or'&m.  I.  Vil. 
«mra  Ctljum. 
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toutes  , 9c  celle  à qui  les  Grecs  ont  donné  ffr 
nomd'Aryrbrée  . pirce  qu'elle étoit  née  à Ery- 
thre  en  Ionie  , & comme  elle  quitta  fon  pays 
Sc  vint  s'établir  à Cumes  en  Italie,  les  Latins 
lui  ont  donné  le  fumons  de  Cuméetme.  Saint 
Juftin  le  Martyr  (0)  dit  qu'on  ptétendoit  qu'cL 
,.le  étoit  Babylonienne  d’origine,  & fille  de 
„ Bcrofc  l Hiftorien  de  Chaldée  ; qu'étant  vc- 
„ nue  , on  ne  fçait  comment,  dans  la  Campa» 
„ nie  , c'eft-là  qu'elle  rendoit  (es  Oracles  dans 
..une  Ville  nommée  Cumes,.  qui  cft  à (îx 
„ milles  de  Bayes.  J'ai  vûl  endroit,  ajoûte-t-ili 
„ c’cft  un  grand  Oratoire  taillé  dans  le  roc  , 
,,qui  doit  avoir  donné  beaucoup  de  peine  à 

Elire  ; car  il  eft  très-bien  travaillé&  fort  fpa- 
„ cieux.  Là  , à ce  que  me  dirent  Ica  habitant 
„ du  lieu,  qui  le  tiennent  par  tradition  depere 
„ en  fils,  cette  Sibylle  rendoit  fes  téponfes.  Ils 
„ me  montrèrent  au  milieu  de  la  grotte  trois 
,,  endroits  creux  taillez  aufli  dans  le  roc , où 
„ ils  difent  qu  elle  fe  baisnok  après  les  avoii 
„ rempli  d'eaux  , qu'eniuite  s'étant  habillée 
„ elle  fe  jetiroit  dans  I appartement  le  plus 
„ enfoncé  de  la  grotte  qui  étok  une  efpéce 
,.  de  cellule  aufli  taillée  dans  le  roc , & que 
„ s'y  pofant  fur  un  fiége  élevé,  qui  l'avançoit 
„ vers  le  milieu  , elle  y prononçoit  fes  Or  a, 
„ clés. 

Voilà  ce  que  dit  (aine  Juftin  de  l’antre  de 
la  Sibylle  de  Cumes.  On  allure  lp)  qu'on  l'a 
vû  au  meme  état  jufqu'cn  l’an  I J ) 9-  qu'un 
grand  tremblement  de  terre  , qui  ftcoüa 
toute  la  Campanie  , St  jetta  du  fond  de  la 
Mer  à Pouzolles  , des  montagnes  de  fables 
de  gravier  . & d'une  matière  bitumineufe  « 
qui  abymerent  cet  antre  de  la  Sibylle.  Si  cel- 
le dont  nous  venons  de  parler  , eft  fille  de 
Bcrofc  le  Babylonien , il  faut  qu'elle  ait  vé- 
cu depuis  le  Régne  d’Aléxandrc  le  Grand.  Vir- 
gile la  fait  vivre  du  tems  du  fiége  de  Troyc  , 
puifqu'Enée  venant  en  Italie  la  vkîta  & la  con- 
hilta.  D'autres  la  mettent  au  teins  de  Tarquin. 
le  fupetbe,  dernier  Roi  de  Rome. 

Deuys 

(o)  Jufiitt.  Martyr,  nhtrtuio  ntl  Grttra  (/}  On m. 
fhrinr  lié.  JiSyùiüit  & rarmtnibut  SybilLm*. 
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Denys  rTHalycamafle,  Aulu-Geüe,  Laitance 
(y)  & quelques  autres  racontent  que  fous 
le  Régne  de  ce  Prince,  il  vint  à Rome 
une  femme  étrangère  , qui  offrit  au  Roy 
9.  volumes  des  oracles  des  Sibylles  ■ dont 
elle  demandoit  trois  cens  pièces  d'or.  Tar- 
quin  ne  voulant  pas  lui  donner  cette  fom- 
me,  elle  en  brûla  trois  de  neuf  i Sc  lui  of- 
frit les  fix  qui  lui  reftoient  pour  le  même 

Crix.  Tarquin  la  renvoya  comme  une  foL 
: & fe  moqua  d'elle.  Elle  en  brûla  en- 
core trois  en  fa  préfenee . Sc  lui  demanda 
s'il  vouloir  lui  donner  Ces  trois  cens  pièces 
d'or  des  trois  qui  lui  reftoient.  Un  procé- 
dé ft  extraordinaire  Et  foupçonner  à Tarquin. 
qu'il  y avoit  là-dedans  du  myftere.  Il  en- 
voya chercher  les  augures  pour  favotr  leur 
fcntiment;  ils  répondirent  qu'ils  tcouvoient 
par  certains  lignes  » que  ce  qu'il  avoit  mé- 
prisé, ctoit  un  prefent  des  Dieux  i que  ci- 
toit  grand  dommage  qu'il  n’eût  pas  achetté 
les  neuf  volumes  i.  ils  le  prédirent  de  don- 
ner à cette  femme  ce  qu’elle  demandoit  pour 
les  trois  qui  reftoient.  Il  le  Et  i la  femme 
livra  fes  livtes,  avertit  qu'on  les  confcrvàt 
prétieufementi  & qu'ils  cootenoient  la  def 
tinée  de  Rome. 

Après  ces  paroles  elle  fe  retira  8c  on  ne 
lait  ce  quelle  devint.  Tarquin  Et  mettre 
ces  trois  volumes  en  une  cfpévc  de  coffre 
de  pierre  dans  une  voûte  ioùterraine  au 
Temple  de  Jupiter  Capitolin,  & en  com- 
mit la  garde  à deux  perfonnes  de  la  première 
qualité  de  Rome,  avec  defenfe  de  lailfer 
tire  leéèurc,  ni  tirer  copie  de  ccs livres, 
tins  des  ordres  exprès  du  Roy.  Apres  l’abo- 
lition de  la  Royauté  à Rome,  on  continua  d'a- 
voir pour  les  livres  desSibyJJcs  le  meme  rclpeift, 
de  les  Romains  en  firent  un  dés  plus  grands 
(efforts  de  leur  politique  , f.ûfant  accroire  au 
peuple  tout  ce  qu’ils  jugeoient  à propos 
comme  tiré  de  ces  livres,  qu'on  ne  conful- 
toit  Se  qu'on  n'ouvroit  jamais  qu’en  vertu 
d’un  Decret  du  Sénat. 

fendant  les  guerres  civiles  de  Marius  & 

tf)  Mnyfi  Melyear.  I.  4.  Akl.  GtU.  I,  h r.  IV 
Ktff,  Ajiïe.  Leiiueet,  Jefetfe  Jelig.  t , 1.  1,  r-  c?v. 
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de  Sylfa  (r) , le  feu  ayant  pris  par  hasard  au 
Capitole,  les  Livres  Sibyllins  furent  con- 
tinuez par  les  fl  .mmcs.  Quelques  années, 
après  le  Capitole  étant  rétabli , le  Conful 
Sciibonius  Curion  p.  npbfa  au  Sénat  de  ré- 
tablir les  vers  des  Sibylles.  On  apprit 
qu'il  y avoit  quelques  vers  de  la  Sibylle 
Erythrccnne  dans  la  Ville  d'Erythre  £1  Pa- 
trie. On  y députa  trois  Sénateurs  qui  y 
firent  un  recueil  d:environ  mille  vers  Grecs, 
qui  paffoicut  pour  les  Prophéties  de  cette 
Sibylle;  ils  les  rapportèrent  à Rome,  ou 
en  Et  en  même  tems  divers  recueils  en  Jif- 
ferens.  autres  lieux  (f).  Le  tout  fut  difposé 
au  Capitole  en  b place  de  ceux  que  le  feu> 
avoit  confirmez. 

Mais  comme  il  s'en  trouvoit  pluficurs. 
copies,  Sc  que  chaque  particulier  ajoutait  i 
Ion  exemplaire  tout  ce  qu’il  jugeoit  1 pro- 
pos , les  Romains  pour  confervcr  à ces  Li- 
vres quelque  crédit,  firent  défenfc  fous  peine 
de  mort  aux  particuliers  d'en  garder  des. 
copies:  ccs  ordres  Eirent  mal.  obfervés;  Sc 
Augufte  au  commencement  de  là  dignité: 
de  Grand  Pontife  (r)  rcnouvclla  les  ancien- 
nes défenfes  , Sc  ayant  fait  une  ferieufe  re- 
cherche de  ccs  exemplaires,  & les  avoir 
fait  examiner  avec  beaucoup  de  rigueur» 
il  Et  brûler  tous  ceux  dont  on  découvrit 
la  fuppofition,  Sc  fit  mettre  le  refte  avec 
ce  qui  étoit  déjà  au  Capitole.  Dans  la. 
fuite  Tibère  (*)  en.  fit  encore  une  nouvel- 
le revifion  , Sc  en  condamna  au  feu'  pluficurs 
volumes  : Sc  ces  oracles  Sibyllins  eurent 
cours  julques  vers  l'an  599.  qu’ils  furent, 
entièrement  détruits. 

Voici  ce  qui  donna  occafion  à cet  événe- 
ment. Quelque  tems  auparavant,  on  avoit: 
fait  courir  à Rome  (a)  une  Prophétie  ti- 
rée, difoit-on,  des  Livres  Sibyllins,  qui, 
portoit  que  la  Religion  Chrétienne,  fon- 
dée par  les  fecrets  magiques  de  Pierre  , ne. 

Ccy  Ju- 

rj  ftnrereh  in  Sylle  Djjnyj.Huiyedm.  l.J  Afpj.ru.  Je; 
ell.  eitii.  1. 1.  Tecù.hjler.  !..  $.  e . 7i.  (/)  LenfUm.  je 

H»  Relig.  t , 6.  & Je  ire  Dei  e.  11.  c-  et  feijeje?. 

‘41,. e.  17.  ( £ 4—a/.  C.  JefieH.  titre,  sfei-g.  X- 

; •)  Di;  (-ejj.net.  17,  Ijtii.  AJmet,  i,  6.  Aug.Je, 

unit.  Dei.  I.  i-o,  «,  ; j.  54. 
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durerait  que  trois  cens  foix.mte.cinq  ins  , 
apres  quoi  elle  feroit  entièrement  anéantie. 
Ce  terme  tombuit  en  l'an  j?g.  qui  cil  le 
j «S. depuis  l’Afccnfion  de  J t su s-Ch  r x s t ; 
cependant  la  Religion  Cluétienne  étoit  alors 
aulTi  florilTàntc  que  jamais.  L'Empereur 
Honorius  prenant  donc  occaiion  de  cette 
malice  des  payent  > ordonna  l'année  fuivan- 
te  à Stilicon  de  faire  brûler  tous  les  Livres 
des  Sibylles  ; ce  qui  fut  exécuté  en  ; 99.  Si 
on  abbattit  jufquaux  fondemens  le  Temple 
d’Apollon  , où  ces  prétendues  Prophéties 
étoient  gardées. 

Cela  n’a  pas  empêche  qu’on  n’ait  vû  de- 
puis , Si  qu'on  ne  trouve  encore  aujour- 
d hui  un  Recueil  de  Vers  Grecs  en  huit  Li- 
vres , qu’on  appelle  les  Oracles  des  Sibyl- 
les ; mais  ce  n’ett  ni  l'ancien  Livre  des  Si- 
bylles connu  à Rome  depuis  Tarquin  le  Su- 
perbe > ni  le  Recueil  qui  fut  fait  un  peu  1- 

f>rcs  les  guerres  civiles  de  Marius  & de  SyL 
a , ni  même  celui  qu’Auguftc  réforma  Si 
purgea.  Celui  que  nous  avons  , renferme 
une  partie  des  Oracles  Sibyllins  comme  du 
tems  d'Augufte  Si  encore  depuis  : mais  le  ref- 
te  cft  une  rapfodic  compuféc  par  quelque 
Chrétien,  qui  a voulu  impoferau  Public  par 
le  nom  ancien  des  Sibylles  ; mais  il  l'a  fait 
avec  fi  peu  tTcfprit  Si  de  précaution,  que  l'im. 
poflure  faute  aux  yeux  à chaque  pas  ; par 
exemple  , il  fait  dire  à la  Sibylle  quelle  étoit 
femme  d'un  des  trois  fils  de  Noc  (y) , &qu'el- 
le  avoit  été  avec  lui  dans  l'Arche  pendant 
tout  le  déluge.  L’Auteur  fc  déclare  lui-mcmc 
Chrétien  dans  un  eudroit , qui  commence  par 
ces  mots  (<.):  A;oj  igitnr  Chrifli  de  flirpe  créa - 
ti.  Il  parle  de  l'Incarnation , de  la  Naiflàncc  , 
de  la  Circoncifion  , de  la  Réfurreûion  , de 
l'Afcenfion  de  J e s u s-C  h m s t aulfi  claire- 
ment que  les  Evangeliflcs.  Il  décrit  lie  Ré- 
gne de  J â s u s-C  h M s t fur  la  terre  (4) 
Suivant  Tidée  des  Millénaires  ; il  donne  la 
fuite  des  Empereurs  Romains  (b)  félon  l'ordre 
de  leur  fucceflion , depuis  Julcs-Celâr  , jut 

O)  LU.  SjrWI.  /.  t.  in  fine,  (*,)  li'J.  1.  & („)  Jiy,  i. 

*■■&).(*)  IM- l-f- 
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qu'l  Antonin  le  Pieux  , & 1 l'adoption 
de  Marc  Aurelc  Si  de  Lucius  Verus.  Tout  cela 
prouve  que  ces  livres  en  1 état  où  nous  les  a- 
vons  , ont  été  compofez  vers  le  milieu  du  fe- 
cond  fiécle  de  l'Eglifë.  ] 

SIC  A IRES  , Su  jri  i 1 ainfi  nommez 
du  mot  Latin  fica  , une  dague,  (c)  C'étoient 
des  voleurs  ou  des  aflaffins , qui  pâturent  en 
Judée  quelque  teins  avant  la  guerre  des  Juifs 
contre  les  Romains.  Jofeph  dit  que  ces  mal- 
heureux portant  fecrettement  leurs  dagues  a 
fans  que  perfonne  s'en  apperçùt  , fe  méloient 
avec  la  foule  de  ceux  qui  venoient  aux  gran- 
des Fêtes  à Jérufalem  , & perçoient  ceux 
qu'ils  jugeoient  à propos  , Si  «près  cela  , 
croient  fouvent  les  premiers  à crier  au 
meurtre. 

SICAMINUM,  autrement  rpht  , ou 
Kjipha  , ou  Ctïpbt  , ville  au  pied  du  mont 
Carmel, du  côtédumidy,  fur  la  Méditerranée , 
vis-à-vis  Ptolémaïde,  qui  n'en  cft  éloignée  que 
de  la  largeur  de  fon  port.  Voyez  Ctïpba. 

SI  CE  LE  G , Ville  qu'Achis  Roi  de 
Geth  donna  à David  , (d)  pendant  le  tems 
de  fit  retrairte  dans  les  terres  des  Philif- 
tins  , & qui  depuis  ce  tems  , demeura 
toujours  en  propre  aux  Rois  de  Juda.  Les 
Amalécitcs  la  prirent  8i  la  pillèrent  en  l'ab- 
fcnce  de  David.  Jofué  l'attribua  à la  Tri. 
bu  de  Siméon.  (e)  Eusébc  dit  quelle  cft 
dans  la  partie  méridionale  du  pays  de  Cha. 
naan.  Les  Hébreux  ( f ) la  nomment  Zi- 
klag  , ou  TfJkJag. 

SICERA.  On  appelle  ainfi  tout  ce  qti 
peut  cnyvrer  : l’initm  & fueram  non  bi- 
bet.  L'Auteur  de  la  Vulgatc  confcrve  queL 
quefois  le  nom  ficert  ; Si  d'autres  fois  il  le  tra- 
duit par  , outnr  tjkod  inebritre  pttefi.  (f) 
Saint  Chryfoftome  , (i)  Théodoret  , Si 
Théophile  d'Antioche,  (4) qui  étoient  Syriens, 
Si  qui  dévoient  ffavoir  la  lignification  Si 

ÜO  /.XX.  c.  7.  y.  «97.  (J) Rrg.  XXVII.  y. 

An  du  Monde  1947.  avant  I.  C.  icct . avant  l'Ere 
vulg.  toyy.CO  Jtfn,  XIX.  y.  ( 

Crne.  Xvwady.  (g)  Lnit.  X.y.13®  *yâ‘70.  tintf*. 
{yyCbryfofl.  im  lfai.  V.  il.  Itt&Thmlntt , ikidtm.  (*) 
'ïhtofhU.Am'wh.inLnt.l.  ry. 
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U niture  de  fuer*  , afsûrent  qu'il  lignifie  pro- 
prement le  vin  de  palmier.  Pline  reconnoît 
que  le  vin  de  palmier  ctoit  fort  commun 
dans  tout  l'Orient  , & qu'on  le  faifoit  , (k) 
en  prenant  un  modius  de  dattes  de  palmier  , 
que  l’on  jettoit  dans  trois  cotiges  d'eau  ; après 
quoi  , on  en  exprimoit  le  jus  > qui  çnyvroit 
comme  le  vin. 

[ Ce  Vin  de  Palmier  cft  blanc  j quand 
on  le  boit  frais , il  a le  goût  de  cocos  , St 
cft  doux  comme  le  miel  ; quand  on  le 
conferve  plus  long.tcms  , il  cft  fort  & cny- 
vre  comme  du  vin  : li  on  le  garde  pluficurs 
jours  , il  fe  tourne  en  Vinaigre.  (I)î] 

S IC  H A R , ou  Sichem  , aujourd'hui  Na- 
phkfc  , ville  du  pays  de  Samatie.  Voyez  Si- 
cbem. 

SICHEM,  fils  d'Hémor  Prince  des  Si- 
chémites  , ayant  enlevé  Dîna  fille  de  Ja- 
cob , qui  ctoit  allée  voir  une  des  Fêtes  des 
Sichémites  , (m)  la  deshonora  i & l’ayant 
demandée  en  mariage , l’obtint  à condition 
que  lui  St  tous  ceux  de  Sichem  fe  feroient 
circoncire.  Mais  le  troifiéme  jour  , lorf- 
que  U playe  de  la  circoncilion  étoit  la 
plus  enflammée  & la  plus  douloureufe  , 
Siméon  & Lévi  freres  utérins  de  Dina  , 
entrèrent  en  armes  dans  la  ville  de  Sichem  , 
& tuèrent  tous  les  mâles  qu'ils  y rencontrè- 
rent. Après  cela  , les  autTcs  fils  de  Jacob 
St  fes  domeftiques  entrèrent  dans  la  villç  , & 
la  pillèrent. 

Sichem,  (»)  ville  de  la  Samarie  , nom- 
mée autrement  Sichar,  Neapolis ou  Naploufc. 
[ Les  Hébreux  lui  donnoient  par  mocque- 
rie  le  nom  de  Sichtur , qui  en  Hcbreu  figni- 
fie  l'ivrognerie  ; & Ifa'ie  chap.  xxvm.  jt. 
I.  appelle  les  Ilraclites  d'Ephraïm  Siccorim  , 
yvrognes.  Va  coron*  fuperbi*  , ebriit  Epbra- 
ïm , c'eft  ce  qui  avoir  donné  lieu  aux  Juifs 

(t)  Pli*.  L 4.  e.  es.  (f)  Renaudor , Notes  fut  le 
Voyage  de  la  Chine.p.  11.  (m)Gmf.  XXXIV.  1.1,  j. 
Cft.  Vers  l'an  du  Monde  nrft. avant  |.C.  17;;.  avant 
1 Ere  vulg.  1739.  Q3I0  Üchtchtm.  N tcnnlut  , 
HtdpUit.  , Siihimj,  Etnif>  Sichar.  Màfictfâ*. 

hUbtnht.  Jijifb. dt  Bille.  I.  (.  04.  Fuvi*  tiicfilic. 


de  changer  le  nom  de  Sichem  en  Sichar.  ] 
Jofiyh  dit  que  les  gens  du  pays  l'appelloi. 
eut  Mabarth*  ; peut-être  à caufc  du  Val  de 
More  , qui  ctoit  auprès.  Jofué  (0)  attri- 
bua cette  ville  à la  Tribu  de  Bcnjunin—EUe 
étoit  dans  les  montagnes  de  cette  Tribu. 
Nous  avons  parlé  ailleurs  (p)  du  mont  Gari- 
*Jm  , fitué  auprès  de  Sichem.  Jacob  avoif 
acheté  un  champ  au  voifinage  de  cette  vil- 
le , qu'il  donna  par  préciput  i Jofcph  fon 
fils  , qui  y fut  enterré,  (q)  L’on  voyoif 
prés  la  meme  ville  , la  fontaine  ou  le 
puits  de  Jacob  , (r)  auprès  duquel  Jesus- 
Chmst  eut  un  entrent^  avec  une  femme 
Samaritaine.  Depuis  la  ruine  de  Samarie  par 
Salmanafar  , Sichem  fut  la  Capitale  des. 
Samaritains  1 Sc  Jofcph  dit  quelle  l'étoit  en- 
core du  tems  d'Alexandre  le  Grand,  (s)  Elle 
étoit  â dix  milles  de  Silo  , (t)  â quarante 
milles  de  Jénifalem  , & à cinquante-deux 
milles  de  Jéricho.  (*)  Saint  Jérôme  (x)  dit 
que  fainte  Paule  vifita  l’Eglife  , qui  étoit 
bâtie  fur  le  puits  ou  la  fontaine  de  Jacob.. 
Antonin  Martyr  , Adamnanus  , St  faint. 
Villibalde  , qui  éctivoit  au  huitième  fiécle  , 
parlent  encore  de  cette  Eglilê.  Phocas  qui 
écrivoit  au  douzième  fiécle  , n'én  dit  rien.. 

SICHOR.  C'eft  le  nom  du  Nil.  (y)  Si*, 
chor  en  Hébreu  , fingifie  trouble.  L’eau  du 
Nil  eft  ordinairement  trouble.  Voyez  ci-de- 
vant Nil. 

Sichor,  dans  la  Tribu  d’Afer.  Voyez 
ci- après  Sihor. 

SICLE  , fielus  ; en  Hébreu  , fthekfl  s 
poids  St  monnoye  Hébraïque.  Il  dérive  du 
verbe  fchakjü , (O  qui  lignifie  pefer.  On  cm. 
ployé  le  nom  Je  ficü  , (a)  pour  marquer  tou- 
te forte  de  poids  , comme  du  fèr , des  che- 
veux , des  aromates  , St  autre  chofc.  Entre 

les 

(•)  W«!XVH.7.XX.  7.  (f)G,n,r.  XLVHI.  li.  (,) 
?•)<*  XXIV.  }1.  Cr)  ».  IV.  C.  w Ami-,  I.  XI.  e'i. 
(0  Enftb.  & Hit ron.  in  lotis.  (*»)  Vide  ReUnd.  in  Sichem. 
(#)  Hier un.  Epitgph.  PcutU.  (7)  7»<ue  XIII.  A fiuth 
Turbido.  H'o.  ji  fiuvio  Sichar,  "TYTlX/  l idt  & Jerem. 

1 1.  îg.  (x,)  Schektl  , fuite*.  (4,  £xodt  XXX.  13. 
*4‘  1*  XXV.  u6. 
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les  différent  fentimens  qu'on  a fur  le  poids 
Sc  fur  la  valeur  du  fiefe,  nous  nous  fom- 
mes  détermine*  au  fentimeut  de  M.  Le  Pel- 
letier de  Rouen,  qui  dit  qu'il  eft  du  poids 
d'une  demie  once,  ou  quatre  dragmes  Ro- 
maines, ou  deux  cens  foixante-fix  grains  Sc 
J*-  de  grains  v & que  le  ficte  d argent  va- 
loir précisément  trente  deux  fols , cinq  de- 
niers Si  f deniers  de  nôtre  monnoyc.  Moyfe 
& Ezéchiel  difent  qu'il  valoit  vingt  obole r, 
ou  vingt  gérai).  Num.  xvi  I J.  \ 6.  Sc  Ecech. 
xtv.  il.  Voyez  la  Table  des  poids  Sc  me- 
furcs. 

Le  fuie  S or  ctfflt  de  même  poids  que  le 
ficle  d'argent,  Sc  il  valoit  vingt-trou  livres, 
quatre  fols,  Sc  quatre  deniers. 

Le  ficle  du  SanBuaire  étoit , félon  plufieurs 
Interprètes,  le  double  du  ficle  commun  , 
mais  ce  fentiment  manque  de  bonnes  preu- 
ves. Nous  croyons  que  c’en  le  meme  que 
le  ficle  ordinaire,  Sc  que  l'on  n'a  joute  ces 
mots,  iu  SanBuaire  que  pour  marquer  un 
poids  jufte  Sc  exaû,  tel  que  les  étalons  que 
l’on  gardoit  dans  le  Tabernacle  ou  dans  le 
Temple. 

S I C Y O N E , ville  du  Pcloponéfe  ou 
dMchaîe , à laquelle  les  Romains  écrivirent 
en  faveur  des  Juifs.  1.  Macc.  xv.  l )• 

S I D F , ville  de  Pamphylie.  Le  Sénat 
Romain  écrivit  aux  habitons  de  Siiè  en  fa- 
veur des  Juifs,  afin  qu’ils  les  regardaient 
comme  un  peuple  ami  8c  allié,  t.  Mue.  xv. 
aj.  An  du  Monde  }8dj.avantJ.  C.  I i J. 
avant  l’Ere  vulg.  159. 

S I D ON  . fils  aîné  de  Chanaan,  (b)  Sc 
fondateur  de  la  très-ancienne  ville  de  Sidon , 
Capitale  de  la  Phénicie. 

Sidon,  ville  très-ancienne  Sc  trés-célé- 
bre,  fondée  par  Sidon  fils  aîné  de  Chanaan. 
Strabon  (r)  met  Sidon  à quatre  cens  fta- 
des  de  Béryte,  Sc  à deux  cens  de  Tyr. 

La  plupart  dérivent  le  nom  de  Sidon  , de 
l'Hébreu  ou  du  Syrien  ejula  , (d)  qui  fignifie 
ficher.  Jofué  ( e ) la  nomme  Sidon  la  grande 

(4)  Gmt.  X.  i*.  (c)  S'**.  /.  i«.  (d)  mï 

Pijcari.  («)j»/“rXL  8. 
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par  excellence;  d’oif  quelques-uns  (f)  ont  pris 
occafion  de  dire  que  de  fon  tems  il  y avoit  deux 
Sidon,  une  grande,  Sc  l'autre  petite: mais  au- 
cun Géographe  n'a  fait  mention  d'une  fécondé 
Sidon,  diftinguée  de  la  grande.  Jofué  (g)  alfi. 
gna  Sidon  à la  Tribu  d'Afer,  mais  cette  Tribu 
ne  put  s'en  mettre  en  poflèflion.  Elle  eft 
fituée  fur  la  Méditerranée,  dans  une  belle 
campagne,  à une  journée  de  Panias , (h) 
ou  des  fources  du  Jourdain , ayant  un  boa 
port.  Abulfëda  la  met  à foixante-fix  milles 
ou  vingt-deux  lieues  de  Damas.  Cette  vil- 
le a été  de  tout  tems  fimcufe  par  fon  com- 
merce. On  l’appelle  aujourd'hui  Zdide. 
On  montre  quelques  anciennes  médailles  de 
Sidon,  où  l'on  voit  d'anciens  caraékéres  Phé- 
niciens, qui  font  les  mêmes  que  les  carac- 
tères Hébreux  dont  fe  fervoient  les  Juifs  avant 
la  captivité  de  Babylone.  Les  principales 
Divinisez  des  Sidoniens  étoient  Baal  Sc  A(- 
tarte , ou  le  Soleil  & la  Lune.  Ils  adoroient 
aufli  Hercules.  Les  Hébreux  ont  fouvent 
imité  l'idolltrie  des  Phéniciens,  fur  tout  de- 
puis qu'Achab  Roi  d'Ifracl  eut  épousé  Jéza- 
bcl  fille  d'Etbaal  Roi  de  Sidon.  (»')  Il  eft 
trés-fouvent  fait  mention  de  cette  ville  dans 
l'Ecriture. 

Maara  des  Sidoniens,  Maara  Sidoniortm 
Jofué  xltl.  4.  ville  apparemment  afTez  prés 
de  Sidon.  D'autres  croyent  que  c'étoitune 
caverne.  Maara  en  Hébreu,  peut  lignifier 
une  caverne,  (k.) 

SI  DR  A CH.  Ceft  le  nom  Chaldéen 
que  l'on  donna  dans  la  Cour  du  Roi  Na- 
buchodonofor,  i Ananiax  compagnon  de 
Daniel.  (1)  Voyez  A-nanias. 

I.  SIECLE,  ftuulum , fe  prend  d'or- 
dinaire pour  une  durée  de  cent  ans  ; mais 
je  ne  crois  pas  qu’il  fe  trouve  en  ce  feus 
dans  l’Ecriture. 

II.  SitciE.ell  mis  pour  un  long  tems. 
Par  exemple:  (m)  Les  gèans  {ont  ces  hom- 
mes 


< y ) r,i,  HUr'nrm.  Ontmafi.  in  Cm.  (*) 

XIX.  18.  & 7 ndic.  t.)I.  (M  lafrfb.  Amiq.  I.  f.  c.  l. 

(i)».  R, g.  XVI.  «I.  (*)  nljm  Maara,  taotrna. 

(I)  Dan,  1.  7.  ( 1»)  Gtntf.  \L  4. 
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rr.cs  finit ux  depuis  long  tems  : Poteates  à 
f.tculo  viri  famofi.  On  donne  aufli  ce  nom 
au  tems  qui  s'écoule  d'un  Jubile  à un  au- 
tre. L’efcJave  Hébreu  qui  ne  vouloit  pas 
profiter  du  privilège  que  lui  donnoit  l'an- 
née übbatique,  pour  rentrer  en  liberté  » de. 
meuroit  chez  fon  maître  pour  toujours  , 
c'eft-^-dirc  i jufqu’à  l'année  fabbatique  : Erit 
ei  Jervus  in  fxculum.  (b) 

III.  Siecle.  fxculum , Ce  met  pour 
toujours  > pour  l'éternité  : (o)  Eloignons  Adam 
du  jardin  d[ Edcn  , de  peur  qu'il  ne  prenne 
du  fruit  de  l'arbre  , & qu'il  ne  vive,  in 
fecuium  , dit  l'Hébreu  i c'eft-à-dirc.poar  toü- 
jours.  L'Ecriture  appelle  fouvent  uni  allian- 
ce du  ftêcle  , faius  fxculi  , une  alliance  qui 
doit  durer  toujours.  Les  Hébreux  appellent 
le  tombeau,  (p)  la  maifon  du  fiècle  , parce 
qu'on  y demeure  toûjours  , & qu’on  n’en  re- 
vient point  ; & les  bornes  anciennes  > les 
bornes  dufitcle  , tetminos  fxculi  ; (q)  8c  d'an- 
cicnnes  ruines,  l r)  des  ruines  du ftécle  : Æii- 
ficabuntur  in  te  dejerta  fxculorum  : & ceux 
qui  font  dans  le  tombeau  , le  peuple  du  fiècle 
(f)  populum  fempiternum  ; 8c  les  jours  du  fié- 
cle  , (t)  marquent  les  tems  paflez  : Rexiifi- 
cabo  illud  ficut  in  diebus  antiquis  ; l'Hébreu, 
diebus  fxculi.  Voyez  auffi  Miellée  , vu. 
1 4.  Sicut  dies  fxculi  , comme  autrefois  ; & 
Mdac.  ni.  4- 

IV.  Le  SIECLE,  fxculum , marque  le 
monde  , la  vie.  Les  inquiétudes  de  ce  fiècle  i 
(*'  les  enfans  de  ce  fiècle  ; (x)  la  confomma- 
tion  de  ce  fiècle  : (y)  la  figclTc  de  ce  fiècle  ; les 
Princes  de  ce  fiècle  ; ne  vous  conformez 
point  à ce  fiècle  corrompu  , &c.  Ces  px- 
prefTions  font  fréquentes  dans  les  Livres  du 
nouveau  Teftament. 

SIE’NE,  ville  fituée  vers  les  frontières 
d'Ethiopie,  entre  Thébes  , 8c  les  grandes 

' (.)  Exti.  xxi.  6.  comparé  i Ltvit.  xxv. 8-  (•)<»'- 

««r.tll.  11.  (f)  Ecell.  XII.  {.  in  iitir.  (,)  Prev. 

Xru.i8.lXill.ro.  (r)IJni.  ivlll.lt.  (/)  Ev<l,. 
XXVI.  10.  (l)  Am.l.  IX.  Il,  (»)  >1x11,  XIII.  11. 

(x)I«.  XVI.  SI  (y)  Ma*.  SI.  49. 
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cauraûes  du  Nil.  On  I ccrit  ordinaire- 
ment avec  un  y,  Sycne.  Ezéchiel  (<,)  la  met 
à l'extrémité  de  l'Egypte,  opposée  au  pays 
de  Chus  : A turre  Syenes , ufquc  ad  termi- 
nas Chus.  Or  le  pays  de  Chus  eft  dans  l'A- 
rabie Pétrée , vers  le  fond  de  la  Mer  Rouge. 
Mais  on  peut  aufli  traduire  l’Hébreu  de 
cette  forte:  (a)Depuis  Migiol,  jufqux  bit- 
ne,  & jkfquaux  frontières  de  Chus.  Le 
pays  de  C bus  étoit  aufii  l'Ethiopie  propre, 
ment  dite , qui  eft  au.dcflus  & au  midy.  de 
Siéne  , <jui  eft  la  dernière  ville  d'Egypte. 
Migiol  lignifie  une  tour,  8c  on  trouve  une 
ville  de  ce  nom  dans  Moyfe.  (b)  Dans  le 
Chapitre  xxx.  6.  Ezéchiel  met  encore  Mig- 
dol  & Siéne  comme  les  deux  extrémités  de 
l'Egypte  : M.  turre  Sienes , gladio  caietis  in 
ex,  ou . félon  l’Hbrcu  , (r)  depuis  Migiol , 
j ufquà  Siéne,  &c.  Jofeph  (d)  donne  deux 
mille  ftades  de  long  il  l'Egypte,  depuis  Pé- 
tale , jufqu’à  Siéne. 

Quant  à la  ville  de  Siéne,  elle  eft  fort  cou. 
nuë  chez  les  Anciens , (e)  qui  en  parlent 
comme  de  la  demiére  ville  de  l'Egypte,  en 
tirant  vers  l'Ethiopie.  Pline  dit  qu'elle  eft 
dans  une  Péninfule,  fur  le  bord  oriental  du 
Nil  i quelle  a mille  pas  de  circuit , 8c  qu’il 
y a une  garnifon  Romaine.  Strabon  (f)  dit 
qu'il  y avoir  trois  cohortes  Romaines,  pout 
empêcher  Ici  irruptions  des  Ethiopiens.  U 
ajoute  qu'il  y a dans  cette  ville  un  puits , o4 
le  folcil  paroît  à plomb,  & lins  faire  aucune 
ombre  à midy , lorfqu'il  eft  vers  le  commen- 
cement du  ligne  de  l'écrcvilTe.  Pline  (g)  en 
arle  aufli;  Stljlitii  die  meiio  nullam  um- 
ram  jaci.  Et  Lucain  ; ( h ) 

- - . Umbras  nufquam  fleSente  Sycne. 

[ Les  Gcograpcs  Arabes  donnent  à la  ville 
de  Siéne  le  nom  d'Afuan  ; 8c  la  placent 
D d dans 

(ï)  Esuch.  XXIX.  10  Xxx.S.  (a)  ÎU13  Vuoo 

u»u  Sua  nyi  xiv.i.  (o Suit» 

nyio  ( o D>  Rtifo.  /.  Ç.  c.  il.  (c)  Strdb.  fit/vw. 
Her$dtt.  Pli*.  Strfb*n.  Ain.  (f*)  Strab.l,  17.  (f) 

Pli*.  1. 1.  c.  73.  (A)  Lmçé>u  t.  I.  v,  f87- 
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dms  le  pays  qu'ils  appellent  Al-vahat,  où 
l'on  voit  encore  quantité  de  ruines,  qui  prou, 
vent  que  cette  Province  étoit  autrefois  fort 
riche  Ce  fort  peuplée.  Siéne  eft  fort  petite 
dans  fou  enceinte  (i),  mais  fort  peuplée, 
tant  de  (es  propres  h.ibitans,  que  des  étran. 
gers,  qui  y négocient  à caufe  des  mines 
d'or  & d'argent  qui  n'en  font  pas  éloignées, 
On  tient  meme  que  la  feule  mine  dés  Eme- 
raudes Orientales  , qui  fôit  connue  dans  le 
monde,  fe  trouve  dans  Ion  terroir,  qui  d’ail- 
leurs  eft*  abondant  en  toutes  fortes  de  fruits, 
quoiqu'elle  (oit  fitttéc  fous  le  tropique. 
Les  montagnes  d'Alaki , Ci  de  Giannadel  , . 
où  font  les  grandes  cataractes  du  Nil , en- 
ferment tout  fon  territoire.  La  première 
de  ces  montagnes  eft  à fon  Orient,  Si  la 
féconde  à lOccident.  L'on  compte  cinq 
petites  journées  de  cette  Ville  . julqu'i  cel- 
le de  Cous , qui  eft  plus  Septentrionale , 
& dont  la  longitude  eft  de  <ft.  dcgrci  jo. 
minutes , & la  latitude  de  14.  degrez  tren- 
te minutes.  Elles  fout  toutes  deux  dans  le 
fécond  climat. 

SIFFLER,  eft  une  clpccc  d'infulte & de 
mépris  ; Tous  ctux  qui  verront  ce  Temple 
détruit  (k),  feront  frappe r.  d étonnement , 
fifflertnt , & diront:  D'où  vient  que  le 

Seigneur  a ainfi  traité  cette  Ville  en  ce 
t:ms  ? & Job  pariant  de  l'impie  humilié 
(/),  dit  qu'on  frappera  des  mains , & qu'on 
fiffler»  , en  ion  fui  iront  le  lieu  où  il  itoit. 
Je  rendrai  cette  Ville  un  ftijet  de  risée  Ce 
de  moquerie  (m)s  Ponam  ( iw totem  hanc 
in  fluporem  & ht  fibilum  ; osnnis  qui  pra-  • 
terierit  per  eam  , ebfiupefcct , & fsbilabit  j 
fuper  univtrfas  p'agas  ejns.  Jérémie  repé- 
te  cette  même  expreffion  en  plufteurs  autres  : 
endroits.  Voyez  fferem.  xlix.  17.  l.  14. 
Tbren.  II.  15.  16..  Voyez  aufti  Etjtch. 
«vu.  J 6.  Cl  Sophon.  11.  ij. 

Slrrm,  appcllcr  quelqu'un  en  fifflant , i 
eft  une  marque  d'autorité  & de  puiflance. 
Le  Seigneur  dit  que  dans  fa  colère  il  lïffle- 
z»  Ci  appellera  les  ennemis  contre  Jérufa- 

/i)  D'Jlerbelot,  Bibl.  Orient,  p.  14t.  (ilj. 

IX.  8.  (<)  3oi.  XXVU.  ij.  C«0  3>rtm. 
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lem;  Sibilebit  ad  eum  de  fi  ni  bus  terra  (»). 
D’un  coup  de  fitflet  il  les  fera  venir  des 
extrémitez  de  la  terre.  Et  en  un  autre  en- 
droit ( « ) , Le  Seigneur  f'ffiera  , Ce  fera 
venir  à lui  la  mouche  qui  ejl  fur  les  fleurs 
1 f Egypte , & i abeille  qui  efi  dans  ! Affyrie  ; 
& elles  viendront  fe  repofer  dans  toutes  les 
vallées  & dans  tous  les  creux  des  rochers  : 
C es  deux  mouches  que  Dieu  fait  venir  en 
litflant , font  les  Rois  d Egypte  & d'Afly- 
ric.  Ils  viendront  avec  leurs  troupes  dans 
les  terres  d lfracl . Se  fe  répandront  dans  font 
le  pays.  Théodoret  & faim  Cyrille  d'Ale- 
xandrie écrivant  fur  Ifaïc,  remarquent  qu'en 
Syrie  Ce  en  Palcftine  les  gardes  de  mouches 
i miel  les  font  fortir  de  leurs  ruches  , les  mè- 
nent à la  Campagne,  Ce  les  ramènent  dans 
leurs  ruches  , au  fon  delà  flûte  ée  du  fiffler. 
Zacharie  parlant  du  retour  de  la  Captivité 
de  Babylonc(p),  dit  que  le  Seigneur  raflern- 
blcra  , fie  ramènera  Juda  dans  fon  pays  , 
comme  par  un  coup  de  fitflet  ; ce  qui 
marque  la  facilité  & l'autorité  avec  laquel- 
le il  fera  ce  grand  ouvrage  ; Sibilabo  fis  .» 
& cor.grcgabo  illos.  ] 

SIGAlON,  ou  Scbiggaîon.  (q‘ I Ce  ter- 
me fe  trouve  dans  l'Hcbreu  au  titre  du 
Pfeaume  VIL  Ce  dans  Abacuc , lit.  1.  Les 
Septante  l'ont  traduit  par  Pfeaume  ou  Can- 
tique; mais  Aquila  & Ss  mina  que  l'ont  ren- 
du par  l ignorance  , ou  les  pieber.  d igno- 
rance. Théodotion  dans  Abaque,  poite» 
pour  les  pécher,  volontaires  : ( r ) mais  il  y 
a quelque  fujet  de  douter  que  fon  Texte 
foit  bien  entier.  Quoi  qn'il  en  fût , les 
uns  croyent  que  figgaïon  eft  un  infirmaient 
de  mufique  ; les  autres , que  c’cft  un  cer- 
tain air  fur  lequel  on  rhantoit  ce  Pfeaume. 
D’autres  traduifent , f erreur  de  David  ; d'au- 
tres , fecret  de  David,  d'autres,  délices  dt 
David , d'autres . inquiétudes  de  David. 
Nous  croyons  qu’il  faut  traduire  : Canti- 
que 

(„)  I/o!  V.  rtf.  (.1  îfa.'V H.  18.  (7)  Zar i.  X.8- 
(y)  !>/„/.  VU. I.  in1?  JlU'ttf  70.  -faUloot  r¥  Air rlfi. 
/tyi*.  & .Vym.  pro  ignorationt  (r)  A i/ac,  lll.  J- 
T\VnM  iy  Vutg.  Pro  {pmniii.  TlittJoi.  y’uifimo 
inof Lro  mtsHuoriu , ]‘ft‘o  fo«ntU. 
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que  de  douleur  , ou  Cantique  de  cenfo- 
lation  de  David.  L'Arabe  fehaga  , lignifie 
tire  dam  la  douleur  ; Sc  I Hébreu  («')  feba- 
gah  , le  réjouir  , fê  confoler.  Voyez  nôtre 
Préface  fur  le  Pfcaume  VII. 

[SIGNAL  ou  SIGNE  qu'on  élévoit 
fur  les  montagnes  dans  les  allarmcs  publi- 
ques , pour  ramafler  les  troupes.  Voyez 
ci-devant  l'article  Polies.  ] 

I.  SIGNE.  Ce  terme  fè  prend  pour 
ce  qui  fert  1 marquer  quelque  choie;  com- 
me quand  le  Seigneur  donne  à Noé  l'arc, 
en-cici , comme  un  figue  de  fon  alliance;  (k_) 
Sc  qu’il  ordoune  la  circoncifion  à Abraham, 
comme  le  fceau  de  l'alliance  qu’il  fait  avec 
lui  Sc  avec  fa  poftérité.  (t)  Le  foleil  Sc  la  lu- 
ne font  établis  de  Dieu  pour  être  les  lignes 
des  tems  Je  des  faifnns.  Gencf.  1.  14. 

II.  Signe , fe  met  pour  un  miracle.  Vous 
ferez  ces  lignes  au  milieu  de  l'Egypte,  dit 
le  Seigneur  i Moyfe , ( m ) & fi  les  Égyptiens 
ne  croyent  pas  au  premier  ligne,  ils  croi- 
ront au  fécond  , Scc.  Ce  ternie  de  fignum , 
e(t  très  commun  en  ce  fens  dans  l'Ecriture. 

III.  Signum,  fe  met  anfTi  fouvent  pour  la 
preuve  de  quelque  chofe.  Par  exemple  : Cn) 
V oici  le  figue  que  je  vous  ai  envoyé  : Don- 
ne s.- mot  un  ftgne , une  preuve,  que  c’ejl  vous 
qui  me  parlée..  (0)  Jguel  figne  me  donnée.- 
vous , pour  me  persuader  que  je  ferai  gué. 
ri  ? (p)  Scc.  Cette  acception  revient  à la 
première,  que  nous  avons  marquée  ci-de- 
vant ; de  même  que  ce  qui  cil  dit  dans  la 
Génclê,  tv.  15.  que  le  Seigneur  mit  un  fi- 
gue dans  Caïn  , il  lui  mit  une  marque  pour 
le  faire  reconnoître. 

IV.  Les  fignes  du  Ciel,  les  fignes  des 
Magiciens,  font  les  prelliges  des  Magiciens , 
Sc  les  phénomènes  du  Ciel , dont  on  veut 
fe  fervir  pour  effrayer  les  fimples.  Le  Sei. 
gneur  rend  inutiles  les  fignes  des  Magiciens, 
(q)  Sc  dea  Devins.  Et  ailleurs  : (r)  A ft- 
gnis  Cctli  nolite  nutuere  , &c.  Ne  craignez 


<0  VUt  Prov.  V.  I».  ao.  & XX.  II.  (*)  Gtmf.  IX. 
11,1t.  (t)C n»/!  XVll.11.  («,)  E«4.  IV.  8.  9.  17. 
(")  Èntd,  III.  si.  (•)  fudie.  VI.  17.  (»  4-  Rre.XX. 
*•  <j)  XUV.  If.  (r)  Jn,m.  X.  ». 


point  les  lignes  du  Ciel. 

V.  Signe , être  un  figue  pour  la  m.iifnn 
d’Ifracl  : (f)  Me  voici,  moi  & mei  enfans, 
que  le  Seigneur  a établis  pour  (tre  un  figne 
à Jfrael  ; c'eltà-dire  , ce  qui  m'arrivera  , 
fera  une  prophétie  de  ce  qui  arrivera  I 
tout  le  peuple  du  Seigneur.  Voyez  auflï 
Eeechiel , Iv.  5.  Le  Seigneur  fait  édatter 
là  vengeance  fur  les  pécheurs  , ( f ) & il 
les  rend  comme  un  ligne  & une  preuve 
publique  Sc  fcnfiblc  de  là  colère. 

SIG  O,  ou  Sigoph.  Jofeph  ( u ) parle 
d'une  ville  de  ce  nom  dans  la  Galilée. 

S I H A , fils  d'Afupli.i , de  la  race  des 
Nathincens.  1.  Efdr.  II.  4;, 

S I H O R , ou  Sichor.  Ce  nom  fe  prend 
quelquefois  pour  le  Nil.  Voyez  ci-devant 
Sichor  , Sc  le  ML 

S 1 h o tt , ou  Sichor.  On  croit  que  c'cft 
une  ville  dans  la  partie  occidentale  de  la 
Tribu  d'Afer.  Cet  endroit  ne  doit  pas  ê- 
tre  loin  du  Carmel.  M.  Rcland  fa  ) con- 
jecture que  ce  pourroit  être  la  ville , ou 
le  fleuve  des  Crocodiles,  que  Pline  (y)  Sc 
Strabon  mettent  dans  ce  pays-là.  Strabon 
dit  qu'elle  eft  entre  Ptolémaïdc  , & la 
tour  de  Straton , ou  Céfàréc  de  Palcftine. 
L'Hébreu  lit  , ( <.  ) Sichor  - Lebanath  ; Se 
nous  croyons  que  Lebanath  eft  le  Promon- 
toire blanc,  entre  Ecdippc  Sc  Tyr;  (4)  Si 
que  Sichor  eft  un  ruifteau  de  ce  canton-là. 
Sichor  lignifie  trouble. 

[I.  S I L A S Sc  Carpus.  On  prétend 
que  ce  font  ces  deux  difeiphrs  que  faint 
Jean-Baptifte  envoya  à I e s u s-C  iisist, 
pour  lui  demander  s'il  etoit  le  C'hrill  (b)  : 
non  qu'il  en  doutât  ; mais  afin  de  procu- 
rer à ccs  deux  difciples  la  connoifTànce  du 
Sauveur , Si  pour  donner  au  Sauveur  oe- 
calion  de  les  catéohizcr  , Si  de  le  faire 
connoltre  à eux  pour  ce  qu'il  étoit.  Voyez 
Gerhard  Comment,  ad  Matth.  xi.  Sc  Ba- 
ls d 1 ron. 

( f)  liai.  Vin.  18.  C»)  F.ceb.  XIV.  S.  («5  De 
ÊtUo  , /.  t.  f.  (*)  Rtiand.  Pa/tfl.  I.  J./..7P, 
(;)  Pl\n..t.  Ç.  c.  19.  Str*l»  /,  1 6.  (O  jfi/flf  XIX. 
US.  WV  (4)  P lin,  L%.<.  i!>.  (A)  Mutin 

XI.  3.  &c. 
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ton.  Not.  in  Martyr  A.  Km.  «III.  f}ul.  , 

tr  xiii.  O&obr. 

Il  y a fur  le  motif  de  «ette  députation 
de  Cint  Jean  à Jésus-Christ  divers  fen- 
timens  dans  les  anciens  Se  les  nouveaux 
Commentateurs  : les  uns  croyant  que  Jean 
avoit  conçu  quelque  doute  fur  Jésus- 
Christ  ; d'autres  , que  fes  Difciples  feuls 
doutoient  de  fa  MifTion  : D'autres  , que 
Jean  lui  demandoit  fes  ordres  pour  l’autre 
vie.  On  peut  voir  fur  cela  notre  Com- 
mentaire fur  Ciint  Matthieu,  xi.  ] 

II.  Silas,  ou  Sylvanus  , étoit , félon 
faint  Luc  , (c)  un  des  principaux  d'entre  tes 
Freres  : ce  qui  fait  juger  qu'il  étoit  du  nom. 
bre  des  fusante  Sc  dix  Difciples.  Lorfque  la 
difpute  fur  l'obfervation  des  cérémonies  léga- 
les s'éleva  à Antioche  > on  choifit  Paul , Bar- 
nabé  , Judas  Sc  Silas  > pour  aller  confulter 
fur  cela  les  Apôtres  à Jcrufâlcm  On  croit  (d) 
que  c'eft  le  meme  Silas  > qui  clé  marqué  fous 
le  nom  de  Sylvanus  dans  le  titre  des  deux 
Epîtrcs  de  faint  Paul  aux  Theflâloniciens. 
Saint  Pierre  (e)  l' avoir  chargé  de  fa  première 
Lettre  écrite  de  Rome , où  il  l'appelle  un  Frè- 
re fidèle.  Silas  s'attacha  à faint  Paul  ; Sc  après 
que  Paul  Si  Barnabé  fe  furent  séparez  à l'oc- 
cafion  de  Jean  Marc  , (/)  Silas  fuivit  faint 
Paul  , & alla  vifiter  avec  lui  les  Eglifcs  de 
Syrie  Se  de  Cilicic.  De  Là  ils  payèrent  dans 
la  Lycaonie,  dans  la  Phrygic  Sc  dans  la  Ga- 
latic  -,  Si  enfin  ils  traversèrent  1a  mer  > Se 
vinrent  en  Macédoine.  Oir  peut  voir  l'arti- 
cle de  S.  Paul , qui  eut  la  principale  part  à 
tout  cela. 

Etant  à Philippe*  , (g)  faint  Paul  délivra  de 
l'Efprit  de  Python  une  fille  qui  en  étoit  pofsé- 
déc.  Les  maîtres  de  cette  fille  , qui  perdoient 
beaucoup  par  la  guérifon  de  leur  cfdavc  , 
parce  que  le  Démon  qui  la  pofiédoit  , lui 
faifoit  auparavant  prononcer  der  efpéccs  d’o- 
racles Se  de  prédirions  , fe  faifirent  de  Paul 
te  de  Silas  , les  traînèrent  devant  IcsMagi- 

(0  -C ,7 . XV.  XX.  (( 1}  WerMijn l.  Grn.  Tromond . 
(0  I.  Par.  V.  IX.  An  de  1-  C.  4Ç.  < f)  AU.  XV. 
37- . . 4i.  An  de  J.C.  (i.  (D  AO.  XVI.  xi.  ix.  &<. 
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flrats  » & les  accusèrent  de  vouloir  intro- 
duire dans  la  ville  des  Coutumes  contraires 
à celles  des  Romains.  Le  peuple  accourut 
au  bruit  ; Se  les  Magiflrats  ayant  fait  battre 
publiquement  de  verges  Paul  Se  Silas  > les 
envoyèrent  en  prifun.  La  nuit  il  fe  fit  un 
grand  tremblement  de  terre  , les  portes  de 
la  prifon  s’ouvrirent  , Sc  tes  liens  des  pri- 
fonniers  fe  rompirent.  Le  geôlier  croyant 
que  fes  prifbnnicrs  s'étoicut  fauves  , vouloir 
(e  tuer  ; mais  Paul  lui  cria  de  ne  fe  point 
faire  de  mal  , parce  qu'aucun  des  prifon- 
niers  n'ctoit  lorti.  Après  cela  le  geo. 
lier  fe  convertit  , Se  reçue  le  baptême  avec 
toute  fâ  rnaifon  , ainfi  que  nous  l'avons 
raconté  dans  l'article  de  S.  Paul.  Le  len- 
demain les  Magiflrats  envoyèrent  dire  que 
l’on  pouvoir  mettre  en  liberté  Paul  Se  Si- 
las : mais  Paul  répondit  , qu’on  ne  trai- 
toit  point  de  cette  forte  des  citoyens  Ro- 
mains , Sc  que  les  Magiflrats  vinilent  eux- 
mêmes  les  tirer  de  prifon.  Ces  paroles  de 
faint  Paul  font  juger  que  Silas  pouvoir  être 
aufli  citoyen  Romain. 

De  Philippes  ils  allèrent  à ThcfLIonique 
Se  à Bérée , où  ils  prêchèrent  J.  C.  St  faint 
Paul  s'étant  rctité  de  Berce  à Athènes  » 
il  y manda  Silas  , lequel  ne  put  néanmoins, 
l’aller  joindre  qu’à  Corinthe  i Se  ce  fùt-là 
qu’ils  écrivirent  enfcmble  les  deux  Epîtres. 
aux  Theflâloniciens.  (h)  Silas  I aida  beau- 
coup (Luis  la  prédication  de  l'Evangile.  U). 
Le  Martyrologe  Romain  met  la  Fce  de 
faint  Silas  le  I).  Juillet.  Adon  dit  quîl 
mourut  en  Maccdoine  , Se  femble  marquer 
que  ce  fut  par  le  martyre.  Les  Grecs  diC. 
tinguent  maLà- pi  opos  Silas  Sc  Sylvain  » Sc 
font  la  Fête  de  l'un  Sc  de  l'autre  le  }o. 
Juillet.  Il  y en  a qui  rapportent  à Silas  ce 
que  dit  faint  Paul  aux  Corinthiens:  ifi)  f/e 
vous  envoyé  mon  fiere  , qui  e/l  devenu  cé- 
lèbre dans  toutes  les  Eglifcs  , & qui  a mê- 
me été  eboi fi  par  elles  , pour  être  le  com- 
pagnon de  mes  voyages. 

L SILEN. 

(A)  AndeJ.  C.Çi.  (0  X.  Cw.  L i».  (A)  x.  C»r. 
VIH.  >8.  ISA. 
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I.  SILENCE.  Ce  terme  lignifie  non- 
fiulcment  le  (ilence  ordinaire  , qui  confifte  à 
ne  rien  dire  ; mais  dans  le  ftyle  des  Hébreux , 
il  fc  prend  auflî  pour  demeurer  en  repos , de- 
meurer immobile.  Par  exemple  : 1}  Qu’ils  fc 
taifent  comme  une  pitrre.  La  Vulgite  por- 
te : Fiant  immobiles  quafi  lapis.  fjfue  la  fil- 
le de  vôtre  ail  ne  fe  taife  point  sim)  que 
vôtre  prunelle  ne  celle  point  de  répandre  des 
larmes  Le  foleit  & la  lune  fe  turent , (»)  ils 
s’arrêtèrent  au  commandement  de  Jufué. 

II.  Le  filence  Ce  met  pour  une  ruine  en- 
tière , un  afTujettilTement  total.  Ar  de  Moab 
cfl  réduite  au  filence  , ( o ) elle  eft  ruinée  (ans 
redource.  Nous  nous  taifoiH  , parce  que  le 
Seigneur  nous  a réduits  au  filence  , tp  nous 
a accablez  de  maux.  Le  filence  fût  vitre 
louange  , ô mon  Dieu  ! (p  ) Nous  devons 
demeurer  devant  vous  daus  un  filence  de 
rcfpeéè  Se  de  foumiiïion.  Toute  la  terre 
demeura  dans  le  filence  devant  Alexandre  , 
(r)  Sec. 

III.  Le  filence  fe  prcndpour  la  mort,  pour 
k tombeau.  Si  vous  ne  m'aviec.  feiouru , mon 
ame  / croit  demeurée  dans  le  filence.  Ij)  Ceux 
qui  defeendent  dans  le  filence,  ne  loueront  pas 
vôtre  nom.  (t) 

[ S ILI  QU  E S.  Il  eft  dit  dans  S.  Luc 
xv.  it>.  que  l'enfant  prodigue  réduit  à gar- 
der les  pourceaux  , aurait  déliré  pouvoir  fe 
ratifier  des  fdiques  des  porcs  ; Cupiebat  im- 
piété ventrem  [uum  de  fibquis  quas  porci 
manducabant.  Voyez  ci-devant  Gosiffcs  i 
c'cft  la  vraie  fignification  de  Sitiqua.  ] 

S I L L E U S . époux  , ou  plutôt  pourfui- 
vant  de  Salomé  liruc  d'Hérode.  Voyez  Syl- 
iane. 

[ SILLON.  Sulcus.  Les  Auteurs  li- 
erez tirent  quelquefois  des  iimilitudes  des  fil- 
ions , qu'il  eft  important  d’expliquer  ici.  Job 
(*)  Si  adverfum  me  terra  mta  clamai , & 

II)  Ex, J.  XV.  US  }3K3  W (■»)  TW.  II.  ig. 
(a)  J,{„  X.  ta.  ij.  t.  Ifai.  XV.  i.  HOU  lit  Ipî 
3«nm.  VUI.  14.  (y)  Pfalm  UXXXUI.  Z.  (*)  I. 
+W  I-  5 (/)|<><.  xc  IV.  ,7  t<)  t’jat.  XC.V. 
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cum  ipfa  fulcf  ejus  défient  ; Si  ma  terre  élè- 
ve fa  voix  contre  moi » & lî  fes  filions  gémif. 
fent  avec  elle  : fi  j’ai  fait  labourer  ma  terre 
à de  pauvres  Laboureurs  fans  leur  payer  leur 
peine.  Le  Plalmifte  Cx)  ; Rivos  ejus  inebria  , 
multiplica  geuimina  ejus-.  Seigneur  , enyvree. , 
arrofiz  fes  filions , hrifex.  fes  mottes.  Selon 
l'Hébreu  , l’Auteur  de  l'Eccléfiaftique  (y) 
dit  que  toute  l'application  du  Laboureur 
eft  de  remuer  la  terre  , Je  de  former  des 
filions  : Cor  fuum  dabit  ad  verfandos  fuL 
cas.  Voilà  pour  le  fens  littéral  de  ce  terme. 

Dans  le  fois  figuré  le  même  Auteur  dit  10  l 
Gardec.-vous  bien  de  femer  des  maux  dans  les 
filions  de  tinjufike  -,  car  fi  vous  fernez  l injuf- 
tice , vous  recueillerez  toutes  fortes  de  maux, 
iede  difgraces.  Voyez  Galat.  iv.  7.  Le  Pro. 
phéte  OÏïe  (a)  Germinabit  quafi  amant ud a 
judicium  fuper  juhos  agri  j Le  jugement  & U 
colère  de  Dieu  produira  l'amertume  fur  les 
filions  de  vôtre  champ.  C eft  une  double  mé- 
taphore , fjudnium  marque  la  vengeance  de 
Dieu  j elle  germe  . elle  produit  l'amertume  , 
désherbes  amères,  ce  font  les  maux  dont  Dieu 
nous  frappe  , Bc  elle  les  produit , quafi  fuper 
fulcosagri,  comme  fur  un  champ  Labouré,  St 
prêt  à recevoir  b femcnce.  Et  le  même  Pro- 
phète au  té.  1 1.  11.  du  même  chapitre:  Ara- 
bit  .Judas , tonfringet  fibi  fiulcos  f}.uob  j Je 
ferai  hbourcr  Juda , St  Jacob  brifera  les  mot- 
tes » St  formera  tes  filions les  Ifr.iélites  des 
dix  Tribus  & ceux  Je  Juda  édifieront  l'un 
apres  l'autre  les  effets  de  ma  colore.  Mais,  ajou- 
te-t-il, jé.  11.  Semer,  danslajuflice , & moif-, 
fonnee.  dans  lamijcricorde.  Semez  la  jufticç  Je 
vous  moiftbnncrez  b miléricorde.  ] 

SILO»  ville  célébré  dans  b Tribn 
d'Ephraïm  ».  (b)  éloignée  de  douze  milles  „ 
ou  de  quatre  lieues  de  Sichem , filon  Eu. 
sébe  -,  ou  feulement  de  dix  milles  » filon 
Cunt  Jérôme.  Elle  étoit  dans  à'Acrabaté- 
nc  > filon  l'un  St  l'autre.  Du  tons  de 
faint  Jérôme,  (e)  Silo  étoit  entièrement  rui- 
Dd  j née. 

(a)  Pfxlm.  tXIV.11.  (yJEccIi  XXXVIII.  17.  (1) 
Ercti.  Vit.  t.  U Olit  X.  4.  (*  J, In,  XVIII.  XIX, 

xxii.  (0  Wxrv 1.  i»  Stpitin.  I.  (7  n Ipitxfb. 
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née.  Scon  n'y  montrait  plus  rien  de  remar- 
quable , que  les  fbndcmcns  Je  l'Autel  des 
holocauftes  , qui  y avoit  été  du  tems  que 
le  Tabernacle  y fubfiltoic.  Cet  à Silo  que 
Jofué  afTcmbla  le  peuple , (d)  pour  faire  le 
fécond  partage  de  la  Terre  promife.  C'eft 
au  même  lieu  que  l'on  fixa  le  Tabernacle  du 
Seigneur , lorfque  le  peuple  fut  établi  dans 
(on  pays,  fjofuc  xlx.  Jl.  L'Arche  Sc  le 
Tabernacle  du  Seigneur  demeurèrent  i Silo 
depuis  l'an  du  Monde  a {do.  qu’elle  y fut  fi- 
xée par  Jofué  , (e)  jufqu'cn  l'an  du  Monde 
1S88.  avant  J. C.  II II.  avant  l'Ere  vulgai- 
re iii  G . qu'elle  fut  prife  par  les  Philiftins, 
du  tems  du  Grand-Prêtre  Héli.  ( f ) C'eft  à 
Silo  que  Samuel  commença  à paroitre.  Ceft- 
là  que  demeuroit  le  Prophète  Ahias.  (g)  Jé- 
rémie (A)  avoit  prédit  que  le  Temple  de  J é- 
rufâlcm  feroit  réduit  au  meme  état  que  Si- 
lo. Après  le  retour  de  l'Arche  du  pays  des 
Philiftins.  au  lieu  de  la  rapporter  é Silo,  on 
la  dépofa  à Cariath-ïarim.  (<) 

M.  Reland  conjecture  que  c'eft  du  nom  de 
Silo,  que  Paufanias  (J^ ) a pris  occafion  de 
dire  , que  Silénus  compagnon  de  Bacchus 
étoit  enterré  dans  la  Palcftine.  Benjamin  de 
Tudéle  dit  que  de  (on  tems  on  y montroit  le 
tombeau  de  Samuel.  On  voit  fur  les  mé- 
dailles de  Sichem  ou  Néapolis , Silène  rc- 
prefenté  : ce  qui  pourroit  faire  croire  que 
c'étoit  plutôt  à Sichem  , qu’l  Silo  , qu'on 
auroit  cru  voir  le  tombeau  de  ce  demi- 
Dieu. 

[Silo.  Le  Patriarche  Jacob  étant  au 
lit  delà  mort , prédit  la  venue  du  Meftie  fous 
le  nom  de  Silo,  ou  Schilo  : Aon  auferetur 
feeptrum  Je  Juin , donec  vcni.it  qui  mit  tendu  s 
cfl  : Hébreu , Donec  veniat  Silo.  Voyez  ci- 
devant  Schilo.] 

S I 1.  O E , ou  Siloa,  ou  Siloam,  fontaine 
aux  pieds  Mes  murs  de  JéruQlcm  , du  côté 

M XVIII.  x.  1. t. irr.  An  du  Monde z{8o. 
avant  j.C.  144a.  avant  l'Ere  vulg.  1444  («)  La 

même  année  i{«o.  (f)  1.  R'X..1V.  Ct)j.  Rrj.  XIV. 
1.  (h)  ferrm.  VII.  la.  14.  xxvl.  6.  y.  ( » ) 1.  Rrr. 

VI  11.  (*)  *»/«.  1.  VI.  r.  XXIV. 
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de  l'orient , entre  la  ville  , Sc  le  torrent  de 
Cé.lron.  Saint  Epiphanc  (0  écrit  que  Dieu 
accorda  cette  fontaine  aux  prières  du  Prophè- 
te Ifui'c  : mais  elle  (iibliftoit  long-tcnis  avant 
ce  Prophète;  & il  y a toute  apparence  que 
c'eft  la  meme  que  la  fontaine  du  Rogel  . ou 
du  Foulon , qui  eft  connue  dans  Jofué,  (ns)  A r 
dans  les  Livtcs  des  Rois,  (n)  La  (ituation  de 
la  fontaine  du  Rogel  a l'orient,  Sc  au  pied 
des  murs  de  Jcrufalcm  , de  même  que  la 
fontaine  de  Siloé  , nous  perfuade  que  c'eft 
la  même  (ource  ; car  il  n’y  en  avoit  pas 
plus  d'une  de  ce  côté- U.  Jofeph  parle 
iouvent  des  eaux  de  Siloé.  Il  dit  (o)  que  quand 
Nabuehodnnofor  adiégea  Jcrufalcm  , cet- 
te fontaine  augmenta  fes  eaux  ; & que 

la  meme  chofe  arriva  , pendant  que  Tite 
fit  le  liège  de  cette  ville  : en  force  qu'au 
lieu  qu'auparavant  ou  n'en  pouvoit  avoir 
qu  i peine  avec  de  l'argent , pendant  le  liè- 
ge elle  en  fourni (fuit  abondamment  à l'ar- 
mée Romaine  ; & qu’il  en  reftoit  encore 
pour  arrofer  les  jardins. 

Ifaïe  ( p ) infinité  que  (es  eaux  couloienl 
doucement , Sc  lins  bruit  ; Ce  peuple , dit- 
il  , 4 méprise  les  eaux  de  Siloé , qui  coulent 
paifiblement  , & je  ferai  venir  fur  lui  les 
eaux  de  l'Euphrate , qui  lotit  fl  rapides  Cf 
fs  abondantes  , &c.  Saint  Jérôme  ( q ) 
dit  que  Jcrufalcm  n'a  que  la  feule  fontai- 
ne de  Siloé  d'où  elle  tire  fes  eaux  ; Sc  enco- 
re cette  fontaine  ne  coule  - t - elle  pas  tou- 
jours : lino  fonte  Siloe  , & hoc  non  perpe- 
tuo  utitur  avisas.  Mais  anciennement  il  rien 
étoit  pas  ainfî  ; au  moins  l'Ecriture  ne  nous 
en  donne  pas  cette  idée.  Saint  Jérôme  (r) 
lui-meme  dit  que  les  eaux  de  Siloé  rendoient 
la  vallée  où  elles  couloicnt  , très-agréable 
Sc  trés-délieieufë  , parce  quelles  y arro. 
foicnt.dcs  bois  Sc  des  jardins.  Moncouii  (j) 

dit 

(0  EfîfttâH. dt  vite  St  mêrttVrnfbM.  f.  tqS. 

I “I  XV.  7.  XVIII.  14.  (»)  a.  Rtf.  XVII.  17.  if  J. 

nv.  1.  v-  (•)  7 •ftfh.  a.  R./o . 1.  v.  r.  xxvi.  M 

Uni.  Vllf.lS.  (•/)  Htenn.it  Jerem.  XIV.  (r)  //i'nvm. 
i»  frnm.  XIV.  (f  XXXII.  & in  Mnuh.  X.  (J)  Mon- 
coms.  voyage  de  1a  Terre  fàiutc,  partie  II. p 58  ■ 
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dit  que  Fe-ii!  de  cette  fontaine  eft  nn  peu 
filée  . & ncft  point  de  bon  goût.  Les  Rab- 
bins (f ) racontent  que  les  Ptctres  bûvoient 
de  l'eau  de  Silo* , lorfqbils  avoient  tropman- 

fé  de  chair  , afin  d’aider  à la  digelVion.  La 
Jure  dont  parle  Monconis , y pouvoit  con. 
tribuer.  Saint  Jean  parle  de  la  pifeine  de 
Siloé  > nommée  Bcthcjtida , ou  plutôt  Be- 
thcfda.  Nous  en  avons  parlé  lôus  le  titre 
de  BetbcfJa. 

Tour  de  Siloé.  Il  eft  dit  dans  l'Evangile 
(u)  que  la  tour  de  Siloé  tomba  fur  dit- huit 
hommes , 8c  les  écrafa  Ions  Tes  ruines.  On 
croit  que  cette  tour  étoit  prés  la  fontaine 
de  SHoé  , dont  nous  venons  de  parler. 

SILONI.  i.  Par.  ix.  j.  Ceft  à ce  que 
Ton  croit,  un  nom  d'homme,  perc  d'Alaïas, 
& de  la  Tribu  de  Juda.  D’autres  veulent 
que  Siloni  dérive  de  la  ville  de  Silo , ou  de 
StU  fils  de  Juda. 

S I L V A I N , Silvanus.  Voyez  Silos. 

I.  SIMEON  , fils  de  Jacob  & de  Lia  , 
(ar)  nâquit  l'an  du  Monde  1147.  avant  J. 
C.  175}.  avant  l’Ere  vulg.  1757.  Il  étoit 
frere  utérin  de  Dina  / 8c  après  que  Sichcm 
fils  d’Hémor  l'eut  deshonorée  de  la  ma- 
nière que  nous  avons  dit  fous  les  articles  de 
Dina  fle  de  Sichcm , Siméon  & Lévi  (j) 
entrèrent  en  armes  dans  Sichem , 8c  égor- 
gèrent tous  les  hommes  qu'ils  y trouvèrent , 
& emmenétent  leur  fœur  dans  la  majJon  de  ! 
Jacob.  On  croit  que  Siméon  fut  un  de  ceux 
qui  témoignèrent  plus  d’animofité  contre  Jo- 
Icph  fon  frere , 8c  qu'il  avoit  confeillé  à (es 
autres  frères  de  le  tuer.  (<.)  On  fonde  cette 
conjcAiire  fur  ce  que  Jofeph  le  retint  pri- 
fbnnier  en  Egypte,  («)  8c qu’il  le  traita  avec 
plus  de  rigueur  que  fes  autres  frères.  Ja- 
cob au  lit  de  la  mort,  (4)  témoigna  fon  in- 

fl)  JUS.  J/l  than  in  Abtlh.  t ( M ) Lnc.  XIII. 

4 (*)  Grncl.  XXX.  ??.  (J.)  GW/.  XXXIV.  it. 
An  du  Monde  lUSî-  avant  J.  C.  I7«.  avant  i'fcie 
vulg.  1739.  (O  GW/.  XXXVH.  lÿ.  An  du  Mon- 
de 1176.  avant  J.  C.  1714.  avant  l'Ere  vulg  17x8, 
(1)  Grnrf.  XLM.  ar.  An  du  Monde  119V.  avant 
J.  c.  1703.  avant  (Ere  vulg.  1707.  (4)  Gcnct. 
XI- IX-  Ç.  An  du  Monde  1315.  avant  J.  C.  segy. 
avant  l’Ere  vulg.  16 b». , 


dignation  contre  Siméon  8c  Lévi , 8c  mau- 
dit la  violence  qu'ils  avoient  exercée  contre 
les  Sichémitcs  : A Dieu  ne  plaife , dit-il  , 
<jue  mon  ame  participe  à leurs  mauvais  def- 
jeins  , & que  ma  gloire  entre  jamais  dans  leur 
ajfemblée  ; parce  que  dans  leur  fureur  ils 
ont  tué  un  homme  , tir  que  dans  leur  reffen- 
timent  Us  ont  percé  la  muraille.  Que  leur 
fureur  [oit  maudite , parce  quelle  eft  opinià - 
ire  i & que  leur  colère  foit  en  exécration  , 
parce  qu’elle  eft  dure  & cruelle.  f}e  les 
diviferai  dans  [Jacob , 4r  je  les  dijpcrferai 
dans  Jfrail. 

En  effet  les  Tribus  de  Siméon  8c  de  Lévi 
furent  dilpersées  dans  Ifracl , puifque  Lévi 
n’y  eut  jamais  de  lot  ni  de  partage  fixe , 8c 
que  Siméon  ne  reçut  pour  partage  qu’un  can- 
ton que  l'on  démembra  de  la  Tribu  de  J u- 
da,  (c)  8c  quelques  autres  terres,  qu'ils  al- 
lèrent conquérir  dans  les  montagnes  de  Séïr, 
8c  dans  le  defert  de  Oader.  (d)  Le  Targuro 
de  Jérufalctn,  8c  les  Rabbins  fuivis  de  queL 
qncs  anciens  Peres,  le)  croyeut  que  la  plû- 
part  des  Scribes  8c  des  Sçavans  dans  la  Loi, 
ètoient  de  la  Tribu  de  Siméon  ; 8c  que  com- 
me ces  perfonnes  ètoient  répandues  dans  tout 
Ifracl , l’on  vit  par  U l'accompliftèment  de 
la  prophétie  de  Jacob,  qui  portoit  que  Siméon 
8c  Lévi  feroient  difpcrfez  parmi  leurs  frè- 
res. Judith  , ix.  a.  fcmble  approuver  lac* 
non  de  Siméon  ; mais  elle  n'approuve  que 
fon  zélé . 8c  non  pas  les  autres  circonftan- 
ces  de  fon  aélion. 

Le  teftament  des  douze  Patriarches  por- 
te que  Siméon  mourut  âgé  de  cent  vingt  ans; 
if)  que  c'étoit  un  homme  intrépide  , im- 
pitoyable , dur;  qu’il  avoit  conçu  une  for- 
te averfion  contre  Jofeph  fon  frere,  parce  que 
Jacob  fon  pere  l'aimoit  plus  qu’aucun  de  (es 
autres  fils;  que  Judas  ayant  mieux  aimé  vendre 
Jofeph  que  le  faire  mourir,  Simeon  encutunc 

telle 

(r)  Jofua  XIX.  I.  i.  ère.  ( d ) I.  Par.  TV.  17.  39. 
<1.  (•)  Ttrtuil,  contra  J...iaoa , c.  10.  Ci-  contra 

Marcicn.  I.  J.  c;  lj{.  Amlrof.  i,  BomAlft.  Palriar. 
c*.  r.  J.  (/)  An  du  Monde  1307.  avant  J.  C,  . 
1633.  avant  l'Ere  vulg.  1637. 
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telle  colère  contre  Juda  , qu'il  l'auroit  tué, 
iî  Dieu  ne  l'en  eût  empêché  , en  permettant 
que  fa  main  devînt  sèche  i que  Siméon 
néanmoins  s'étant  humilié  devant  Dieu  , le 
mouvement  de  la  main  lui  fut  rendu  au 
bout  de  fept  jours.  Cet  Auteur  ajoute  que 
Simeon  fut  enterré  i Hébron , 6c  que  fes 
fils  l'y  portèrent  en  fecret , pendant  la  guer- 
re des  Egyptiens.  Mais  on  fçait  quel  fond 
on  doit  faire  fur  le  témoignage  d'un  tel 
Livre. 

Les  fils  de  Siméon  furent  (g)  Samuel , 
Jamin  , Ahod , Jachim  , Sohar  , & Saiil. 
Leurs  defeendaus  étoient  au  nombre  de  cin- 
quante - neuf  mille  trois  cens  combattans  , 
iorfqu'ils  forcirent  de  l'Egypte;  ( b ) mais  il 
n'en  entra  que  vingt-deux  mille  deux  cens 
<s  ) dans  la  Terre  promife.  Les  autres  pé- 
rirent dans  le  défère , Il  caufe  de  leur  mur. 
mure  8c  de  leur  impiété.  Le  partage  de 
Siméon  (kj  étoit  au  couchant  6c  au  raidy 
du  lot  de  Juda  i ayant  la  Tribu  de  Dan  8c 
les  Philiftins  au  feptentrion , la  Mediterra- 
née an  couchant  , 6c  l’Arabie  Pétrée  au 
fnidy. 

IL  Simeon  , ayeul  de  Mattathias  pere 
des  Maccabées,  de  la  race  des  Prêtres  8c 
des  dclccndans  de  Phinées.  i.  Mjcc.  IL  1. 
. 1 1 1.  S i m E o n , un  des  Ifraélites  qui  ré- 
pudièrent leurs  femmes  après  la  captivité, 
parce  qu'elles  étoient  d'une  nation  étrangè- 
re. i.  tfdr.  x.  3 i. 

IV.  Simeon,  faint  vieillard  qui  droit 
à Jérufalem  , rempli  du  Saint-Efprit  ■ 6c  at- 
tendant la  rédemption  d’Iffaël.  U)  Le  Saint- 
Efprit  lui  avoir  promis  qu'il  ne  mourroit 
point,  qu'il  n'eût  vu  auparavant  le  Christ 
du  Seigneur.  11  vint  donc  au  Temple  , 
poufsé  par  une  infpiration  fumaturcllc,  dans 
Je  moment  que  Jofcph  6c  Marie  y préfen- 
térenc  Jeus-Christ  , pour  obéir  1 la 
Loi.  Alors  Siméon  prit  l'enfant  entre  fes 
bras  , rendit  grâces  à Dieu  , 6c  dit . C'eft 
maintenant , Seigneur , que  vous  lailfcz  aL 


(jf)  Extd.  VI.  If.  (A)  N.m.  I.  *1.  (!)  Smm. 
XXVI.  x4.  if.  (»;  VUt  y,/«,  XIX.  (O  Leu.  II. 
■*{.  15.  er  Aï». 
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1er  vôtre  ferviteur  en  paix  s fuivant  vôtre 
parole  ; puifquc  mes  yeux  ont  vu  le  falut 
que  vous  avez  préparé  à la  vue  de  tous  les 
peupler , pour  être  la  lumière  des  nations , 
8c  la  gloire  de  vôtre  peuple  dlfracl.  A- 
prés  cela  Siméon  bénit  Jofcph  6c  Marie  , 
6c  il  dit  à Marie , en  lui  rendant  l'enfant 
Jésus:  Celui-ci  efk  établi  pour  être  la  rui- 
ne 8c  la  scfurrcâion  de  plufieurs  dans  IL 
racl  ; il  fera  comme  un  ligne  auquel  on. 
contredira,  un  but  contre  lequel  on  tirera, 
8c  vôtre  ame  fera  comme  pcr.éc  d un  glai- 
ve de  douleur , afin  que  les  pcntècs  qui  font 
dans  le  cœur  de  plulicurs , foient  manifef- 
tées.  C'eft  là  tout  ce  que  l'Evangile  nous 
apprend  de  ce  fiint  homme.  On  croit  a- 
vec  raifon  qu'il  mourut  bicn-tôc  après  avoir 
tendu  ce  témoignage  à Jesus-Chmst. 

Un  ancien  Auteur  nommé  Celfe  , (ni  qui 
a fait  une  préface  fur  la  difpute  entre  Jean 
6c  Papifque  , qui  efl  perdue  , die  que  Si- 
méon étoit  aveugle,  6c  qu’ayant  reçu  J«- 
su s-Christ  entre  fes  bras,  il  recouvra 
la  vùè  , 6c  rendit  témoignage  au  Sauveur 
en  préfcnce  de  tout  le  peuple.  D'autres 
(»)  croyent  que  Siméon  étoit  Prctre  , 6c 
qu'il  prit  en  cette  qualité  le  Sauveur  en. 
tre  les  bras , comme  un  premicr-né  , qui 
appartenoit  au  Seigneur  , 6c  qu'enfuite  il  le 
rendit  à fes  pareils  , après  qu'ils  l’eurent 
rachetté  félon  la  Loi.  En  effet  plufieurs 
Anciens  (e)  prétendent  qu'il  étoit  Prêtre; 
mais  d'autres  (p)  le  nient  avec  beaucoup 
de  raifon.  Le  filcnce  fcul  de  l'Ecriture 
dans  cette  occafion  , en  efl  une  aflcz  bon- 
ne preuve,  puifqu’apparcmment  elle  n’auroit 

fias  oublié  une  circouftance  comme  cel- 
c-li.  Léon 


(m)  Ce  if.  Profit.  Iti  ei'fyut  Jtetet.  & Pépefte , /«- 
ur  Optes  CyprDetè.  ( » ) Vide  Hxr'ee,  snmt  J,  C. 
I.  $.  4o.  (•)  Uetftod.  Fuite . Cyril/.  Jert/e/.  #rar. 

dt  teettr'tt  liomtrel.  Alhemsf,  ftk.  dt  bfitmis  ecm- 
mMMÎ  , trc.  Epiphset.  de  PF.  y.  T.  Ltete.  Imprrst. 
erse.  dt  Purifie.  B.  M V.  SspJertet.  Jrrtftlym.  Die- 
» yf.  Carthnf,  Frsnc.  Leu.  Lir.  T •/«.  Oejit.  Aies 
plsrtt  speed  Al/slîetm  dt  Sittuwikttt  , y.  3.  (y)  Fit:, 

Eeetbym  ThtophylsFI.  Jseeftn.  Bsrretd.  TlJcmOUS  • 
Not.  6.  fur  J.  C.  tom.  I.  p.  44g. 
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Leon  Allatius  dam  (à  DilTertation  fur 
les  Ecrits  des  Sirneons , rapporte  plufieurs 
particularité!  qui  arrivèrent , dit-on , lorfque 
Siraéon  vint  au  Temple  pour  voir  le  Mef- 
fîe.  II  remarqua  parmi  les  autres  meres 
qui  apportoient  leurs  enfans  au  Temple,  U 
Uinte  Vierge  toute  rayonnante  de  lumière. 
Alors  écartant  la  foule  , il  alla  droit  à el- 
le, la  combla  de  bénédictions,  prit  l'Enfant 
J i s u s entre  Tes  bras  , 8c  dans  Ibn  enthou- 
fiafme , prononça  le  Cantique  : N une  di- 
mittis.&c.  Nicéphore  raconte  qui  Siméon 
mourut  auflï  - tôt  qu'il  eut  rendu  l'Enfant 
Jésus  à Ci  Mere;  te  faint  Epiphane  (y) 
ajoute  que  les  Prêtres  Hébreux  ne  voulu- 
rent pas  lui  donner  la  sépulture  , parce 
qu'il  avoit  parlé  trop  avantageufement  du 
Sauveur.  On  comprend  bien  que  ces  for- 
tes de  traditions  ne  font  rien  moins  que 
certaines. 

On  a prétendu  (r)  que  Siméon  qui  re- 
çut Jésus-Christ  entre  (es  bras,  étoit 
le  même  que  Siméon  le  Julie  fils  d'Hilld , 
Si  Maître  de  Gamaliel , qui  eut  l'honneur 
d'avoir  faint  Paul  parmi  fes  Difciples.  On 
dit  de  plus  que  Siméon  expliquant  un  jour 
ce  partage  d'ifaïe  : Une  Vierge  concevra  , 
dr  enfanter*  , &c.  8c  ne  pouvant  pénétrer 
la  profondeur  de  ce  myftére , il  lui  fut  ré- 
vélé qu'il  ne  mourroit  point  qu'il  n’en  eût 
vû  l'accomplirtêment.  (/)  D’autres  (r)  ont 
avancé  une  chofê  encore  plus  incroyable , 
fàvoir  que  ce  Siméon  étoit  un  des  feptan- 
te  Interprètes , qui  traduifirent  la  Loi  d’Hé- 
breu  en  Grec  , fous  le  régné  de  Ptoleméc 
Philadclphe  -,  8e  qu’étant  parvenu  il  l'endroit 
d'Ifaïe , dont  nous  venons  de  parler  , il  eut 
quelques  fendmens  d'incrédulité  ; nuis  que 
le  Saint-Efprit  lui  promit  qu'il  en  verroit 
l'exécution  avant  fa  mort  Toutes  ces  cir- 
conftanccs  ajoutées  il  la  vraye  hiftoire  de 

(f)  Dt  vit*  & mftt  Prcphetdrwn.  (r)  GéUtin . 
i.  I.  r Z.  VUe  Allât,  loco  citât»  , f.  l.X,  (/)  VU 
dt  Nlctfhor.  hiê.  Et  cl.  /.  I.  e.  II.  (f)  Ctdrtn.  m 
Sjnoffi  Gttrg.  feu  Grtgor.  P*rd*j.  D*m*fctn.  Thtj - 
félonie.  Afud  AiUt.  Itc.  fit , f,  l.  |. 
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Siméon , font  voir  quel  ert  fefprit  des  nou- 
veaux Grecs , & quelle  foi  on  peut  ajou- 
ter à leurs  récits. 

Les  plus  anciens  Martyrologes  Latins  met. 
tent  la  Fcte  de  (àint  Siméon  le  cinquième 
de  Janvier.  D'autres  la  mettent  le  deu- 
xième ou  le  quatrième  de  Février.  Ufuard 
ôc  Adon  la  placent  au  huitième  d’OCtobre,’ 
ce  qui  a été  fuivi  par  le  Martyrologe  Ro- 
main. Le  Ménologc  publié  par  Canifius  , 
joint  là  Fête  à celle  de  la  Purification  de 
(a  Vierge.  Ceux  de  Vcnife  ic  d'Hughclle 
' la  fixent  au  lendemain.  On  montroit  au- 
trefois fon  tombeau  dans  la  vallée  de  Jo- 
faphat  , prés  de  Jérufalem.  Ses  Reliques 
furent,  dit- on,  tranfportées  de  Confiants, 
noplc  à Venife  , vers  l'an  mo.  Voyez 
M.  de  Tillemont , Note  <$.  fur  Jésus- 
Christ. 

V.  Simeon,  fils  de  Juda  , 8e  pere  de 
Lévi  , un  des  ayeux  de  nôtre  Sauveur. 
Luc.  III.  jo. 

VI.  Simeon,  ou  Simon  , coufin  ger- 
main de  Jésus  Christ,  Evêque  de  Jé. 
rufilcm , fils  de  Cléophas  , Se  de  Marie 
fœur  de  la  fàinte  Vierge  ; apparemment  le 
même  que  celui  dont  parle  (àint  Marc , (u) 
(bus  le  nom  de  Simon.  Il  y a afTèz  d’ap- 
parence que  Siméon  fut  un  des  premiers 
Difciples  de  J e s u s-C  heist,  (x)  Se  qu’il 
fê  mit  de  bonne-heure  , à le  fuivre.  Saint 
Epiphane  {y)  dit  que  lorfque  les  Juifs  mat 
fàcrércnt  (àint  Jacques  le  Mineur  , (àint  Si- 
méon  fon  frère  leur  reprocha  cette  cruauté. 
Après  la  mort  de  faint  Jacques,  l'an  6 s. 
de  l'Ere  vulgaire  , les  Apôtres , les  Difci- 
ples , 8e  les  parens  de  J e s u s-C  h r i s T 
s'artèmblércnt , pour  lui  donner  un  fuccef- 
feur  dans  le  fiége  de  Jérufalem  , (<J  8c  ils 
élurent  tout  d'une  voix  (àint  Siméon  . 
pour  remplir  fa  place.  Il  fe  retira  appa- 
remment  avec  les  autres  Fidèles  à Pclla  , 
au  delà  du  Jourdain  , pendant  les  trois 

E c années 

(.)  Ma.,.  VI.  }.  (,)  E uf'i.  Av».  Er ’t.  I.  ?.  r.  JE. 
O)  Efiflm.  èxrtf.  7g.  r.  14.  (^)  £«/rS.AjS.  fret. 

I.  J.  e.  I(. 
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jwnécs  de  la  guerre  des  Juifs  contre  les  Ro- 
mains* Après  la  ruine  de  Jérufalcra  , ils 
revinrent  dans  cette  ville  , ( a ) & l'Eglife 
de  J.  C.  y parut  avec  un  nouvel  éclat  , par 
le  grand  nombre  de  miracles  que  Dieu  opé- 
ra par  leur  moyen.  L'Empereur  Trajan 
ayant  fait  faire  des  recherches  exactes  de  tous 
ceux  qui  étoient  de  la  race  de  David  > faint 
Simeon  fut  déféré  à Attique  Gouverneur  de 
la  Palcdine.  [b  ) Il  foutfrit  divers  tourmens 
durant  plutieurs  jours  , au  grand  étonne- 
ment de  tout  le  monde  , 8c  d' Attique  me- 
me t car  il  avoit  alors  cent  vingt  ans  ; en- 
fin il  fut  crucifie  environ  1 au  107.  de  l'Ere 
vulgaire,  (c)  11  avoit  gouverné  l'Eglilc  de 
jérufalcin  environ  quarante- trois  ans.  Les 
Latins  font  Ct  Fête  le  18-  de  Février  , 8c  les 
Çrecs  le  17.  d' Avril.  Il  eut  pour  fucccC 
feur  laine  Julie  , dans  l'Epifcopat  de  Jérufa- 
lem.  Voyez  M.  de  Tillemont . Hill.  Ecclcl. 
t.  a.  p.  aoa.  8c  fuiv.  . 

S I M E R O N,  quatrième  fils  d'Ilfachar. 
1.  Par.  vi  1.  I.  Il  eft  nommé  Semron  , Cè- 
ne/'. XLV1.  I}. 

I.  S 1 M M A A , ou  Semmaa , fils  d'Ifâ'i , £c 
frere  de  David.  1.  Reg.  HH,  3.  xxl.  11. 
8c  I.  Par.  II.  I).  Il  fut  pere  de  Jonathan, 
8c  de  Jonadab. 

II.  Sinmaa  , fils  de  David  , 8c  de 
Bcthfabée.  1.  Par.  III.  5. 

I.  S I M O N , de  la  race  de  Juda  > & pere 
d'Ammon  8c  de  Rinna , 8Cc.  1.  Par.  tv.  10. 

II.  Si  mon  I.  [ou  Simeon}  lurnomm tlefjuf. 
te,  Grand-Prêtre  des  Juifs,  établi  en  3701.  ou 
J70  j.morten  3711.  avant  J.C.  îSîMvantl  Ere 
vulgaire  193.  Il  étoit  fils  8c  fuccelTeur  d O- 
nias  I.  (d)  Il  laiflà  un  fils  nommé  Onias  II. 
lequel  n'étant  qu’un  enfant  à la  mon  de  Ion 
pere , 8c  nç  fe  trouvant,  pas  en  état  d’excr. 
cer  la  Souveraine  Sacrificature  , on  en  char- 

Eea  Eléazar  fon  oncle  paternel  , qui  la  laif. 
1 en  mourant  à Manalsé  fon  grand  ou- 


10  E/<>W  * mnfur  ».  XV.  F.ufth.  Dtmcnflr.  / 
ni.  ».  V.  (A)  E «M.  1. 111.  ».  XXXII.  hijl.  Eut.  (f 
C hrtme.  E “JtA.  (d;  Antif,  l,  JJ.  c,  U. 
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de,  frere  de  Jaddus,  auquel  Onias  II.  fils 
de  Simon  le  Julie  , fuccéda  en  1 an  du  Mon. 
de  3771.  Plufieurs  rapportent  à Simon  le 
Julie , l’éloge  que  Jefus  fils  de  Sirach  (e) 
fait  de  Simon  fils  d’Onias  : mais  nous  aimons 
mieux  le  rapponcr  à Simon  II.  fils  d'Onias 
IL  dont  nous  parlerons  ci-aprés.  Nous  ne 
relevons  point  l’opinion  de  ceux  qui  veulent 
que  Simon  le  Jufle  foie  le  même  que  le  vieil- 
lard  Siméou  , qui  reçut  Je  su  s-C  haist 
au  Temple. 

[ Les  Juifs  nous  racontent  des  choies  bien 
extraordinaires  de  ce  Grand-Prêtre.  Il  eft  dit 
dans  le.  Thalmud  dcjérufalcm  (f)  , que  pen- 
dant tout  le  tems  de  fon  Pontificat , le  Bouc 
Azazel , autrement  le  Bouc  émilfaire  , avant 
que  d'être  arrivé  au  milieu  de  la  profondeur 
du  précipice  où  on  le  jettoit , étoit  déjà  tout 
en  morceaux  : Mais  qu'apres  la  mort  de  ce 
grand  homme,  le  Bouc  fe  fituva  dans  le  Dé- 
fert  8c  y fut  mangé  par  les  Sarrazins  : Ce 
qui  fut  regardé  comme  un  grand  malheur  ; 
de  plus  que  pendant  la  vie  lorlque  le  Grand- 
Prêtre  droit  les  lots  au  jour  de  l'expiation 
folemncllc  pour  les  deux  Boucs  , dont 
l'un  devoit  être  facrific  à Dieu  , 8c  l’autre 
mis  en  liberté  Ig)  , Si  précipité  dans  le 
Défert  ; le  lot  qu'il  tiroit  de  la  main  droi- 
te , étoit  toujours  chargé  de  l’infeription  Prier 
Dieu  ; 8c  ceux  qu’il  tiroit  de  la  gauche  por- 
toient  toujours  pour  Aojae.cl  » «u  pour  le 
Bouc  Emiltàire  ; au  lieuqu'aprcs  fa  mort 
cela  varioit  ; 8c  le  Grand-Prêtre  tiroit  quel- 
quefois le  lot  four  Aejnel  de  la  main  droi- 
te : ce  qui  pafioit  pour  un  mauvais  pre- 
fage. 

De  plus  la  languette  d’écarlatte  ’b)  , qu’on 
artachoit  à la  tête  du  Bouc  Azazel  dcltinc 
à être  précipité  , paroillbit  toujours  blan- 
che tout  le  tems  du  Pontificat  de  Simeon 
le  Julie  s de  qu'on  prenoit  comme  une. 

preuve 

' (»)E»»u.  l.i.  1.  &<■  (/) n* utffuh  in  y. mu.  tir 

; Mûmtn.  in  J om.  Hueipmrim.  (p  Levit.  XVI.  7 8* 
9.  à*.  (A)  Cela  n’eft  pas  ordonne  dans  l'Ecritu- 
re i mais  L chofe  étoit,  autorité  e par  l’u&ge. 
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preuve  certaine  de  la  rémiffion  des  péchez 
du  peuple  que  Dieu  accordoit  aux  prières 
du  Grand-  Prêtre  > félon  cette  parole  d'Ifa'ie 
(»’);  td  vos  pecbc*.  [croient  rouges  com- 
me lecramoife,  ils  feront  blancs  comme  la 
neige.  Au  lieu  qu’ après  la  mort  de  Simeon 
cela  Tarinit.  Sc  U bande  d'écarlatte  paroi  f- 
foit  tantôt  ronge  Sc  tantôt  blanche.  Tant 
qu’il  vécut  la  lampe  la  plus  occidentale  du 
Chandelier  d'or  brùloit  toujours  ; mais  après 
ù mort  elle  s'éteignoit  quelquefois.  Tant 
qu'il  fut  au  monde  le  fieu  de  l'Autel  fut 
clair;  Sc  après  y avoir  mis  deux  bûches  le 
matin  , il  n’y  falloir  plus  mettre  de  bois  de 
tout  le  jour  -,  mais  après  fa  mort  le  feu  lan- 
guilToit , & il  falloit  y mettre  continuelle- 
ment du  bois  pour  l’entretenir. 

Tant  qu’il  vécut,  la  bénédiction  de  Dieu 
multiplioit  les  deux  pains  des  prémices  qu’on 
olfroit  le  jour  de  la  Pentecôte  (f^),  Sc  les 
douze  pains  de  proposions  qui  te  mettoient 
fur  l'Autel  d’or  dans  le  Saint , 5c  qu’on  y 
lailToit  pendant  toute  la  femaine  jufqu’au  jour 
du  Sabbat  fuivant,  qu’on  y en  mettoit  d’au- 
tres ( l)i  Ces  pains,  dis- je.  Ce  multipliaient 
de  telle  manière  fous  le  Pontificat  de  Sime- 
on le  Julie,  que  cpiand  on  les  partageoit  à 
tous  les  Prêtres  qui  feTvoient  dans  le  Tem- 
ple, comme  une  efpéce  de  bénédictions 
chacun  en  avoit  au  moins  gros  comme  une 
Olive , ce  qui  lui  fuffifoit  pour  fa  refeCtion , 
& quelques-uns  mêmes  en  avoient  de  refie. 
Mais  après  fa  mort  cette  bénédiction  ceffi  ; 
les  parties  qu’on  diftribuoit  aux  Prêtres  étoi- 
ent  fi  petites  , que  les  plus  moJcftes  remer- 
cioient,  Sc  les  autres  tendoient  encore  les 
mains.  Ceft  ce  qu’er, feignent  les  Hé- 
breux. ] 

III.  Simon  II.  Grand-Prêtre  des  Juifs , 
fils  d’Onias  II.  fut  établi  en  l’an  du  Mon- 
de 578  f . & mourut  en  l’an  5805.  avant 
J.  C.  19  y.  avant  l’Ere  vulgaire  199.  Ceft 
de  fon  tems , Sc  en  l’an  du  Monde  5787. 
qpe  Ptoléméc  Philopator  vint  à Jérufalem, 

r XXIII.  i{.  ai.  (0 

Imm  XXIV. 


S I 419 

& entreprit  de  pénétrer  dans  l’intérieur  du 
Temple,  où  il  n’y  avoit  que  le  Grand-Prêtre 
qei  eut  la  liberté  d'entrer  ; mais  Simon  lui 
refifta  avec  les  autres  Prêtres , Sc  Dieu  frap. 
pa  le  Roi  d’Egypte,  Sc  l’empêcha  d’exécu- 
ter  fon  entreprile.  On  peut  voir  le  troi- 
fiéme  Livre  des  Miccabces.  Nous  croyons 
que  c’cft  ce  même  Simon  Grand-Prêtre,  dont 
l’Auteur  de  l'Ecdéfiaftique  a fait  l’éloge  en 
ces  termes:  (m)  Simon  fils  SOnias  Grani- 
Prétre , a foutenu  la  Maifon  de  Dieu  durant 
fa  vie.  Ccd  lui  qui  a fait  faire  les  fon- 
dement du  Temple,  le  double  bâtiment,  & 
les  hauts  murs.  Les  eaux  des  fontaines  ont 
coulé  en  fon  tems  dans  les  canaux , & ils  fe 
font  remplis  extraordinairement  comme  une 
mer.  H a eu  un  foin  particulier  de  fon  peu- 
ple , & l'a  délivré  de  la  perdition.  Il  a été 
offre.  puijfant  pour  aggrandir  & fortifier  la 
ville.  Il  l’efi  acquis  de  la  goire  par  la  ma- 
nière dont  il  s'eli  conduit  avec  le  peuple.  Il 
a éclatté  pendant  fa  vie  comme  l'étoile  du 
matin  au  milieu  des  nuages  , & comme  la 
lune , lorfqu'elle  efl  dans  fon  plein.  Il  a lui 
dans  le  Temple  de  Dieu,  comme  un  foleil  e. 
clattant  de  lumière , &c. 

L’Auteur  continue  fôn  éloge  , en  repré- 
fentant  le  Grand-Prêtre  Simon  dans  tout  lc- 
clat  de  fa  dignité , revêtu  de  fès  ornement , 
& environné  de  fes  Prêtres  , qui  offre  un 
ficrifice  (blemnel  d'aclions  de  grâces.  On 
conjeClure  que  Jcfus  fils  de  Sirach  veut  nous 
décrire  le  ficrifice  que  le  Grand-Prêtre  Si- 
mon II.  offrit  en  prcfcnce  de  Ptoléméc  Philo- 
pator , en  aCtions  de  grâces  de  la  viCloire 
qu’il  venoit  de  remporter  fur  le  Grand  Antio- 
chus,  prés  de  Raphia.  Simon  II.  eut  pour 
fucceflèur  Onias  III. 

IV.  Simon  Maccabis’e,  fiirnom- 
mé  Thaft  , fils  de  Mattathias , & frere  de 
Judas  Sc  de  Jonathas  , fut  Chef , Prince 
Sc  Pontife  des  Juifs  , depuis  l'an  du  Monde 
}8do.  julqu'en  }8<j9.  avant  J.  C.  I j r . avant 
l'Ere  vulgaire  a) J.  U eut  pour  fuccellcur 
Jean  Hircan  fon  fils.  Mattathias  pere  des 
E e a Macca- 

(■)  Ectli,  XL  f.  a.  3. 
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Maccabées , étant  fur  le  point  de  mourir  , 
& parlant  de  Simon  , dit  à fes  fils  : (n)  Vous 
voycK.  ici  Simon  vôtre  frtre , je  [fai  qu'il  tjl 
homme  de  etnfeil,  écouter,  le  toujours , & il 
vous  tiendra  lieu  de  pere.  Il  donna  des  preu- 
ves de  fa  valeur  dans  le  combat  que  Judas 
Macc.ibcc  foti  frere  livra  à Nicanor  l'an 
du  Monde  3858.  (a.  Macc.  vr  11.  11. 13.) 
& encore  dans  une  autre  bataille  contre  le 
meme,  donnée  l'an  du  Monde  3 843  • ( *■ 
Macc.  xiv.  17.)  Dans  une  autre  occalion, 
(#)  Simon  fut  envoyé  dans  b Galilée, 
pour  fccourir  les  Juifs  de  cette  Province , 
qui  étoient  menacez  d’une  perte  entière, 
par  les  Habitans  de  Tyr , de  Sidon  Sc  de 
PtolcmaïJe.  Simon  n'ayant  que  trois  mille 
hommes  de  troupes  , livra  plulïcurs  combats, 
diflipa  les  ennemis  . en  tua  plus  de  trois  mil- 
le, fit  un  grand  butin,  ramena  en  Judce 
les  lfraclitcs  qui  ctoient  en  Galilée,  Sc  re- 
vint triomphant  auprès  de  fes  frères.  Il 
lignala  encore  fa  valeur  dans  le  combat  que 
Jonathas  fon  frere  Sc  lui  livrèrent  à ApoL 
lonius  (p)  Gouverneur  de  la  Célé-Syric  , 
qu'ils  défirent , Sc  lui  tuèrent  plus  de  huit 
mille  hommes.  Simon  fut  établi  Gouver- 
neur de  toute  la  côte  de  la  Méditerranée , 
depuis  Tyr  , jufqn'aux  frontières  d'Egypte  , 
par  le  jeune  Roi  Antiochus  le  Dieu,  (q) 
Il  prit  enfuite  Bcthfura,  (r)  Sc  Joppc,  (r) 
Sc  bâtit  Adiada  , dans  la  plaine  appeilée  Sé- 
phala.  (r)  U fit  toutes  ces  chofes  pendant 
que  fon  frere  Jonathas  étoit  Chef  Sc  Grand- 
Prêtre  des  Juifs. 

Jonathas  ayant  été  arrêté  par  Tryphon , 
(u)  Sc  le  bruit  s'étant  répandu  qu'il  avoit  été 

(»)  t.  Mate.  II.  6e,.  An  du  Monde  3838.  avant 
J.  C.  Mît.  avant  l'Ere  vulg.  1 66.  (•)  I.  Mate. 
V.  17.  18.  An  du  Monde  3841.  avant  I.  C. 
its>.I  avant  l'Ere  vulg.  165.  (?)  1.  Mate.  x.  74. 
73*  & tel-  An  du  Monde  3836.  avant  }.  C.  144. 
avant  l'Ere  vulg.  148.  (y)  1.  Mate.  XI.  3 y. 

l.'an  du  Monde  3860.  avant  I.  C.  ijy.  avant 
1 Ere  vulg.  >45.  (r)  1.  Mate.  X.  64.  dy.  6f.  (r) 
».  Matt.  XI  l.  33.  (1)  UUtm  f.  38.  (■)  1. 
Mate.  XII.  48.  crt.  XIII.  r.  r.  3.  An  du  Monde 
5840.  )$6i.  avant  J.  C.  14a  8t  139.  avant  lïre 
vulg.  144.  8c  143. 
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mis  â mort , Simon  vint  à Jérufâlem , Sc 
ayant  fait  alfembler  tout  le  peuple , il  leur 
dit  pour  les  encourager  : Vous  içavcz  quels 
combats  nous  avons  foutenuj  , mes  freres 
Sc  moi , Bc  toute  la  maifon  de  mon  pere . 
pour  la  défenfe  de  nos  Loix  & du  Temple 
du  Seigneur.  Tous  mes  freres  font  péris , en 
combattant  pour  le  falut  dlfraël,  & je  fuis 
demeuré  feul  : mais  â Dieu  ne  plaife  que 
je  veuille  épargner  ma  vie  ; je  ne  fuis  pas 
meilleur  que  mes  frères  , Sc  je  ferai  tou- 
jours prêt  pour  la  défenfe  de  mon  peuple  , 
contre  les  nations  qui  fe  font  aflcmblées 

Îiour  l’opprimer,  par  la  fente  haine  quelles 
ui  portent.  A ces  paroles , tout  le  peu. 
pie  fut  rempli  de  courage,  Sc  ils  lui  dirent: 
Soyez  nôtre  Chef  en  la  place  de  Jonathas 
& de  Judas  vos  frères  ; conduifez-nous  dans 
nos  combats  , & nous  fêtons  tout  ce  que 
vous  nous  ordonnerez.  Auili-tôt  Simon  fit 
réparer  les  Murs  de  Jérufâlem  -,  Sc  ayant 
fçu  que  Tryphon  venoit  dans  le  pays  de 
Juda  avec  une  grande  armée , il  marcha 
à Ci  rencontre,  réfolu  de  lui  livrer  la  ba- 
taille. 

Mais  Tryphon  lui  envoya  des  AmbafTa- 
deurs , pour  lui  dire  : Nous  avons  retenu 
Jonathas  vôtre  frere , parce  qu'il  étoit  re- 
devable de  quelque  argent  au  Roi , à eau. 
fe  des  affaires  dont  il  a eu  la  conduite  ; 
mais  envoyez-moi  préfentement  cent  talents 
d’argent , 8c  fes  deux  fils  en  otage , Sc 
nous  vous  le  renvoyerons  en  liberté.  Quoi- 
que Simon  reconnût  qu’il  ne  lui  parlait 
ainfi  que  pour  le  tromper  , il  commanda 
néanmoins  que  l'on  envoyât  l’argent  avec 
les  enfans , de  peur  d'attirer  fur  lui  la  hai- 
ne de  tout  Ifracl.  Tryphon  manqua  à là 
parole  ne  voyant  point  Jonathas  , Sc  il  en- 
tra dans  le  pays  ponr  le  ravager:  mais  Si. 
mon  qui  le  côtovoit  toujours,  l'empêcha  d c- 
xccutcr  fon  defiein.  Tryphon  étant  arrivé 
â Bafcaman  , y tua  Jonathas  & fes  deux  fils  ; 
puis  s’cb  reteurua  en  Syrie.  Simon  envoya 

que- 
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quérir  les  os  de  fon  frere , & les  fit  enterrer 
honorablement  à Modin  dans  le  sépulcre  de 
(es  peres  , qu'il  fit  orner  de  colomnes  > de 
pyramides  , & de  trophées  en  fculpturc. 

Tryphon  ayant  f»it  mourir  le  jeune  Roi 
Antiochus  , (x)  & ayant  ufurpé  Ion  Royau- 
me , Simon  Maccabée  reconnut  pour  Roi  de 
Syrie  Dcmétrius  Nicator , compétiteur  de 
Tryphon  > Se  le  pria  de  rétablir  la  Judée  dans 
lés  franchifcs,  fie  de  la  délivrer  des  Tributs. 
Dcmétrius  accorda  à Simon  plus  qu'il  ne  rfeman- 
doit,  lui  donna  amniftic  générale  pour  le  palsé, 
rendit  la  liberté  & la  franchife  à la  Judée> 
k biffa  à Simon  les  pbces  qu'il  avoir  for. 
tiliées  dans  le  pays  ; en  forte  que  l’on  com- 
mença en  cette  année , qui  étoit  la  cent  foi- 
xantc  fie  dixiéme  des  Grecs  > d écrire  fur  les 
Tables  & fur  les  registres  publics:  La  pre- 
mière année  , fous  Simon  Souverain  Pontife, 
Grand  Chef,  k Prince  des  Juifs.  Après  ce- 
la il  prit  Gaaa  , k reçut  1 compofition  les 
Syriens  qui  étoient  dans  la  citadelle  de  Jc- 
rufilem,  & établit  une  Fcte  annuelle  en  mé- 
moire de  la  réduûion  de  cette  forterede , 
qui  étoit  depuis  fi  long-tems  entre  les  mains 
des  nations,  ly) 

Simon  établit  Jean  Hircan  fon  fils . Gé- 
néral de  fes  troupes,  (4)  k lui  ordonna  de 
faire  fit  demeure  à Gadare  , qui  étoit  un  pof- 
te  important  pour  la  défenfe  de  tout  le. pays. 
Eendant  ce  tems , Simon  s'appliqua  h (aire 
goûter  aux-  Juifs  les  fruits  de  la  paix , qn  il 
leur  avoit  procurée.  («)  Tout  Ifracl  veyoit 
avec  pbifir  la  gloire  de  ce  grand  Homme. 
U ne  chercha  qu’à  faire  du  bien  à fa  nation  t 
>1  prit  Juppé , en  fit  un  port  pour  b com- 
modité des  Juifs  ; k il  étendit  les  limites 
de  fa  nation.  Chacun  cultivoit  alors  b terre 
en  paix;  les  campagnes  produisent  toutes 

(irj  t.  Mue.  XIII.  J|.  ja.  34.  33.  &r  An  du 
Monde  J86t.  avant  ).  C.  tjs.  avant  TEre  vulg. 
»43-  O)  t.  U.cc.  XIII.  43.  U)  i.  Atvcc.  XIll. 
34  AnduM.  }»6i.  avant  J.  C.  138.  avant  I'Ere 
vulg.  Mi.  (a)  I.  Mtcc.  xiv.  4 ç.  6.  &r.  An 
du  Monde  3863.  avant  J.C.  137.  avant  l Eie  vulg. 
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fortes  de  fruits;  les  vieillards  aflis  dans  les 
pbces  publiques  , traitoient  de  ce  qui  étoit 
avantageux  au  pays  ; les  jeunes  hommes  fê 
paroient  de  vetemens  magnifiques  & d’habits 
de  guerre  j chacun  étoit  aflis  fous  fa  vigne , 
k Tous  fon  liguer , fie  nul  n'étoit  en  état 
de  leur  donner  de  b crainte.  Enfin  le  nom 
de  Simon  devint  célébré  jufqu’atix  extrémi- 
tés de  la  terre. 

Il  rcnouvella  l’alliance  avec  les  Romains 
( b ) k les  Lacédémoniens,  Cr)  fie  en  reçut 
des  réponfes  trés-favorables.  Tout  le  peuple 
Juif  (d)  dreflk  un  aâe  public  des  obligations 
qu'il  avoit  à Simon  k à toute  b famille , 
l'établit  fie  le  reconnut  Prince  fie  Pontife  de 
b nation  pour  toujours  , jufqu'a  ce  qu'il  s’é. 
levât  parmi  eux  un  Prophète  fidèle  ; ordon- 
na qu'on  lui  obéïroit  en  toutes  chofès , que 
tous  les  allés  publics  fe  paflèroient  en  fon 
nom , qu'il  feroit  vêtu  de  poupre , fie  por. 
teroit  de  l'or.  Cette  déclaration  fot  écrite 
I fur  une  table  de  cuivre , fie  placée  dans  les 
galeries  du  Temple.  On  en  mit  aufli  une 
Copie  dans  le  tréfor  du  Temple,-  pour  fet. 
vir  à Simon  , fie  à fes  enfant. 

Antiochus Sidétés  Roi  de  Syrie,  fils  de  Dc- 
métrius Soter  , fie  frere  de  Démétrius  Nica- 
tor , ayant  fçn  que  Démétrius  Nicator  avoit 
avoit  été  pris  par  les  Partbes,  écrivit  de  Rho- 
des â Simon  , ( e ) pour  tâcher  de  l’engages, 
à prendre  fon  parti  contre  Tryphon  < il  lui  con- 
firma tout  ce  que  Démétrius  Nicator  lui  avoit 
accordé, fie  lui  permit  de  battre  de  braonnoye 
Ee  3 h 


(i)  1 Met.  XV.  iç.  > 6.  17.  & y»ç.  An  du  Monde 

3863.  avant  ].  C.  133.  avant  I'Ere  vulg.  139- (<V 
I.  Marc.  XIV.  ig.  19.  10.  frf.  Ven  "an  du  M. 

3864.  au  3863.  (i) 1.  Mau.  XIV.  14  15.  & fij. 
Le  Texte  Latin  porte  , la  faafla  Romain  ; mais  le 
Grec  fie  le  Syriaque  I rient  Amplement,  /«  fufla ; 
St  toute  la  luire  au  difeours  montre  qu'il  faut  l'en- 
tendre du  peuple  Juif.  Ceci  arriva  l'an  du  M- 
3863-  avant  J.  C.  137.  avant  I’Ere  vulg.  141.  (»> 
t>  Mate.  XV.  1.  i.  i.  &'. 
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ù fou  coîti  > (f)  lui  remit  toutes  les  fom- 
mes  qu'il  pouvoit  devoir  aux  Rois  de  Syrie, 
& déclara  Jérufalem  ville  libre  8c  fainte.  Si- 
mon agréa  les  offres  d’Antiochus  . & lui 
envoya  des  troupes  & de  l’argent , pour  lui 
aider  à réduire  Dora  > ville  au  midy  du  mont 
Carmel , dans  laquelle  Tryplion  a'étoit  en- 
fermé ; mais  Antiochus  ne  les  voulut  point 
recevoir  , & ne  garda  aucun  des  articles  du 
traité  qu'il  avoit  fait  avec  Simon.  Il  lui  dé- 
puta même  Athénobie  , pour  lui  redeman- 
der diverfes  places  qu'il  tenoit,  ou  la  fem- 
me de  mille  talents  J argent;  le  menaçant  cil 
Cas  de  refus  , d'entrer  en  Judée  , & de  le 
traiter  en  ennemi.  Mais  Simon  fans  s'effra- 
yer de  fes  menaces , répondit  qu’il  n'avoit 
tien  ufurpé  ; mais  qu'il  s’étoit  Amplement 
remis  en  poflèfTion  de  l'hcritage  de  fes  peres. 
Il  offrit  de  lui  donner  cent  talents  pour  les 
villes  de  Juppé  Se  de  Gaz  ire  , dont  il  s'é- 
toit  tendu  maître  , parce  qu  elles  caufoient 
de  grands  maux  dans  le  pays. 

Antiochus  peu  (âtisfait  de  cette  répon- 
fe  , envoya  Cendébée  (g)  avec  des  troupes 
dans  le  pays  qui  s'étend  fur  les  côtes  de  la 
Méditerranée  , Se  lui  commanda  d'y  faire  le 
dégit , Se  de  ravager  la  Judée.  Jean  Hir- 
can  fils  de  Simon  , qui  avoit  fâ  demeure  il 
Gazare  ou  Gidare  , en  donna  avis  à fon  pè- 
re. Simon  le  renvoya  avec  Judas  fon 
autre  fils  , à la  tête  vingt  mille  hommes 
de  bannes  troupes  , Sc  leur  dit  de  livret 
le  combat  à Cendébée.  Ils  obéirent  , & 
battirent  ce  Général.  Voyez  l'article  de 
Jean  Hircan.  Trois  ans  après , [h]  Simon 
allant  faire  la  vifite  des  villes  de  Jndcc , 
vint  au  chjiteau  de  Dacb  ou  Dagnn , où 

( / ) On  voit  encore  1 préfet»  quelques- 
unes  des  monnoyes  de  Simon  Maccabec.  Elles 
(ont  d'argent  > de  la  valeur  d un  ficle  , ou 
d'un  demi  ficle . ave*  cette  lnfcription . i.  i.  3. 
ou  4.  année  da  la  di  livrants  lit  Sim  ou  d lirait 
OU  Jt  Jtrafalm  , &r.  (j)  |.  Uarr.  XV.  38.  30. 
40-  &‘.  & i.  Matr.  XVL  1. L.  J.cV-c.  An  du  Mon- 
de J86S.  avant  ).  C.  134.  avant  l'Ere  vulg.  138. 
(A)  1.  Mate.  XVI.  11.  IL.  An  du  Monde 

3t$6ç.  avant  ].  C.  131.  avant  l’Ere  vulg.  135. 
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demeuroit  Ptoléméc  fils  d'Abobus  , fon  gen- 
dre. Ptnlémée  le  reçut , & le  régala  fort 
bien  ; mais  au  milieu  de  1a  bonne  chère . il 
le  fit  malTâcrer  avec  deux  Je  fes  fils  , Mau 
tathias  Sc  Judas  , efpérant  fè  rendre  maî- 
tre de  Jcrufalcm  Sc  de  tout  le  pays  : mais 
Jean  Hircan  le  prévint . Sc  arriva  à jérufalem 
avant  lui.  U fut  reconnu  Prince  des  Juif* 
Sc  Souverain  Pontife  en  la  place  de  fon 
pere.  Ou  peut  voir  fous  le  titre  de  Pttlè- 
mtc  fils  i Abohus  , les  fuites  du  meurtre 
commis  fur  la  perfonne  de  Simon. 

V.  Simon,  de  la  Tribu  de  Benjamin  , 
qui  avoit  l'intendance  du  Temple,  (i)  s’ef- 
forçant de  faire  quelque  entreprife  injuC. 
te  dans  la  ville , malgré  la  réfiflance  qu’y 
apportoit  le  Ctand- Prêtre  Ouias  III.  Se 
ne  pouvant  y réüflir,  alla  trouver  ApuL 
lonius  fils  de  Thirsée  , Gouverneur  de  la 
Célé-Syrie,  Sc  lui  déclara  qu'il  y avoit  de  gran- 
des richeflês  dans  le  Temple  de  Jérufalem  , 
Sc  qu'il  feroit  aisé  de  les  faire  tomber  en- 
tre les  mains  de  Séléucus  Roi  de  Syrie.  En 
effet  le  Roi  envoya  Héliodore  à Jérufa- 
lcm.  pour  enlever  ces  trefors;  mais  Dieu 
ne  permit  pas  qu'il  y réüfsît.  Voyez  ci- 
devant  Héliodore.  Simon  voyant  qu'il  n'a- 
voit pis  réüfli  dans  fôn  mauvais  deffein , 
(é)  publia  par  tout  que  c'étoit  le  Grand- 
Prctre  Onias  , qui  avoit  découvert  au  Roi 
les.  tréfors  du  Temple  ; Sc  les  amis  d' Onias, 
s'oppofant  à ces  calomnies,  les  chofes  s'aigri- 
rent de  telle  forte  entre  ces  deux  partis  , qu'il 
fe  commettait  même  des  meurtres  par  les 
partifâns  de  Simon  . qui  fe  (entait  foutenu 
par  Apollonius  Gouverneur  de  U Phénicie. 
Ce  qui  obligea  le  Grand-Prêtre  Onias  III. 
d’aller  à Antioche  , pour  fe  purger  auprès 
du  Roi  Séléucus  ; car  il  voyoit  bien  qu  il 
n'y  avoit  que  l'autorité  royale  qui  pût  faire 
ce  (Ter  les  folles  entreprises  de  Simon. 

Le 

(!)  I.  Man .111.4-  Ç.  Andu  M.  3»L*.  avant  |.C.  171. 
avant  l'Ere  vulg.  17e.  (*)  l.  Marc.  IV.  I.  1.  }■ 
Même  année. 
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Le  Roi  Séléucui  étant  mort  fur  ce»  entre- 
faites, (kj  & Antiothus  Epiphanes  lui  ayant 
fuccédé  , Jafon  frété  d’Onias  III.  achetta  de 
ce  Prince  la  Souveraine  Sacrificature,  & en-’ 
voya  quelques  années  après,  Ménélaüs  fre. 
re  de  Simon , dont  nous  venons  de  parler , 
à Antioche  , pour  porter  au  Roi  quelque 
argent.  Mais  Ménélaüs  fe  fervit  de  celte 
occafion , pour  achetter  la  Souveraine  Sa- 
crificature , iV  pour  en  dépouiller  Jafon. 
(1)  Cette  circonftance  fait  douter  que  ni 
Simon  , ni  Ménélaüs  fon  ftere  ayent  été 
de  la  Tribu  de  Benjamin  , puifque  l'on  fjait 
que  cette  Tribu  n’avoir  aucune  part  au  Sa- 
cerdoce ; & par  conféquent  > que  Simonne 
pouvoit  pas  régulièrement  être  Lieutenant 
oh  Capitaine  du  Temple,  & encore  moins 
Ménélaüs  Grand  - Prctre.  Mais  ils  pou- 
voient  bien  prétendre  être  de  la  famille  &- 
cerdotalc . quoiqu'il»  n’en  fuflënt  pas  ; ou 
bien  le  Texte  qui  lit  Benjamin  cft  corrompu. 
L'Ecriture  ne  nous  dit  pas  ce  que  devint 
Simon. 

VI.  Simon,  fils  de  Bocthus,  Grand- 
Prêtre  des  Juifs,  fut  établi  en  l’an  du  Mon- 
de 3981.  & dépote  en  3999.  un  an  avant 
la  nailfancede  Jesuj.Chriit,  8c  qua- 
tre ans  avant  l'Ere  vulgaire.  Simon  étoit 
originaire  d'Aléxandric,  8c  Hérode  le  Grand 
l'éleva  à la  dignité  de  Grand-  Prêtre , (m) 
pour  pouvoir  avec  plus  de  bicnfcancc  epou- 
fer  fa  fille  nommée  Mariamnc.  Mais  ce 
Pontife  étant  foupfonné  d’avoir  trempe  dan» 
la  conlpiration  de  Phéroras  8c  d'Antipatcr 
contre  Hérode,  ce  Prince  le  dépouilla  du 
Sacerdoce,  8c  mit  en  fa  place  Matthias  fils 
de  Théophile,  (n) 

VII.  Simon,  fils  deCamithe,  Grand- 
Prêtre  des  Juifs , fuccéda  dans  cette  digni- 
té  S Eléazar  fil»  d'Ananus , l'an  du  Monde 
40x8.  U ne  tint  cette  dignité  que  pendant 


(h)  z.  Uitr.  IV.  7.  8-  9 ■ An  du  Monde  38»». 
avant  I.  C 171.  avant  l'Ere  vulg.  173.  (1)  ». 
Mate.  IV.  »}.  14.  IJ-  &e.  L'an  du  Monde  383a. 
avant  J.  C.  168.  avant  l'Ere  vulg.  17».  (.«•) 
Ami*.  /.if.  c.  11.  f.  337.  («)  Aiuij.  I.  17.  c, 6. 
t • 389. 


nn  an  ; Gratus  Gouverneur  de  Judée  l'en  dé- 
poüilla  en  4019.  Il  eut  pour  fuccertcur  Jo- 
feph  , furnommé  Caïphe.  (0) 

VIII.  Simon,  furnommé  Cantbara , 
fils  de  Simon  Boechus  , Grand-Pontife  des 
Juifs  , fuccéda  il  Théophile  fils  de  Jona- 
thas,  (p)  en  4044.  & eut  pour  fucceflèur 
Matthias  fils  d’Ananus  , en  4043.  qui  eft 
la  quarante-deuxième  année  de  l’Ere  vulgai. 
re.  Il  fut  établi  de  nouveau  dans  cette  di- 
gnité en  4048.  par  Hérode  Roi  de  Cal- 
cidc.  (q ) Il  fuccéda  cette  fécondé  fois  i 
Elionéus  , 8c  eut  pour  fucceficur  Jofeph  fils 
de  Canée.’ 

IX.  Simon,  Galilécn  difoit  que  le» 
Juifs  11c  dévoient  pas  payer  le  Tribnt  aux 
Romains,  ui  les  reconnoître  pour  maîtres, 
(r)  Le  Texte  Latin  l’appelle  Simon  : mai» 
le  Grec  lit  ÿndat  ; 8c  c'eft  fon  véritable 
nom.  Comparez  Antiq.  I.  18.  c.  I.  ».  Mai» 
Judas  avoit  un  fils  nommé  Simon  , qui  fut' 
crucifié  du  tems  de  l'Empereur  Claude.  Antiq. 
1.  10.  c.  ).f.  690.C. 

X.  Simon  le  Ciré nce*.  Lorfque  Jésus. 
Christ  alloit  au  Calvaire , 8c  fuccom- 
boit  fous  le  poids  de  (a  croix,  (f)  les  fol. 
dats  trouvèrent  un  homme  natif  de  Cyré- 
ne  dans  la  Lybie  , nomme  Simon,  8c  pè- 
re d'Aléxandre  & de  Rufe , qu’ils  contrai- 

j gnirent  de  porter  la  croix  derrière  Jésus; 
c’eft-i-dire , de  la  porter  toute  entière , félon 
quelques-uns;  on  feulement  de  la  porter  en 
partie  avec  Jésus,  8c  derrière  lui.  On 
demande  fi  Simon  étoit  Juif  ou  Payen. 
Pluficurs  Peres  (r)  ont  cru  qu’il  étoit  Gen- 
til » 8c  qu’il  marquoit  le  peuple  idolâtre , 
qui  devoit  dans  la  fuite  être  appelle  à l'E- 
vangile , êe  porter  la  croix  après  Jésus- 
Christ.  D'autres  (m)  tiennent  qu'il 
étoit  Juif.  Le  Texte  Latin  de  faim  Marc 

poite 

(•  ) Aneif.  I.  18.  e.  3.  (f)  a»,;,.  I.  )<>.  r.  f. 
f.  675.  & i.  6.  f>.  676.  (y)  Amiy.  i.  lO-  r.  |« 
p.  68?.  E.  (r)  Di  Belle , 1,  1.  1 7 , /».  784.  G. 

(/)  M Mth.  XXVII.  31.  Mare.  XV.  11.  (i)  Am - 
bref.  m L»r.  X.  Mar.  in  Masth.  XXVI!»  Uc 
\ftr,  8.  4c  P en*,  Bt.iéj  Dr nt omar,  c r<t  (*)  Mal- 
dut. Gra . Br*£.  Ja/tftn. 
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porte  qu'il  venoit  d'une  métairie  prés  de  Jé- 
ru  fai  cm  j 8c  il  y avoit  beaucoup  de  Juin  à 
Cyréne  dans  la  Lybie,  d'où  il  droit  origi- 
naire. Quelques-uns  (ar)  veulent  que  ce 
foit  le  même  que  Simm  le  Noir , marqué 
dans  les  Aâes.  Si  cela  étoit , il  faudrait 
dire  fans  héfiter  que  Simon  étoit  Juif.  Il 
y en  a qui  croyent  qu'il  fut  Evcque  de 
Boftres  en  Arabie,  & qu’il  finit  fa  vie  par 
le  martyre,  ayant  été  brûlé  vif  par  les  Pa- 
yera. Quant  à fes  fils  Alexandre  8c  Kufe, 
on  en  a parlé  fous  leurs  articles. 

XI.  Simon  lc  Cananéen , ou  U Zélé , 
Apôtre  de  J e s u s-C hrist.  On  doute 
fi  le  nom  de  Cmanant  lui  vient  de  la  vil- 
le de  Cou  en  Gaülce  ; ou  s’il  faut  traduire 
ce  terme  par  Cbananéeir,  (y)  ou  enfin  s'il 
le  faut  prendre  dans  fa  lignification  Hébraï- 
que , en  le  dérivant  du  verbe  kjma , ( O 
ctre  zélé.  Saint  Lue  (4)  lui  donne  le  fur- 
nom  de  Zélé,  qui  fcmblc  être  la  traduâion 
du  furnom  de  Cananéen,  que  lui  attribuent 
les  autres  Evangéliftcs.  (b)  Quelques  Peres 
(e)  difent  qu'il  étoit  de  Cana,  Sc  de  la 
Tribu  de  Zabulon , ou  de  Nephtali.  On 
eft  encore  partagé  fur  le  nom  de  Zélé  qu'il 
porte.  Les  uns  le  prennent  fimplement 
pour  le  zélé  qui  l’embralbit  pour  Jésus- 
Christi  & les  autres  (d)  croyent  quïl 
étoit  d'une  certaine  fcûe  de  Zélée,  dont  il 
eft  parlé  dans  Jofcph.  (e) 

On  ignore  les  particularités  de  fa  vie,  8c 
on  ne  fqait  pas  même  diftinâemcnt  où  il 
a prêché , 8c  où  il  eft  mort.  Nicéphore  8c 
les  nouveaux  Grecs  difènt  qu’il  parcourut 
l'Egypte  , la  Cyrénaïque  Bc  l'Afrique  , qu'il 

}>rêcha  dans  la  Mauritanie , & dans  toute 
a Lybie  ; qu’il  porta  même  la  foi  dans  les 

(*)  Vidt  CarmI.  4 Lnridt  in  Matthenm  XXVII. 

( > ) Les  Chinanêens  s'écrivent  ai nfi  : '3V33  Cht. 

(O  L'HébieuIKip  d'où  vient ’ip  ou 
>.«««;.  («)  Lnc  Vi.  ,e,r^ rAlt.  1.  lj.r(S)  Ma,\. 
X.  4.  Marc.  III.  Ig.  (c)  Vupdara.  in  Plat.  LX  VII. 
t • 18.  Hitrtn.  in  Mau.  X.  y.  »p.  B.  (4)  Ham. 
mmd.  in  Mat, h.  X.  Grat.  Lvt/nf,  Sealirer.  I^t.  ( , ) 

.7 pftl.  * Batte,  t.  iv.  c.  a.  tir-  I.  VI,  c.  i. 
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Ifles  Britanniques , & qu’aprés  Une  infinité 
de  miracles  8c  de  louffrances,  il  fût  cou- 
ronné du  martyre  par  la  mort  de  la  croix 
qu'il  fôuffrit  avec  un  courage  incroyable. 
D'autres  (/)  veulent  qu’il  ait  fouffert  le 
martyre  dans  la  ville  de  Sanie  en  Pcrfc  : 8c 
l’ancien  Martyrologe  donné  par  Florentiniu* 
le  marque  ainfi  au  z8.  d'Oétobre,  où  l'E- 
glife  Latine  fait  (â  Fête.  Il  met  fon  mar- 
tyre le  premier  de  Juillet,  auquel  Abdias 
dit  qu'il  fut  maftàcré  dans  un  tumulte  que  les 
Prêtres  des  Idoles  excitèrent  contre  lui  8C 
contre  faint  Judc,  dont  on  fait  la  Fête  le 
même  jour.  Les  Grecs  (g)  Ihonorent  le  to, 
de  Juin,  & ils  veulent  que  ce  foit  Natha- 
naël , Bc  l'époux  des  noces  de  Cana. 

XII.  Simon,  frere  du  Seigneur,  (h) 
c'eft-i-dire  , fon  coufin  germain  , & fils  de 
Marie  fœur  de  la  fainte  Vierge.  Nous  croyonx 
que  c'eft  le  même  que  faint  Siméon  Evêque 
de  Jérufalem  , 8c  fils  de  Cléophas , dont 
nous  avons  parlé  fous  le  nom  de  Siméon . 

XIII.  Simon  le  Pharifien , chez  qui 

Jesusdina,  après  avoir  reiïufcité  l'enfant 
de  la  veuve  de  Naï'm.  (s)  Comme  il  étoit 
ù table  chez  Simon,  une  femme  de  la  vil- 
le, qui  étoit  connue'  pour  pëchereftè,  en- 
tra dans  la  falc,  Bc  répandit  un  vafr  de  par- 
fum fur  le  pieds  de  J t s u s , le  effiiya  de 
lès  cheveux , le  arrofa  de  fes  larmes  , Bc  ne 
ceftà  de  le  baifer  tant  quïl  fut  i tahle. 
Simon  voyant  cela,  dit  en  lui-même-  Si  cet 
homme  étoit  Prophète  , il  fçauroit  fans  doute 
quelle  eft  cette  femme,  8c  il  ne  lui  per- 
mettrait pas  de  le  toucher.  Mais  Jésus 
voyant  fa  pensée , lui  dit  : Un  nomme 
avoit  deux  débiteurs,  dont  l'un  lui  deroit 
cinq  cens  deniers,  & l'autre  cinquante.  U 
leur  remit  i tous  deux  leurs  dettes:  Qui 

^ eft 

(/■)  TinunJt.  rlclav.  Carmin.  I.  8.  c.  4-  Bain 
K ttraft.  in  Affa.  r.  S f-.  ,t.  Ahdiaa  /.  6.  (j) 

Manraa.  Jmn.  f.  9J.  (*  ) Manh.  XII L «.  Mar,  V ft 

;.  <>)  Ut.  VII.  JC.  37.  L'an  |i.  de  l'Ere 
vu/g. 
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Ht  donc  celui  des  deux  qui  l'aime  da- 
vantage? Simon  répondit:  Je  crois  que  c'cfl 
celui  1 qui  il  a remis  une  plus  grande  Com- 
me. Je  s us  lui  dit:  Vous  avez  bien  jugé. 
Puis  (ê  tournant  vers  la  femme . il  fît  voir 
quelle  avoit  fait  pour  lui  beaucoup  plus 
que  Simon;  & il  en  conclut:  C'eft  pour- 
quoi je  vous  dis  : Plusieurs  péchez  lui  font 
remis , parce  quelle  a beaucoup  aimé  ; âc 
celui  à qui  on  remet  moins , aime  moins; 
ou  bien  : Plufteurs  péchez  lui  font  remis  ; 
c'eft  pourquoi  elle  aime  beaucoup  : mais 
celui  à qui  on  a moins  remis,  aime  moins. 
SU'*  (c  traduit  quelquefois  par  , c'eft 
pourquoi.  Jésus  vouloit  déligner  Simon 
6c  fes  femblables , fous  le  nom  de  ceux 
k qui  on  remet  peu  , 6c  qui  aiment  peu. 

XIV.  Simon  le  Lépreux  demeuroitit 
Béthanie,  prés  Jérufalem.  (H)  Jésus  y é- 
tant  venu  quelques  jours  avant  faPalïïon, 
fut  invité  k manger  par  Simon  le  Lépreux. 
Lazare  , que  le  Sauveur  avoit  reffufeité 
quelque  tems  auparavant  , étoit  1 table 
avec  eux  ; Marthe  (à  fœur  s'emprcflbit  à 
les  fervir , 6c  Marie  fon  autre  fœur  , pour 
témoigner  fon  refpeift  6c  fon  amour  pour 
le  Sauveur,  apporti  un  vafe  de  parfums, 
qu  elle  répandit  fur  fes  pieds.  Ce  repas 
eft  fort  différent  de  celui  que  Jésus- 
Christ  avoit  pris  environ  deux  ans 
auparavant  , en  la  maifon  de  Simon  le 
Pharifîcn;  de  même  que  Marie  fœur  de 
Lizare , eft  fort  différente  de  la  femme 
péchéreflê  de  Naïm. 

XV.  Simon  , fils  de  Jean,  ou  Je  $o- 
B4,  fumommé,  Cépbu  ou  Pierre.  Voyez 
S.  Pierre. 

XVI.  Simon  , fere  de  Judo.  d'Ifca. 
riocli.  (1)  On  ne  le  connoît  que  par  le 
malheur  qu'il  a eu  d'étre  pere  d'un  tel 
fils. 

XVII.  Simon  le  Noir,  dont  il  eft 


• hü"i-  XXVL  «•  Hure.  XIV.  g.  J,a.  xi. r, 
a.  XII.  ). 4.  f.  L'an  if.  de  l'Erc  vulg.  f.  ou  6. 

jours  avant  U mort  de  J.  C.  (O  Jm.  VI.  71. 
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parle  dans  les  Aûes  des  Apôtres,  (m)  étoit 
du  nombre  des  Prophètes  8c  des  Docteurs 
qui  étoient  dans  lEglife  Chrétienne  d'An- 
tioche. Il  fut  un  de  ceux  qui  imposèrent 
les  mains  à faint  Paul  6c  à faint  Barnabé, 
pour  l’office  auquel  le  Saint-Efprit  les  det 
tinoit.  Quelques-uns  croycnt  que  c'eft  le 
même  que  Simon  le  Cyrénccn,  dont  on  a 
parlé  ci-devant  ; mais  on  n'a  aucune  preu- 
ve de  cette  opinion , que  la  feule  reffem. 
Mance  des  noms;  8c  encore  n'eft-elle  pas 
entière , puifquc  faint  Luc  nomme  toû. 
jours  Simon  le  Cyrenécn  Simon  ; 8c  Simon 
le  Noir,  Simeon.  Saint  Epiphanc  (b)  met 
un  Niger  entre  les  foirante  8c  dix  Difci- 
ples.  L’Eglifc  ne  fait  aucune  mention  de 
Simon  le  Noir  dans  fes  Offices,  ni  dans 
fes  Martyrologes. 

XVII I.  Simon  le  Corroyeur.  Saint 
Pierre  logea  pendant  plulieurs  jours  i Jap- 
pé chez  Simon  le  Corroyeur,  (•)  8c  il 
étoit  dans  fâ  maifon,  lorfque  les  gens  de 
Corneille  le  Ccnteniet  vinrent  le  prier  de 
venir  vers  leur  maître  à Céfarée.  (p)  L'Hif- 
toire  ne  nous  apprend  rien  de  particulier 
de  Simon  le  Corroyeur. 

XIX.  S 1 M o n le  Magicien  étoit , dit-on , 
(q)  du  bourg,  de  Gitton,  dans  le  pays  de 
Samarie.  Saint  Philippe  (r)  Diacre  étant 
venu  prêcher  à Samarie,  y convertit  plu- 
fïeurs  perfônnes;  8c  entre  autres,  Simon; 
qui  crut,  8c  fut  baptisé.  „ Voyant  les  mi- 
„ rades  que  faifoit  Philippe  , il  en  étoit  dans 
„ le  dernier  étonncmait.  Les  Apôtres  faint 
,,  Pierre  8c  faint  Jean  étant  venus  k Sama- 
„ rie,  pour  impofer  les  mains,  8c  pour  donner 
,,  le  Saint-Efprit  à ceux  que  S.  Philippe 
,,  avoir  baptifez , Simon  rempli  d’admi- 
„ ration  en  voyant  l’effet  futnaturel  de 
,,  cette  impofition  des  mains  , offrit  de 
,,  l'argent  aux  Apôtres,  en  leur  difant:  Don. 

„ nez-moi  suffi  ce  pouvoir,  afin  que  ceux  à 
F f qui 

(»i)  AS.  XIII.  1.  Vers  l’an  de  l'Ere  vulg.  44. 
(a)  Éfifhun.  huref.  10.  c.  4.  (,)  AS.  IX.  j;En 
l'an  if.  de  l'Ere  vulg  (y)  AS.  x.  6.  &c.  (y) 

E fifhun.  htrtf.  ZI.  CT  jufli».  Apttig.  1,  p.  69.  Cr) 
aUJ.VlIL  f... IJ.  Lan 34- de  l'Ere  vulg. 
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„ qui  j’iropoferai  les  mains  , reçoivent  le 
„ Saint- Efprit.  Mais  Pierre  lui  dit  : Que' 
„ ton  argent  périflc  avec  toi  > toi  qui  as  crû 
„ que  le  don  de  Dieu  peut  s'acquérir  avec 
„ de  l'argent  : tu  n’as  point  de  part  , fie 
„ tu  ne  peus  rien  prétendre  à ce  niiniftére  > 

„ car  ton  cœur  n'cft  pas  droit  devant  Dieu. 

,,  Fais  donc  pénitence  de  cette  méchanceté  > 

,,  fie  prie  Dieu  , afin  que , s’il  cil  polFible , 
,,  il  te  pardonne  cette  mauvailê  pensée  de 
,,  ton  cœur  ; car  je  vois  que  tu  es  dans 
,,  un  fiel  amer  t fie  dans  les  liens  de  l’ini- 
,,  quité.  Simon  répondit  : Priez  le  Sei- 
„ gneur  pâlir  moi  > afin  qu'il  ne  m'arrive 
„ rien  de  ce  que  vous  m'avez  dit. 

Saint  Luc  ajoute  (j)  que  Simon  avoit 
exercé  la  magie  avant  que  fiint  Philippe  fut 
venu  à Saniarie  , fie  que  par  Tes  prelligcs 
Sc  fes  cnchantemeiis  , il  avoit  séduit  le  peu- 
ple de  cette  ville  , fe  difant  être  quelque 
choie  de  grand  ; de  forte  qu'ils  le  Envoi- 
ent tous  , depuis  le  plus  petit  > jufqu’au 
plus  grand  , fie  difoient  : Celui-ci  etl  la 

Î’rande  vertu  de  Dieu.  Mais  depuis  que 
aint  Pierre  l'eut  repris  , fie  eut  rejetté  avec 
horreur  la  propolition  qu'il  lui  failoit  , de 
lui  vendre  le  pouvoir  de  donner  le  Saint- 
F.fprit  > il  tomba  dans  des  erreurs  fie  des 
abominations  beaucoup  plus  grandes  , il 
s'appliqua  plus  que  jamais  à la  magie  > (r) 
fit  gloire  de  refifter  aux  Apôtres  , fie  infec- 
ta de  fes  erreurs  une  infinité  de  perfonnes. 
Il  quitta  pour  cela  la  Samaric  , («)  fie  par- 
courut diverlês  Provinces  , cherchant  les 
lieux  où  Jésus-Christ  n'avoit  pas  en- 
core été  prêche  , pour  y prévenir  les 
efprits. 

Etant  à Tyr  en  Phénicie,  (x)  il  y achet. 
ta  une  femme  publique  , nommée  Sélénc 
eu  Hcléne  , fie  la  menoit  par  tout  , com- 
mettant avec  elle  en  fccret  toutes  fortes  de 
crimes.  Il  ptétendoit  que  c'étoit  cette  Hélè- 
ne qui  avoit  été  l'occafion  de  la  guerre  de 

(.)  AO.  VIH.  9.  IO.  II.  (q  ben*.  t.  t.f,  10.  (a) 
I hnJiril.  karel.  tnhU.  I.  I.  i,  {,1  TWern.  M- 
ttm.  Jufliu.  Z.  Irtn,  t,  n,  10,  TtrlmlJ.  Je  nnim. 
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Troye.  Après  avoir  couru  diverfes  Provin- 
ces , fie  s’être  fait  admirer  par  une  infinité 
de  perlonnes  par  fes  faux  miracles , fie  par 
fes  preftiges  , il  quitta  l'Orient  , fie  vint  à 
Rome  du  teins  de  l'Empereur  Claude  , fie 
environ  l'an  41.  de  J.  C.  On  dit  (y)  qu'il 
y fut  honoré  comme  une  Divinité  par  les 
Romains  , fie  par  le  Sénat  même  , qui  lui 
fit  ériger  dans  l ille  du  Tibre  une  ftatuc  , 
avec  cette  infcriplion  : A Simon  le  Saint  <T 
le  Dieu  ; (-0  ou  : A Simon  le  Dieu  faint. 
Ce  fait  cfl  contcllc  par  ptufieurs  habiles 
Critiques  , qui  croyent  que  faint  Juflin  a 
pris  une  flatuc  confjcréc  à Scmo  Sancus  , 
Divinité  Paycnne  , comme  fi  elle  eût  été 
érigée  à Simon  le  Magicien  ; fie  en  effet 
on  a trouvé  depuis  environ  cent  vingt- 
cinq  ans  , une  ftatué  dans  fille  du  Tibre  , 
avec  cette  infeription  , alTez  approchante 
de  celle  que  rapporte  fiint  Juftin  : Scmoni 
Sanco  Deo  Fidio  Sacrum  Sext.  Pvmfcius 

Sp.  F.  Muliamu donum  dédit.  Nous 

n'entrons  point  ici  dans  lcxamen  de  cette 
difficulté.  On  peut  voir  ceux  qui  l’ont 
traitée  exprès  ; comme  Raronius  , an.  44. 
Jf.  jj.  Saumaife  , Notes  fur  Sparticn  , p. 
} 9.  le  P.  Halloix  , Vie  de  laint  Juftin  -, 
M.  Du  Pin  t M.  De  Tillemont  , Note  1. 
fur  Simon  le  Magicien , t.  1.  p.  j a 1 . j a 1.  fiée. 

Saint  Pierre  étant  venu  à Rome  (4) 
quelque  tems  après  que  Simon  y fut  arri- 
ré  , ruina  en  peu  de  tems  ce  que  cet  impos- 
teur y avoit  fait.  Simon  n'abandonna 
pas  toutefois  cette  grande  ville  , où  il  étoit 
fi  aisé  de  répandre  l'erreur  i fie  fous  le  régné 
de  Néron  , il  y acquit  de  nouveau  une  grande 
autorité  par  fes  enchantemens.  11  prétendit 
montrer  qu'il  étoit  le  Christ  , (i)  fie  que 
comme  Fils  de  Dieu  , il  pouvoit  monter  au 
Ciel  i fie  en  effet  il  fe  fit  élever  dans  1 air  par  deux 

Démons 

(/}  Iren x.  Tertull.  Eufei.  Crrill.  Au $ufl. 

TkeâJorel.  (x.)  Simoni  DeefanOx.  lié  Juflin.  TertuU, 
Cyrill.  («)  £ ufeb-  l.  1. 1.  14.  hifi.  Eeel.  Hier.  Je  viril 
iiiuftr.e.  1.  77 Htderet.  heertt.  flotul.  I.  l.c,  1.  (S)  Ar~ 

noi,  /.  X.  Maxim.  Tyriuj  kemil.  54.  Ambref,  Htxaemrr— 
I.  4.  Cyrill,  Culkeih,  6 &e, 
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Dénions  dan»  on  chariot  de  feu , fe  ferv.mt 
pour  cela  de  la  puilfancc  de  fa  magie.  Mais 
faint  Pierre  & filnt  Paul  s’étant  mis  en  priè- 
res i cet  impudeur  fut  abandonne  de  les 
Démons , tomba  par  terre  . & fc  calTa  les 
jambes  ; & ayant  été  porté  à Brunde , il  fe 
précipita  de  douleur  Se  de  honte , du  haut 
du  logis  où  on  l’avoit  mis.  On  dit  qu'il 
tomba  en  préfence  de  Néron  , & on  rap- 
porte à cela  ce  qife  dit  Dion  Chryfodome , 
(c)  que  Néron  nourrit  long- teins  dans  fa 
Cour  un  homme  qui  avoir  promis  de  vo- 
ler en  l’air , Se  ce  que  raconte  Suétone  , 
(J)  que  dans  des  Jeux  un  homme  ayant  en- 
trepris de  voler  eu  l’air  en  préfence  de  Né- 
ron . dés  le  premier  ellôr , il  tomba  par 
terre  , te  que  fon  fang  rejaillit  jufques  fur 
la  loge  où  étoit  lEmpereur.  Il  mourut 
apparemment  l'an  6 5 . de  l'Ere  commune. 

Quant  aux  erreurs  de  Simon  , outre  cel- 
les qui  lui  (ont  reprochées  dans  les  Aéfes, 
qu'il  fe  difoit  la  grande  Vertu  de  Dieu,  (e) 
te  qu'il  crut  que  le  don  de  Dieu  pouvoit 
s achettcr  avec  de  l'argent , les  Peres  (/) 
l’accufent  d'avoir  enfeigne  qu’il  étoit  la 
grande  Vertu  de  Dieu , Se  qu'il  étoit  des- 
cendu comme  Pere  à l'égard  des  Samari- 
tains , comme  Fils  à l'égard  des  Juifs  , & 
comme  Saint-Efprit  à lcgard  de  toutes  les 
autres  nations  ; mais  qu’il  ne  fe  foucioit 
pas  quel  nom  les  hommes  lui  donnaient. 
Saint  Jérôme  (g)  cite  ces  blafphcmes  d'un 
de  fes  Livres  : Je  fuis  U partie  de  Dieu , 
je  fuis  U Beauté  de  Dieu  , je  fuis  le  Partt- 
clet  , je  fuis  le  Tout-puijfans , je  fuis  tout 
ce  qui  eft  en  Dieu.  Il  a été  l'inventeur 
des  Bons  , ( h ) qui  étoient  comme  autant 
de  perfonnes  dont  ils  composaient  leur  Di- 
vinité phantafeique.  Il  appelloit  ion  Hélé, 
ne  (»')  la  ptemiére  Intelligence  , la  Mere 

(a)  D»  Cbryfifl.  trot.  11.  (4)  Sutiin.  I.  6.  r.  11. 

M AU.  VIII.  10.  (/")  Irma.  /.  r.  c.  10.  (4) 
Hureuym.  in  Matth.  X3T1V.  {b)  VUt  Sociaux. 
TOI.  a].  & 44.  Euftb.  •»  Mareitti.  I.  4.  I.  g. 
(*')  Viit  hm.  I.  t.  ».  10.  Efifbtu.  hartf.  ar  Aux, 
dt  hartf.  t . I. 
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de  toutes  chofes  ; il  lui  donnoit  quelque, 
fois  le  nom  de  Saint-Llprit , ou  de  Pruui. 
que  , ou  Minerve  : il  difoit  que  par  cette 
première  Intelligence,  il  avoit  eu  dclfem 
d'abord  de  créer  les  Anges  ; mais  qu'elle 
connoidânt  cette  volonté  de  fon  Pere,  étoit 
dcfeenJuc  plus  bas  , te  avoit  produit  les 
Anges  & les  autres  PuiiTanccs  ipirituelles , 
aulqueltcs  elle  n'avoit  donné  aucune  con- 
noilTâuce  de  fon  Pere;  Que  ces  Anges  Se 
ces  Puilîànccs  avoient  en  fui  te  fait  les  An- 
ges & les  hommes  ; qu  Hélène  étoit  pillé* 
lueceflivement  dans  des  corps  de  femmes , 
te  entre  autres , en  celui  d'Hélénc  fem- 
me Je  Ménélaiis , qui  fut  caufe  de  la  gucr- 
te  de  Troyc  i Se  quelle  étoit  enfin  défi, 
ccuduc  dans  cette  Héléne  de  Tyr  , qu'il 
menoit  avec  lui. 

Il  ne  reconnoifioit  point  J e s us-C  huist 
comme  Fils  de  Dieu  ; mais  il  fe  coufidé- 
roit  comme  Ion  rival  , Se  prétendoit  lui- 
même  être  le  C h a.  1 s T.  Il  ne  croyoit  ni 
falut  , ni  réfurrcclion  de  la  chair  , mais 
une  (impie  réfurrcclion  de  lame.  Il  cn- 
feignoit  qu’on  ne  devoit  point  fe  mettre  en 
peine  des  bonnes  œuvres  i que  toutes  les 
aâions  étoient  indifférentes  par  elles -mê- 
mes , & que  la  diflinélion  des  bennes  Se 
des  mauvaifes  n’avoit  été  introduite  que 
par  les  Anges  , pour  s'affùjettir  les  hom- 
mes.  Il  rejettoit  la  Loi  donnée  à Moyfe  , 
Se  diloit  qu'il  étoit  venu  l'abolir.  Il  itr 
tribuoit  tout  l'ancien  Teflament  aux  An- 
ges -,  Se  quoiqu’il  fe  déclarât  par  tout  en. 
nemi  des  Anges , il  leur  rendoit  un  culte 
idolâtre  , prétendant  qu'on  ne  pouvoit  ê- 
tre  fauvé  , fans  offrir  au  fouverain  Pere 
des  fier  i fiées  abominables  par  le  moyeu 
des  Principautcz  qu'il  pl  îçoit  dans  chaque 
Ciel , & il  leur  offroit  fes  (âcrifices , non 
pour  obtenir  d eux  quelque  affiffancc  , 
mais  pour  empêcher  qu'ils  ne  s'oppofiiC 
fient  aux  hommes.  Simon  forma  une  fcc. 
te  d'hérétiques , qu’on  nomma  Simonieus  » 
Se,  dont  nous  parferons  ci-aprés.  On  peut 
F f a voir 
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voir  fur  fon  fujet  la  Auteurs  qui  ont  écrit 
fur  les  hérélia  , Sc  en  particulier  M.  de  Til- 
lcmont,  Hifl.  Eccl.  t.  i.  article  cinquième  , 
p.  57.  8c  buvantes. 

XX.  Simon,  efclave  du  Grand  Héro- 
dc , (t)  ofa  prendre  le  diadème  après  la  mort 
de  ce  Prince,  n'. ayant  pour  tout  mérite  que 
de  la  bonne  mine  , & une  taille  avantageu- 
fe.  II  brûla  le  pahis  de  Jéricho;  & quel- 
ques autres  édifices  , dont  il  abandonna  le 
pillage  à ceux  qui  le  fuivoient  : mais  Gra- 
tus  Gouverneur  de  la  Province  > l’attaqua  , 
le  vainquit , & l’ayant  atteint  comme  ilfuyoit 
par  des  défilez  , le  tua  , trois  ans  avant  1 Ere 
vulgaire. . 

XXI.  Simon,  fils  de  Gioras , ( k)  s’é- 
tant mis  lia  tête  d’une  troupe  de  séditieux, 
commença  1 piller , & 1 commettre  même 
des  meurtres  dans  cette  partie  de  l’Iduméc 
qu’on  appclloit  Acrabaténe. . Anantis  envoya 
des  troupes  contre  lui  ; ce  qui  l’obligea  à 
fe  retirer  dans  le  château  de  Mafade,  d’où 
il  faifoit  des  courfcs  dans  l’idumée.  De  11 
il  vint  jufqu’l  Jérufalcm , qu’il  effraya  par 
les  cruautez  qu’il  exerça  contre  ceux  qui 
osèrent  lui  réfifter.  Les  Zélateurs  craignant 
le  progrès  de  les  armes  , le  combattirent, 
mais  ne  |c  purent  vaincre  ; 8c  quelque  tems 
après , (l)  le  peuple  de  Jérufalcm  pouGé  1 
bout  par  les  Zélateurs , & cherchant  1 fe 
mettre  1 couvert  de  leur  violence  , fit  ve- 
nir Simon  fils  de  Gioras  1 Ion  fccours.  Si- 
mon fut  reçû  dam  la  ville  aux  acclama- 
tions du  peuple , & il  commença  par  atta- 
quer Jean  de  Gifcala  8c  les  Zélateurs  dans 
le  Temple  : mais  il  lui  firent  plus  de  mal 
qu’il  ne  leur  en  fit.  Il  traita  la  habitans 
de  Jérufalcm  , qui  l’avoient  appcllé  1 leur 
fecours , en  Tyran  , 8c  exerça  contre  eux 
toutes  fortes  de  cruautez.  Il  fit  tuer  le  Grand. 
Prêtre  Matthias,  (m,  qui  avoit  leplusinfiC 

(0  Ainiy.  I.  xvit.r.  m.  p.faj.  (508.  (*) 

A B «71»,  I.  II.  r.  44.  p.  gîj.  An  de ]. C.  ou  de 
l'Erevulg.  66.  OU67.  (()  Dr  Brtia  , /.  ly.e.XXXIV. 

p.  Sv7-  An  de  I Ere  yulg.Zy.  (■»)  £>«  BtUt,  I,  v.  r. 
auutiii./.  «s. 


té  1 ce  qu’on  le  fît  venir  1 Jérufalcm. 

Je  n’entre  pas  dans  le  détail  de  tout  ce 
que  fit  ce  fcélerat  pendant  tout  le  rems  qu’il 
! fut  1 Jérufalcm , jufijui  la  prife  de  la  vil- 
le par  les  Romains.  Comme  fon  nom  ne  fe 
trouve  pas  dans  les  Livra  faints , je  ne  me 
c roi  pas  oblige  d’en  parler  aufli  exa élément  que 
de  ceux  dont  parle  l'Ecriture.  Lors  donc  que 
les  Romains  curent  pris  la  ville  8c  le  Tem- 
ple , ( n ) Simon  fe  retira  dans  des  égouts  , 
avec  des  vivra.  11  y demeura  caché  pen- 
dant quelques  mois  : mais  enfin  manquant 
de  vivres , il  fortit  de  deffous  terre  , 5c  pa- 
rut au  lieu  où  avoit  été  le  Temple , revêtu 
d'un  habit  blanc  , avec  un  manteau  de  pour- 

Î1  >re  ; croyant  apparemment  étonner  par  - là 
es  Romains,  & les  tromper.  Ils  furent  en 
effet  furpris  lorfqu  ils  le  virent , & lui  de- 
mandèrent qui  il  étoit.  Il  ne  voulut  point 
le  nommer,  & dit  feulement  qu’on  fit  ve- 
nir le  Commandant.  C’étoit  Tcrcntius  R», 
fus;  cat  Tite  n'étoit  plusalors  à Jérufalcm.  Il 
vint  ; & ayant  fçù  qui  il  étoit  , .il  le  fit 
enchaîner  , manda  fa  prife  à Tite  > & le  lui 
envoya  àCéfàrée.  Tite  le  menai  Rome , 
où  après  qu'il  eut  férvi  d'ornement  à fon 
triomphe,  il  fut  exécuté  publiquement. 

S 1 MON  I AD  E.  Jofeph  ( 0)  parle 
d'un  bourg  , frontière  de  Galilée  , nommé 
iimenus.  C'efl  apparemment  le  meme  que 
Scmèron  , de  la  Tribu  de  Zabulon.  Jo- 
lie xix.  ij.  Les  Septante  dans  quelques 
Exemplaires , lifent  Syrmon  ; & les  Tal- 
mudifies  ( f ) difent  exprefsément  que  ca 
deux  noms  ne  marquent  qu’un  même  lieu. 
Or  il  paroît  par  . Jofeph  , que  Simoniade 
étoit  entre  Tibériade  & Ptolémaïdc , envi- 
ron i foixantc  ftades  de  Gaba,  ville  fituée 
au  pied  du  Carmel. 

SIMONIE,  SivKtùtqHcs.  La  Simonie 

cil 


(»)  Di  Btlit , /.  vit.  r.  vu.  An  de  l'Erevulg.  71. 
1)  Jtfiph  in  vit  M /m*  , P.  I0C7.  (j)  W.  llf|  (ft, 
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elt  lorSqu'on  donne  quelque  choie  de  tem- 
porel pour  une  choie  Spirituelle  , ou  qui 
eft  attachée  à une  chofe  Spirituelle.  Nous 
ne  liions  pas  (q)  que  Simon  ou  fes  Difciples 
ayent  enlcignc  cxpreGèment  que  cette  forte 
de  trafic  fut  permife  ; mais  l’exemple  de 
Simon,  qui  prefenta  de  l’argent  aux  Apô- 
tres , pour  avoir  comme  eux  1a  puilTance 
de  donner  le  Saint-  Efprit , a fait  donner 
le  nom  de  Simoniaques  à ceux  qui  i Son 
imitation  , veulent  achetter  ou  par  argent, 
ou  par  leurs  lêrvices  , ou  par  quelque  au- 
tre voye  que  ce  Soit , une  choie  Spirituel- 
le , ou  ayant  rapport  à cela. 

SIMONIENS  > hérétiques  , Sectateurs 
de  Simon  le  Magicien.  Ils  étoient  dans 
tous  les  principes  de  leur  Maitrc , que  nous 
avons  expoSez  plus  haut  ; & pour  la  prati- 
que , ils  vivoient  , autant  qu'ils  pouvoient, 
dans  toutes  fortes  de  debordemens  » ( r ) 
qui  furpafToient , dit  Eufébe  , (/)  tout  ce 
que  l’on  en  pourroit  dire.  Sc  ils  avoiioient 
Hans  leurs  Livres  , que  ceux  qui  enten- 
droient  parler  pour  la  première  fois  de 
leurs  myfiércs  les  plus  Secrets , /croient  Sur- 
pris d’étonnement  & d'effroi.  Outre  l'im- 
pudicité , ils  s'adonnoient  encore  i toutes 
Sortes  de  Sorcelleries  ; St  quoiqu’au  dehors 
ils  fiffent  en  quelque  lotte  profeflion  du 
Chrjftianilme  , ils  ne  laifToicnt  pas  d’adorer 
Simon  Sc  Hélénc  , représentez  fous  la  figu- 
re de  Jupiter  Sc  de  Mats , St  de  leur  of- 
frir des  viâimcs  Sc  des  libations  de  vin. 
Ils  regardoient  'meme  le  culte  commun 
des  Idoles  , comme  une  cho/c  indifféren- 
te ; en  Sorte  qu'ils  ne  s’expo/oient  point 
aux  petfécutions  Sc  aux  tourmens  , corn- 
me  les  Chrétiens  , pour  ne  pus  offrir  de 
l’encens  aux  Idoles  ; St  les  Payons  les. 
laifioient  en  repos  , pendant  qu’ils  per- 
sécutoient  le  plus  ouvcitcment  les  Catho- 
Eques. . 

11  y a beaucoup  d'apparence  que  Saint 
Jean,  Éiint  Pierre  de  Saint  Paul,  lorfque  dans 


(y)  Aff.  VIII.  18.  19-  10.  (r)  Irm,  I,  j.  <,  io. 
0)  £»/<£.  A 1.  f.  IJ,  bip,  Eul, 
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leurs  Epîtres  ils  attaquent  les  hérétiques , les 
faux  Apôtres , ces  gens  qui  corrompoient  U 
Saine  doétrine  par  leurs  profanes  nouveau- 
tez  de  paroles , qui  Se  vantoient  fauflèment 
d’avoir  une  lumière  Sc  une  Science  particu- 
lières fur  les  chofes  divines  , ces  ennemis 
de  la  croix  de  Jisus-Chmst.  ces  hom- 
mes qui  fai/oient  leur  Dieu  de  leur  ven- 
tre , Sc  qui  mettoient  leur  gloire  dans  ce 
qui  devoir  les  charger  de  confufion , en- 
tendent parler  des  difciples  de  Simon , de 
Cérinthc,  & de  quelques  autres  hérétiques 
du  premier  Siècle.  La  peinture  que  Saint 
Paul  en  Sait  en  plulieurs  endroits  de  Ses 
Epîtres , (r)  fait  voir  que  la  corruption  de 
leurs  raccurs  étoit  extrême  , te  que  leur 
doârine  n'éloit  pas  plus  pure  que  leurs  fen- 
timens. 

La  (côte  des  Simoniens  dura  jufqu’au 
quatrième  ficelé.  Saint  Jultin  (a)  dit  que 
de  (on  tems,  c'eft-i-dire,  vers  l’an  150, 
ptefque  tous  les  Samaritains  , Sc  encore 
quelque  peu  d’autres  en  divers  pays  , reçois, 
noilïôient  Simon  pour  le  plus  grand  des 
Dieux.  Saint  Clément  d’Alexandrie  (a)  dit 
que  lès  fcâatcurs  l'adoroicnt , Sc  tàchoicnt 
de  le  tendre  Semblables  à lui..  Saint  Iré- 
née  (y)  dit  qu'on  les  appclloit  Simoniens  ; • 
Sc  Origénes  ( <.)  alsûrc  qu'on  leur  donnoit 
aufli  le  nom  d'Héléniens , Il  caufe  d Hélè- 
ne. Le  même  Auteur  dit  en  un  endroit 
(4)  que  la  fcâc  des  Simoniens  ctoit  rédui- 
te environ  à trente  pcrlbnncs.  Ailleurs  - 
( b ) il  a Eure  qu’il  n'y  en  avoit  plus  au. 
cun.  Mais  on  fçait  par  d'autres  témoi- 
gnages , qu'il  y eu  eut  julqu'au  commen- 
cement du  cinquième  (iéclc.  Un  Auteur 
qui  a écrit  Sur  le  Baptême  contre  Saint . 
Cypricn  , vers  l'an  a ytf.  dit  que  quelques- 
hérétiques  dclcendus  de  Siqion  , failoicnt  c 
F f } paroi.  - 

(«)  Voyez  a.  Ctr  V.  10.  Celc/f.  II.  4-  y.  &c. 
thitiff.  III.  1.  ).  &<.  t.  Ti mil.  III.  14.  If.  1 s. 
trc.  (.»)  Jn/tin.  Af  itig.  t.  f.  69-  (»)  Cl»».  AU*. 
SirtmA s.  I.  1.  f.  383-  O)  lrt**.  I.  h t.  vx 
tx)  Ortgm.  im  Ctljurn  , I.  5.  y.  171.  t.  («)  Utm. 

I.  I.  fouira  Ctlf.  f,  44.  ».  Vers  l'an  14V.  (O  Utnr, 
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paroître  du  feu  au-deiïus  de  l'eau , en  don- 
nant le  baptême.  Eusébe  (a)  parle  encore 
Jet  Simoniens , qui  le  mèloicnt  parmi  les 
Catholiques  , Se  recevoicnt  le  baptê- 
me dans  1 Eglile  , répandant  enfuite  en  (c- 
cret  le  venin  de  leur  doctrine  parmi  les  Fi- 
dèles. Pluiieurs  furent  découverts,  & cliaf- 
fez  de  l'Eglife  vers  le  commencement  du  qua- 
trième ficclc. 

SIM  PHONIE.  Voyez  Symphonie, 

SIMPLE  , fimplex,  le  prend  quelqu»- 
fois  en  mauvaife  part.  Par  exemple,  laint 
Paul  (d)  veut  que  les  Romains  foient  pru. 
dens  pour  le  bien,  Si  (impies  pour  le  nul ; 
qu'ils  foient  éclairez  dans  le  choix  du  bien, 
pour  difeemer  b bonne  de  b mauvaife 
doctrine,  mais  qu'ils  évitent  tout  ce  qui  a l'ap- 
parence du  mal , comme  des  enfans , qui 
fans  beaucoup  raifonner,  fuyent  tout  ce  qui 
les  frappe  fous  l'idée  de  mal.  C cif  ce  qu  il 
dit  ailleurs:  (el  Soyer,  enfans  en  milice , mois 
non  pus  en  prudence.  Ne  vous  biffez  pas 
furptendre  comme  des  enfans. 

II.  Simple  eft  opposé  à trompeur , 
injultc , méchant  ; il  marque  b droiture , 
la  bonne  foi,  l'innocence,  b candeur.  C'cft 
«n  ce  fens  que  (Jacob  étoit  fimplc.  If)  Job 
étoit  aufti  un  homme  fmple , droit,  & crai- 
gnant Dieu,  (g)  La  (âgeffe  fe  communique 
aux  ) impies . [h)  Celui  qui  marche  fimple- 
tnent , marche  en  affûrance.  (s)  (Je  fai  fait 
dans  U (implicite  de  mon  coeur  , ( kj  dans 
b droiture , dans  l innocencc. 

III.  Simple,  fimplex  , ou  ftmplicité , 
fe  met  quelquefois  pour  1a  libéralité.  L'ail 
fimplc,  opposé  i l’ail  mauvais,  (!)  marque 
l'amc  liberale , opposée  à lame  avare.  Saint 
Paul  (m)  veut  que  celui  qui  donne  Si  qui 
fait  l’aumône,  le  fade  dans  la  [implicite , li- 
béralement , & de  bon  coeur.  Voyez  aufll 
l.  Cor,  vin.  a.  Altijfma  paupertas  eorum 

(0  Emftb.  /,  t,  t . t,  f.  19. 4 o.  klfl.  Etc!,  (d)  Ecm. 
XVI.  19.  (»)  I.  Cor.  XIV.  t».  U)  Gtntf.  XXV.  17- 
(f  ) 7»*.  I.  I.  (?•  (é)  Pr,v.  I x I . JL.  (il  Pmv.  X.  9 

(t)  G»n,/.  xtx.  r.  (/)  Ma  II.  va.  ta,  Lac.  si.  34- 
»)  Run.  XI I.  8' 


S I 

abundavit  in  divitiat  fmplicitatis  eorum. 
Et  I x.  1 1 . Ut  in  omnibus  locupletati  abun- 
detis  in  omnem  fmplicitatem , &c.  . . in 
fimplicitatc  communication ;i  in  illos.  Dans 
tous  ces  partages  , laint  Paul  patle  des  au- 
mônes des  Fidèles,  & de  leur  libéralité  en. 
vers  les  pauvres  de  l’Eglife  de  Judce.  Da- 
vid parlant  des  richertcs  qu'il  biflôit  à Salo. 
mon  pour  le  bâtiment  du  Temple  ; dit  aïs 
Seigneur  : (n:  Omnis  bac  copia  ...  de  ma- 
nu tua  ejl . , . undi  & ego  in  fimplicitatc 
cordis  mci  Ut  us  obiuli  univerfa  bac. 

S I M Y R A > ville  maritime  de  Phéni- 
cie , fur  b Méditerranée , entre  le  fleuve 
Elcuthére  au  midy,&:b  ville  de  Marathe 
au  leptentrion. 

S I N , ville  Si  délèrt  au  rnidy  de  b Ter. 
rc-Saintc  , dans  l'Arabie  Pétrée.  Elle  don- 
noit  fon  nom  au  défert  de  Sin  , dans  le 
même  pays.  L'Ecriture  dilfingue  deux  villes 
& deux  délerts  de  Sin  , dont  l'un  eft  é- 
crit  Amplement  Sin , Samcch , Jod , Nun  ; 
(o)  & l’autre  Zin  , ou  T zin  > Zadé  , Jod  , 
Nun.  (p)  La  première  étoit  plus  prés  de 
l’Egypte , 8i  de  la  Mer  Rouge.  Les  Hé- 
breux étant  fottis  de  cette  Mer , fe  trouvè- 
rent dans  le  défert  de  Sin  , (q)  qui  eft  en- 
tre Eliin  Si  Sinaï.  C'cft-li  où  Dieu  leur  fit 
pleuvoir  la  manne. 

La  féconde  étoit  aulü  au  midy  Je  la  Pa- 
lcftine , mais  plus  en  tirant  vers  la  Mer 
Morte.  Cadcs  étoit  dans  le  défert  de  Zin. 
(r)  C'eft  de  ce  défert  qu’on  envoya  des 
hommes  pour  conlîdérer  h Terre  promife. 
(/")  C'cft  dans  ce  défert  que  Moyfc  Si  As- 
ton offensèrent  le  Seigneur  aux  Eaux  de 
Contradiction,  (s)  Le  pays  de  Chanaan , & 
le  partage  de  Juda  avoient  pour  limites  du 
côté  du  midy  , le  défert  de  Qn  , (t)  ouZùia  , 
comme  ift  eft  nommé  dans  Jofué,  xv.  3. 

SINA 

(a)|.  Par.  XXIX.  Ifi.  17-  (•)  PO  (fl  l'* 
TV».  Nam.  XIII.  zz.rp-sxvii.  14-  & xxxiv.  J. 
(y)E»d.xvi.  I.XVII.I.  (r<  IWxxxll.  tt.  Ut 
N.m.  xni.iz.  (,)  Nam.  XXVII.  14.  (ON*". 
XIX IV.  J. 
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S I N A , ou  Snaï , montagne  fameufe  de 
l'Arabie  Pétrée , fur  laquelle  Dieu  donna  la 
Loi  1 Moyfe.  (*)  Elle  eft  fituée  dans  une  ef- 
péce  de  Péninfule , formée  par  les  deux  bras 
de  la  Mer  Rouge  , dont  l'un  s’étend  vers  le 
nord  , & fc  nomme  le  Golphe  de  Colfum  ; 
l'autre  s’avance  vers  l’orient , & s'appelle  le 
Golphe  d'Elan  , ouïe  Golphe Elanitique.  Les 
Arabes  appellent  aujourd'hui  Sinaï  Ter  , 
c'eft-i-dire  , la  montagne  par  excellence  i ou 
Cibel  Moufa , la  montagne  de  Moyfe.  Elle 
eft  1 deux  cens  foixante  milles  du  Caire , 
& il  faut  ordinairement  dix  jours  pour  y 
arriver.  Le  défert  de  Sinaï  , où  les  lfraëli- 
tes  demeurèrent  campez  prés  d'un  an  , & où 
Moyfe  érigea  le  Tabernacle  de  l’Alliance  , 
eft  confidérablement  élevé  fur  le  refte  de 
la  contrée  , (x)  Si  il  y faut  monter  par 
nn  chemin  trés-ipre , dont  la  plus  grande 
partie  eft  taillée  dans  le  roc.  On  arrive 
fur  un  large  efpace  de  terre  , qui  eft  une 
plaine  environnée  de  tous  cotez  de  rochers 
te  de  hauteurs  , & longue  à peu  prés  de 
douze  milles. 

Vers  l'extrémité  de  cette  plaine  > du  cô- 
té du  feptentrion  , s'élèvent  deux  hautes 
montagnes , dont  la  plus  élevée  eft  Sinaï , 
ti  l'autre  eft  Oreb.  Ces  deux  têtes  d’Oreb 
& de  Sinaï  montent  fort  droit  , & n'oc- 
cupent pas  beaucoup  de  terrein , en  compa- 
raifon  de  leur  extraordinaire  hauteur.  Cel- 
le de  Sinaï  eft  pour  le  moins  plus  haute  d'un 
tiers  que  l'autre,  te  la  montée  en  eft  beau- 
coup plus  droite  A:  plus  difficile.  Apres  qu'on 
eft  parvenu  au  (bmmet  de  la  montagne  ; 
on  trouve  qu'elle  lé  termine  en  une  place 
inégale  & raboteulé , qui  peut  contenir  foi- 
xante perfonnes.  Sur  cette  hauteur  eft  bâtie 
une  petite  Chapelle  de  Ciinte  Catherine,  où 
l’on  croit  que  le  Corps  de  cette  Sainte  a re- 
pose trois  cens  foixante  ans.  Mais  enfuite 
on  le  tranlporta  dans  une  Eglife  qui  eft  au 
pied  de  la  montagne.  Ptés  de  cette  Cha- 

(*)  £<«</.  xvlir  io  xxiv.  I (!.  xxxi.  '8-  xxxiv.  i. 
4.eW.  Lroii.  xxv.  i.  xxvt.  US-  (0  CoPpin, 
Voyage  U Egypte,  c.  X. 
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pelle  , coule  une  fontaine  , dont  l'eau  eft 
extrêmement  fraîche.  On  la  croit  miracu- 
leufe , n’étant  pas  concevable  d’où  pour, 
roit  venir  de  l’eau  fur  la  croupe  d une  fi  hau- 
te êc  fi  ftéritc  montagne. 

Oreb  eft  au  couchant  de  Sinaï  , en  for- 
te qu'au  lever  du  foleil  , l'ombre  de  Sinaï 
couvre  entièrement  Oreb.  Outre  la  peti- 
te fontaine  qui  eft  tout  au  haut  de  Sinaï  , 
& dont  nous  avons  parlé , il  y en  a en- 
core une  autre  au  pied  de  cette  montagne , 
ou  de  celle  d’Oreb  , qui  fournit  de  l'eau 
au  Monaftére  de  fàintc  Catherine.  A cinq 
ou  fix  cens  pas  de  là,  on  montre  une  pier- 
re haute  de  quatre  ou  cinq  pieds  , & lar. 
ge  environ  de  trois  , qu’on  dit  être  celle 
d’où  Moyfé  fit  fortir  de  l'eau.  Sa  couleur 
eft  d'un  gris  tachctté , Sc  elle  eft  comme  plan- 
tée dans  un  efpace  de  terre,  où  il  ne  pa- 
raît aucun  autre  rocher.  Cette  pierre  a 
douze  trous  ou  enfoncemens  , qui  ont  prés 
d'un  pied  de  large  , Sc  d’où  l'on  croit  que 
fortit  l'eau  pour  délibérer  les  Ifraclites.  Nous 
n’entrons  point  ici  dans  le  détail  de  ce  qui 
arriva  durant  le  campement  des  Hébreux 
au  pied  du  mont  Sinaï on  peut  voir  l'ar- 
ticle de  Moyfe. 

[ Les  Arabes  ( y ) comptent  entre  les 
enfans  dïfraél  • un  nommé  Thor  , ou 
T hour  , qui  a donné  fon  nom  à la  Mon- 
tagne de  Sinaï,  qu’ils  appellent  Thonr-Si. 
nui  ; Ils  donnent  auflï  le  nom  de  Tbour  à 
la  Ville  qui  eft  au  pied  de  la  même  mon- 
tagne, fur  le  bord  de  la  Mer  rouge.  Ma. 
homet  commence  le  chapitre  de  fon  Alco- 
ran  , intitulé  de  la  figue  ; par  le  ferment. 
,7e  jure  par  la  figue  , par  l'Olive , par  le 
Mont  Sinaï  , & par  la  Ville  fnre  & fide!. 
le.  La  figue  marque  une  montagne  de  la 
Palcftine  nommée  Tbor.Lina , la  montagne 
de  figue  : l'olive  marque  le  Mont  des  olives 
prés  de  Jérufaltm.  Le  Mont  - Sinaï  eft 
connu  j la  Ville  fidelle  eft  la  Méque, 

Sinaï. 

(y)  D'Hcrbclot,  Bibl.  Orient,  p.  for. 
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Sinaï  eft  en  grande  vénération  parmi  les  Mu- 
fu!mant  à caufc  de  ia  loy  que  Dieu  donna 
au*  hommes  fur  cette  montagne.  Ils  rap- 
pellent aulTi  quelquefois  la  Aiontagne  de 
Moyfe. 

Il  y a fur  cette  Montagne  un  Monaftere 
habité  par  des  Moines  Grecs,  qui  n'avoicnt 
autrefois  qu'une  Tour  bâtie  auprès  du  builTon 
ardent  de  Moïfc.  Ces  Moines  fe  trouvant 
expofcz  aux  courfes  des  Arabes  qui  man- 
gcoient  chez  eux  tout  ce  qu  ils  trouvoient 
de  provifions,  6c  même  jufqu au  Pain  con- 
facré  de  l'Euchariftie,  prièrent  l'Empereur 
Juftinien  de  leur  faire  bâtir  un  Monaftere 
bien  fermé,  pour  les  mettre  hors  dinfultc 
des  Arabes  : l'Empereur  leur  accorda  leur 
demande  -,  mais  l'on  dit  qu'il  Et  mourir  l' Ar- 
chitecte qui  avoir  choifi  ce  lieu  pour  le  Mo- 
naftcrc,  à caufc  de  la  proximité  du  builîun 
ardent,  & pour  1a  commodité  de  l'eau. 

L'on  a donné  i ce  Monaftere  & à la  Mon- 
tagne même,  le  nom  de  faintc  Catherine, 
à caufc  d'une  Tradition  reçue  dans  le  pays, 
que  le  corps  de  cette  Sainte  y avoit  été  tranf- 
porté  par  les  Anges.  ] 

SINAGOGUE.  Voyez  Synagogue. 

S I N Æ U S , Sinccn , huitième  fils  de  Cha- 
naan.  Geuef.  x.  1 6.  Les  Sinéens  habitoient 
rés  d Arci , dans  le  mont  Liban.  (<_)  Sra- 
on  parle  d'une  forterelTè  de  Sinna  dans  ces 
montagnes.  L'Arabe  entend  par  Sinai,  les 
habitant  de  Tripoli  en  Phénicie. 

S I N C E’  R I T E’ , Sincère,  (a)  Ce  terme 
fignifie  proprement  la  vérité , la  droiture  , 
lotfquc  le  cccur  8c  la  langue  s'accordent. 
La  fincérité  eft  oppofée  i la  duplicité  , à 
la  tromperie , lorfquc  les  fentimens  du"  cœur 
démentent  le  langage  de  la  bouche.  On 
dérive  le  Latin  fincerus . de  fine  , 8c  de  cera 
fans  cire  , du  miel  féparé  de  la  cire , du  miel 
pur.  Dans  l'Ecriture  , fincerus  fignifie  pur. 


S I 

fans  mélange:  (i)  Sapientu  efi  emanaio 
quadam  damans  ommpotcntis  Dei  [niera. 
Saint  Paul  (x)  veut  que  les  Pbiltppicnt 
foient  purs , que  leur  conduite  foit  fi  in- 
nocente . que  perfonne  n'en  prenne  fujet 
de  fcandale  : \Jt  fuis  fmeeri , & fine  offenfa. 
El  S.  Pierre  (d)  exhorte  l'cfprit  pur  6C 
fincére  des  Fidèles  : Vcfham  excita  in  com- 
mamtione  fmieram  me  ni  cm.  Saint  Paul  par- 
le de  la  fincérité,  (e)  & de  la  vérité,  ou 
de  la  pureté  & de  la  vérité , qu  il  oppofe 
aux  pains  levez  de  l impureté  & de  la  foiiil- 
lure.  Il  reproche  aux  faux  Apôtres  de  n'an- 
noncer pas  Je  s us. Ch  a.  i s t fini  c rement , 
purement,  dans  des  fentimens  droits  & défin- 
téreflèz. 

[ S I N D O N.  Ce  terme  fignifie  pro- 
prement un  linceul  , 8c  les  Ev-ngéliC. 
tes  (f)  s'en  fervent  pour  marquer  le  lin- 
ge dans  lequel  Jofeph  d'Arimathie , en- 
ferma le  Corps  de  Jiius-Chi  ist  , 
apres  l'avoir  embaumé  , l'avoir  enveloppé 
de  bandelettes , & lui  avoir  mis  un  Suaire 
autour  de  la  tête,-  car  lâint  Jean  (g)  fiip- 
plée  ces  circonftances  que  faint  Matthieu  a 
omifes.  Les  lâints  Suaires  que  l'on  mon- 
tre en  différents  endroits,  ne  font  pas  tous 
le  vrai  Sindon  qui  enveloppa  le  Corps  de 
Jesus-Christ,  mais  d'autres  faits  fut 
Ion  modèle. 

11  eft  encore  parlé  de  Sindon  , dans  l Hifi. 
toire  de  Samfon  (h);  U promet  aux  jeu- 
nes hommes  de  là  noce  tnginta  fndones 
& tôt  idem  t union , s'ils  pouvoient  expli- 
quer l'énigme  qu’il  leur  propofa.  L Hébreu 
porte:  Trente  Jedinim,  6c  trente  habits  de 
rechange.  Les  uns  entendent  par  ftdinim , 
ou  findonem ,-  la  Tunique  qu’on  metcoie 
immédiatement  fur  la  chair , & par  des  ha. 


(O  Kerm/m.  <yu*J>.  Hilr.  i»  Gnu/.  («) 
Anifum  1 iiXiufiuns  ànxît  i &*■ 


1.  Ptr.  III.  I.  (e)  I.  O.  V.  g.  (f)  Matlh. 
XXVII.  î».  Mure.  XV.  4-5.  Lue.  XXIII.  <1.  (f) 
Jeun  XX.  7.  3»die.  XIV.  IU  l J.  CTTID 
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bits  de  rechange,  des  habits  complets i une 
Tunique  & un  manteau,  car  cela  faifoit 
l'habit  complet , ou  fimplemcnt  trente  man- 
teaux lefquels  avec  les  trente  tuniques , for- 
moient  trente  habits  à changer. 

La  femme  forte  dont  parle  Salomon  (») , 
faifoit  des  Sindons  8c  des  ceintures,  quelle 
vendoit  aux  Phéniciens.  Les  filles  de  Jé- 
ruGdcm  portaient  de  ces  Sindons , comme 
on  le  voit  par  Ifaïe  (k).  Cétoit  un  habit 
propre  aux  Sidonietis,  ou  aux  Phéniciens, 
& peut-être  tiroit-il  fon  nom  de  la  Ville  de 
Sidon.  Martial  (/)  dit  que  le  Sindon  de 
Tyr  ou  de  Phénicie  couvre  l'homme  tout 
entier,  & le  met  en  état  de  fe  mocquer  de 
la  pluie  & du  vent. 

Ridebis  ventos  hoc  munere  teSns  &\  imbres , 

AVf  fie  in  Sjria  findone  tcBus  cris. 

Le  jeune  homme  qui  fuivoit  Jésus- 
Christ  la  nuit  de  fa  Paflion  , amiBns 
fmdonc  fnper  nudo , s'étoit  apparemment 
muni  de  cet  habit  contre  le  froid,  comme 
d*une  robe  de  chambre.  ] 

SINGE,  [unit-,  en  Hébreu,  kfiph.  Les 
Interprètes  font  d'accord  fur  la  lignification 
de  ce  terme.  L’Ecriture  (»)  dit  que  la 
flotte  de  Salomon  rapportait  entre  autres 
chofes , de  l'ivoire  8c  des  fmges.  Les 
Auteurs  Grecs  parlent  d'une  forte  de  linges 
qu’on  trouvoit  dans  l'Ethiopie  , 8c  fur  la 
Mer  Rouge  , qui  efl  appellé  hfiphos , ou 
kçipos  , ou  kçbos,  (o)  d’un  nom  allez  ap. 
prochant  de  l'Hébreu  kfiph , ou  kfiph.  Le 
kepus  avoit  les  pieds  & les  mains  fcmbla- 
blés  à celles  de  l'homme,  la  face  du  lion, 
8c  le  corps  du  panthère.  Il  étoit  de  la 


(.)  ?nv.  XXXI.  14.  (O  IM.  III.  IJ.  (0  Mo*.'./ 
I.  4.  Eflgr.  I».  («)  Mnre.  XIV.  tl.  (>>)*.  Krj. 
X.  11.  1.  P*T.  ix.  11.  I valp  Kufhim.  1 iéthtrt,  dt 
animât,  fnrlt.  I.  t.  l.  «.  31.  (,)  T]iâin&  , 

*t/3Qr , ma®-,  nà fot. 

Tome  IV. 
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groflèur  du  chevteüil.  Les  Egyptiens  de 
Babylone  d'Egypte  adoroient  une  efpéce  de 
finge,  que  Strabon  (p)  appelle  kfipos.  On 
peut  voir  Bochart , De  minimal  fur.  P.  i. 
i.  a.  c.  1). 

[Singe.  Le  Singe  cft  de  tous  les 
animaux  celui  qui  approche  plus  de  la  figu. 
re  de  l'homme.  On  connoit  plufieurs  for- 
tes de  Singes  ; les  uns  ont  une  queue  & les 
autres  n'en  ont  point  i les  uns  ont  une  tête 
ou  un  mufeau  long,  fcmblable  I celui  d’un 
Chien  i d'autres  ont  une  tête  plus  ronde, 
8c  le  nez  plus  camarj.  Ils  ont  les  doigts 
des  pieds  aufli  longs  que  ceux  des  mains. 
Le  Singe  eft  d'ordinaire  d’un  poil  rouge, 
tirant  fur  le  verdâtre.  Dans  l'Indoftan , 
il  y en  a de  tout  blancs;  d'autres  ont  le 
dos  roux,  la  poitrine,  le  ventre,  8c  le  de- 
dans des  cuilles  & des  bras  , blanc  ou  gris. 
Ces  animaux  ont  mille  rufes  pour  fe  fàuver 
8c  fe  défendre.  Ils  demeurent  d'ordinaire  au 
haut  des  arbres,  fautant  de  branches  en  bran- 
ches avec  une  dextérité  admirable  : Ils  ont 
aux  deux  cotez  de  la  mâchoire , des  poches, 
où  ils  ferrent  tous  ce  qu'ils  veulent  garder. 
Les  femelles  n'ont  jamais  qu'un  petit,  qu'eL 
les  portent  fur  le  dos , comme  une  mere 
porte  fon  enfant  : quand  elle  veut  lui  don- 
ner à tetter , elle  le  prend  dans  fes  pâtes  8c 
lui  prefente  la  mammelle  comme  une  fem- 
me. 

Les  Egyptiens  ne  font  pas  les  feuls  qui 
ayent  adore  les  Singes  : Dans  les  Indes  on 
les  adore  encore  en  plufieurs  endroits.  Maf- 
fée  ( q ) décrit  un  Temple  magnifique  dé- 
dié au  Singe  , avec  un  portique  deftiné 
à mettre  les  viâimes  qu'on  lui  facrifie,  8c 
foûtenu  de  fept  cens  colomnes,  qui  ne  le 
cèdent  point,  dit-il,  à celles  du  Panthéon 
de  Rome.  Quand  les  Portugais  en  1554. 
pillèrent  l'Ille  de  Ceylau  , il  y avoit  un  Tem- 
G g pie 
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Q)  SlrnM.  I.  L?.  (y)  M-'ffti  h'ifi . Ind.  t.U 
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pic  magnifique  au  Commet  du  Pic  d'Adam  , 
ou  de  la  Montagne  d Adam  , dans  laquelle 
ils  ne  trouvèrent  rien  qu'une  petite  cadette 
pleine  d’or  & de  pierreries  avec  une  dent 
de  Singe.  Les  Rois  du  pays  voulurent 
rachettcr  cette  dent  qu’ils  adoroient  , & 
firent  offrir  aux  vainqueurs  fept  cens  millo 
ducats  pour  la  rachettcr  ; mais  l'Eveque 
empêcha  qu'on  n'acceptât  l'offre , & fit  brû. 
lcr  la  dent  & fit  jetter  les  cendres  dans  1a 
Mer  (r).  Ceux  de  Goa  n'oferoient  tuer  un 
Singe  , non  plus  qu'un  Serpent.  Ils  croi. 
ent  que  ce  font  des  clprits  citez  de  Dieu  > 
pour  affliger  les  hommes  Se  les  punir  de 
leurs  péchez.  ] 

1.  SI  ON,  ou  Zion,  montagne  fur  la- 
quelle le  Temple  du  Seigneur  fut  bâti  dans 
Jcrufalem  par  Salomon  , Se  où  David  bâtit 
tu  cité  de  Djvid , vis-à-vis.  Se  au  nord 
de  l'ancienne  Jébus,  (f)  ou  Jcrufalem,  qui 
occupoit  le  coteau  opposé  à Sion.  L'Ecri- 
turc  met  ordinairement  le  mont  Sion  , 
pour  le  lieu  où  étoit  te  Temple  du  Seigneur; 
mais  dans  la  rigueur  il  étoit  plutôt  fur  le 
mont  Moria , (/■)  qui  étoit  un  des  coteaux 
qui  compofoient  la  montagne  de  Sion.  M. 
Reland  («)  prétend  que  le  mont  Sion  étoit 
au  midy  , Se  non  pas  au  (êptentrion  de 
Jérufalem.  On  peut  voir  lès  raifims. 

IL  Sion  , ville  de  la  Tribu  d'KIâchar. 
(x)  Elle  eft  nommée  Sion  dans  la  Vulga- 
te.  Eusébe  Si  faint  Jérôme  difent  qu'on 
voyoit  de  leur  tenu  un  lieu  nommé  Séon, 
prés  le  mont  Thabor. 

III.  S ION.  (y)  Ceft  un  des  noms  du 
mont  Hermon.  Dent,  l v.  4S.  C'eft  appa- 
remment de  cette  montagne  dont  il  eft  par- 
lé dans  le  Pfeanmc  CXXXII.  3.  Sient  ros 
Hermon  , qui  defeendit  in  montrm  Sion.  (<) 
L'union  Si  kl  bonne  intelligence  des  Prêtres 
Si  des  Lévites , cil  auffi  agréable , que  la 

0-)  Lmfein.  F.  SjerarJ.  (O  Katm.  XLVII.  ?. 
lama  ajaituiù  tiviuj  Refit  majiii.  («)  a.  Par. 
1 I I.  I.  ( » ) KtUnd.  VaUH.  t.  i.  f.  S47.  848. 
U)  Jtfiu  XIX.  I>>  Situ,  paottr  D)  Dr«r.  IV. 
4g.  JX’lîf  Sitti.  (a.)  L'Hébreu  porte  Z-ion  , TOJ 
mais  il  ell  apparemment  mis  pour  Sion , pKTÆ 
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rosie  qui  tombe  fur  Hermon  Si  fur  Sion  ; 
deux  montagnes  contiguës  , Si  qui  ne  font 
uc  la  même  chaîne  de  montagnes.  Jefus 
1s  de  Sirach  («)  parle  auffi  du  mont  Her- 
mon , fous  le  nom  de  Sion  : typreffnt 

in  monte  Sion  i le  Grec , in  monte  Hermon . 

SIOR  , ville  de  ta  Tribu  de  Juda. 
3o[ue  , XV.  54. 

S l R A , citerne  qui  n'étoit  pas  fort  éloi- 
gnée d'Hébron,  a.  Reg.  III.  it». 

SIRACH , père  de  Jefus , qui  a compose 
le  Livre  de  l’Eccléfiaftiquc  ; d'où  vient  qu'on 
l'appelle  ordinairement  Jefus  fils  de  Sirach. 

[ S I R B O N.  Le  lac  Sirbon  connu 
dans  les  anciens  Géographes , étoit  entre 
la  Paleftinc  Si  l'Egypte-,  fur  la  Mer  Média 
terranée , a (fez  près  du  mont  Cafius.  Il 
avoit  communication  par  un  petit  bras  avec 
la  Méditerranée.  Quelquefois  on  l'attribue 
à l'Egypte , & quelquefois  à la  Judée,  par- 
ce qu'il  étoit  entre  ces  deux  pays.  Il  y 
en  a qui  croycnt  que  ce  lac  eft  aujour- 
d'hui dcffechc,  ou  rempli  de  fable.  L'Ecriture 
ne  le  nomme  nulle  part  que  nous  fçaehions; 

* S I S A R A , Général  de  l'armée  de  Jabin . 
Roi  d'Afor,  Nous  avons  rapporté  dans  ce 
Dictionnaire  fous  les  articles  de  Barac  Se  de 
Si  f. ira  l'hiftoire  de  la  défaite  de  ce  Général 
au  pied  du  mont  Thabor  j nous  allons  feu», 
lement  ici  faire  quelques  remarques  fur  cet 
événement. 

tCh  (l>)  Les  terreurs  [uniques  arrivent  plus 
communément  dans  les  grandes , que  dans 
lés  petites  armées  ; celles-ci  en  font  beau- 
coup moins  fufceptibles.  Ce  qui  eft  arri- 
vé à Sifâra,  eft  arrivé  à mille  autres  Géné- 
raux ; de  il  feroit  difficile  de  bien  compren- 
dre la  caulê  de  certaines  terreurs  paniques* 
Une  imagination , un  phantôme  , un  rien 
peut  les  produire  , & ce  rien  nous  eft  pour- 
tant inconnu  , comme  s'il  venoit  d'une 
impulfion  célefte  t car  cela  prend  tout  d’un 

coup 

(a)  Ftni.  XXXIV.  17.  (é)  OMcivations  fur  la 
défaite  de  l’armée  de  Sifara  fur  le  Torrent  de  Ci- 
fon  au  pied  du  mont  Tlubor.  ?*4k.  IV.  3.  & /«y. 

* Cri  ArtitUtfl  lr-ttifpa/i  ; it  dtvreil  rire  ti-ifrr/  i 

U p.  238.  col.  a. 
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coup  corame  fi  une  grande  armée  n'étoic 
compolec  que  d'une  leule  tête  : Une  pré- 
vention, un  laifilTement,  une  crainte  lourde 
dont  on  ignore  la  caufc  , gênent  en  un  infi 
tant , & enveloppent  des  armées  de  cent  5c 
de  deux  cens  mille  hommes.  Tous  fuycnt, 
tous  fe  fauvent  en  tumulte  , ôc  fouvent 
plulicurs  lieues  ne  font  pas  capables  d ar- 
rêter leur  courfe  > chacun  s'entre. deman- 
de , 6c  s'informe  de  la  caufc  d'un  acci- 
dent fi  étrange,  & perfonne  n’en  lÿait  la 
raifon  ; ceux  de  la  queue  accelerent  la 
fuite  de  ceux  qui  font  à la  tête  ; ils  craignent 
plus,  parce  quils  fc  croycnt  plus  en  dan- 
ger j 5c  s'ils  rte  voyent , ni  n'entendent 
rien  derrière  eux  , ils  fe  l'imaginent  par 
cela  feul  que  la  confufion  cft  générale  , 5e 
que  l'on  ne  doit  pas  fuir  fans  caufc.  On 
voit  dans  IHilloire  une  infinité  d cxemplcs 
de  ces  fortes  d’événemens  ; ainfi  il  n'y  a 
rien  de  furnaturcl  en  cela,  fans  pourtant  que 
je  veuille  conclurre  que  la  terreur  dont  Si- 
fâra  6e  fon  année  furent  frappez , ne  fut  eau. 
fée  par  la  Toute-puiflàncc  divine  : Mais  ve- 
nons à l'affaire  dont  il  s'agit. 

La  Prophételîê  Dcbora  eut  bien  de  la  pei- 
ne par  fon  difoours  à perfuader  à Barac  de 
fe  mettre  à la  tête  des  Ifraclitcs  pour  les 
délivrer  du  joug  du  Roi  d'Afor  ; il  fem- 
ble  douter  de  fon  infpiration,  car  les  Pro- 
phéteffes  étoient  rares  dans  Ifracl  ; cepen- 
dant l'ordre  du  Seigneur  qu'elle  lui  annon- 
ce , ne  lui  permet  pas  de  différer:  Ainfi 
Barac  lui  refondit  ( c ) : Si  vous  venee.  avec 
moi , j'irai  : ft  vous  ne  voulet.  point  venir 
■ avec  moi,  je  n'irai  point.  Il  appréhendoit 
avec  raifon  que  le  peuple  ne  voulût  point 
l'ecouter,  ni  le  fuivre  dans  une  entreprifo 
qui  paroiffoit  fi  téméraire  5c  fi  péritleufo  ; 
c cft  pourquoi  comme  le  peuple  avoit  beau- 
coup de  confiance  en  ce  quelle  difoit, 

> il  voulut  l'obliger  à l'accompagner;  Elle  y 
confentit,  5 C Barac  ayant  ralfomblé  dix  mil- 
le hommes  des  Tribus  de  Zabulon  5c  de 
Nepluali,  ils  fe  mirent  en  campagne.  En 
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mime  tems  Sifara  fut  averti  que  Barac  fit 
d"  Abmoem  s' et  oit  pofle  fur  le  mont  Thabor , 
& il  fit  affcmbler  neuf  cens  chariots  armée, 
de  faulx,  & fit  marcher  route  fon  armée  de 
Harofeth  des  Gentils  vers  le  torrent  de  Cifon. 
L'Ecriture  ne  marque  point  le  nombre  des 
troupes  de  l'armée  de  Sifara  ,-  mais  on  voit 
qu’elle  étoit  des  plus  nombreufos,  Ôc  infi- 
niment fupéricurc  à celle  des  Ifraclitcs,  par- 
ce que  la  Prophctcllc  dit  à Barac  de  la  part 
du  Seigneur  (d):  ffe  vous  amènerai  fur  le 
torrent  de  Cifon,  Sifara  Général  de  l'armée 
de  ffabin  , avec  fes  chariots  & toute 
la  multitude  de  fes  troupes  , & je  vous  les  li- 
vrerai entre  les  mains.  Jofeph  (e)lui  donne 
trois  cens  mille  hommes  d'infanterie,  dix 
raille  de  cavalerie , 5c  trois  mille  chariots. 

Silâra  vint  donc  dans  la  plaine  au  pied  du 
mont  Thabor,  fur  le  bord  du  Cifon  étallcr  tou- 
tes fes  troupes,  5c  faire  parade  de  fes  chariots. 
Alors  Ta  Prophéteffe  exhorte  Barac  à ne  rie» 
craindre,  elle  anime  fon  courage  ; Allons , dit- 
elle,  ccfl  en  ce  jour  que  le  Seigneur  doit  li- 
vrer Sifara  entre  vos  mains  : Voilà  le  Sei- 
gneur qui  vous  conduit  lui. même.  Ce  difeours 
étoit  bref,  mais  d’un  grand  poids  dans  la 
bouche  d'une  femme  iafpirée  du  Ciel,  5e 
qui  alfitre  la  viâoire,-  joint  à cela  le  défit  de 
(c  délivrer  de  la  tyrannie  d'un  Vainqueur  in- 
folent , la  haine  que  l'on  a naturellement 
pour  les  ennemis  de  là  Religion,  la  nécefi 
fité  de  vaincre  ou  mourir:  Tout  cela  réveil- 
le 5c  anime  extraordinairement  les  cfprits, 
5c  remplit  de  courage  51:  d'clpérance  le  Ca- 
pitaine 5c  les  Soldats. 

Il  y a toute  apparence  que  la  grande  opi- 
nion que  Sifara  avoit  de  fes  forces , lui  fit 
croire  que  les  Ifraclitcs  qui  sctoicnt  camper 
fur  le  haut  du  Thabor  , ne  l'auroient  pas 
fait,  s'ils  n’avoient  appréhendé  un  engaçc. 
ment  dans  la  plaine  ou  dans  un  lieu  moins 
avantageux  ; car  cela  fuppofe  qu’on  craint 
beaucoup,  5c  que  loin  d'avoir  envie  d'atta- 
quer, on  fe  croit  trop  heureux,  fi  I on  peut 
fo  fauver  par  une  vigoureufe  réfilfonce.  , 
G g i Dan» 

( */ ) Ibid.  ÿ.  7 • ( c ) Smij.  L <■  6. 
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Dans  cette  opinion  Sifara  avoit  rangé  fon 
armée  en  bataille  le  long  du  Torrent  fur 
un  grand  front  , autant  pour  faire  montre 
de  (es  forces,  & épouvanter  1 ennemi , que 
pour  gagner  enfuite  le  haut  de  la  monta- 
gne  où  les  Juifs  étoient  portez  , Se  les  atta- 
quer par  différent  endroits.  Cette  difpofi- 
tion  paroit  d'abord  bien  imaginée  , Se  fort 
prudente , 8c  elle  l'eût  ttc  en  effet  contre 
d'autres  gens  que  des  Ifraclites  qui  étoient 
las  de  vivre  dans  l'oppreflion , qui  vouloicnt 
fe  mettre  en  liberté  à quelque  prix  que  ce 
fût  ; Se  qui  plus  eft  , qui  ctoient  perfuadez 
que  le  Ciel  combattoit  pour  eux. 

Lorfqu’on  a affaire  à de  telles  troupes , fi 
l'on  n'agit  avec  beaucoup  de  prudence  8c 
de  précaution , il  n'y  a pas  trop  à fe  fier 
au  grand  nombre  des  lienncs.  Si  Barac 
fût  refté  dans  fon  porte  fur  1a  défenfive  , Si- 
fara  l'eût  fait  attaquer  de  tous  cotez  , & 
n'eût  pas  manqué  de  le  forcer  il  cSmptoit 

2ue  cela  ne  pouvoit  être  autrement,  8c  que 
>n  ennemi  n'auroit  jamais  la  hardieffe  de 
defeendre  avec  fi  peu  de  troupes  y i!  fe 
trompa  , 8c  cette  belle  difpofition  de  fon 
armée  fe  tourna  bien  tôt  en  confufion. 

Barac  defeendit  donc  de  la  montagne  du 
Thabor  , avec  [es  dix  mille  combattans 
à travers  des  rochers  8c  des  précipices  , 8c 
tomba  fur  l'armée  de  Sifara  qui  étoit 
langée  en  bataille  fur  le  bord  du  Torrent. 
Sifira  prit  d'abord  ce  mouvement  pour  une 
rodomontade , 8c  ne  crut  pas  fans  doute 
qu'il  eût  envie  d’abandonner  l'avantage  de 
lit  h tuteur  pour  defeendre  jufqu'en  bas,  ce 
qui  fit  qu’il  ne  tira  rien  de  les  ailes  pour 
fe  fortifier  au  centre. 

Les  Ifraclites  arrivez  a*  pied  de  la  mon. 
tagne , fc  forment  en  phifienrs  corps  fur  le 
bord  du  Torrent  en  face  de  Sifara  , qui 
admire  l'audace  8c  la  hardiefle  déterminée 
de  Barac  ; de  l'admiration  d'une  réfolution 
fi  peu  commune , il  paffe  à l'étonnement , 
de  l'étonnement  i un  trouble  fotret  qui 
précédé  ordinairement  là  crainte  i Enfin  les 
dix  mille  hommes  réfolut  i.  tout  évene- 
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ment,  8c  rangez  fur  une  grande  profon- 
deur, félon  la  méthode  des  Juifs,  partirent 
le  Torrent,  Se  tombèrent  fi  impetueufement 
for  le  centre  dt?  cette  formidable  armée  »- 
qu’ils  la  féparérent  de  (es  ailes  , 8c  partirent 
fur  le  corps  de  tout  ce  qui  ofa  leur  réfirter- 
Ceft  le  plus  grand  malheur  qui  puirte  ar- 
river ù une  armée,  que  d’etre  ouverte  8c 
percée  au  centre } c'eft  un  rien  en  appa. 
rence  dans  une  armée  aufli  prodigieusement 
forte  qu'étojt  celle  de  Sifara  t mais  ce  rien, 
augmente  en  un  inftant,  & devient  très- 
ferieux  dans  une  bataille , les  ailes  Séparées- 
du  corps  ne  font  plus  qu'une  foible  refit— 
tance,  8c  prennent  bientôt  L fuite. 

En  même  ce ms  le  Seigneur  f rappa  de  ter- 
reur Sifara , défit  tous  (es  chariots  & tou- 
te t armée  par  le  tranchant  de  l’épée  devant 
Barac  ; en  forte  que  Sifara  fautant  de  fon 
chariot  en  bas  , s'enfuit  à pied.  De  la  ma- 
niéré dont  l’Auteur  facré  s’explique  ici-,  on 
dkoit  que  toute  l’armée  de  Sifira  ne  fit  au. 
cunc  réftftance , 8c  prit  la  fuite  ï la  vùS 
des  Ifraclites,-  cependant  fnalgré  la  tempête 
que  Jofeph  produit  (/) , il  fait  aflez  enten- 
dre que  les  ennemis  fe  défendirent  , mais 
qu’ils  furent  enfoncez.  11  y a des  Géné- 
raux qui  ont  été  frappez  de  crainte  pour 
de  bien  moindres  fujets.  Si  c'étoit  ici  le 
lieu  de  citer  des  exemples  , il  n'y  en  auroit 
pas  pour  un. 

On  eft  furpris  de  voir  que  Sifira  fauta 
à bas  de  fon  chariot , pour  s'enfuir  à pied , 
comme  s'il  eût  eu  Its  jambes  d'un  Cerf,  6c 
que  fes  Chevaux  ne  fuflint  pas  aufli  léger* 
que  lui  i la  courfe.  Le  gavant  Commcn. 
» tatcur  remarque  qu'il  faut  que  ce  Géné. 
,,  ntl  ait  eu  l'efprit  terriblement  troublé 
„pour  fauter  i bas  de  fon  chariot,  afin 
,,  de  mieux  foir.  C'eft  ainfi,  dit-il,  que  dan» 
,,  Homere  tin  foldat  Troyen  effrayé,  fë  jette 
„ à bas  de  fon  char,  pour  foir  devant  Diomé. 
»de  {g) , 8c  qu’un  autre  fait  la  meme  chofc 
,,  devant  Achille  (h),  leurs  Chevaux n'alloicnt 
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,,  pas  aflëz  vite  à leur  gré  ».  Tant  il  eft  vrai 
de  dire  qu'il  n'cft  rien  qui  nous  précipite 
plutôt  dans  le  danger  que  le  défit  inconlnlc- 
ré  que  noua  avons  d’en  être  délivrez. 

Il  faut , dit  on  , du  courage  pour  crain- 
dre i cette  maxime  eft  vraie  > mais  c'eft 
lorsque  la  peur  ne  nous  prive  point  de  juge- 
ment i qu  elle  ne  nous  trouble  point  le  ccr. 
veau  , 8c  que  l’on  fiait  choilir  de  deux 
dangers  le  moindre  fans  préjudicier  1 fon 
honneur.  On  a vâ  de  nos  jours  un  homme 
à cheval  fe  préciter  dans  un  fleuve  trcs-lar- 
ge  Si  tris-profond  , après  une  bataille  per- 
due , il  n'étoit  guéres  poftibic  qu'il  le  put 
traverfer  à la  nage  fans  une  cfpécc  de  mi- 
racle , la  peur  l'avoit  fi  fort  troublé  , qu'il 
prit  le  fleuve  pour  un  ruiflcau  , & fe  noy- 
ant malheureufcmcnt  il  perdit  la  vie  & fon 
honneur  , car  il  pouvoit  fe  tirer  d'affaire  , 
s’il  n'eût  pas  abandonné  fon  pofte  , Si  faire 
une  retraite  honorable  > ou  fe  rendre  pri- 
sonnier de  guerre  -,  mais  il  avoit  perdu  la 
tramontane  8c  il  étoit  hors  d'état  de  pren- 
dre le  parti  le  plus  fage  Sc  le  moins  dangereux.  ] 

SIRENES,  monftres  marins  , célébrés 
dans  les  Ecrits  des  Poètes.  Ils  difoient 
qu'elles  étoient  filles  du  fleuve  Achéloüs  , 
& d une  des  neuf  Mufes.  Les  uns  veulent 
que  ce  foit  Melpoméne  , d'autres  , Callio- 
pé  . ou  Terpfichore  , ou  Stérope  : en  un 
mot  , on  ne  convient  pas  du  nom  de  leur 
merc  , ni  de  leurs  propres  noms.  Elles 
étoient  au  nombre  de  trois.  Les  uns  les 
( appellent  ^iglatpe  , Pifinoë  , 7 hclxiopia  ; 
d'autres,  Tbclxiopc . Molpi.  Aglaopbonas  -, 
d'autres  enfin , Leutofie , Ligea  . Partbenopè. 
Lem  demeure  étoit  fur  la  mer  de  Sicile  , Si 
elles  chantoicnc  fi  mélodieufemcnt  , que  les 
mariniers  qui  paflôient  par-là  , couraient  rif- 
que  de  faire  naufrage  , ai  s'approchant  trop 
de  leur  bord  , & en  s'arrêtant  pour  les  en- 
tendre : (i) 

Monflra  maris  Sitntts  a ont,  quavoce  canota 
JgutJhbct  admiffas  deiinutre  rates. 

Elles  étoient  fcmblablcs  en  partie  à de  belles 
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femmes , 8c  en  partie  à des  oifeaux.  {k)  El- 
les  avoient  les  ailes  Si  les  pieds  d'oifeaux , Si 
le  refte  du  corps  d’une  femme.  Lorfque  les 
Argonautes  pafsérent  par-là  » les  Sirènes  fi- 
rent ce  quelles  purent  pour  les  attirer  : 
mais  Orphée  ayant  pris  fa  lyre  , rendit 
leurs  chants  Si  leurs  efforts  inutiles  j en  for- 
te que  les  Sirènes  au  défefpoir  d'avoir  ainfi 
été  vaincues,  fe  jettérent  dans  la  mer.  Si  furent 
changées  en  rochers.  D'autres  difent  quelles 
fe  précipitèrent  dans  la  mer  , Si  furent  mé- 
tamorphosées en  monftres  marins  , ayant  la 
moitié  du  corps  de  femme  , & l’autre  moitié 
de  poiffon  ; Si  que  cela  arriva  après  qu’U- 
lyfle  eut  trompé  leur  attente  , en  bouchant 
avec  de  la  cire  les  oreilles  de  fes  compa- 
gnons , Si  en  (e  fai  Tant  attacher  avec  de  bon. 
nés  cordes  au  mât  de  fon  navire  avec  defen- 
fe  de  l'en  détacher  , quelque  inftance  qu’il 
en  pût  faire. 

Mais  nous  n’entrons  pas  dans  l'examen  de 
ces  fables.  Ce  qui  nous  a fait  parler  ici  des 
Sirènes  , c'eft  que  leur  nom  fc  trouve  dans 
Ifaïe  , xnl.  il.  Refpandebunt  ulula  ht 
adibus  ejus  : & Sirtnes  in  adibus  volup- 
tatis.  Le  Prophète  parle  de  la  ruine  de 
Babylone  i il  dit  que  cette  fameufe  ville 
fera  réduite  en  un  affreux  défère  , que  le*, 
eaux  couvriront  fes  ruines  , qu'on  y verri 
des  monftres  marins  , des  oifeaux  de  mau. 
vais  augure  , des  hiboux  , des  butors  ». 
Sec.  Le  Texte  Latin  y joint  des  Sirènes  » 
les  Septante  , des  hirijftns.  Le  Texte  Hé- 
breu lit  (/)  tbannim.  Or  en  comparant  en- 
femblc  tous  les  paflàges  où  ce  terme  tbas r- 
nim  fe  trouve,  on  remarque  qu'il  fignific  un 
grand  poiffon , un  monftre  marin,  un  poifi 
(on  qni  jette  de  grands  cris , (m)  qui  nourrit 
fis  petits  à la  mammelle  , (»)  fle  qui  a fiu 
demeure  dans  la  mer  , 8c  dans  les  lieux, 
aquatiques  : (•)  Qualitcz  qui  convien- 

nent à la  baleine  , ou  au  veau  marin  >. 

C g J qu’Iùic 
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qu'Ifaïe  a voulu  apparemment  défigner  ici. 

Peut-être  que  faim  Jérôme  en  traduifant 
Sirènes  , a roulu  marquer  certains  monftrcs 
marins  , que  l'on  dit  être  a fiez  femblables  1 
lliomme.  On  dit  qu'en  i<?7i.  on  prit  une 
Sirène  à Malthe.  Cornélius  à Lapide  parle 
d'une  Sirène  qui  fut  prife  dans  la  Frize  , Se 
qui  vécut  allez  long-tcms,  pour  apprendre  , 
dit-on,  à filer-  Entre  l'Ifle  de  Céïlan , Se  la 
pointe  de  l'Inde  . on  prit  neuf  Sirènes  & fept 
Tritons.  Aux  côtes  de  la  Martinique  , pro- 
che d'un  rocher  qu’on  appelle  le  Diamant , 
on  vit  un  homme  marin  , qui  depuis  le  haut, 
jufqu’à  la  ceinture  . avoit  la  figure  d'homme , 
& qui  avoit  tout  le  bas  de  poillùn.  On  pèche 
aux  Ides  Philippines  certains  poiflons  fcm- 
blables  aux  Sirènes.  On  en  voit  aufli  beau- 
coup dans  la  Province  d Angola.  Ils'en  trou- 
vc  de  miles  5:  de  femelles,  ayant  prés  de  huit 
pieds  de  long  , & quatre  de  large.  Leurs  bras 
font  fort  courts  , mais  les  doigts  de  la  main 
font  longs  : la  tète  Se  les  yeux  font  orales  , 
le  front  eft  élevé , le  nez  plat  , la  bouche 
grande  -,  mais  ils  n'ont  prcfque  point  de  men- 
ton , ni  d'oreilles.  Leurs  cris , quand  on 
les  tue,  font  comme  d'un  homme  qu'on  aC 
(âltnc.  Tl  n'eft  pas  impoffibte  qu  llâïc  & 
faint  Jérôme  n'ayent  eu  connoilTince  de  ces 
monftrcs  marins,  & qu’ils  n'ayent  voulu  les 
dcftgner  en  cet  endroit.  Le  nom  de  Sirè- 
nes'peut  dériver  de  I Hébrcu  Schir  , ou  Ssr, 
(«)  qtii  fignific  un  Cantique. 

SIS.  Le  Roi  Jofapliat  remporta  une 
viéloire  Cgtialée  fur  les  Ammonites  Se  les 
Moabitcs . {p)  vers  le  défei  t de  Sis , ou  Zi  a.  \ 
apparemment  aux  environs  de  Ziz.a , que 
Ptoléméc  place  dms  l'Arabie  Pétréc. 

S I S A , pere  d’Ahia.  Cet  Ahia  étoit 
Sécrétaire  de  Salomon.  J-  Reg.iv.  J. 

S l S A I , géant  de  la  race  d'Hcnae. 
A 7um.  xm.  a;. 

S I S A R A . Général  de  l'armée  de  Ja- 
bin  Roi  d'Afot  , (?)  fut  envoyé  par  fon 

(«1  Tüf  Sthlr.  Camîfum.  (p)  i.  P.tr.  XX.  lis.  (;) 
JmtU.  IV.  i.  An  du  Monde  17 'V.  avant  J. C.  izÿi. 
avant  l'Ere  vulg. 
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Maître  contre  Barac  Se  Débora  , qui  avoit 
aficmblé  une  armée  de  dix  mille  hommes 
fur  le  mont  Thabor.  Silara  marcha  con-, 
tre  eux  avec  neuf  cens  chariots  armez  de 
faulx" , & un  grand  nombre  de  gens  de  pied. 
Barac  avec  fa  petite  armée  , fondit  avec 
tant  d'impetuofité  fur  celle  de  Silâra  , qu’il 
la  mit  en  déroute,  Se  en  tua  un  grand  nom- 
bre. Sifara  prit  la  fuite  i Se  comme  fi  fes 
chevaux  n'eufient  pas  couru  aflczvîtc  i (x 
fantailîe  , il  defeendit  de  fon  chariot  , & 
fe  mit  à fuir  vers  Harozcth  des  Gentils.  Il 
arriva  prés  la  tente  de  Haber  le  Cinécn  , 
Se  Jahcl  femme  d'Habcr  le  pria  d'entrer  , 
le  couvrit  d’un  manteau  , & lui  donna  i 
boire  du  lait  , pour  le  défaltérer.  Alors 
Sifara  lui  dit  : Tenez -vous  à la  porte  de 
vôtre  tente  ; Se  fi  quelqu’un  vous  demar». 
de  s’il  y a quelqu'un  ici , vous  direz  qu'il 
n'y  a perfonne.  Jahcl  fortit  donc  fur  la 
porte  de  fa  tente  : mais  voyant  Sifara  pro- 
fondément endormi  , clic  lui  enfonça  un  de 
ces  gros  doux  qui  fervoient  à foutenir  fa 
tente  , dans  la  temple  avec  un  marteau  con- 
tre la  terre.  En  meme-tems  Barac  arriva  , 

Se  elle  lui  fit  voir  Sifara  nageant  dans  fonfang, 

Bc  fans  vie. 

NB.  Voyez,  ci-devant  p.  114.  col.  a.  tAr. 
licle  Sifara  du  Supplément , qui  devroit  être 
placé  ici. 

[ S I S O E.  Ce  terme  fc  trouve  dans  le 
texte  des  Septante  , au  Lévitique  ch.  xix. 

17.  où  nous  lifons  dans  la  vulgate. 
Neqitc  in  rotundum  attondebitis  comam.  , 
Vous  ne  vous  couperez  point  les  cheveux 
en  rond.  Les  Septante  (r)  : Vous  ne  fe- 
rez. point  de  ftfo'c  des  cheveux  de  vitre 
tête.  Le  texte  Hébreu  : Vous  ne  coupe- 
rez. point  en  rond  l'angle  de  vitre  tête.  On 
demande  ce  que  c'eft  que  fifoe  ? L'ancien  Sco- 
liafte  {f)  du  Lévitique  dit  que  c'étoit  un  bou- 
quet de  cheveux  qu'on  confacroit  i Satur- 
ne, Bochart  foutient  que  c'étoit  une  trèfle 

de 
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dé  cheveu*  qu’on  biffoit  derrière  la  tête  , 
quand  on  avoit  tondu  tout  le  relie  en  rond.  1 
Les  Arabes  portent  encore  une  touffe  de 
cheveux  au  deffus  de  La  tête,  5c  cet  ufage 
cil  très  ancien  dans  ce  pays-là  & dans  la  Sy- 
rie \ Lucien  en  fait  mention  dans  fon  traitté 
de  la  pefte  de  Syrie.  Moïfc  veut  donc  de- 
fendre  aux  Hébreux  d imiter  la  itranicre  dont 
les  peuples  fe  faifoient  les  cheveux  pour  éviter 
fans  doute  quelque  fupcrllicion  commune 
parmi  les  peuples  d'Arabie  , au  milieu  def- 
quels  les  Ifraclites  croient  alors.  Voyez 
cheveux.  ] 

SISTRE,  infiniment  de  muiîque  fort 
commun  autrefois  chez  les  Egyptiens  : (r) 

. lfiacos  agitant  mareotica  fiftra  tumultus. 
Ifis  inventa,  dit-on,  cet  infiniment,  5c  fes 
Prêtres  le  portoient  ordiuairement  dans  les 
cérémonies  : («) 

fjattmtem  Phariâ  tiimula  fiftra  menu. 

Le  lilfre  étoit  de  ligure  ovale,  ou  en  de- 
miccrcle  allongé , en  forme  de  baudrier  . 
traversé  par  quelques  verges  d'airain , qui 
jouent  dans  des  trous , où  ils  (ont  arrêtez 
par  leurs  têtes.  On  en  joue  , en  remuant  le 
filtre  en  cadence,  5c  par  même  moyen  les 
verges  de  métal,  qui  rendent  un  fon  aigu 
le  perçant.  Voici  b defeription  qu’en  don- 
ne Apulée  :■(»)  Dextrâ  quidem  gerebat  au- 
reum  crefitaculum , cujus  fer  anguftam  la- 
minam,  in  modum  baltliti  recurvatum , tra- 
jeda  media  faut*  virgula,  crifpante  brachia 
trigeminas  faillis , reddebant  argutum  fonum. 

Le  nom  de  fiflre , fc  trouve  dans  deux 
endroits  de  l'Ecriture-  l.  Reg.  xvm.  6. 
Les  femmes  d'Israël  vinrent  au-devant  de 
Saül  in  tympanis  latitia,  & in  ftftris.  (y)  Et  a. 
Reg.  vt.  5.  On  conduifoit  l'Arche  du  Sei- 
gneur au  fon  de  toutes  fortes  d'inftumens 
de  mufique , tympanis , & fiflris , (O  & 
cymbalis.  Je  11c  remarque  pas  que  les  Sep- 
tante fc  lôicnt  fervis  de  ce  terme.  Les 

(0  Aufon.  £/'.  iÇ,  (»)  Ovid.  de  Porno,  (x)  Aput. 

Mn amnpb.  t.xi.  (j)  D'©'St£?3  7°.  E V iu>*S*As/f. 
10  ’Jÿ.îW  7°>  EV  uvu/Uai ut. 
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nouveaux  Interprètes  croyent  que  xjtlrjclim 
lignifie  un  fiflre  : mais  les  Septante  le  tra- 
duifent  ordinairement  par  cymbalm,  une 
cymbale.  Ifaïe  a décrit  apparemment  un 
filtre  au  Chap.  xvm.  1.  Va  terra  cymbalo 
alarum , qua  cft  Irons  fiumina  Æihiopia. 
L'Hébreu  lit  [a)  txtlt.el  eenapei , le  zalzel  ai- 
lé ; ce  qui  revient  allez  au  filtre  que  nous 
avons  décrit , & dont  les  bitons  font  corn, 
me  les  ailes.  Le  premier  infiniment  que  (âint 
Jérôme  a traduit  par  fiflre , cil  nommé  en 
Hébreu  faliftm  ou  fehalifthim , qui  peut  li- 
gnifier un  infiniment  à trois  cordes,  ou  uni 
infhrument  triangulaire  *,  Sc  le  fécond  eft  ma- 
nanim  ou  minnim , que  plufieurs  entendent 
d'un  inftrumcnt  à cordes. 

[5ISUTHRUS,  onXlSUTHRÜS. 
On  croit  que  les  Babyloniens  ont  eu  con. 
noidânee  du  Déluge  de  Noè',  5c  que  ce  Pa. 
triatche  leur  efl  connu  fous  le  nom  de  Si- 
futhrus.  (b)  ils  dilent  que  Saturne  apparut  en 
longe  à Si(ûthrus,&  lui  prédit  que  tous  les 
hommes  dévoient  périr  par  le  Déluge.  Il 
lui  ordonna  d'écrire  les  origines,  les  pro-. 
grez  Sc  la  fin  de  tontes  choies , de  les  en- 
fouir dans  la  Ville  de  Sipharis  (apparemment 
JÇ_ariath  Sépher,  ou  Dabir  ) de  conflruirc  un 
vaiflèau , d'y  monter  avec  lès  parens  5c  fes . 
amis,  5c  de  s'embarquer  en  pleine  Mer.  Si. 
futhrus  obéir  ; chargea  Ion  vaiflèau  de  pro. 
vifions  de  toutes  fortes,  y lit  entrer  de  tou- 
tes les  efpéces  d'animaux.  Son  vaillêau  a- 
voit,  dit-on , cinq  flades , ou  6iy.  pas  de 
long,  5c  deux  (tades  ou  a 50.  pas  de  large. 

Le  Déluge  étant  venu,  tous  ceux  qui  n'é- 
toient  pas  avec  Sifuthrus,  périrent  5c  fu- 
rent noyez.  Lorfqu’il  appcrçùt  que  les  eaux 
dimimioient , il  lâcha  uu  oifeau,  qui  n’a- 
yant pu  trouver  où  le  repolèr,-ni  de  quoi 
fe  nourrir,  revint  vers  Sifuthrus.  Quelques 
tems  après  il  en  envoya  d'autres , qui  re- 
tournèrent ayant  les  pieds.  Crûs  de  bouc. 

Enfin 

(.)  ryii.  xvni.  1.  "S33  SxSx  px  '1'1  (*)  r‘- 

d»  AU  x.  Pdyhijl,  apud  SytutU.  y,  50.  CyriU,  Aiix,  t»  - 
I,  m J Ht  Un,  Etiftl'.l.  y.  fr*}%  c».  il. 
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Enfin  à quel  terni  de-la  il  en  lâcha  d’autre* , 
qui  ne  revinrent  plus.  Alors  il  comprit  que 
la  terre  étoit  entièrement  deilèchée  i il  rom- 
pit le  vaillèau,  Si  en  fortit  avec  fa  femme, 
fa  fille  St  le  Pilote;  il  monte  lur  une  Mon- 
tagne , adore  la  terre , érige  un  Autel , fa- 
crilicc  aux  Dieux  ; apres  cela  il  ne  parut  plus 
fur  la  terre  , ni  lui  ni  ceux  qui  étoient  for- 
tis  de  l'Arche  avec  lui.  Les  autres  qui  etoient 
demeurez  dans  le  vaidèau en  étant  lottis 
cherchèrent  inutilement  Sifuthrus,  & 1 ayant 
appelle  plulïeurs  fois , ils  fouirent  qui  leur 
recommandoit  la  pieté  , & la  religion  envers 
les  Dieux,  Si  qui  leur  difoit  que  pour  lui 
il  n’auroit  plus  déformais  de  commerce  avec 
les  hommes , & qu'il  ne  vivroit  plus  qu'a- 
vec les  Dieux.  C'eft  ce  qu’on  raconte  de 
Sifuthrus  , qui  comme  l'on  voit , a une  ex- 
trême conformité  avec  l’Hidoire  de  Noé.  ] 

SI  VAN  , nom  de  mois  Hébreu.  (<)  11 
répond  à la  Lune  de  May  , Si  efl  le  troifiéme 
de  l'année  faintc.  Si  le  neuvième  de  l'année 
civile. 

[SMERDIS  Roi  de  Perlé,  le  meme  qui 
eft  nommé  Artaxercis , ou  Arthacbfarea  dans 
le  premier  livre  d'Efdras  ch.  4.  jd.  7.  Voi- 
ci fon  Hidoire.  Le  grand  Cyrus  avoit  lait 
£e  deux  fils  fçavoir  Cambyfe  Si  Tsnaoxtre 
(d),  nommé  autrement  Smcrdis  , ou  ièlon 
Juftin , A/ergis.  Cambyfe  mena  fon  frere 
avec  lui  en  ion  expédition  contre  I Egypte: 
Mais  Smcrdis  étant  le  fcul  de  fon  armée  qui 
pût  tendre  l'arc  que  les  Ethiopiens  lui  avoient 
envoyé , Cambyfe  en  conçut  tant  de  jatoufic  , 
qu'il  ne  voulut  plus  le  fouffrir  dans  fon  ar- 
mée & le  renvoya  en  Perlé.  Quelque  terns 
apres  ayant  longé  une  nuit  qu’un  Courier 
venoit  lui  annoncer  que  Smcrdis  étoit  alTis 
fur  le  Trône  de  Perfe , il  y envoya  un  de 
fes  confident  nommé  Prexafpe,  avec  ordre 
de  le  faire  mourir  j ce  qui  fut  éxécuté. 

Apres  avoir  demeuré  environ  trois  ans  en 
Egypte , Cambyfe  reprit  le  chemin  de  la  Per- 
le (e).  A fon  arrivée  en  Syrie,  il  y trou- 

(f)  Ban*.  1.  8.  (Q  Xrnafhtn . Cyrtpad.  (,) 
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va  un  Courier  dépêché  de  Sufes  avec  la  nou- 
velle que  Smcrdis  fils  de  Cyrus  Etoit  mon- 
té fur  le  Trône  i en  effet  Pathifite  l'un  de* 
chefs  des  Mages  , à qui  Cambyfè  avoit  laiC. 
lé  pendant  fon  abfence  le  gouvernement  de 
fes  Etats , avoit  placé  fur  le  Trône  de  Per. 
lé , fon  propre  frere  nommé  Smerdis  , qui 
refTembloit  fort  au  Prince  de  ce  nom  qui 
avoit  été  tué  par  Prexalpe  , Si  dont  la  mort 
n'étoit  pas  connue  de  tout  le  monde.  Cam. 
byfc  fit  arrêter  le  Courier  dont  on  a pitié. 
Si  ayant  fait  une  recherche  éxa&e  de  ce  qui 
étoit  arrivé  à Smcrdis  Ion  frere , il  trouva 
qu’il  avoit  été  véritablement  mis  à mort,  6c 
qu'un  autre  Smcrdis  régnoit  en  fa  place. 

Là-dcdiis  il  donna  ordre  à fes  troupes  de 
fe  mettre  promptement  en  marche  pour  ex- 
terminer l'ufurpateur  i mais  comme  il  mon. 
toit  i cheval  avec  trop  de  précipitation  , fon 
épée  fortit  du  fourreau  , lui  fit  une  blefîürc 
à la  cuillé  dont  il  mourut  bien-tôt  apres. 
Avant  fa  mort  il  manda  tous  les  principaux 
des  Perlés  , leur  raconta  la  mort  de  fon  fre- 
re Smerdis  » St  l'ufurpation  du  Mage , Si  les 
exhorta  fortement  à ne  fe  point  foûmetxrc 
à cet  impolleur.  Hérodote  If)  l’appelle  Smer- 
dis. Æfchyle,  Murins,  Ctclias  Spenixiate  , 
Si  Jultin  Oroptflc. 

Des  que  par  la  mort  de  Cambyfe  il  fut 
affermi  fur  le  Trône,  les  Samaritains  tou- 
jours ennemis  des  Juifs  lui  écrivirent  une  let- 
tre Ig),  que  les  Juifs,  peuple  remuant  Sc 
inquiet  rebàtilToient  leur  Ville  de  Jérufalem 
Si  leur  T emple , & qu'il  étoit  à craindre 
que  quand  ils  auraient  achevé  leur  entrepri. 
le , ils  ne  fe  rcvoltalfent  & ne  (ècoualTcnt  le 
joug  des  Pcrfes , Si  que  leur  exemple  ne  don- 
nât  occalîon  aux  peuples  de  la  Syrie  Si  de 
la  Palcftinc  d'en  faire  autant  ; qu'on  n'avoir 
qu'à  confultcr  les  Archives  des  Perlés , pour 
fçavoir  la  vérité  de  ce  qu'ils  annonçoient  du 
dangereux  caraâére  des  Juifs.  Cette  let- 
tre ayant  été  reçue  à la  Cour  on  recher- 
cha dans  les  Archives  , Si  on  y trouva 

qu’en 
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trouva  qu’en  effet  les  Hébreux  avoient  long, 
temsfoutenulaguerrecontre  les  Rois  d'Aflÿtie 
& de  Babylone , 8c  qu'à  ta  fin  ils  avoient 
été  vaincus  par  le  Roi  Nabuchodonofor. 

Sur  cela  un  ordre  fut  envoyé  aux  Juifs 
de  ne  pas  continuer  les  ouvrages  pour  le  ré- 
tabliftcment  de  Jérufilem  & du  Temple  (i), 
& on  donna  commifTion  aux  Samaritains  de 
tenir  la  main  à l’éxécution  de  ces  ordres.  Ils 
ne  l'eurent  pas  plutôt  reçu  , qu'ils  fe  rendi. 
relit  à Jérufâlem , & ayant  notifié  aux  Juifs 
les  intentions  de  la  Cour  de  Perfe  , ils  les 
contraignirent  par  force  8c  par  autorité  de 
fufpcudre  leur  eiitrepriCc.  Ainfi  l'ouvrage  de- 
meura interrompu  jufqu'à  la  féconde  année 
de  Darius  fils  cTHyftafpe  (i)  > qui  permit  aux 
Juifs  de  continuer  leur  travail  pour  le  réta- 
blilTemcnt  du  Temple  (Jj).  Mais  la  défenfe  de 
travailler  aux  réparations  des  murs  ne  fut 
levée  qu’en  J jjo.  par  Artaxercès  à la  lon- 
gue main. 

Pour  revenir  à Smerdis  , il  n'oublia  rien 
pour  s'affermir  fur  le  Trône  de  Perfe.  Il 
cpoufi  AtofTe  fille  de  Cyrus  , 6c  accorda  à (es 
fujets  une  exemption  de  taxes  & de  tous  fer. 
vices  militaires  pendant  trois  ans  i & com- 
me il  avoit  tout  à craindre  s'il  étoit  reconnu 
pour  n 'être  pas  le  vrai  Smerdis , il  évitait  fur 
toutes  chofcs  de  paroître  en  public , ce  qui 
n'étoit  pas  fort  extraordinaire  en  Perfe,  où 
les  Rois , pour  confcrver  le  refpeéf  qui  eft 
dû  à leur  Majcfté , ne  fe  préfentent  que  tres- 
rarement  en  public.  Cependant  toutes  ces 
précautions  étudiées,  faifoient  naître  de  grands 
foupfons  contre  lui.  Ozanes  un  des  plus 
grands  Seigneurs  de  Perfe  , & dont  la  fille 
Phedyme  étoit  du  nombre  des  femmes  du 
Roy  , s'informa  fecrettement  de  (à  fille  , fi  le 
Roi  étoit  le  vrai  Smerdis  ; elle  lui  fit  dire 
que  n ayant  jamais  vu  Smerdis  fils  de  Cyrus, 
elle  n’en  pouvoit  juger.  Il  lui  fit  dire  en- 
fuite  de  s'informer  de  la  vérité  auprès  d'A- 
tofTc  fille  de  Cyrus  & fœur  du  vrai  Smcr- 

W An  du  Monde  5484.  avant  |.C.  317.  avant  lt- 
re  vulg.  eu.  (0  An  du  Monde  3483.  avant  J.  C. 
îiy.  avant  l Ere  vulg.  yip.  (*)  fftr.  vl.  J...  14. 
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dis  i mais  Phédyme  répondit  que  les  femmes 
du  Roi  ne  fe  voyoitnl  point  & n'avoient 
nulle  habitude  enfcmblc  ; enfin  Ozanes  fit 
dire  à fa  fille  de  prendre  garde  fi  le  Roi  avoit 
fes  oreilles . car  Cyrus  les  avoit  fait  couper 
au  faux  Smerdis,  convaincu  de  quelque  cri- 
me.  Phédyme  s'acquitta  adroitement  de  cet- 
te  commifTion  8c  pendant  que  le  Roi  dor. 
moit  profondement  auprès  d’elle,  elle  s’aC 
fura  qu'il  n'avoit  point  d’oreiHes  8c  en  don- 
na  auffi-tôt  avis  à (on  pere. 

Ozanes  découvrit  la  chofe  à fix  des  Prin. 
cipauxde  la  Noblcflè  i ils  formèrent  entt'eux 
un  parti , 8c  étant  entrez  dans  le  Palais  -,  ils 
fc  jetterent  fur  l'Ufurpateur  8c  fur  fon  frere 
Patifithe  au  tems  de  toute  cette  intrigue  ; ils 
les  tuèrent  tous  deux  (1) . 8c  ayant  expolé 
leurs  têtes  au  peuple  , ils  lui  découvrirent 
toute  l'impolhtre,  Darius  fils  d'Hyfhlpe  (uc- 
ceda  à Smerdis  , de  la  maniéré  dont  nous 
avons  parlé  (bus  fon  article.  Voyez  Darius 
fils  cTHyflafp'-  ] 

S M 1 G M A , ou  Smegma.  Sufannc  étant  . 
au  bain , envoya  fes  fervantes  lui  quérir  olerim 
& fmigmata , (m)  du  parfum  3c  des  pomades  , 
ou  du  fàvon  3c  de  toutes  ces  fortes  de  compofi- 
tions  dont  les  femmes  fc  fervent  pour  fe  parfit- 
mer,  3c  pour  (è  cendre  le  teint  frais,  8c  la  peau 
lilïe  3c  blanche. 

S M I R I S , certaine  pierre  extrêmement 
dure.  Voyez  Samir. 

SMIRNE,  ou  Smyrne  , ville  de  l’Afie 
Mineure  fur  l'Archipel , avec  un  beau  port. 
Saint  Jean  l’Evangclifte , ou  plutôt  .Jésus- 
Christ  dans  i’Apocalypfc  , (»)  par  la  bou- 
che de  fâint  Jean , parle  en  ces  termes  à l'An- 
ge, ou  Evêque  de  Smirnc:  Voicicc  que  Ht  celui 
qui  efl  le  premier  & le  dernier  ; celui  qui  a iti 
mort,  & qui  vif. fje ffai  quelle  eH  vôtre  afjl  iftion 
& vôtre  pauvreté  -, nuis  vous  (tes  véritablement 
riche , & vous  êtes  noirci  par  les  calomnies  de 
ceux  qui  fc  difent  Juifs-,  & ne  le  font  pas  , mais 
qui  font  de  la  Synagogue  de  Satan.  £hte  rien 
Hh  de 

(0  An  du  Monde  3485-  avant  J.C.  317.  avant  l'Ere 
vulg.  (11.  C")  Di*.  XIII.  17.  il font 
fmtgmaia.  ifx.  lx  8 y.ru. 
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de  tout  ce  que  vous  pourrer.  fouffrir , ne  vous 
effraye,  fa  Diable  doit  envoyer  en  pri- 
ons quelques-uns  des  vôtres , afin  de  vous  ten- 
ter , Cr  vous  j'erer.  dans  la  tril/ulation  pen- 
dant dix  jours.  Soyer.  fidèle  jufqu’à  la  mort , 
& je  vous  donnerai  la  couronne  de  vie.  Que  celui 
qui  a des  oreilles,  entende  ce  que  l hiprit  dit 
aux  EgUfes  : Celui  qui  dtmeurera  victorieux , 
ne  recevra  point  d'atteinte  de  la  fécondé  mort. 

Ou  demande  qui  étoit  cet  Ange  , ou  cet 
Evcque  de  Sniirnc.  La  plupart  (e)  croyentquc 
c’cloit  faint  Polycarpc  , qui  fut  fait  Evêque 
de  Smirne  par  l’Apôtre  faint  Jean  lEvar, gé- 
lifie. (/>)  Les  éloges  que  le  Saint-Efprit  don- 
ne ici  ft  l'Ange  de  Smitne  , conviennent 
parfaitement  a faint  Polycarpe  ; Si  il  efl  re- 
marquable qu'il  n’y  a pas  un  mot  de  rc- 

firochcs.  Il  y a quelque  apparence  que  c'efl 
e martyre  de  faint  Germanique , & des  au- 
tres Martyrs  de  Smirne  , qui  furent  marty- 
rifez  fous  Marc  Aurélc  > que  faint  Jean  a 
voulu  marquer  ici  , en  difant  que  le  Dia- 
• ble  en  fera  mettre  quelques-uns  en  prifon. 
[ S O > ou  S A O S Roi  d’Egypte.  Voyez 
ci-devant  Sué , ou  Su  ah.  ] 

S O B A ; Syrie  de  Soba , ou  Aram  de 
S oba.  Nous  croyons  que  Soba  étoit  une  vil- 
le . qui  donnoit  fon  nom  à une  partie  de 
la  Syrie.  Mais  cette  ville  ayant  été  dé- 
truite , ou  ayant  changé  de  nom  , on  ne 
peut  pas  dire  sûrement  pifqii'oil  s'étendait 
la  Syrie  de  Soba.  Il  nous  paroît  quelle 
devoir  être  à l’citrémité  feptentrionale  de 
la  Célé-Syrie  , & depuis  le  Liban  & l'An- 
tilban , jufqucs  vers  Antioche , car  die  eft 
différente  de  la  Syrie  de  Damas  , de  celle 
d’Emath  , de  celle  de  Rnhnb  , de  celle 
de  Maacha  , Si  de  celle  de  GcfTur.  Soba  cft 
nommée  Sobol , & Sobal  . dans  Judith , III. 
I.  14.  Je  fôupçcinne  que  Soba  ou  Sobal  pour- 
roi  t bien  être  J loba  , ou  Hobal , ou  Abyla , 
lituée  entre  le  Liban  & l'Antiüban. 

S O B A B , fils  de  David&dc  Beth-fabée, 
1.  Reg.  v.  14. 

(•)  Aurtolui  , Ribir.  Pcrrr.  Eltavar.  Lyr.  Ce,  ml, 
M‘«.  Efl.  l'ara,  (y  ha  lvtnu.  i.  III.  c,  III.  7*r. 
lait,  fraferip.  c.  XXXU,  Mitron.  il  Virio  illeflr.  t, 
XXXU.  Mil. 
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S O B A C H , Général  d’armée  d'Adaré- 
acr  Roi  de  Syrie  , qui  commandoit  les  trou- 
pes que  fon  Maître  av;.it  fait  venir  de  de- 
là l'Euphrate.  Mais  David  lui  ayant  livré  la 
bataille  à Hclam  , le  blella  de  la  blefTure  dont 
il  mourut  1 & remporta  fur  fui  une  viéloirc 
coinplctte.  (r) 

S O B A C H A I > de  la  ville  de  Hufâthi  , 
un  des  braves  de  l'armée  de  David,  tua  le 
géant  Saph,  dans  la  bataille  donnée  à Gob  , 
autrement  Gazer,  (r) 

SOB  AI,  de  la  race  des  Prêtres,  revint 
de  Babvlonc  avec  Zorobabel.  1 . EfdrAl.  a 1. 

SOBAL.  ville  de  Séir  le  Horréen.  Cè- 
ne/. xxvi.  jo. 

5 o 1 a r. . La  Syrie  de  Sobal , dans  Judith, 
III.  1 4.  eft  la  même  que  la  Syrie  de  Soba. 

S O B I > fils  de  Naas , de  la  ville  de  Rab- 
bath  , autrement  Philadelphie,  vint  avec  Ber, 
zellaï  au-devant  de  David  , qui  fuyoit  Abfr- 
lon  , Si  lui  offrit  des  rafraichiflèmens.  (r) 

S O B N A exerçoit  la  charge  de  Secrétai- 
re fous  le  Roi  Ezéchias.  4.  Rrg.  xvm. 
18.  Ce  Prince  envoya  Sobna  , Jo.ihé  . 
Se  Afaph  , pour  entendre  ce  que  Rabfâ- 
cés  avoit  à propofer  de  la  part  de  Sen- 
nachcrib.  Quelques  - uns  ont  prétendu  que 
Sobna  avoit  été  Grand . Prêtre  : mais  l'E- 
criture («)  lui  donne  feulement  la  qualité 
de  Prtpofitus  Tcmpli  , qui  étoit  bien  dif- 
ferente de  la  dignité  de  Grand-Prêtre.  Voi- 
ci la  Prophétie  qu'Ifaïe  prononça  contre 
lui  : AUex. , dit  le  Seigneur  , trouver  ce  So- 
chen  j aller,  cher.  Sobna,  qui  efl  Intendant  de 
la  maifon , du  palais,  ou  du  Temple.  Le 
terme.  Soihen,  ( jr  ) lignifie  nn  homme  qui 
a l'intendance  fur  les  magazins  d'un  Roi. 

Ifaïc  ad  joute  ; Vous  lui  direr.  : J%uc  fai- 

tes-vous iei , ou  quel  droit  y aver.-vous  ? 
vous  qui  vous  (tes  préparé  ici  un  sépulcre , 
& qui  vous  (tes  creusé  *>1  monument  avec 

tant 

(r)  i.  Rij.  X.  16.  I?.  &<•  Vers  l'an  du  Monde 
i<Xi$.  avant  ].  C.  ioja.  avant  l'Ere  vulg.  rojtf. 
(,)  a.  nif.  XXI.  iï.  tr  1.  for.  XX.  4.  (*)  z. 
lt.1.  XVII.  17.  An  du  Monde  rySi  avant  J.  C.  1019. 
avant  llEre  vulg.  101J.  (»)  1 fai,  XXII.  (a) 
uon  /K  tld  boni  Soihen. 


S O 

tant  JC appareil  dans  kh  lien  iltvi.  Le  Sei- 
gneur va  vous  faire  tranfportcr  d'ici  comme 
un  coi),  tes  pieds  liée.  ; (y)  & il  vous 
enlèvera  aujfi  facilement  qu’un  manteau  qu'on 
met  fur  foi  ; ( ou  il  tomber*  (ur  vous  ■ com. 
roc  un  oifeau  de  chaflc  tombe  fur  Ci  proyc  ) 
il  vous  couronnera  tfune  couronne  de  maux  ; 
il  vous  jettera  comme  on  jette  une  balle , 
dans  un  champ  vjjle  & fpaticuxi  vous 
mourree.  là,  & vôtre  gloire  fera  la  honte  de 
la  Maifon  du  Seigneur,  ffe  vous  chafferai 
du  rang  où  vous  (tes , & je  vous  depoferai 
de  vôtre  mini  fl  ire,  & je  mettrai  en  vôtre 
place  Eliacim  fils  du  Grand  - Prftrc  Helcias. 
On  croit  que  tout  ceci  arriva  à Sobni , 
fous  le  règne  de  Manafsé,  & qu'il  fut  mené 
captif  à Babylonc  avec  ce  Prince , l’an  du 
Monde  jjiï.  avant  J.  C.  67a.  avant  l'Ere 
vulgaire  676. 

SOBRE;  Sobriété , Ce  prend  communé. 
ment  pour  la  vertu  opposée  i (intempé- 
rance. Quelquefois  aufli  il  le  met  pour  (a 
modération  , la  modeftic  , & cette  vertu  qui 
fçait  en  toutes  chofes  garder  le  jufte  milieu; 
(O  Une  faut  pas  vous  élever  au-delà  de 
ce  que  vous  devez-  , mais  vous  tenir  dans  les 
termes  de  la  modération  : Sed  fapere  adfo- 
brietatem.  Saint  Paul  veut  que  les  fem- 
mes fe  parent  (4)  cum  vcrecundia&  fobrie- 
tate  , comme  l’honnéteté  le  demande.  On 
prend  aufli  le  nom  de  fobre,  pour  vigilant. 
( b ) Ailleurs  on  le  prend  pour  fage,  modéré  : 
(c)  Le  Seigneur  ne  nous  a pas  donné  un 
efprit  de  timidité,  mais  un  efprit  de  courage , 
d'amour : & de  fageffe:  Sobrietatis,  &c.  Antio- 
chus  Epiphanes  ayant  appris  la  mort  du  Grand- 
Prêtre  Ornas,  en  fut  touché  jufqu'i  verfer 
des  larmes,  fe  fouvenant  de  la  liage  (Te  3c  de  la 

(7)  L’McbreU  : la  Seigneur  vaut  fera  iranfprttr 

aUlturt e.  hzmmi  <lt  ij».,  puiflanc , guerrier.  Sec. 
TU  -puSüO  nirr  S. Jérôme  a fuivi  en  cet  en- 
droit le  feus  que  Ion  Juifqut  Im  monttoic  l Hébrcu , 
lui  dit  que  de  voit  avoir  gUSar  en  cet  endroit. 
Ailleurs  il  lignifie  un  homme  de  cœur.  Ici  il  pré- 
tendait qu'il  fignilioit  un  coq.  (O  R»«.  XII.  J. 
( 4 ) I.  timzih.  II.  y.  (i)  1.  77»m.  III.  v NvÿaÎA nr 
Vigilanitm.  fegn.  Ment.  Era/m.  Eft.  Menoch.  P ifc. 
r)  ».  Timar.  [.  7.  Jjnffsvuuis  Sebrittas yfrugalitas , 
midtfli»,  an, mi  traiqmiUàas  , dre. 


modération  de  Ce  grand  Homme:  (d)  Re- 
cordasus  defunSU  fobrietatem  & modefliam. 

SOCO,  ou  Socbo,  ville  de  Juda.  ffofue, 
xv.  jj.  & 1.  Reg.  xvti.  1.  Hcber,  dont 
il  eft  parlé  dans  les  Paralipoménes,  repara 
Soco  , 1.  Par.  iv.  tS.  & fa  famille  s'y  ha- 
bitua. Roboam  la  fortifia  dans  la  fuite. 
Voyez  a.  Pur.  xi.  7.  Euscbe  dit  qu'il  y a 
deux  villes  de  Soco;  l'une  haute,  & l'autre 
bafle  , à neuf  milles  d Eléuthéropoli» , du 
côté  de  Jérufalem. 

S O C H O T H , premier  campement 
des  Ifraclites , lorfqu'ils  lortirent  d’Egypte. 
Exod.  xi  t.  j7.  Sochoth  fignific  des  tentes. 
Peut-être  la  même  que  Alifchenoth , ou  les 
Villes  des  tentes.  Exod.  1.  11. 

Sochoth,  ou  Succotb,  ville  aiudcU 
du  Jourdain,  entre  le  terrent  de  Jabok, 
3c  ce  fleuve.  Jacob  à fon  retour  de  la 
Méfopetamie,  ayant  paüé  le  torrent  de  Ja- 
bok, dreflifes  tentes  i Sochoth,  (c)  oti 
dans  la  fuite  on  bâtit  une  ville.  Jofuc  (p 
1 attribue’  à la  Tribu  de  Gad.  Salomon  fit 
fondre  les  grands  ouvrages  de  cuivre  qu'il 
deftinoit  au  fervice  du  Temple , entre  So- 
choth & Sarthan.  (g)  Sochoth  eft  dans  le 
canton  de  Scythopolis,  dit  faint  Jérôme. 
(h)  Les  Juifs  difènt  qu'on  donna  dans  la 
fuite  à Sochoth  le  nom  de  (»’)  Darala.  Gé- 
déon  fit  écrafer  fous  des  épines  les  prin- 
cipaux de  Sochoth,  qui  lui  avoient  répon- 
du inlolcmment,  lorfqti'il  leur  demanda  des 
rafraîchiflèmens  pour  lui  & pour  fes  gens , 
qui  pourfuivoient  les  Madianites.  ( f) 

Socoth-Benoth.ou  Succotb-  benotls. 
L'Ecriture  (/)  raconte  que  les  Babyloniens 
qui  furent  transférez  dans  le  pays  de  Sama- 
rie  par  Salmanafar,  ou  par  Afliradon  Roi 
d’AlTyrie  , continuèrent  à y adorer  leurs  faux 
Dieux,  & qu’ils  y firent  de  Succoth-benoth  . 

H h 1 c'eft- 


(</)  1.  Mate.  IV.  J7-  (»>  G»»</  XXXIII.  17. 
A11  du  Monde  11 avant  |.C.  17».  avant  l’Ere 
vulç.  175»-  (.f)  «»•  *?•  (i  ) i.  « J- VU.  fi- 

( /)  ) Hierenym.  naafi.  H eh  "l  Genef.  XXX1IL  (•) 

nSini  JH3D  Ae,ute.  c*)  J «tu.  vm.  y. 

6.  o-e.  An  du  Monde  t7V7-  avant  | C.  U4x.  avant 
l’Ere  vulg.  liiy.  (O  y-  R'S-  XVH.  i°- 
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c'cft-i-dirc , du  tentes  de  jeunet  filles,  ou 
du  lieux  de  proftitution,  pour  leur»  jeunes 
fille»  , qu'ils  proftituoient  une  fois  en  leur  vie 
en  l'honneur  de  laDcelTe  Mylitta.  (m)  Voici 
comme  Hérodote  (n)  dit  que  cela  fe  prati- 
quoit  à Babylone  : Toutes  les  filles  du  pays 
font  obligées  une  fois  en  leur  vie,  de  fe  prof- 
tituer  à un  étranger  en  l'honneur  de  Mylitta  , 
qui  eft  la  même  que  Vénus.  Ccllu  qui  font 
riches  , fe  préfentent  devant  le  Temple  dans 
des  chariots  couverts  , fuivics  d'un  grand 
nombre  de  domeftiques  ; elles  vont  U feule- 
ment par  cérémonie  , Si  ne  s’abandonnent 
point  comme  les  autres  aux  étrangers  : mai» 
celles  qui  font  du  commun  > fc  tiennent  de- 
vant le  Temple  , ayant  du  couronnes  fur  la 
tête , fe  font  séparées  lu  unes  du  autru  par 
de  petites  cordes  , qui  n'empêchent  pas  que 
lu  étrangers  n’entrent  au  lieu  où  ellu  font , 
& ne  choififTent  ccllu  qu'il  leur  plaît.  Ils  leur 
jettent  fur  les  genoux  de  l’argent  , en  di- 
fant  : J'invoque  pour  vous  la  DéelTe  My- 
litta  ; 8c  il  n'elt  p3S  permis  à fes  femmu 
de  rejetter  cet  argent  , en  quelque  petite 
quantité  qu'il  foit  , parce  qu'il  efk  deftinéà 
des  u fi  gu  qu'ils  appellent  fierez  ; ni  de  rc- 
butter  ceux  qui  fe  préfentent  à elles.  Ceux- 
ci  les  emmenent  hors  de  la  vue  du  Temple  ; 
6c  après  qu'ils  en  ont  abusé  , elles  peuvent 
s'en  retourner  dans  leurs  maifons.  C’eft 
apparemment  cette  abominable  coutume  que 
les  Babyloniens  amenèrent  dans  le  pays  de 
Samarie.  Les  Rabbins  veulent  que  Suc- 
etth-beneth  lignifie  la  poule  fc  les  poulTins. 
Eusébe  fc  faint  Jérôme  (o)  fcmblent  croire 
que  c'cll  une  ville  que  ces  gens  bâtirent 
dans  la  Samarie.  D’autres  croyent  que  c’é- 
toit  une  Divinité  particulière  qu'ils  adoroient. 

S ODI , fleuve  de  la  Babylonie,  dont  par- 
le Barue  , I.  4.  On  ne  connoît  aucun  fleuve 
de  ce  nom  en  ce  pays-lâ.  Ce  pouvoit  être 
quelque  bras  de  l’Euphrate.  Soit  en  H i- 
breu  , (p)  lignifie  l or^üeiL  Ce  nom  pour, 
roit  déligner  l'Euphrate. 


Vtdf  Stldtn.  * D.v,  Sir.  Symtrm.  1,  r. 
?{•’■  *'4- XVII.  jo.  M Hmk  /.  S.  c.  , 
1»;  £■/<*.  & Hirrnym,  in  lotit.  if)  'HI  S*f  tri  L 
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SODOME,  ville  capitale  de  la  Pentaps- 
le  , qui  fervit  pendant  quelque  tems  de  de- 
meure â Loth  neveu  d’Abraham  , (q)  fc  dont 
les  crimes  montèrent  â un  tel  excès  , que 
Dieu  la  fit  périr  par  le  fou  du  Ciel  , avec 
trois  autres  villes  voilines  , Gomorre  , Sc- 
boïm  fc  Adama  , qui  étoient  auïïi  corrom- 
pues qu  elle,  (r)  La  plaine  où  elles  étoient 
fituées  , qui  étoit  auparavant  belle  fc  ferti- 
le , comme  un  paradis  terreftre  , fut  pre- 
mièrement enflammée  par  la  foudre  , qui 
mit  le  fou  au  bitume  dont  elle  étok  rem- 
plie ; fi c enfuite  inondée  par  les  eaux  du 
Jourdain  , qui  s'y  répandirent , fc  qui  y 
formèrent  la  Mer  Morte , ou  le  Lac  de 
Sodome , nommé  aufii  le  Lac  Afphaltite  , 
à caufc  de  l'afphalte  ou  bitume  dont  il  cil 
rempli.  On  croit  que  Sodome  étoit  une  des 
plus  méridionales  des  cinq  villes  qui  péri- 
rent par  le  feu  du  Ciel  , puifqu'cile  étoit 
voiline  de  Ségor , qui  , comme  l'on  fçait , 
étoit  au-delà  de  la  pointe  méridionale  de  la. 
Mer  Morte. 

On  doute  Ct  elle  étoit  dans  le  terroir  qu'oce 
cupc  â prefent  cette  Mer  , ou  feulement 
fur  fon  bord.  Les  Prophètes  Ct)  patient  aC 
fez  fouvent  de  la  ruine  de  Sodome  fc  de 
Gomorre  , ou  ils  y font  alhifion  , fc  par 
tout  ils  marquent  que  ces  lieux  lêront  dé- 
fères , arides  , inhahitez  ; que  ce  feront 
des  lieux  couverts  d'épine»  fc  de  builfons  , 
une  terre  de  fcl  fc  de  foufre  , où  l'on  ne 
pourra  ni  planter  , ni  fcmer  : (t)  Siccitas  fpi- 
rurum , & acervi  Çalit , & defertum  ufque 
in  aternum.  Elles  feront.  , dit  Amos  , 
comme  un  tifon  qn'on  tire  d'une  embra- 
fement,  (u)  demi-brûlé  , fc  inutile  à . tout 
triage.  En  un  mot  , dans  toute  l'Ecritu- 
re  , la  ruine  de  Sodome  fc  GomorTC  eft 
reprélêntée  comme  un  des  plus  grands  effets 
de  la  colère  de  Dieu.  Jofeph  (ar)  dit  qu'au- 

tour 


(y)  Gtmf.  XIII.  ta.  13.  (r)  Gmtf.  XIX.  Au  du  M. 
aro7.  avant  J.  C.  ig9i-  avant  l'Ere  vulg.  1897-  CO 
J'rrm.  XLIX  ig.  L.  tg.  (1)  D»w.  XXIX.  11.  St. 
fhen.  11.  9.  (»)  Ab«  IV.  II.  («)  Dt  BiUi.t.  î.». 
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tout  du  Lac  de  Sodome  & aux  environs 
des  villes  qui  furent  autrefois  ruinées  par  le 
le  feu  du  Ciel,  le  terrain  eft  tout  brûlé,  & 
qu'en  y voit  encore  des  effets  de  ce  terrible 
incendie;  & des  relies  de  ces  villes  mal- 
heureufes.  (j)  Les  fruits  qui  y naiffent  ont 
affez  belle  apparence,  & paroiffent  à la 
vûë  bons  à manger  ; mais  ils  (ont  rem- 
plis de  cendre,  & lorfqu'on  veut  les  ou- 
vrir,  ils  s'en  von»  en  pouiïiére. 

Il  femble  Jonc  que  du  tems  de  Jûfcph , 
les  ruines  des  cinq  villes  fubfiftoient  enco- 
re. Strabon  (r.)  parle  auifi  des  ruines 
de  Sodume,  te  de  fon  circuit  de  foixante 
ftades , qu'on  voyoit  au  bord  de  la  Mer 
Morte.  Les  Notices  font  mention  exprefle 
de  Sodome  ville  Epifcopale.  On  trouve 
un  Sévère  Evcque  de  Sodome , parmi  ceux 
de  l'Arabie , qui  (écrivirent  au  premier 
Concile  de  Nicée.  M.  Reland  ne  peut  fe 
perfuader  que  Sodome  ait  jamais  été  réta- 
blie; il  croit  que  le  nom  de  Sodome  qu’on 
lit  dans  les  (buferiptions  du  Concile  de  Ni. 
cée  eft  une  faute  de  Copifte  : mais  je  ne 
puis  cire  de  fon  fentimeut.  L’ancienne  eft 
très-formelle  ; elle  met  la  ville  Epifcopale 
de  Sodome  entre  Thamar  & Engaddi.  Etien- 
ne (fl)  le  Géographe  met  auffi  Engaddi 
prés  de  Sodome.  Ainli  je  rte  vois  pas  qu'on 
puiffe  révoquer  en  doute  qjje  la  ville  de 
Sodome  n'ait  été  rétablie , foit  au  même  en- 
droit où  elle  étoit  autrefois,  ou  vis-à-vis  de 
ce  lieu-là  ; car  encore  qu'il  me  paroiffè  fort 
probable  quelle  ne  fut  pas  couverte  par 
les  eaux  de  la  Mer  Morte,  & qu'elle  étoir 
htuce  furie  bord  de  cette  Mer,  je  ne  vou- 
drais pas  • toutefois  beaucoup  contredire  le 
fentiment  commun,  qui  tient  le  contraire. 

Lac  de  Sodome  , ou  Mer  de  Sodome.  Voyez 
ci-devant  Afp  halte , Lac  Afphaltite. 

SODOMIE;  crime  contre  nature, qui 
confifte  dans  l’ufage abominable  d'un  homme, 

O)  A al^uru  râ  ÎSelt  wvfff , V uerft  vi\tur 
enUt  ■ ( Sir  Gngrâfh.  t,  if.  (a)  Sltpiâi i.  in 
& i»  X ôtifm. 
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comme  fi'  o'étoit  une  femme.  Ce  crime 
attira  les  plus  terribles  effets  de  la  colère  de 
Dieu  contre  les  habirans  de  Sodome,  de 
Gomorre,  d'Adama  & de  Séboïm  (S)  C'efl 
ce  même  défordre  avec  beaucoup  d'autres, 
qui  fut  caufc  que  Dieu  exterm  na  les  Cha- 
nanéens  par  les  armes  des  Hébreux,  fous 
la  conduite  de  Jofué.  Les  habitans  de 
Gabaa  étoient  suffi  adonnez  à ce  péché  abo- 
minable ; (c)  ce  qui  attira  contre  toute  la  Tri- 
bu de  Benjamin  une  guerre,  qui  faillit  à la 
perdre  entièrement.  Moyfc  condamne  ce 
crime,  & le  défend  fous  peine  de  mort,  (d) 
Saint  Paul  remarque  qu'il  étoit  très-commun 
parmi  les  Paycns , (r)  & il  déclare  que 
ceux  qui  tombent  dans  de  pareils  defordres 
ne  pofséderont  pas  le  Royaume  de  Dieu  (f) 
[SOEUR.  Soror.  Ce  nom  adansleftyle 
des  Hébreux,  à peu  prés  b même  étendue 
que  celui  de  frere;  il  (ê  met  non  feulement 
pour  la  fctur  de  pere  & de  incre  . maisauf. 
fi  pour  celle  qui-  n'eft  que  fccur  de  pere  ou 
de  mere , on  qui  eft  fimplement  proche  pa- 
rente. Ainfi  Sara  eft  nommée  fœur  d' Abraham 
(g)  quoiqu'elle  ne  fut  que  fa  nièce  félon 
les  uns;  & fa  (mur  de  pere&  non  pas  de  mere 
félon  d'autres;  ainfi  dans  le  Lévitique  (h), 
il  eft  défendu  de'  prendre  pour  femme  la 
finir  de  fa  femme;  c’eft-à-dire  cTépoufer  les 
deux  foeors  ; ou  bien,  félon  plufietirs  bons 
Interprètes,  d'époufer  une-  fécondé  femme, 
quand  on  en  a déjà  une;  le  voici  à la  Let- 
tre : Vous  ne  prendre*,  point  une  femme 
fur  fa  faur  pour  t affliger  ; comme  fi  ce  paf- 
bgc  défendoit  la  polygamie.  Dans  l'Evan- 
gile (t)  las  fieras  & les  faurs  de  Jésus- 
Christ  ne  font  autres  que  fis  coufins  SC 
confines,  fils  & filles  des  fours  de  1a  fâinte 
Vierge. 

H h } • Dans 


(à)  Gintf.  XIX.  ?.«■  U-  M-  &<■  (07*d<V.  XIX. 
XX.  (fl)  Ltvir-  XVII/.  ai.  & XX.  13.  (»)  Rem. 
I l n if)  CkUr.  II h 18*  1.  C*r.  VI.  fO.  I.  Tunt. 
1. 10.  XII.  13.  & XX.  11.  (h)  Lrvit. 

xviii.  I*.  *run  npn  kS  rtnm  nttf» 

(i)  Manh.  XUL  «■  «*rc.  VI  }. 
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Dans  le  Cantique  des  Cantiques  OO  , 
le  nom  de  ftrur  cft  un  nom  d'amitié  en- 
tre l'epoux  & lépoufe.  Quelquefois  le 
nom  de  fœur  marque  la  rcllèmblance  des 
conditions  & des  inclinations.  Les  Prophè- 
tes (/)  appellent  Jérufalcm  fœur  de  Sodo- 
mc  & de  Samarie  , parce  qu’elle  a imité 
(es  défordres  & Ion  idolàtiic. 

J e s u s-C  h n.  i s t dit  que  ceux  qui  obfer- 
vent  fcs  Commandcmcns  , font  fcs  freres  & 
feeurs  ;«i>  ; Job  dans  fa  difgrace  difoit  à la 
pourriture  ; vous  (tes  mon  pere , <Jr  aux  vers , 
vous  (tes  ma  mere  & ma  feeur  (»).  Le  Sage 
confcillc  à (on  élevé  , de  dire  1 la  SageiTc  : 
Vous  êtes  ma  fœur  (o) c'eft-à-dirc  de  (ai- 
mer , de  fe  familiarifcr  avec  elle.  Saint  Paul 
demande  s’il  ne  lui  cil  pat  permis  comme  aux 
autres  Apôtres  , de  mener  avec  lui  dans  fcs 
voyages  , une  femme  Chrétienne  8c  pieufe  > 
mulierem  / ororem  circumducere  (p).  Comme 
les  Chrétiens  entr'eux  s' appelaient  freres  , 
auifi  ils  appclloicnt  feeurs  les  femmes  Chré- 
tiennes : Si  un  frere  ou  une  )aur  font  nuis  , 
dit  S.  Jacques  (<j)  , fuffira-t-il  de  leur  dire 
de  fc  réchauffer  &c.  ] 

SOGANE  , bourgade  de  la  Gaulanitc  > 
au-delà  du  Jourdain.  Jofeph  (r)  étant  Gou- 
verneur de  la  Galilée , la  fit  fortifier.  Il  parole 
quelle  ctoit  à vingt  milles  de  Gabarc.  De 
vita  fua , p.  1019.  Il  faut  lire  de  Gtiara,  au 
lieu  des  Arabes , que  le  Texte  porte. 

SOHAR  , cinquième  (ils  du  Patriarche 
Siméon.  Genef.  xlvi.  10. 11  cft  nommé  Au- 
ra 1.  Par.  tv.  14. 

SOHEM  , forte  de  pierre  précieufe  , 
dont  il  cft  parlé  allez  Couvent  dans  l'Ecritu- 
ture.  Saint  Jérôme  & les  Septante  rendent  or. 
dinairemtnt  ce  terme  par  l'onyx  : (s)  mais 
nous  croyons  qu'il  lignifie  plutôt  l'émeraude. 
Voyez  Genef.  II.  11.  Sc  ci-devant  l’article  des 
pierres  prècieufes.  On  trouve  dans  l'Hiftoirc 


W Cat.  rv.  9.  10.  ri.  V.  I.  t.  (t)  J mm.  III 
8.  10.  Bv,h.  XVI.  45.  tm)  Mmh.  XII.  CO.  »)  Jet 
XVII.  ,4.  (0)  Proc.  VII.  4.  (»)  1,  Cor.  IX.  «.  (l 
Jmt.  II-  C.  W Jefifb.  ie  Belle  . I.  1.  c.  te,  in  vi 
••,(.  1019.  («J  Coor/.  ||.  ll.Cn©  SeUem. 


d'Orient  plufieurs  Princes  du  nom  de  Saisi- 
me  , qui  dérive  de  (Hébreu  fobem , l’éme- 
raude ou  l’onyx. 

SOIE,  fericum.  Il  n' cft  fait  mention  de 
foye  dans  le  Texte  Latin  de  l’Ecriture,  qu'en 
trois  endroits  ; fçavoir , Effbtr , vm.  If. 
MarJochcc  élevé  en  la  place  d'Aman  , al- 
loit  vêtu  d'un  manteau  de  foye.  Ezéchiel  , 
xxvi  1.  1 6.  met  la  foye  parmi  les  marchan- 
difes  qu'on  apportoit  à Tyt.  Enfin  (tint 
Jean  dans  l’Apocalypfe  , xvi  1 1.  11.  parlant 
de  la  ruine  de  Rom*  , die  qu'on  n'y  ver- 
ra plus  la  foye  & les  autres  riches  marchan- 
difes  qu'on  y voyoit  auparavant.  Mais  l'Hé- 
breu bue. , que  l’on  a traduit  par  fericum  dans 
Editer  , (t)  lignifie  plutôt  le  vrai  byffus  , qui 
cft  une  cfpcce  de  foye  qpi  vient  après  le 
poilTon  à écaille  , noinhtê  pinna  , & dont 
nous  avons  parlé  ci-devanc  fous  l'article 
Byffus.  Le  Terme  ramolli  , qui  eft  rendu 
par  fericum  dans  la  Vulgate , lignifie  , félon 
le  Chaldéen  , des  pierres  prècieufes  ; (u)  fé- 
lon Aquila , des  ouvrages  de  foye  ; félon  les 
nouveaux  Interprètes  , du  corail. 

Mais  la  plupart  (x)  croyent  que  l’Hébreu 
mefehi  , que  faint  Jérôme  a traduit  dans 
Ezéchiel  , xvt.  to.  par  fubtilia  , des  toi- 
les fines  , fignifie  de  la  foye.  Les  Septan. 
te  l'ont  rendu  par  trichapton  , (y)  que  les 
uns  entendent  d’un  tiffu  fait  avec  des  che- 
veux , que  les  femmes  mettoient  fur  leurs 
têtes  , comme  une  manière  de  perruque  » 
d'autres  , d'un  voile  tiffii  de  foye  , que  les 
femmes  mettoient  fur  leurs  cheveux.  Sym- 
rnaque  avoit  traduit  mefebi  , par  un  habit  ; 
8c  Aquila  , par  fleuri  ; (<J  le  Syriaque  , 

pas 

(0  m.  vm.  it.  pa  n*i3n  c«>  e^.xxvh. 

rS.illUlO  (*)  Eyr*.  XV I.  10.  TTD  Mefihi.  Vutt. 
Seeteilitme.  Re it ii.  JC imtbi,  Jnrehi  , ASrnr^re  , Atre- 
vanel  , J mu.  Mmnfi.  Pmfit.  Ment.  Grtt.  Fnl/er.  Aiü  t 
Seriern.  (9)  Tfnursrr cm  Vitederet.  Hxéyuu  ùmi 
TlQcmr  tune  moue A»sv  %lfrx~it  rit  yvnuimau  srifi- 
T t&étdUcy  utfuXd it  Hejjehitee.  T/wyaéffTrt'  fieufivtuem 

Ipxtiex  ente  rue  q^rvS<J«  xtsrifSéir-  (x? 

Çhsirfrux  Aquit,  jirStteir- 
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par  un  habit  de  femme.  Tout  cela  fait  voir 
que  les  Anciens  n'étoient  pas  perfuadez  que 
mefthi  lignifiât  de  la  foye,  Ce  qu'il  cft  fort 
douteux  qu'Ezéchiel  en  ait  voulu  parler  > ni 
que  l'Ecriture  en  fade  mention  dans  aucun 
endroit  j (i  ce  n'eft  dans  Ifaïc,  (4)  où  l'on 
trouve  l'Hébreu  fcherikptb , que  faint  Jé. 
rôinc  a traduit  par  fubtilia , & que  d'autres 
traduilent  par  de  la  feye  ou  du  lin  délié  » 
ou  du  lin  crud>  5c  de  couleur  jaune;  ou 
de  couleur  blanche  > les  Septante , du  lin 
coupé:  Symmaquc,  du  lin  cardé.  L'on  peut 
croire  que  le  nom  de  ferscum  la  foyc>  vient 
de  force , qui  lignifie  jaune,  Jfai.  v.  a.  car 
telle  efi  pour  l'ordinaire  la  couleur  natu- 
relle de  la  loye  : mais  dans  l’endroit  d'ifaïe, 
xix.  9.  que  voudroit  dire,/»  ouvriers  de 
lins  de  l'oye  i Sericboth  en  cct  endroit , 
lignifie  donc  apparemment  la  couleur  du  lin. 

[ Les  anciens  Grecs  Se  les  Romains  n'ont 
pas  clé  fort  indruits  de  la  nature  de  la 
Soye.  Ils  croyoient  qu'elle  venoit  dans  le 
pays  des  Scres  , peuple  de  Scythic:  qu'une 
efpécc  d'Aruignée  la  tiroit  de  fes  entrail- 
les , l'cntortilloil  avec  fes  pieds  autour  de 
petites  verges,  ou  branches  d’arbres,  qu'ils 
détachoient  ces  fils  de  foye  en  l'arrofant 
d'eau  ; Scres  lanificio  jylvtrum  nohilcs , perfu - 
fam  atjuâ  defertentes  fylvarum  canitiem. 
(b) . dit  Pline.  Les  Scres  communiquèrent 
la  foye  aux  Perfes  , 5c  des  Perles  elle  vint 
aux  Grecs  , 5c  de.  la  aux  Romains  1 mais  les 
Perlés  & les  Orientaux  confcrvercnt  long- 
tons  le  (ècret  de  l'apprêter,  fans  vouloir  le 
communiquer  aui  autres.  On  ignoroit  encore 
comment  elle  venoit , 5c  comment  on  la  met- 
toit  en  œuvre  du  tems  de  Pline.  On  ne  com- 
mença il  en  voir  en  Europe  , qu'apres  les 
Conquêtes  d’Alexandre  le  Grand.  Elle  y de- 
meura fi  peu  commune , qu'on  la  vendoit 
réellement  au  poids  de  l’or.  Vers  le  com- 
mencement du  Rcgne  de  Tibere . on  fit 
une  Loi  qui  défendoit  aux  hommes  lu fage 

(-0  v«.  xtx.  9.  ripnitr  nvnto  nuy  70. 

Jlitm  ex1*™  SjM,  A/tw  nurifçr,  (é)  Clin.  I.  6. 
s.  17. 
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| des  habits  de  foye  (c);  ne  veflis  ferica  vi. 
; ros  feedaret.  Il  n’y  avoit  que  les  femmes 
de  la  première  qualité  qui  en  portaient. 
Vopifcus  allure  que  l'Empereur%Aurelien  ré- 
futa un  habit  de  foye  à l’Impératrice  fa  fem- 
me , qui  le  lui  demandoit  avec  empreflement. 

L'Empereur  Judinien  curieux  de  favoir 
au  jude  la  maniéré  de  faire  la  foye  Se  vou- 
lant s'épargner  les  dépenfes  qu’il  falloir  faire 
pour  l'achctter  des  étrangers  , envoya , dit- 
on  , vers  l'an  J 55.  deux  Moines  dans  les 
Indes  pour  s'indruire  de  la  manière  dontfo 
faifoient  les  ouvrages  de  foye.  Ces  Reli- 
gieux il  leur  retour  dirent  qu'il  étoit  pref- 
qu’impoflible  de  tranfporter  des  vers  en  vie 
de  fi  loin  , mais  qu'on  pourroit  rapporter 
des  œufs  de  Vers  i foye.  L'Empereur  les 
envoya  une  féconde  fois  pour  lui  en  apc 
porter  ; ils  le  firent , on  réulfit  à les  éle- 
ver à Condantinople , 5c  bicn-tôt  l’ufagc 
s'en  répandit  dans  lEuropc.  Il  s’en  fit  des 
Manufaâures  à Athènes , à Tlicbcs  Se  à Co- 
rinthe. On  peut  voir  dans  fon  étymologie 
fous  le  mot  fericum  ,-  5c  Saiimaife  dans  les 
Notes  fur  Solin , fur  Tertullien , Se  fur  les 
Ecrivains  HiflorU  auguflt. 

SOIXANTE  5c  DIX  ANCIENS 
d'ISRAEL.  Voyez  Anciens  d’Irail.'] 
SOLARIUM,  (d)  Saint  Jérôme  tra- 
duit ordinairement  par  folarium  , la  tcrralfc 
ou  la  plattc-formc  qui  fervoit  de  toit  i la 
maifon.  Rahab  mit  coucher  les  ripions  de 
Jofoé  fur  la  plattc-formc  de  fa  maifon:  In 
foltrium  demies  pus.  (r)  Samuel  y mit  aufli 
coucher  Saül.  (/)  Ces  plattes.formes  étoient 
toutes  découvertes,  5c  étoient  munies  tout 
autour  d'un  mur  à hauteur  d'appui  , pour 
empêcher  qui  l’on  ne  tombât  de  là  dans 
la  rue.  Moyfe  I avoit  ainfi  ordonné  dans 
là  Loi.  (g)  11  y avoit  aulfi  pour  l'ordi- 
naire au  milieu  de  cette  pLutc-forme,  une 
ouverture  , qui  répondoit  à la  laie  qui 
étoit  au-dcflbus.  C cd  par  là  que  le  Roi 

Oc  ho- 
ir) Tarit. /.  1.  Jnttal.  e.  33.  (é)  Car.  Tttflaat, 
S.Carium  D:aa.  CO  7 ■/-•'.  u.  6.  C / / I ■ Rtjf.  ix. 
14»  xxll.  S 
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Ochofia  tomba  de  fa  terra  Hé  dans  fa  file  à 
manger,  & qu'il  fe  blcflâ  mortellement.  CA' 
Enfin  on  delcendoit  ordinairement  de  ces 
plattes-formes  par  des  cfcaliers  qui  étoient 
en  dehors  de  In  maifon.  Ainfi  dans  l’Evan- 
gile , ceux  qui  portoient  le  paralytique , (i) 
ne  pouvant  le  faire  entrer  par  la  porte  de  la 
maifon , a caufc  de  la  foule  qui  l’environnoit, 
le  portèrent  fur  le  toit,  & ayant  ôté  quelques 
briques , le  defeendirent  avec  Ton  lit , en 
prcicnce  de  J es  u $-C  j<  n.  ist.  On  doit  en- 
tondre  de  même  ce  que  dit  le  Sauveur  : \k) 
Que  ceux  qui  font  lur  le  toit , ne  defeen. 
dent  pas  pour  prendre  quelque  chofè  dans 
leur  maifon  , mais  qu’ils  fe  (auvent  prom- 
tement.  Pour  fe  fauver , il  falloir  defeendre. 
Mais  il  veut  qu’ils  defeendent  par  l'efcalicr 
en  dehors,  & qu'ils  n’entrent  point  dans  la 
maifon  , pour  s'y  amuler  à dire  adieu,  ou  à 
prendre  des  habits  fie  des  provilions.  Voyez 
nôtre  Diflcrtation  fur  les  demeures  des  an- 
ciens Hébreux , à la  tête  du  Commentaire 
fur  les  Juges. 

SOLEIL.  (15  Ccft  le  grand  luminaire 
que  Dieu  créa  au  commencement,  pour  pré- 
fider  au  jour , (ns)  de  meme  qu’il  créa  la 
lune , pour  préfider  à la  nuit.  Le  folcil  a 
été  l'objet  du  culte  fie  des  adorations  de 
la  plupart  des  peuples  d'Orient.  Nous  cro. 
yons  que  cétoit  lui  principalement  que  les 
Phéniciens  adoroient  fous  le  nom  dcBaal, 
fie  les  Moabitcs  fous  le  nom  de  Chamos , 
fie  les  Ammonites  fous  celui  de  Moloc  , fie  les 
Ifraclites  fous  le  nom  de  Baal,  8e  de  Roi 
de  la  Milice  du  Ciel.  Ils  ne  séparaient  pas 
fon  culte  de  celui  de  la  lune , qu'ils  nom. 
moient  Aflarte  fie  la  Reine  du  Ciel.  Ils  leur 
rendoient  leur  culte  fur  les  hauteurs , dans  les 
bois,  fur  les  toits  des  maifons.  Garde*,  vous 
tien  , dit  Moyfc,  (»)  torque  vous  élever  te.  les 
yeux  vers  le  Gel , & que  vous  verree.  le  fo- 
leil , la  lune , & tous  les  afires  du  Gel , de 
les  adorer  , & de  leur  rendre  un  culte  juper- 

(A)4.R>*.I.X.  }.  (0  L»r. V. 19.  (t)M*«.XXIV. 

17.  Lu,,  xvtl-  Ji.  (A  H<4.  &BV  SI»!,.  Grec. 
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fiitieux , fuifqu'ils  n’ont  été  créée  que  pour 
le  fervice  des  nations  qui  font  fous  le  Gel.  Ail- 
leurs, ’o)  il  condamne  é la  mort  ceux  qui  fe 
laiflèront  aller  au  culte  des  Dieux  étrangers , 
du  foleil  fie  de  la  lune.  Jofias  Roi  de  Juda, 
(p!  ôta  du  Temple  du  Seigneur  les  chevaux, 
fie  brûla  les  chariots  que  les  Rois  fes  préde- 
ceflètirs  y avoient  confierez  au  foleil.  Job 
Iq)  dit  qu'il  a regardé  comme  un  très-grand 
crime  , fie  comme  un  renoncement  du  Dieu 
trés-Haut,  de  baifer  fa  main  en  figue  d'a- 
doration , lorfqu’il  a-  vu  le  foleil  dans  toute 
fa  beauté  8e  dans  tout  fon  éclat.  Ezechiel 
(r)  vit  en  efprit  dans  le  Temple  du  Seigneur  , 
vingt-cinq  hommes  de  Juda , qui  tournoient 
le  dos  au  Sanétuaire,  fie  qui  avoient  le  vifiige 
tourné  vers  l'orient,  fie  aduroienr  le  foled 
dans  fon  lever. 

Le  foleil  fournit  la  matière  à la  plupart 
des  plus  nobles  fiinilitudes  dont  fe  fervent  les 
Auteurs  facrez.  Pour  défigner  un  extrême 
défaftre  , un  malheur  extraordinaire  , ils  di- 
fent  que  le  foleil  cft  obfcurci  , fie  que  la  lune 
a retiré  fa  lumière,  (s)  Ils  ne  croyoient  pas 
que  le  folcil  fît  le  tour  de  la  terre,  ni  que 
la  terre  tournlt  fur  fon  axe  dans  le  tourbil- 
lon du  folcil  i mais  ils  s’imaginoient  que  le 
foleil  étant  artivé  au  terme  de  fon  coucher, 
revenoit  au  lieu  de  fon  lever  par  des  routes 
inconnues,  (t)  Voyez  nôtre  Diflcrtation  fur 
le  Syflcme  du  Monde  des  anciens  Hébreux, 
imprimée  à la  tête  du  Commentaire  fur  l’Ec- 
défialtiquc.  L'Ecriture  nous  marque  trois 
miracles  fort  extraordinaires  arrivez  dans  le 
foleil.  Le  premier , lorfqu'il  s’arrêta  au 
commandement  de  Jofué.  (u)  Le  fécond, 
lorfqu'il  retourna  en  arriére  du  tems  du 
Roi  Ezéchias.  (a  ) Et  le  troifiéme,  lorf. 

qu'il 


l'i  '««•  xvu.  j.  4.  y.  (7)4.  K.f.  XXIII. 
u.  (?)  .7*4.  XXXI.  I6.x7.a8  (r)£»r*.  VIII. 
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lorsqu’il  fe  couvrit  de  ténèbres  , quoique  II 
lune  fut  dans  fon  plein , petidant  le  tems 
que  nôtre  Sauveur  fut  attaché  à la  croix.  ( y ) 

[Soleil-  Pour  marquer  une  longue 
durée  d'une  chofe  glorieufe  & illuftre , on 
dit  dans  le  ftyle  Je  [Ecriture  , quelle  durera 
autant  que  le  Soleil.  Par  exemple  ; on  dit 
que  le  Régne  du  Mcflie  pcrmanebit  cum  fo- 
ie , tr  ante  lunam  (a.)  s & ailleurs  que  Ion 
trône  eft  aufli  durable  que  le  Iblcil  (a),  T bro- 
nus  cjus  fient  fol.  Que  fous  fon  heureufe  do. 
mination  , la  lumière  de  la  Lune  égalera  celle 
du  Soicil  , & celle  du  Soleil  fera  fept  fois 
plus  grande  qu'à  1 ordin.iire(ô).Jisus-CHMSi 
eft  nommé  le  Soicil  de  Juflke  (c),  Orientur 
vobis  fol  juflitix. 

L'étendue  de  toute  la  terre  cft  défignée  par 
les  mots  (d)  : depuis  le  lever  jufquau  coucher 
du  Soleil i ou  plutôt  depuis  le  Levant  jufqu’au 
Couchant.  Etre  expose  à la  potence  aux  yeux 
du  Soleil  (r)  > être  jetté  par  terre  à la  voirie 
à la  chaleur  du  Soleil  (f) , marque  une  igno- 
minie particulière.  J’ai  vil  tout  ccquilc  fait  fous 
le  foleil  (g) , dans  le  monde , une  femme  revê- 
tue du  foleil , & ayant  la  Lune  joui  fes  pieds 
(h);  c'cft  l'Eglife  perfonifiée.] 

SOLIDUS  , d'où  vient  un  fol,  forte  de 
monnoyc.  Il  eft  dit  (i)  que  les  Princes  du 
peuple  du  tems  de  David  offrirent  pour  la 
conftrudien  du  Temple  dix  mille  folides.  Au 
retour  de  la  captivité , les  Chefs  des  famil- 
les contribuèrent  pour  la  conftruétion  du 
Temple,  A)  foixante  mille  folides.  Efdras 
rapporta  de  Babylone  entre  autres  vafes  pré- 
cieux , vingt  coupes  du  poids  de  mille  foli- 
des. (l)  L’Auteur  de  l'Eccléfiaftique  (m)  dit 


(r)  Mail.  XXVII.  4V  (O  rfi.  txxi.  S.  (a) 
Tfalm.  LXXXVllI.  î$.  (i)  lia!.  XXX.  (<)  Ma- 
la,.  IV.  a.  U)  Val".  XLIX.  L.  CVl.  i.  CXII. 
s.  &<■  (»)  Sum.  XXV.  4.  ( {)  J, n m.  VIII.  X. 
B ara,.  II.  m.  (_f)  Erctl.  1.  14.  & p ajftm.  (*)  Ap,  r. 
XII.  I.  (i)  1.  Par.  XXIX.  7.  CXJUVIK  Adanmim. 
(!)  I.  El'dr.  11.  «17.  Q'JiaOTl  Danmrmm. 
(/)  I.  Eldr.  VIII.  17;  O’JUTIX  Adanmlm.  (<o) 
Ecrli.XX  IX.  7.  Kmuoi  rat  ri  éuiav. 
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qu’il  y a des  gens  qui  empruntent  volon- 
tiers > mais  qui  ne  rendent  qu'en  mur- 
murant , & qui  renJent  à peine  un  demi 
folide.  Le  Grec  en  cet  endroit,  lit  fimple- 
menl  la  moitié , 6c  omet  le  nom  de  folide. 
Dans  les  partages  ptécédens , on  lit  dans 
l'Hébreu  darconim , ou  daremonim  , qui  fi- 
gnifie  apparemment  la  dorique , monnoye 
des  Pcrfcs  , ainfi  nommée  du  Roi  Darius. 
Or  la  darique  étoit , félon  M.  Le  Pelletier 
de  Rouen , de  la  valeur  & du  poids  du  lu 
cle  d’or,  qui  ne  pefoit , félon  lui , que  moi- 
tié du  Gclc  d'argent , Se  qui  valoit  onze  li- 
vres , onze  fols , neuf  deniers.  Ceux  qui 
croyent  que  le  ficle  d'or  étoit  de  mente 
oids  que  celui  d'argent , n’ont  qu'à  dou- 
ler  ce  poids  & multiplier  cette  valeur. 

SOLIMA  • ou  Solyma,  On  donne 
quelquefois  ce  nom  à Jérufalem.  Voyez 
Ion  titre. 

SOLITUDE;  (n)  Difert.  Les  Hé- 
breux donnent  le  nom  de  defert  à tous  les 
lieux  qui  ne  font  pas  cultivez  , mais  qui 
font  principalement  deftinez  à la  pâture  des 
animaux,  & occupez  par  des  arbres  fau- 
vages.  Ainfi  quand  on  parle  de  folitude  dans 
l'Ecriture , on  ne  doit  pas  fe  figurer  un  pays 
defert.  abandonné,  fans  villes, fins  habitans; 
ce  terme  marque  feulement  le  terrein  près 
d'une  ville , ou  d'un  village , qui  étoit  defti- 
né  à produire  des  pâturages , & où  l’on  ne 
mettoit  point  la  charrue.  Audi  dans  l’E- 
criture , il  y a peu  de  villes  atilquellcs  on 
ne  donne  un  dclert.  Ainfi  on  trouve  les 
déferas  de  Zin  , de  Cadés  , de  Thécué  , 
d’ Aurait , de  Damas  , de  Ziph  , de  Jérucl , 
de  Jéricho , de  Jérufalem , de  Maon  , de 
Gabaon  , de  Béthcl , d'Engaddi , de  Bcth- 
zaïde;  Se  ainfi  des  autres.  Voyez  Defert. 

SOLYME’  , bourg  de  de-là  le  Jour- 
dain , dans  le  canton  de  Gaulon.  fjofepb 
Lib.  de  Vïta  fia,  p.  1015. 

[SOLYMES.  Homere  Si  le  Pocte  Chœ- 
I i rilus 


Tome  1 V. 
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riius  {«)  ont  parlé  des  Solymes  , peuple 
ancien  & admirable  . qui  parloit  Phéni- 
cien , qui  portoit  les  cheveux  coupez  en 
rond  , 8c  qui  demeuroit  dans  les  montagnes 
Solymes  prés  d'un  vafte  Lac  ; caractères  que 
Jofeph  & Tacite  ont  crû  convenir  aux  Juifs 
nommez  ici  Solymes  » à caufc  de  la  Ville 
de  Jérulâlem  leur  capitale  -,  Nation  remar- 
quable par  la  Angularité  de  fes  Loix  & de 
(es  pratiques,  parlant  Phénicien  ou  Hébreu , 
habitant  dans  un  pays  de  montagnes  , à 
Jérufalcm  fituéc  dans  des  montagnes,  te 
voilîne  du  Lac  Afphaltite , un  des  plus  grandi 
Lac  que  l'on  connoiffc. 

Malgré  tout  cela  plulieurs  Savans  foûticru 
nent  que  les  Solymes  dont  parlent  Homè- 
re 8c  Cherile , nz  font  pas  les  Juifs.  Une 
circonftance  qui  favorile  extrêmement  leur 
opinion  , c’eft  que  félon  Cherile  , les  So- 
lymes portoient  des  cheveux  coupez  en 
rond  ; 8c  c'eft  ce  que  Moïfc  défend  expref- 
lèmcnt  aux  Juifs.  Voyez  Levit.  xlx.  Jé.  7- 
& cy-dcvant  Sifoc.  Déplus  le  Lac  Alphaiti- 
tc  étoit  à fept  ou  huit  lieues  de  Jérulâlem. 
Les  armes  que  le  Poète  donne  aux  Solymes 
ne  conviennent  gucres  aux  Juifs  ; il  dit 
qu'ils  portoient  des  Cafques  compofcz  du 
cuir  de  la  tête  d'un  cheval  féché  à la 
fumée.  Les  Juifs  n'ont  jamais  beaucoup 
ufc  de  chevaux  dans  loir  pays,  qui  cft 
trop  coupé  de  montagnes. 

Mais  qui  font  donc  les  Solymes  ? Les  uni 
croyent  que  ce  font  les  Moabites  , ou  les 
Madianitas  voifins  du  Lac  Afphaltite , comp- 
tez parmi  les  Arabes  , qui  au  rapport  des 
Hiftoriens , coupoicnt  leurs  cheveux  en  rond. 
Il  eft  vrai  que  nous  ne  les  trouvons  pas 

(•)  Ch drillaj  Pitld  df-iij  Jtftfh.  I . |.  tamrd  Affiin. 
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nommez  Solymes  ,•  mais  Jofeph  If)  parle  d u» 
Bourg  de  ce  nom  fitué  au  delà  du  Jour- 
dain dans  la  Gaulanite.  D'autres  {q  ) cro- 
yent que  les  montagnes  Solymes  étoienc 
dans  la  Pylidie  proche  la  Licie  ; 8c  que 
c’eft  là  qu’il  faut  chercher  les  Solymes  dont 
parlent  Homere  & Cherile.  ] 

SOMER,  cfl  celui  qui  vendit  à Amri 
Roi  dTfracl , le  village  8c  la  montagne  de 
Samatie.  Reg.  xvi.  14.  On  donne  au  fil 
le  nom  de  Somcr  ou  Semer  , à cette  meme 
montagne.  Voyez  Samarie. 

SONGE,  (r)  On  donne  ordinairement 
ce  nom  aux  fonges  envoyez  de  Dieu  , qui 
font  prophétiques  ou  lîgnificatifs.  Les  Orien- 
taux , & les  Juifs  en  particulier  , étoient 
fort  attachez  aux  fonges  ; ils  les  obfervoi- 
ent , 8c  en  demandoient  l'explication  à ceux 
qui  fc  vantoient  de  les  expliquer.  On  voit 
l’antiquité  de  cct  ufàge  parmi  les  Egyptiens  , 
dans  I hiftoire  de  l'Echanfbn  Bc  du  Panne- 
tier  de  Pharaon  , (/)  8c  dans  Pharaon  lui- 
même.  (r)  On  la  remarque  chez  les  Cbil- 
déens  , dans  la  perfonne  de  Nabuchodono- 
fôr.  («)  Dieu  avoit  trés-exprcGément  dé. 
fendu  à fon  peuple  ( x ) d'obfervcr  les  fon- 
ges, & de  confnlter  ceux  qui  fe  mcloicnt 
de  les  expliquer.  Il  condamnoit  à mort  y») 
celui  qui  te  vantoit  d'avoir  des  fonges  pro- 
phétiques & de  prédire  l’avenir  , quand 
même  ce  qu'il  aurait  prédit , ferait  arrivé  , 
ft  apres  eda  il  vouloit  engager  le  peuple 
dans  l’idolâtrie.  Mais  il  ne  leur  étoit  pas 
défendu  , lorfqu’ils  croyoient  avoir  eu  quel- 
que fonge  fignificatif  , de  s’adrelfer  aux 
Prophètes  du  Seigneur , eu  au  Grand-Prêtre 
revêtu  de  l'éphod  pour  en  avoir  l'explica- 
tion. 

Aulli  le  Seigneur  dans  l'endroit  même  où 
il  défend  aux  Hébreux  de  confulter  les  De- 
vins , les  Magiciens  8c  les  Interprètes  des 

fon- 

(f)  Jaftpb.lib.  dt  vil  A fax  y.  (<p  I,  Maint 

Vdiuftcra  t,  l.  p.  82  6.  (r)  DT/tl  C hdtam.  Sam- 
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Congés,  leur  dit  Les  peuples  dont  vous 
allez  pofseder  la  terre,  conlultent  les  De- 
vins Se  les  Augures  : mais  pour  vous , ce 
n'eft  pas  ainû  que  vous  avez  été  inflruits. 
Le  Seigneur  fufeitera  du  milieu  de  vous  , 
Se  d'entre  vos  fteres,  un  Prophète  com- 
me moi  •,  vous  le  conCulterez , Se  vous  l'é- 
couterez. Cctoit  donc  i Dieu  Se  h Ces 
Prophètes  que  les  Ifraëlites  dévoient  s'a- 
drellèr , pour  apprendre  l’explication  des 
Conges , Se  la  prédiction  des  choCcs  futu- 
res. Satil  un  peu  avant  la  bataille  de  Gel. 
boé , alla  confulter  une  Pythoniflc  , (4) 
farce  que  le  Seigneur  s'était  retiré  de  lui , 
& n'avait  pas  voulu  l'écouter , Se  lui  faire 
connoître  le  Cuccez  de  cette  guerre,  ni  par 
le  moyen  des  Prophètes , ni  par  les  fongts  , 
ni  par  l'urim  & tbummim. 

Pour  Ce  proportionner  aux  préjugez  Se 
à l'idée  de  ces  peuples,  qui  croyoient  que 
Couvent  les  Conges  étoient  fignificatifs , 8e 
envoyez  de  Dieu , le  Seigneur  découvroit 
effectivement  quelquefois  Ces  volontez  en 
Conge , 8e  CuCcitoit  des  pcrfbnncs  qui  en  don- 
noient  l'explication.  Il  avertit  Abimélcch 
en  Conge  , Ci)  que  Sara  étoit  épouCc 
d' Abraham.  Il  fit  voir  en  Conge  à Jacob 
l'échelle  myfiérieuCc  (c)  Il  lui  révéla  en 
Conge  la  manière  de  multiplier  les  trou- 
peaux. (d)  JoCeph  fut  de  trés-bonne-heure 
favorisé  de  Conges  prophétiques,  ('<)  dont 
Jacob  Con  pere  vit  aisément  la  Cignification. 
Les  Conges  du  Pannetier  8e  de  l'Echanlon 
du  Roi  d'Egypte  furent  expliquez  par  Jo- 
feph,  (f)  auffi-bien  que  ceux  de  Pharaon 
(g)  Dieu  dit  qu'il  parle  aux  autres  Pro- 

Îihétes  en  Conge  , mais  à Moyfë  face  à face. 
h)  Les  Madianites  croyoient  aufli  aux 
onges,  comme  il  paroît  par  celui  qu’un 
Mudianitc  racontoit  d Con  compagnon , Se 
dont  GcJéon  tira  un  heureux  prélage  pour 
le  (accès  de  Con  entreprife.  (i) 


(x.)  Dru.  XIII.  >î- 18.  &c.  (a),.R.v.  XXVIII 
«•  15.  (i)  Cr nef.  X X.  ?.  6.  (i  )GV«/T  XXVIII, 
1.1.  &c.  (d)  GtntJ.  XXXI.  II.  il.  O-c.  (c)  Gmf, 
XXXVII.  1.6.  7.  (/) GtntJ.  XL.  Ç.  &c.  (jf) Gt. 
ntj.  XLI.  i.  f.  6.  &c.  (A j Snm.  XII.  <S.  (i)  J* 
du.  VH.  ij.  i<. 
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Jérémie  (k)  invective  contre  les  faux 
Prophètes  , qui  Ce  vantoient  d'avoir  des 
Conges  , 8e  qui  abufoient  de  la  crédu- 
lité du  peuple  qui  les  écoutoit  : Audivi  que 
dixerunt  Prophète  prophetantes  in  nomine 
meo  mcndacium,  ai  que  dictâtes:  Somniavi, 
fomniavi.  Si  quelqu'un  a un  fonge  ou  une 
vifton  de  ma  part , qu’il  parie , & qu'il  an- 
nonce la  vérité  en  mon  nom.  J%u'y  a-t-il 
de  commun  encre  ta  paille  & le  grain , dit 
le  Seigneur  ? Mes  paroles  ne  font-elles  pas  com- 
me un  feu  & comme  marteau  qui  brife  lis  ro- 
cher si  Jocl  promet  de  la  part  du  Seigneur , (f) 
que  dans  la  nouvelle  Alliance,  8e  Cous  le  régné 
du  Mcfiïe,  l'effiiCion  du  Saint-ECpritCera  plus 
abondante  qu'autreCois , 8e  que  les  vieil- 
lards auront  des  Conges  prophétiques,  8e 
les  jeunes  gens  des  vidons. 

Songe,  Ce  prend  aufli  pour  ces  vai. 
nés  images  qui  Ce  forment  dans  l'imagi- 
nation pendant  le  fommeil,  8e  qui  n'ont 
aucun  rapport  à la  prophétie,  ni  aux  dons 
furnaturels  du  Saint-ECprit.  Job  : ( tn ) Pe- 
lut  {omnium  ovolans  non  invenietur  ; trots, 
fibit  quafi  t nfso  nodurna.  Et  Haïe:  (n) 
Ces  peuples  étrangers , qui  ont  combattu 
contre  Ariel,  contre  Jérufaleni,  feront  dif- 
fipce.  comme  un  fonge.  Et  de  même  qu'un 
homme  qui  a faim , & qui  Joisge  qu’il  man- 
ge , ne  fe  trouve  point  raffafsé  à fon  rcvtil  i 
& celui  qui  a foif,  & qui  fonge  qu'il  boit, 
ne  fl  pas  pour  cela  dcfaltéré  à fon  réveil  ; il 
en  fera  de  même  de  toutes  les  nations  qui 
ont  fait  la  guerre  à U montagne  de  Sion. 
Voyez  aufii  Pfalsn.  Lxxti.  îo.  Ectle.  v.  i .6. 

[SONNETTES  D'OR  placées  au 
bas  de  la  robe  du  Grand  Prêtre.  Voyez 
ci-devant  Clochettes.] 

I.  S O PATRE.  Sopater  Se  Dolithéei 
deux  Capitaines  du  parti  de  Judas  Maccabée, 
défirent  dix  mille  hommes  de  l'armée  de  Ti- 
mothée, qui  s'étoient  renfermez  dans  unefor- 
tcrefTc.  (o)  1 * x IL  Soa 


(*)  Jrrtm.  XXIII.  1Ç.  17-  (/)  JdU,  III.  T. 
(m)Jtt.  XX.  8.  l«)JW.XXIX.7.  ic)t.Macc. 
XII.  19  An  du  Monde  3841.  avant  |.  C.  i«.  a- 
vant  l ire  vulg.  1 6}. 
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If.  SorATRi  , ou  Sofipatre , dont  faint 
Paul  parle  dans  fon  Epître  aux  Romains  , 
(pi  étoit , à ce  qu'on  croit  , fon  parent  : 
Lucius , tir  J afin  , & Sofipater  cognati  mci. 
Il  y a toutefois  fur  cela  de  la  difficulté  > 
puifquc Jafin  ctoitdc  Thc(Taloi'.ique,&  Sofipa- 
trt  de  Berce  en  Macédoine,  Si  pir-là  bien 
éloignez  de  Thirfc , patrie  de  faint  Paul. 
Origénes  ça  croit  qu'ils  étoienc  originairement 
Gentils  j ce  qui  eft  encore  une  autre  railbn 
qui  nous  empêche  de  les  croire  parens  de  l'A- 
pô  re.  M iis  en  quel  fens  donc  les  appelle- t-il 
les  parais?  Eft-ce  qu  ils  ctoicntdc  la  même  Na. 
tion,  delà  même  Tribu  , de  la  même  ville,  de 
la  même  Religion  , ou  qu'ils  étoient  lîin- 
plemcnt  alliez  ? C «û  ce  qu’on  ne  peut  dé- 
cider qu'au  hazard.  Je  crois  meme  qu'on 
peut  afsùrcr  hardiment  que  ce  Sofipatre,  qui 
étoit  à Rome  en  l’an  jï.  de  J.  C.  lorfque 
Ciint  Paul  écrivit  fon  Epître.  aux  Romains., 
ne  peut  pas  être  le  Sopatrc  de  Bérée  , puif- 
que  celui-ci  accompagnait  frint  Paul  en  la 
même  année  $ 8.  dans  fon  voyage  de  Jéria. 
falem , & qu’il  étoit  apparemment  parti  a» 
vec  lui  de  Corinthe  d où  l’Epître  aux  Ro- 
mains  fut  écrite  , pour  aller  par  la  Macé- 
doine à Jérufalem.  Voyez  A3.  xx.  4.  5- 
S.  Sic. 

Voici  ce  que  nous  fçavons  de  Sopatre  ou 
de  Sofipatre.  Il  étoit,  comme  nous  l'avons 
dit . de  Berce , & il  y a allez  d'apparence 
que  frint  Paul  le  convertit  en  l'an  ja.  de 
l'Ere  vulgaire,  lorfqu'i!  vint  en  cette  ville. 
Le  Texic  Latin  des  Ailes,  (r)  Se  quelques 
Mmufirits  Grecs  le  nomment  fils  de  Pyrrhus. 
Lorfque  faint  Paul  partit  de  Corinthe  , 

Four  aller  à Jérufalem  , (f  > en  l'an  }8.  de 
Ere  vulgaire,  il  fut  accompagné  par  Sopa- 
trc , pat  Arifhrque  & par  quelques  autres 
Difciples  ; ils  vinrent  avec  lui  julqu'à  Philip- 
pe* , d'où  faint  Paul  les  envoya  devant  jut 
qua  Troadc  , où  ils  l'attendirent.  Ainfi 
il  ne  pouvoit.  due  en  ce  même  tems  » 


, !/)  *'>"•  XVI.  ZI.  (7)  Origtn.  in  Rom.  XVI. 
« M-  A*.  4. .(/)  AU.  «X.  4.  j.  6. 
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Rome , comme  nous  l'avons  remarqué.  Nous 
ignorons  ce  que  devint  font  Sopatre  depuis 
ce  tems-là.  Mais  les  Latins  font  fa  Fcte  le 
1 j.  Juin  ,&  le  qualifient  Dif-iplc  de  faint 
PauL  Les  Grecs  l’honorent  le  a8.  ou  19. 
d' Avril.  Ils  le  joignent  avec  faim  J Ton, 
Si  le  qualifient  parent  de  faint  Paul.  Ain- 
(î  ils  confondent  Sofipatre  de  Bércc  avec 
celui  de  Rome.  Nous  avons  fait  1 1 même 
fauce  dans  le  Commentaire  fur  les  Aéfcs.  & fur 
l'Epitrc  aux  Romains  , & je  ne  fyai  s'il  y a 
quelque  Commentateur  qui  ne  l'ait  pas  faire. 

SOPH  A.  Saint  Epiphane  dir  que  le  Pro- 
phète Malachie  naquit  dans  la  ville  de  Soplia, 
de  la  Tribu  de  Zabtilon. 

SOPHACH,  ou  Subac  , Général  de 
l’armée  d'Adarézer.  I.  Par.  xtx.  1 6.  Voyez 
Sobacb. 

SOPH  AI,  fils  d'Elcana  , fie  1*  famille 
de  Caath.  I.  Par.  VI. 

SOPH  AN  , ou  Zaphan  , ville  de  la  Tri. 
bu  de  Gad.  Num.  xxxit.  )6.  Jofue  > *m« 
17.  Les  Juifs  difent  que  dans  la  fuite  on 
la  nomma  Amatb. 

SOPHAR,  de  Nahamath  > un  des  amis 
de  Job.  Job.  ,11.  11.  Les  Septante  l'appel- 
lent Sophar  , Roi  ries  Mincens  > l'Interprète 
d Origines  , des  Nomades.  On  ne  fçait  fl 
Naamath  cil  le  nom  de  fa  patrie , ou  celui 
de  fon  pere. 

SOPHER.un  des  Chefs  de  l'armée  de 
Sédécias  Roi  de  Juda.  4.  Reg.  xxv.  1 9. 
Mais  il  vaut  mieux  prendre  Sofbcr  pour  un 
Scribe  un  Sécrctaire,  un  Cummiflàire,  qui 
avoit  1 intendance  fur  l'armée  du  Roi.  Sopher 
fignifie  un  Secrétaire. 

S O P H I M , ou  Zophins.  C cfi  le  pluriel 
de  Zupb  ou  Zopb . un  des  defeendans  de 
Caath  , de  la  race  des  Lévites,  (f)  Les  def- 
cendans  de  Zupli , ou  les  Zophims , habi- 
toient  à Ramatha  , patrie  de  Samuel  ; d'où 
lui  vint  le  nom  d;  Ramatha  de  Sopbim  i dé- 
nomination qui  paflà  à tout  le  canton  qui 
cft  nommé  la  Terre  de  Zuph.  t.  Reg. 
IX.  j. 


(0  I.  Par.  VI.  1 6.  . 
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r.  SOPHONIAS,  fils  de  Maillas,  eft 
nomme  chus  te  quatrième  Livre  des  Rois. 
(u)  Sacerdos  fccundus , le  fecoml  des  Pré. 
très,  pendant  que  le  Grand-Prêtre  S.iraïas 
exerçoit  les  fondions  de  la  Grande-Sacrifica- 
ture,  Se  de  premier  des  Prêtres:  Sacerdos 
primus.  On  croit  que  Soph  onias  ctoit  com- 
me (dn  Viccgcrant  fie  (ou  Lieutenant , pour 
f ire  en  fa  place  les  fondions,  lorfque  le 
Grand-Prctre  ctoit  malade , ou  qu'il  lui  ar- 
rivoit  quelque  autre  accident,  qui  le  mettoit 
hors  d état  de  les  faire  par  lui-même.  Après 
la  nrife  de  Jérufalem  par  les  Chaldécns  , 
Saraïas  5c  Sophonias  furent  pris  fie  envoyez 
à N-bsuhodonofor  ■ qui  ctoit  à Réblata,  fie 
qui  les  y fit  mourir,  l’an  du  Monde  541 6. 
avant  J.  C.  5S4.  avant  l’Erc  vulgaire  588. 
Sophonias  fut  envoyé  plus  d’une  fois  par  5é- 
dccias,  ( x ' pour  confultcr  Jérémie  fur  ce  qui 
devoit  arriver  à la  ville.  Je  ne  (ça>  fi  Joins 
5c  Hem,  dont  il  eft  parlé  dans  Zacharie,  é- 
toient  fils  de  ce  Sophonias , ou  d’un  autre. 
Zacb.vt.  10.  14. 

II.  Sophonias,  Lévite , de  la  famille 
de  Caath.  1.  Par.  vi.  }<î. 

III.  Sophon  is  , fils  de  Chufi , fie  pe- 
titfils  de  Godolias,  étoit  de  la  Tribu  de  Si- 
meon , félon  faint  Epiphane  , fie  de  1a  mon- 
tagne de  Sarabata,  lieu  inconnu  dans  l'Ecri- 
ture. Les  Juifs  (jO  croyent  que  les  ayeux 
de  Sophonie  , qui  (ont  dénommez  à la  tête 
de  (à  prophétie,  avc.ient  tous  le  don  de  pro- 
phétie. Quelques-uns  ont.  avancé  fans  aucun 
fondement , qu  il  étoit  d'une  race  illuftre. 
O11  n'a  aucune  connojftànce  diftinûe  de  (es 
a étions , ni  de  fa  mort.  Il  a vécu  fous  le 
Roi  Jofi  is , qui  commença  à regner  l'an  du 
Monde  jt 6f.  avant  J.  C.  6) 7.  avant  l'Ere 
vulgaire  641.  La  peinture  que  fait  Sophonie 
des  délordres  qui  regnoicnt  de  fini  teins  dans 
Juda , fart  juger  qu'il  a prophétifë  avant  la 
dix-huitiéme  année  de  Jofias  , c cft-à-dire , 
avant  que  ce  Prince  eût  réformé  les  abus 

(a) 4.  ^.XXV.18.  Xt.I.  XXXVILj. 

(/)  Ui brui  tftta  Uiirm,  in  Sfhan.  initia. 
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qui  regnoicnt  dans  fes  Etats.  (<.'  De  plus  il 
prédit  ia  ruine  de  Ninivc , (a)  qui  n’a  pft 
arriver  avant  la  feiziéme  année  de  Jofias,  en 
donnant  avec  Bérofc.  vingt-un  ans  de  régné 
à Nabopolaflûr  fur  les  ClulJéens.  Il  tint 
donc  nèceftinremeut  placer  le  commencement 
de  la  prophétie  de  Sophonie  au  commence- 
ment de  Jofias. 

Le  présider  Chapitre  de  ce  Prophète , cil 
une  menace  générale  contre  tous  les  peuples 
que  le  Seigneur  deftinoit  à la  boucherie  ; 
contre  Juda , contre  ceux  qui  frutent  par- 
dclTus  le'  fe'dil  -,  ( il  marque  p -r-la  les  Philifi. 
tins.  Voyez  I.  Reg.  v.  5.  Pr opter  banc 
caufam,  non  calcant  Sacerdotes  JJ  rgM , CÏ~ 
omnes  qui  ingrediuncur  Tcmplum  ejus , fnper 
limai  Dagon.  ) Après  cela  , au  Chap.  II.  il 
inveélivc  contre  Moab , contre  Annnon  , 
contre  Chus . contre  les  Phé  kiens  5c»les  A f- 
fyriens.-  Il  y prédit  la  ruine  de  Ninivc,  ar- 
ri.éc  l'an  du  Monde  5578.  Le  Chapitre  III. 
fie  dernier  a deux  parties.  Li  première  con- 
tient des  inveélives  Se  des  menaces  contre  Jé- 
rufalem  ; fie  la  fécondé  , des  confolations , 
fie  des  promeftës  du  retour  de  la  captivité  , 
fie  d'une  condition  plus  heureufe. 

S O R E C , torrent  qui  p.illbit  dans  la 
Tribu  de  Dan.  C’eft  aulïi  1 endroit  où  de» 
meuroit  la  fameulê  Drlila  , maîtrefle  de  Sam» 
fon.  {b)  Eusébe  dit  qu'il  n'etoit  pas  loin  de 
Saraa  fie  Efthaol,  qui  étoit  le  lieu  ordinaire 
de  la  demeure  de  Samfnn.  (c) 

Caphar-Sorcc , ou  le  champ  de  Sorcc,  ctoit 
un  bourg  prés  de  Saraa,  félon  le  même  Eu. 
sébe. 

Le  vin  de  Sorei , étoit  celui  qui  (ê  rcciieiL 
loit  dans  la  vallée  de  ce  nom  Quelques-uns 
ont  crû  que  cctoit  le  même  que  celui  d Ad 
calon , qui  eft  célébré  chez  les  Anciens.  Le 
torrent  de  Sorec  n'étoit  pas  loin  de  cette 
ville.  Les  Rabbins  croycnt  que  Sorec  , eft 
uneefpcce  de  plant  de  vigne  particulier,  qui 
1 i 5 porte 

C04-  *<X-  XXH-  î-  >0.  it.  (-) %«■•-  II.  U. 
(i)  J.4.V  XV/.  4.  pii?  Sartt.  Zcféx.  CO  in  •* 
txii,  SdT4é,  cr  fca/WJ«r«. 
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porte  du  fruit  excellent , en  quantité  , 8e 
dans  toutes  les  foifons.  Il  eft  certain  que 
Sorec  ne  fignifie  pas  feulement  le  railîn  , 
ou  le  vin  de  la  vallée  de  Sorec , mais  en 
général,  une  forte  de  vin,  & apparemment 
du  railîn  blanc , ou  jaune , dont  on  faifoit 
les  vins  blancs  de  ce  pays-là.  Le  Seigneur 
dit  qu'il  a planté  (a  vigne  de  Sorec.  (d) 
Ifaïe  (e)  nous  parle  du  plant  de  Sorec, 
qui  le  voyoit  à Jazer  , au-delà  du  Jour- 
dain. Le  vin  de  Sorec  étoit  excellent;  If) 
8c  la  couleur  de  Sorec  étoit  apparemment 
le  jaune  , ou  le  blanc  tirant  fur  le  jaune. 
Ifaïe  (g)  parle  du  lin  de  Sorec , ou  cou- 
leur de  Sorec  ; & Zacharie  décrit  (b)  des 
chevaux  de  même  couleur.  Quelques-uns 
veulent  que  ce  foit  dans  la  vallée  de  Sorec, 
que  l’on  coupa  le  fameux  railîn  , qui  fut 
apposé  aux  lfraclites  dans  le  délcrt;  (s)  mais 
il  n'ed  pas  certain  que  ce  railîn  ait  été  cou- 
pé à Sorec. 

SORl»  autrement  Ifari , fils  d’Idithun. 
Sa  famille  étoit  la  quatrième  entre  ' les 
vingt-quatre  familles  des  Lévites  qui  fer- 
voient  au  Temple.  I.  Par.  xxv.  }.  1 1. 

SORT,  fors  ; en  Hébreu,  gord  ; CA_) 
en  Grec  , kjéros  ,•  en  Perfan  , pur  ; d'où 
vient  la  Fête  Purim  , ou  la  Fcte  des. Sorts. 
L'on  voit  l'ufage  du  fort  en  une  infinité  d'en- 
droits dans  l'Ecriture.  Dieu  ordonne  par 
exemple , (1)  que  l'on  jette  le  fort  fur  les 
deux  boucs  que  l'on  offre  pour  les  péchez 
de  la  multitude , le  jour  de  l'Expiation  fo- 
lemnelle  ; pour  (Ravoir  lequel  des  deux  fe- 
ra immolé , Sc  lequel  fera  mis  en  liberté. 
Il  veut  aulft  que  l'on  partage  au  fort  la 
Terre  promife,  (us)  lorfqu’on  en  aura  faitla 
conquête  ; Sc  c'eft  ce  que  Jofué  exécuta  en 
effet,  (n)  On  donna  de  même  aux  Prêtres  & aux 
Lévites  les  villes  qui  leur  échurent  par  le  fort. 


( <0  /fai.  V.  a.  piü  mtru  (,)  i/<;.  xvi.  8- 
(f\  Gmt/.  XL  Ix.  U.  Jtrtm.  ||.  il.  (g)  IJti. 
XIX.  9.  (A)  Z»'h.  I.  8.  (i)  Sum.  XIII.  1 6. 
(0  *yiU  Gara/.  “U2  Pur.  G r.  Kxâfar.  (/)  Znw. 

xvi.  8.9.  io.  btttn'b  mK  Siui  mrvb  m*  Siu 

(m)  Sum.  XX VL  SS.  5«-  XXXITI.  54.  XXXIV. 
IJ.  «W.  (*)  ?»/.»  XIV.  XV.  XVI. 
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(o)  Enfin  du  tems  de  David,  on  dilhibua 
par  le  fort  les  vingt-quatre  dalles  des  Prêtre* 
& des  Lévites,  pour  (çavoir  en  quel  rang 
elles  ferviroient  dans  le  Temple,  (p)  Dans 
le  partage  du  butin  après  la  victoire , on 
jettoit  aufTi  le  fort , pour  diltribucr  à cha- 
cun fa  portion.  ( q ) Dans  le  nouveau  Tcfc 
tanaent , les  foldats  tirèrent  au  fort  les  ha- 
bits de  Jesus-Christ  , (r)  ainlî  qu'il 
avoit  été  prédit  par  le  Prophète.  If)  Enfin 
après  la  mort  de  Judas  le  traître  , on  jet- 
ta  le  fort  fur  les  trois  lujets  qu'on  avoit 
choilîs , pour  connoîtrc  lequel  des  trois  le. 
roit  mis  en  la  place  de  Judas,  (r) 

Quant  à la  manière  de  jetter  le  fort,  nous 
ne  la  voyons  pas  dillinéfemcnt  matquée  dans 
l'Ecriture,  & les  Interprètes  ne  font  pas  d'ac- 
cord fur  cela  ; car  il  y a plufieurs  manières 
de  tirer  au  fort.  Salomon  dans  les  Prover- 
bes , (m)  en  marque  une  forte  : Les  forts 
font  jeltee.  dans  le  ftin  ; mass  cefl  le  Seigneur 
qui  les  conduit.  On  jettoit  donc  les  forts 
ou  dans  le  fein  , ou  dans  un  habit,  ou  dans 
un  calque , ou  dans  un  vafe  de  terre , ou 
d'autre  matière  ; on  les  y mcloit , Sc  enfui- 
te  on  les  jettoit , ou  on  les  droit  : mais  il 
y a toute  apparence  que  tout  cela  depen- 
doit  du  goût  Sc  de  la  volonté  de  ceux  qui 
en  ufoient. 

L'ufage  du  fort  en  lui-même  n'étoit  pas 
défendu  par  la  Loi , puifque  Dieu  même 
l’ordonnoit  en  quelques  rencontres  , Sc  que 
les  plus  faints  perfonnages  de  l'ancien  Sc 
du  nouveau  Tcftiraent  l’ont  pratiqué  en 
certains  cas.  Le  fage  même  en  reconnoît 
l’utilité,  lorfqu’il  dit:  (x)  Le  fort  appaife 
les  difputes , & décide  les  difficulté*,  même 
entre  les  puiffans.  Mais  on  ne  peut  nier 
que  le  fort  ne  foit  quelquefois  défen- 
du ; lors , par  exemple  , qu'on  l’employé 
fous  néceflîté  , ou  par  un  cfprit  de  fuperlü. 
tion  ; ou  pour  tenter  Dieu , & dans  des  cho- 
it* 

(a)  I.  Par.  VI.  54.  «I.  &'.  (?)  I.  Par.  XXIV. 
XXV.  Ci)  4W.a,  I.  II.  Ne  hum.  III.  10.  (r) 

fum.  xix.  14.  aç.  IO  ei-‘-  xxi.  t9.  (0  set. 

I.  !<•  (»)  tr.v.  XVI.  ii.  (»)  Pm.  XVII.  18. 
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fes  où  l'on  a d'autres  moyens  naturels  poqr  I 
découvrir  la  vérité,  enfin  lorfquc  la  raifon 
Sc  la  Religion  nous  fournirent  d'autres  vo- 
yes  pour  nous  déterminer.  Aman,  (x)  par 
exemple,  ufa  du  fort  non-feulement  dans 
un  efprit  de  fuperftition , mais  auffi  dans 
une  matière  injufte  & criminelle,  lorfqu’il 
entreprit  de  détruire  les  Juifs  du  Royaume 
de  Ecrié.  Nabuchodonofor  en  ufa  de  mê- 
me d une  manière  fuperftitieufc , lorfqu'é- 
tant  fur  le  chemin  de  Jérufalcm  & de  Rab- 
bat-Ammon  , il  tira  au  fort  à laquelle  des 
deux  villes  il  iroit.  (>)  Les  nautonniers  qui 
avoient  Jnnas  dans  leur  vailfeau , (a.)  ten- 
tèrent Dieu  , en  tirant  au  fort , pour  fça- 
voir  d'où  venoit  la  tempête  dont  ils  étoi- 
ent  accueillis.  Cet  orage  pouvoit  être  na- 
turel, & il  étoit  trés-pofïible  qu’il  fulfcnt 
tous  coupables.  Enfin  Dieu  n'ètoit  pas  obli- 
gé de  leur  découvrir  par  le  fort  qui  ctoit 
le  coupable.  Voyez  nôtre  DifTcrtation  fur 
les  éleûions  par  le  fort , à la  tête  des  Ac- 
tes des  Apôtres. 

Sort  fc  met  aulïi  pour  le  partage.  Par 
exemple:  (a)  Venez, avec  moi  dans  mon  fort, 
dans  mon  partage:  (b)  Seigneur , c'tli  vous 
qui  foute  net.  non  fort , qui  défendez  mon  ■ 
lot  ; (c)  l'ous  »e  permettre*,  point  que  le  feep- 
tre  des  méchant  s'étende  fur  le  fort  des  jufles, 
fur  le  partage  de  vos  ferviteurs,  &c. 

Sorts,  Sortes.  La  Fête  desSorts.  Vo- 
yez Pnrim. 

[SORTIE  D’EGYPTE.  Voyez 
Exode.  ] 

SOSANIMi  (d)ou  Schoftbanim.  Ce 
titre  fe  lit  à la  tête  des  Pfeaumcs  XLIV.  Sc 
XLIX.  Les  Septante  le  traduifent  par  , ceux 
qui  ferosit  change*.  ; faint  Jérôme  & Aquila, 
par,  les  lys',  Symmaque  , par,  les  fleurs. 
Nous  croyons  que  fehofehanim  fignifie  un  in- 
flrument  à fix  cordes,  ou  un  cantique  de  ré- 
joüiflànce.  Voyez  nôtre  Préface  fur  le  titre 

(v)  Ifihtr.  lit.  7.  &'.  (7)  E*tth.  XXI.  18.  ■». 

(O  1.  7-  M Ju*tc.  I.  ?.  <«.  Hat.  XV.  t. 

(0  Pftlm.  CXXIV.  ?.  ( 0 O'JlffÜ  Én< 

un  ufivus.  Sjm.  En,  ruy  arSir. 
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du  Pfcaume  XLIV.  EruBavit  cor  meum  ver - 
butr.  meum. 

SOSI  PATER,  que  faint  Paul  faluc 
dans  fon  Epîrc  aux  Romains,  Chap.  xvl» 
ai.  a été  confondu  mal-à-propos  avec  So* 
pater  de  Berce , AB.  xx.  4.  Voyez  ci. devant 
Sopater. 

S O S I U S , Général  de  l'armce  Romai- 
ne , aida  Hérode  à fe  rendre  maître  de  Jé- 
rufâlem  , (e)  défendue  par  Antigone  fils  d'A. 
riflobule.  Voyez  les  articles  A' Hérode  Sc 
d'Antigone. 

S O S T H E N E , Chef  de  la  Synagogue 
de  Corinthe.  Les  Juifs  de  Corinthe  s'étant- 
faifis  de  faint  Paul,  le  menèrent  au  Tribunal 
de  Gallion,  & l'accusèrent  de  vouloir  intro- 
duire parmi  eux  une  nouvelle  manière  d'a- 
dorer Dieu.  Mais  le  Proconful  les  renvoya, 
difant  qu’il  n'entroit  point  dans  ces  contcfla- 
tions,  qui  ne  regardoient  que  leur  Loi. 
Alors  ils  (c  fàihrcnt  de  Soflhénc  Chef  de  la 
Syanagogue , (f)  Sc  commencèrent  à le  bat. 
tre  devant  fon  Tribunal,  fans  que  Gallion 
s’en  mît  en  peine.  Voilà  ce  que  porte  le 
Texte  des  A êtes.  On  difpute  fi  ce  furent  les 
Juifs  ou  les  Gentils , qui  fè  fâifirent  de  SoC. 
thene,  & qui  le  battirent.  Le  Grec  imprimé 
des  Actes  porte  que  ce  forent  les  Gentils- 
Saint  Auguflin,  {g)  Sc  Bédc  lifoient  de  même. 
Ils  croyeicnt  que  les  Paycns  ayant  vu  que 
Gallion  avoit  mal  reçu  les  Juifs,  voulurent 
pour  leur  infulter  encore  davantage , maltrai- 
ter le  Chef  de  leur  Synagogue  , qui  étoit  à 
leur  tête , foit  qu’ils  le  fiflènt  Amplement  en 
haine  des  Juifs , ou  par  amitié  pour  faint 
Paul.  Ce  fentiment  cfl  fuivi  par  Cajetan  , 
Lyran,  Grotius,  & quelques  autres. 

D'autres  (i)  croyent  que  Sofîhéiie , tout 
Chef  de  la  Synagogue  qu’il  étoit , pouvoit 
être  ami , & Dilciple  fecret  de  faint  Paul  ; . 

*: 

1(0  Auüg.  I.  14.  <■•  “ti.  An  du  Monde  1967  avant 
I.C.  y.  avant  l'Erc  vulj.  V7-  (/)  Afl.XVIU.  ta. 
13.  An  de  J.  C.  t6.  de  l’Ere  vulg.  s},  (t)  S» r»,*. 
Ep.  93.  cr  7.  un.  edit.  Bida  i i Ait*.  ( h ) Iw Chry • 
fqt.  in  AfJa  htmic.  59.  Occumca.  û»  dit* . Ituédwts. 
;n  s.  Car.  1. 1.  5*nfl.  Fruncnd.  FJt. 
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Je  que  les  autres  Juifs  fe  voyant  rebutter 
par  Gallion  , déchargèrent  leur  mauvaife 
humeur  fur  Sofkhc.ie , Chef  de  leur  Syna- 
Ceux-là  veulent  auffi  que  ce  foit 
me  Softhcne , dont  le  nom  le  lit  avec 
celui  de  faint  Paul  , à la  tête  de  la  pre- 
mière Epître  aux  Corinthiens , écrite  d'E- 
phéfe  l'an  J fi.  de  l'Erc  vulgaire,  trois  ans 
après  ce  qui  étoit  arrivé  à Corinthe.  Il 
faut  pourtant  avoiier  que  ce  fentiment  n'a 
pas  toujours  été  commun  dans  l'Eglife,  puiC. 
que  du  tems  d Euscbe , (i)  on  croyeit  que 
Softhène  étoit  un  des  fnixante  Je  dix  dif- 
ciplcs  i & par  conlcquent  il  li 'étoit  pas  Chef 
de  la  Synagogue  de  Corinthe  vingt  - ans 
après  la  mort  de  J e s us-Ch  « i s t.  Les 
Grecs  font  fa  Fête  le  S.  de  Décembre  , & 
lui  donnent  le  titre  d'Apôtre  , comme  à 
l'un  des  feptantc  Iàifciples  ; Je  la  qualité 
de  premier  Evcque  de  Colophon.  Les 
Latins  l'honoroient  dés  le  neuvième  fié- 
cle , comme  un  Difciplc  de  faint  Paul , le 
ii.de  Juin,  Jcle  a8.  de  Novembre,  (è.) 

SOSTRATE,  qui  commando»  de  la 
part  d'Antiochus  Epiphanes  , dans  la  for- 
tereflè  que  les  Grecs  avoient  dans  la  ville 
haute  de  Jérufilem , (/)  ayant  prefsé  inuti- 
lement le  Grand-Prêtre  Ménelaüs  de  porter 
l'argent  qu'il  devoit  au  Roi  Antiochus  fut 
mandé  à Antioche  avec  le  même  Ménélaiis,. 
& on  lui  donna  le  gouvernement  de  l'Idc 
d»  Cypre.  Ccft  ce  que  porte  le  Texte 
Latin.  Mais  le  Grec  lit  : (»«)  Et  Soflrjte 
laiffa  en  /a  place  dans  la  citadelle  de  Jé- 
rufalem  , Cratés , qui  avait  été  . ou  qui 
étoit  Gouverneur  de  Cypre . ou  Comman- 
dant des  troupes  que  le  Roi  de  Syrie  avoir 
dans  cette  Idc. 

SOT,  fottife,  folie,  imprudence.  Ces 
termes  fe  prennent  dans  l'Ecriture  non  - feu- 
lement dans  leur  fens  naturel  Je  littéral  , 
pour  un  homme  qui  a perdu  le  fins  , 

(i)  lufU,.  tù;h  fut.  I.  i.  <.  u.  (*>  Voyei  M. 
de  Tiilem  m.  t.  r.  hift.  £ccl.  Noc.  fur  S. 
Paul,  p-  qyr-  (O  i.  Mtw.  IV.  ifi.  i?.  An  du 
Monde  5814-  avant  J.  C.  U»,  avant  [ Etc  yulg. 
170.  (m)  'Zùrfx7&  S‘  Xfurbu  vjc  in,  ray 
KvxfW 


Je  pour  les  difeours  Je  les  allions  des 
infcnfêz  Je  des  foux  ; ils  fe  prennent 
auflî  pour  le  pêché , Je  fur  tout  pour 
ceux  qui  font  contraires  à la  pureté  : ( n ) 
Mes  playes  fe  font  corrompues  i U vie  de  ma 
folie  , de  mon  crime.  Seigneur  , (d)  ma  fo- 
lie vous  e/l  connue  , & mer  pichet,  ne  vont 
font  peint  cachet..  L'impatient  fera  des 
allions  de  folie,  (p)  Et  : La  pensée  de  l'infen- 
sê  e/l  péché,  (q)  Et  Jérémie;  (r)  Mon  peuple 
efi  infensé  , il  ne  m'a  pas  connu  c ce  font 
des  foux  & des  gens  fans  lumière  : ils  riant 
de  fagcjfe  que  pour  faire  le  mal.  L'infensé  a 
die  dans  Jon  caur  : fl  n'y  a point  de  Dieu, 
(f)  Seigneur,  dit  David  , [t)  j'ai  péché 
pjrdomiee.moi  ma  faute , car  j'ai  fait  une 
folie.  Et  Thamar  dilbit  à fon  frere  Am- 
mon  qui  vouloit  lui  ravir  l'honneur  : (#)  A'e 
faites  point  cette  folie  , car  je  ne  pourrai 
furvivre  a mon  déshonneur , & vous  paffcrcK 
pour  un  infensé  dans  lfrael,  Jec. 

La  fagedè  du  monde  eft  iouvent  une 
folie  aux  yeux  de  Dieu.  Saint  Paul  : { x ) Dieu 
ri  a- 1. si  pas  convaincu  de  folie  la  fagefSc  du 
monde  ? Car  voyant  que  le  monde  avec  la 
fageffe  humaine  , ne  l’avoie  point  connu  , il 
* lui  a pli  de  fauver  par  la  folie  de  la  prédica- 
tion , ceux  qsii  croiroient  en  lui.  Et  encore  : 
(y)  Si  quelqu’un  d entre  vous  penfe  être  fage 
Jeton  le  mossde,  qu'il  devienne  foi  , pour  deve- 
nir fage  ; car  la  fageffe  de  ce  monde  efi  une 
folie  devant  Dieu  ; félon  qu'il  e/l  écrit  : ffcjur- 
prendrai  les fagts  parleur  fauffe prudence.  Le 
même  Apbtre  (<.)  recommande  à Tite  Je  à 
Timothée  d'éviter  les  fottes  queflions,  qui 
n’ont  aucune  utilité  , Je  qui  ne  font  propres 
qu'à  caufer  des  difputcs.  Et  ailleurs  : {a)  La 
parole  de  la  croix  e/l  une  folie  pour  ceux  qui  pi- 
riffent  : mais  pour  ceux  qui  [cfauvent,  t efl-i- 
dire  , pour  nous  , ce  fl  la  vertu  de  Dieu  , Jec. 

[SOU- 


00  P faim.  XXXVII.  6.  (0  Pfdlm.  LXV11I.  6. 
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t S O U r R E , fulphur.  Minéral  pis , 
inflammable  , & vitriolique.  On  diftingue 
deux  fortes  de  fouffes  ; le  fokfre  jaune  , ou 
ccrnmun  , qui  eft  dur  , luifant , caftant,  fa- 
cile à fondre,  & à s'enflammer.  On  le  tire 
du  mont  Vcfuve , on  le  liquéfié  fur  le  feu, 
& on  le  verfe  en  des  moules  pour  le  for- 
mer en  bâtons.  Les  mines  de  fuufrt  qui  font 
au  fond  du  mont  Véfiivc,  & des  autres  mon. 
tagnes  de  même  nature , je  veux  dire , qui 
jettent  des  flammes , font  4a  caufc  de  1 in- 
flammation de  la  terre  de  ces  montagnes. 
L'autre  efpécc  de  foiifrc  eft  celui  qu'on  ap- 
pelle fou/re  vif,  qui  eft  une  matière  grife , 
griffe  , argilleule , inflammable , qu'on  trou- 
ve en  pluUeurs  lieux  > & qui  fert  à faire  le 
foufre  jaune, 

L’Ecriture  parle  du  foufre  en  plus  d'un 
endroit.  Les  Hébreux  l'appellent  Cofritb 
(b),  d'un  nom  qui  a beaucoup  de  rapport 
à l’Hébreu  Gopber,  qui  ftgnifie  le  bois  dont 
Noé  fc  fervit  pour  faire  l'Arche.  Moïfe 
dit  que  le  Seigneur  fit  pleuvoir  le  [eu  & le 
foufre  fur  Sodome  & Gomorrhe(c);  c'cft- 
à-dirc,  par  des  exhalaifons  fulphurcufes  8c 
enflammées  ; 8c  dans  le  Deutéronome  Chap. 
xxix.  a),  il  dit  que  Dieu  confuma  ces 
Villes  par  le  foufre  & par  l'ardeur  du  fel. 
Les  Hébreux  donnent  le  nom  de  fel  au  ni. 
tre , au  bitume  , au  foufre  , qui  font  des  ma- 
tières inflammables.  Il  eft  certain  que  le  feu 
du  Ciel  tomba  (ur  ces  Villes  criminelles.  On 
l^ait  encore  que  le  terrain  où  elles  ctoicnt 
ütuées  , étoit  tout  rempli  de  nitre  & de  bi- 
tume. Encore  aujourd'hui  le  fond  de  la  Mer 
Morte  8e  les  environs  en  font  pleins.  Il  eft 
donc  très -croyable  que  le  feu  du  Ciel  a- 
yant  mis  le  feu  i ces  bitumes , à ce  foufre , 
1 ce  nitre , réduifit  en  cendres  non  feule- 
ment  les  cinq  Villes , mais  auflï  tout  le  ter- 
rain qu'occupe  aujourd'hui  le  Lac  Afphal- 
tite,  ou  la  Mer  Morte. 

Job  (<f)  i ou  plutôt  Baldad  un  de  (es  amis , 

(él  "SJ  n^tsUGo/rii.  Gofhtr,  (tjGtntf.X IX. 
Kt  (<0  J L XVUI.  tî- 
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dit  par  une  maniéré  d'imprécation , que  la 
tente  du  méchant  foit  anofie  de  foufre , que 
la  foudre  tombe  fur  fa  maifen , 8c  qu  i!  y 
laiffe  une  odeur  de  foufre.  Autrement  : 
Que  le  méchant  foit  ch  ifti  de  fa  maifon  ; 
8c  que  ceux  qui  s’en  faifiront , la  purifie- 
ront  par  Codeur  du  foufre.  Cétoit  une  fu- 
migation ordinaire  pour  charter  le  mauvais 
air  , 8c  pour  purifier  les  demeures  infec- 
tées. Le  Pf.lmifte  (e)  donne  pour  partage 
aux  méchans  le  feu , le  foufre , les  vents 
impétueux  -,  en  un  mot , la  foudre  & la  tem- 
pête ; car  voilà  ce  que  veut  dire,  Ignis  & 
fulphur,  & fpiritus  prtellarum.  Ifaïe  (/) 
décrivant  l’incendie  de  la  vallée  de  Topheth 
fouillée  par  l'idolâtrie , dit  qu'on  y a pré- 
paré un  grand  bûcher  pour  la  purifier  par 
le  feu  j 8c  que  le  (buffle  du  Seigneur  com- 
me un  torrent  de  foufre  l’enflammera  ; Flotut 
Dominé  fient  torrent  fulpburis  fiucccndeus  tant. 

Le  meme  Prophète  (g) , ’ pour  donner  une 
vive  idée  de  la  vengeance  que  Dieu  devoit 
exercer  contre  les  Nations  criminelles , dit 
qu'en  fa  préfence  les  torrens  feront  conver- 
tis en  poix , la  «erre  en  foufre,  8c  en  poix 
ardente  ; qu'ils  brûleront  nuit  8c  jour  fans 
qu'on  les  puifle  éteindre,  & que  leur  fumée 
s'élèvera  éternellement  jufqu'au  Ciel.  Quelle 
force  dans  cette  peinture  ! tzéchicl  ( h ) mena- 
ce l'armée  de  Gog  des  derniers  effets  de  fa 
colère:  la  perte,  le  Cm  g , les  pluies  impétueu- 
fes , les  pierres  de  foudre  , le  feu , le  fou- 
fre , tomberont  fur  lui.  On  a déjà  vû  une 
pluie  de  foufre  fur  Sodome , 8c  on  la  voit 
encore  fouvent  dans  l'Apocalypfe.  La  foudre 
8c  le  feu  du  Ciel  lairtent  d’ordinaire  après 
eux  une  odeur  de  foufre.] 

SOUILLE',  Soiullure.  Voyez  Im- 
pur , Impureté. 

[SOULIERS.  Nous  en  avons  déjà 
• parlé  fous  l’article  , Otaujfure  des  Hébreux. 

■ On  peut  voir  aufli  ci  - devant  fous  l'ar- 
ticle Sandales.  Pythagore  voulut  que  fes 
K k difei- 

(0  rfium.  x.  7.  (ri  If*;.  XXX  jj.  U)  '/**'. 
XXXIV.  9.  (h)  EXuch.  XXXVIll.  «• 
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difciples  portaflcnt  des  fouliers  d'écorces  d'ar- 
bres , apparemment  afin  qu'ils  n'en  portaL 
fent  point  de  ceux  qui  font  faits  de  peaux  d'a- 
nimaux ; car  ils  s'abftcnoicnt  de  tout  ce  qui 
«voit  curie.  Les  Anciens  avoientdes  fouliers 
qui  couvroicur  entièrement  le  pied , comme 
les  nôtres  ; d'autres  qui  n'avoient  que  la  fe- 
melle par  deffous , & qui  avoit  des  bandes 
de  cuir  par-deifiis  , qui  lailToient  une  partie 
du  pied  découverte.  Les  premiers  s'appclloicnt 
Càlcaus  , Mul'eus  , Pero , Phacefium  ; les 
féconds,  Giliga,  Solca  , Crepida , Baxea  , 
Sanduleum.  Anciennement  cirez  les  Romains 
les  fouliers  étoient  pour  l'ordinaire  de  cuir 
csud  , Sc  non  tanné.  U n’y  avoir  que  ceux 
qui  avoient  exercé  la  charge  d'Edile  » qui 
portoient  le  Mulleut,  qui  étoit  de  cuir  paf- 
fé  avec  de  l'alun  , fc  de  couleur  rouge. 
On  dit  que  les  Sénateurs  Romains  portoient 
aulTi  des  fouliers  de  cuir  préparé , mais  de 
couleur  noire.  Les  femmes  Romaines  por. 
Soient  à peu  près  les  memes  chauflûres  que 
les  hommes  (»).  Juvenal  (IQ  parle  de  la  tu- 
ne , ou  lunule  que  l'on  portoit  fur  des  fou. 
Jicrs  noirs. 


jidpefitaw  nifr*  Iwutm  fubtcxit  élut  a. 


Haïe  chap.  III.  18.  parle  auffi  des  lunes 
■ueles  femmes  Juives  portoient  à leurs  chauL 
lurcs  ; In  die  ilia  auferet  Dominas  ornxmtu- 
tum  caUcemensorum  & lunules.  L’Empereur 
Aurélien  (/)  fit  défenfe  de  porter  des  fouliers 
rouges , jannes , blancs , verdi , 8c  n'en  per- 
mit 1'ufagc  qu'aux  femmes  i Si  Héliogabale 
donna  une  déclaration  pour  marquer  qui  Ce- 
roient  celles  1 qui  il  feroit  permis  de  porter 
de  l'or  0c  des  pierreries  dans  leurs  chauflu- 
res.  Parmi  les  Hébreux  nous  fçavons  que  les 
femmes  riches  Sc  de  condition  portoient  des 
chaufiures  prétieufes  : Mais  nous  ne  fçavons 
for  le  fujet  de  leurs  omemens  aucune  par- 
ticularité. 

Quant  à-  la  chauflùrc  militaire  , on  voit 


<0  Ælidm.  mtr.  hifi.  I.  VU.  V.  XI.  (»)  Jitmxl 
fet.VU.  CO  rtUfuMAmUiam  U fijnf 
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par  Moïfe  qu’elle  étoit  quelquefois  de  mé- 
tal ; Ferrum  & as  cxlccttmcntum  ejus  , die- 
il  en  parlant  d'Afer  (m)  ; Sc  dans  la  deferip. 
tion  des  armes  de  Goliath  on  met  des  bottes 
d'airain  (n)  > Ocicas  areas  babebat  in  cruri - 
but.  Homère  en  donne  à fes  Héros,  aux 
uns  d’étain  , aux  autres  de  cuivre  ; à Her- 
cules d oripeau  : Végece  dit  que  les  Romain» 
en  portoient  de  fer.  Les  foldats  Romain» 
mettoient  auffi  beaucoup  de  clou»  fous  leur» 
fouliers  : ils  étoient  fort  pointus , Sc  en  grand 
nombre  (a).  FclVus  le»  appelle  Clavela  ctl~ 
seamenta.  Jofeph  (p)  parle  d’un  foldat  Ro- 
main , d'une  hardieflè  extraordinaire  , qui 
fc  tailla  tomber  fur  les  murailles  du  Tem- 
ple , i caufc  que  les  clous  qu’il  avoit  fous 
les  fouliers  , de  même  que  tous  fes  compa- 
gnons, le  firent  gliflcr.  Dans  l'armée  du  grand 
Antiochus  le  luxe  étoit  fi  public  , que  la  plu- 
part des  foldats  même  avoient  des  clous  d’or 
fous  leurs  fouliers  (q).  On  allure  qu’encore  au- 
jourd'hui en  Orient  (r)  tout  le  Monde  , les  ri- 
ches comme  les  pauvres  , jufqu'aux  femme» 
de  l'Empereur  Turc  Sc  des  Bachas  portent  du- 
fer  au  talon  Sc  au-devant  de  leurs  efearpins. 

SOUP  ER.  Voyez  Repas.  ] 

S O U K D , furdsis  ; en  Hébreu , skerefeh  i, 
(»)  en  Grec,  kj>phts.  Tout  le  monde  foait  ce 
que  c’cft  que  la  furdité  naturelle.  L'Evangile 
rapporte  plufieurs  miracles  , dans  lefquels 
Jesus-Christ  a guéri  des  (ourds. 
La  furdité  produit  les  muets , parce  que  ceux- 
là  n’entendant  point  les  fons  articulez  que 
nous  proférons  , n'en  peuvent  produire  de 
fcmblables,  pour  fe  foire  entendre.  Aufli 
le  verbe  Hébreu  ebarafeb,  qui  veut  dire  être 
fourd  , Lignifie  aufii  être  muet,  ou  fe  taire,. 
Le  nom  de  fourd.  Ce  prend  aufli  dans  un  fens . 
métaphorique  , pour  celui  qui  n'eft  pas  pré- 
fent-,  ou  qui  ne  peut  pas  entendre.  Par  exem- 
ple—- 

(-)  Dnt.  xxxiii.  zf.  (»)  i.  a*,  xvii.  g,  {.y 

Ifdtr.  trigim  l.  XIX.  et.  uUimr.  /.VII.  . 

dt  btllt  t.  HL  (j)  Ydtar.  Maxim,  (r)  B,  lion.  -S- 

/*»•  /.  111.  f.  XUV.  (0  tfTI  ChtrsJsb.  Xv'mc. 
Sursui. . 
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pie:  (f)  Vous  ne  nuuiircc.  point  lefourd, 
vous  ne  direz  point  d’injure  , vous  ne  ca- 
lomnierez point  celui  qui  efl  abfent.  Si  une 
femme  fait  un  vau  , & que  fon  mari  ait  fait 
lefourd,  («)  ait  fait  Comblant  de  ne  le  pas 
entendre  , ou  qu'il  ne  lui  ait  pas  contre- 
dit, elle  fera  obligée  de  l'acquitter.  Les 
Ifraclites  qui  n'avoient  point  approuvé  l'é- 
Icftion  de  Saiil,  ne  lui/  apportèrent  point 
de  prcfent  ; & il  fit  te  fourd  i leur  égard  , 
(x)  il  diiTimula,  il  fit  femblant  de  ne  le 
pas  voir.  Ifaïe  (y)  dit  dans  plus  d’un  endroit, 
qu'à  la  venue  du  Meflie , les  oreilles  des 
lourds  feront  ouvertes.  Il  l’entend  des  lourds 
fpiritucls  ; de  fon  peuple  , qui  jufqncs-là  avoit 
été  fourd  à fa  parole. 

SOURIS;  Rat-,  en  Grec  & en  Latin, 
mas  i en  Hébreu,  achat,  (a.)  Ce  petit  ani- 
mal eft  connu  de  tout  le  monde.  Moyfe 
a déclaré  le  rat  immonde  i [a)  ce  qui  in- 
finuë  qu'on  en  mangeoit  quelquefois.  En 
effet  on  dit  que  les  Juifs  furent  tellement 
preffez  par  la  faim  durant  le  fiége  de  Jéru- 
iàlem  par  les  Romains  , qu'ils  furent  con. 
traints  de  manger  des  chiens  & des  rats. 
(b)  Et  Ifaïe  (c)  reproche  aux  Juifs  déman- 
ger de  la  chair  de  (ouris,  8c  de  chofes  im- 
pures & abominables.  Les  Rabbins  (d) 
difent  qu'une  des  raifons  pourquoi  la  Loi  a 
défendu  l'ufage  du  rat,  c'eft  que  fit  chair 
fait  perdre  la  mémoire.  D'où  vient , difent- 
ils  , que  les  chats  n'ont  point  de  mémoire  ? 
C'eft  qu'ils  mangent  les  fouris.  Hérodote 
(e)  attribué’  aux  fouris  la  ruine  de  l’armée 
de  Sennachérib.  Il  dit  que  ces  animaux 
ayant  rongé  en  une  nuit  les  courroyes  de 
leurs  boucliers,  & les  cordes  de  leurs  arcs, 
Sennachérib  fiat  obligé  de  fe  retirer.  On 
fçait  le  dégât  que  firent  les  fouris  dans  les 
campagnes  des  Philiftins,  (f)  après  que  ces 


(»>  xix.  14-  <-)  n««.  xxx.  & a. 
t.  X- >8.  o)//L. xxxv.  s.xLir.  tg.xLtn. 

o*  (O  Achbar  ,M»f.  Mhi.  (si)  Levii.  XI. 

19  (4;  Hili.  H'ir.  , ».  j,,  (r)  IM 

LXYL  ,7 . (f  ) B., h J.U  f„.  (<5  iLdîu 

1.  r.  141.  (/)  i.  R<j,  v.  6.  7.  #<, 
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i peuples  eurent  mené  dans  leur  pays  l'Ar- 
I che  du  Seigneur  i 3c  la  réfolution  que  pri- 
I rent  les  principaux  des  Philiftins  de  renvoyer 
f l’Arche  avec  des  rats  d’or  ; pour  expier  l’ir- 
révérence qu’ils  avoient  commife , 8c  pour 
1 éloigner  de  leux  terre  ce  fléau,  de  la  ven. 
geance  divine.  Les  Affÿriens  qui  afliégeoient 
Béthulie,  voyant  les  Hébreux  qui  fortoient 
de  la  ville  en  ordre  de  bataille,  (g)  dirent: 
VoiU  Ut  émeris  qui  fortent  de  Uurt  trous. 

, [ SOlff.  Voyez  Soie.  ] 

SPA  RTIATES.  Voyez  Lacédémonient. 

1 SPECULA.  Ce  terme  lignifie  une  hau- 
teur , où  l’on  plaçoit  une  fentinellc  , 8c  d‘où 
' l'on  découvrait  de  loin.  Il  eft  mis  pour  un 
I nom  de  lieu,  a.  Par.  xx.  14.  Cùmveuiffet 
ai  Spéculum , qua  refpicit  folitudinem.  L'Hé. 
breu  lit  Micfba,  ou  Micfhc  du  défert  , 8c 
peut  marquer  Adacfha,  ville  de  Benjamin, 
ffofue,  xvi  11.  a 6.  J.  Reg.  xv.  a.  I.  Par. 
xvl.  6.  6cc, 

SPITHAMA,  forte  de  mefure , lon- 
gue de  douze  doigts.  Co  nom  ne  fe  trou- 
ve pas  dans  le  Texte  Latin  de  l'Ecriture  i 
mais  il  eft  dans  le  Grec,  ffudic.  III.  1 6. 
où  il  répond  à l'Hébreu  gomed  , (h)  qui 
eft  une  mefure  dont  on  ignore  la  grandeur. 
Spithama  fe  lit  suffi  dans  le  Grec  Exod. 
xxvnl.  16.  xxxix.  7<  & Reg.  xvil.  4* 
Ifaïe.  xl.  ia.  Eejech.  xilll.  14.  où  il  ré- 
pond à l'Hébreu  \ereth,  (i)  qui  fighifie 
une  demi-coudée,  ou  dix  pouces,  8c  quel- 
que chofe  de  plus. 

STACHYS,  Difciple  de  faint  Paul, 
dont  il  eft  fait  mention  honorable  dans  l'E- 
pitre  aux  Romains,  [kj  On  ne  fçait  aucu- 
ne particularité  certaine  de  fa  vie.  Nicé- 
phore  Califte  (!)  afsùre  que  faint  André 
étant  venu  prêcher  à Bizance , qui  depuis 
fut  appellée  Conftantinople , y demeura 
quelque  tems  ; mais  qu'enfuite  ayant  été 
* K k a obli- 

(j)  JndUh.  XIV.  II.  (A)  HM  Gomel  ne  fe 
trouve  dans  le  fens  d'une  mefure , que  Jmlic.  III. 
16.  (i)  mt  Puluim  . /«  ftmituilm.  (4)  R»"». 
XVI.  ».  (O  Sictfher.  Cttift.  I.  i,  r.  3». 
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obligé  d’en  (ortie  , il  y ordonna  faint  Sta» 
chys  pour  Evoque.  Lcr  Menées  des  Grecs 
marquent  la  Fête  de  faim  Stachys  le  J t . 
d'Oéiobre  ; en  quoi  ils  font  fuivis  par  le  Mar- 
tyrologe Romain , qui  le  fait  aulîi  Evcque  de 
Bizancc,  Si  qui  dit  que  e‘ dt  lui  à qui  faint 
Paul  fait  (es  recommandations  dans  (Epître 
aux  Romains,  & qu'il  appelle  fon.bien-aimê. 
Les  Grecs  lui  donnent  le  titre  d'Apotre,  Si  le 
mettent  au  rang  des  (eptante  Ddckks.  Mais 
nous  ne  voyons  rien  de  tout  cela  JMs  les  An- 
ciens avant  Nicéphore. 

STAÇTE'.  Ce  terme  Grec  lignifie  la 
goutte  qui  coule  de  l'arbre  qui  produit  la 
myrrhe.  Saumaifc  In»)  dirtingueTÎaSc  de  fUf- 
té,  en  ce  que  flatté  c(t  la  partie  liquide  de  la 
myrrhe , qui  Ce  droit  de  la  myrrhe  par  con- 
tufion  , Si  qui  en  étoit  la  portion  k plus  pu- 
re & la  plus  précieufe.  On  l'appelloit  aufli 
Amplement  parfum  , ou  myrrhe.  Plafti  étoit 
la  partie  la  plus  dure  , qui  demeuroit  après 
qu'on  en  avoit  exprimé  la  myrrhe  nommée 
Botté  , Si  que  l'on  réduifoit  en  bolus  ; en 
forte  qu'elle  étoit  plutôt  une  cfpécc  d'encens , 
qu'un  parfum. 

Statté  Ce  trouve  en  plulïcurs  endroits  de 
l’Ecriture.  Par  exemple,  Genef.  xxxvt  1.15. 
où  il.  cil  die  que  les  marchands  Ifmaclitcs 
portoienten  Egypte  de  la  refîne  & du  flatte , 
Se  Genef.  (lui.  il.  où  Jacob  dit  ù fes  fils 
de  porter  du  Citât  au  Gouverneur  de  l’Egyp- 
te , qui  étoit  Jofeph.  L’Hébreu  porte  in). 
ajeri , & ht  h.  O11  convient  que  le  premier 
lignifie  la  réfme  ; mais  on  ignore  k lignifica- 
tion de  latb.  Les  uns  (expliquent  de  la 
myrrhe  ; les  autres  , de  la  tétébinthe , ou 
des  châtaignes  , ou  du  ladanum  , ou  ledum  » 
qui  cil  une  certaine  liqueur  rélineufc,  qui 
coule  d'une  efpéce  de  a/lus. 

Moyfe  (»)  parle  encore  du  flatté  dans 
le  dénombrement  des  drogpes  qui  dévoient 
entrer  dans  k compofition  du  parfum  qui 
s’offroit  dans  le  Saint  fur  l'Autel  d’or  : mais 
en  cet  endroit , (Hébreu  lit  netefb,  qui  figni- 

* (m)Sdlvuf.éd  SWr«.p.{ti.  ( » "1  '“IX  Z tri.  ü*}  Ldt. 

(.)  t,.d.  XXX.  34  70.  2n««7s- 
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fie  véritablement  la 'myrrhe  en  liqileuf , mi 
en  huile  de  parfum. 

Enfin  Ezéchiel  (/>)  parle  aufli  du  flatté  : 
mais  l’Hébreu  porte  kjrtda , que  les  Sep. 
tante  traduifent  par  iris  ; Si  laint  Jérôme, 
dans  (Exode,  xxx.  14.  par,  U café  odoran- 
te. Il  y a aflea  d’apparence  qu'il  fignifie. 
l’eflènee  de  Viril. 

STADE.  fladiumt  mefute  de. chemin, 
qui  étoit  de  ceut  vingt-cinq  pas  géométri. 
ques.  Les  huit  (fades  font  le  mille  , Si  le» 
trois  milles  font  la  lieue  commune.  Voye2 
k table  des  mcfurcs. 

Stade,  jladium  , fê  dit  aufli  du  lien 
où  l'on  faifoit  les  exercices  publics  de  la 
courfe.  Saint  Paul  fait  allulion»  ces  fpcéfa- 
des  & à ces  exercices,  ( q)  lorlquil  die 
que  plulïcurs  courent  in  fladio,  mais  qu'il 
n'y  en  a qu'un  feul  qui  remporte  le  prix. 
Ces  lieux  étoient  appeliez  fladia  , à caaife 
que  les  cfpaces  y étoient  dilliuguez  par 
(fades  ; en  forte  que  certains  coureurs  ne 
couroicnt  qu'une  (fade  ; d'autres  , deux  ; Se 
d'autres  trois,  chacun  lelon  (es- forces. 

STARBUZANAI,  un  des  Officiers 
du  Roi  de  Perfe  au -deçà  de  (Euphrate  , 
qui  écrivit  en  Cour  contre  les  (Juifs  reve- 
nus depuis  peu  de  leur  captivité.  1.  Efir.  v.  6. 

STATER  , pièce  de  monnoyc,  qui.  va- 
loir un  ficle.  Notre  Sauveur  ayant  envoyé 
faint  Pierre  pêches  dans  le  Lac  de  Tibéria- 
de, (r)  cet  Apôtre  y prit  i la  ligne  un 
paillon  , qui  avait  dans  k bouche  un  flaterj 
Cela  fervit  à payer  ce  que  Jilsus-Chaist 
Si  lut  dévoient  pour  le  Temple;  c’aft-Ldire, 
chacun  an  demi-ficle.  (/)  Dans  le  premier 
Livre  des  Rois,  (t)  U quart  d'un  fuie,  cft 
traduit  par , quart.  1 pars  ftateris  : Si  dans 
Jérémie;  (*)  faint  Jérôme  traduit  le  (îcle 
parjurer. Voyez  aulfi E*.ccbicl.  iv.  10.  v.  1. 

[STATUE 

< f ) EtwA.XXVII  ®.  mp  KUJa.  yo.  fe,t  Irt,.  (y) 
,.  Or.  IX  14.  ( r ) SU»h.  XVI 1 16.  (/>  W.  XXX". 

■4  (<)■  r#*.  ix. 8. 1 6 18.  Spw  ym («) 
xxxi  i-  9.  crSpyyao  >/««».  >*«•«'» 
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[STATUE  DE  SEL.  L'Ecriture  nout 
dit  que  h femme  de  Loth  fut  changée  en 
ftatuë  de  fcl  ( x).  On  peut  voit  Loth.  On 
forme  far  cette  Métumorphofe  de  I»  femme 
de  Loth  en  fhtuc  de  fcl  plufieurs  queftions, 
Sc  on  p.opofe  divers  fyftcuies  d'expliquer  d'u. 
ne  manière  funplc  & littérale , les  paroles 
de  M jïfc.  Son  Texte  porte  fur.plcment  : 
La  femme  de  Loth  regarda  derrière  elle  > 
tr  elle  fut  fi* tut  de  fri.  Les  uns  (7)  1 ex- 
pliquent ainft  ; elle  devint  immobile  comme 
une  ftatuë  de  fcl.  D'autres , elle  mourut 
de  douleur  au  meme  endroit , Si  y demeura 
debout  comme  une  ftatuë  permanente.  Le 
fel  eft  le  fymbole  de  la  durée  > 8e  de  l'incor- 
ruptibilité. Autrement  : elle  demeura  com- 
me une  ftatuë'  dans  ce  pays  de  fcl , dans  la 
Terre  de  Sodome , qui  eft  un  pays  de  nitre 
Sc  de  fel.  Mais  ces  explications  parodient 
un  peu  trop  violentes. 

Les  anciens  ont  crû  que  la  femme  de  Loth 
ayant  affrété  de  marcher  avec  lenteur  avoit 
été  fubitement  changée  en  ftatuë  de  fel  mé- 
tallique Sc  falidc , comme  on  en  voit  dans 
quelques  montagnes  de. Hongrie,  de  Polo- 
gne, de  Mofcovic  ; quelle  avoit  confèrvé 
la  forme  de  femme  . Sc  qu' encore  que  les 
Voytgcurs  en  priftent  fouvent  des  morceaux 
pour  contenter  leur  curiofité , la  ftatuë  ne 
diminuoit  point , Si  ne  perdoit  rien  de  fa 
roftèur  (<,).  Saint  Ircnec  (a) , Si  Tcrtul- 
en  [h],  ajoutent  quelle  étoit  encore  fujet- 
te  aux  ineommoditez  communes  à fon  âge. 

Dicitur  tir  vivent  alto  Jub  corpore  fexüt , 

Muni  fient  Mit  difpungerc  favguine  men- 
fes. 

Jofepb  (c)  afttirc  qu'il  a vil  cette  ftatuc  > 
Sc  les  Paraphnftes  Caldccns-  de  Jérufâlcm  Si 
Jonathan  fils  dTUzicl  difent  qu'elle  y demeu- 
rera jufqu'à  la  fin  du  monde.  Plufieurs 
Voyageurs  aftùrent  qu'ils  l'ont  vue  , Si  c'eft 
la  créance  commune  & populaire  qu'tlle  fub. 

(,1  Grmj.  xix.  ut.  nso  jxj  Tin  O)  vo- 
yez  M-  le  Clerc,  D'ifcrt.  fur  la  Statue  de  fel.  ( O 
VUt  Irrit»  1.  4.  Stdul.  & Ctand,  Viflor.  I.  4.  m 
Otnef.  CTr.  («)  btn,  /.  4.  c.  51.  (4)  Trrtull.  fin 


S T*  16* 

fifte 'encore  aux  environs  de  la  Mer  morte. 

D'autres  (d)  prétendent  qu’on  peut  ex- 
pliquer le  Texte  de  Moïfe  ,•  en  difant  qne 
le  feu  qui  tomba  fur  Sodome  & qui  enflam- 
ma tout  le  pays  d'alentour , ayant  par  fon 
aâivilé  préparé  le  partage  aux  parties  du  fcl, 
ou  du  nitre , dans  les  parties  du  corps  de 
cette  femme , le  confolida  & lui  communi- 
qua en  quelque  forte  fon  effënce , 8c  la  ren- 
dit comme  une  ftatuc  de  fcl.  Ces  change- 
mens  ne  font  pas  fans  exemple.  Aventin 
(e)  dans  fes  Annales  des  Boïens»  raconte 
que  plus  de  cinquante  païfiins  occupez  i 
traire  leurs  Vaches  furent  infeétez  d'un  air 
empefté  pendant  un  tremblement  de  terre  8c 
changez  en  ftatucs  qui  étoient  comme  de  fcl. 
On  a plufieurs  exemples  de  pareilles  Méta- 
morphofes  (/"). 

Nous  avons  propofé  dans  notre  Comment 
taire  fur  la  Géncfe  quelques  conjc&ures  fur 
la  manière  dont  ccl.i  s'étoit  pû  faire  : Nous 
avons  remarqué  que  les  environs  de  la  Mer 
morte  Sc  de  1 Arabie  Pétrée  avoient  une  ver- 
tu particulière  pour  pétrifier  ; que  les  corp9 
folides  qui  y demeuraient  quelque  tems  s’y 
pétrifioient  aifément  ; que  les  Egyptiens 
avoient  des  corps  embaumez  Sc  roides  com- 
me des  ftatucs , que  l'on  pouvoir  appelles 
des  Jlntucs  de  fel , ou  des  ftatucs  falées.  Hé- 
rodote Sc  Diodorc  de  Sicile  fe . fervent  di» . 
verbe  filer , quand  ils  parlent  de  l'embau- 
mement de  ccs  corps , que  nous  appelions  . 
Momies.  Ainfi  Moïfe  a pu  dire  que  U fem - - 
me  de  Loth  étant  tombée  fur  la  terre,  je 
devint  en  peu  de  tem*  comme  une  ftatuc 
falée , ou  embaumée.  On  peut  voir  les  . 
Commentateurs  fur  la  Généfe  ch.  xtx.  a 6. . 

Statue  de  Naïucwod  om  o s okj  . 
ou  plutôt  la  ftatuë  que  Na  bue  ho  dono  for  vit.i 
en  fonge  (g),  étoit  très-haute  Sc  terrible 
K Jt  * 

( X ) Qâiiam  eptei  S tarin,  DifcOUTS  iS-’  pr  lSï-  - 
(<)  Avntln.  Smt  Beitr  tfnd  Hmimtr.  tifli  . 
Pttritrr.  tem,  a.  eetrelt.  g.  f.  VjtO.  (f)  Mare  elle 
kifl.  Utile,  mirtkit.  Blfitt.  Argea  Amer  le.  Kireker 
muai,  fuilerr,  l.  t.  1.  g.  /tB.  1.  & e.  1.  g.  fCS  . 

(g)  Dtn.  il.  j|.  &■  fry.  An  du  Monde  3400-  . 
avant  J.  C.  tsg.  avant  l'Ere  vuJg-.  <*»• 
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à roir.  S»  tête 'étoit  d'Or  ; Ci  poitrine  & fes 
bras  d' Argent  ; le  ventre  6c  les  cuiffes  d'airain} 
les  jambes  de  Fer  , Sc  les  pieds  partie  de 
Fer  6c  partie  d’ArgÜe.  L'explication  tjue  Da- 
niel en  donna , fut  quj  l'Empire  de  Nabu- 
chodonofor  ; c'crt-i-dirc  l'Empire  des  Cal- 
deens , étoit  repréfenté  par  la  tête  d'Or  , l'Em- 
pire des  Perfes  fondé  par  Cyrus  étoit  repré- 
sentée par  la  poitrine  6c  les  bras  d'Argent  i 
(Empire  des  Grecs  fondé  par  Alexandre  le 
Grand  , étoit  défigné  par  le  ventre  Sc  les 
cuifTes  d'airain.  L'Empire  des  Romains  étoit 
marqué  par  les  jambes  de  Fer  , ou  pldtôt 
cet  Empire  partage  en  deux  eft  celui  des 
Sélcucides  en  Syrie  t 6c  des  Lagidcscn  Egyp- 
te. Les  efforts  que  les  Rois  d'Egypte  X de 
Syrie  firent  pour  s'unir  par  des  mariages  qui 
ne  réiiflirent  pas  , font  repréfentez  par  les 
pieds  > moitié  de  Fer  Sc  moitié  d'Argile. 
La  petite  pierre  qui  fe  détache  de  la  monta- 
gne, de  qui  renverfe  la  ffatuë,  eft  l’Empire 
des  Romains  . tous  lequel  parut  celui  du 
MeiTie , qui  vit  la  chute  du  Coloffc  opérée 
par  les  armes  des  Romains. 

• Le  même  N'abuchodonofor  fit  ériger  une 
ffatuc  d'Or  , de  foirante  coudées  de  haut  , 
Sc  de  fix  de  large , Sc  la  fit  mettre  dans  la 
Province  de  Dura  dans  la  Babylonie  {/;),  êc 
fit  publier  une  ordonnance  1 tous  fes  fujets 
de  fc  profterner  devant  cette  ftatuë  des  qu'ils 
entendraient  le  Ion  des  inffrumens  , fous 
peine  d'être  jette*  tout  vivans  dans  la  four- 
nailë  ardente.  Daniel  6c  les  compagnons 
n'ayant  pas  voulu  obcïr  à cet  ordre  Rirent 
jcttci  dans  la  fournaife  : Mais  Dieu  les  en 
délivra  miraeuleufement.  Voyez  Daniel. 

On  demande  ce  que  cetoit  que  cette  fta- 
tu* , & ce  qu’elle  repréfentoit  ? Quelques, 
uns  croient  que  c’étoit  celle  de  N-bucho- 
donofor  lui-même  ; d'autres  que  c’étoit  cel- 
le de  fon  pere , dont  il  vouloit  faire  un 
Dieu;  mais  il  nous  paraît  plus  vrai-fcmbla- 
blc  que  cetoit  la  ffatuë  du  Dieu  Set.  à qui  il 
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vouloit  qu’on  rendît  un  culte  particulier  en 
certaines  heures  annoncées  par  le  fon  des  inC 
trumens.  En  effet  il  ne  fe  plaint  pas  que  Da- 
niel ait  rcfufé  de  rendre  fes  adorations  1 fa  per- 
fonne  , ni  à celle  de  fon  pere  t mais  à fes 
Dieux  : Vtri  ne  Siiracb  , MiÇad  , & Jtbdena- 
go  , Deos  mtos  ntn  colitit  , & flamant 
auream  ntn  adoratis. 

On  forme  quelques  difficulté*  fur  les  pro- 
portions de  cette  ffatuc  i les  uns  croient  que 
c’étoit  une  colomne  fur  laquelle  étoit  polie 
la  ffatuc , & que  Daniel  a marqué  1a  hau- 
teur de  la  colomne  6c  celle  de  la  ffatuë  tout 
enfcmble , en  lui  dormant  (ôixantc  coudées 
de  haut  6ciix  de  large}  on  conjecture  quel» 
ffatuë  pouvoir  avoir  quarante  coudées  de 
haut,  6c  fix  de  large  i 6c  que  fa  bafe  avftit 
vingt  coudéesdehaut , 6c  de  la  largeuré  pro- 
portion. On  va  même  jufqu'i  dire  que  cette 
ffatuc  eff  la  même  qui  eft  décrite  par  Diodore 
de  Sicile  (/) , ayant  quarante  pieds  de  haut, 
6c  pofée  dans  le  Temple  de  Bélus.  Elle  étoit 
d'Or  comme  celle  dont  parle  Daniel  } elle 
repréfentoit  la  principale  Dcité  des  Babylo- 
niens } elle  étoit  adorée  dans  le  plus  augufte 
de  leur  Temple  : La  proportion  d'une  ffatuc 
de  quarante  coudées  de  haut , eft  de  fix  cou- 
dées de  large  ; car  la  hauteur  ordinaire  de 
l'homme  eft  quatre  fois  6c  demi  fa  largeur  d'u- 
ne épaule  i l'autre  } or  quatre  fois  6c  demi 
(ix  coudées , font  vingt-fept  coudées  , ou 
quarante  pieds  6c  demi  ; ce  qui  revient , à 
très-peu  de  chofe  près  , ï la  inclure  de  Dio. 
dore  de  Sicile.] 

STEPHANAS  , nom  d'un  des  pre- 
miers Chrétiens  de  Corinthe  , que  faint 
Psul  baptifa  avec  toute  fe  famille , (AJ  ap. 
pasomment  vers  l'an  y a.  de  J.  C.  ou  de 
l’Erc  vulgaire.  Saint  Stéphane  fe  confi- 
era au  fervice  de  l'Eglife  , 6c  en  l'an  )t>. 
de  nôtre  Sauveur  , il  vint  trouver  feint  Paul 
il  Ephéfe  , (/)  6e  lui  apporta,  félon  feint 

Chiy- 


(*)  D«.  III.  t.  a.  5.  & fff.  An  du  Monde  ît4i. 
tvaoc  J.  C.  SS8-.  avant  1 Ere  rulg.  }<Sa. 


(i)  Dbd*.  SkuJ.  Slilmb.  I.  11.  (t)  i.  Or.  I.  if. 
(0  l.Ctr.XVL  X7.XVIU1. 
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Chryfottome  , (m)  des  Lettres  que  l’Eglife 
de  Corinthe  lui  écrivoit  , pour  le  conful- 
ter  fur  le  mari.ige  , fur  U continence  , 
6c  peut-être  fer  d’autres  fujets  , que  faint 
Paul  traite  dans  fa  première  Epître  aux  Co- 
rinthiens. L'Apôtre  l écrivit  d'Ephéfe  en 
tin  )6.  St  elle  fut  envoyée  par  Stéphane  > j 
Fortunat  8c  Acaïquc.  Nous  ne  fçavons  au-  ' 
cun  autre  détail  de  la  vie  de  [tint  St  cf  b tnt , 
ou  Stepbanas. 

STIBINUS  LAPIS.  Ce  terme  fe 
trouve  dans  les  Paralipoménes  , St  il  lignifie 
b la  lettre  , des  pierres  i antimoine.  Mais 
on  croit  que  le  Texte  fâcré  marque  > des 
pierres  cT albâtre  j l'Hébreu  , (n)  des  pier. 
rts  dt  pbuc.  Or  le  pbuc  en  Hébreu  >.  li- 
gnifie la  couleur  dont  les  femmes  fe  pci- 
gnoient  les  yeux  , (•)  qui  étoit  ta  couleur 
noire.  On  voit  par  Haïe  , (p)  qu'on  le 
fervoit  aulli  de  pierres-  de  pbuc  > pour  des 
pavez.  C’cft  ce  qui  fait  croire  qu’il  figni. 
fie  des  pierres  d’albitrc. 

- STIGMATES  t fiigmata  ; certaines 
marques  ou  incitions  que  les  Payent  fai. 
(oient  liar  la  chair  en  l'honneur  d’une  fauf- 
fe  Divinité.  Ces  fligmates  s'imprimoient  ou 
par  un  fer  chaud  , ou  par  une  éguille  > avec 
laquelle  on  faifoit  plusieurs  piqueures  < que 
l’on  empüflôit  enfûitc  d’une  poudre  noire  , 
violette  , ou  d'une  autre  couleur  , qui  s'in. 
corporoit  avec  1a  chair  , Se  demeuroit  im. 
primée  pendant  toute  la  vie..  La  plupart 
des  femmes  Arabes  ont  les  bras  & les  joués 
chargez  de  ces  fortes  de  fligmates.  Lucien 
dans  fon  Livre  de  la  DéefTc  de  Syrie  , dit 
que  tout  les  Aflÿriens  portoient  de  ces  ca- 
ractères imprimez  , les  uns  fur  les  mains  > 
te  les  autres  ftir  le  col.  Moyfe  (q)  défend  aux 
Uraelitcs  de  fe  fitirc  aucune  figure  . ni  aucun 
Aigmate  tir  le  corps.  L’Hébreu  é la  lettre  î 
Veut  ne  vous  feret.  aucune  écriture  de  peintes , 
aucun  (ligmate  imprime  avec  des  pointes. 


(<•)  Cbiyfift,  m I.  Ctr.  ht  mit.  44.  *.  qgg.  («)  1 
Pur.  XXIX.  i.  HB  'ntt  (•)  4.  Rtg.  IX.  40.  Jtrrm 

iv.  jo.  (r)  ffau.iv.  1 1.  (,)  Ltvh.  xix.  18.  nar: 

Saa  unri  so  ypjfp  7°-  k*/  y<«7 

» anirtn  n luu>. 


:s  t u* 

Ptolémée  Philopator  (r)  ordonna  qu’on 
imprimât  une  feuille  de  lierre , qui  eÂ  un 
arbre  confacré  à Bacchus  , fur  les  Juifs  qui 
avoient  quitté  leut  Religion  , pour  cm. 
braflêr  celle  des  Payens.  Saint  Jean  dans 
l'Apocalyfe  , (s)  fait  allufion  à cette  coû. 
tume  j lorfqu’il  dit  que  la  bête  a imprimé 
fon  caraâére  dans  la  main  droite  , 8c  dans 
le  front  de  eeux  qui  font  i elle  } & qu’eL 
le  ne  permet  de  vendre  , ni  dachrttet  qu’à 
ceux  qui  portent  le  caraélére  de  la  bête  >. 
ou  fon  nom  , ou  le  nombre  des.  lettres, 
de  fon  nom.  Enfin  faint  Paul  (t)  déclare 
qu’il  porte  les  fligmates  du  Seigneur  Ji- 
s u t dans  fon  corps  -,  c'eil-i-dire  y qu'il 
porte  les  marques  des  coups  qu'il’  a reçus, 
pour  fon  amour  & pour  fon  fervice  , te 
qu’il  les  conftdére  comme  autant  de  fligma- 
tes  > & de  marques  honorables  de  fa  causée 
cration  à fon  fervice. 

I Philon  le  Juif  (*)  dit  qu'il  y a des  hom- 
mes , qui  pour  s'attacher  au  culte  des  Idole*, 
d'une  manière  plus  folemnelle  Bc  plus  déclarée,, 
fe  font  fur  la  chair  avec  des  fers  chauds  ,, 
des  caraâércs  , qui  prouvent  leur  engage- 
ment te  leur  fervitude.  Procope  (x)  remar- 
que l'ancien  ufage  des  Chrétiens  , qui  fe  fai— 
foient  fur  le  poignet  & fur  les  bris  , des  flie- 
mates  , quL  repréfentoient  la  croix.  , ou  le 
monogramme  de  Jésus-Christ  : Uûge  quii 
fubfifle  encore  aujourd’hui  parmi  les  Chré>- 
tiens  d'Orient , & parmi  ceux  qui  ont  fiait', 
le  voyage  de  Jérufalem.  Prudence  (y)  décrilv 
en  ccj  termes  la  manière  dont  les  Payens  fe- 
faifoient  des  fligmates  en  l'honoeut  de  feues, 
Dieux. 

jg nid  cum  ftcrmdas  ateipit  fphragitidas 
Aeus  minutas  ingérant  fornacibus , 

His  membit  pergunt  urere  i arque  ignivetint  t 
^uamcumtjue  partemtorperis  fervent  itéra r 
Stigma  vit  , bons  fie  ctnjccratam  pradicant, . 

[S  TI— 

‘ O 5.  üiet.  KnnfmOttùrtt  ^ttftrrrurSui  t <|l> 
/ ti  wvfit  àt  ri  rù/ta  nufaeitut  Siceirt  mttifintM- 
</)  Afr.  XIII.  1 6.  17.  (<)  Ga/ai.  VI.  17-  <«)<’*"»• 
dt  Utmtnh.  t.  I,  (,)  trtnf‘  **  ÿdir  XJ-LV.  (j)  ?'*•- 
‘dut.  Hjm.  X. 
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[ ST  ILTT  S A ECRIRE.  Tout 
le  monde  fçait  que  les  Anciens  Te  fcrvoicnt 
fouvent  de  ftilcts  pour  écrire  fur  des  Tablettes 
enduittes  de  cire.  Ces  ftilcts  étoient  de  fier  , 
de  cuivre  , ou  d'os  ; pointus  d'un  côté  & ap. 
plartis  de  l'autre , ou  meme  pointus  d'un  côté 
& formel  en  maniéré  d'une  petite  cucillicre 
ronde  de  l'autre  bout.  La  partie  aigue  fer- 
vent i écrire  S;  à former  les  lettres  : l'autre 
côté  fervoit  à effacer.  La  commodité  étoit 
grande  pour  celui  qui  écrivoit.  Il  effiçoit  tant 
qu'il  vouloit  fans  que  la  rature  parut , le  plat 
du  Stilet  nclaifloit  aucune  trace  de  ce  qui  avoir 
été  écrit  : on  écrivoit  de  nouveau  furie  même 
endroit  tout  ce  qu’on  jugeoit  à propos,  (âllf  à 
effacer  une  féconde,  une  troilicmr.une  quatriè- 
me fois  8c  tant  qu'on  vouloit,  fans  qu'il  y parut. 
De-là  ccCoiifcil  d'Horace:  tournez  fouvent  le 
Pile  , effacez  fouvent , fi  vous  voulez  écrire 
des  chofes  qui  méritent  d'être  lues. 

^ Sape  fl  Hum  ver  tas  feriptitrus  qut  Jigna  iegi 
fine. 

L'Ecriture  marque  le  même  ufage  pat  ces 
paroles  (O  : Dclrbo  fferufalem  fient  deleri 
foient  tabula:  & dtleus  vertam  dr  dncam  crt- 
brius  JhUm  fuper  facietu  ejus . J cffaccrai  Je- 
rufalcm  comme  on  efface  I écriture  tracée 
fur  des  Tablettes  ; Je  tournerai  & je  ra- 
mènerai fouvent  le  ftile  for  la  cire  . jufqn’à 
ce  qu'il  ne  paroiffe  plus  rien  : Je  ne  iaiflérai 
pas  la  moindre  trace  de  , cette  Ville  cri- 
minelle, 

Ifaie  (4)  reçoit  ordre  du  Seigneur  d écrire 
dans  un  grand  rouleau  de  Parchemin,  avec 
unftilç  d'homme,,  Hile  Isominis,  cc  qu'il  lui 
dira.  On  demande  cc  que  c'eft  que  ce  fille 
rf  homme.  Il  cft  certain  que  cc  n'eft  pas  de 
ces  Stilcts  de  métal  , dont  nous  venons  tic 
parler.  On  ne  les  employoitpas  à écrire  for 
le  vélin  , mais  fur  le  bois,  fur  l’y  voire  , ou 
fur  la  cire,  il  y a donc  apparence  que  le 
fille  d'homme  en  cet  endroit  lignifie  une  ma- 
nière d'écrire  intelligible,  éîmple,  naturelle, 
fins  énigme  , fans  figure.  D ordinaire  les 

(«.)  4,  Kçj,  xxi.  13.  (a)  lf.il.  vin.  1. 
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Prophètes  s’exprimoient  en  ftile  parabolique , 
énigmatique,  8c  obfcur.  Ici  Dieu  veut  qu’i- 
fïïe  parle  Se  écrive  non  comme  les  Prophètes , 
mais  comme  le  commun  des  hommes. 

Job  ( b ) fouhaite  que  ces  difeours  foient 
écrits  , ou  gravez  dans  un  Livre  avec  un  Sti- 
let  de  fer,  uu  fur  une  lame  de  plomb  , ou  fur 
la  pierreaveele  cifeau  ouïe  burin.  Cuis  mibi 
det  ut  exarentnr  in  libro  flilt  ferrto  dr  plumbi 
lamina,  vel  cdte  fculpmtur  in  filice.  Les  an- 
ciens Manuforits  Latins  varient  fur  le  mot  cel- 
te. Les  plus  anciens  & les  meilleurs  pour  l’or- 
dinaire lifent  écrit , les  autres  celte  ( c ).  Or 
cdte  lignifie  un  burin.  Le  Texte  Hébreu  ne 
parle  point  de  burin.  Levoicy  à la  lettre,  jftue 
mes  paroles  foient  écrites  dans  un  livre  avec  un 
flilet  de  fer  & fur  le  plomb  pour  toujours , & 
qu’ils  le  gravent  fur  le  rocher.  Le  Stilet  de  fer 
fervoit  à écrire  fur  le  plomb , comme  fur  la 
cire,  & fur  l'yvoirc. 

Jércmic  (d)  dit  que  le  Stilet  des  Doûeur* 
de  la  Loi,  eft  vraiment  un ’ftile  d'erreur , 8c 
qui  n’a  écrit  que  le  menfonge  : l'Hébreu  h 
la  lettre  : Certes  , voilà  que  le  ftile  des  Scribes 
a travaillé  dans  le  menfonge.  Ils  vous  ont 
promis  la  paix  Sc  voilà  la  guerre.  Ailleurs 
(c)  il  dit  que  le  crime  de  Juda  cft  écrit  avec 
un  ftilct  de  fer . & une  pointe  de  diamant , 
qu'il  cft  gravé  fur  la  table  de  leur  etc  ut  , 
on  qu'il  cft  gravé  fur  leur  ccrur , comme 
for  des  Tablettes.  L'Hébreu  au  lieu  dune 
pointe  dr  Diamant  , porte  un  burin  de  fa- 
mir.  Or  le  Samir  cft  une  pierre  nommée 
Smyris  dont  on  fc  fervoit  pour  polir  les  pierres 

Prcrieufes  & pour  couper  le  verre  (/).  Voyez 
Article  Samir.  Tons  ces  paflàgcs  marquent 
clairement  l'ufagc  des  Tablettes  & des  Stilcts.  ] 
STOÏCIENS  , forte  de  Philofo, 
plies  Payens  , qui  tiraient  leur  nom  dm 
Gr ecfioa  , qui  fignifïe  un  portique  , ou  vcC 
tibulc , à caufè  que  Zenon , Chef  des  Stoï- 
ciens, tenoit  fou  Ecole  dans  un  portique  de  la 
. . ville 

(il  xix.  14.  fc) Voyez  notre Commenra/re 
fur  lob  Vin.  l<.  .(j)  ÿr-«n.VllI-8.  MJcfcns.  xvH. 
t.  voDinsH  7ni  uca  </)  üoc.Wt.  </>  wm*. 
tii.  Jacr.  10m.  11.  t.  VI.c.  Xl.  , 
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ville  d'Athènes.  On  peut  voir  Diogénes 
de  Lacrce  dans  la  vie  de  Zenon  i Si  les  au- 
tres qui  ont  traité  des  feéles  des  Philofo- 
phes.  Jofcph  (g)  dit  que  les  Pharilîens  ap- 
prochoieut  aile»  des  fentimens  des  Stoïciens. 
Ils  affcôtoicnt  leur  roideur  , & leur  patien- 
ce. leur  apathie,  leur  auftérité.  Si  leur 
infenlibilité.  La  feâc  des  Stoïciens  étoit 
encore  conlidèrabtc  i Athènes , torique  faint 
Paul  y arriva,  (A)  puifquïl  y eut  des  con- 
férences avec  eux.  Les  Stoïciens  mettoient 
le  (ouverain  bien  à vivre  conformément  à 
la  nature  8c  à la  raifon.  Il  fembte  qu'ils 
regardoient  Dieu  comme  lame  du  monde. 

STORAX.  Jacob  envoya  du  fiorax  à 
Can  fils , qu'il  ne  connoiHoit  pas  encore. 
Si  qui  étoit  Intendant  de  toute  1 Egypte, 
(i)  L'Hcbreu  lit  necoth;  Si  les  Septante, 
du  parfum.  Saint  Jérôme  a fuivi  Aquila  , 
qui  a rendu  necoth  par  floràx.  Or  le  (la. 
rax  ell  une  plante  , qui  en  grandeur,  & 
en  forme,  ell  à peu  prés  femblable  1 l'ar- 
bre qui  porte  les  coins.  Il  rend  une  liqueur 
nommée  aulTi  (lorax.  Sa  fleur  ell  blanche. 
Si  fes  grumaux  liant  pendus  â de  longs  re- 
jettons , couverts  d’une  peau  légère,  ronds 
Si  aigus  aubout.de  la  grandeur  d’une  noix 
pontique,  & où  il  y s de  petits  os,  d'où 
la  graine  cil  prife.  Le  llorax  ell  une  liqueur 
gratte , èpailfe , comme  le  baume , & qui 
a une  odeur  ficheufe.  Quelques-uns  con. 
fondent  le  llorax  avec  le  Itaèlé  , dont  on 
a parlé  ei-devant.  Il  n’cll  nullement  certain 
que  i'Hcbreu  necoth  lignifle  du  llorax.  Saint 
Jérôme  dans  la  Génclc  , xxxvli.  1 5 - Si 
4-  Jteg.  xx.  ij.  & l)‘ai.  xxxix.  a.  le  rend 

Ïiar  aromata  ; Si  au  Cbap.  XL  1 1 1 . 1 1 . de 
a Gênéfe  , par  flurax.  Les  Septante  ont 
toujours  mis  aromata.  D'autres  croycnt  que 
c'cll  de  la  cire , de  la  reflue , du  flatté  , du 

(.s)  J’ffh-  * pjta  fut,  f.  990  T«  txgirxiur 
mi  fini  HxTXHjXirSi?  , i nufunxittlt  ifi  rû  vt mf 
i>Mxi  çtïih*  ryaySvu,  {b)  Alt.  XVIÛ.  18.  ( ‘ ) Gtntf. 
XL1II.  h.  L'Hébreu  JV4GJ  tinhnh.  70.  ©170*. 
b*  Ay.  rc/xHx. 
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baume,  ou  en  général  quelque  choie  de 
trés-edimablc. 

I.  STRATON.  La  tour  de  Scraton. 
Voyez  ci-devant  Ctfarcc  de  Palefline.  Cette 
fameufe  ville  fut  bâtie  par  le  Grand  Héro- 
de  au  lien  où  étoit  auparavant  la  touc  de 
Stxaton.  On  dit  (k.)  que  Scraton  étoit  un 
Grec  , qui  donna  fou  nom  à ect  endroit, 
où  il  bâtit  une  tour. 

II.  Stsatom.  Tour  de  Straton.  Lieu 
fombre  Si  obfcur  dans  le  palais  royal  de 
Jérufalem , où  Ariflobule  fils  de  Jean  Hircan , 
Roi  des  Juifs,  St  tuer  fon  frère  Antigone, 
au  retour  dune  expédition,  où  Antigone 
s’étoit  conduit  avec  beaucoup  de  valeur. 
Voyez  les  articles  d'Antigone , Sc  d’ Ariflo- 
bule. Un  certain  Judas  de  la  feâe  des  Elsé- 
niens,  ( l ) qui  avoit  prédit  que  ce  jour-li 
Antigone  feroir  mis  à mort  dans  la  tour 
de  Straton  , voyant  revenir  ce  jeune  Prin- 
ce de  l'expédition  dont  nous  avons  parlé, 
5c  (çaehaut  que  la  tour  de  Straton  étoit 
à fix  cens  ftades  de  Jérufalem , ne  pouvoir 
fe  réfoudre  à vivre  davantage,  pour  ne  pas 
palier  pour  un  vifionnaire  8c  un  faux  Pro- 
phète. Mlis  il  ne  Ijavoit  pas  qu'il  y avoit 
dans  le  palais  une  tour  de  Straton , dans 
laquelle  on  apprit  peu  de  tems  après , qu' An- 
tigone avoit  été  aflàfliné  par  l'ordre  de  fon 
frère,  qui  crut  qu'il  venoit  pour  lui  ôtet 
b vie. 

S T R U T H I O , ^ Autruche  ; forte  d'oifeau 
déclaré  impur  par  Moyfe.  Levit.  xi.^itf. 
Voyez  ci-devant  l'article  Autruche. 

I.  SUA,  Roi  d'Egypte,  ayant  fait  •al- 
liance avec  Osée  Roi  d'iiiacl,  ( m ) Si  lui 
ayant  promis  toute  forte  d'affiflance,  ne 
lui  fervit  de  rien,  8c  n'cinpccha  pas  que 
Salmanafar  Roi  d'AlTÿrie,  ne  prît  Samaric,  8c 
ne  détruisît  le  Royaume  d Ifraiil , l'an  du 
L 1 Mon- 

O)  Prxfxtiont  IOÇ.  (ï)  Jiftfb.  Autt f. 

I.  IJ.  e.  19.  dr  di  B,tU,  I.  1.  t.  ».  An  du  Mon- 
de 38».  avant  [.  C.  10t.  avant  l'Erevulg.  |0». 

(w)  4.  Rtx  XVII.4.  An  du  Monde  )17V-  avant 

J.  C.  711.  avant  l'Ere  vulg.  nt- 
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Monde  Ja8$.  avant  J.  C.  717.  avant  l’Ere 
vulgaire  7a I.  Ufserius  & Marslum  croyent 
que  Sua,  autrement  S001 , ou  Soit!  , cil  le  tnc- 
nic  que  Sabacon  Roi  d'Ethiopie,  Cm)  que  l'on 
donne  pour  le  premier  Roi  de  laDynaliic  des 
Egyptiens  en  Egypte.  Ufserius  dit  qu’il  com- 
mença à régner  en  Egypte  l’an  du  Monde 
5177.  ayant  pris  5c  brûlé  vif  Recelions  Roi 
de  ce  pays.  Il  régna  huit  ans  , depuis  i 177. 
jufquen  }x8j.  avant  J.  C.  7ij.  avant  l'Ere 
vulgaire  717.  H eut  pour  fuccellctir&vrr lias, 
qu’Uüdrius  croit  être  le  même  que  Sethou  , 
dont  parle  Hérodote > I.  2.  c.  141. 

II.  Su*,  frère  de  Caleb.  1 . Par.  iv.  11. 
Il  eut  pour  fils  Mahir. 

III.  Sua,  de  la  Tribu  d’Afer,  ftoit  fille 
d'un  nommé  Heber.  l.  Par.  vu.  } 2. 

[SUAIRE.  Ce  mot  vient  du  Latin  fu- 
iarium , qui  lignifie , félon  plulicurs  bons  In- 
terprètes (a),  une  bande  de  toile,  dont  on 
s'enveloppoit  la  tête.  Le  nom  fuiarium 
vient  de  fuior , parce  que  ce  linge  fervoit 
principalement  à recevoir  5c  à elfuier  la  Tueur. 
Nous  traduifons  ordinairement  fuiarium  par 
mouchoir  ; mais  il  elt  certain  que  fa  propre  lî- 

Î unification  6c  Ton  propre  ufitge  était  d'efluier 
a liieur  de  la  tcle  & du  vilage  ; d'où  vient 
que  l'on  a donné  le  nom  de  fuaire  au 
linge  dont  on  cnveloppoit  la  tête  des  morts 
dans  le  tombeau. 

Le  mauvais  fervitcur  de  I Evangile  (o), 
rapporte  à Ion  maître  fou  argent  qu'il  avoit 
mis  dans  un  linge  , faut»  habuit  repofttam 
in  fuiario  , au  heu  de  le  faire  profiter  i 6c 
daas  les  Ailes  des  Apôtres  ( p ),  on  lit  qu'on 
apportoit  fuiaria  des  linges  dont  faint  Paul 
fc  fervoit  pour  scflùicr  6c  qui  étant  appli- 
quez aux  malades  , leur  rendoient  la  fanté. 

Le  nom  de  fuaire  cil  principalement  af- 
fcélé  dans  le  langage  Eccléfianiquc , i li- 
gnifier les  draps  mortuaires  dans  lelquels  on 
mit  le  Corps  de  Notrc-Sauvcur  dans  le  Se- 


(»)  UP"  Un.  M 3179.  Çan.  Æ/jp,.  faut.  ns. 
/■  184'  (”)  Vuephplafl.  Ottumtn,  Druf.  ilama. 

“ A0-  SIX.  I.  (.)  Luc.  X|X 
**■  (6)  Aff.  XIX*  IX. 
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pulcre.  On  montre  à Bclançon  , 1 Turin  i 
à Touloufe,  à Sarlat  , 6c  a Compiegne  le 
faint  Suaire , où  ell  imprimée  l image  de 
J t s u s-C  h a t s t i celui  qui  ell  à Touloale 
fut  confcrvé  pendant  près  de  trois  liédcs  dans 
l'Abbaye  de  Cadoin,  6c  fut  tranfportcà  Tou- 
loufc  pendant  les  Guerres  des  Anglois.  On  ra- 
conte  qu'il  avoit  été  retiré  des  mains  d un 
Juif  d'Antioche  en  109Ï- 

Mais  ces  fuaires  font  plutôt  des  draps  mor- 
tuaires . que  des  fuaires  proprement  dits  1 car 
dans  l'Evangile  de  faint  Jean  , on  nous  parle 
etprertèment  6c  dillinûement  du  fuaire  qui 
étoit  fur  la  tète  de  Lazare  frere  de  Marie  & 
de  Marthe  (fl,  6c  fur  celle  de  Jesus-Chaist 
• (r)  dans  leur  tombeau.  Et  outre  cela  des  ban- 
delettes dont  ils  ctoient  enveloppez  , à la 
manière  de  ce  pays.li  , où  l’on  cnveloppoit 
ainli  les  corps  de  ceux  qui  avoient  été  em- 
baumez. Je  ne  prétends  pas  pour  cela  nier 
qu'outre  ces  bandelettes  6c  ce  fuaire  , il  n'y 
au  eu  encore  quelques  draps  pour  envelop- 
per le  corps.  Je  n'en  vois  rien  dans  le  Texte 
original  de  l'Evangile  de  lâint  Jean.  Mais 
faint  Luc  6c  faint  Marc  le  marquent  allez 
clairement  fous  le  nom  de  Sindon.  (s)  ] 

S U A L , contrée  dans  les  terres  d'ilracl  , 
où  les  Philillins  firent  irruption  du  tems  de 
Saiil.  (ri  On  ne  fçait  pas  1a  fituation  de  ce  can- 
ton de  Suai , ou  du  Renard. 

S U A R,  pere  de  Nathanaël,  de  la  Tribu 
d'IlTachar.  A'um.  I.  g. 

I.  S U B A E L > fils  d'Amram  , 6c  pere 
de  Jahédaïa.  1.  Par.  xxlv.  xo.  Subaèl  avec 
fes  douze  fils  , occupait  le  treiziéme  rang 
dans  les  vingt-quatre  familles  des  Lévites.  I. 
Par.  xxv.  10. 

II.  Sut  a 1 t,  fils  aîné  de  Gerlon  fils 
de  Moyfc.  1.  Par.  xxt  u.  16.  Avoit  la  gar- 
de des  trefors  du  Temple.  1.  Par.  xxvi.  14. 
H cil  nommé  Subucl , 1 . Par.  xxm.  16.  Ce. 
lui  qui  ell  dénommé  1.  Par.  xtvl.  14.  ne 

peut 

(y)  Jehan.  xt.  44  JCori  i c-f/t  ài/ra  aafa/np 
nef rfifitc.  (r)  Jehan . tx  7.  K*/  7,  atfa'fitr  i lui 
t « tuf* kif  tuf*.  (,)  1er . XXIII.  H*  Siarr.  XV. 46. 

Or)  i.  tin.  17.  . 
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peut  être  qu'un  des  dcfcendans  de  Subtil  petit- 
fils  de  Moyfc. 

S U B U E L.  Voyez  Subael  dans  l'article 
précédent. 

[SUCCOTH-BHNOTH,  Cestcr- 
mes  Hébreux  lignifient  les  tentes  des  jeunes 
filles.  Il  en  eft  parlé  4.  Keg.  xtii.  jo. 
Nous  en  avons  traité  fous  les  articles  Socoth- 
Bcnoth  . & Samaritains.  ] 

I.  SUE',  fixiérae  fils  d’ Abraham  5c  de 
Céthura.  Genef.  xxv.  a, 

II.  Sut' i fille  d'Hiram,  de  la  villed’O- 
dollam  , & époufe  du  Patriarche  Juda.  El- 
le fut  mere  de  Hcr.  dOnan,  & de  Séla. 
(«)  La  tradition  des  Juifs  ell  que  Sué  inC 
pira  à fes  fils  Her  5c  Onan  la  détellable  ré- 
Iblution  d'empêcher  que  Thamar  leur  fem- 
me ne  devînt  mere.  On  peut  voir  les  arti- 
cles de  Thamar,  k de  Her.  Le  Tcftament 
des  douze  Patriarches  appelle  cette  femme 
Betb-fuc , fille  de  Barlân  Roi  d'Orlollam.  El- 
le ne  pouvoir  fôuffrir  Thamar  , qui  étoit 
Araméenne  , k non  pas  Chananéenne  com- 
me elle.  Juda  ayant  fçû  que  Sué  avoit  fait 
époufer  une  Chananéenne  à fon  fils  Séla  , 
lui  donna  fa  malédiction  , 5c  clic  tomba 
morte,  eu  punition  de  la  malice  qu’elle  avoit 
infpirée  à fes  trois  enfans. 

Sl/HAM,  fils  de  Htifim  5c  petit-fils  de 
Dan.  (ar)  Suhnm  fut  Chef  de  la  famille  des  Su- 
hamites.  A ’um.  xivi.41. 

SUITES.  Bildad  Suites  , ami  de  Job , 
(y)  étoit  apparemment  des  defeendans  de  Suc, 
fils  d'Abraham  5 C de  Céthura  , dont  nous 
avons  parlé  ci-devant.  L’Hébreu  lit,  Suchi- 
tes,  ou  fils  deSuach.  C'cft  le  meme  que  Sué. 
félon  nôtre  maniéré  de  prononcer. 

S U L A M I T E.  C'efl  le  nom  qu'on 
donne  à l’époulê  dans  le  Cantique  des  Can- 
tiques , comme  faifant  allufion  au  nom  de 
Salomon  ; Salomithe , ou  Sulamite  , (a.)  épou- 
fe  de  Salomon.  Le  Texte  Hébreu  , 5c  les 
meilleures  Editions  Latines  lifent  Sulamitis  : 

(«)  Gtmf.  xxxviil.  1. 1.  }.  a.  t.  &',  (x)  Genef. 
ILVI.  XJ.  (j)  JoO.  U.  |j.  (U  tant.  VI.  I1.VII.I. 
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mais  la  plupart  des  anciennes  portent  Sun  a- 
mitis,  native  de  Sunam. 

S U N A M , ou  Sunem  , ville  de  la  Tri- 
bu d'IlTachar.  Jofue , Ut.  18.  Les  Phi- 
lifhins  le  campèrent  à Sunam  dans  le  grand 
Champ  , ( a'i  k le  Roy  Saül  le  campa  i 
Gelhoé.  Eusèbe  met  le  lieu  de  Sunam , ou 
Sulem , à cinq  milles  du  Thabor  , vers  le 
midy.  Ailleurs  , il  dit  qu'il  y a un  lieu  nom. 
me  Sanim , dans  l'Acrabatène  , aux  environs 
de  Sébafic,  ou  Saraarie. 

S UN  A M I T E,  fille  ou  femme  nati- 
ve de  Sunam.  On  donne  ce  furnom  à Abi- 
fag  époufe  de  David  qu'il  prit  dans  là  vieil- 
leflè  , afin  quelle  réchauffât,  (b)  On  le  don- 
ne suffi  à l'hôtcflc  d Elisée,  (c)  qui  avoit  ac- 
coutumé de  recevoir  ce  Prophète  lorfqu'il 
padoit  par  Sunem.  Enfin  on  le  donne  à l'c. 
poule  du  Cantique  , (d)  d caufc  de  la  mau- 
vaife  leçon  qui  porte  Sunamitis , au  lieu  de 
Sulamitis.  Voyez  ci-devant  Sulamite. 

SUNEM.  ffofue,  xix.  18.  La  même 
que  Sunam. 

S U N I , troifiéme  fils  de  Gad  , Chef  de 
la  famille  des  Sunitcs.  Genef.  xivt.  16.  k 
A rum.  xxvi.  ij. 

SUPERBE;  Orgueil.  C’eft  un  péché 
qui  cfl  trés-odieux  à Dieu  k aux  hommes , 
k que  l'Ecriture  condamne  en  une  infinité 
d’endroits:  car  que  voit-  on  dans  toute  ITüf. 
toire  fi  crée  , que  Lorgucil , la  préfomption, 
la  vanité  de  l’homme  réprimées  ? Qu’y  voit- 
on  autre  choie  , que  l’humilité  , la  dou- 
ceur , 1a  conuoilTance  de  fa  foiblefiè  , re- 
levées, foutcnuc's , recompensées?  (e)  Dieu 
réftjle  aux  fuperbes , & accorde  fa  grâce 
aux  humbles.  L'humiliation  filtra  le  ju- 
perbe  , & la  gloire  fera  le  partage  de 
l humble  d'efprit.  ( f ) A’ orgueil  précédé 
la  ruine  de  lame  & tefprit  s'élève  avant 
U chute.  Il  vaut  mieux  être  humilié 
L I a avec 

(a)  1.  Kc;. xxvni.  4.  (i)j.  X.  1Ç.  IL  17. 
Xi. 11.  (»)4-  *»f. IV.  ix.  XS.  36.  (it)C«.  VI.ii. 
VU.  I.  (0  t.  fur.  V- J.  & Joué.  IV.  S.  (f)  A»* 
XXIX.  XJ. 
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avec  Us  humbles , que  de  partager  Ut  dépouil- 
les avec  Us  [uperbes.  (f) 

Superbe  , fe  met  aufli  pourrcndiirciflèmcnt 
te  l’inlolcnce  du  pécheur  , par  oppolition  aux 
péchez  de  foibleflc,  ou  d'ignorance:  <g)  Ani- 
ma que  per  ftperbiam  ali  qui  il  commifcrit ,.  .. 
qiioniam  advenus  De um  rebetlis  fuit , peribit 
de  populo  juo.  Et  ailleurs  : ( h ) Oui  alitera  fu- 
perbierit , noient  obedire  Saterdotit  nnpcrio  > 
tir  decrcto  Judicis  , morietur  bomo  iUe. 
Le  Seigneur  a traité  les  Egyptiens  dans  toute 
là  rigueur  , patcc  qu'ils  ont  agi  avec  orgueil 
Si  infolcnec  envers  les  Hébreux  : (i)  Eo  qnôd 
fuperbè  egerint  ci  ntra  HUs.  Job , <\)  Si  le 
Pldmiftc  (0  ont  déligné  Pharaon  louj  le  nom 
de  fuperbe  : Prudent ia  ejus  ptrcnffit  fuperbum , 
dit  Job  : H itmiii.ijh  ficus  vulnerasumfuperbitm, 
dit  le  Plàlmifte.  Uïie  (m)  employé  la  meme  ex. 
prellion  , pour  marquer  la  perte  de  Pharaon  : 
Nunqmd  non  tu  pcriujfifti  fuperbum  l Et  Ezc- 
chiel  : (a)  Vxfiabunt  fuperbiarn  Ægypti  : Les 
Chaldéens  détruiront  ïoigiieil  , I inlolencc  , 
la  cruauté  de  l’Egypte.  Voyez  aufli  i.  Efdr. 
IX.  id.  19‘ 

L’Ecriture  reproche  aulTi  allez  Couvent  aux 
Moabitcs  leur  orgueil.  Elle  les  délîgne  Cous 
le  nom  d'enfans  de  11  hauteur  , ou  de  l'or, 
giieil  i car  c'cft  ainfi  que  nous  traduifons  ce 
qui  - eft  dit  dans  les  Nombres  : (o)  Il  détruira 
tous  Us  fils  de  Seth.  L'Hébreu  peut  lignifier:  Il 
détruira  tous  Us  fils  de  la  hauteur  , ou  de 
l'orgueil  ; ce  qm  eft  confirmé  par  ce  partage 
de  Jérémie,  qui  fait  allafion  ï celui  des  Nom- 
bres. Voici  ce  que  porte  Jérémie  : (p)  Akii- 
vimus  Juperbiam  Mot  b ; fuperbus  eft  valdi  ; 
fublimitatem  ejus  , & arrogant iam  , & fuper- 
biam  . & altitudinem  tordis  ejus , &c.  Com- 
parez  Num.  xxl.  zS.  avec  Jérémie  , xlviii. 
4$,  dans  l’Hébreu.  Voyez  aufli  Jj'ai.  xvl. 
c. 

L orgueil , ou  la  fuperbe  du  Jourdain  , eft 

(/)  Pw.  XV.  lg.  ip.  (*)  Nom.  XV.  JO.  (*)  Dm». 
XVII.  11.  (0  £«•</.  XVIII.  II.  <b)  J.i.  XXVI.  il. 
(I)  rWm.LXXXVllI.ii.  (m)  J/iLU.».  (")  t^cb. 
ÜXJL  ri. CO  Hum.  XXIV.  sy.lfjjmm.  XLVÜl.  zy. 
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connue  dans  les  Prophètes.  Elle  marque  l’i- 
nodation  de  ce  fleuve.  Voyez  Jerem.  Jtll. 
j.  xi  II.  9-  xl  ix.  19.  Zach.  xt.  3.  & ce  que 
nous  avons  remarqué  fur  cela  dans  l'article  du 
Jourdain. 

L'orgueil  & t orgueilleux  , fuper bia  Si  fit- 
perbus  , défignent  très- (bu vent  Babylone  8c 
les  Babyloniens.  Dans  lfaïe  , (q)  iuclyta  fu- 
perbia  Chaldxorum  , marque  Babylone  : Le 
Seigneur  détruira  Babylone  , cette  glorieufe 
ville  , Riine  de  tant  de  Royaumes  , qui  fait 
le  jujet  de  la  gloire  & de  la  vanité  des  ChaL 
diens  j elle  fera  détruite  comme  Sodome  &" 
Gomorre , Jérémie  parlant  au  Roi  de  Baby. 
loue  : (r)  Et  ce  ego  ad  te  .fuperbe  , lui  dit-il  , 
dicit  Dominus  exercituum  , quia  venit  dies  tu- 
us,  tempus  vifitationis  tua  , & cadet  fuper- 
bus , & corruet  , &c.  Voyez  aufli  le  Pleau. 
me  CXVI1I  jé.  11.  jt.  6y.  78.  8 j.  su. 

SUPERHUMERALE.  C’eft  la  même 
choie  que  l ’éphod  , que  le  pcüoral , & que  le 
rational . dclqucls  nous  avons  déjà  parlé  fous 
leurs  titres. 

SUPERSTITION  , Sc  fuperfiitieux. 
Ces  termes  ne  fe  trouvent  que  dans  le  non. 
veau  Tellament.  Eeftus  Gouverneur  de  Judée 
parlant  au  Roi  Agrippa  , "lui  dit  que  Paul 
avoir  quelque  difficulté  avec  les  autres  Juifs  , 
soucImus  Uurs  fuperflitions.  (s  C’eft  ainfi  que 
cc  Payen  parloit , ignorant  également  la  Re- 
ligion Chrétienne  , & celle  des  Juifs.  Siint 
Paul  écrivant  aux  Coloflïens , (»)  leur  recom- 
mande de  ne  point  écouter  les  faux  Doéleurs, 
qui  veulent  les  engager  à fuivre  des  maximes 
humaines  , qui  ont  à la  vérité  quelque  appa- 
rence de  fagertc  , dans  une  fuper fl  ition  & une 
humilité  ajfeÛces.  Enfin  le  même  Apôtre  par. 
tant  aux  Athéniens  , («)  leur  dit  , qu'il  les 
trouve  fuperfiitieux  à f excès. 

Le  nom  Latin  [uperflitio  , peut  venir  ou 
de  ce  que  le  (uperftitieux  ajoute  quelque 

cho- 

M ftoi.  XIII.  1 9.  M !"'<*■  L-  n-  3*.  (.)  AB. 
xxv.  91.  (>)  C01.3,  ».  ij.w  sa.  XV11.U. 
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chdfe  au  culte  ordinaire  : £uod  fuptrflat  & 
fuper finit  : ainfi  fuperfliti*  peut  marquer  eut- 
tns  fu per  fi  un  s ; ou  de  ce  que  le  fupcrflitieux 
regarde  Dieu  & la  Religion  comme  un  joug 
infupportablc  : Horribilt  fnptr  afpedu  mort», 
libus  inflans , dit  Lucrèce,  (art  Les  Grecs  l'ap- 
p client  Dcifidatmor.ia , [y]  Ttrrcur  des  Dieux, 
parce  que  le  fupcrflitieux  regarde  Dieu  com- 
me un  Maître  cruel , Se  obfcrvc  avec  une  ex- 
actitude inquiète  & tremblante , tout  ce  qu'il 
croit  lui  être  agréable  , de  peur  d'irriter  (à 
colère , & d'attirer  les  châtiment.  Varron  dL 
foit  que  l'homme  pieux  honoroit  & craignoit 
Dieu  , Se  que  le  fupcrltitieux  le  redoutoit , Se 
étoit  ftifr  de  frayeur  devant  lui.  Et  Maxime  de 
Tyr  dit  que  1 homme  vraiment  pieux  regarde 
Dieu  comme  un  ami  plein  de  bonté  ; & que 
le  fupcrflitieux.  le  ' fert  avec  les  fentimens 
d une  baffe  flatterie.  Il  y a une  infinité  de  fu. 
perditions  défendues  dans  l'ancien  Tefla- 
ment  ; toutes  les  fortes  de  divinations  Se 
d’obfêrvations  fuperditieufes  des  Conges  , Se 
du  vol  des  uifeaux  ; les  différentes  fortes  d’i- 
dolâtrie Se  de  culte  fuperditieux  des  Anges  ; 
les  facrifïccs  d'hoflics  humâmes  i les  traditions 
Pharifaïques  fur  les  dixmes  , fur  lobfêrva- 
tion  du  Sabbat , fur  les  purifications , Se  une 
infinité  d'autres  que  J esus-Cii  iu  st  rc- 
roche  aux  Plurifiens  dans  l'Evangile.  Saint 
aul  s’efl  toujours  fortement  opposé  aux 
Doéleurs  Juifs  , qui  vouloicnt  introduire 
leurs  fuperditions  Se  leurs  vaincs  pratiques 
dans  le  Chriflianifme.  On  peut  voir  Rom. 
xtv.  i.  a.  f.Scc.  i.  Car.vtn.  J.  4-J.  6.  Sec. 
Coieff.  II.  18.  19.  Sec. 

SU  PH.  La  mer  de  Suph  , ou  la  mtr  du 
ffonc  , cfl  la  mer  rouge , qui  eft  toujours  ap- 
pelle la  mer  de  Suph  dans  [ Hébreu.  (<,) 

S u t h > ou  Zupb  , ou  Zoph  , Lévite  , bifl 
ayeul  d Elcana  , (4)  pere  de  Samuel , Se  Chef 
de  la  famille  des  Supbim , ou  Sepbim  , qui  ha. 

(0  I.  1.  (;)  ‘t  xi Induit  ttmr  I 

XWm.  (x,)  t|lQ  L_r  3am  Sdfh.Alart  Junti,  («)  1. 

1. 1.&  i?  itt.  vi. 
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bitérent  à Ramatha  ; d'où  vient  â cette  vil- 
le le  nom  de  Rjtmaehaim  des  Sophim  ,{b) 
Se  le  nom  de  terre  de  Suph  , (r)  donné  au 
canton  où  elle  étoit. 

S U P P H A , fils  d'Hellem,  déjà  Tribu  d'A- 
fer.  Suph»  frit  pere  de  Sué  , d'Arnapher , de 
Suai , Se  de  plufieurs  autres,  (d) 

[SUPPLICES  DES  HEBREUX.  On 
remarque  plufieurs  fortes  de  fupplices  ufîtez 
parmi  les  Hébreux  , Se  marquez  dans  l'E- 
criture. On  peut  les  réduire  à ceux-ci  : 1 0. 
le  fupplice  de  la  Croix  ; a°.  la  fufpenfion , 
on  la  corde;  j°.  la  lapidation  : 4.  le  feu; 
î°.  le  tympaaum,  ouïe  foiietfio.  } la  prifon  ; 
7°.  l’épée  , ou  le  fupplice , trancher  la  tète  ; 
8°.  Précipiter  à bas  d'un  rocher  ; 90,  Etre 
| écrafi  fous  des  épines  , ou  fous  les  pieds 
des  animaux  t 1 o°.  Etre  fcié  par  le  milieu 
du  corps  ; 1 1 o.  Etre  précipité  dans  une  cour 
remplie  de  cendres;  I ao.  Couper  les  cheveux 
des.coupables  ; 1 5°.  Faire  perdre  les  yeux  ; 
140.  Les  étendre  fur  le  chevalet.  Il  y en  a 
encore  un  bon  nombre  d'autres  marquez  dans 
le  livre  des  Maccabées  , ou  dans  le  livre  de 
l’empire  de  la  raifon  , comme  celui  d’une  poc. 
1c  ardente  , d'arracher  la  peau  avec  les  che- 
veux de  la  tête  ; brûleries  cotez  Se  les  entrail- 
les avec  des  torches  ardentes  ; les  déchirer 
avec  des  peignes  de  fier  ; étendre  fur  la  roue 
couper  les  extremitez  des  pieds  Se  des  mains. 

Nous  avons  déjà  parlé  de  la  plupart  de 
ces  fupplices  dans  leurs  articles  particu- 
liers , Par  exemple  , la  Croix  , la  Lapida- 
tion , le  Tympanum  , la  Scie  , le  Foiict  , la 
Précipitation  dans  une  tour  remplie  de  cendres. 
Nou^  parlerons  ici  fuccintement  de  ceux  dont 
nous  n'avons  encore  rien  dit. 

Les  Rabbins  racontent  plufieurs  formalitcz 
qui  accompagnoicnt  Se  qui  fûivoient  la 
décifïon  des  Juges  en  matière  criminelle. 
Quand  il  étoit  queflion  de  décider  de  la 
vie  , ou  de  la  mort  d'un  homme  , on  y 
L I ) prc. 

(S)  1.  Rig.  I.  1.  (<)  1.  R>f.  IX.  Î..M  1.  f*. 

VII.3t.Jfi. 
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procédoit  avec  beaucoup  de  maturité.  Lorf- 
que  les  témoins  avoient  été  oiiis  > on  ren- 
voyoit  l' affaire  au  lendemain  ; les  Juges  Ce 
retiroient  chez  eu*  , mangeoient  peu  ■ & ne 
buvoient  point  de  vin  i le  lendemain  ils  Ce 
raffembloicnt  deux  i deux  , pour  éxaminer 
de  nouveau  plus  i loifir  les  cirenufhnees  du 
procès.  Apres  cet  éxamen  on  pouvoit  en- 
core reformer  le  Jugement,  de  manière  que 
celui  qui  avoit  été  pour  la  condamnation  , 
pouvoit  changer  de  fentiment  Se  abfiiudrc , 
au  lieu  que  celui  qui  avoit  abiout , ne  pou- 
voit varier  ni  condamner. 

La  Sentence  étant  confirmée  Se  pronon- 
cée , on  conduifoit  le  criminel  au  fupplice. 
VJn  homme  place  à la  porte  de  la  Cour , te- 
noit  un  mouchoir  à fa  main  ; un  peu  plus 
loin  étoit  porté  un  Cavalier , ou  un  Héraut 
i cheval.  S'il  fc  préfentoit  quelqu’un  pour 
parler  en  faveur  du  condamné , la  première 
fentinellc  faifoit  ligne  avec  fon  mouchoir  , 
Si  le  Cavalier  couroit  Se  faifoit  ramener  le 
coupable.  Deux  Juges  inarchoient  à fes 
cotez  pour  entendre  s’il  avoit  lui -même 
quelque  chofe  à dire  pour  là  jurtification. 
On  pouvoit  ramener  le  criminel  jufqu'i 
cinq  fc'S  pour  entendre  ceux  qui  vouloient 
produire  quelque  choie  pour  fa  jurtification. 
S'il  n’y  avoit  tien  qui  arrêtât  l'éxecution, 
on  publioit  à haute  voix  : Un  tel  eft  aban- 
donné pour  un  tel  crime.  Tels  & tels  ont 
dépoté  contre  lui.  Si  quelqu'un  a des  preu- 
ve! de  fon  innocence  qu'il  les  produife. 

Les  Juifs  croient  que  la  moit  des  fuppli- 
ciez  peut  leur  être  d’un  grand  mérite  pour 
le  falut , s'ils  la  (ouffrent  pour  fatisfatre  la 
Jurticc  de  Dieu  , Se  pour  l'expiation  de  leurs 

fléchez.  On  leur  confcillc  de  'conforter 

eut  faute  Se  de  dire  ; que  nn  mort  ferve 
Il  l'expiation  de  tous  mes  péchez.  Ils  ont 
pour  maxime  , que  celui  qui  confeffe  fa  fau- 
te , a part  au  fiéclt  futur. 

On  donnoit  aux  fuppliciez  à boire  du  vin 
mêlé  d'encens  , de  myrrhe  , ou  d’autres  dro- 
gues fortes  Sc  capables  d'engourdir  les  fens, 
Se  de  leur  faire  perdre  le  feaiiment  de  1a 
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douleur.  Salomon  confeille  de  donner  du 
vin  à ceux  qui  font  accablez  de  douleur 
(e)  ; Se  nous  voyons  la  pratique  de  cette 
œuvre  d'humanité  envers  J e s u s-C  h a i s r 
dans  là  Partion.  On  lui  offrit  du  vin  de 
myrrhe  avant  qu'il  fut  crucifié , Se  du  vi- 
naigre , lorfqu’il' ctoit  à la  Croix  ( f ) Ces 
remarques  font  générales , Se  regardent  tous 
les  fuppliciez. 

La  Suspension  , ou  le  fupplice  de 
la  corde.  Je  ne  vois  aucun  crime  dins  la 
loy , dont  le  coupable  foit  condamné  â être 
pendu.  On  pendoit  fouvent  les  hommes 
après  leur  mort  , mais  je  ne  fçai  fi  on  les 
pendoit  vivans.  Les  Juifs  foûtiennent  qu'il 
n'y  avoit  que  les  idolâtres  Se  les  blifphé- 
matcurs  qui  furtent  fournis  à ce  fupplice. 
Achitophcl  Ce  pendit  lui-même  (g).  Se  Ju- 
das aufli  (h).  Moïfe  dit  que  celui  qui  cft 
pendu  au  bois  , ert  maudit  (i)  , il  veut 
qu'on  l’en  détache  avant  le  coucher  du  fo. 
Icil.  Aman  Se  tous  fes  enfans  furent  pendus 
à une  haute  potence  (0.  Le  Panneticr  de  Pha- 
raon fut  décapité  Se  enfuitc  pendu  â une  poten- 
ce (/'.  Moïfe  fit  pendre  â des  poteaux  les 
Princes  d'Ilracl , qui  avoient  eu  part  au  cri- 
me de  ceux  qui  avoient  adoré  Bclphégor 
(ml.  Jofué  fit  pendre  le  Roi  de  Haï  (»);  Sc 
il  demeura  attaché  au  poteau  jufqn'au  loir. 
Une  autre  fois  il  fit  encore  pendre  cinq  Rois 
Chanancens  (o).  LcsPhiliffins  fufpcndircnt  les 
corps  de  Saiil  Sc  de  Jonathas  aux  murs  de 
Bcthfan  , i.  Reg.  xxt.  tz.  Jérémie  dit  que 
les  Princes  d'Ifrac'l  avoient  été  pendus  par  la 
main  (p)  apres  leur  mort,  parles  Caldéens. 
Les  gens  d'Antiochus  Epiphancs  , pcnJoient 
les  enfans  morts , au  col  de  leurs  meres  qui 
les  avoient  circoncis  ( q ). 

De  tous  ccs  exemples  on  peut  inférer  que 
l'on  pendoit  quelquefois  les  hommes  vivans, 
Sc  que  fouvent  on  pendoit  leurs  cadavres 
après  leur  mort.  Lit 

(.)  frn.  XXXI.  fi.  (/)  Mm*.  XXVII.  ?4.  fig. 
(t)x.  «y.  XVII.  XJ.  (*)  Muth.  XXVtl.  ç.  J». 
I.  ig.  (0  tW.  XXI.  X}.  (*)  Efth.  XVI.  îg.  W*- 
ntf.  XLI.  IJ.  (->)  N-i-,  XXV.  4.  («)  Jtfur  VIII.  IV- 
(•)ÿV«  X.  Ifi.  (j>)  Ihrm.  V.  IX.  (f)  I.  Murs- 1-  41- 
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Li  Supplice  du  Feu  étoitaffez commun 
parmi  1er  Hébreux.  Juda  ayant  appris  que 
Thamar  fa  belle-fille  étoit  enceinte  , voulut 
la  faire  brûler  comme  adultère  (r).  La  Loi  «le 
Moïfe  (f)  impofe  la  peine  du  feu  aux  filles 
des  Prêtres  qui  tombent  dans  l’impureté  : Sa- 
ccrdotis  filia , fi  ieprehenft  fuerit  inftupr»,  & 
violaient  ntmen  pat  ris  fui,  fiammis  exuretur. 
Les  Peuples  de  de-11  lEuphrate  punifToient 
du  même  fupplice  ceux  qui  tomboient.dans 
des  crimes  contraires  au  refpeû  qu'on  de- 
voit  aux  Dieux,  félon  leurs  faux  préjugez. 
Abraham  (f)  fut  jetté  dans  le  feu  pour  n'a- 
voir pas  voulu  adorer  les  Dieux  des  Caldécns. 
Nabuchodonofor  fit  jetter  dans  une  fournai- 
fe  ardente  Daniel  & fes  compagnons , pour 
un  pareil  fujet  (*).  Moïle  veut  qu’on  brûle 
vif  celui  qui  aura  èpoufé  la  mere  8c  la  fille  (ar). 

Jérémie  (y)  nous  apprend  que  Nabitcho- 
donofor  fit  brûler  dans  une  poêle  Sédécias  & 
Achab , qui  avoient  fait  l’iniquité  dans  Ifracl , 
te  qui  abufoient  des  femmes  de  leur  pro- 
chain. Antiochus  Epiphancs  employa  le  mê- 
me fupplice  contre  les  frères  Maccabécs  ; il 
en  fit  mourir  quelques-uns  dans  des  chau- 
dières le  des  pocles  brûlantes  ; d’autres  fu- 
rent brûlez  par  des  broches  ardentes  qu'on 
leur  appliqua  fur  le  dos . & qu'on  leur  en- 
fonça dans  les  entrailles  (O.  L'Auteur  de  l'Ec- 
dénaftique  (a)  dit  que  la  chair  de  l’impie  fera 
punie  par  les  vers . & par  le  feu  ; apparem- 
ment parce  qu'on  le  jettoit  i la  voirie,  & 
qu'on  le  brûloit  dans  la  Vallée  d'Hinnon. 
On  affûte  qu’on  y brûloit  les  cadavres  des 
homme»  & des  animaux  , pour  empêcher 
que  leur  puanteur  nïnfeclit  la  Ville,  te  que 
c’eft  à quoi  J i sus-C  h ».  is  x fait  allulion  , 
en  difâne  (4)  que  le  ver  des  damnez  ne  meurt 
point,  te  que  leur  feu  ne  s’éteint  point. 

Les  Auteurs  Juifs  prétendent  qu’on  ne 
brûloit  point  dans  les  flammes  celui  qui  étoit 
condamné  au  feu.  On  l’cntcrroit  jufqu'aux 

(v)  <W.  XXXVIII.  u-  (/)  XXI.  9. 
fl)  Gmf.  XI.  jt.dr  i.  Efdr.  IX.  7.  (*)  O,».  lu. 
«.  (*)  Xrcir.  XX.  4-  OO  XXIX.  li  (x.)  ». 

Marr.  VII.  J.  Ç.  & Jcftpk.  dr  Importa  ratiam,  (.  9. 

(a)  Serti,  VU.  IL.  (*;  «vr,  ix.  45.  45.  47. 
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genoux  dans  du  fumier  ; on  lui  enveloppoit 
Ci  gorge  d'un  grand  linge , qui  étoit  tiré  h 
deux  , tant  que  le  patient  étoit  obligé  d'ou- 
vrir la  bouche  ; s’il  ne  vouloir  pas  l'ouvrir 
on  la  lui  tenoit  ouverte  de  force  par  deux 
tenailles;  puis  on  lui  failoit  couler  du  plomb, 
qui  confumoit  fes  entrailles.  Ils  fondent  ce 
genre  de  fupplice  fur  ce  qui  cil  dit  (c) , que 
le  feu  ne  confuma  point  lès  corps  des  enfans 
d'Aaron  ; ainfi  ils  ne  croyent  pas  devoir 
confumcr  les  corps  de  leurs  frères.  D’ailleurs 
ils  croyent  ce  genre  de  mort  des  plus  doux. 
Le  Rabbin  Eléazar  n'approuvant  pas  cette 
décifion , & difiant  qu’il  avoic  vû  brûler  la 
fille  dun  Prêtre  qui  étoit  tombée  en  fauter 
on  lui  répondit  qu'alors  le  Sanhédrin  étoit 
composé  d'ignerans , ou  de  Chutéens  te  de 
Profanes , qui  ne  (çavoient  pas  la  loi. 

La  Prison  pour  l’ordinaire  n'eft  pas 
réputée  un  fupplice  ; elle  fert  à garder  te 
à s'affûrer  d’une  perlbnne  accusée,  ou  foup. 
çonnée.  Joléph  retint  Simeon  fon  frer.e  en 
ptifon  , nour  s'afliircr  de  la  vérité  de  ce 
que  (es  frères  lui  avoient  dit  de  fon  pere 
Jacob  , & de  fon  frere  Benjamin  (d).  Le 
Blafphématcur  qu'on  amena  à Moïfc , (r)  & 
l’homme  qu’on  furprit  amaflànt  du  bois  le 
jour  du  Sabbath  (/) , furent  rois  en  prifon 
en  attendant  que  le  Seigneur  eût  déclaré  (à 
volonté  fur  le  genre  de  leur  fupplice.  Jé- 
rémie (g)  te  faint  Jean  Baptiflc  [b)  furent 
enfermez  en  prifon , pour  les  empêcher  de 
parler  trop  librement  au  peuple. 

Mais  lôuvent  suffi  la  prilôn  étoit  un  fnp- 
plice,  accompagné  de  honte  & de  rigueurs. 
Jofcph  injullement  accusé  par  la  femme  de 
Pu'tiphar , cfi  mis  en  prifon , te  chargé  de 
chaînes  (i).  Samfon  ayant  lté  pris  par  les 
Philiftins  . fut  jetté  dans  un  cachot , aveu. 
glé&  obligé  à tourner  la  meule  (^).  Osée 

Roi 

(r)  IvtoV.  XX.  1.  ».  3.  Cela  n'eft  pas  marqué 
eiprcbèmcnt  dans  l’Ecriture,  masilcft  dit  qui» 
itj  par ,4  fnn  du  camp  dont  Saur,  habiir,  CC  qui  fait  VOÎr 
qu'ils  n’éioient  pas  confumez  par  le  feu.  (d)  Grrttf. 
XLIII.  19.  (,)  trrU.  XXIV.  11.  (/J  Num.  XV.  !4- 
U)  Jrrr».  XX  XII.  ».  8.  (*)  Mat*.  XIV.  J, 

VJ  Ûrar/.  XXXIX.  10.  VJ  JM*-  XVI.  «. 
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Roi  d'ifracl,  Joachaz,  Sc  Manaffî  Roi  de 
Juda,  furent  enfermez  en  prifon  par  les 
Rois  d'Aflyric  * de  Caldéc  leurs  Vainqueurs. 
Sédccias  fouffrit  le  même  traitement  > & on 
y ajouta  le  fupplice  de  lui  crcrer  les  yeux. 
Achab  Roi  d'ifracl  ordonna  qu'on  mît  le 
Prophète  Miellée  en  prifon  (/)  ; qu'on  le 
nourrît  de  pain  de  tribulation,  & qu'on  lui 
donnât  de  l'eau  d’angoiflè  jufqu’à  fon  retour 
de  l'expédition  contre  Ramolli  de  Galaad. 

Les  liens , les  menottes , les  entraves , 
les  chaînes  qui  accompagnoieut  pour  l'ordi- 
naire l'emprifonnemcnt,  doivent  être  regardez 
comme  un  fupplice , qui  aggravoit  beau- 
coup celui  de  la  prifon.  Lesïicns,  les  cor- 
des, les  menottes  font  connues,  Sc  ufitécs 
encore  aujourd'hui.  Mais  les  anciens  Hé- 
breux avoient  une  efpéce  de  joug,  compo- 
fë  de  deux  pièces  de  bois  longues 
fi:  larges,  dans  lefquelles  on  faifoit  une 
entaille , pour  palîet  le  coû  du  criminel. 
Jcrémie  (m)  reçut  ordre  du  Seigneur  de 
fe  faire  des  liens  fi:  des  jougs,  de  fe  les 
mettre  fur  le  coû , fit  d’en  envoyer  aux 
Rois  d'Edom , de  Moab , d'Ammon , fi: 
de  Tyr , pour  leur  annoncer  leur  future 
captivité  , entre  les  mains  du  Roi  de  CaL 
dée.  Ils  fe  fervoient  aufli  de  ceps  ou  d’entra- 
ves , qui  étoient  des  bois  ouverts  de  diftan- 
ce  en  diftance , dans  lefquelles  on  faifoit  pif- 
fer  les  jambes  des  prifonniers  à une  plus  gran- 
de, ou  à une  moindre  diftance  félon  qu'on 
vauloit  les  tourmenter  plus  ou  moins. 
Voyez  Job  xtti.  17.  xxxttt.  it.  Prov. 
vu.  11.  Prudence  a exprimé  ce  fuppli. 
ce  par  ces  deux  petits  vers  (»)  : 

Ligntqnc  plantas  inferit 
Divoricatis  cruribus. 

Précipiter  à bas  d'un  rocher  & jetter 
dans  la  mer  avec  une  pierre  au  col,  n'étoient 
pas  peines  ordinaires.  Si  quelquefois  on  les 
a employées  parmi  les  Hébreux  ; ç'a  été 
dans  des  cas  fmguliers.  Amafias  Roi  de 
Juda  (o)  fit  fauter  à bas  d'un  Rocher  dix 

(O  j.  IUy.  XXIt.  i7-  C Jtrtm.  X XVI I.  x, 
(u)trudeni.  bjmu.  4.  (»)  Z.  far.  XXV.  il. 
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mille  Iduméens , qu'il  avoit  pris  à la  guerre. 
Il  y eu  a qui  croyent  que  l'on  précipita 
de  même  du  Rocher  d Horcb,  le  Roi  de 
même  nom  qui  fut  pris  dans  la  défaite  des 
Madiinites  par  GéJcon  (p)  : Inter  fait  Oreb 
in  petra  Oreb.  Les  Juifs  de  Nazareth  vou- 
lurent précipiter  Jésus-Christ  du  haut 
de  leur  montagne  (q).  Saint  Jacques  le 
Jufte  fut  jetté  à bas  de  l’endroit  le  plus 
élevé  du  Temple  , dans  la  vallée  qui  étoit 
au  pied.  Zacharie  fils  de  Baruch  fut  mis 
à mort  au  milieu  du  Temple,  Sc  fon  corps 
jetté  dans  la  profondeur  qui  ctoit  au  defî 
fous  des  murailles  de  ce  faint  lieu  (r  ).  Jé- 
sus-Christ parle  du  fupplice  de  préci- 
piter un  homme  avec  une  pierre  au  col , 
dans  le  fond  de  la  mer  (f)  : txpedit  es  ut 
fufpendatur  mo/a  a fin  aria  in  colla  cjus , C~ 
Atmergatur  in  profundum  maris.  C'étoit , 
dit-on  (t),  un  fupplice  ufitéchez  les  Syriens. 

Le  Svrmci  de  l'Efi'e.  On  a 
plufieurs  exemples  dans  l'Ecriture  de  perfon- 
nes  décapitées.  Le  Paunetier  de  Pharaon  eut 
la  tète  tranchée,  Sc  après  cela  fon  cadavre  fut 
pendu  â un  poteau  ( ai  ).  Abimdcch  fils  de  Gê- 
déon  fit  décapiter  foixante  Sc  dix  Ris  de  Gédé- 
on  les  frères  fur  une  feule  pierre  (ar)  ; ceux  de 
Samarie  firent  couper  les  têtes  aux  foixante 
8c  dix  fils  d'Achab , Sc  les  envoyèrent  dans 
des  panniers  au  Roy  Jéhu  (y).  Saint  Jean 
Baptifte  fut  décapite  dans  fa  prifon  par  les 
ordres  d*Hétodcs  (O-  U cft  inutile  de  s’éten- 
dre davantage  fur  cette  matière,  elle  ne  four- 
nit aucune  remarque  particulière,  ni  fur  la 
matière,  ni  fur  l'inftrunicnt  du  fupplice. 

Ecrafer  fous  des  épines , tous  des  t rameaux , 
fous  les  pieds  des  Elephans  , font  des  chofes 
furent  inufitées  dans  les  mœurs  des  peuples 
qui  d'Occident  , mais  oh  en  trouve  que 
ques  exemples  dans  l'Ecriture.  Gédéon 
étant|de  retour  de  la  pourfuitc  des  Madia. 
ni  tes  écralâ  fous  les  épines  Sc  les  ronces 

du 

(?)  JudU.  vil.  iÇ.  (î)  lue.  IV.  19.  (r)  Je. 
fifb.deMUt.^.1.  (/)  M.mh.  XVIII.  6.  (1)  Gr«. 
et  le  Clerc  in  Mai th.  XVIII.  (»)  Genef.  XL.  19 
M Judée-  IX.  U.  (?)  4.  R<S.  X-7.  (c)  Mtnh. 
XIV.  8.  11. 
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du  deferl , tes  Principaux  de  la  Ville  de  So- 
coth,  qui  lui  avoient  infultc  (.4).  O11  croit 

que  David  en  ufa  à peu-prés  de  même  en- 
vers les  Moibites.  H les  fit  couchor  par 
tirre  (b),  & Us  partage»  en  trois  lots, 

fit  eonjervi  , & Us  deux  autres  furent 
mit  à mtr*.  Ce  qui  cft  dit  dans  le  texte, 
qu'il  les  fît  coucher  par  terre , favorife  cet- 
te explication. 

Il  6t  fouffrir  nn  fupplice  encore  plus  cruel  aux 
Ammonites(c),  Populum  (.Régis  Amm on)  addu- 
tens  /erravit , & cireumegit  fuper  eos  ferrât a 
earpenta  , divifitque  cnitris  , & traduxit  in 
typo  laternm.  [I  les  coupa  avec  des  Scies,  il  fit 
patTcr  fur  eux  des  chariots  armez  de  fer  , les 
fit  couper  en  pièces  avec  des  couteaux  , & 
les  fit  jetter  dans  des  fourneaux  où  l’on  cuit 
les  briques.  O11  a parlé  cy-dcvani  du  fup- 
pltce  de  la  Scie.  .Voyez  Scie.  Les  chari- 
ots  de  fer , donc  il  cft  parlé  ici , font  des 
machines  propres  ù brifer  les  pailles  Se  à en 
faire  fortir  le  grain  i il  y en  avoit  de  plu- 
fîeurs  fortes m iis  tous  écoicnt  armez  de 
fer  ou  de  pierres  pour  brifêr  la  paille.  Vo- 
yez cy  apres  Triintirs.  Enfin  il  les  fit  pat 
fer  par  des  couteaux  de  fer  , 8c  par  un  lieu 
où  l’on  fait  la  brique,  foit  qu'on  entende 
ces  derniers  termes  d'un  four  ù brique , ou 
du  lieu  où  Ton  broyé  la  terre  des  Thui- 
licrs , dans  lequel  nn  écrafa  ces  malheu- 
reux. Ces  fupplices  font  horreur  i mais  ils 
étoient  tolérez  parmi  ces  peuples  , qui  fe 
permettoient  de  metere  à mort  tout  ce  qui 
etoit  pris  en  guerre. 

Lexnull»  capta  partit , ont  panam  impedit  (d). 

Ptolcmée  Philopator  Roi  d'Egypte  (e  1 
ayant  voulu  entrer  par  force  dans  le  Sanc- 
tuaire du  Temple  de  Jérufalcm , 8c  en  ay- 
ant été  empêché  par  les  Prêtres , rcfolnt 
d'cxtermi  ier  tous  les  Juifs  de  fês  Etats  qui 
De  voudroient  pis  cmbriflêr  la  Religion  Pa- 
yenne.  Ii  en  fit  fiire  le  dénombrement , 8c 
ordonna  1 celui  qui  avoit  foin  de  Tes  Eté- 
phans  , de  donner  i ces  animaux  quantité 

(a)  vin.  1 a.  (t)  ».  *#.  vin.  ».  (O 

».  XIL  fl.  (a)  .W.  f.-çV.  TruC.  0)'frfsfb. 
L.  x.  etntru  Affin.  lu  Lui  ins  & lit.  !.  Mots ti.  e.  S. 
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de  vin  put  mêlé  avec  def  encens,  pour  les  met- 
tre en  fureur  par  cette  boiflôn  cnyvrante  -,  8c 
enfuitc  d expofer  les  Juifs  pour  être  écriiez  fous 
leurs  pieds.  Mais  Dieu  ne  permit  pas  que 
ce  barbare  deflêin  fur  exécuté  Les  Eléphant 
fe  tournèrent  contre  les  fbldats  qui  les  fui. 
voient , les  foulèrent  aux  pieds  Sc  les  écra- 
(êrent.  Le  Prophète  Michéc  fait  allufion  à 
ce  genre  de  fupptice  , lorfqu’il  dit(f)  : Le 
Seigneur  * rsmofft  Us  Nations  comme  Us 
Gerbes  dans  taire.  Lever,  vous  , FiUe  de 
de  Sien  , battes.  U grain  , parce  que  jai 
rendu  CongU  de  vos  pieds  attjfi  dure  que 
U fer  ,6"  votre  corne  aujft  forte  que  C airain. 
Vont  fouleras,  aux  pieds  & vous  étraferes. 
plufseurs  peuples..  Amilcar  Général  des  Car- 
thaginois (g)  fit  fouler  au  pieds  des  Elé- 
hans  quelques  Carthaginois  8c  quelques 
trangers  , qui  avoient  trahi  les  intérêts  de 
de  la  République,  en  abandonnant  fon  parti. 

Couper  Us  cheveux  des  coupables , paroit 
être  un  fupplice  plus  ignominieux  que  dou- 
loureux ; cependant  on  croit  que  l’on  joL 
gnoit  la  douleur  ù 1a  honte  , 8c  qu'on  ne  fe 
contentoit  pas  de  rafër  ou  de  couper  les 
cheveux  , on  les  arrachoit  avec  violence  , 
& comme  on  plume  un  oifêau  vivant.  C'eft 
la  propre  lignification  de  1 Hébreu  (h)  , 8e 
du  Grec  qui  fe  lit  dans  Nehémie:  Je  trou- 
vai des  Juifs  qui  avoient  ipoufe  des  fem- 
mes étrangères  : je  Us  en  repris  fortement, 
je  Uur  donnai  ma  malédiction  ; f en  battis  quel- 
ques-uns , je  leur  coupai  ou  arrachai  leurs 
cheveux.  Quelquefois  on  jettoit  de  la  cen- 
dre chaude  fur  la  peau  dont  on  avoit  arraché 
le  poil , pour  rendre  la  douleur  plus  aigue 
8c  plus  vive.  Cefl  ainlî  qu'on  en  ufoit  à 
Athènes  envers  les  adultérés  comme  le  re- 
marque le  Scholiafle  d’Arifluphane  (i). 

Ce  fupplice  étoic  commun  en  Perfê.  Le 
Roi  Art  ixercés  y apporta  quctques  change- 
ment (kj  i il  ordonna  qu'au  lieu  d*arracher 
les  cheveux  à ceux  de  fês  Généraux  qui 
avoient  commis  quelque  faute  , on  fes  obli- 
M m ge- 

(f)  Misbls  IV.  s J.  (je)  Potfhpr.  * Afi'w.  !■  *- 

p.  us.  (/>)  ».  Eta,,  xm  if.  omo*t  T).'*t- 

vuvt.  DsfU  v».  70  ÈjsaCéfsux  uv ri  (0 Arifisfuau. 
msbil.  (i)  f Marsh  aftfbiigm. 
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obligerait  i qnitter  U Turc.  L'Empereur 
Domitien  fit  rafer  les  cheveux  Ac  U barbe 
au  Philofophe  Apollonius  (f  . En  France  ou 
Coupe  les  cheveux  aox  Sorciers.  On  a fou. 
cent  fait  fou  fri  r cette  peine  aux  Martyr»  de 
la  Religion  Chrétienne.  Les  Juifs  dans  le 
livre  impie  qu'ils  ont  compofc  de  la  vie  de 
JtsusXHMST  fin»  le  nom  de  Toledot 
jffefu  , difent  que  leurs  ancêtres  lai  firent 
couper  les  cheveux  > Ac  lui  firent  apres  ce- 
la frotter  la  tête  d'une  liqueur  qui  empê- 
cha les  cheveux  de  croître  , & qui  k ren- 
dirent chauve  pour  toute  f»  vie.  Il  efl  par- 
lé dans  le  livre  intitulé  de  l'empire  de  la  rat. 
ion  Ac  que  l'on  cite  fous  le  nom  de  quatriè- 
me des  Maccahées  (ni)  , qu'Antiochus  Epi- 
phancs  fit  arracher  la  peau  de  la  tête  avec 
les  cheveux  , 1 quelques-uns  des  fept  frè- 
res Maccabéts. 

Arrathcr  les  yeux,  Se  faire  perdre  la  vii , 
font  des  fupplices  peu  communs  , Ac  enco- 
re que  Mo'i'le  ait  ordonne  que  l’on  donne 
«il  pour  œil  (n)  , dent  pour  dent.  Toute- 
fois les  Commentateurs  (o)  croient  qu'il 
étoit  très  - rare  qu'on  en  vint  à l'éxecu- 
tion littérale  ; te  qu’on  fc  contcntoit  de 
condamner  les  coupables  S une  amende  pé- 
cuniaire au  profit  de  celui  qui  avoit  été 
bielle.  Les  Philiftins  ayant  pris  Samfon . le 
voulant  le  mettre  hors  d état  de  leur  nuire 
dam  la  fuite  , k jetterait  dans  une  prifon  te 
loi  crévérent  les  yeux  i Erutruut  oculcs  e jus 
(p).  Ils  les  lui  arracherait.  Nxhas  Roi  des 
Ammonites  faisant  la  guerre  1 la  Ville  de 
Jabès  de  Galaad  (q)  , leur  fie  dire  qu’il  ne 
les  vouloir  recevoir  i compofuien  , qu'l 
condition  de  leur  creva  1 tous  I œil  droit. 
Nabuchodonofor  prit  1c  Roi  Sédccias  , fit 
mourir  fes  enfans  en  fa  préfence  (r)  > te  lui 
arracha  les  yeux  1 lui-meme , puis  k fit  con- 
duire chargé  de  chaînes  1 Jérufalem. 

Couper  les  extrémité*,  des  pieds  & des 
■MuinSyCft  une  cruauté  exercée  autrefois  par 
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Adonibtzec  (s)  Roi  de  Befêch  fitr  fbixante 
te  dix  Rois  qu'il  avoit  vaincus  , te  qui  man- 
geoient  loua  fa  tabk  la  rcAcs  de  ce  qu'on 
hn  fervoit.  Dieu  permit  qu'il  fut  traité  avec 
la  mente  rigueur  qu  il  avoit  traité  les  autres. 
Les  Kraelitcs  k vainquirent,  k prirent  te  lui 
coupèrent  les  extrémitez  des  pieds  Ac  des 
mains.  David  fit  1e  même  traitement  aux 
meurtriers  d’ifbolcth  (r)  te  fit  pendre  leurs 
corps  fur  la  Pifcinc  d'Hébron..  Antiochus 
Epiphanc  (a)  fit  aufli  couper  l'extrémité  des 
pieds  St  des  mains  à un  des  fept  fracs  Macca- 
bées.  Alexandre  le  Grand  étant  arrivé  près 
de  Perfcpolis  , une  troupe  de  huit  cens  Grecs 
vint  fe  prcfcnter  1 lui , en  lui  demandant  (à 
pmtedtion  Se  la  liberté  (x).  C'étoicnt  des 
captifs  quiavoient  été  pris  par  la  Rois  de  Per. 
fe  , te  a qui  l'on  avoir  coupé  . aux  uns  ks 
pieds  ou  la  mains  . Se  1 d autres  k nez  . ou 
la  oreilla  te  aufqucts  on  avoit  imprimé 
da  marques  de  fervitude  > en  gravant  fur 
leurs  peaux  da  caraâéra  barbares  , qui  ne 
poitvoient  s’effacer. 

Le  SurPtlci  de  là  Rode,  n'eft 
pas  connu  dans  ks  livra  Canoniques  de  f an- 
cien > ni  du  nouveau  Telia  ment.  Mais  on 
le  voit  dam  k quatrième  da  Maccabéa  , au- 
trement k livre  de  l'empire  de  la  raifôn  , 
qu’on  attribue  ordinairement  1 l'Hiftoriea 
Jofeph.  Il  dit  (y)  que  k cinquième  Ac  fixiéme 
da  fepl  fracs  Maccabéa  furent  mis  fitr  la 
roue.  Le  premier  fut  d’abord  traîné  fitr  une 
machine  que  l'Auteur  appelle  Catapulte  , fur 
laquelle  ils  lui  lièrent  les  genoux  par  de  fortes 
chaîna  , Ac  lui  coutberent  violemment  ku 
reins  fur  une  roue  , de  manière  qu'il  étoit 
tout  brifè  comme  un  Scorpion  autour  de  la 
roue.  Le  lêcoud  fut  aufli  conduit  Se  aua« 
ché  avec  violence  fur  la  roue , en  for  te  que 
ks  os  en  furent  tous  difloquez.  Alors  on  loi 
brilla  ks  cotez  Ac  tes  entrailles  avec  des  bro- 
cha que  la  Soldats  faifuient  chauffer  datas 
le  fieu. 

Je. 

(1)  Judlr.  I.  fi.  7.  (»)*.  Ktf.  IV.  11.  (»)  I.  Marc, 
t.  4.  & l.  Mate.  vil.  4.  (*)  Diultr.  sut 
Cnn.  lufiin.  (y)  4.  Mate.  Ju  dt  Inftrit  taisait  t, 
9 In  G rut,  ta. 
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Je  ne  doute  pu  que  ce  qu'on  appelle  ’ ici 
Roue , ne  (oit  1 peu  près  1a  meme  choie  que 
le  Chevalet,  fur  lequel  on  a tant  écrit.  On  n'a 
qu’l  comparer  ce  qui  cil  dit  du  fupplicc  de 
la  roue  avec  ce  qui  cil  dit  du  chevalet  , on 
trouvera  que  prevue  tous  les  caractères  de 
l’un  le  remarquent  drus  l'autre.  On  éten- 
doit  violemment  les  coupables  fur  le  che- 
valet , en  lui  tirant  les  membres  avec  des 
cordes  . ou  des  poulies  i on  les  y foüettoit , 
on  leur  y diiloquuit  les  membres  , on  leur 
y brûioit  les  cotez  . on  leur  y déchirait  la 
peau  avec  des  ongles  de  fer  , on  les  y tenoit 
tantôt  couchez  fur  le  dos  , tantôt  fur  le  ven- 
tre , tantôt  élevez  la  tête  en  haut , tantôt  re- 
courbez en  rond , tantôt  attachez  la  tête  en 
bas.  La  forme  de  la  roue  donnoit  de  la  fa- 
cilité i mettre  les  Paticns  dans  toutes  ces  pé- 
nibles polturcs.  La  roue  1 laquelle  étoit  atta- 
ché Ixion  rouloit  toujours  lelon  la  fable. 
Suidas  dit  qu’un  attachoit  les  Eiclaves  1 la 
roue  6c  qu'on  les  y foüettoit.  Les  Aâes  des 
Martyrs  difent  fouvent  qu'on  a étendu  les 
corps  de  ces  Saints  fur  le  chevalet  , 6c  qu'on 
les  y a fait  fuuffrir  divers  fupplices. 

Bru  ixtoii'  aux  Bites,  fie  com- 
battre contre  les  bétes  , eft  un  fupplice  très 
connu  parmi  les  Romains.  Il  a quelque  rap. 
port  à celui  que  nous  avons  touché  dette 
écrafi  fous  les  pieds  des  Eléphants.  Saint 
Paul  dit  qu'il  a combattu  contre  les  bêtes 
étant  à Ephéfc  (<.).  Ai  bclii*s  pugnavi  Ephc- 
ji.  On  peut  voir  ce  que  nous  avons  dit  fur 
faint  Paul.  Quelquefois  on  étoit  expofe  fïm- 
plcment  pour  être  dévoré  des  bêtes  , com- 
me faint  Ignace  le  Martyr  le  fut  aux  Lyons  , 
ou  pour  leur  (ervir  de  joiiet  , comme  fjinte 
Perpétue  , qui  fut  cxpofëe  à une  Vache  fu- 
liciifc  , étant  enfermée  dans  des  rets , afin 
qu'elle  ne  pût  fuir  i ou  enfin  pour  combat- 
tre contre  les  bétes  comme  faint  jPaul  à 
Ephéfc.  ’ 

Quelquefois  on  détruifoit  la  maifôn  des 
coupables  , 6c  on  U réduifoit  en  lieu  conv 
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mun  , defliné  aux  ordures  6c  aux  immon- 
dices i ainft  fut  traité  le  Temple  de  Baal 
par  le  Roi  Jéhu  (a)  : Deftruxcrunt  adem  Baal 
& fcctrunt  pra  ta  latrinas.  Nabuchodono- 
fbr  mcn.içoit  les  Dévins  de  Caldée  de  leur 
faire  fouffrir  la  même  peine , s'ils  ne  lui  ex. 
pliquoient  fon  fonge  (4)  : Damas  vcflra  pu- 
lliiabsmtur.  Il  ordonna  enfuite  le  meme  cnâ- 
timent  contre  ceux  qui  n'adoreroient  pas  le 
Dieu  de  Sidrach  , Mifâch  & Abdenago  (c). 
Et  le  Roi  Darius  fait  la  mciue  menace  contre 
ceux  qui  s'oppoferont  aux  Juifs  (d)  : Damas 
ejus  publicctur.  Il  y a toutefois  de  bons  In. 
terpretes  qui  expliquent  ces  pafTages  d'une 
(impie  confifcation  au  profit  du  Roi. 

Qoelqucs-uns  croient  que  la  peine  de  l'em- 
palement n'étoit  pas  inconnue  aux  Perfës  , 
6c  qu’il  en  tll  parlé  dans  Efdras  (e)  : Telia, 
tur  lignu » de  dama  illiut  , & trigatur 
ir  configatur  in  eo.  D'autres  (f)  veu- 
lent qu'on  ait  pendu  le  coupable  au  bois  qui 
étoit  demeuré  droit  apres  la  démolition  de 
fa  maifon  i d’autres  (g) , qu'on  les  atta. 
choit  è un  bois  tiré  de  leur  maifôn  , & 
qu'on  les  y faifoit  fouffrir  la  peine  du  fouet.  J 

I.  SUR,  Prince  de  Madian  , 6c  pere  de 
Cofbi . qui  fut  tué  avec  Zambri  par  Phinées, 
dans  l'exercice  d’une  aûion  honteufe  Sc  cri- 
minelle. Num.  xxv i.  ij.  Sur  fut  pris  6c  mis 
à mort  avec  les  autres  Princes  de  Madian 
A’um.  xxx  i.  S.  L'an  du  Monde  xj  y}.  avant 
J.  C.  1447.  avant  l'Ere  vulgaire  145  I. 

IL  S u x , fils  de  Jébiel  6c  de  Macha  , (4) 
delà  Tribu  de  Benjamin  , & habitant  de  la 
ville  de  Gabaon. 

III.  Su  x , Ville  dans  l'Arabie  Pétréc,  qui 
a donné  fon  nom  au  defert  de  Suc  , dans  le 
même  pays.  Genef.  xvl.  7.  Ex  ad.  xv.  as.  1. 
Rtg.  xv.  7.  xxvii.  8.  Ptolémée  parle  de  la 
ville  de  Sirattt  , dans  l'Arabie  Pctrcc. 

IV.  S u x.  La  porte  de  Sur  étoit  dans  le 
Temple  du  Seigneur.  G')  Elle  cfl  nommée 

Mm  z la 
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U porte  du  fondement  dans  les  Paralipo- 
mines.  (k)  On  n'en  fçait  pas  I»  fmntion. 

S U R E N A , ou  Surcnim . ou  Séranim. 
(I)  Ceft  le  nom  que  les  Philiflins  donnoi- 
ent  à ceux  qui  les  gourernoient . Bc  que 
l'Ecriture  traduit  ordinairement  par  Sttrape. 
Voyez  ci  - devant  l'article  Satrape.  Suri- 
na étoit  suffi  apparemment  un  nom  de  di- 
gnité chez  les  Parûtes.  Le  Général  de 
Farmée  des  Parthes  qui  tua  Craflus , fe 
oommoit  Surina,  (m) 

I.  S U R 1 E L , nom  d'Ange  , connu  dans 
les  Livres  des  Juifs , 8c  dans  les  Ecrits  a- 
pocryphes.  Les  Hébreux  difint  que  ccd 
un  de  ceux  qui  voyent  toujours  la  face  de 
Dieu , qui  font  en  fa  préfcnce  8c  qu'il  en- 
voyé dans  (es  ambaffàdes  les  plus  impor- 
tantes. Je  penfè  que  Suriel  eft  le  même 
qu’l/r/e/.  Il  eft  invoqué  dans  les  Liturgies 
des  Orientaux.  Voyez  M.  Rcnaudot,  t.  i. 
Liturg.  Orient,  p.  i9i- 

II.  SuaitL,  fils  d'Abiha'il,  Chef  des 
familles  des  Moholitcs  & des  Mufites.  Num. 
MI.  JJ.  3 J- 

SUR1SADDAI,  pere  de  Salamicl. 
Ce  Salamiél  étoit  Chef  de  la  Tribu  de  Si- 
meon au  ttmsdc  la  fortie  d’Egypte.  A'mr.  1. 6. 

SUS  A,  un  des  Sécretaires  de  David,  i. 
Par.  xviii.  1 6. 

SU  S AN.  C’eft  la  fàmcufe  ville  de  Sufes. 
Voyez  Sufes. 

SUSANECHÆI,  peuples  qui  étoient 
venus  de  de-là  l'Euphrate , pour  habiter 
dans  le  pays  de Samaric.  (a)  Il  y a afTez  d'ap- 
parence que  leur  première  demeure  étoit  la 
Sufiane,  ou  la  ville  8c  la  contrée  de  Sufes. 

I;  SUSANNE,  fille  d’Helcias , (o)  8c 
femme  de  Joakim,  de  la  Tribu  de  Juda. 
Elle  deraeuroit  à Babylone,  y ayant  été 
menée. en  captivité  avec  (on  mari,  apparem- 
ment dans  le  même  tems  que  Daniel  ; c'eft- 

(*)  a.  r*r.  xxm.  y.  novi  -iwp  jv*.  h.j<- 
fod  . ft * rurla  FnmJnmmli.  (/)  J ■ 'w  XIII'.  3- 
SstMin.  m,  O-  Juiie.  III.  3.  XVI.  y. 

CT  (w)  Vlnturth.  in  Crnflç.  ( n ) I.  FJdr. 

IV.  9.  (O  Dnn.  XIII.  1.  a.  j.-  &C.  Cette  hiftoi- 
te  arriva  vers  l'an  >401.  awmt  J.  C.  yyy.  avant 
l'Ere  vulg-  «03. 
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à -dire.  Pan  du  Monde  3 398.  avant  J.  C. 
601.  avant  l'Ere  vulgaire  (06.  Or  Suunne 
étoit  d'une  rare  beauté,  8c  aVoit  beaucoup 
de  piété,  & de  crainte  de  Dieu.  Les  Juif: 
captifs  qui  étoient  à Babylone , s'aflêtn- 
bloicnt  chez  Joakim,  pour  la  décifion  de 
leurs  affaires,  8c  l'on  établifloit  chaque  an- 
née deux  Juges , pour  terminer  les  drffiniL 
tcz  qui  furvenoient  parmi  eux:  Sufanne 

avoit  accoutumé  tous  les  jours  d'aller  fur 
le  midy,  fê  promener  dans  le  jardin  de 
fon  mari.  Les  Juges , dont  on  a parlé  , qui 
s'affèmbloient  chez  Joakim  , l'y  voyant  en- 
trer , conçurent  une  ardente  paflion  pour 
elle.  Ils  demeurèrent  quelque  tems  fans 
fe  découvrir  leur  deffèin  : mais  enfin  s'é- 
tant tous  deux  rencontrez  au  même  lieu , 
pour  obferver  le  tans  de  voir  Sufanne , B* 
fê  déclarèrent  leur  paflion,  8c  convinrent 
des  moyens  de  fnrprendre  cette  femme  feule 
dans  fon  jardin.  Ils  allèrent  donc  s’y  ca- 
cher ; & Sufanne  y étant  entrée,  & vou- 
lant fê  baigner,  envoya  fes  fêrvantes  dans 
la  maifon  pour  lui  aller  chercher  des  par- 
fums & des  pomades. 

Alors  les  deux  Juges  accoururent  à Sia. 
faune , lui  avouèrent  leur  paflion , 8c  U 
menacèrent,  fi  elle  n'y  vouloit  pas  confen- 
tir,  de  l’accufer  d'avoir  introduit  un  jeune 
homme  dans  fon  jardin,  pour  <ê  divertir 
avec  loi.  Sufanne  jetta  un  profond  foupir  3 
& leur  dit  : Jè  ne  vois  que  périls  de  tonte 
part  ; car  fi  je  Elis  ce  que  vous  délirez , je 
fuis  morte;  & fi  je  ne  le  fais  point,  je  n'é- 
chapperai pas  de  vos  mains  : mais  il  vaut 
mieux  que  je  tombe  entre  vos  mains  , fans 
avoir  commis  le  mal,  que  de  pécher  en 
la  préfence  du  Seigneur.  Aufli-tot  elle  jet- 
U un  grand  cri,  les  vieillards  crièrent  aufli 
coutre  elle,  8c  l'un  d'eur  courut  i la  por- 
te du  jardin,  8c  l'ouvrit.  On  y accourut; 
8c  les  deux  Juges  ayant  dit  qu’ils  avoient 
f irpris  Sufanne  avec  ttn  jeune  homme , touj 
les  ferviteurs  de  la  maifon  de  Joakim  en 
furent  extrêmement  furpris , parce  qu'on  n'a- 
voit  jamais  sien  dit  de  leaabUble  de  Sufanne. 
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Le  lendemain  le  peuple  setant  afTemblé 
chez  Joakim  à l'ordinaire»  1er  deux  Juges 
envoyèrent  quérir  Sufarme , afin  qu'elle 
comparût  devant  eux.  Elle  vint  accompa- 
gnée de  fon  pere  , de  fa  mere , de  (es  en- 
fant, 6c  de  toute  G famille.  Alors  les 
deux  Juges  fe  levèrent , mirent  leurs  mains 
fur  fa  tête  , 6c  afsùrérent  qu’ils  l'avoient  vue 
dans  fon  jardin  avec  un  jeune  homme, 
qu’ils  les  avoient  furpris  en  flagrant  délit 
6c  qu'ayayt  voulu  arrêter  le  jeune  homme , 
il  s'étoit  fauve;  mais  que  pour  Sufannc,  ils 
l'avoient  prife,  & qu'ils  attefloient  par  fer- 
ment tout  ce  qu'ils  venoient  de  dire.  Toute 
l'aflcmblée  les  crut , comme  étant  Anciens 
6c  Juges  du  peuple  ; 6c  Sufanne  fut  con- 
damnée à mort.  Elle  adrefla  fa  prière  à 
Dieu . le  prit  à témoin  de  fon  innocence , 
6c  le  conjura  de  la  manrfcfter. 

Le  Seigneur  exauça  G prière;  & com- 
me on  la  conduifbit  au  fnpplice,  un  jeune 
homme  nommé  Daniel , cria  à haute  voix  : 
Je  fuis  innocent  du  fang  de  cette  femme. 
A ces  paroles  , tout  le  monde  s'arrêta  ; 6c 
Daniel  leur  ayant  fait  des  reproches  de  leur 
trop  grande  facilité  à condamner  Gns  une 
exaéte  information,  il  leur  dit  : Retonmea  , 
pour  la  juger  de  nouveau  , parce  qu'ils  ont 
porte  un  faux  Jugement  contre  elle.  Le 
peuple  étant  donc  retourné  à la  maifon  de 
Joakim,  Daniel  dit:  Séparez  les  anciens 
l’un  de  l'autre , & je  les  jugerai.  Après 
cela,  ayant  fait  venir  le  premier,  il  lui  dit: 
Sous  quel  arbre  les  avez-vous  vû-  parler  en- 
fèmblc?  Il  répondit i (p)  Sous  un  lentifque. 
Daniel  lui  dit  ; C clt  juftement  que  votre 
tnenfbnge  va  retomber  fur  vous  ; car  voiüt 

(f)  Dm.  XIII.  î4.  T «r#  */V#r . » • i*e 

r,  « sJvar.  £f  Ÿ.  »8. 

Y xi  nfirtv.  • . • r in  xriru  n 

hittv.  Ces  allufions  qui  ne  peuvent  fubfifler  que 
dans  la  Langue  Grecque , ont  fait  douter  que  cet- 
te hiltoire  ait  jamais  été  écrire  en  Hébreu.  Mais 
il-  neft  pas  impoflible  que  l'ancien  Tradudeut 
Grec , ayant  trouvé  une  certaine  allufion  dans 
l'Hébreu , n'en  ait  cherché  une  dans  le  Grec,  en 
(ubltiuianr  un  aibrc  à un  autre  asbre. 
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l'Ange  du  Seigneur  qui  eft  prêt  i vous 
feier  en  deux.  Après  cela  , il  fit  venir  l’au- 
tre vieillard  , à qui  il  fit  la  même  demande; 
il  répondit:  Je  les 'les  ai  vû  fous  une  yeufe. 
Daniel  lui  dit:  Vous  allez  recevoir  la  juf. 

te  peine  de  vôtre  calomnie  ; car  l'Ange  du 
Seigneur  cft  tout  prêt  pour  vous  couper  par 
le  milieu  du  corps.  Alors  tout  le  peuple 
jetta  un  grand  cri  ; Ce  ils  firent  fouffrir  aux 
deux  vieillards  la  même  peine,  qu'ils  avoient 
voulu  faire  fouffrir  i Sufanne  ; c'cll-à-dirc , 
qu'ils  les  lapidèrent. 

LHifloire  que  nous  venons  de  raconter, 
ne  fê  lit  pas  dans  l'Hébreu  de  Daniel,  mais 
feulement  dans  le  Grec  -,  pluficurs  autrefois 
ont  contefté  fa  canonicité,  & ont  prétendu 
que  ce  n'étoit  qu'une  fable  pieufe , inventée 
pour  donner  un  modèle  d'une  époufê  chafie 
6c  fidelle.  Jules  Africain  ayant  attaqué  la 
vérité  de  cette  hiftoire,  elle  fut  fort  bien 
défendue  pat  Origénes;  (y)  6c  faint  Jérû- 
rôme,  qni  dans  quelques  endroits,  (r)  ne 
lui  par  oit  pas  favorable,  6c  la  traite  même 
de  fable,  dit  ailleurs,  {/)  qu'il  n'a  préten- 
du autre  chofê  dans  ces  endroits,  que  pro. 
pofer  le  fentiment  des  autres;  & que  non 
feulement  les  Grecs  6c  les  Latins,  mais  au£ 
fi  les  Syriens  6c  les  Egyptiens,  la  lifoienc, 
6c  la  reccvoient.  Voyez  nôtre  Préface  fur 
Daniel , 6c  ci-devant  l’article  Daniel.  Et 
quant  à l'objeétion  que  l'on  tiroit  des  allu- 
fions entre  les  mots  fehinon , 6c  fehifei  ; 
prmon , 6c  prifai  , voyez  ci-devant  ces  mots 
fous  leurs  articles,  & ici  un  peu  plus  haut, 
la  note  marginale. 

Pluficurs  Interprètes  (r)  ont  crû  que  ces 
deux  fugej  ou  vieillards , qui  furent  convain-- 
eus  de  faux  par  Daniel , étoient  Acbtb  SC 
Sidécias,  faux  Prophètes  de  Babylone,  que 

Mm}  le 

(f)  Vida  Origen.  Efift*  ad  Jul.  À frit.  & trait, 
Jj.  in  Marth.  CO  Hirron.  in  XXXIX.  II. 

& in  fêvimM.  /.  1,  & frnf,  in  Danïtl.  CO 
Hitrrnym.  Afolog.  R* fin.  /.  1.  Pr*f«.  m DdUÙtfi 
(r)  Ljrnn.  Satin*.  Dtlr,  Aiti. 
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le  Roi  Nabuchodoaofbr  fit  brûler  Am»  une 
poche  ardente  , à cxufe  de  leur»  iinpudicitez  : 
(■)  fruit  R.cx  Babylmtt  in  igné, 

pro  t»  1 uoi  fecermt  flukitiam  in  Ifrail , & 
mtnhtti  put  in  uxores  nmicorum  fuorum. 
Mai»  l'hilloire  que  nous  venons  de  lire  , 
fait  voir  que  les  deux  accusateurs  de  Su- 
tanne  furent  condamnez  & mis  à mort 
par  le  peuple  , 6c  apparemment  lapidez  « 
comme  l'auroit  tic  Sufanuc,  fi  Daniel  n’eût 
découvert  leur  malice  ,•  6c  que  le  Roi  de 
Babylone  n’eut  aucune  part  b tout  cela. 

II.  Susanhe,  étoit  une  fainte  femme» 
qui  fuivoit  Jésus -Christ  avec  quel- 
ques autres  femmes  » comme  Marie  Made- 
leine, 8c  Jeanne  femme  de  Chufâ , laquel- 
le» l'affilloient  de  leurs  biens  -,  St  foumiflbient 
aux  befoins  de  J e s u s-C h r ist  , Sc  b ceux 
des  Apôtres.  (*)  Cela  fe  pratiquait  corn- 
sa  un  émeut  par  les  femmes  pieufes  parmi  les 
Juifs,  fans  que  perfonne  en  prit  fujet  de 
Scandale,  (y)  On  ne  fjait  rien  davantage  de 
cette  Sufanne;  car  tout  ce  que  l'on  dit  de 
fan  arrivée  b Marftille , avec  Lazare,  Mar- 
the 6c  Marie , efl  abfolument  apocryphe. 

SUSES,  ou  (nfjet,  en  Hébreu  Sufan , 
ville  capitale  de  ta  Suiianc  , ou  du  pays 
d'Ælam;  ceft-à-dirc,  de  la  Pcrfe.  (a.)  Da. 
niel  lui  donne  toujours  le  nom  de  Chiteau, 
le  Chitenu  de  Sujet,  parce  que  les  Rois 
de  Chaldée  y avoient  un  palais.  Depuis 
Cyrus,  les  Rois  de  Pcrfe  prirent  1a  coûtu. 
me  d'y  palier  l'hyver  , 6c  de  palier  l'été  b 
Ecbatancs.  (a)  L'hyver  étoit  fort  modéré  I 
Sufes  : mais  les  chaleurs  de  l'été  y étoient 
fi  grandes,  que  les  lézards  6c  les  ferpens 
qui  y étoient  furpris  dans  les  rues  pendant 
l'été , étoient  faifîs , 6c  comme  brûlez  par 
l’ardeur  du  folcil.  (b)  Le  nom  de  Sufes 
vient  de  l'Hcbreu  fnfu,  (f)  qui  lignifie  un 
lys.  Cette  ville  efl  fituée  fur  le  fleuve 
Eulée.  C'cft  dans  cette  ville,  6c  fur  ce 

(»)  Jtrrm.  XXIX.  U.  11.  VIII.  a. 

î.  (7)  Hltrtn.  *4  Mut.  XXVII-  Bfda,  Sirjùuj  , 
(.%,)  D*”-  Vin.».  (•)  lit,  Strtll.  t.  15.  Xi. 
Htflm.  Cjrtfi.  I.  S.  Athn.  I.  H.&Ç.  (i)Strtl. 
t . 15.  (f)  ]TffW  Smfên.  Lilmm . Vidt  Bfrhtrt.  Ché. 

■MB.  4 a.  (.  14. 
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fleuve , que  Daniel  eut  la  vifion  du  bélier 
à deux  cornes  > 6c  du  bouc , qui  n'en  avoit 
qu'une,  Bec.  la  trotfiéme  année  du  régné 
de  Balthafar.  (d) 

Cefl  aufli  dans  la  ville  de  Sufes  , ou  Su. 
fa,  qu’arriva  Ihifloire  d'Eflhcr.  C' cil-li  que 
rcenoit , 6c  que  demeuroit  ordinairement 
Alfuérus , ou  Darius  fils  d'Hyflafpe.  (e)  Pline 
dit  qu'il  rebitit  Sufes e'cll-a-Jire , qu’il  l'aug- 
menta , & l'embellit,  1.  6.  c.  17.  Nchétnie 
étoit  auffi  à Sufan  ; [f)  lorfqu'il  obtint  du 
Roi  Artaxercés  la  pennilfion  de  retourner 
en  Judée . 6c  de  réparer  les  murs  de  Jéru- 
falcm.  Benjamin  de  Tudélc  6c  Abulfira- 
ge  mettent  le  tombeau  de  Daniel  I Chuzcf- 
txn,  qui  efl  l'ancienne. ville  de  Sufes,  Ca. 
pitalc  du  pays  d'Ælarn. 

Cette  Ville  porte  aujourd’hui  parmi  les 
Perfcs,  le  nom  de  Touflher,  ou  SchouL 
ther , elle  cil  la  capitale  du  Khufiflan.  Le 
Roi  Sapor  y fit  conflruire  une  Digue  d une 
prodigieufe  hauteur  pour  faire  remonter  la 
rivière  de  Choafpc  (g).  Le  Tarik  montekeb 
dit  qu'on  y voyoit  encore  de  fou  tenu  Je 
Tombeau  du  Prophète  Daniel.  Quelques 
Hifloricns  de  Pcrfe  attribuent  la  fondation 
de  cette  Ville  à Hufchenk  fils  de  Siamech, 
fécond  Prince  de  la  première  Dyna/lie  de 
Perlé.  Ligtfoot  (.b)  dit  que  la  porte  exté- 
rieure du  mur  orientai  du  Temple  fut  nom- 
mée la  porte  de  Sulè , 6c  qu'on  grava  fur 
cette  porte  la  figure  de  la  Ville  de  Sufc, 
en  reconnoiflâncc  de  l'Edit  datte  de  Sufes 
6c  accordé  par  Darius  fils  d'Hyflafpe,  qui 
permit  le  rétabliflêment  du  Temple.  ] 

SUSI,  pere  de  Gaddi,  de  la  Tribu  de 
Manafsé  Ain»,  xm.  ta. 

S UT  H A LA,  fils  d'Ephraïm , 6c  pere  de 
Bared  Chef  de  la  famille  des  Suthaiaïtes. 
A rum.  xxvl  jj. 

[S  Y. 

(4)  Dm.  VIU.  i t.  3.  &t.  An  du  Monde  3447. 
avant  |.  C.  JSJ.  avant  l'Ere  vulg.  U7-  l»)  n/tür. 
1.  f.  An  du  Monde  3490.  avant  ).  C.  JjO. 

avant  l'Ere  vulg.  J 14.  (/)  a.  b[*r.  I.  1.  An  du 
Monde  jyro.  avant  J.C.43°.  avant  l'Ere  vulg.  4(4- 
II)  D'Herbclot ; Bibt.  Orient,  p.  464.81.».  tgi.  {>•) 
L’jtf oit  it  Ttmfii  c.  J. 
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[ SYB1LLES.  Voyei  SibyUet.  ] 
SYCOMORE,  irbre  appelle  figuier 
£ Egypte.  Son  nom  eft  composé  Je  Jÿcos, 
figuier,  8c  mirai  un  meurier.  Il  partici- 
pe de  l'un  8c  l'autre  de  ce*  deux  arbres  ; 
du  meurier,  par  fes  feuilles;  & du  figuier, 
par  (on  fruit , qui  cil  allez  (cmblable  à 1a 
figue,  par  (à  forme  8c  par  là  groflcur. 
Ce  fruit  ne  vient  Di  en  graines , ni  11  l'ex- 
trémité de  fes  branches,  mais  attaché  au 
tronc  de  l'arbre.  Son  goût  eft  à peu  prés 
comme  les  figues  (âuvages:  il  ne  meurit 
point , qu’on  ne  l’cgratignc  ( i ) avec  des 
peignes  de  fer;  8c  il  eft  mûr  quatre  jours 
après  que  l égratignûre  cil  f.'itc.  Amos.  [ij 
fait  voir  la  meme  chofe,  lorfqn’il  dit:  Je 
ne  fuis  pas  Prophète  ; je  fuis  un  fimple  pa C. 
tcur , qui  me  mêle  d'égratigner  les  fycomo- 
rcs.  Pline  (!)  8c  les  autres  Naturaldles  remar- 
quent que  ces  figues  ne  mcuriflènt  point , 

J pion  ne  les  égratigne  : ScalpcnJo  tantum 
irreis  mguibus , aliter  non  mature  fin  ; 8c 
Gint  Jérôme  fur  Amos , dit  que  (ans  cela 
leurs  figues  font  d’une  amertume  infuppor- 
table  : Sycomtri  agr  elles  afferunt  ficus  , tjua 
fi  nen  vcllicentur , tmarijfimas  curiculas  fa- 
ciunt. 

Pour  rendre  fécond  cet  arbre,  il  finit  faire 
des  fentes  dans  l'écorce  s il  découle  conti- 
nuellement du  lait  de  ces  fentes:  ce  qui 
fait  qu’il  s’y  forme  un  petit  rameau  , char- 
gé quelquefois  de  fix  ou  firpt  figues.  Elles 
font  ereufes,  fans  grains,  8c  on  y trouve 
une  petite  matière  jaune,  qui  eft  ordinai- 
rement une  fourmilliére  de  vers.  Ces  fi- 
gues font  douces:  elles  ne  font  pas  bonnes 
pour  l’cftnmach  ; elles  affoibliftent , 8c  dé- 
goûtent; mais  elles  hume  fient,  8c  rafraî- 
chi fient. 

Il  croît  beaucoup  de  fycomorcs  en  Egy- 
pte, fur  tout  aux  environs  du  Caire,  8c  il 
y-  en  a qui  font  fi  gros , qu’à  peine  trois 
hommes  les  pourroient  embraficr.  Il  y en 

fi)  P/m.  /,  1 1 e.  7.  Ht. rom.  In  Amer.  Thttpljrjft. 
kifi.  I.  4.  t.  x.  DlofnrU.  t.  i.  (ij  Amu  VU.  14. 

c 'opo  cm  70.  K filou  mautauru  (0  Plin.  I. 
i}.  t:  7. 


. avoit  aulfienJlidce.puifqueZachée  monta  fut 
j un  fycomorc,  pourvoir  palfcr  Jésus-Christ, 

( m)  la  pctitelTe  de  fa  taille  l'empêchant  de 
le  pouvoir  voir  autrement  dans  la  foule 

S Y E'  N E , ville  à l’extrémité  méridio- 
nale de  l'Egypte.  Voyez  ci-devant  Sic ne. 

SYLLÆUS,  Prince  Arabe,  étant  venu 
Il  Jérufâlcm  de  la  part  d'Obodis  Roi  d'A. 
raoic.  pour  traiter  de  quelques  affaires , 
devint  amoureux  de  Salomé  fccur  d'Héro- 
de  , qui  étoit  alors  veuve  de  Coftobare.  (a) 
Il  lui  parla  de  l’époufcr.  Salomé  n’y  témoi- 
gna pas  de  repugnanac,  8c  bicn-tôtons’ap. 
perçut  à la  Cour  d'Hérode,  que  Syllcus  te 
Salomé  étoient  fort  bien  enfcmblc.  Quel- 
que tems  après,  Syllzus  s’eu  retourna  vers 
Obodas  : mais  il  fut  obligé  de  faire  un  fé- 
cond voyage  en  Judée  pour  les  mêmes 
affaires , qui  l’y  avoient  amené  auparavant. 
Alors  il  demanda  au  Roi  Hérode  Salomé 
en  mariage.  Hérode  en  parla  à fa  foeur , 
8c  elle  y confentit  aisément.  Mais  quand  on 
parla  à Syllarus  de  faire  profefiion  du  Jo- 
daïfine,  qui  étoit  une  des  condition!  qu'on 
lui  propofoit  pour  ce  mariage  > il  ne  put 
jamais  s’y  réfoudre,  difânt  qu'on  le  lapi- 
deroit  dans  fbn  pays , s’il  changeoit  de  Re- 
ligion. Ainfi  il  s’en  retourna  vers  Obodas. . 

C'eft  le  même  Syllatus,  (0)  qui  s’étant 
engagé  de  fournir  î Ælius  Gallus  des  gui. 
des  8c  des  vivres  pour  l'expédition  qu'il  de- 
voit  faire  en  Arabie  , le  tromjra , & man- 
qua i fa  parole.  Il  uG  auffi  de  perfidie 
envers  fon  Roi  Obodas,  qu'il  dépouilla  du 
gouvernement,  ne  lui  laiftènt  que  le  nom 
de  Roi;  8c  comme  Hérode  lui  répétoit  foi. 
Xante  talents,  qu’il  lui  avoit  prêtez  pour 
le  Roi  Obodas  fan  maître,  (p)  Syilrus 
au  lieu  de  rendre  cette  femme  , comme  3 
s’y  étoit  engagé  par  ferment , en  préfence 
dés  Gouverneurs  de  Syrie  , il  alla 

Rome 

( n ) Luc.  % I X.  4.  00  Inif,  I.  it.e.  11.  f.  \66. 
i.  t.  4.  (0)  tirai.  L 16  f.  780.  78i-  An  du  Mon- 
de 3V80  avant  J.  C.  ÎO.  avant  l’Ere  tulg.  34.  (f) 
Amly.  I,  c.  |Î.  14.  ««.  18.  An  du  Monde  3997. 
3vyX,  avant  |.  C.  J.  8c  4.  avant  l'£re  vulg.  7.  & 8- 
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Rome , où  il  commença  à calomnier  He- 
rode  auprès  d'Auguftc.  L'Empereur  ajoù- 
rant  trop  aisément  foi  au*  difcours  de  ce 
fourbe , conçut  une  grande  indignation  con- 
tre Hérode  mais  Hérode  l'ayant  défabusè  . 
Augufte  renvoya  Syllaeus  dans  la  Province , 
afin  qu  il  lâtisfit  à fes  créanciers  , & qu'on 
le  punit  comme  il  le  méritoit.  Il  revint 
en  effet  en  Judée  8t  en  Arabie  ; mais  il  noté, 
cuta  rien  de  ce  que  l Empereur  lui  «voit 
ordonné.  Il  s'en  retourna  enfuite  à Rome , 
où  Antipater  fils  d'Hérodc  . renouvella  con- 
tre  lui  fes  mêmes  actufations  qu'on  avoit 
formées  auparavant,  (y)  On  le  convainquit 
de  plus  d'avoir  voulu  faire  einpoifonner 
Hérode  par  un  nommé  Corinthe , qui  étoit 
du  nombre  de  les  gardes  ; en  forte  qu'il 
y reçut  enfin  la  jufte  peine  de  tant  de  cri- 
mes. 

SYLVA.  Voyez  Flavius  Sylva. 

SYLVAIN  . Difciple  de  laintPaul.  Vo- 
yez SiUt. 

SYMBOLE.  Ce  terme  vient  du  Grec 
fymbotsn , (r)  qui  lignifie  une  marque  ou 
gage  dont  on  convcnoit  pour  fe  reconnoî. 
tre  , par  exemple  , entre  les  perfonnes  qui 
étoient  lices  par  les  liens  de  l'amitié  ou 
de  l'hofpitalité.  Quand  on  alloit  I un  chez 
l’autre  . on  portait  ces  fymbnlcs  ou  mar- 
ques pour  montrer  qu’on  étoit  d'une  telle 
famille  . d'une  telle  fociété  > d’un  tel  lieu  , 
d'une  telle  Religion.  Symbolum  lignifie  suf- 
fi ce  que  chacun  contribuoit  dans  les  re. 
pas  qui  fe  fàilbient  à frais  communs,  (bit 
qu'on  y donnât  chacun  une  pièce  d'argent  » 
ou  qu'on  y apportât  chacun  (i  portion  de 
vin  ou  de  viande.  L'on  trouve  le  nom  de 
Jymbtlum  en  ce  feus  dans  les  Proverbes  : (f) 
AVi  efje  in  come/fationibus  corum  qui  carnes 
ai  vejeendum  conférant. quia  vacantes  potibus, 
tr  iantes  fymbola  confumentur  : Ne  vous 
trouvez  point  dans  les  repas  de  ceux  y» i 
apportent  ics  viandes  peur  manger  ensemble  ; 

(l)  Asiiy.  t.  17.  e.  4 An  du  Monde  $999-  avant 
J.  C.  1.  avant  l'Ere  vulg  fi.  (r)  ZvofieJur , fpmto. 
lum.  Dérivé  de  ï>«iS.«a»  confort.  ( f ) Pror. 
XXU 1. 10.11.  Mefè  mru'n  rnafi'uraot 
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car  pillant  le  tems  à boire , te  à faire  de 
tes  repat  oi  chacun  fait  une  partie  de  lot 
dépenfe  te  paye  fon  écot , Us  fe  ruineront. 
Mais  l'Hébreu  lit  fimplement  : Afir  voue 
trouver,  point  avec  ceux  qui  boivent  du  vin . 
& qui  mangent  de  la  chair  , car  celui  qui  ai- 
me à boire  & i manger . s'appauvrira 

Dans  le  langage  Ecclefiaftiqne , on  appelle 
fymbolt  ce  qui  Lit  la  matière  des  Saere- 
mens  > ce  qu’il  y a de  fcnfihle  fit  d'expofê 
aux  yeux.  Ainli  dans  le  Baptême , I eau 
eft  le  fymbi'le  de  ce  Sacrement  , & de  la 

I unification  intérieure  ; & dans  l Eucfiirirtie 
c pain  & l’eau  font  les  fymbolcs  du  Corps 
Sc  du  fang  de  J.  C.  qui  font  réellement  prit— 
fera  dans  ce  ficrement.  On  peut  voir  Sut- 
cer  dans  fon  lhefturus  luclefuHieus  ex  Pa- 
tribus  Gratis , fous  le  mot  jymbolum  , où  il 
traite  fçavainmcnt  cette  qucllion  1 quoique 
nous  n'approuvions  point  lès  lèntimcns  lusr 
l'Euchariliie. 

Symbole  fe  dit  en  particulier  du  Symbole 
de»  Apôtres , qui  eft  comme  l'abrégc  de 
la  Dcftrine  de  J e s u s-C  h *.  1 s r & de  1 E. 
glife  Chrétienne,  C'étoit  comme  la  mar- 
que , le  lignai , à quoi  les  Chrétiens  fe  re- 
connoilTbicnt  entre  eux.  Rufin  (r)  dit  qu'il 
a appris  par  la  tradition  que  les  Apôtres 
étant  prêts  de  fe  séparer,  s’aflTemblcrent, 
Se  conférant  etifcmble  les  pensées  que  cha- 
cun deux  avoit  furies  principaux  articles  de 
nôtre  foi , éc  en  composèrent  le  fymbole  . 
qui  en  eft  comme  le  précis  & l'abrégé.  Saint 
Jérôme  (u)  attribue  suffi  aux  Apôtres  le 
Symbole  que  nous  avons  fous  leur  nom. 
Saint  Léon  (x)  dit  qu'il  comprend  douze 
articles  des  douze  Apôtres.  Quelques-uns 
(y)  prétendent  même  que  chaque  Apôtres 
fait  Ion  article,  & défignent  en  partuulidr 
l’article  que  chacnn  a composé.  Mais  il 
n’y  a aucune  autorité  conlidérable  pour  ce 
fentiment  , & même  il  n'y  a point  d'uni- 
formité entre  ceux  qui  l'ont  avancé. 

L’on 

(1)  Rufin  dt  Syn.ptl.p.  lïV-  (•)  HtcrmyM.  t p. 
61.  o.v.  (*)  Ln  tp.  17-  p.  491.  49a.  (p)  Vida 
Bnro».  an.  44.  i.  17.  VidotA *%■  forma  41.  apua  Lova». 
& 141.  in  Apport,  ntic  tait  t.  (. 
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L'o»  rêcitoit  ordinairement  U Symbole  a- 
vant  le  Baptême  ; (O  Sc  en  quelques  en 
droits»  on  le  prononçoit  publiquement  Tue 
le  Jubé  en  prefence  de  tout  le  peuple,  (a) 
On  lavoit  reçu  des  Apôtres  fans  écriture  , 
& même  il  êtoit  défendu  de  l'écrire  ; com- 
me jpluiicurs  Pcres  le  témoignent,  (i)  Il 
paroît  par  ce  qu'ils  en  rapportent»  qu'il 
étoit  plus  court  que  celui  que  nous  réci- 
tons aujourd'hui;  ce  qui  fait  croire  qu'il 
n' étoit  pas  le  meme  par  tout.  Saint  Am- 
broife(r)  croit  que  IEglifè  de  Rome  l'a 
confèrvé  long. teins  tel  qu'elle  l'avoit  reçu 
d’abord,  fans  y ajouter  quoi  que  ce  fut. 
Mais  celui  dont  nom  nous  ferrons  au- 
jourd'hui, cil  plus  ample  que  celui  de  l'E- 
glifc  Romaine,  comme  on  le  voit  par  ce 
qu'en  dit  Rufin , Sc  par  les  Copies  qui  en 
font  venues  jufqu’i  nous.  On  peut  voir 
ceux  qui  ont  traité  cette  matière  exprès: 
comme  Voflïus  Sc  Ufscrius  De  Symbole  , 
le  P.  Alexandre , DilTcrt.  fur  l'Hiftoire  Ec- 
clef.  t.  i.  M.  Du  Pin,  Sc  les  Remarques 
des  Peres  Bcnediâins  de  faint  Vanne  fur 
fon  Ouvrage.  On  croit  que  ce  fut  vers 
l'an  f6.  de  l'Ere  vulgaire,  que  les  Apôtres, 
avant  que  de  fé  séparer,  composèrent  le 
Symbole , dont  nous  parlons. 

[SYMMAQUE,  fameux  Traduûeur  des 
Livres  de  l’ancien  Tefbmcnt  d'Hébreu  «n 
Grec.  11  étoit  Samaritain  de  naiflànce , & vi- 
vait à la  fin  du  fécond  fiecle  fous  l'Empire  de 
Sevére.  Saint  Epiphane  (i)  dit  qu'il  étoit  en 
réputation  dans  Ion  pays  & tenoit  rang  en- 
tre les  Sages  de  Samarie:  Mais  en  ayant  vou- 
lu devenir  le  chef  & le  maître,  piqué  dure' 
fus  qu'on  lui  fit  de  cette  dignité;  il  quitta 
Samarie  & fé  retira  chez  les  Juifs.  Il  fe  foi- 
mit  meme  à y recevoir  une  fécondé  Circonci- 
fion,  car  la  haine  entre  les  Samaritains  Sc  les 
Juifs  étoit  telle,  qu’ils  obligeoient  récipro- 
quement ceux  qui  venoient  de  l'une  ou  de 

. (0  **£"•  dt  SjmitU.  Am£.  ftrm.  ;g.  I.»  if.  14. 
KUr.Ct  Friait,  t.  ».  (a)  Aaf.I.  g.  G mfif  t.  a.  (t) 

ArÇ.ftrm.  ait.  Hier».  Ff.6i.  Cjril.  Catbtck.  (<) 
“W  Ef-  7.  (d)  4t  fwutlr.  & mnfmr . 
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l'autre  Religion  A prendre  une  fécondé  fois  la 
Circoncifîon. 

Depuis  cela  Symmaque  embralL  |e  Chrif. 
tianifinc  (e),  Sc  fe  jetta  dans  la  Scitc  de-' 
Ebionites.  Ce  fot  pour  défendre  ces  Héréti. 
ques  contre  les  Catholiques  qu'il  entreprit  une 
nouvelle  Tradu&ion  des  Livres  de  l'ancien 
Tcftament  en  Grec.  Ainfi  il  s'y  étudie  à don- 
ner auTexte  le  tour  le  plus  favorable  qu'il  lui 
eft  poffible  aux  intéreffez  de  fi  Scfle,  qui  re 
connoi/Toit  bien  Jesus-Cii  a ,st  poilt 
le  Meflie,  mais  ne  croyoit  pas  qu  i!  fot 
Dieu , ni  le  fils  de  Dieu  ; Il  ne  croyoit  pas  non 
plus  le  Jugement  dernier,  Sc  foÙtenoit  enco- 
rc  diverfes  autres  erreurs. 

La  méthode  de  Symmaque  eft  afTez  dif- 
férente de  celle  d'Aquila  & de  Theo- 
dotkm.  Aquila  s'étudie  à rendre  fervile 
ment  Sc  A la  lettre  le  fens  Sc  la  lignification  de 
c traque  mot  du  Texte;  fans  fe  mettre  beau 
coup  en  peuie  de  la  fuite  du  difeours,  Sc  du 
fens  du  Texte,  enforte  que  fa  Traduction  c- 
tou  plutôt  un  Diétionnairepour  apprendre  la 
lignification  littérale  des  termes,  qu’une  Tra- 

duâion  pour  exprimer  le  fens  du  Texte.  Syni 

maque  (/)  au  contraire  s’étudiait  beaucoup 
d avantage  à exprimer  ce  qu’ii  s imaginoit  être 
le  fens  du  Texte,  que  la  valeur  de  chaque'mot. 
Théodotion  tient  un  milieu  entre  Aquila  Sc 
Symmaque;  Sa  Verfion  ne  reffemble  pas  A 
une  Paraphrafe,  comme  celle  de  Symmaque: 
m A un  Diétionnaire,  comme  celle  d Aquila  ; 
Il  tache  de  donner  le  fens  du  Texte  Hébreu  par 
des  mots  Grecs,  qui  répondent  aux  Hébreux, 
autant  que  Icgénie  des  deux  langues  pouvoit  le 
lui  permettre;  Nous  n’avons  plus  que  des 
fragmens  des  Verfîons  de  ces  anciens  Traduc- 
teurs , lcfqucls  ont  été  ramaflèz  avec  grand 
foin  par  le  Révérend  Pere  Dom  Bemid  de 
Montfàucon , dans  deux  volumes  in  folio,  in- 
titulcz  Hcxaÿles  d'origines.  Les  anciens  Pè- 
res ont  parle  de  certains  Hérétiques  nommez 
Symmafuns  que  quelques-uns  ont  crû  avoir 
été  Difciples  & Sénateurs  de  Symmaque 
N n |»jlu 

(,)  Eufth.  hift.KnUf.  lit.  t.  r.  17.  <7.  ktmanfir.  E- 

*3&.  * iÆu  r**  * ch"nl'‘° 
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l'Interprète  dont  nous  venons  de  parla.] 

SYMPHONIE.  Ce  terme  fc  prend 
ou  pour  un  accord  de  plufieurs  voix . & 
un  concert  de  divers  inftrumens  , ou  pour 
une  forte  d'inftrumcnt  particulier.  Saint  Luc, 
xv.  15.  le  prend  au  premier  fens  , lorfqu'il 
dit  que  le  frété  de  l’enfant  prodigue  retour- 
nant des  champs,  oüit  dans  la  maifon  de 
fon  pere  le  concert  des  inftrumens , & les 
cris  de  joye  de  ceux  qui  danfoienc  > ou  les 
voix  de  ceux  qui  chantoient  : Audivit  jym- 
fhoniam  & clown.  Daniel  (gï  le  prend 
dans  le  fécond  feus  , pour  un  inftxument 
de  muûquc  , qui  ètoit  la  vielle , ou  quel- 
que choie  d’aflcz  approchant.  Voycx  nô- 
tre DifTertation  fur  les  Inftrumens  de  inufi- 
que  des  anciens  Hébreux  , imprimée  i la  tê- 
te du  fécond  Tome  des  Pfcatunes. 

SYNAGOGUE.  ( b ) Ce  terme  Crée 
lignifie  ou  une  ailcmblée  > ou  le  heu  de 
l'alTcmblce.  Dans  le  premier  fens , oa  l’en- 
tend d’ordinaire  de  l’Egüfe  des  Juifs  , com- 
parée ou  opposée  h celle  des  Chrétiens. 
Ainfi  l'on  dit  que  la  Synagogue  eft  cfcLa- 
ve , quelle  eft  réprouvée , qu’elle  eft  la  ri- 
vale de  l'Eglife  Chrétienne.  Saint  Jean 
dans  l'Apocaiypfc  > ( i ) parlant  des  héréri- 
tiques  qui  corrompoient  la  faine  doctrine 
de  J isos-Ch  ri  st  , les  appelle  U Sy- 
nagogue de  Sathan. 

Saint  Jérôme  dans  le  Texte  Latin  de  ta 
▼ulgate , donne  le  nom  de  Princes  de  ta 
Synagogue , ou  de  l’ailèmblée  , Principe s 
Synagoga  , (k,)  aux  principaux  des  Juifs 
qui  avoicnt  rang  dans  les  aflcmblécs  du 
peuple  dans  le  deiert.  On  trouve  suffi  Sy. 
nagoga  Dcorun  , Synagoga  porentium  , Sy- 
scagoga  pecutorum  , Synagoga  populi  , Syna- 
goga juperborum  , pour  » l'aflernbléc  des 
Juges , des  Grands  , des  pécheurs , des  fu- 
peines , 6c  du  peuple.  Il  cft  fait  mention 
dans  les  Maccabées  > (i)  de  fa  Synagogue 
dts  jgjfidienc , qui  étoit  apparemment  une 


(i)  n*1''  Ilt  t-V.  IO.  It.  (*) 
lut.  flDUil  fri  D «»/  (!)  Aftr. 

11.  9.  111.  »•  (*)  ««■*-  XXXIV.  il.  Nmb.  IV. 
Î4.  XVI,  X.  Crr.  (<>  I.  Ma,,.  IL  «a. 
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forte  de  fcCte,  ou  d'ordre  de  Juifs  , qui  fai- 
foient  une  profeffion  particulière  de  piété. 

Synagogue  fignifie  plus  fouvent  le  lieu  oîk 
les  Juifs  s'jfléinbloient  pour  prier  , pour  li- 
re 6c  entendre  la  leClure  des  Livres  faints  , 
6c  les  autres  inftruCtions.  Il  en  eft  fouvent 
parié  dans  l'Evangile  6c  dans  les  Actes  , 
parce  que  Jésus-Christ  6c  les  Apôu 
très  slloient  ordinairement  prêcher  dans  les 
Synagogues.  L’origine  de  ces  Synagogues 
n'cft  pas  bien  connue  , 6c  phiGeurs  Sçavans. 
les  ont  crues  allez  nouvelles.  Cependant 
on  en  voit  des  vcûigcs  dés  le  tems  d'Eli. 
scc.  Les  perfonnes  de  piété  du  tems  de  ce 
Prophète , s'aflèmbloicnt  auprès  de  lui  aux 
jours  du  Sabbat  , pour  entendre  U lectu- 
re de  la  Loi.  (ib)  Judith  paffa  la  nuit  en 
orailon  dans  le  lieu  de  la  prière  à Bcthu- 
lie.  ( n ) On  place  d'ordinaire  fon  hiftoire 
(bus  le  règne  de  Manafsé.  L’Auteur  du 
Pfeaume  LXXII1.  {9)  décrivant  ks  ravages 
que  l'armée  de  Nabucltodonofor  avoit  faits 
à Jérufilcm  , dit  qu'il  brûla  les  Synagogue* 
du  Seigneur.  Les  Juifs  captifs  de  dc-û  l'Eu- 
phrate s'aflèmbloicnt  auprès  d’Ezéihiel,  (p). 
pour  entendre  la  parok  du  Seigneur.  Mar- 
dochéc  fit  venir  tous  les  Juifs  de  Salés  dan* 
le  lieu  de  prières,  pour  recommanLkr  à Dieu 
l'cntrcprifc  d'Efthcr.  {q)  L'Auteur  du  truificme- 
Livre  des  Maccabées , qui  vivoit  fous  Ptolé- 
méc  Philopjtor  Roi  d’Egypte , < r ) allez  long- 
tems  avant  I*  pcriécution  d’Antiochut  Epi- 
pbancs  , dit  que  lesl  Juifi  d'Egypte  délivre* 
du  danger  dont  ils  «voient  été  menacez  » 
établirent  près  d'Alexandrie  un  lieu  de  priè- 
res. Voyez  ci-devant  Prtfcuque.  Saint  Jac- 
ques dans  les  A ûes  , (()  dit  que  Meyfc  a- 
voil  établi  dans  les  tems  anciens  des  gen* 
qui  lifient  6c  enfeignoient  fes  écrits  dan * 
les  Synagogues  tous  les  fours  de  Sabbat.. 

Depuis  les  Maccabées  , les  Synagogue*. 

devii)- 


(i«)  + Rçf.  IV  . IJ.  (»)  Judith.  VI,  it.  (•> 

PM  Lxxin.  8.  Sm  ■nmo  (r)  £***•  xxxiri-, 

}r.  (1)  Ejib.  IV.  16.  V)  3»  Ma,,,  t.  ait.  ii/)> 

a a.  xv.  u. 
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devinrent  fi  fréquentes  dans  Ifracl , qu’il  y 
en  avoit  prçfque  dans  tous  les  lieux  du 
pays.  Maimonidcs  (t)  dit  que  U où  le  trou, 
voient  dix  lfraélitts  , on  avoit  coutume  de 
conftruire  une  Synagogue.  On  dit  (u)  que 
dans  la  feule  ville  de  Jérufalem  , il  y en 
avoit  jufqu'à  quatre  cens  foixante,  ou  même 
quatre  cens  quatre-vingt.  Chaque  Corps  de 
métier  y avoit  la  ficnne.  Si  les  étrangers  memes 
y en  bâtirent  en  particulier  pour  ceux  de  leur 
nation.  De  là  viennent  dans  les  A&es  des  Apô- 
ttes,{x)lesSynagogues  des  Alexandrin;, des  Afut- 
tiques,  des  Ciliciens , des  Affranchis , de  ceux 
de  Cyrtnc , de  (Huées  pour  ceux  de  ces  villes  , 
ou  de  ces  nations  qui  fc  trouvoient  à Jéru- 
falem.  Nous  parlerons  ri-aprés  à part  de 
la  Synagogue  des  Affranchis  : Synagoga  U- 
bertinorum. 

La  Synagogue  étoit  un  édifice  public  fu 
tue  au  dedans,  ou  au  dehors  de  la  ville,  te 
ordinairement  dans  un  heu  élevé.  Les  Juifs 
veulent  quelles  dominent  tous  les  autres  édi- 
fices ou  maifons  particulières,  & ils  ne  man- 
quent point  à cela  , à moins  qu’ils  n'en  fui- 
ent empêchez  par  une  PuifTance  fupéricure. 
Pour  l’ordinaire  elles  font  couvertes , à la 
différence  des  Proftssyues  , qui  font  ordinai- 
rement à la  campagne  , Si  découvertes. 
Voyez  l'article  Profeutjue.  Au  milieu  de  la 
Synagogue  , eft  une  tribune  ou  pupitre,  fur 
lequel  on  lie  le  Livre  ou  rouleau  de  la  Loi 
en  cérémonie.  C'eft-li  où  fe  place  celui  qui 
veut  parler  au  peuple.  Au  fond  de  la  Syna. 
gogue  , du  côté  de  l'orient , ( y ) te  vis-à-vis 
la  porte , qui  efl  toujours  an  couchant»  au- 
tant que  foire  fe  peut , eft  l'armoire , où  Ce 
conferve  le  Livre  ou  rouleau  de  la  Loi , en- 
veloppé de  quelque  linge  précieux , te  char- 
gé d’ouvrage  en  broderie.  Les  femmes  y font 
séparées  des  hommes , & placées  fur  une  tri- 
bune fermée  de  jaloufies  ; en  forte  qu’elles 
peuvent  voir  te  écouter  fans  être  vûc's. 

Chaque  Syn  gogue  a fon  Chef,  ou  fes 

(«)  Maîmen.  1.  TrfhUU  , e,  II.  filt,  I.  (»)  G«- 
«urr.  ad  l»..  Utgillah.  r.  $.  ad  tit.  Ceihubath.  t.  JJ. 
(")  Ad.  VI.  9.  (>)  Maimonld.  afud  Joan.  Stloltn- 
/.  3.  f.  16.  h.  J.  1 U Sjnidrii*  vtttr.  Htbr, 
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Chefs  & fis  Officiers , en  plus  grand , ou 
en  moindre  nombre , félon  la  qualité  des 
lieux.  Il  y a un  homme  nommé  Qu rem. 
(O  qui  ordonne  te  entonne  les  prières.  Il 
y en  a un  autre  qui  en  tient  les  defs,  8c 
qui  en  eft  comme  le  Marguillier  i ils  l'ap- 
pellent Sciamas , ou  fervittnr.  Le  Prince 
de  la  Synagogue , nommé  ^.rchifynagtgut 
dans  l’Evangile  , (a)  te  Ange  de  U Synago- 
gue , ou  Sage  , en  Hébreu , Chacbam , pré. 
fide  aux  afiemblées , te  aux  Jugemens  qui 
s'y  rendent  quelquefois  contre  ceux  qui  ont 
causé  quelque  fcandale , te  violé  la  Loi  dans 
quelque  point  important.  Ils  impofent  aux 
coupables  trente-neuf  coups  de  fouet.  Les 
mêmes  Préfidcns  invitent  à parler  dans  U 
Synagogue  ceux  qu'ils  en  croyait  capables , te 
déférent  cet  honneur  aux  étrangers , s'il  s'en 
trouvent  qui  ayent  le  talent  de  la  parole. 
Ainfi  nôtre  Sauveur  parla  fouvent  dans  ces 
afiemblées,-  (b)  te  faint  Paul  étant  à An- 
tioche de  Pilîdie  , ( c ) fut  invité  par  les 
Princes  de  la  Synagogue  de  leur  dire  quel- 
que chofo  d' édification. 

Le  nom  de  Synagoga , comme  fignifiant 
lieu  dafTerabtéc  , s’employe  aulfi  pour  mar- 
quer les  Eglifes  Chrétiennes.  Par  exemple, 
faint  Jacques  : (d)  Si  intnitrit  in  tonven- 
tnm  vtflrum  ( le  Grec  lit  , in  Synagegam 
veftram  ) vir  aureum  annulum  babens  : S'il 
entre  dans  vôtre  affemblce  un  homme  a- 
vcc  un  anneau  d'or  , & c.  Et  faint  Paul  : 
(e)  Non  deferentes  colleSioncm  noflram  : 

( le  Grec , Synagogam  noftram  ) Ne  vous  sé. 
parez  point  de  nôtre  aficmblée. 

Synagogue  des  Affranchis.  Synagoga  Li- 
bertinorum  , étoit , félon  plulîcurs  Interprè- 
tes , celle  des  Juifs,  (/)  qui  ayant  clé  menez 
captifs  en  Italie  par  Pompée,  Sc  par  Sofius, 
(g)  avoient  aifuite  recouvré  leur  liberté , & 
s'étoient  retirez  à Jérufalem , lorfque  Tibère 
N n a tliaflâ 


(O  Léon  de  Modcne,  cérémon.  de»  Juifs,  part. 
I.  «.  10.  (.)  ttMih.  V.  tt.  3?.  (*)  L«k.  IV.  16. 
SLuJt.  IV.  it.  IX.  J*  «y  ftjfim.  (<)  an.  XIH.  I». 
14.1t.  (O  Il-  a-  CO  WrÆ.  X.  ZÇ.  if) 
Ai f.  VI.  9-  U)  di»»'*.  /.  IA-  '■  7-  R-  «7  Àe  Un- 
it, i.  «.r.  J.  ».  719.  <7  Am“l-  <-H- 
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chafTa  les  Juifs  de  toute  l'Italie.  (4)  D'autfes 
■veulent  que  faint  Luc  ait  écrit  LybiHinorum , 
au  lieu  de  Liberuntrum , Sc  que  Lybiflini 
foicnt  les  peuples  de  la  Lybie  joignant  l'E- 
gypte. Likcrtini  n'eft  pas  un  mot  Grec;  Sc 
Lybiflini  reviendroit  mieux  il  la  fuite  du  dit 
cours  de  faint  Luc.  Mais  les  Manufcrits  ne 
favnrilcnt  point  cette  conjecture.  Voyez  les 
Commentateurs  fur  les  Actes  > vl.  9. 

[ Les  Auteurs  Juifs  (i)  donnent  cette  rè- 
gle générale  pour  la  conltruCtion  des  Syna- 
gogues', par  tout  où  il  y avoit  dix  Baltlmm, 
on  devoir  bâtir  une  Synagogue.  On  dif- 
pute  fur  la  bonification  de  Bateiuim  : Bux, 
torf  (O  a crû  que  c'étoit  des  perfonnes  ga- 
gées pour  affilier  réglement  à l'Office  Divin, 
afin  qu'il  y eût  toujours  afficmblce  au  moins  de 
dix  perfonnes  : Ligtfoot  s'eft  imaginé  que 
c'étoient  les  Minières  & les  Officiers  de  la  Sy- 
nagogue : mais  le  fcnlimcnt  le  plus  proba- 
ble , elt  que  c'étoient  des  perionnes  d'un 
âge  mûr , libre  & en  état  d'affilier  conf 
tamment  au  Service  tous  les  jours  d'AfTcm. 
blccs  , qui  font  au  moins  deux  jours  fans  le 
Sabbath  ; colorie  que  ces  jours  U il  y eût 
toujours  ce  nombre  d'Affiitans  , fans  quoi 
le  fervice  ne  fe  pouvoit  pas  faire.  Les 
trois  jours  d’AtTcmblécs  font  le  Lundy , le 
Jeudy  Sc  le  Samedy  i fans  compter  les  jours 
de  jeune  & de  Fctc  folcmnelle.  Ces  jours 
lé  , on  le  trouve  trois  fois  à la  Synago- 
gue,  le  matin , aptes  midy  & le  foie  : & 
on  y fait  la  ptiete.  Pour  les  autres  jours, 
ils  prient  auffi  trois  fois  en  leur  particulier. 
Voyez  ci-devant  l’article  Prières. 

Grande  Stnaoogue.  Les  Hébreux  (I) 
donnent  ce  nom  1 une  compagnie  de  fix- 
vingt  perfonnes , à la  tête  dcfquclles  Efdras 
étoit  au  retour  de  la  Captivité  de  Babylone: 
cette  compagnie  étoit  principalement  établie 
pour  deux  cnofes:  la  première,  pour  travaiL 
1er  à. rétablir  l'obfcrvalion  de  la  Loi  félon  la 

(A)  Voyez  Tacà.  Anndt.  1. 1.  Suiin.  in  Tihtrlt,  c. 

J«.  & J'Jtb.  Annf.  t |g  ? (J)  MtSH.  c.  i.  %.  J. 

MdimtniA.  in  Tl  finit.  ri.t  (V  Unrm  c.  17. 

CT  in  M*tlh.  IV.  IJ,  (i)  Bnxiirf.  Lixil . RnhhlnU.  p. 
*1.  (t)  Dn vü,  Gnn^  Urtnit.  Bnm’f,  T Utrim  c.  jo. 
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pratique  ancienne  Sc  approuvée  avant  la  Cap- 
tivité Sc  la  féconde  i raffcmbler  en  un  corps 
les  Livres  faerez,  en  compofcr  ce  qu'on  ap- 
pelle le  Canon  des  Ecritures  facréës  , Sc  en 
donner  une  édition  éxaCtc  8c  correde.  Ils 
tiennent  qyi'aprcs  Efdras , Daniel  Sc  Ces  trois 
compagnons,  Sidrat,  Milàc  Sc  Abdenago  te- 
noient  les  premières  places  : que  Simon  le  Juf. 
te  ctoit  i la  queue  de  cette  Aflêmblée;  que 
tous  ces.  membres  étoient  contemporains. 

Cet  arrangement  ne  peut  le  foûtenir  lus. 
vant  la  Chronologie,  puifque  Simon  le  JuC 
te  a vécu  fi  long-tems  apres  Daniel  & Efdras. 
Mais  les  Chronologilles  Hébreux  n'y  regar- 
dent pas  de  fi  prés.  Ce  qui  paroît  plus  cer- 
tain dans  tout  cela,  c’eft  qu'Efdras  ayant  com- 
mencé la  réforme  dont  nous  venons  de  par- 
ler, elle  fut  continuée  par  les  plus  figes  Sc  les 
plus  éclairez  des  Juifs , Sc  fut  enfin  achevée  , 
furtout. quant  au  Canon  des  Ecritures  fous 
Simon  le  Julie  > lequel  fut  établi  Grand-Prctre 
des  Juifs  l'an  du  Monde  3701.  avant  Jésus- 
Christ  19b.  avant  l'Ere  vulgaire  301.  & qui 
mourut  l’an  du  monde  3711.  avant  Jésus- 
Christ  189.  avant  l'Ere  vulgaire  191.  J 

S Y N T I QJJ  E , dont  Parle  faint  Paul 
aux  Philippiens  , (m)  étoit  une  femme  il- 
lullre  par  fes  vertus  Sc  Tes  bonnes  œuvres, 
Sc  qui  étuit  comme  1 la  tête  de  1 Egjife  de 
Philippes , (»)  avec  une  autre  femme  nom- 
mée Evodic.  On  croit  que  fiiut  Paul  les 
déligne  par  ces  paroles  : Ajftflcc.  celles  qui 
tnt  travaillé  avec  moi  pour  Iciabliffement 
de  f Evangile.  Mais  il  étoit  furvenu  entre 
elles  quelque  difficulté , & quelque  broüit- 
lerie,  Sc  l'Apôtre  les  prie  de  fe  reiinir  dans 
les  mimes  fenlimens  en  nôtre  Seigneur.  On 
ne  fyik  aucune  autre  particularité  de  leur 
vie.  Syntiquc  eft  marquée  au  nombre  desr 
Saintes  au  ai.  de  Juillet , & les  Martyro- 
loges portent  que  Ion  Corps  repofe  é Phi- 
lippes en  Macédoine. 

SYRACUSE,  ville  très  célébré  en 
Sicile , lituce  fur  la  côte  orientale  de  cette 

Ule. 

(*)  Phiiip.  IV.  X.  (»)  Chryi  fl.  Theutcnn  £/?. 
Zdnch.  Minai.  frx,  in  Philip.  1 V- 
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Ifle.  Saint  Paul  y aborda  en  allant 1 Rome,  (o) 
& y demeura  trois  jours.  Delà  il  alla  à Rhé- 
ge,  l'an  6 1.  de  l’Ere  vulgaire. 

SYRIE,  nommée dansl Hcbreu Arum, 

( p ) du  nom  du  Patriarche  qui  en  peupla  les 
principales  Provinces.  Nous  en  avons  déjà 
parlé  fous  l’article  d\Aram.  Les  Aramiens,  ou 
les  Syriens  occupoient  la  Méfopotamie  , la 
Chaldcc  , une  partie  de  l'Arménie , la  Syrie 
proprement  dite , comprife  entre  l’Euphrate 
à l’orient , la  Méditerranée  à l’occident,  la 
Cilicie  au  nord,  la  Phénicie,  la  Judée , Sc 
l'Arabie  Déferle  aumidy.  Les  Hébreux  étoient 
Araméens  d'origine , puifqu'ils  venoient  de 
Méfopotamie  , & qu’il  eft  dix  que  Jacob 
étoit  m pauvre  Aramien.  (q)  U eft  pour- 
tant certain  qu’il  ne  defeendoit  pas  d'Aram, 
mais  d 'Arpbaxad , antre  fils  de  Scm.  Amos 
(r)  fcmble  dire  que  le  Seigneur  a fait  ve- 
nir Aram  de  KJr  , comme  les  Pbiliflins  de 
Capbtor  -,  c'eft-à  dire  , qu'Aram  ou  (es  defeen. 
dans  font  venus  habiter  dans  la  Syrie  après 
avoir,  quitté  le  voifinage  du  fleuve  Cyrus  , 
qui  eft  dans  l'Arménie. 

La  Syrie  des  deux  fleuves , ou  la  Mt[op*- 
ranue  de  Syrie  , comme  elle  eft  nommée 
dans  la  Vulgate  , ou  Aram  Nabardim,  com- 
me elle  eft  appcllée  dans  l'Hébreu  , (s)  eft 
comprife  entre  les  fleuves  de  l'Euphrate  Sc 
du  Tigre. 

La  Syrie  de  Damas  , (r)  eft  celle  dont  Da- 
mas étoit  la  Capitale , & qui  s’étendoit  1 
l’orient  le  long  du  Liban.  Ses  limites  ne  (ont 
point  fixes  ; elles  ont  varié  (don  que  les  Prit), 
•es  qui  ont  régné  à Damas,  ont  été  plus  ou 
moins  puiflâns. 

La  îyriede  Soba  (u)  ou  Zoba,  ou  de  Sciai , 
comme  l’appellent  les  Septante  , étoit  appa- 
remment la  Cèli-Syrie,  ou  la  Syrie  Crcufe. 
Sa  Capitale  étoit  Sala,  ville  inconnue,  à 
moins  que  ce  ne  foit  la  même  ville  que  Hoba 

(•)  Alt.  xxvnt.  il.  (/)  Gmt/,  x.  îx.  Qttt 
Aram.  (y)  Brut.  XXVI.  y.  Srrmi  parftqmUatmt  fa. 
trtm  mrtrvn.  H.i.  Sjtuj  aprrtffiar  fait.  mma.  ( r) 
Amt.  ,x.  7-  (/)  Onnj  OT»t  »r*m  NmUra.m. 
.(')  PICT 31  . Ut  Aram  Oamtfch*.  (•)  I— IUt 
Aram  SU*  , eu  2Ua. . 
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ou  Hobal , à la  gauche,  c’eft-i-dire,  au  nord 
de  Damas,  (ar)  Voyez  Hoba  ,'  ou  Abila. 

La  Syrie  de  Manche , [y ) ou  de  Bttlj  Max- 
eu.  ou  de  Macbati,  étoit  auftî  vers  le  Liban, 
Voyez  x.  Jïrg.  x.  6.  S.  & j.  Rtg.  xi  1 1.  io. 
Si  4-  Rcg.  xv.  ap.  Elle  s’etendoit  au  delà  du 
Joutdain  , Sc  fut  donnée  à Man.ifsc.  Dent. 
HL  14.  Scffofue,  xi  t.  4.  Voyez  Maacba. 

La  Syrie  de  Robob . (<,)  étoit  cette  par. 
tic  de  la  Syrie , dont  Rohob  étoit  la  Capi. 
taie.  Or  Rohob  étoit  à l'extrémité  fepten- 
trionale  de  1a  Terre  promife,  Num.  xm. 
xi.  fur  lechemin,  ou  fur  le  défile  qui  con- 
duifoil  à Emath.  Elle  ftit  donnée  à la  Tri. 
bu  d’Afer  , (•)  & elle  eft  jointe  à Aphce  , 
qui  étoit  dans  le  Liban.  Lais,  nommée  au- 
trement Dan  , fituée  aux  lources  du  Jour- 
dain , étoit  dans  la  contrée  de  Robob.  (b) 
Adarézct  Roi  de  la  Syrie  de  Soba  , étoit 
fils  de  Rohob  , ou  peut-être  originaire  de 
la  ville  de  ce  nom.  (c)  Les  Ammonites  ap- 
pelèrent à leur  fecours  contre  David  , le  Sy- 
rien de  Rohob,  celui  de  Maacha,  ic  celui 
d’iftob.  (d) 

La  Syrie  de  Tob  , (e)  ou  d'iflob  , ou  de 
la  Terre  de  Tob , {/y  ou  des  Tubiémens , corh- 
mc  ils  fout  appeliez  dans  les  Maccabées  , 
(g)  étoit  aux  environs  du  Liban  , Sc  à l’ex. 
trémité  (cptcntrionale  de  la  Paleftine.  Voyez 
Tob.  Jcphté  chaise  de  Galaad,  fe  retira  dam  le 
pays  de  Tob.  ffudic.  xi.  }.  5. 

La  Syrie  d'Ematb  , eft  celle  dont  la  ville 
d'Ematb  fur  l’Oronte  , étoit  la  Capitale. 
Voyez  Emath. 

La  Syrie  Amplement , marqueté  Royaume 
de  Syrie,  dont  Antioche  devint  la  Capita- 
le, depuis  le  règne  des  Séléucides.  Avant  ce 
i tems,  il  eft  rare  de  trouver  le  nom  de  Syrie 
mis  abfolunaent  i on  déiigne  ordinairement 
Nn  j les 


(,)  Gm,r.  XIV.  ly.  (r)  KJJ'D  aut  Aram 
Mtacha.  (O  3KTI  A-am  .ic Irai,  ou  RatltU. 

(a)  /•/»  XÏX.  18.  JX-  & xv.  yi.  Jmik.  i.  u. 
(i  ) fudic.  XVtll. XS.  (f)x.  Rqf.  Vlrt.t.  IX.  (a> 
X.  Rtg.  X.  6.  S..  (0  î.  R tg.  X.  6.  8.  an» 

21O0K  Aram  tfici.  (fl  JUit.  xi.  J,  y.  tx  ) !.. 
Macc.  V.  I)*  & 1.  Msue.  XI 1.  17. 
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les  Provinces  de  Syrie  par  U ville  qiu  en  étoit 
la  Capitale. 

La  télé  Syrie,  ou  Baffe  Syrie , eft  connue 
dans  plus  d'un  endroit  des  Maccabécs.  ( h ) Le 
nom  de  Celé-Syric,  félon  la  force  du  Grec> 
figuific  la  Syrie  Creufe  , Syria  Cava , ou 
Profonde.  Bile  peut  être  conlïdérée  ou  dans 
un  lens  propre  de  rcflcrré  ; de  alors  elle  ne 
comprend  que  ce  qui  eft  entre  le  Liban , de 
l'Antiliban  ; ou  dans  un  fens  plus  étendu  i de 
alors  elle  comprend  tout  le  pays  qui  obéît 
fuit  aux  Rois  de  Syrie  , depuis  Séléucie  > 
jufqu'i  l’Arabie  de  l’Egypte.  Ceft  ce  qtç 
nous  apprenons  de  Strabon.  Nous  avons 
déjà  remarqué  que  la  Syrie  dcSoba  étoit  ipeu 
prés  la  meme  que  la  Syrie  Creufe  > ou  la  Cé- 
ié-Syrie. 

La  Syrie  de  Palejiine  » Syria  Palaflina , eft 
connue  dans  quelques  Anciens -,  (a)  Si  Jofcph 
lui  meme  comprend  quelquefois  la  Pa- 
leftine  fous  la  Syrie.  Ceft  que  cette  Pro- 
vince fut  iong-lems  fous  la  domination  des 
Rois  de  Syrie  , de  qu’ils  y établirent  des 
Gouverneurs  j qui  Ce  difoient  Gouverneurs  de 
Syrie. 

Nous  avons  parlé  allez  au  long  des  Rois 
Bénadad , Ihrjtil,  Adaréc.er  , Adad,  Kaajn , 
de  autres,  Rois  de  Syrie.  On  peut  voir  leurs 
articles.  Comme  on  ne  fçait  ni  la  fucccftion 
de  ces  Princes  , ni  la  durée  de  leur  regne  , on 
n'en  fçauroit  donner  une  lifte  : mais  nous  don- 
nerons cLaprcs  celle  des  Rois  de  Syrie  con- 
nus fous  le  nom  de  Séléucides, 

La  Syrie  dans  les  commençemens  , fut  gou- 
vernée par  lés  propres  Rois,  qui  regnoient 
chacun  dans  leurs  villes  & dans  leur  canton. 
David  les  alTujettit  ( l ) vers  l’an  du  Monde 
a$do.  avant  J.  C.  1040.  avant  l'Erc  vulgaire 
1 044.  de  encore  en  1 969.  avant  J.  C.  1 o 3 I . 
avant  l'Erc  vulgaire  103  {.  à l'occaiion  de  la 
guerre  qu’il  fit  aux  Ammonites , aufquels  les 

(A)i.  U. ce.  x.  69.  t.ALm.  in. y. s.  IV.  4.  VIH.8. 
K*  Ay-Zwf*  a.  CaUSyrU.  Strêb*  /.  IIS,  li/ari  tm 
Aifixva,  V dfvgiaiSÜ t fi)  Hnodu.  L J. 

f.  V.  & t-  X.  c.  104.  drt.  AmmU n.  Mmrcrtt.  I.  lQ.hilt. 
<S)  Ani/f.  I.  x,  c.  val.  &■  dt  B*Ut  i.  v.c.  xiv,  (t)  i- 
*«.  Vil.  J. 
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Syriens  voulurent  donner  du  feconrs.  (m)  Ils 
demeurèrent  dans  l'obéïllânce  jufqu'aprés  la 
mort  de  Salomon,  (n)  Alors  ils  lécoücrcnt 
le  joug  . & ne  purent  être  réduits  à leur  de- 
voir , que  par  Jéroboam  II.  Roi  d’ifr'cl, 
(0)  qui  commençait  régner  en  3179.  avant  J. 
C.  81t.  avant  l’Etc  vulgaire  81  J.  Rafin 
Roi  de  Syrie  , de  Phacéc  Roi  d’ilracl , ayant 
déclaré  la  guerre  1 Achab  Roi  de  Juda  , 
ce  Prince  te  vil  obligé , pour  fe  délivrer  de 
ces  deux  ennemis,  de  recourir  à Téglatpha- 
laflar  Roi  d'Aflytie  , (p)  qui  fit  mourir  Ra- 
fin , prit  Damas  -,  Si  tranlporta  les  Syriens 
de  ce  pays-là  , au-dela  de  1 Euphrate.  Depuis 
ce  tems  , la  Syrie  demeura  alfujettie  aux 
Rois  d'Allÿrie.  Elle  pi  (là  ctiluite  ious  la  do- 
mination des  Chaldéens  i puis  fous  celle  des 
Perlés  , de  enfin  fous  celle  d’Aléxandrc  le 
Grand  ; fujette  à toutes  les  révolutions  des 
grands  Empires  de  l'Orient. 

Après  la  mort  d'Aléxsndre  le  Grand , arri- 
vée l'an  du  Monde  5881,  avant  J.  C.  319. 
avant  l'Erc  vulgaire  3 1 3.  ton  Empire  fut  par- 
tagé entre  les  principaux  Officiers , qui  d’a- 
bord fe  contentèrent  du  titre  de  Gouverneurs , 
Si  prirent  enfuite  celui  de  Rois.  Scléucus  I, 
furnommé  Nicator , ou  Kicanor , Chef  de  la 
famille  des  Rois  Seléucides  , prit  le  diadème  > 
de  le  nom  de  Roi  de  Syrie  en  }S8l.  Si  rég- 
na quarante  deux  ans.  Mort  en  3714.  avant 
J.C.  176.  avant  l’Erc  vulgaire  180. 

Antiochut  i.  furnommé  Soter  , régna  dix- 
neuf  ans;  depuis  l'an  du  Monde  37x4.  juC 
qu'en  3743. 

, Antioebus  IL  furnommé  le  Dieu  , régna 
quinze  ans  ; dcpuisl'an  du  Monde  3743.  juf- 
qu'en  37 J 9. 

Sèlèucus  11.  furnommé  CaUiniiHS  , ou  Po- 
gon  , c cft-i-dire  , le  Barbu,  régna  vingt  ans'j 
depuis  l’an  du  Monde  37  j8.  julqu’cn  3778. 

Scléucus  111.  furnommé  Kjcrtumos , ou  la 

Foudre t 

(m)  a.  Kif.  t.  6. 8- 1|.  18. 19.  (»)  An  du  Monde 
3019.  avant  J.  C.  971.  avant  l’Ere  vulg.  91%.  (i) 

4.  xiv.  14. H.  0>)4.  R'g.  xv.  An  du  Mondé 
IMS-  avant  ].  C.  7W-  avant  l’Erc  vulg.  7{9- 
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Foudre  , régna  trois  ans  ; depuis  l'an  du 
Monde  3778-  jufqu'en  3781. 

Antiochus  III.  furnommé  le  Grand  , ré- 
gna trcntc-lix  ans  , depuis  l’an  du  Monde 
3781.  jufqu'en  3816. 

Séléucus  IV-  furnommé  Philopator  , régna 
douze  ans  i depuis  l'an  du  Monde  3817- 
jnfqu'cn  3 S z 8- 

Antiochus  IV.  furnommé  Epiphanes , fils 
d’Antiochus  le  Grand  , fi  frere  de  Séléu- 
cus  IV.  régna  onze  ans  ; depuis  l'an  du  Mon- 
de 3818.  jufqu’en  3840. 

Antiochus  V.  furnommc  E upaeor , régna 
deux  ans  1 depuis  l'an  du  Monde  3840.  juf- 
qu'en 3841. 

Démétrius  I.  iurnommé  Suer  , fils  de  Sé. 
léucus  IV.  régna  douze  ans  depuis  l'an  du 
Monde  3841. jufqu'en  3854- 

Démet  tins  II.  Iurnommé  Nicanor , régna 
dix  ansdans  le  trouble.  U eut  pour  compéti- 
teurs Alexandre  Balat  ou  Ballés  > Sc  Antit- 
tbus  le  Dieu  , fik  de  Bal.is.  Démécrius  Ni. 
canor  mourut  en  3864.  Aléxandre  Balas  en 
3839.  Sc  Antiochus  le  Dieu  fou  fils  ayant 
commencé  i regner  , fous  la  régence  de  Try- 
phon , en  3860.  fut  tué  en  f86l.  St  le 
Royaume  fut  ufurpé  par  TrypKon,  qui  fut  mis 
à mort  en  38  66. 

Antiochus  VI.  furnommé  le  Pieux,  ou  do- 
ter , ou  Sidètès  , c'cfl-Adirc  , le  Pêcheur  , 
ou  le  ChalTcur,  frere  de  Démétrius  Nicanor, 
régna  environ  dix  ans  3 depuis  3864.  juf- 
qu'en l'an  387  3-  qu’il  fut  mis  ü mort  par 
les  Parthes. 

Démétrius  II.  furnommé  Nicanor  , étant 
icmonté  fur  le  trône  , eut  pour  concurrent 
Alexandre  Zebina.  Démétrius  fut  vain.u, 
Sc  mis  4 mort  en  3878.  & Zébina  en  388  t. 

Séléucus  V.  fils  de  Démétrius  Nicanor , 
segna  un  an  dans  le  trouble  3 depuis  l'an  du 
Monde  3878.  jufqu'en  3880. 

Antiochus  PII.  furnommé  Grypluu  , ou 
Pbilométor , dépouilla  Zcbim  en  388a.  te 
régna  huit  ans  en  paix  > jufqu'en  3890. 
Abcs  Antiochus  furnommé  de  Cynique  . fôn 
frere , s éleva  contre  lui , & le  vainquit  en 
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389**  Ils  partagèrent  le  Royaume.  Antio. 
ebus  Gryphus  mourut  en  3910.  ayant  régné 
en  tout  environ  vingt-neuf  ans , & Antiochut 
de  Çycjque  fon  frere  , fut  vaincu  , & mis  é 
mort  la  meme  année  , par  Séléucus  fils  de 
Gryphus. 

Séléucus  VI.  fils  de  Gryphus , ne  régna 
qu'un  au.  Il  fut  vaincu , Sc  dépouillé  du  Roy. 
aume  en  3911.  par  Antiochus  Eusébes , ou  It 
Pieux  , fils  de  fon  oncle  Antiochus  de  Cye 
zique  ; & il  fut  mis  à mort  la  meme  année 
3911.  il  Mopfucfle  en  Cilicie. 

Antiochus  VIII.  furnommé  U Pieux , ré- 
gna dans  le  trouble  environ  deux  ans.  Il  eut 
pour  concurrent  Antiochus  Sc  Philippe , frè- 
res de  Séléucus  fôn  oncle  , Sc  Démétrius 
E ucarus  , fils  d*  Antiochus  Gryphus , qui  le 
vainquit , & l’obligea  de  fe  fauver  chez  les 
Parthes.  l’an  du  Monde  3911. 

Ainfi  la  Syrie  fut  partagée  entre  Philippe, 
Oc  Démétrius  Eucarus.  Celui-ci  régna  ï Da- 
mas. Mais  tes  Syriens  voyant  que  le  Royau- 
me étoit  ruiné  par  les  guerres  civiles  , qui 
avoienc  été  entre  les  divers  concurrcus  qui 
s'étoient  conte  fié  le  Royaume  pendant  tant 
d’années  > eurent  recours  ù une  PuifTance 
étrangère  > pour  fbutenir  leur  Monarchie. 
Les  uns  vouloicnt  qu'on  appelUt  Mithrida- 
tc,  Sc  les  antres  , Ptolcmée  Lathure  Roi  dE. 
gypte.  Enfin  ils  s'accordèrent  tous  i faire 
venir  Tîgrane  Roi  d'Arménie , qui  gouver- 
na la  Syrie  pendant  dix.  huit  ans  i depuis  l’an 
du  Monde  3911.  jufqu'en  3919. 

Antiochus  /Xfurnominé  t Afiatiquc  , Sc 
fon  frere  , fils  d’ Antiochus  le  Pieux , qui  pof- 
lédoicnt  encore  celte  partie  de  la  Syrie  qui 
n'étoit  point  occupée  par  Tigranc  , allèrent 
à Rome  en  3931.  pour  demander  au  Sénat 
le  Royaume  d'Egypte, qu'ils prétendoient  hue 
appartenir  par  le  droit  de  leur  mere  Cléo- 
pâtre , furnommée  Séiéne.  Mais  Tigrane 
ayant  fait  mourir  Séiéne  en  3934.  Antio. 
chus  CAIi.itiquc  perdit  l'cfpérance  qu’il  a voit 
eue  d'obtenir  le  Royaume  d'Egypte  , Sc  re- 
vint en  Syrie  en  393 {.  où  il  régna  pendant 
quatre  ans  > julqui  ce  que  Pompée  ayant 
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réduit  la  Syrie  en  Province  des  Romains  , 
('an  du  Monde  {9J9.  cette  Monarchie  fut 
entièrement  éteinte  , après  avoir  fubfifté 
deux  cens  cinquame-fept  ans. 

S Y R O-P  H E N I C I E.  C'ert  la  Phé- 
nicie proprement  dite  , dont  Sidon  étoit  la 
Capitale  , & qui  ayant  été  uaic  par  droit 
de  conquête  , au  Royaume  de  Syrie,  joignit 
éôn  ancien  nom  de  Phénicie  , à celui  de  Sy- 
rie i de  même  que  la  Palejlinc  fiit  fumom- 
snée de  Syrie , parce  quelle  ctoit  confédérée 

. ,(f)  H «K.  VIL  U. 
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comme  faifant  partie  de  la  Syrie.  Dans 
l'Evangile,  (fl  la  Charnu léenne  cri  nommée 
Syro . Phénicienne  par  faint  Marc  , parce 
quelle  étoit  de  Phénicie,  qui  étoit  alors  re- 
gardée comme  faifant  partie  de  la  Syrie  , 
8c  obéïriant  au  Gouverneur  de  cette  Pro- 
vince. Saint  Mathieu  , ( r ) qui  avoit  écrit 
en  Hébreu  , ou  en  Syriaque  , l'appelle  Ch*, 
nenéeme  , parce  que  ce  pays  étoit  vérita- 
blement peuplé  de  Chananéens  , Sidon  étant 
le  fils  aîné  de  Chanaan.  (s) 

(r)  Mau.  XV.  ».  14.  (1)  Gtiuf.  X.  If. 
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ABATHE,  bourgade  I cinq 
milles  de  U ville  de  Gaie  , 
vers  le  midy.  C’e il  à Thalaa- 
the  que  faint  Hilarion  avoir 
pris  naifTance.  (a)  Nicéphorc 
Califte  (A)  met  Thebatbe , ou, 
comme  il  l'appelle»  Tbabafe,  1 quinze  railles 
de  Gaze. 

TABE'E.  fils  deNachor,  Se  de  Roma 
ou  Rama  . fa  concubine. Genef.  xxi  i.  za. 

I.  TABE'E L , fut  un  de  ceux  qui  s’op- 
poférent  au  rétabliflcmeut  du  Temple.  I. 
f/dr.  iv.  7. 

II.  Tast'eL.  Les  Rois  Rafin  Se  Phacée 
ayant  déclaré  la  guerre  à Achab  » avoient 
réfolu  de  mettre  fur  le  trône  de  Juda  le 
fils  de  Tahiti,  (c)  On  n'a  aucune  con. 
noiiTance  de  cet  homme  que  par  ce  fcul  en- 
droit. 

T A BT'  E'  R A , campement  des  Enfans 
dlfricl  dans  le  défert.  Num.  xi.  ).  Dent.  ix. 
ai.  Il  cil  nommé  Inccnimm  dans  le  Latin) 
Se  c'cft  la  iignificatiou  littérale  du  terme  Hé- 
breu Tabèira.  On  lui  donna  ce  nom,  parce 
que  le  feu  fortit  du  Tabernacle  du  Seigneur, 
Se  brûla  une  grande  partie  du  camp  d’ifraël  » 
en  punition  des  murmures  du  peuple»  Num. 
xi.  1.  a.  j.  4. 

TABERNACLE;  en  Latin,  Taber- 
niculum  ; en  Grec  , Scène  »•  en  Hébreu.  Obéi. 
(d)  Ce  terme  fignifie  proprement  une  tente. 
Les  anciens  Patriarches  ont  habité  dans  des 
tabernacles,  c’cft-à-dire,  dans  des  tentes.  Il 
y avoit  dans  le  camp  d'Ifracl  du  tems  de 


(a)  HUrenjm.  viu  S.  ViUrlmU.  (i)  NUrthtr. 

Caiif.  hlfl.  1.  9.  ,. (r)  If.1,  vu.  (d)  Sn* 
OA#/.  TéhtrnMitkm. 

Tome  IV. 


Moyfe,  deux  Tabernacles  ou  Tentes,  dont 
il  eft  fouvent  fait  mention  dans  l'Ecriture. 
Le  premier , nommé  Tabcrnacklum  conven- 
tis,  la  Tente  de  l'aftcmblée,  où  le  peuple 
s'aftcmbloit  pour  les  affaires  ordinaires;  le 
fécond  , Tabemaculum  Teflimomi . la  Tente 
du  Témoignage,  ou  le  Tabernacle  du  Sei- 
gneur,  ou  Amplement  le  Tabernacle;  qui 
étoit  le  lieu  où  les  Ifraclites  durant  leur  voya. 
ge  du  défert , faifoient  leurs  principaux  ailes 
de  Religion,  offraient  leurs  facrifieei, & ado. 
roient  le  Seigneur. 

Voici  la  defeription  de  ce  Tabernacle  : 
(e)  Cétoit  un  quarré  oblong,  de  trente  cou- 
dées de  longueur  » & de  dix  de  largeur  Se  de 
hauteur.  Il  étoit  partagé  en  deux  parties. 
La  première  s'appelloit  le  Saint,  qui  avoit 
vingt  coudées  de  long  , & dix  de  large. 
C'cft- là  où  étoient  placez  la  table  des 
pains  de  propoficion  , le  chandelier  d ot 
à fept  branches , Se  l’Autel  d'or , où  l'on 
fervoit  le  parfum.  La  féconde  partie  étoit 
le  Sanéluaire  , ouïe  Saint  des  Saints,long 
de  dix  coudées,  & large  auffi  de  dix  cou. 
dées.  C'cft- là  où  étoit  l'Arche  d'Alliance» 
Le  Sanéluaire  étoit  fèparé  du  Saint  par  un 
voile  précieux , qui  pendoit  à quatre  co- 
lomncs  de  bois  de  fethim  couvertes  de 
lames  d'or;  Se  le  Saint  étoit  auffi  fermé 
par -devant  par  un  autre  voile  fufpen- 
du  à cinq  colomnes  de  bois  de  féthim 
couvertes  de  lames  d'or,  ayant  des  bafes 
d'airain. 

Le  Tabernacle  etoit  fermé  du  côté  de  l'oc- 
cident, du  feptentrion  Se  du  midy,  par  des 
O o ait 

(e)  ni,  Et,i.  XXVI.  XXVII. 
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ai j de  b où  de  séthim  couvert*  de  lames  d’or , 
ayant  leurs  bafes  d'airain.  Ces  ais  étoient 
au  nombre  de  huit  du  côté  de  l'occident  > 
& il  y en  avoit  vingt  tant  du  côté  du  fcp- 
tentrion  , que  du  côté  du  inidy.  Ils  étoient 
tous  d’une  égale  hauteur  , c'cft  à-dire  > de  dix 
coudées  > & d'une  coudée  Sc  demie  de  lar- 
ge, Sc  emboîtez  l'un  dans  l'autre  par  deux 
tenons,  l’unenhaut,  l'autre  ai  bas.  Et  com- 
me toute  la  machine  du  Tabernacle  éioit 
am.vible,  Sc  devoit  fc  démonter  Couvent  , 
ces  ais  étoient  portez  par  deux  bafes  , où  il 
y avoit  deux  mort. ùfes , dans  lefquclles  ils 
s'emboitoient  ; & pour  les  foûtenir , il  y 
avoit  à chacun  cinq  anneaux  d'or  à différen- 
te diffancc , dans  lefquels  on  partent  cinq  bi. 
tons  de  bois  de  séthim  couverts  de  lames  d'or , 
qui  Coutcnoient  toute  la  machine. 

Le  Tabernacle  n'avoit  aucun  jour.  Il  étoit 
couvert  de  divers  rideaux  , (/,  dont  les  pre- 
miers de  dedans  étoient  de  couleur  d'hyacin- 
the , rayez  de  pourpre , d’écarlatte , ou  de 
cramoily.  Au-dertus  de  ces  voiles.,  il  y en 
en  avoit  d'autres  de  poil  de  chèvre  , qui 
cmpcchoicnt  que  la  p!u)'C  ne  pénétrât,  &ne 
mouillât  les  voiles  précieux  qui  étoient  au- 
dertous.  Ceux  ci  ne  pendoient  pas  parde- 
vant,  mais  feulement  par  les  cotez,  & par 
derrière  ; en  forte  qu'on  voyoit  à l'entrée 
du  Tabernacle  , le  premier  voile  précieux 
dont  nous  avons  parlé  , & qui  en  fermoit  I 
Tentrée.  Au-dcrtus  de  ces  voiles  do  poil  de 
chèvre,  il  y en  avsit  deux  autres  : l’un  com. 
posé  de  peaux  de  mouton  teintes  en  rouge  ; 
Si  l’autre  de  peaux  de  moutons  teintes  en 
couleur  d hyacinthe,  ou  bleu  célefte.  Ainfi 
le  Tabernacle  étoitcouvcrt  de  quatre  rideaux. 
Le  premier,  8c  le  plus  précieux  étoit  de  cou- 
leur de  pourpre  , d'hyacinthe  Si  de  cramoify. 
Le  fécond  ctoit  de  poil  de  chèvre  : le  ttoifié- 
me  de  peaux  de  moutons , avec  leurs  toi- 
fons  teintes  en  rouge  > le  quatrième  aurti  de 
peaux  de  moutons  teintes  eu  couleur  d'hya- 
cinthe ou  bleu  fort  foncé. 

(J)  XXVL  l.  u 3.  &n 
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Autour  du  Tabernacle  regnoit  un  grand 
parvis  quarré  obloi  g , de  la  longueur  de  cnit 
coudées  ,8c  de  la  largeur  de  cinquante,  (g  ) 
Tout  cet  efpacc  étoit  environné  de  colora, 
nés  revêtues  de  lames  d'argent , avec  leurs 
chapiteaux  de  meme  matière  ; mais  leurs  ba- 
fes étoient  dairain.  Il  y avoit  dix  colora- 
ncs  du  côté  de  l’occident , lïx  dn  côté  de 
l'orient  , vingt  du  côté  du  feptentrion  , & 
vingt  du  côté  du  midy.  A ces  eolomnes 
pendoient  des  rideaux  faits  de  fil  de  lin  re- 
tors en  manière  de  réfeau,  qui  environnoient 
le  Tabernacle  de  tous  cotez  ; à l'exception 
de  l’enttce  du  parvis , qui  étoit  fermée  pac. 
un  autre  rideau  plus  précieux , d'hyacinthe  , 
de  pourpre  Si  d’écarlatte  en  ouvrage  de 
broderie.  Cette  entrée  avoit  vingt  coudées 
de  large  t Sc  le  voile  dont  nous  avons  par- 
lé , avoit  la  meme  longueur , & étoit  fou- 
tenu  par  quatre  eolomnes  revêtues  de  lames 
d'argent,  avec  leurs  chapitaux  & leurs  ba- 
ies d'airain. 

Ccft  dans  ce  parvis,  Sc  vis-à-vis  l’entrée 
du  Tabernacle  ou  du  Saint,  qu'étoit  placé 
l'Autel  des  holocaurtcs,  (h)  fut  lequel  on 
bridoit  toutes  les  victimes  qui  étoient  offer- 
tes au  Seigneur.  Il  y avoit  aurti  une  pif. 
cine  Si  une  fontaine  pour  l'ulàge  des  Prêtres. 

Il  étoit  permis  aux  Laïcs  d’amener  leurs  hoC 
tics  jufqu'â  l'Autel.  Lâ  on  les  égorgeoit , on 
les  dcpoiiilloit,  & on  les  offrait  au  Seigneur  , 
fuivant  les  diverfes  cérémonies  marquées  dans 
le  Lcvitique.  Voyez  ci-devant  les  articles 
Autel  itt  holocakfltt , Prêtres  , Sacrifices, 
Sec. 

Le  Tabernacle  étoit  posé  de  manière 
que  l'entrée  regardoit  l'orient,  le  Sanctuai- 
re le  couchant 3 Sc  les  deux  cotez , le  fepten. 
ttion  & le  midy.  Cette  Tente  étoit  comme 
le  palais  du  Très-Haut , la  demeure  du  Dieu  . 
d'Ilracl,  qui  étoit  conlïdéré  comme  au  mi- 
lieu du  camp  de  Ion  peuple.  Autour  de  lui , 

étoient 

Cr  ) xïvi  I.  9. 13. 11.  it.  &c.  ( b ) tx,<U  ; 
XXV1L  *.  i.  3.  6-t. 
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-étoicnt  campées  tenWts  les  Tribus,  félon  leur 
ring.  Juda , Zabulon  & Iflâchar  étoicnt  à 
Tonent  ; (i)  Ephraim  , Benjamin  & Manafsé 
étoicnt  à l’occident  ; Dan  Afer  & Nephtali 
étoicnt  au  feptentiion  -,  Ruben , Siméon  & 
Gad  étoicnt  au  midy.  La  Tribu  de  Lévi  com- 
me étant  toute  entière  occupée  au  fer  vice  du 
Seigneur  , étoit  répandue  tout  autour  du  Ta- 
bernacle , en  forte  que  Moyfe  te  Aaron  é- 
toient  à l'orient;  la  famille  de  Gerfon,  à Poe- 
cident  ; celle  de  Mérari,  au  feptentrion;  de 
celle  de  Caath , au  midy. 

Les  Prêtres  entroient  tous  les  jours  au  ma- 
tin dans  le  Saint,  pour.y  préfenter  le  parfum, 
& pour  y éteindre  les  lampes  ; de  le  loir  ils 
y entroient , pour  les  allumer.  Tous  les  ma. 
tins  ils  offroient  un  agneau  en  holocauftc 
fur  l'Autel  d’airain , de  tous  les  foirs  ils  en 
offroient  un  autre  fur  le  même  Autel. 

Le  Tabernacle  de  l'Alliance  fut  érigé  de 
Confacré  au  pied  du  mont  Sinaï  , le  premier 
jour  du  premier  mois  de  la  féconde  aimée 
après  la  fortie  d'Egypte , l'an  du  Monde 
ajM.  avant  J.  C.  1486.  avant  l'Erc  vul- 
gaire. I4JO. 

[ Spencer  ( (;)  a prétendu  montrer  que 
le  Tabernacle  de  l'Alliance  dans  lequelMoï- 
fe  avoit  enfermé  l'Arche , le  Chandelier  d'or, 
les  Autels  des  pains  de  Propofition , des 
holocaufles  de  du  parfum  , de  où  il  vouloit 
que  les  Ifraclites  rendaient  au  Seigneur  leurs 
adorations  de  leur  culte  public  defolcmnel; 
que  ce  Tabernacle,  dis-je,  que  l'Arche, 
les  Chérubins  de  tout  le  relie,  n’étoit  qHu- 
ne  imitation  du  culte,  que  les  Egyptiens  de 
d'autres  Peuples  idolâtres  rendoient  à leurs 
Dieux,  8c  que  le  Seigneur  11e  les  ordonna 
à fon  Peuple  que  par  pure  condefccndan- 
ce , de  dans  la  vue  de  mettre  une  barrière 
au  penchant  qu'ils  avoient  à l idolitric  , en 
fanûifiant  ces  ufàgcs , de  en  les  rectifiant 
par  le  retranchement  des  pratiques  impies , 
fupcrftideufes  de  idolâtres,  dont  les  Payons 
les  accompagnoient. 


( i)  Sur»  II.  I.  1.  J. 
Jltir.  Rit  Hat,  Diffère*  j,  /.  j. 


(*)  Sfenter  at  ttgîb. 
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11  tâche  de  prouver  ce  fentiment  par  k 
parallèle  qu'il  fait  des  Temples  portatifs  des 
Payens  ; des  Tentes  dans  lefquclles  ils  en- 
fèrmoient  ce  qu'ils  avoient  de  plus  faint, 
de  de  plus  inviolable  dans  leur  Religion. 
Il  lui  eft  aisé  de  montrer  que  les  Gentilc 
portoient  leurs  Dieux  dans  leurs  voyages, 
dans  des  Procédions , fur  les  épaules  des 
Prêtres.  Apulée  décrit  la  pompe  ou  la  pro- 
ccdîon  de  la  Déeflè  Ifis  (I)  ; Virgile  par- 
le des  Divinité*  Troïennes  qu'Enée  porta 
dans  tous  fes  voyages  { m ) 

Errantefque  Dits  , agicataque  nnmina 
Iroja. 

Il  Ce  fonde  fur  le  fameux  padàgc  d A- 
mos  (b)  : Maifon  d'ifracl  ni  avec.-vous  of- 
fert des  facrifices  & des  oblations  fendant 
quarante  ans  dans  le  defert  ? Mais  vous  av et. 
porté  le  Tabernacle  de  Moloeh,  & C Autel 
de  vôtre  Dieu  Revtpham  ; ces  figures  que 
vous  ave*,  faites  pour  les  adorer.  Voilà, 
dit-il,  le  Tabernacle  de  Moloeh  de  de  Rem- 
pkain  que  les  Ifraclitqf  portent  dans  le  de- 
fert  aux  yeux  meme  de  Moïfe.  Pour  gué- 
rir donc  cet  entêtement  prodigieux  qu'ils 
avoient  pour  les  Divinitcz  fenfîbtes , de 
pour  leur  culte;  Moïfe  leur  accorde  un  Ta. 
bernacle  , une  Arche,  des  Sacrifices  de  des 
pratiques  femblablcs  à celles  des  Idolâtres, 
mais  épurées  de  fuperflition  de  d'idolâtrie. 
Cell  le  fentiment  de  ce  SçavanU 

Tabernacle  db  MoLocH.Voyee 
ci-devant  les  articles  Niches  de  Moloeh , & 
Socotb-Benotb. 

Tabirnacle  dans  le  fens  d’une  de- 
meure , ou  d'une  maifon.  Les  Livres  de 
l'Ancien  Teftament  font  pleins  de  cette 
expreffion:  /[rail  demeura  en  paix  dans  fes 
Tabernacles  ; Ifrael , retourner,  dans  vos  Ta- 
bernacles: ffaphet  demeurera  dans  les  Ta- 
bernacles de  Sem  ; Chacun  s’en  retourna  dans 
fes  Tabernacles.  Ces  manières  de  parler 
doivent  s'entendre  à U lettre  dans  certains 
cas  : Par  exemple , lorfqu'on  parle  des  Pa- 
O o a trias- 

( t ) Aputal  mnamorph.  /.XI.  ( »)  Vrrjît.  ÆutiC... 
(»)  Ampr.  V.  X6.  Ad.  VUI.  4*- 
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ehes  qui  ont  vécu  dans  la  terre"  de  Chaman  ; 
avant  leur  entrée  en  Egypte.  Leur  demeure  ne 
fait  que  fous  des  tentes  ; ils  11e  bâtirent  point 
de  maifons , & ne  demeurèrent  point  dans 
les  Villes;  On  doit  l'expliquer  de  même 
quand  il  eld  queflion  d'une  armée  en  cam- 
pagne , qui  s'enfuit  dans  fes  tabernacles , 
ou  dans  les  tentes  ; M us  dans  une  infinité 
d’autres  endroits  le  mot  Tabernacle , ou  Ten- 
te doit  s'entendre  d’une  mai  (on  : Le  long 
tems  que  les  Hébreux  avaient  demeuré  fous 
des  tentes  avant  leur  venue  en  Egypte  , & 
depuis  leur  fortie  de  ce  pays  dans  leur  voy- 
age du  Dcfert,  mit  ces  exprcilions  en  ufigc 
dans  le  langage  populaire. 

On  donne  aufli  ce  nom  au  Temple  de 
Salomon  , quoique  bâti  d'une  maniéré  très- 
folidc  ; parce  qu'il  avoit  dans  fa  conftruddi- 
on  beaucoup  de  rapport  au  Tabernacle  dref- 
fè  par  Moïfc.  Par  exemple  (o),  David  dit 
qu'il  ne  fe  donnera  aucun  repos  qu'il  n’ait 
bâti  un  Tabernacle  au  Seigneur.  Ailleurs 
(p)  l'Auteur  du  Pfeaume  foixante  te  treize 
dit  que  les  Caldécns  ou  les  Syriens  ont  [titil- 
lé le  Tabernacle  du  Seigneur. 

Tabernacle  fe  met  quelquefois  pour 
le  Ciel,  pour  la  demeure  des  bien-heureux 
(*>  = Seigneur  qui  habitera  dans  votre  Ta. 
bernacle  ....  Celui  qui  aies  mains  innocen- 
tes & le  coeur  fur.  Et  ailleurs  (r)  : Sci. 

Îneur  j habiterai  éternellement  dans  vos  Ta- 
ernaclts.  * Et  encore  (f) , que  vos  Taber- 
nacles font  aimables  ! mon  ame  tombe  en  dé- 
faillance dans  fardent  défit  qui  la  tranfporte 
de  fê  rendre  dans  vos  Parvis.  Javouë  que 
ces  paffigcs  peuvent  aufü  s’expliquer  à la 
lettre  du  Temple  de  Jérufilcm.  Mais  il 
paroît  par  les  Auteurs  du  Nouveau  Telia» 
ment  que  les  Juifs  entendoient  fouvent  le 
Ciel  fous  ces  manières  de  parler  ,•  par  exem- 
ple , le  Sauveur  nous  confeillc  de  nous  fai- 
re des  amis  des  richeflcs  d'iniquitez  > afin 
qu'ils  nous  revivent  dans  les  Tabernacles 
éternels  (r).  Et  faint  Paul  aux  Hébreux 


(*)  P faim.  CXXX1.  3.  (/>)  Pfélm.  LXXIII.  7. 
(,)  P faim.  XIV.  6.  (r)  PfiJrn.  LX.  J,  (/) 
PJatm.  LXXXUl.  ».  (O  Lm.  XVI.  * 
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(*),  dit  que  Jesu»-C#rist  eft  le'Grand- 
Prètre  du  vrai  Tabernacle  blti  , non  de  la 
main  des  hommes  , mais  de  celle  de  Dieu. 
Et  encore  (ar):  Amplius  & perfeBius  Ta~ 
bernai  aluni  non  manu  faBum  &c.  Voyez 
suffi  Apoc.  xi  II.  6.  xxi.  3.  Le  même  faint 
Paul  parle  de  fon  corps  comme  d'une  Ten- 
te ou  d’an  Tabernacle-,  Nous  autres  qui 
fommes  dans  cette  tente  , nous  gemijfons  <ÿtc 
{y)  te  faint  Pierre  (O  ; Tandis  que  je  fuis 
dans  cette  Tente . je  crois  qu’il  cil  jufle  de 
vous  avertir  &c.  Et  encore  (a)  Cette  Ten- 
te doit  être  bien- tôt  tenverjee. 

Le  Tabernacle  de  David 
que  Dieu  doit  relever,  Amos  ix.  11.  8c 
A<3.  xv.  iÆ.  n efi  autre  que  l'Eglife  de  Jesus- 
Ch ri  st  , qui  41 1»  maifon  de  Jesuj.Christ 
rejetton  de  David  te  héritier  des  promet 
fes  qui  ont  été  faites  à ce  Patriarche.  J 

TABERNACLES.  Fête  des  Taberna- 
cles , nommée  dans  l'Evangile  [b]  h Scéno- 
pegie , qui  lignifie  en  Grec  , la  Fcte  où  l’on 
drcllc  des  tentes.  Le  nom  de  Scenopegia  fe 
trouve  aufTi  dans  les  Maccabées.  (cl  Les 
Hébreux  l'appclleht  (tf  ) Chag-haffuchotb  , ht 
Fit e des  Tentes,  parce  qu'elle  Ce  télcbroit 
fous  des  tentes  de  verdure,  en  mémoire  de 
la  demeure  que  les  Ifraclitcs  avoient  faite 
fous  des  tentes  dans  le  défert.  (e)  Cétoit 
une  des  trois  grandes  Solcmnitcz  des  Hé- 
breux , où  tous  les  miles  étoient  obligez  de 
fe  préfenter  devant  le  Seigneur.  Elle  fe  cé- 
lébroit  après  les  mo  liions,  le  quh.ziéme  jour 
du  mois  Tizri,  qui  étoit  le  premier  de  l'an- 
née civile,  & qui  répond  à la  Lune  de 
Septembre.  On  y rendoit  grâces  i Dieu 
de  toute  la  récolte  qu'on  avoit  faite.  (/) 
La  Fête  duroit  huit  jours  : mais  le  premier 
& le  dernier  jour  étoient  les  plus  folem- 
nels.  Levit  xxm.  34.  jj.  sec.  Il  n'étoit 
p»s  permisd’y  travailler,  de  on  y uffroit  des  fâ- 
crifices  particuliers , dont  nous  donnerons  le 
détail  ci-aprés.  Le 

(»)  Hfir.  VIII.  1.  (*)  JMr.  IX.  11.  (>)  Z. 
C#r.  V.  4.  (x.!  »■  Put-  I.  13'  <*)  Ibid.  f.  14. 
(i)  VU.  a.  TtwmtT)ix  (')  1.  M*<,.  X. 

11.  a.  sa.,,,  i.  g.  ,g.  (4)  noon  *jn  o,.s.uc<r-<u,. 
W Uva  XX1U.  41.  43.14.  C/j  And.  JÜUI1.  10. 
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Lj  premier  jour  de  la  Fête,  (g)  on  prenoit  I 
desbranches  des  plus  beaux  arbres , avec  leur  I 
fruit , des  branches  de  palmier  , des  rameaux  1 
fies  arbres  les  plus  touffus , & des  ftulcs  qui 
erniftent  le  long  des  torrens  ; on  choififtoie 
les  plus  belles  de  ces  branches,  on  les  por- 
toit  en  cérémonie  à la  Synagogue , le  on 
failoit  ce  qu'ils  appelaient  Luiak  ; c’clt-à- 
dire  en  tenant  de  la  main  droite  une  bran- 
che de  palmier,  trois  branches  de  myrthe , 
le  deux  de  faule  liées  enl'emblc  , le  ayant 
dans  leur  main  gauche  une  branche  de  ci- 
tronnier avec  fon  fruit,  il  les  approchoient 
les  unes  des  autres , en  les  agitant  vers  les 
quatre  parties  du  monde  , & en  chantant 
quelques  cantiques.  On  appclloit  aufli  ces 
rameaux  Hefanna , parce  qu’en  les  portant 
le  les  agitant,  ils  criment  Hofanna -,  i peu 
prés  comme  firent  les  Juifs  à l'entrée  de  nô- 
tre Seigneur  à Jérufalem.  ( h ) Le  huitième 
jour  , on  faifoit  cette  cérémonie  plus  fou- 
vent  , & avec  plus  de  folemnité  que  les 
autres  jours  de  la  Fête.  C’cft  pourquoi  ils 
appelloicnt  ce  jour-là  , Hofanna  Rabin , la 
grande  Hofanna. 

Les  Juifs  enfeignent  que  chaque  Ifraclitc 
étoit  obligé  d'apporter  dés  le  matin  du  jour 
de  la  Fctc , ces  branches  d'arbres  dont  nous 
avons  parlé,  fous  peine  de  ne  pas  manger 
ce  jour-là  i alors  on  faifoit  une  procefuon 
autour  de  l'Autel  des  holocauftes  , en  re- 
muant ces  branches  , le  en  chantant,  A pré- 
fent  ils  portent  ces  branches  dans  leur  Syna. 
gogue , 6c  font  provifton  d'oranges  le  de  ci- 
trons dans  les  pays  où  il  n'en  croît  point  > 
afin  qu'il  ne  manque  rien  à cette  Fête.  Ils 
font  en  cérémonie  le  tour  du  pupitre , qui 
eft  au  milieu  de  la  Synagogue  , au  moins 
une  fuis  par  jour,&  ils  ne  mangent  point  qu'ils 
ne  Payent  fait. 

Le  Pfêaume  CXVI1.  Ccnfitemini  Domina , 
quoniom  bonus  ■ ». . Dieu  mine  Ifrael  qu o- 
niam  bonus , &t.  pasoit  avoir  été  chanté 

( g ) lattis.  XXIII.  43. 1.  Bfdr.  V1LL  16.  (A)  Mut. 
XXI.8.* 


i la  Fête  des  Tabernacles.  Le  Pfalmifte  y 
fait  une  allufion  vifible  dans  les  verfêts  i j. 
14.  s{.  16.  0 , Seigneur  , fauves-moi  ! 

6 , Seigneur  , donnes-moi  un  heureux  fuecis  : 
Béni  foie  celui  qui  vient  tu  nom  du  Sei- 
gneur. L'Hébreu  : Ann  Jéhovah  , hoftah- 
na  i ana  , Jéhovah , bat  chila  nt , dre. 
qui  font  les  paroles  que  les  Juifs  chantent 
encore  aujourd'hui  , en  failânt  la  proccL 
lion  autour  de  la  tribuuc,  à la  Fête  des 
Tabernacles , & que  l'on  chanta  au  jour  de 
l’entrée  triomphante  de  Je  s u s-C  hrist  à 
Jérufalem.  Le  Pfalmifte  continué  : Nous 
vous  beniffons  de  la  Mttfon  du  Seigneur , 
où  nous  fommes  : Le  Seigneur  efi  le  vrai 
Dieu  , & il  a fait  briller  fa  lumière  fur 
nous,  faites  des  tente » de  branches  touf- 
fues au  jour  de  vitre  Solennité  , faites,  en 
jnfqtiaux  cornes  de  f Autel . 

Ccft  apparemment  de  ces  cérémonies  i 
que  Plutarque  (i)  a pris  occafion  de  di- 
re que  les  Hébreux  fàiloient  oette  Fcte  en 
l’honneur  de  Bacchus.  Ils  entrent , dit-il , 
dans  leur  Temple,  ayant  en  main  des  bran- 
ches de  vigne  Se  des  thyrfes  ; mais  je  ne 
fçai  ce  qu’ils  y font.  Il  nomme  cette  Fête 
Oadofona  le  Thyrfofhtria  ; le  comme  dans 
les  Fêtes  de  Bacchus , on  portoit  des  bran- 
ches de  verdure  , qui  envcloppoient  des 
lances  , ce  que  les  Grecs  appelloicnt  thyr- 
fus  , il  en  a conclu  qu’apparemment  les  Juifs 
vouloicnt  honorer  Bacchus  dans  cette  folcm- 
nité.  Jofeph  (^)  en  parlant  de  cette  Fête , fe 
fort  du  mot  Grec  Etre  fine , qui  lignifie  un 
bouquet  compose  d'une  branche  d olivier  » 
enveloppé  de  laine  , duquel  pendoient  tou. 
tes  fortes  de  fruits,  qu'un  enfant  qui  avoir 
encore  fon  pere  le  6 mere  , alloit  met- 
tre à la  porte  du  Temple  d’Apollon.  C’eft-fe 
ce  que  vouloit  dire  Etr  ftônc  chez  les  Grecs. 

Oo  }.  Mais 

(i)  flutânb.  Symfifeu.  PtoUtn.  V.  (I) 

Awiq.  L III.  f.  X.  f.  Çt.  G . ♦/fi iv/af  hv  TXt* 

rime  evy  vf  iS  f o.v  - 
r-xst  ustiuueurt  , T»  « >11  . sttfTttt  *(V- 
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Mais  Jofeph  s’explique  > en  difant  que  chez 
les  Hét  »reux  , c'ctoit  un  bouquet  de  myrthe, 
de  faulc  Sc  de  palmier,  d'où  pendnient  des 
citrons.  Il  eft  à remarquer  qu'encore  que 
Moyfe  ne  parle  point  cxprefiéinent  de  myr- 
the , cependant  Néhémie  (/)  Sc  Jolëph  , 
& après  eux , les  Rabbins  Sc  le  Syriaque  . 
le  marquent  comme  nccelfaire  dans  cette 
cérémonie  i Sc  les  Juifs  entendent  de  cet  ar- 
bre ce  que  dit  Moyfe,  des branches  d'un  Arbre 
touffu.  Lcvit.  xxtll.  40. 

Le  premier  jour  de  la  Fête,  outre  les  fa- 
crificcs  ordinaires , on  o (fruit  en  holocaufle 
( m ) treize  veaux , deux  béliers  Sc  qua- 
torze agneaux  , avec  les  ofFrandes  de  farine  . 
& les  libations  de  vin  , qui  les  dévoient  ac- 
compagner. On  offroit  aulfi  un  bouc  pour  le 
péché. 

Le  fécond  jour  , on  offroit  douze  veaux , 
deux  béliers  , & quatorze  agneaux  , en  holo- 
cauffe  , avec  leurs  offrandes  de  farine , d'hui- 
le Sc  de  vin , qui  dévoient  toujours  être  joints 
i ces  facrificcs.  Outra  cela  , on  offroit  un 
bouc  pour  le  péché  ; fans  compter  les  fâcri- 
fices  ordinaires  du  foir  & du  matin  , qu'on 
n'interrompoit  jamais,  ni  ceux  que  les  Ifrac- 
lites  pouvoient  offrir  par  dévotion  , ou  pour 
l'expiation  de  leurs  fautes.  Ceux  dont  nous 
parlons , croient  immolez  au  nom  de  tout  IL 
racl.  Les  troifiéme  , quatrième , cinquième  , 
fixiémc  & feptiétne  jours  de  la  Fête,  on  of- 
froit les  memes  Cicrifices  que  le  fécond  jour  ; 
avec  cette  différence  , que  tous  les  jours  on 
diminuoit  d'un  veau  r en  forte  que  le  troL 
fïéme  jour,  on  enimmoloit  onze,'  le  qua- 
trième , dix  i le  cinquième , neuf,-  le  fixiémc , 
huit;  Sc  le  feptiéme,  feulement  fept  veaux. 
Pour  les  autres  vidirn  es  , on  en  offroit  le  me- 
me nombre  tous  les  jours.  Mais  le  huitième 
jour,  qui  croit  plus  folemnel  que  les  précé- 
der , on  n'offroit  qu’un  veau  , un  bélier  Sc 
fept  agneaux  en  holocaufle  , Sc  un  bouc 
our  le  pcché , avec  Us  offrandes  Sc  les  Ii- 
ations  ordinaires. 

(/)  ».  Efdr.  VItf.  16.  XXIX.  ta.  il. 

t4  &c. 
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On  afsûre  que  le  huitième  jour  de  la  Fête, 
les  Juifs  prêfentoient  au  Temple  les  prémices 
des  fruits  tardifs  i qu'on  alloit  puifer  de  l’eau 
dans  la  fontaine  de  Siloé  , qu'on  l'apportoit 
au  Temple  , Sc  que  les  Prêtres  la  répandoient 
mêlée  avec  du  vm,  au  pied  de  l'Autel  des 
holocaufles.  Le  peuple  chantoit  cependant 
ces  paroles  du  Prophète  Ifaïe  : (»)  Vous  fui- 
(créé,  des  eaux  des  fontaines  du  Sauveur , &c. 
On  prétend  que  cette  cérémonie  avoit  été  inf- 
tituée  par  Aggée  & Zacharie  , au  retour  de 
la  captivité  -,  Sc  quelques  - uns  ont  crû  que 
Jésus-Christ  y raifoit  allufïon , lorfqu’if 
crioit  dans  le  Temple  (o)  le  dernier  jour  de  la 
Solemnité  des  Tabernacles  : Si  quelqu'un  a 
foif,  qu’il  vienne  à moi , & qu’il  boive  : Si 
quelqu’un  eroit  en  moi , comme  dit  f Ecriture , 
il  fertira  de  fon  ventre  des  fleuves  d'eau  vive. 
Ce  qui  marquoit  , félon  U réflexion  de  fàint 
Jean  , le  Saint-Efprit  que  dévoient  recevoir 
ceux  qui  croiroient  en  lui.  Quelques  Com- 
mcnuteucs  croycnt  qu'on  récitoit  pendant 
cette  Fête  les  Pfcaumes  intitulez  : Pro  tor- 
euUribus  , pour  les  preffoirs  , qui  font  le 
XX.  le  LXXX.  & le  LXXXIH.  félon  n3- 
tre  Vulgate.  Mais  Léon  de  Modenc  ( p ) 
dit  qu'on  y récite  les  Pfcaumes  qui  ont  pour 
titre  Haüebiya , ou , Louez  Dieu,  qui  font, 
félon  nôtre  manière  de  compter  , les  CXII. 

ex  ni.  exiv.  cxv.  cxvi.  cxvii. 

CXVI1I.  ou,  félon  les  Hébreux  , les  CX1II. 
CXIV.  CXV.  CXVI.  CXVII.  CXVIII. 
CX  IX. 

Le  même  Auteur  dit  que  les  Juifs  d'1  pré- 
fent  11'ayant  plus  la  commodité  d'aller  au 
Temple , ni  de  faire  toutes  les  cérémonies  or- 
données par  Moyfe  , font  chacun  chez  foi , en 
un  lieu  découvert,  une  cabane  couverte  de 
feuillages , tapilsée  i l'cntour  , Sc  ornée , au- 
tant qu'on  le  peut.  Ils  y boivent  Sc  mangent; 
quelques-uns  mêmes  y couchent  i mais  du 
moins  on  y paflc  tout  le  rems  qu'on  a accou- 
tumé , 

(«1  4».  XII.  i,  (-)  Jm».  VII.  37.  jS.  (y)  Léon 
de  Modenc , ccrémon.  des  juifs  part.  U.  c.  VU. 
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tumé  .l'être  1 h msifon  , Si  cela  , pendant 
les  huit  jours  de  1a  Fête.  On  difpenfe  de  cet- 
te obfcrvancc  (y)  ceux  qui  (ont  malades  > ou 
qui  font  accablez  de  vicilldle  , Si  lorfquil 
pleut  bien  fort  > on  peut  fe  retirer  dans  la 
raaifon  ; car  ces  cabanes  ne  (ont  pas  telle- 
ment fermées  , qu'il  n'y  pleuve  point.  Léon 
de  Modéne  ajoute  qu  encore  que  Moyfê  n'ait 
ordonne  que  huit  jours  pour  cette  Fête  . 
toutefois  la  coutume  Si  la  dévotion  des  peu- 
ples y en  ont  ajouté  un  neuvième.  Les 
deux  premiers  & les  deux  derniers  jours  (ont 
fort  folemncls  ; mais  les  cinq  d'entrc-deux  , 
ne  le  font  pas  tant.  Le  (èptiéroe  jour  de  la 
Fcte  . qu  ils  appellent  Hofanna  KM a > ils 
quittent  les  branches  de  myrrhe  Si  de  pal- 
mier > pour  en  prendre  feulement  de  fau- 
tes > avec  lefqudlcs  ils  font  fept  fois- le  tour 
de  la  tribune  , qui  eft  au  milieu  de  la  Sy. 
nagogue  , en  chantant  le  Pfcaume  XXVIII. 
Affcrte  Domina  , filü  Dei  , &c.  Et  ce 
jour  de  la  Fcte  cft  plus  folemncl  de  moitié 
que  les  autres.  Le  neuvième  Si  dernier 
jour  , qui  eit  de  l’inftitution  des  Rabbins  , 
cft  appelle  la  fjoyt  Je  la  Lei , parce  qu'on 
y achève  U lecture  du  Pcntateuque.  On 
peut  voir  fur  cette  matière  les  Auteurs  qui 
ont  traité  exprès  des  Fêtes  des  Juifs  s la 
Mifne  > au  titre  Suça  , avec  Tes  Commen- 
tateurs , les  Ecrivains  qui  ont  fait  des  TraL 
tcz  de  la  République  des  Hébreux  , com- 
me jigoiuus  , Bertrand  , Cunxut , & God- 
vin  , Je  Rjribut  Hcbraorum  > l.  5.  c.  6. 
tic. 

T A B 1 T HA.  Il  y avoit  1 Jopp é une  veu- 
ve Chrétienne  > nommée  Tabithc  > (r)  qui 
étoit  remplie  des  bonnes  œuvres  & des  au- 
mônes qu'elle  fallait.  Etant  tombée  mala- 
de l'an  34.  de  l'Ere  vulgaire  , elle  mou- 
rut } 8c  après  qu’on  l'eut  lavée  . fé- 
lon la  coutume  , on  la  pofa  for  une  table 
dans  une  chambre  haute  , en  attendant 

(y)  Uur$n.  in  Lrv.l.  XXIII.  (-)  Alt.  IX.  t6. 
TainAa  , imerfntMm  Dirai,  ijr.  JT/ViÔ 

Grir.  Atfiult.  Un  chevreüiL 
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qu'on  la  mît  dans  le  cercueil  ; & comme  on 
fÿavoit  que  faint  Pierre  étoit  à Lydde  > qui 
lie  fl  pas  loin  de  Joppé  , on  l'envoya  prier 
de  venir.  Il  vint  aulü-tôt  ; Si  lorfquil  fut 
arrivé  . on  le  mena  en  1a  chambre  où  étoit 
T habite.  Alors  toutes  les  veuves  fe  préfen- 
térent  à lui  en  pleurant  , & en  lui  montrant 
les  habits  que  Tabithc  leur  faifoit.  Pierre 
ayant  fait  fottir  tout  le  monde  , fe  mit  en 
prières  , Si  fe  tournant  vers  le  corps,  il  dit  : 
Tabithc  levez-vous.  Audi-tôt  elle  ouvrit  les 
yeux  . Si  ayant  vû  Pierre  , elle  fe  mit  for  fan 
séant  r & Pierre  lui  donnant  la  main  , la  leva 
entièrement  ; 8c  ayant  appelle  les  Saints  Ô£ 
les  veuves , il  la  leur  rendit  vivante. 

[ TABLES  DE  LA  LOY  que  Dieu 
donna  à Moïfc  fur  le  Mont  Sinaï  , étoient 
écrites  par  le  doigt  de  Dieu  , & contcnoicnt 
les  dix  Préceptes  de  la  Loy  , contenus  dans 
le  chapitre  xx.  de  1 Exode.  On  forme plufteurs 
queftions  fur  ces  Tables  , for  leur  matière  » 
leur  forme  , leur  nombre  , l'Auteur  qui  les 
a écrit , 8c  ce  qu  elles  contenoient.  Quelques 
Auteurs  Orientaux  (s)  en  comptent  jufqu'l  • 
dix  -,  d'autres  fept  ; Mais  les  Hébreux  n’en  . 
comptent  que  deux.  Les  uns  les  font  de  bois. 
Si  les  autres  de  pierres  précieufes.  Ceux  ci  font  t 
encore  partagez  Les  uns  les  font  de  Rubis , 
ou  tfElcar boucle  ; mais  la  plupart  les  font  ■ 
d'Efcatboude  ; ceux  qui  les  font  de  bois  , 
les  compofcnt  d'un  bois  nommé  Seir  , ou 
Sédraf  , qui  cft  une  efpécc’  de  lot  , que  les 
Mufulmans  plantent  dans  le  Paradis. 

Moïfe  (»)  remarque  que  ces  Tables  étoient  ■ 
écrites  des  deux  cotez.  Pluücurs  croient  qu’eL 
les  étoient  percées  à jour  , enforte  qu'on  pou- 
voir lire  des  deux  cotez  ; d’un  côté  à droite  , 
Si  de  l'autre  à gauche.  D'autres  veulent  que 
le  Légiflateur  falTc  Amplement  cette  remarque  . 
que  les  Tables  étoient  écrites  des  deux  cô-  . 
tez  , parce  que  pour  ^ordinaire  on  n'écri-  - 
voit  que  d'ua  côté  for  les  Tablettes.  D’au- 
tres . 

0)  D’Hcrbelot , Bibl.  Orient,  p.  «49-  0) 
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D'autres  («)  traduilènt  ainfi  le  Texte  Hébreu  ; 
elles  ttoicnt  écrites  des  jeux  parties , qui  fc 
regardoiont  l’une  l’autre  ; parce  qu'ttant  (ce- 
rnées l'une  lue  l'autre,  les  deux  faces  char- 
gées d’écriture  Ce  touchoient  ; enforte  qu’on 
ne  voyoit  rien  d écrit  en  dehors.  Il  y en  a 
lui  croient  que  les  mêmes  dix  préceptes 


£ 

il! 


oient  écrits  dans  chacune  des  deux  l abU 
D’autres  que  ces  dix  Préceptes  étoient  par- 
tagez > cinq  fur  une  Table  > Sc  cinq  lut  t .1  li- 
tre, tjui!t|'.n.-s-iins  font  les  Tabler  de  dix 
ou  douze  coudées. 

Moïfc  dit  cxprcflcmcnt  que  les  Tables 


dont  nous  parlons  ctoient  écrites  3ë 
la  main  de  Dieu  , [criptas  rfitjtro  Uei. 
Ces  derniers  termes  font  expliquez  di- 


__  cxpli _ 

vertement  j les  uns  l'cntciident  (implcmcnt  , 
Sc  à la  lettre;  elles  étoient  écrites  par  l’o- 
pération de  Dieu  même  ; D.iutrcs  len- 


tendent  du  mnultére  d'un  Ange  ; Ll  autres 
de  l’elprit  de  Dieu , qui  vil  quelquefois  nom- 
mé le  dojjt  de  Dieu.  ( x ) D'autres  l’expli- 
quent de  l'ordre  que  Dieu  donna  à Moiïc 
de  les  écrire.  Ce  lentiment  le  peut  loûte- 
nir  par  le  Chapitre  xxxiv.z7.  a S.  où  en  par. 


lam  des  (econJcs  Tables  que  Dieu  donna  a 


Moï(c  > Dieu  lui  commande  d’écrire  les  pa- 
roles de  l'alliance  qu'il  a faite  avec  Ifraél  ; 
&;un  peu  après  Moite  raconte  qu’il  écrivit 
les  paroles  de  l'alliance  lur  les  Tables.  Au 
même  chapitre  il  dl  dit  qu'il  tailla  deux  Ta- 


îapuri 

blcs  fémblables  stux  premières  qu’ü  avoit 


rompues.  D'où  fjir.t  Angultin  (ÿ)  te  faim 
Cÿ  arien  ont  conclu  que  les  fécondés 


les  n’avoient  pas  été  écrites  de  la  main 


de  Dieu , comme  les  prémiércs.  Mais  Moïfe 
dans  le  Ueutcronomê  (a)  répétant  ce  qui 
cft  dit  ci-devant  des  fécondés  Tables  qtteDicu 
lui  donna,  marque  expreUcment  que  Dieu 
les  écrivit  ; icnplit^ut  in  tabulis  ,jnxta  id 
sjMod  prius  (triplerai.  D où  il  s'enfuit , que 


(»)  Ojn£s&  g issji  xxxii.  fai  ru. 

ixtd.  V.«|* ».  !■  lit  Sfirit»  S4H «*.  («/  Dïrtf. 
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ni  les  unes  ni  les  autres  n'ont  été  écrites  paf 
le  doigt  de  Dieu  , ou  que  toutes  les  deux 
y ont  été  écrites  ; Mais  s'il  fuflit  pour  vé- 
rifier les  paroles  de  Moïfe  , que  Dieu  l'infpira 
Sc  le  remplit  de  fon  efprit  pour  les  écrire, 
il  paroît  (uperflu  de  recourir  1 un  autre  mi. 
racle. 

Les  Mufulmins  (4)  difent  que  Dieu  coin, 
manda  au  Burin  célellc  d'écrire  , ou  de  gra- 
ver ccs  Tables  i ou  qu’il  commanda  i l’Archan- 
ge Gabriel  de  fe  lervir  de  la  plume  , qui  cft 
[ invocation  dp  Nom  de  Dieu  , 6e  de  I encre 
qui  cil  pu  i fée  dit*  le  fleuve  des  lumières, 
P'  mr  écrire  les  Tables  de  la  Loy.  Ils  ajoutent 
que  Moife  ayant  laiflï  tomber  les  premiè- 
re Tables  , elles  furent  rompues  , Sc  que  le» 
Anges  en  reportèrent  les  morceaux  dans  le 
Giel , à la  réferve  d’une  pièce  de  la  gran. 
deur  d'une  coudée  , qui  demeura  fur  la  terre, 
Sc  qui  fut  mife  dans  l'Arche  (l'Alliance. 

Table  des  Pains  de  Proposition. 
Voyez  Autel. 

Table  du  Seigneur.  Ceft  f Atx- 

tel  des  Holocauiles.  Voyez  I011  article.  On 
conlîderoit  le  Seigneur  dans  fon  Temple , 
comme  un  Monarque  dans  (011  Palais.  On 
lui  dreflbit  des  Tables.  011  lui  fervoit  despains, 
du  vin  , du  Ici  .des  vi-ndes  ; on  lui  allumoit 
des  lampes , on  lui  brûloit  des  parfums.  Le 
nom  de  Table  de  Moïfe  cil  plus  particulié- 
rement atfeétc  à I Autel  des  pains  de  Pto. 
potuion  . parce  quon  y lcrvoit  le  pain  , le 
vin  6e  le  ici.  Malachie  (cl  (e  plaint  que  la 
Table  du  Seigneur  elt  mèpritcc  , Menfa  Do. 
mini  icfpeSt  cft , parce  qu'on  immoloit  fuc 
I'Atltcl  dts  Holocauiles  des  animaux  vils  Sc 
qui  n’avoient  pas  les  conditions  que  la  loy 
deniandoit  dans  les  Holtics.  Dans  les  livre» 
du  Nouveau  Tcftament  ; Lu  Table  dsi  Sei~ 
gneur  cil  le  faint  Autel  fur  lequel  on  offre 
Te  (acrihce  non-langlant  du  corps  Sc  du  Cang 
de  Jisti s-C h r 1 s t ut)  : Ait» pote/lis  mm. 
fie  Ùomini  participes  cft  , & menja  Dansa. 

no- 


(t)  D'Herb.  Bibl.  Orient,  p,  649.  (r)  lUUt. 
I.  7.  il.  (O  I.  Car.  X.  U. 
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niorum.  J*  sus-Ch  r i*t  , dans  l’Evangile 
repréfente  fon  Royaume , le  Royaume  cé. 
leftt  , comme  un  feftin  , où  le*  Elus  font 
a (fis  à Ci  Table  (e);  Difpono  vobis , fient  difpo- 
fuit  mibi  Pater  mem  regnum  , ut  edatis  & 
bibatit  fieper  menj'am  mcam  in  rtgno  meo. 

Tasles  du  Ciel.  Voyez  Ciel.] 

T A B O R , montagne.  Voyez  Thabor. 

T A BR  E M O N , pere  de  Bénadad  Roi 
de  Syrie.  j.  Keg.  xv.  iS. 

TACHAS,  troifiéme  fils  de  Nachor  k 
de  Rama.  Gencf.  axti.  14. 

TALED;  forte  d habit  que  les  Juifs 
portent  principalement  lorqu'ils  récitent  leurs 
prières  dans  la  Synagogue.  Il  leur  tient  lieu 
de  ce  manteau  quatre  qu'ils  portoient  autre- 
fois , k auquel  Moyfe  avoit  ordonné  qu’on 
attachât  aux  quatre  coins  (/)  des  houpes  de 
de  couleur  de  bleu  célcfte , k des  franges  ou 
un  galon  , tout  le  long  des  bords.  Mais  à 
préfent , pour  ne  fè  pas  expofer  à la  risée 
des  peuples,  par  la  trop  grande  (angularité  de 
leurs  habits , ils  fe  contentent  de  porter  par- 
dclTous  un  morceau  quarté  d'étoffe,  avec  qua- 
tre houppes  aux  quatre  coins  : k lorfqu’ils 
font  dans  la  Synagogue , k qu’ils  font  leurs 
prières , ils  fe  couvrent  la  tête  d'un  voile 
quarré  de  laine , qui  a quatre  houpes  aux 
quatre  coins,  (g)  C’cfl  ce  voile  qu'ils  appel- 
lent tbaled , ou  taled. 

TALENT,  t aient um  ; en  Hébreu , chic- 
car.  (b)  Le  talent  Hébraïque  valoir  trois  mil- 
le ficles  ; Exod.  xxxviti.  14.  ij.  tC>.  k é- 
toit  par  conséquent  du  poids  de  quinze  cens 
onces  Romaines  , ou  vingt-cinq  livres  Ro- 
maines , & de  nôtre  poids  de  marc  de  quatre, 
vingr-fix  livres , quatorze  onces , k cinq  gros, 
k de  la  v ileur  de  quatre  mille  huit  cens  fôi- 
xantc-fcpt  livres , trois  fols , neuf  deniers  de 
nôtre  monnoye.  Le  ficle  d'or  étoit  de  même 
poids , k de  la  valeur  de  foixantc-ncuf  mille 
cinq  cens  ttente-uuc  livres,  trois  fols  de  nôtre 
monnoye. 

(«)  Luc.  XXII.  p.  {f)  VUc  Sum.  XV.  3g.  D,»r. 
XXII  1 a.  (j)  Léon  de  MoHcne,  cérémnn.  des 
luirs . part.  1.  ch.  f.  Se  ch.  11.  (*)  "03  CW  car. 
T àxuèj.u. 
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Le  talent  commun  d’Athènes  étoit  de  U 
valeur  de  deux  mille  quatre  cens  livres. 

Plufieurs  Auteurs  ont  prétendu  qu'il  y avoit 
parmi  les  Hébreux  deux  fortes  de  talents;  le 
grand  , & le  petit  ; le  talent  du  Sanâuaire,  8e 
le  talent  commun.  Le  premier  étoit  dit-on, 
double  de  l’autre.  Mais  je  11e  trouve  point 
cette  diflinâion  fondée  dans  l’Ecriture.  On 
peut  voir  la  réduction  du  talent  à nos  mon- 
noyes.  dans  les  Tables  imprimées  à la  fin  de 
ce  Dictionnaire,  & les  Auteurs  qui  ont  fait  des 
Traitez  exprès  furies  monnayes  anciennes. 

[TALION.  La  peine  du  Talion  efl  or- 
donnée par  la  Loy  de  Moïfc  contre  ceux  qui 
ont  blefsé  leur  prochain  dans  leur  corps  (<’). 
Pie  pour  fie , ail  pour  ail , dent  pour  dent , 
main  pour  main , pied  pour  pied , brûlure  pour 
brûlure , ployé  pour  ployé,  meurt nffure pour 
meurtrifi'ure.  Les  Interprètes  font  partagez 
fur  le  fens  de  ccs  Loix.  Les  uns  les  prennent 
dans  toute  leur  rigueur,  k le  Texte  du  Deu- 
téronome (k,)  les  havorife.  Aufercs  mtlum  de 
meiio  tut , aut  audientet  cateri  timorem 
habeant.  ..non  mifereberit  cjus\  fed  animam 
pro  anima  ; tculum  pro  oculo,  kc.  Les  Sadu- 
cécnsn’y  admettoient  aucune  mitigation.  Mais 
les  autres  Juifs  k plufieurs  Commentateurs 
Chrétiens  prétendent  que  ces  Loix  dans  l'exé- 
cution littérale  emportant  de  grands  inconvé- 
niens,  on  doit  les  prendre  dans  un  fens  adouci 
k mitigé,  k que  l'on  faifoit  payer  aux  cou- 
pables une  amande  pécuniaire,  ou  quelque  au. 
tre  peine  proportionnée  à fa  faute.  Un  homme 
qui  avoit  fait  perdre  l’oeil  à fon  prochain. étoit 
condamné  à perdre  un  de  fes  yeux , ou  à le  ra. 
chetter  par  une  bonne  fomme,  k ainfi  du  refie; 

Dieu  ne  permet  pas  par  là  la  vengeance» 
mais  il  la  modéré , non  fentes,  fed  limes  futur: t 
efl,  dit  S.  Auguflin  il)  i U retient  la  main  des 
particuliers , en  établi  (Tint  la  Loi  du  Talion  8c 
en  les  mcnaçuit  d’une  peine  pareille  à celle 
qu’ils  auront  fait  fotifFrir  aux  autres  ; Cet. 
te  Loy  , dit  encore  (àint  Auguflin  (m) , efl 
une  juflice  d’hommes  injuflcs  : non  qu’il 
y ait  de  l'injudicc  à punir  les  coupables; 

P p mais 

(«)  Exorf.  XIX.  »?.  14.  U.  (!)  n~t.XIX.-fp. 
19.  10.  (0  A*J>.  t.  19.  c.  15.  nntrs  FcuOiim.  lut) 
ldim.  m tJMM.  CVIIt. 
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mai»  l'envie  de  fe  Venger  eft  injufte.  Oculunt 
prs  oailo  &c. . injuftortrm  juflisia  eft , non  quia 
iniquum  eft  nt  récif  iat  unufquifque  qutd  fiece- 
rit..  fri  quia  ulcifeendi  libido  vitiofa  eft. 

Philon  (n)  allure  que  b Loy  du  Talion  ne 
s’éxécotoit  point  k la  rigueur,  à moins  que 
l'injure  ne  fût  faite  à un  homme  libre.  Mais  les 
Rabbins  ne  reconnoilfent  point  cette  deftruc- 
tion.  Et  Jofeph  (o)  cnfeienc  qu'il  étoit  au  pou. 
voir  de  celui  qui  avoit  etc  blellè,  de  pourfui- 
vre  U vengeance  réelle  de  fa  blelTùre,&  qu’on 
ne  pouvoir  I obliger  malgré  lui  à prendre  de 
l'argent  pour  s indemnifer.  Les  Loix  Gréqncs 
le  Romaines,  8e  même  les  Loix  Ecdélbfti- 
ques  Se  Canoniques  autorifent  la  Loy  du  Ta- 
lion. Voyez  ci-après  vengeance , 8c  vengeur. 

TALISMAN.  On  donne  ce  nom  k cer- 
taines figures  ou  caraûércs  d'un  ligne  célcfte  > 
d'une  conftelbtion  , ou  d’une  Planète  gravée 
fur  une  pierre  fympathique , ou  fur  un  mctal 
correfpondant  à l'aftre  , pour  en  recevoir  les 
influences.  Les  uns  croient  que  le  terme  Ta- 
lijma»  eft  purement  Arabe  i D'autres  qu'il  eft 
Pcrfan  , & lignifie  une  gravure  conftclléc  > 
d’antres  le  dérivent  du  Crée  Talcfma  , confier, 
vation;  M.  du  Canec  le  fait  venir  de  Talemuf- 
ta,  qui  lignifie  illufiom,  fhantinse  -,  d'où  vien- 
nent littera  Talrmuica  , lettres  ou  caractères 
inconnus  , dont  fie  fervent  les  Sorciers.  Quel- 
ques Rabbins , Si  après  eux  le  Chevalier  Mars- 
ham , ont  prétendu  que  le  Serpent  d’airain 
dont  Mode  fie  fervoit  pour  guérir  les  Ifraclicct 
mordus  par  tes  Serpens , étoit  un  Talifiraan. 
Les  Arabes  donnent  è Apollonius  de  Thhne  , 
le  lui  nom  de  Talifimatique,  parce  qu'il  fcfcr- 
roit  de  Talifman  pour  opérer  les  faux  mira- 
cles, dont  il  ébloüidbit  les  ignorar.s  de  Ion  fié- 
clc.  Abulpharage  rapporte  qu'il  diloit  : Mal- 
heur à moi  it  ce  que  je  fuis  venu  au  moudt 
tfris  le  fils  de  Marie.  Les  Juifs  croient  que 
]isti  s-C h R i s t faifoit  les  miracles  par  le 
moyen  du  nom  de  fjtbovah  qu'il  avoit  voté 
dans  le  Temple , & dont  il  fpavok  la  vraye 
prononciation  , qui  leur  eft  inconnue.] 

TALITHA-CUM I,  Ce  font  les  paro- 

(ri  riilt  it  l%il.  (a)  J'jrfh.  Âm.j.  t.  4.  t.  t. 
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tes  dont  Jésus-Christ  fie  fervit  en  refluf- 
citanr  U fille  de  Jaïr,  (p)  Chef  de  la  Synago- 
gue de  Caphamaiim.  Elles  ne  font  pas  Hébreu 
pur,  mais  Syriaque,  & lignifient:  Ma  fille, 
leve<.-vous. 

TALMUD,  ou  T halmstd.  (a)  U Thaï- 
mud  comprend  le  corps  de  la  Doctrine  , de  U 
Religion  , & de  la  Morale  des  Juifs.  Ils  ont 
deux  Ouvrages  qui  portent  ce  nom.  Le  pre- 
mier s’appelle  Thalmud  de  ffirufalcm  ; Ci  l'au- 
tre , Thalmud  de  Babylone.  Le  premier  a été 
compilé  par  le  Rabbin  Johanan  , qui  avoit 
préiidé  à l’Académie  de  Palcftinc  pendant 
quatre-vingts  ans  , & qui  l'acheva  -,  dit-on  , 
l'an  130.  après  bruine  du  Temple,  ceft-i-  , 
dire,  vers  l'an  300.  de  l’Ere  vulgaire,  en  fa- 
veur des  Juifs  qui  demeuroient  en  Judée. 

Ce  Thalmud  eft  plus  abrégé  & plus  obt 
cur  que  celui  de  Babylone  1 mais  il  eft 
plus  ancien. 

Il  eft  composé  de  deux  parties  -,  ((avoir, 
la  Mifne , & la  Gcsnarre.  La  Mifne  eft 
l'ouvrage  du  Rabbin  Juda  , fumommé  le 
Saint,  qui  la  compila  vers  l'an  rao.  apres 
1a  ruine  du  Temple  de  Jérufàlcra  par  les 
Romains,  Ce  l'an  190.  de  l'Ere  vulgaire. 

La  Mifne  lignifie  la  fécondé  Loi,  C'eft  un 
Recueil  de  toutes  les  traditions  des  Doc- 
teurs Juifs  , que  Juda  ramaflà  en  un  (cul 
corps,  de  peur  que  par  b difpcrfion  des 
llraèlites,  & b ruine  de  leurs  Ecoles,  elles 
ne  vinflênt  à fe  perdre  , 6c  à s'oublier  dans 
b nation.  Environ  cent  ans  après  , le  Rabbin 
Johanan  compofa  la  Gémarre,  c'eft-i-dire , le 
tomplcment , ou  1a  perfection , pour  ajouter  k 
la  Mifne  du  Rabbin  Juda  le  Saint.  Et  ces  deux 
Ouvrages  forment  le  corps  du  Thalmud  de 
fjérufalens  , dont  nous  pailons  ici. 

Le  Thalmud  de  Babylone  eft  compof?  de  Le 
Mifne  de  Juda  le  Saint , dont  nous  avons  par- 
lé, & de  b Gêmarre  compolîe  par  Je  Rabbin 
Ali,  qui  vivoit  à Babylone  environ  cent  uns 

après 

(/)  Mure.V.q,.  'Bip  K/rSe  Ti  n ofxSttr  Oft  * 
ut.  (f)  Thalmud  dérive  de  f»C«‘- 

(Mr  Àiflfi  Vitimui  fe  peut  traduire  par  D,Ot,ntU. 
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après  le  Rabbin  Johinan.  (r)  Ce  Recueil  eft 
appelle  Thalmud  de  Babylone , parce  qu'il  a 
été  compilé  à Babylone,  & qu'il  étoit  princi- 
paiement  à l'uGge  des  Juifs  de  de-li  I Eu* 
phr.ite.  Les  Juifs  fe  fervent  plus  volontiers  de 
celui-ci,  que  de  celui  de  Jérufalem,  parce 
qu*il  eft  plus  étendu  6c  plus  clair.  Il  cft  rctnpli 
d une  infinité  de  fables  & de  contes  ridicules  , 
dont  pourtant  il  ne  leur  eft  pas  permis  de  dou- 
ter, à moins  de  vouloir  palier  pour  hérétique. 
Ils  préfèrent  l'autorité  du  Thalmud  à celle  de 
l'Ecriture.  Ils  comparent  la  Bible  il  eau  i la 
Mifne  au  vin  , & la  Gétnarre  i I hipoeras.  Ils 
croyait  que  les  traditions  8c  les  explications 
contenues  dans  ce  Livre,  font  venues  de 
Dieu  meme;  que  Moyfc  les  a révélées  i 
Aaron  , à fes  fils,  8c  aux  Anciens  d'ifracl; 
que  ceux-ci  les  ont  communiquées  aux  Pro- 
phètes, les  Prophètes  aux  Membres  de  la 
grande  Synagogue;  8c  ceux-là  de  main  en 
main  aux  Doâcurs  qui  ont  rédigé  la  Mifne 
8c  la  Gémarrc.  La  Miine  eft  écrite  en  Hé- 
breu , d’un  ftyle  (erré  8c  obfcur  ; 8c  la  Gé- 
marre  eft  écrite  d’un  ftyle  • roele  d Hébreu 
8c  de  Chaldéen,  8c  de  divers  termes  des 
autres  Langues. 

Comme  le  Rabbin  Asé  fut  prévenu  de  la 
mort  avant  que  d'avoir  achevé  (on  Ouvra- 
ge , fes  enfans  on  fes  Difciplcs  , qui  le  con- 
tinuèrent , ne  l'achevèrent  qu'allez  tard ,-  c’eft- 
à-dire,  (uivantSerrarius  , ( f]  Bartolocci,  ( t ) 
Triglande,  («)  8c  plnfictirs  autres,  vers 
l’an  de  J.  C.  joo.  ou  jof.  Le  P.  Morin 
(*)  (oiuient  même  que  la  Miine  na  pu 
être  composée  avant  l'an  Joo.  8c  que  le 
Thalmud  de  Babylone  n a été  achevé  que 
vers  l'an  700.  ou  environ  ; 8c  à l’egard  du 
Thalmud  de  Jérufalem , il  ne  croit  pas  qu’il 
(bit  antérieur  au  cinquième  fiécle.  Et  cer- 
tes fi  la  Mifne  elle  même  n'eft  que  de  l'an 

(»)  Il  renoit  Ion  Ecole  i Sara  prés  de  Babylone  , 
8c  refut-là  qu’aprés  avoir  régenté  40.  ans,  il  pro- 
duifit  fon  Commentaire  fur  la  Miine.  Il  oc  1 ai  heva 
pas,  mais  fes  di  cip'cs  ou  fes  enfiins  y mirent  la 
dernière  main.  < / ) Strrar.  it  i,  1.  r.  la.  (1) 

htflkii  rci  I.  I.  f.q-lg.  & I.  }.f.  I ’ Biéim.  Raé.  (») 
Trigtani.  Difltrt.  de  CariitU  ,p.  t7*  & JJ-  C*>Mrri"n. 
Enrài.  Jpj.iV.  I,  a.  tirrrit.  6.  r,  1-  dr  5.  & r. 
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joo.  ou  environ  , le  Thalmud  de  JéruGlctn 
doit  être  encore  plus  récent.  On  peut 
confulter  fur  ces  matières  la  Bibliothèque 
Rabbiniquc  de  Bartolocci , les  Excrcitations 
Bibliques  du  P.  Morin  , 8c  la  Continuation 
de  l’Hiftoire  des  Juifs  par  Jofeph , t.  G.  L 
9.  c.  ;.  8c  4.  Edit.  Parif 

[Talmud.  Le  Talmud  de  Jérufalem, 

8c  1a  Mifne , font  après  les  Paraphralcs  CaL 
daïques  d Onkélos  8c  de  Jonathan:  ce  que 
les  Juifs  ont  de  plus  ancien  en  f .it  de  livres 
de  Dodkrine , à l'exception  des  livres  facrez  ; 
Ligtfoot  ai  a tiré  beaucoup  de  lumières 
pour  expliquer  quantité  de  palTigcs  du  Non. 
veau  Teftament  , en  comparant  les  expret 
(ions  de  la  Mifiie  à celles  des  EvmgeliftesSc 
des  Apôtres.  Miimonides  à fait  un  extrait  , 
ou  un  abrégé  du  Th  ilmud  de  Babylone  , qui 
au  jugement  des  plus  fçivani  , vaut  mieux 
que  le  Thalmud  meme  1 parce  qu’écartant 
ce  qu'il  y a de  fabuleux  , de  puérile  , d'inutile 
dans  le  Thalmud  , il  l'eft  appliqué  à técuciL 
|ir  uniquement  les  dédiions  des  cas  dont  ce 
gros  ouvrage  eft  rempli.  Il  a donné  à cet  ou- 
vrage le  titre  de  ffad.Hatbat.acha  , ou  main 
forte  ; C'eft  un  digefte  des  Lois  des  Juifs  des 
plus  complets  qui  fe  (oient  jamais  faits  : Noij 
par  rapport  au  fond  , mais  pour  la  clarté  du 
ftile  , la  méthode  8c  1a  belle  ordonnance  de 
fes  matières. 

Les  Talmudistes  ; Ceft-à-Jire  » 
ceux  qui  enfeignent  les  Traditions  des  Juifs 
contenues  dans  le  Thalmud  , ont  eu  parmi 
eux  diffèrent  noms , félon  les  tems  ; Depuis  la 
grande  Synagogue  jufqu’à  la  Mifne  , on  ley 
nommoit  Thannaim  , comme  qui  dirait , Tra- 
ditienairet , dérivé  du  nom  Tanuch  , qui  en 
Caldécn  fignifie  donner  par  Tradition  ; de- 
puis la  Miine  jufqu’au  Thalmud,  on  les  nom- 
ma vimoraïm  , prononçant  , dilans  , dic- 
tons i parce  qu’ils  expliquoienc  & diûoient  à 
leurs  élèves  les  explications  dont  la  Gémarrc 
eft  compoféc.  Apre?  le  Thalmud  ils  font  nom- 
mée Suburaim  , c'eft-»-dirc  , Opinant.  Enfuite 
i on  leur  donna  le  nom  de  Gconim  , excellais , 
(ublimcs.  Aujourd'hui  ces  noms  faftueux  Cmc 
P p a . f“ï- 
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fiipprimez  parmi  eux  : Ils  <ê  contentent  du 
nom  de  Rabi  , ou  de  Chat  ban  : Le  premier 
lignifie  Maître  , & le  fécond  Sage. 

Vers  l'an  ii}6.  un  Juif  de  la  Rochel- 
le s’étant  converti  > 6c  ayant  reçu  le  nom 
de  Thomas  au  Baptême  • alla  trouver 
le  Pape  Grégoire  IX.  la  douzième  année  de 
Ion  Pontificat , c'cft-a-dire  en  1 1 1 8.  & lui  dé- 
couvrit les  erreurs  du  Thalmud  : le  Pape  les 


envoya  en  j y.  articles  aux  Archevêques  de 
France  en  1 159.  avec  une  lettre  par  laquelle 
il  leur  ordonnoit  de  le  faiiir  de  tous  les  livres 
des  Juifs  , 6c  de  faire  brûler  ceux  où  il  y au- 
roit  des  erreurs.  Il  en  écrivit  autant  aux  Rois 
de  France»  d’Angleterre,  dArragon  , deCat 
tille  , dé*Lêon  , de  Navarre  6c  de  Portugal. 
En  confequence  de  cet  ordre  on  brûla  en 
France  la  valeur  de  vingt  charettcs  de  livres 


Hébreux. 

Innocent  IV.Succeflèur  de  Grégoire  donna 
commiflïon  à Eudes  de  Chiteau-Roux  fon 
Légat,  d’examiner  le  Thalmud , & les  autres 
livres  des  Juifs  i & apres  les  avoir  examinez 
foigneufement , il  les  toléra  en  ce  qui  ne  fe- 
roit  pas  contraire  à b Religion  Chrétienne  , 
6c  les  leur  rendit.  Le  Légat  écrivit  au  Pape , 
que  les  tolérer , feroit  les  approuver  i C eft 
pourquoi  le  quinziéme  jour  de  Mai  1 a48. 
il  les  condamna  juridiquement. 

Les  deux  Thalmuds  font  imprimez.  Celui 
de  Jérufalem  en  un  bon  volume  in-folio.  Ce- 
lui de  Babylone  en  1 a.  vol.  in-folio  à Amt 
terd.im  , 6c  encore  ailleurs.  ] 

T A M M U S . dixiéme  mois  de  Pansée 
civile.  Voyez  Thammus. 

T AMM  TT  7 . autrement  Admit.  Voyez 


ci-devant  Adonis  > 6c  ci-aprés  Thammue.. 

T A M N A . ou  T amnatbe.  Voyez  Tbomnn. 

T A N A C.  Voyez  Tbanac. 

T A N 1 S . ville  d’Egypte  , nommée  en 
Hébreu  Zoan.  (y)  Moylè  dit  que  Thanis  ou 
Zoan  eft  plus  nouvelle  de  fept  ans  que  la 
ville  d'Hébron,  dans  le  pays  de  Clunaany 
6c  le  Pfajmifte  (*.)  avance  que  Moyfc  fit  (es 
mira  .les  dans  les  campagnes  de  Tanrs  , in 

(?'l  Nnm.  XIII.  13.  tyyi  Zwa,  Ténu,  lv  P/um. 
lXXV a sa,  4J. 
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tempo  Tantôt.  Cette  ville  étoit  dans  le  Delta; 
If  aie  (a)  apoflrophe  les  Princes  de  Tanis,  qui 
fc  piquoient  de  fageffe  & de  prudence.  Il  le 
moque  de  leur  mauvaife  politique,  il  paraît 
que  du  tems  de  te  Prophète,  Tanis  étoit 
encore  la  Capitale  de  la  Balle  Egypte.  Ezé- 
chiel,  xxx.  14,  parle  de  Zoan  : mais  faine 
Jérôme  a traduit  Taphnis , au  lieu  de  Tanis. 
C es  deux  villes  étoicm  fort  différentes  l'une 
de  l'autre.  Tanis  étoit  fîtuée  fur  le  bras  du 
Nil  le  plus  voifin  de  celui  de  Damiette  , cil 
tirant  vers  l'occident.  Nous  parlerons  ci  après 
de  Dapbtta  ou  Taphnis. 

T A N N 1 M , ou  T kannim , (b)  fignifïc 
en  général  de  grands  poiffons,  des  monflres 
marins , des  dragons,  Moyfc  ayant  jette  de- 
vant Pharaon  la  verge  qu’il  tenoit  en  main , 
elle  lut  changée  en  dragon  ; l'Hébreu  , (c)  en 
thannim.  Et  ailleurs:  Leur  vin  eft  un  venu,  de 
tbannim.  (i)  Nous  croyons  qu'il  marque 
quelquefois  le  crocodile.  Par  exemple  , dans 
le  Pfeaume  LXXIII.  t ).  Vous  avec,  brisé  la 
tite  au  dragon,  au  tannim  ou  thanninim  , Cir 
vous  l avée,  donné  a manger  aux  peuples  de 
Chus.  Les  Septante,  & même  faint  Jérôme 
traduifent  quelquefois  tannim  par . des  fyri . 
net  , fuppoGne  que  ce  terme  fignifie  des 
monllrcs  marins,  dont  la  figure  tient  de 
l’homme  ic  du  poiffôn.  Voyez,  par  exem- 
ple, f}ob , xxx.  1 9.  Jfti.  xxxl  v.  1 J.  xli  1 1. 
10.  dans  la  Verfion  des  Septante,  & Ifai. 
xi  il.  aa.  dans  la  Vulgate.  Dans  un  endroit 
lairt  Jérôme  rend  tbannim  par  U min  , (*) 
des  fortiércs,  des  magiciennes.  Mais  la  Ver- 
lion  la  plus  ordinaire  6c  la  meilleure  eft  , 
des  dragons  , des  monllrcs  marins. 

TAPIINE',  Reine  d'Egypte.  Pharaon 
Roi  d Egypte,  prit  tellement  en  affeékion  Adad 

fils  du  Roi  d'idumée,  qui.  s' étoit  retiré  au- 
près de  lui,  qu’il  lui  fit  époufer  la  fmiir  de  la 
Reine  Tapluié  fon époufe.  }.R‘g.  si.  ip.  ao. 

T A PH, 

(.)  Ifai.  XIX.  IJ.  & XXX.  X.  (i)  Gttuf.  1. 
QsTUn  O'in  Ctuit.adit.  70.  Ko co-  (0 

w.  vi  1.  ».  nrh  vp  id)  ùsui.  u-13.  « u- 

•us.  IV.  J. 
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TAPHNIS,  ville  d'Egypte.  Jérémie  (/) 
en  parle  Couvent , 6c  nn  aflüre.  qu'il  y fut 
enterré.  On  croit  que  Taphnis  ou  Taphna 
eft  la  meme  que  Dapbna  Pt  lu  fut , à feize 
milles  de  Pélufe , vers  le  midy  , fuivant  l'I- 
tinéraire d'Antonin.  Jérémie  6c  les  Ifraclites 
qui  étoient  avec  lui»  Ce  retirèrent  à Tapbnis ; 
6c  lorfqu’ils  y furent  arrivez,  le  Sugneur 
fit  connoître  1 Jérémie  que  Nabuchodono- 
for  prendroit  cette  ville  , & qu'il  y établi- 
rait fou  trône  au  même  endroit  où  le  Pro- 
phète avoir  cnfoiii  des  pierres,  (g)  C’étoit 
alors  une  ville  royale.  Hérodote  ( h ) dit 
que  du  tems  de  Pfammétichus  Roi  d'Egyp- 
te, il  y avoit  une  gamilôn  il  Daphnie  P du  fia  , 
contre  les  incurfions  des  Barbares. 

TAPHSAR.  Ce  nom  fe  trouve  dans 
Jérémie  , (r)  où  fiint  Jérôme  l'a  laifsé  (ans 
le  traduire)  6c  dans  Nahum , ( kf  où  il  l'a 
traduit  par , des  petits  en  fans  , ayant  lû  tap- 

efim , au  lieu  de  Tapbfarim.  Nos  meiU 
s Interprètes  croycnt  que  ce  terme  eft 
un  nom  de  dignité  , le  meme  peut-être  que 
Acbafdrapni , dont  on  a fait  Satrape.  Quel- 
ques-uns ont  ciû  que  Taphfar  étoit  un  nom 
de  Province:  mais  on  ria  aucune  preuve 
qui  appuyé  cette  conjecture. 

T APHU,  fille  de  Salomon  , avoit  épou- 
sé Ben-abinadab , Intendant  de  tout  le  can- 
ton de  Dor.  j.  Reg.  tv.  1 1. 

• I.  T A P H U A , ville  fur  les  frontières 
de  la  Tribu  de  Manafié , mais  appartenante  à 
la  Tribu  d’Ephraïm,  ffofue  , xvtt.  8.  Ccft 
apparemment  la  meme  que  En  Taphuah  de 
ÿofue  , xvi  i.  7,  nommée  dans  la  Vulgatc  U 
Fontaine  de  Tapbtsa  ou  du  pommier. 

II.  Ta  pu  va,  ville  de  la  Tribu  de  Judo. 
ffofut  » xv.  jj.  Ce  pourrait  bien  être  la  mê- 
me que  Botb-lapbua  , fjofnt , xv.  J j.  qui  eft 
aufli  attribuée  à la  Tribu  de  Juda,  8c  qu’Eu- 
sébe  (I)  place  au-dcla  de  Raphia  , à quator- 
ze milles  de  cette  ville,  en  tirant  vers  l'Egypte. 

If)  Jtrm.  H.  ta.  XLIir.  7-  8-  9 ■ XL1V.  I.  XLVI. 
M iVJcrt».  Xilll  7-8-9  (A)  Htrtdoi.  I.  a. 

JD.  (J)  'rw. Ll.  17-  USB  Ihafh/mr.  (t) N ohm  . 
i l-  ly.  V)  » kiih-ufbu.  , 


• T A P S A QJJ  E.  Voyez  Tbapfaque. 

T A R G U M J (w)  au  pluricr  , 7argu~ 
mim  -,  c'cft-i-dire  , expofition  ou  explication- 
C'elt  le  nom  que  l'on  donne  aux  Paraphra. 
lès  Chaldaïqucs  des  Livres  de  l’ancien  Tefta- 
meut.  On  les  appelle  Paraphrafes  ou  Expoft. 
lions , parce  que  ce  font  plutôt  des  explica- 
tions , que  des  traductions  littérales  du  Tex- 
te. Elles  font  écrites  en  Langue  Cbaldécnne  » 
qui  devint  familière  aux  Juifs  depuis  la  cap- 
tivité de  Babylonc,  8c  qui  leur  étoit  plus 
connue  que  la  Langue  Hébraïque  i en  forte 
que  quand  on  lifoit  le  Texte  Hébreu  de  l'Ecri- 
ture  dans  le  Temple  , ou  dans  les  Synago- 
gues , on  y joignoit  d’ordinaire  une  explica- 
tion en  Langue  Cbaldéenne , en  faveur  du 
peuple  , qui  n'entendoit  plus  que  trés-impar- 
faitement  la  Langue  Hébraïque.  Il  y a quel- 
que apparence  que  dés  le  tems  d'Eftlras , on  et» 
ufoit  ainfi  ; puifquc  ce  Icavant  Scribe  lilânt  I» 
Loi  an  peuple  dans  le  Temple,  (n)  l'expo- 
lôit  avec  les  autres  Prêtres  qui  étoient  auprès, 
de  lui , & la  faifoit  entendre  aux  affif. 
tans  ; foit  qu’ils  l'cxpliquaflcnt  en  Langue  Hé- 
braïque; foit,  ce  qui  nous  paraît  pluj  pro- 
bable, qu'ils  l'expo faflent  en  Chaldéen  ou  en. 
Syriaque  ; car  ces  deux  Langues  étoient  alors, 
trés-fcmblables,  (o)  6c  prelquc  entièrement 
les  mêmes  ; & encore  aujourd'hui  elles  ont1 
entre  elles  beaucoup  de  confocmité;foit,  dis- 
je  , qu'ils  expofaflent  en  Syriaque  ou  en  Chai, 
déni  , ce  qu'ils  liftaient  en  Hébreu. 

Mais  quoique  l'nfage  de  faire  ces  fortes 
cfexpofitions  en  Langue  Chaldéenne , foit  là 
ancien  parmi  les  Juifs,  ils  n'ont  toutefois  des 
Paraphrafes  ou  des  Targumims  écrites,  que 
depuis  QnkéloS  6c  Jonathan  , que  l!on  croit 
avoir  vécu  vers  le  tems  de  nôtre  Seigneur,. 
On  met  même  Jonathan,  environ  trente  ans 
avant  Jz  sus. Cu  a i st  , fous  le  régné  dm 
® P h Grand. 

("JOUTA  T Aar/a*!,  dérivé  du  ChaId..Ou*yi 

‘■f'flu  , uitrfrtitm.ift.  (•)  a.  ! fir.  V.H.  fi.  n. 
73t 9 OV)  KTfiD-  («)  Voyez,  i.  BHr.  iv. 
7-  <r  4.  Kif.  XVIII.  i6.  tr  P tu.  11.  4.  OÙ  la.  Lau- 
bie Chaldéenne  eft  appellcc  Aranhnnt , ou,  sy— 
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Grand  Hérode.  Onkélos  eft  an  peu  pins  ré. 
cent.  Le  Targum  d Onkélos  eft  le  plus  efti- 
tné  de  tous  . St  on  troure  encore  des  Exem- 
plaires , où  il  eft  inséré  verfet  par  verfet  a- 
ptés  le  Texte  Hébreu.  Il  eft  fi  court  <*  fi 
(impie  , qu'on  ne  peut  pas  le  foupfnnncr  d'a- 
voir été  corrompu.  Voyez  ci-devant  l'article 
d Ce  Paraphrafte  u‘a  écrit  que 

ûir  les  cinq  Livres  de  Moyfe , k fou  ftyle 
approche  allez  de  U pureté  du  Chaldéen 
que  l’on  trouve  dans  Daniel  & dans  Et 
dras.  Ce  Targum  eft  cité  dans  U Mifne: 
mais  ni  Eusébc  , ni  faint  Jérôme  , ni  Origi- 
nes n' eut  ont  point  eu  de  connoifTince. 

Le  Txrgiin s de  fjonxthm , fils  d'Uziel , 
eft  fur  les  grands  Sc  les  petits  Prophètes, 
il  eft  beaucoup  plus  diffus  qu  Onkélos  , St 
fur  tout  fur  les  petits  Prophètes , où  il  fè 
donne  de  grandes  libertés  . Se  le  répand  en 
allégories.  Son  ftyle  eft  aflez  pur  , 9e  ap- 
proche aflez  du  Chaldéen  d'Onkclos.  On 
croit  que  des  Doétcurs  Juifs  qui  ont  vécu 
plus  de  fept  cens  ans  après  lui  , y ont  fait 
quelques  additions.  Voyez  ci-devant  l'arti- 
cle de  ÿonjtkan  Ben-Uejei.  On  lui  attri- 
bue une  Paraphrafc  fur  le  Pcntatcuque,  qui 
n'eft  point  de  lui. 

Le  Targum  de  ÿofeph  C^ivcegle  eft  fur 
les  Agiographes.  Cet  Auteur  eft  beaucoup 
plus  récent  , Se  moins  eftimable  que  ceux 
dont  nous  venons  de  parler.  Il  a écrit  fur 
les  Pfeiumes  , Job . les  Proverbes  , le  Can- 
tique des  Cantiques  , l’EccIcfiafte  , Ruth  Se 
Efthcr.  Son  ftyte  eft  d'un  Clnldéen  fort 
corrompu  , Se  mêlé  de  mots  de  Langues 
étrangères.  Voyez  l'article  d ejefepb  t Aveugle. 

Le  Ttr*um  de  ÿtrufxlem  n'eft  que  fur 
le  Pentateuquc  ; encore  n'eft-il  pas  entier  , 
ni  parfait.  Il  y a des  verfets  entiers  qui 
manquent  i d'autres  font  tranfpnfcz  ; d au- 
tres font  mutilez  : ce  qui  fait  croire  à plu- 
fieurs  que  u'eft  qu’un  fragment  d'uue  an- 
cienne Paraphrafc  . que  l'on  a perdue. 

On  peut  soir  fur  cette  matière  les  Pro- 
légoménes  de  Valton , Prolégomen.  1 1.  le 
P.  Morin  dans  fes  Exercit  irions  Bibliques , 
& le  P.  Le  Long , Bibliat.  Sacr.  c.  ».  feû. 
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».  p.  II».  Sec.  On  n'a  point  de  Targum 
fur  Daniel , ni  fur  les  denx  Livres  d'Eftras 
de  de  Néhéuiic.  On  a publié  depuis  peu  ce- 
lui qui  eft  far  les  Par.ilipoménes.  Les  E- 
ditions  des  Paraphrafcs  Chaldaïques  qui  font 
dans  les  Polyglottes  de  Coniplute,  d'Anvers 
Se  de  Paris  , Sc  même  dans  les  Bibles  Rah- 
biniques  imprimées  i Venife  par  Bomber?, 
font  mutilées  ; celles  de  Balle  Se  celles  de  la 
Polyglotte  d'Angleterre  font  plus  entières. 

TARICHE'E  , ville  de  Galilée  , dont  Jo- 
fêph  a fouvent  parlé.  Il  dit  qu'elle  étotc  i 
trente  ftades  de  Tibériade,  (p)  Il  infinité  qu'el- 
le étoit  maritime  , puifqu'il  dit  qu'il  s'y  em- 
barqua , pour  venir  à Tibériade,  fy)  Pline 
la  place  au  midy  du  Lac  de  Cénélarcth , Se 
Tibériade  au  coucbant. 

TARSE,  ville  capitale  de  Cilicie , eft 
apparemment  la  même  que  Tberfis , don» 
il  eft  parlé  dans  l'Ecriture.  Nous  en  par. 
lerons  fous  Therfit.  Saint  Paul  étoit  na- 
tif de  Tarfe  en  Cilicie.  (r)  Quelques-uns 
eroyent  qu'elle  mérita  les  Privilèges  de  Co- 
lonie Romaine , par  fon  fi Jélc  attachement 
1 Jules  Céfar ,*  Se  que  ce  privilège  commu- 
niquant à tous  fes  citoyens  la  qualité  de  ci- 
toyens Romains , faint  Paul  qui  en  étoit  , 
joui ifoit  de  ce  droit  par  fa  n. ai  (fin  ce.  D'au- 
tres foutierment  que  Tarfo  étoit  feulement 
ville  libre , mais  non  pas  Colonie  Romai- 
ne , du  tems  de  faint  Paul  i Se  que  l'on  ne 
remarque  dans  les  médailles  aucun  veftige 
de  ceite  qu.lité  de  Colonie  Romaine,  avant 
le  régné  de  Ciracalla  . ou  d'Hcliogabale  > Se 
qu'ainfi  le  privilège  de  citoyen  Rointinn'ap- 
artenoit  pas  1 l'Apôtre  (amplement  comme 
ourgeois  de  Tarfe,  mais  par  quelque  droit 
particulier  que  fon  perc  ou  fes  ayeux  avnient 
acquis.  Voyez  les  Commentateurs  fur  yiS. 
xvt.  JT.  Voyez  a u (Tl  cwaprés  Tberfis. 

T A U.  Voyez  TW. 

TAUPE,  animal  déclaré  impur  par  Moy- 
fe. (f)  L'Hébreu  linfihtmeth  eft  entendu 

par 

(.)  J.rtfk.  Im  vUx  fox  , f.  10V.  ( V ) O.  B,ll, , 
t.  t.  r.  »fi.  (,  ) Aff.  IX*  tt.  XXI.  J9.  (fi  Le~ 
VÙ.XI.p.  nDlWn  TlmMxwl,  70.  AV,'«Aa/.  («fc. 
Txtfx.  (Jkxti . Ajdmtx.  RTIXMt  Txtfx. 
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pnr  le  Syriaque , d'un  animal  à plufieurs 
pieds  i peut-être  la  fcolopendre . Chafteillon 
mduit  l’Hébreu  par  , enfant  : d'autres  , 
par , u ne  belette.  Bochart  croit  qu'il  lignifie 

le  umeleon.  Mais  le  Chaldéen  Se  les  Rab- 
bins l'entendent  de  la  taupe.  Le  même  Bo- 
ehart  croit  que  le  vrai  nom  de  la  taupe  eft  ebo - 
Ud  » Levit.  xi.  19.  (t)  que  la  Vulgate  a tra- 
duit par , la  belette. 

On  trouve  encore  le  nom  de  taupe  dans  la 
Vulgate  , Ifai.  II.  ao.  mais  l'Hébreu  lit  cha- 
porpherotb  , ( u ) qui  dérive  d'une  racine  qui 
lignifie  fouir  : & du  contentement  des  Inter- 
prètes , il  lignifie  en  cet  endroit  des  taupes. 
On  voit  par  ce  pafiage  d’ifaïe  , julqu'â  quel 
point  alloit  l'aveuglement  des  Juifs  . de  rendre 
les  honneurs  divins  à de  tels  animaux. 

TAUREAU.  Cet  animal  étoit  réputé 
pur  parmi  les  Hébreux,  6c  on  s’en  tervoit  or- 
dinairement pour  les  facrifites.  Les  Septante 
te  la  Vulgate  ont  fbuvent  rendu  par  bauf  , 
ce  qui  lignifie  un  taureau  > (x)  comprenant 
fous  le  nom  de  bauf,  plutôt  ïcfpéce  , que  le 
fexe  ou  la  qualité  de  animal.  En  général  les 
anciens  Hébreux  ne  coupoient  aucun  ani- 
mal ; (y)  te  quand  on  lit  bauf  dans  le  Tex- 
te , il  faut  entendre  un  taureau. 

[ La  beauté  du  Patriarchejofcph  eft  compa- 
rée à celle  du  Taureau  (a.).  Les  Egyptiens  avoi- 
ent  une  vénération  particulière  pour  cet  ani- 
mal; ils  lui  rendoient  des  honneurs  divins.de  les 
Juifs  les  ont  imité  dans  le  culte  qu'ils  ont  ren- 
du dans  le  Défert  , fie  dans  le  Royaume  d’iC. 
rael  aux  Veaux  d'or  , c'eft-à-dire  , aux  Tau- 
reaux d’or.  Jacob  reproche  û fes  fils  Simeon 
k Lévi  d'avoir  percé  la  murailledes  Sichémi- 
tes  (4)  , ou  félon  une  autre  Tradu&oa  de 
l'Hébreu  , d’avoir  coupé  Us  forets  à un  Tau- 
reau. C'cft  ainfi  que  les  Septante  ont  traduit , 


« Leva.  xi.  19.  -iSn  tVin  cuu.  ru,  Bnhan. 

d,  amm.t  fan.  fart.  I.  I.  3.  t.  JJ.  (»)  f/U.  u.  10. 

Ifin  drriyè  de  "^S*n  Fouir  j çc  qui  convient  à 1a 
raupe.  (x)  "11#  S^htr.  TéMrnt  , ou  Bot.  (y)  Levis. 
XXlï.  14.  (OGflpf  XXXIII.  17.  ( é)Gtn,J i XI IX. 
6. 1W  llpjî  70  irnfmneaiu  T*Vf  W% 
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Se  plufienrs  anciens  Peres  (b)  ont  fuivi  cette 
Trsdudion  . Se  ont  expliqué  ce  paflâge  de 
J 1 s u s-C  h R 1 s T mis  à mort  pat  les  Juif». 
L'Hébreu  Scbtr  lignifie  un  Mur  fie  un  Tau- 
reau. 

Ce  dernier  terme  dans  un  fens  allégorique 
fie  figuré  le  prend  auffi  pour  des  ennemis  puiC. 
fans  , fiers  , infolcns.  Tauri  pingues  i ( l'Hé- 
breu , Tauri  Baftsn  ) obfederunt  me  , dit  le 
Pfalmifte  (r).  Et  ailleurs  (d)  ; Increpa  feras 
arundinis  , congregatio  taurorum  : Seigneur  , 
frappez  dans  votre  colere  ces  animaux  qui 
paillent  dans  de  grands  pâturages  , ces  trou- 
pes de  taureaux.  Et  Haie  (e)  Le  Seigneur  fera 
égorger  fes  viéhmes  dans  le  pays  d'Edora  ; il 
va  faire  un  terrible  carnage  i il  tuera  les  Li- 
cornes fie  les  Taureaux  gras  . c'eft-i-dire , ces 
Princes  fuperbes  & cruels  qui  ont  opprimé 
les  foibles.  ] 

TEBBATH.  Les  Madianites  campes 
dans  la  vallée  de  Jczracl  du  tems  de  Gédéon  , 
ayant  tourné  leurs  armes  contre  eux-mémes  , 

( fj  s'enfuirent  jufqu’l  Bethfetta  , 8c  julqu'â  la 
hauteur  d'Abelméhula  â Tebbatb.  On  ne  fixait 
où  étoit  Tcbbath  , fi  ce  n'eft  la  ville  de  Thé- 
bes  , â trois  milles  de  Scythopolis. 

TEBET,  ou  Thevct  , quatrième  mois 
de  l'année  civile  des  Hébreux , fie  dixiéme  de 
leur  année  Ecdéluftiqnc , répondoit  à la  Lune 
de  Décembre.  li  n'a  que  vingt-neuf  jours.  Le 
lêcond  jour  de  ce  mois  eft  le  dernier  de  l'oc- 
tave de  la  Dédicace  du  Temple  purifié  par  Ju- 
das Maccabcc.  Voyez  i.  Mau.  Iv.  JJ.  fie 
fjoan.  x.  il. 

Le  dixiéme  jour  . les  Juifs  jeûnent  â cauût 
delà  Traduélion  qui  fut  faite  delà  Loi  d Hé- 
breu eu  Grec , par  les  foins  de  Ptolémée  Phila- 
ddphe.  Ce  jeûne  dure , dit-on  , pendant  trois 
jouis.  Voyez  l'attidc  des  Scptafte  Interprètes. 

[TEGLAT- 


(i)  Oriftn.  ht  mil.  XVII.  in  Ctntf.  Ttnull . centré 
jf mimé  f.  10.  (c)  P/élm.  XXI.  13.  (<)  PfJm.  LXVIL 

31.  c«)  ifu.  xxxiv.  7.  CD  3»dic.  vu.  13. 


a 


V- 


• i 

n 


1 


1 i 

V> 


; 1 
i 


! 

V 


r 

1 fi 

; i 

» i 

\ ' 


t t 

V ! 

I r 


Digitized  by  Google 


»•  / 

. y 


II 


i 


j 


i 


»•  ■* 


% 


JO#  T E 

[TEGLATPH  ALASSAR.  Voye*  ci- 
après  Theglot-Phalaffar.  ] 

• T EH  1 N N A , fils  d'Efton  , de  U famille 
deCaleb.  i.  Par.  iv.  u.  Tchinna  futperc  de 
la  famille  de  Nias. 

TELEM  , ville  de  la  Tribu  de  Juda.  Jo- 
lie , xv.  14.  Apparemment  la  même  que  7e- 
Uim , dans  la  meme  Tribu.  1 . Reg.  xv.  4. 

TE  LM  O N , Lévite , portier  du  Temple. 
1.  Par.  ix.  17. 

TEMOIGNAGE,  tefiimonium.  Ce  ter. 
me  (è  prend  10.  pour  le  témoignage  que  l'on 
rend  en  J u (lire  , en  affirmant  ou  en  niant 
quelque  chofe  Jorfqu'on  cft  interrogé  juri- 
diquement. L'Ecriture  condamne  le  faux  té. 
moign.igc  en  plulictirs  endroits.  Voyez  Exoi. 
XX.  16.  XXIII.  I. 

10.  Témoignage  Ce  prend  pour  un  monu. 
ment.  Par  exemple  : (j)  Ce  monceau  de  pierres 
fera  comme  un  témoignage  entre  vous  Cr  moi  i 
de  il  fut  appcllé  le  monceau  du  témoignage. 
Les  Tribus  d'Ifract  qui  demeuroient  au-delà 
du  Jourdain  , érigèrent  une  elpéce  d 'Autel 
Irés-élcvé  au  bord  du  Jourdain,  (h)  pour  fervir 
de  témoignage  & de  monument  de  leur  uni. 
on  avec  leurs  frères  , qui  demeuroient  au.de. 
cà  de  ce  fleuve. 

)0.  Témoignage  fe  met  fouvent  pour  la 
Loi  du  Seigneur  , parce  que  le  Seigneur  en  la 
donnant  aux  Ifraélitcs  , les  prit  à témoin  des 
prodiges  qu'il  avoit  faits  en  leur  préfence  , 
& exigea  d eux  le  ferment  qu'ils  lui  demeure- 
roient  fidèles.  Tefiimonium  eft  en  quelque 
forte  équivalent  à juramentum.  Ainfi  011  ap. 
pelle  t Arche  du  témoignage,  parce  qu'elle  con- 
tenoit  les  Tables  de  la  Loi  ; le  Tabernacle  du 
témoignage , parce  que  c'étoit  la  tente  où  étoi. 
ent  gardées  les  Tables  de  la  Loi.  Dans  le 
Pfcaume  CX  VJ  II.  tefiimonia  eft  fouvent  mis 
•pour  U Loi  du  Seigneur  , pour  les  merveilles 
qu'il  a opérées , & pour  les  mftru&ions  qu’il  a 
données  à fon  peuple, 

[Timoionagf,  Tefiimonium.  S.  Jé. 
rome  traduit  fouvent  l’Hébreu  Motd,  par  Ttf. 

<J>  G. nef.  XXXI  43.  47.  (i)  l'fm  XXU.  17. 
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timtmlum , ainC  Tabemaculum  teflimonii  i les 
tentes  du  témoignage  , au  lieu  que  Mtëi  (i)  fi. 
gnific  plus  proprement  AflcmbÙc  , Convoca- 
tion , parce  que  c'cft  à la  porte  de  cette  te-  te 

2u'on  aflembioit  le  peuple  , & que  Moyfe  lui 
gnifioii  les  ordres  du  Seigneur, 
Tefiimonium  fe  prend  quelquefois  dans  le 
fèns  de  louange  ; Par  exemple , on  dit  que 
Corneille  le  Ccntenier  avoit  bon  témoignage 
de  toute  la  Nation  des  Juifs  ; VirjuHus  & li- 
ment Deum  , & tefiimonium  habens  ab  uni- 
verfa  gente  Judtorum  ,b)  : Et  ailleurs  if)  : des 
hommes  de  bon  témoignage,  Pires  boni  tefii- 
monii  jeptem  ; des  perfonnes  de  qui  tout  le 
monde  dit  du  bien. 

Quelquefois  l'Arche  d'AUiance  cft  nom. 
méc  ablolument  Tefiimonium  i parce  qu'cL 
le  renfermoie  les  Tables  de  la  Loi,  ou  du 
Témoignage.  Par  exemple,  il  eft  dit  qu'Aa. 
ron  mit  un  gomor  de  manne  dans  le  Té- 
moignage (m).  L»  Vulgatelit;  In  Taber- 
naculo  ; mais  l’Hébreu  lit  In  Tefîimtnio. 
Dans  le  quatrième  des  Rois,  le  livre  de 
la  Loi  (»),  ou  le  volume  qu'on  avoit  ac- 
coutumé de  mettre  fur  la  tete  du  Roi  au 
jour  de  fon  couronnement , cft  nommé 
Tefiimonium  ; Produxit  filium  Regis  , & 
po/uit  fuper  eum  diadema  & tefiimonium. 
Ifaïe  (0)  appelle  Tefiimonium,  un  écrit  qu’il 
avoit  fait  par  l'ordre  du  Seigneur,  & dans 
lequel  ét oit  contenue'  une  prophétie  qu'il 
avoit  prononcée , & écrite  en  préfence  de 
deux  témoins.  Dieu  lui  dit  de  la  fcellcr 
jufqu’au  tems  marqué  3 Liga  tefiimonium  , 
ftgna  Legem  , &C.  , 

Dans  le  Nouveau  Teftament  Tefiimonium 
eft  mû  pour  le  témoignage  qu'on  rend  de  la 
probité  de  quelqu'un.  Jcan-Baptifte  cft  vtnu 
pour  rendre  témoignage  à la lumière  (p) , pour 
annoDccrque  Jiius-Christ  eft  venu  pour 
aflurcr  qu'il  eft  le  vraiMcIIïcj  & J s su  s. 

Christ,- 


(!)  ma  ow  m*m.  nnvm. 

ti MÛ,  oUnriMJ.  (Sf-m.X.aa.  (0  Sft.vi.  3.  (m) 
£<orf.  XVI.  }4-  mm  T07  tedlmwc.  i»)  4. 
Rat.  XI.  a.  (•>!/«.  VJII.  16.  (?)  Jch,n.  t.  g. 
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"Christ,  que  s'il  fe  rend  témoignage  i 
lui -meme  , fou  témoignage  n’eft  pas  vrai 
(q)  ; c'cft-â-  dire  , on  n'cft  pas  obligé 
de  s'en)  rapporter  i celui  qui  cil  Juge  dans  là 
propre  caufe  , & qui  annonce  (es  propres 
qualités.  On  préfume  qu'il  fe  flatte  > te  qu'il 
veut  fe  mettre  en  crédit  & en  honneur.  Le 
Pcre  Célclte  & les  œuvres  de  Jésus-Christ, 
aufTi  bien  que  Jean-Baptifle  lui  rendoient  té- 
moignage , te  leur  témoignage  devoit  palier 
pour  irréfragable.] 

I.  TEMOIN  î celui  qui  rend  témoigna- 
ge i quelque  choie.  Ainlî  on  dit  : Vous  êtes 
témoin , un  témoin  fidèle , un  fous  témoin  » 
Dicn  m’eft  témoin  > 8cc. 

[ La  Loi  veut  qu'on  croye  en  Juftice  dent 
ou  trois  témoins  i mais  un  témoin  n'eft  pas 
crû  (r)  -,  In  orc  duorum  tut  trium  teflium  pe- 
ril/it  qui  interficietur.  Mémo  occidaïur  uno  di- 
etnte  contra  je  tefiimonium.  Lorfqu'on  con- 
damnoit  un  homme  à mort  , les  témoins  le 
frappoicnc  les  premiers  (si)  ils  lui  jettoient,  par 
exemple,  La  première  pierre  , s'il  étoit  lapidé. 
La  Loi  condamne  le  faux  témoin  à la  même 
peine  qu'il  vouloit  faire  fouffrir  à Ion  pro- 
chain (t).  Jérémie  (*)  dit  que  Dieu  c!i  ÿugc& 
Témoin  ■,  c'cft-â-dire  > qu'il  n'attend  pas  qu'on 
vienne  acculer  devant  lui  les  méchans  , qu'il 
n'a  que  faire  du  témoignage  & de  l'accufation 
des  hommes  pour  fçavoir  Te  mérite  des  coupa- 
bles. Il  les  acculé,  il  les  châtie  , il  les  condom, 
ne  , il  connoit  tous  leurs  deferdres  par  (à  fa- 
gcflc  , (a  juftice  , (à  pénétration  inlinie. 

Ifaïe  donne  au  Mcftïe  le  nom  de  témoin 
(or)  r Etce  tefiem  populis  iedi  eum  ductm  te 
prxccptorem  Gentibui.  Il  l a envoyé  aux  hom. 
mes  pour  rendre  témoignage  â la  vérité  , & 
pour  les  ramener  dans  les  voyes  de  la  jufti- 
ce Se  du  falut.  Olcc  ly)  dit  que  pendant  qu'E- 
phraïm  trompoit  le  Seigneur  , & renonçoit  â 
fon  culte , pour  adorer  les  Veaux  d'or  Juda 
marchoit  avec  fon  Dieu  ctnme  un  témoin 

„ (î)  Jfun.  V.  tr.  (r)  Dr».  XVII. 6.  7.  (»)  tfU. 
t.  7.  0)  Dtnt.  XIX.  i«.  17.  IS.  'SI.  (»)  7‘rtm,  XXVII. 
»3-  (*>  IM  IV.  4.  (7)  Ofh.  XI.  U. 
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fidèle;  .Judas  (O  tefiis  defeendit  cum  Deo.  Les 
Juifs  eufeignent  que  la  Tribu  de  Juda  lignala 
fa  fidélité  & fon  courage  en  entrant  la  premiè- 
re dans  la  Mer  Rouge,  pendant  que  les  autres 
Tribus  remplies  de  défiance  n'uloient  s'y  ha- 
zarder,  quoique  Moïfê  les  afturât  de  la  protec- 
tion & du  fecours  de  Dieu.  C eft  cette  aâion 
de  Juda  que  Dieu  voulut  tccompenléren  don- 
nant h Royauté  â (a  Tribu.  Malachic  (4)  me- 
nace les  parjures  , les  calomniateurs  , les  adul- 
Icres  fc  les  autres  méchans  de  la  vengeance  du 
Seigneur  , te  dit  que  le  Seigneur  (era  un  té- 
moin promt  contre  eux  : Ero  tefiis  velox  ma. 
Uficis.  Il  eft  Juge  Sc  témoin  , ainlî  qu'on  l'a 
déjà  vû  plus  haut.  On  l’explique  de  la  venue 
du  Meflie.  ou  du  dernier  Jugement.  Jasus- 
Christ  a été  Juge  te  témoin  contre  les 
Juifs  endurcis  te  incrédules.  Voyez  faint  Jean 
xvi.  8. 

Les  Prophètes  font  les  témoins  de  notre 
créance  te  de  la  vérité  de  notre  Religion. 
Saint  Paul  les  nomme  une  nuée  de  témoins 
(4).  Les  Apôtres  font  encore  d'autres  témoins 
de  la  venue  , de  la  million  > de  la  doctrine  de 
J.  C.  £i  J e su  s-Ch  r 1 s t n’cft  pas  relliifci- 
té  , nous  femmes  donc  de  faux  témoins , dit  S. 
Paul  (c)  ; nous  femmes  témoins  de  tout  ce  qu’il 
a fait  dans  la  Judée,  dit  faint  Pierre (<fl  ; il  a 
choili  un  petit  nombre  de  perfonnes  pour  lui 
rendre  témoignage  , te  lorlqu'ils  voulurent 
mettre  un  Apôtre  en  la  place  de  J uda  , ils  dirent 
qu'il  falloit  choifîr  avec  eux  encore  un  témoin 
de  (à  Réfurrection  (e).  ] 

IL  T e m o 1 n > en  Grec , Marty  s o u Mar- 
tyr , (fi  lignifie  un  Martyr,  celui  qui  rend  té- 
moignage â la  vérité  aux  dépens  de  fen  fing  , 
de  fa  vie,  defes  biens  , te  c.  Jefus-Cbrifl  cfl  le 
témoin  fidèle  , (g)  le  Martyr  de  la  vérité  & de 
la  juftice.  Dieu  promet  de  donner  â fes  Jeux 
témoins,  (h)  qu’on  croit  être  Hénoch  îc-Elie, 
lcfprit  de  prophétie  , & après  cela,  dit-il,  ils 
feront  mis  â mort  , te  leurs  corps  feront 
Q_tj  jettez 

(*V  offri, d Uîertn/nt.  in  O] et  XII.  (<)  Ma- 
lmb.  1 1 1. 6.  (I)  Heb.  XU  I.  («)  II.  C«r.  XV-  1?. 

(a)  Ml.  X.  39. 41-  (0  AU.  L II.  O1)  Ttjlu.f*t' 
'/frf , ou  uiifxnf.  ls)  bfoe.  1. 1$.  (*)  if/.r.XI.  3- 
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jettez  fur  b place  de  U grande  ville , nom. 

mec  dins  le  Uns  fpiritucl  , SoJome  & Egypte. 

TEMPLE , Maifun  de  Dieu  , Sanéhiaire  , 
Tabernacle  du  Seigneur,  Palais  du  Très-Haut, 
fcc.  Ces  termes  (ont  ordinairement  fynony- 
mes  dam  l’Ecriture  quoique  dans  h rigueur 
ils  lignifient  des  choies  a(Tez  differentes  ; car 
U Sancimirc  n'eft  qu'une  partie  du  Taberna- 
cle ou  du  Temple  ; fc  le  nom  de  Temple  ne 
convient  pas  au  Tabernacle,  ni  celui  de  Ta- 
bernacle au  Temple.  Enfin  quoique  les  1 Ic- 
breux  n'ayent  point  eu  proprement  de  Tem- 
ple avant  Salomon  , ils  ne  Uillênt  pas  quel- 
quefois de  (c  fervirdu  nom  de  Temple, pour 
dciigncr  le  Tabernacle  i comme  au  contraire 
Us  employeur  quelquefois  le  nom  de  Taber- 
nacle du  Seigneur  pour  defigner  le  Temple 
bâti  par  Salomon, 

Depuis  que  le  Seigneur  eut  révélé  à David 
que  JcruGIcm  ctoit  le  lieu  qu’il  s'étoit  choili 
pour  y établir  Cx  demeure,  ce  pieux  J’rince  ne 
longea  plus  qu'aux  moyens  d’exécuter  le  dcC 
(cin  qu'il  avoit  conçu  de  préparer  au  Seigneur 
un  Temple  digne  de  fa  Majeité.  11  s'en  ouvrit 
il  Nathan,  (<)&  lui  témoigna  qu'il  étoit 
honteux  de  demeurer  dans  une  maifon  de  cè- 
dre, pendant  que  l'Arche  du  Seigneur  étoit  en- 
core dans  une  tente  de  peaux.  Mais  le  Sei- 
gneur ne  jugea  pas  à propos  que  David  ac. 
complit  ce  dclfein  qui  étoit  fi  loiiablc  : il 
lui  fit  dire  par  le  Prophète  que  nous 
venons  de  nommer , que  cet  honneur  étoit 
téfervé  à Salomon  ion  fils  & Ton  fucccfleur, 
qui  devoit  être  un  Prince  pacifique  , & que 
pour  lui , il  avoit  trop  versé  de  (âng  , dans 
les  différentes  guerres  qu’il  avoir  faites.  Ain- 
li  Dieu  (ê  contenta  de  la  bonne  volontc.de  Da- 
vid i & David  s'appliqua  i amaflër  l'or  , l'ar- 
gent , le  fer  & l'airain  , & les  autrej  choies 
nécclTaires  pour  I cxécution  de  cette  cntrepiilê. 

Salnmo.,  jetta  les  fondement  du  Temple 
Tan  du  Monde  1991.  avant  J.  G.  loojj. 

CD  t.  K, j.  VII.  & i.  P-r.  XVII.  & «H.  ».  9. 
to.  &r.  An  du  Monde,  ajtfo.  avant  L C.  i04o. 
avant  lEre  vulg.  1044. 
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avant  lEce  vulgaire  tolz.  & il  fut  achevé 
(Jçi  l’an  du  Monde  J 000.  & dédié  en  3001. 
avant  J.  C.  999.  avant  l'Ere  vulgaire  1003. 
Le  lieu  qu'on  choifit  pour  placer  ce  celé, 
bre  édifice  , fut  un  coteau  du  mont  Siou  , 
nommé  Moria.  Son  entrée  éroit  du  côté 
de  l'orient . & la  partie  la  plus  fàintc  du  Tem- 
ple regardoit  l'occident.  L'Auteur  du  ttoi- 
liéme  Livre  des  Rois  fc  du  fécond  des  Para- 
lipoménes  s’eft  principalement  attaché  i nous 
décrire  le  Temple  proprement  dit,  c'eft-à  di- 
re , le  Sanéhiaire  , le  Saint , & les  apparte- 
ment qui  leur  étoiene  joints  i comme  aufil 
les  vafes  , les  inftrumcns , & les  ornemens 
du  Temple  , fans  nous  apprendre  prcfque 
aucun  détail  des  parvis  , qui  faifoient  toute- 
fois une  des  principales  parties  de  cet  au- 
gufte  édifice.  Mais  Ezécmel  y a fupplcé 
par  le  plan  exacl  qu’il  nous  en  a trace.  Il 
faut  pourtant  avoiier  que  le  Temple  décrit 
par  Ezéchiel  , ne  fut  jamais  rétabli  de. 
puis  la  captivité  de  Babylone , buvant  le 
modèle  fc  les  mcfiires  qrre  ce  Prophète  en 
avoit  données.  Mais  comme  les  mefurcs 
qu’il  marque  pour  le  Saint  & le  Sanéhiaire  , 
font  i très- peu  de  chofcs  prés , les  memes  que 
celles  du  Temple  de  Salomon  , fcque  ce  Pro- 
phète , qui  étoit  Prêtre  , avoit  vu  le  premier 
Temple  ,;ileft  a préfumer  que  la  defeription 
qu'il  nous  donne  du  Temple  de  Jéru&lem  , 
eft,la  même  que  celle  du  Temple  de  Salomon. 

La  platte-forme  fur  laquelle  étoit  bâti 
le  Temple  avoit  en  quarré  fix  cens  cou- 
dées , (i)  om  mille  vingt-cinq  pieds  de  Roi, 
Cet  elpace  étoit  environné  d'une  muraille 
haute  de  fix  coudées  , & large  d’autant. 
Au-delà  de  cette  muraille  , étoit  te  parvis 
des  Gentils  , large  de  cinquante  cou. 
dées.  Après  cela  , on  voyoit  un  grand 
mur  , qui  environnoit  tout  le  parvis  d'lfn3. 
Ce  mur  avoit  cinq  cens  coudées  en  quar. 
ré.  Le  parvis  d'Uracl  avoit  cent  coudées 

est 

0)  9Ut  3.  *tf.  VIII.  & a.  tn.  V.  VL  VU, 
</>  £V>k.  UV.i. 
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en  quarré  , te  tout  autour  il  étoit  en- 
virouné  de  galleries  magnifiques  , Soutenues 
par  deux  ou  trois  rangs  de  culomnes.  Il 
avoit  quatre  portes  ; l'une  à l'orient,  l'autre 
au  couchant,  la  troifiéme  au  feptentrion  , 
ÔC  la  quatrième  au  inily.  Elles  étoient  tou- 
tes d'une  meme  forme , & de  même  gran- 
deur ; & on  y montoit  par  fept  marches. 
Le  parvis  étoit  pavé  de  marbres  de  diffé- 
rentes couleurs , 8c  n'avoit  aucune  toiture: 
mais  le  peuple  pouvoit  fe  retirer  fous  les 
galleries  qui  regnoient  tout  autour. 

Le  parvis  des  Prêtres  étoit  placé  au  mi. 
lieu  du  parvis  du  peuple.  C'étoit  un  quar- 
ré  parfait , ayant  cent  coudées  en  tout  fens. 
Il  étoit  environné  par  dehors  d'une  grande 
muraille  de  cent  coudées  en  quarré  : 8c  au 
dedans  c'étoicnt  des  galleries  couvertes  , 8c 
des  apppartement  tout  autour.  Ces  appar- 
temens  étoient  pour  le  logement  des  Prêtres, 
de  pour  ferrer  les  provisions  néceflaires  I 
l'ufage  du  Temple.  Il  n'y  avoit  que  trois 
portes , à l'orient , au  feptentrion  & au  mi- 
dy , & on  y montoit  par  des  efcaliers  de 
huit  marches.  Devant , Sc  vis-à-vis  la  por- 
te du  parvis  des  Prêtres  , étoit  placée  dans 
le  parvis  d lfraél  la  tribune  du  Roi  , qui 
étoit  une  e tirade  magnifique,  où  le  Prince 
fe  mettoit  quand  il  venoit  au  Temple.  Au 
dedans  du  parvis  des  Prêtres  , 8c  vis-à-vis 
la  même  porte  orientale , étoit  l'Autel  des 
holocaufles  , de  douze  coudées  en  quar- 
ré, félon  Ezéchiel,  xnu.  II.  i j.  ou  de  dix 
Coudées  de  haut,  & vingt  de  large  , fdon  a. 
Par.  iv.  i.  On  y montoit  par  un  cfcalier 
du  côté  de  l'orienr. 

Au-delà  . & au  couchant  de  l'Autel  des 
holocaufles  , etoil  le  Temple  proprement 
dit;  c'cti  à-dire,  le  S annuaire,  le  Saint  & 
le  vcflibule.  Le  vefiibule  avoit  vingt  cou- 
dées de  large  , fur  dix  de  long.  Sa  porte 
étoit  de  quatorze  coudées  de  large:  Le 

Saint  avoit  quarante  coudées  de  long , fur 
vingt  de  large.  C'cltli  où  étoient  le  chan- 
delier d'or . la  table  des  pains  de  propor- 
tion , 8c  l'Autel  d’or  fur  lequel  ou  offroit 
Je  parfum.  Le  Sanâuairc  avoit  vingt  cou. 
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dées  en  quarré.  Il  n'y  avoit  dans  le  Sanc. 
tuaire  que  l'Arche  d'Alliance,  qui  renfer- 
moit  les  Tables  de  la  Loi.  Le  Grand- 
Prêtre  y entroit  une  fois  l'année , & nul 
autre  que  lui  n'avoit  droit  d'y  entrer.  Sa- 
lomon avoit  enrichi  le  dedans  de  ce  Lieu 
faint  par  des  palmiers  en  relief  8c  des  Ché- 
rubins de  bois , couverts  de  lames  d'or  i St 
en  général,  tout  le  Sanâuaire  étoit  orné, 
8c  comme  incruflé  de  lames  d'or. 

Autour  du  Saint  & du  Sanétuaire  , re- 
gnoient trois  étages  de  chambres  , au  nom- 
bre de  trente-trois.  Ezéchiel  ne  leur  don. 
ne  que  quatre  coudées  de  large  ; mais  le 
troifiéme  Livre  des  Rois,  Chip.  vt.  pé.  j. 
donne  cinq  coudées  au  premier  étage  , fi  x 
au  fécond  , 8c  fept  au  troiliéme.  Nous 
avons  parlé  en  particulier  de  la  plùpart  des 
parties  du  Temple  , dans  leurs  articles  par- 
ticuliers , qu'on  peut  confulter. 

Depuis  la  consécration  du  Temple  faite 
en  Jool.  par  Salomon  , cet  édifice  a fouf- 
fert  un  grand  nombre  de  révolution! , qu'il 
eft  bon  de  marquer  ici. 

En  l'an  du  Monde  jo}J.  avant  J.  C. 
967.  avant  l'Ere  vulgaire  971.  Séfic  Roi 
d'Egypte  > ayant  déclaré  la  guerre  à Ro- 
boam  Roi  de  Juda  , prit  Jérufalcm , 8c  en- 
leva les  tréfors  du  Temple.  (p«) 

En  Jl4d.  Joas  Roi  de  Juda  fit  ramaffer 
de  l'argent , pour  travailler  aux  réparations 
du  Temple  ; (it)  8c  on  commença  à y tra- 
vailler sérieufement  en  $148-  avant  J.  C. 
S ft.  avant  l'Ere  vulgaire  8 !<j- 

Achaz  Roi  de  Juda  ayant  appelle  à fôn 
fecours  Téglatphalafâr  Roi  d'Aflÿrie  , con- 
tre les  Rois  d'Ilraël  8c  de  Damas,  qui  lui  fai- 
foient  la  guerre  , dépoiiilla  le  Temple  du 
Seigneur  de  fes  richeflis , pour  les  donner 
à ce  Roi  étranger  1 (0)  8c  aptés  cela  , il 
profana  cj  faint  Lieu , en  y plaçant  un  Au- 
tel pareil  à celui  qu’il  avoit  vù  étant  à 
Qjq  1 Damas, 


(«0  5.  XIV.  & 1.  P*r.  XII  (»)  4.  *«■ 
XII.  .4  h™  x.  P*r.  XXIV.  7-8.  9 C£ 

M 1 far.  XXVIII.  XI.  XX-  &'  An  du  Monde 
3x64.  avant  J.  C.  73<-  avant  1 Ere  vulg.  7“»- 
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Damas  , Sc  eu  faif.int  ôter  l' Autel  d’airain 
que  Salomon  avoir  fait  faire,  (p)  Il  fit  atillî 
ôter  la  tuer  d’airain  de  détins  les  bœufs  d’ai. 
rain  qui  la  portoient , & les  balfins  d airain 
qui  croient  dans  le  parvis , de  drifus  leurs 
b.tfcs,oti  leurs  Iodes,  Se  la  tribune  ou  prie 
Dieu  du  Roi , qui  était  d airain.  Il  ht  oter 
tout  cela  , de  peur  que  le  Roi  d’Aflyrie  ne 
les  enlevât,  il  n'en  demeura  pas  lit  il  por- 
ta fou  impiété  {<])  jufqu’à  immoler  aux  Dieux 
étrangers  , Se  à ériger  des  Autels  profanes 
dans  tom  les  coins  de  rues  de  Jéruf.ilcm.  Il 
pilla  le  Temple  du  Seigneur , brifa  les  vafes 
laciez , Se  ferma  enfin  la  Maifon  de  Dieu. 
Cela  arriva  depuis  l'an  ) 164-  avant  J.  C. 
7)6.  avant  1 Etc  vulgaire  740.  jufqu’à  Ci 
mort  arrivée  en  ) X78.  avant  J.  C.  7 1 x-  avant 
lEre  vulgaire  716. 

Ezéchias  fils  Se  fucceflcur  d'Aduz,  ouvrit 
Se  répara  les  portes  du  Temple  que  fon  pere 
avoir  fermées  Se  dépouillées  de  leurs  omc- 
meus.  (r)  Il  y rétablit  le  culte  Se  les  facrifi- 
ccs , Se  fit  refaire  des  vafes  fierez  en  la  pla- 
ce de  ceux  qu’Achaz  avoit  pillez  8e  brilcz. 
Mais  la  quatorzième  année  de  fon  régné  , 
(f)  Sennaehérib  Roi  d’Afljrie  étant  venu 
avec  une  armée  fur  les  terres  de  Juda  , 
Ezéchias  fur  obligé  de  prendre  toutes  les 
richcffcs  du  Temple , Se  meme  les  lames 
«l’or  qu'il  avoit  mifes  lui. meme  fur  les  por- 
tes du  Temple  , pour  les  donner  au  Roi 
ifAfTyrie.  Mais  après  le  retour  de  Senna- 
chcrib  dans  fon  pays  , on  ne  doute  pas 
qu'Ezéchias  n'ait  rétabli  toutes  choies  dans 
leur  premier  état. 

Manafsé  fils  Se  fucccflèur  d’Ezéchias , pro- 
fana le  Temple  du  Seigneur,  en  érigeant 
des  Autels  à toute  la  Milice  du  Ciel , jufques 
dans  les  parvis  de  la  Maifon  du  Seigneur.  {/) 
Il  y plaça  des  Idoles , St  les  adora.  Dieu  le 
livra  entre  les  mains  du  Roi  de  Jl.ibylone , 


W4.  f'S  avi.  10.11.  ti  <rt.  Mi .rw.xx\ 
if  15.  (r)  x Par.  XXIX., 3. &t . An  du  Monde  3 
avant  J.C.71L.  avant  lEre  vulg.  716.  (/la. 
XVIII.  13.  16.  An  du  Monde  3x91.  avant  I C 1 
avant  l'Ete  vulg. 713.  (1)4  P.-vyi 
XXXIII.  î .6-  7.  An  du  Monde  })06  & jés  Kâiv 
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'.ni  qui  l’emmena  cliargé  de  chaînes  au-delà 
de  I Euphrate.  Il  reconnut  fon  péché  -,  Se  é- 
t-int  revenu  dans  lés  Etats , jl  répara  les  pro- 
fanations qu’il  avoit  faites  dans  le  Temple 
du  Seigneur  , il  en  ôt.t  les  Idoles , détruilit 
les  Autels  profanes , S;  rétablit  I Autel  des  ho- 
locauitcs,  fur  lequel  H fit  offrir  des  facrificcs. 

Jolias  Roi  «le  |uda  travailla  de  tout  fon 
pouvoir  à rétablir  les  édifices  du  Temple , (*) 
qui  avoient  été  ou  négligez  , ou  démolis  par 
les  Rois  de  Juda  fes  prédéccflcurs.  Il  or- 
donna aulîi  aux  Prêtres  Se  aux  Lévites  de 
remettre  l'Arche  du  Seigneur  dans  le  Saiiétuxi- 
rc  en  fa  place  ordinaire , Se  leur  dit  qu'ils 
ne  la  portaient  plus  déformais  de  place  en 
place , comme  ils  avoient  fait  durant  les 
règnes  des -Rois  impies  fes  prédiceffeurs.  a. 
Pur.  xxxv.  3. 

Nabuchodpnofor  enleva  une  partie  des 
vafes  facrez  du  Temple  du  Seigneur,  Scies 
mil  dans  le  Temple  de  fon  Dieu  en  Baby- 
lone  , fous  le  règne  de  Joakim  Roi  «le  J tu 
da.  (y)  Il  en  emporta  cnctjrc  d’autres  fous  le 
règne  de  Jéciioriixs.  (<.)  Enfin  il  prit  la  ville 
de  Jérufilcnt , & ruina  le  Temple  de  fond 
en  comble , la  onzième  année  de  Sédécios , 
(a)  du  Monde  341 6.  avant  J.  C.  584.  avant 
l'Erc  vulgaire  5 88. 

Le  Temple  demeura  enfeveli  fous  fes  rui- 
nes pendant  l'efpace  de  cinquante-deux  ans, 
jufqu'à  la  première  année  de  Cyrus  à Babyltu 
11c,  du  Monde  3468.  avant  J.C.  yji.  avant 
l'Erc  vulgaire  53  6.  Alors  Cyrus  permit  aux 
Juifs  de  s’en  retourner  à Jcrulalcm , Se  d'y 
rebâtir  le  Temple  du  Seigneur,  (b)  L'année 
firivante  , on  jet»  les  fondemens  du  fécond 
Temple:  (r)  mais  à peine  y travailla-t-on  un 

an, 

(<*)  a.  Pir.  XXXIII.  il.  la.  13.  An  du  Monde 
331».  avant  J.  C.  6 n-  avant  lEre  vulg  67e. 
(x)  4.  Kl *.  XXII.  4 5.  6.  es n.  1.  Par.  AXXIV. 
S.  9.  10.  An  du  Monde  3383.  avant  J.  C.  fixe», 
avant  l'Ere  vulg.  «X4.  (7/1.  Par.  XXXVI-  6.7. 
An  du  M.  3398.  avant  J.  C.  70X.avant  1 F re  vulg. 
7o«  (x)  x.  Pot.  XXXVI.  ta  An  du  Monde  343». 

avant  j C.  39t.  avant  I Eté  vulg.  599.  (a  ) 4. 
R*  XXV.  1.  x.  3.  &r.  & x.  Par.  XXXVI.  1819. 
(i)  1.  Efir.  1.  1,  1.  3.  Sr<.  («)  t.  F/Jr.  111.  8. 
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an,  que  Cyrus,  ou  fes  Officiers  gagnez  par 
par  les  ennemis  des  Juifs,  firent  défenfes 
de  continuer  cet  Ouvrage,  (d)  Après  la 
mort  de  Cyrus  & de  Cambyfê,  on  leur  fit 
de  nouvelles  défenfes  de  la  part  du  Mage 
qui  regnoit  depuis  la  mort  de  Gambades, 
ît  que  1 Ecriture  appelle  Artaxercés.  (<) 
Enfin  ces  défenfes  furent  levées  fous  le  ré- 
gné de  Darius  fils  d'Hyftafpe  , (/)  Si 
le  Temple  fut  achevé , & dédié  quatre 
ans  aptes,  («)  en  l'an  du  Monde  34S9. 
avant  J.  C.  jn.  avant  l'Erc  vulgaire  jlj, 
vingt  ans  après  le  retour  de  la  captivité. 

Ce  Temple  fut  profané  par  l'ordre  d’An- 
tiochus  Epiplianes , 1 an  du  monde  3 8 37. 
Les  facrihees  ordinaires  y furent-  interrom- 
pus, & l'Idole  de  Jupiter  Olympien  fut  pla- 
cée fur  l'Autel,  (fi)  Il  demeura  en  ect  état 
pendant  trois  ans.  Judas  Maccabée  le  pu- 
rifia , Si  y rétablit  les  fâcrifices  & le  culte 
du  Seigneur,  (i)  l'an  du  Monde  3840.  avant 
J.  C.  1 do.  avant  l'Erc  vulgaire  1 <>4. 

Hcrodc  le  Grand  entreprit  de  rebâtir  tout 
à neuf  le  Temple  de  Jcrufilcm  , l'an  18. 
de  fou  régné , (kj  du  Monde  398 S.  Si  il 
commença  à en  jetter  les  fondement  l'an 
du  Monde  3987.  Sc  quarante-fix  ans  avant 
la  première  Paque  de  Jésus-Christ, 
comme  les  Juifs  le  marquent  en  difaut  à 
Jésus. Christ:  ( l ) On  a été  quaran- 
te fix  ans  à bâtir  ce  Temple  & vous  dites 
que  vous  le  rebâtirez,  en  trois  jours ? Ce 
n'efl  pas  à dire  qu'Hérode  ait  mis  quarante- 
fuans  â le  faire.  Jofeph  (m)  afiùrc  qu’il  l'a- 
cheva en  neuf  ans  Si  demi.  Mais  depuis 
ce  Prince,  on  n’avoit  pas  cefié  d'y  faire 
quelques  nouveaux  ouvrages:  & le  meme 
Jofeph  (u)  dit  que  l'on  continua  à y tra- 


(d)  1.  £/dr.  IV.  ç.  An  du  M 
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C.w  avant  l'Erc  vulg.  134.  %m,,m 
17.  is  An  du  Monde  3,383.  avant  I.  C.  < 17.  aval 
l'Erc  vulg.  SU.  (/)  t.  tfdr.  v.  1!  VI.  5. 14.  A. 
1.  1..  JS.  An  du  Monde  34ÏS,  avant  J.  C.  51 
avant  l'Ere  vulg.  si»,  (f ) 1.  T.jir.  VI.  i{.  1 
An  du  Monde  3489.  (â)  t.  Üj <c.  I.  6i.  (i) 
Une.  IV.  }6  (S)  Antitj.  I.  rç.  ».  14.(3)  Ju 

dw-'ï.  I.IS-c.  147.  S-IS-/  C n)Aim 


T E JoJ 

vailler  jufqu'au  commencement  de  la  guerre 
des  Juifs. 

Le  Temple  bâti  par  Hérodc  ne  fubfif- 
ta  qu'euviron  foixar.tc  Si  dix-fept  ans,  ayant 
été  détruit  l’an  du  Monde  4073.  de  J.  C. 
73.  de  l'Ere  vulgaire  70.  Il  fut  commencé 
par  Hérode  en  3987.  achevé  en  3996. 
brûle  & détruit  par  les  Romains  en  407;. 

Le  Temple  d'Hérode  étoit  allez  différent 
de  celui  de  Salomon  , & de  celui  qui  fut 
rebâti  par  Zorohabcl  apres  la  captivité. 
Voici  la  defeription  que  Jofeph , qui  1 avoil 
vu,  nous  en  a laifsè. 

Le  Temple  proprement  dit,  n'avoit  que 
foixante  coudées  de  haut , & autant  de  lar. 
ge;  mais  il  y avoil  des  deux  eûtez  de  la  fa- 
ce , comme  deux  bras , ou  deux  épaulcmens, 
qui  s’avançoient  de  vingt  coudées  de  cliaqite 
côté:  ce  qui  donnoit  en  tout  à la  face  cent 
coudéecs  de  large , autant  que  de  hauteur. 
(0)  Les  pierres  qui  furent  employées  à ce 
bâtiment,  étoit  blanches  & dures,  longues 
de  vingt-cinq  coudées , hautes  des  huit , 
& larges  de  douze. 

La  face  de  ce  fuperbe  bâtiment  refîcm- 
bloit  à un  palais  royal.  Les  deux  extrémitez 
de  chaque  face  étoient  plus  baffes  que  le 
milieu;  & ce  milieu  étoit  li  élevé,  que  ceux 
qui  fc  trouvoient  vis-à-vis  du  Temple,  ou 
qui  y venoient  de  loin,  le  pouvoient  voir, 
quoiqu'ils  en  fullcnt  éloignez  de  pluficurs 
ftades.  Les  portes  étoient  prefque  de  la  hau- 
teur du  Temple  , & du  haut  de  la  porte 
pendoient  des  voiles:  ou  des  tapiflèries  de 
diverfes  couleurs,  embellies  de  fleurs  de  pour- 
pre. Aux  deux  cotez  de  la  porte,  étoicne 
deux  eolomnes,  dont  les  corniches  étoient 
ornées  de  branches  de  vigne  d or,'  qui  pen. 
doient  avec  leurs  grappes  Si  leurs  railins , 
fi  bien  travaillez,  que  l'art  ne  ccdoit  point 
à la  nature.  Hcrode  fit  faire  autour  du 
Temple  des  galeries  trés-larges  & trcs-éle- 
yées,  qui  répondoient  à la  magnificence  du 
rclte,  Sc  furpaflôient  en  beauté  toutes  celles 
qu'on  avoit  vues  auparavant. 

O-T  i 

(«  ) Dt  Btllt . I.  6.  f.  917.  «. 
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I Le  Temple  étoit  bâti  fut  une  montagne 
fort  rude  j (p)  & i peine  y avoit.il  au 
commencement  fur  fon  fommet  allez  de 
pUin  pour  la  place  du  Temple  St  de  l'An, 
tel  Le  relie  étoit  penchant  Si  cfcatpc. 
Mais  quand  le  Roi  Salomon  le  bâtit . il 
fit  élever  un  mur  du  côté  de  l'orient . pour 
foutenir  les  terres  de  cette  partie  ; Sc  apres 
qu'on  eut  comblé  ce  côté- lâ > il  y fit  conf 
truire  un  des  portiques.  U n'y  avoit  alors 
que  cette  face  qui  fût  revêtue  : mais  dans 
la  fuite  des  tems , le  peuple  ayant  travaillé 
pour  élargir  cet  efpace , St  le  fommet  de 
la  montagne  (c  trouvant  de  beaucoup  ac. 
crû;  ils  rompirent  le  mur  qui  était  ducô. 
te  du  feptenenon . St  enfermèrent  un  fécond 
eipace  aulïi  grand  que  celui  que  contenoit 
au  commencement  tout  le  contour  du  Tem. 
pic.  Enfin  ce  travail  fut  , contre  toute 
cfpcrance,  poufsé  fi  avant,  que  l'on  envi, 
ronna  d’un  triple  mur  toute  la  montagne. 
Mais  pour  achever  ces  travaux,  il  fallut 
des  fiécles  entiers , & on  y employa  tous 
les  tréfors  facrez,  que  la  dévotion  des  peu. 
pics  avoit  apportez  dans  le  Temple  de  tou. 
tes  les  Provinces  du  monde.  Dans  quel- 
ques  endroits  . ces  murailles  avoient  plus  de 
trois  cens  coudées  de  hauteur  j & les  pier- 
res que  l'on  employa  â cet  ouvrage  , avoi- 
ent jufqu’â  quarante  coudre;  de  long.  El- 
les étoient  lices  cnfemble  avec  du  fer  St 
du  plomb  , pour  pouvoir  réfifter  à toutes 
les  injures  du  tems.  La  pl.itte.forme  où 
étoit  bâti  le  Temple  , avoit  une  ftade , ou 
cent  vingt-cinq  pas  en  quarré.  Voyez  le 
Plan. 

On  entroit  dans  la  première  enceinte  quar. 
réc  d'une  llade  en  tout  Cens  A , par  une  por- 
te du  côté  de  l'orient , une  du  côté  du  mi- 
dy , St  une  du  côté  du  feptentrion  B : mais 
elle  en  avoit  quatre  du  coté  de  l'occident , 
dont  l'une  alloit  au  palais,  l'autre  dans  la 
ville,  Sc  les  deux  autres  dans  l«s  Champs  C. 

(t'i  7 Ji  Bill,,  l.  a.  f,  91î.  9l6.  a,9. 

St  Ans},  t XV.  r.  14. 
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Voyez  le  Plan.  Cette  enceinte  étoit  fermée 
en  dehors  par  un  mur  fort  haut,  & fort 
folide  i St  par  dedans  il  y avoit  tout  autour 
aux  quatre  cotez  , des  portiques  ou  galeries 
magnifiques,  foutenuës  de  colomncs  li  grof- 
fes , qu’â  peine  trois  hommes  pouvoient  les 
embrafièr  ; car  clics  avoient  chacune  vingt- 
fept  pieds  de  grofleur.  Ces  colotnnes  étoi- 
ent au  nombre  de  cent  foixante-deux.  Voyez 
le  Plan  D.  Elles  portoient  un  lambris  de  cè- 
dre fort  bien  travaillé , Sc  formoient  trois 
galeries , dont  celle  du  milieu  étoit  la  plus 
haute  Sc  la  plus  large  , ayant  quarante - 
cinq  pieds  de  largeur,  & cent  pieds  de  hau- 
teur. Celles  des  deux  cotez  n'avoient  que 
trente  pieds  de  large  , Sc  cinquante  de 
haut. 

La  cour  ou  le  parvis  qui  étoit  devant  ces 
galeries , étoit  pavée  de  marbre  de  diverfes 
couleurs  i & â une  petite  dilhnce  des  gale- 
ries , étoit  une  fécondé  enceinte  E , fermée 
par  une  belle  baluftradede  pierres,  avec  des 
colomncs  d' eipace  en  eipace  F , chargées 
d inferiptiotu  en  Grec  Sc  en  Latin  , pour 
avertir  les  étrangers,  Sc  ceux  <|ui  n'étoient 
pas  purifiez , qu'il  leur  étoit  défendu  fous 
peine  de  mort , d’avancer  plus  avant.  Cet- 
te enceinte  n'avoit  qu'une  porte  du  côté  de 
l'orient  ; mais  du  côté  du  nord , St  du  cô- 
té du  midy , clic  en  avoit  trois  , placées  â 
di  fiances  égales.  Voyez  le  Plan. 

La  troifiéme  enceinte , qui  comprenoit  le 
Temple  Sc  l'Autel  des  holocauftes , étoit 
fermée  d'un  mur  haut  de  quarante  coudées. 
Elle  étoit  quarree  comme  les  précédentes  G ; 
Sc  la  hauteur  du  mur  ne  paroifToit  pas  au 
dehors  telle  quelle  étoit  réellement , parce 
qu'elle  fe  perdoit  derrière  les  dégrez  H,  dont 
elle  étoit  environnée , St  couverte  en  partie. 
On  trouvnit  d'abord  quatorze  dégrez , au- 
dclfiis  dcfquds  étoit  une  tcrraflc  d'environ 
dix  coudées  de  large  I , qui  regnoit  tout  au. 
tour  de  l'enceinte.  Plan.  De  lâ  on  mon- 
toit  encore  cinq  dégrez , pour  parvenir  au 
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plein  pied  de  la  porte  K.  : De  manière  > 
qu'eu  dedans  le  mur  n'avoit  que  vingt-cinq 
coudées  de  haut.  On  entroit  dam  ce  por- 
tique par  une  porte  du  côté  de  l'orient , 
par  quatre  du  côté  du  midy  , Si  par  autant 
du  coté  du  nord  M.  Il  n'y  a voit  point  de 
porte  au  couchant;  mais  un  grand  mur  y re- 
guoit  tout  le  long  du  nord  au  midy.  A l'entrée 
de  chique  porte  en  dedanj  il  yavoitdes  (âlons 
en  forme  de  pavillons  , de  trente  coudées 
en  quarré  , & de  quarante  de  haut,  fotitenus 
chacun  d'une  colomne  de  douze  coudées  , 
ou  dix-huit  pieds  de  circonférence.  Vo- 
yez M. 

Au  dedans  de  cette  enceinte , il  y avoit 
auHà  des  galeries  couvertes  6c  doubles , ou 
à deux  rangs  de  columnes  > à l'orient , au 
feptentrion  6c  au  midy  ; mais  il.  n'y  en 
avoit  point  du  côté  de  l'occident.  L.  On 
peut  confulter  nôtre  Di  n.  Les  femmes  tu 
voient  une  porte  particulière  du  côté  de  l'o- 
rient , 6c  une  du  côté  du  midy  Sc  du  fep- 
Untrion  , pour  entrer  dans  le  lieu  qui  leur 
étoit  deftiné  . & qui  étoit  séparé  de  celui 
des  hommes  O. 

L'autel  des  holocauftes  ctoit  haut  de  quin- 
ze coudées  , & large  de  quarante  en  tout 
fens.  On  y montoic  par  une  rampe  fans 
dégrez  dt»  côté  du  midy  R.  Aux  quatre 
coins  s'élevoient  quatre  éminences  , comme 
autant  de  cornes, & il  avoit  été  bâti  de  pierres 
brutes , (ans  qu'on  y employât  le  fer , ni  au- 
cun infiniment  de  métal. 

La  façade  du  Temple  , qui , comme  en  l'a 
déjà  dit , avoit  cent  coudées  de  haut , & 
autant  de  large  S , étoit  ornée  de  quanti- 
té de  riches  dépouilles  que  lu  Rois  des  Juifs 
avoient  confâcrécs  â Dieu , comme  des  mo- 
numens  de  leurs  viAoires.  Hérode  aptés 
avoir  achevé  le  Temple , lu  confiera  de 
nouveau , 6c  y en  ajouta  des  (tenues , qu'il 
avoit  priées  dans  les  guerres  contre  lu  bar- 
bares. 

Le  vertibule  du  Temple  avoit  quatre-vingt- 
dix  coudées  de  haut  , 6c  cent  de  longueur, 
du  feptcutiiau  au  midy  T,  La  porte  étoit 
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de  (ôixante-dix  coudées  de  haut , & de 
vingt-cinq  de  large.  Je  ne  parle  pas  du 
Saint  6c  du  Sanétuaire,  ni  des  chambres  qui 
regnoient  aux  deux  cotez  du  Temple  ; tout 
cela  n'a  tien  de  lîngulier , que  l'on  n'ait 
déjà  vû  ailleurs.  Jofeph  remarque  que  dés  qu'il 
fut  queftion  de  bâtir  le  Temple  6c  l’Autel, 
Hérode  n'ofa  entrer  dans  le  parvis  des  Prê- 
tres , n'étant  que  laïc.  Il  lailTa  aux  Sacri- 
ficateurs le  (oin  de  travailler  feuls  1 
cet  ouvrage.  Ils  l'achevèrent  en  dix-huit 
mois  , & on  avoit  été  huit  ans  â faire  tout 
le  refte. 

Au  dedans  de  cette  enceinte , il  y avoit 
un  mur  haut  d'une  coudée,  qui  environ- 
noit  le  Temple  & l'Autel  des  holocauftcs 
Q.  & qui  séparoit  les  Prêtres  du  rcflc  des 
Hébreux.  -Cet  ctoit  interdit  aux  laïcs. 

Ils  venoient  jufqu'à  cc  mur , pour  offrir  leurs 
ho  flics  Si  leurs  offrandes,  maisils  n'avançoient 
pas  plus  avant. 

Jofeph  raconte  une  choie  qu'il  difoit  te- 
nir de  la  tradition  de  fes  peres , qui  efl  que 
tout  le  teins  qu'on  travailla  â la  conflrue- 
tion  du  Temple  il  ne  tomba  point  de  pli».  0 
ye  pendant  le  jour  , mais  feulement  pendant 
la  nuit , afin  que  les  ouvriers  ne  fufiènt  point  : 
empêchez  de  travailler.  Lorfque  le  Tem- 
ple fut  achevé  de  bâtir , on  en  fit  la  dé. . 
dicace  avec  beaucoup  de  fulcinnité.  Le  peu- 
ple rendit  â Dieu  de  grandes  actions  de  grâ- 
ces , 6c  combla  le  Roi  de  toutes  louanges 
qu'il  avoit  méritées  dans  l'exécution  de  ce . 
rand  travail.  Hérode  offrit  à Dieu  trois  cens 
œufs  en  iâcrificc  , 6c  tout  lc:  peuple  â l'envi  < 
amena  des  viâiiues  pour  célébrer  cette  au- 
guflc  cérémonie.  . Le  nombre  en  fut  fi  i 
grand  , qu’il  (croit  mal-aisé  d'en  faite  le 
dénombrement.  . Ce  qui  contribua,  encore  • ’ 
à rendre  cettte  fête  plus,  célcbte  , c’cfl  ■ 
qu'elle  arriva  le.  meme  jour  t^ue  le  Roi  i 
Hérode  étoit  monté  fur  le  trône  , joue  r 
qu'il  folcmnifôit  tous  les  ans,  cia  grande 
pompe. 

Au  coin  du  coté  feptentrional  de  la  pre- 
mière enceinte  du  Temple,  éuiit  une  tout 
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extrêmement  forte  bâtie  par  Ici  Rois  AC 
monéens , qui  pofsédoient  enfemblc  la  Ro- 
yauté 5e  la  Grande  Sacrificaturc.  C'cft-li 
où  ils  gardoient  les  ornemens  facrcz  dont 
fe  fervoit  le  Grand-Prêtre  dans  les  grandes 
cérémonies.  Apres  eux  , Hérode  continua 
à les  y confcrver  ; 5c  après  Hérode  , les  Ro- 
mains les  eurent  en  leur  pouvoir , jufqu'au 
tenas  de  l'Empereur  Tibère.  Mais  durant 
fbn  règne  > Vitellius  étant  venu  à Jérufalem 
en  qualité  de  Gouverneur  de  Syrie , les  ha- 
bitant de  Jérufalem  le  reçurent  avec  tant 
d'honneur  que  pour  leur  en  témoigner  fa 
reconnoifTance  ; il  obtint  de  Tibère  qu'on 
leur  remît  la  garde  de  ce  facré  dépôt.  Ils 
jouirent  de  cette  grâce  jufqu'aprés  la  mort 
du  Roi  Agrippa.  Alors  CafTius  Longinus 
Gouverneur  de  Syrie,  Si  Culpius  Fadus  Gou- 
verneur de  Judée , commandèrent  aux  Juifs 
de  le  mettre  dans  la  tour  Antonia  , afin  qu'il 
fût  comme  auparavant  an  pouvoir  des  Ro- 
mains. Les  Juifs  Fenvoyerent  redemander 
i l'Empereur  Claude  i 5c  le  jeune  Roi  Agrip- 
pa s'étant  alors  trouvé  à Rome,  pria  qu'on 
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lui  en  confiât  la  garde  ; ce  qui  lui  fut  ac- 
cordé. 

Avant  cela  , voici  la  manière  dont  on 
en  ufoit  à l'égard  de  ce  précieux  vêtement. 
Il  étoit  gardé  dans  la  tour  Antonia  , fous 
le  fccau  du  Grand-Prêtre  8c  des  Tréforiers  dti 
Temple.  La  veille  des  Fêtes  folemncllcs , 
ils  alloient  trouver  celui  qui  commandoie 
dans  la  tour  de  la  part  des  Romains , où 
après  avoir  vifiré  Se  reconnu  fi  leurs  fceaux 
étnient  entiers  , ils  reccvoient  de  fa  main  ce 
fàint  habit,  5c  le  lui  reporroient,  après  que 
la  Fête  étoit  pafsee  , 5c  le  fcêlloicnt  de  mê- 
me comme  auparavant.  Cette  tour  étoit 
déjà  très-forte  : mais  Hérode  la  fortifia  en- 
core davantage  . 5c  la  nomma  Antonia  > en 
mémoire  d'Antoine  fon  protcâcur.  Héro- 
de avoit  fait  pratiquer  fous  terre  une  allée 
en  voûte  , qui  alloit  depuis  la  tour  Anto- 
nia , julqu'à  la  porte  orientale  du  Temple  , 
prés  laquelle  il  fit  auffi  bâtir  une  tour  ; 
afin  que  s'il  arrivoit  quelque  sédition  , lui 
ou  les  Rois  Ces  fucceflêurs  pùllcnt  s'y  re- 
tirer.   
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SXPLICAT  10  N S ET:  PREUVES  DU  plAM  DU  TEMPLE 

de  Salomon,  félon  l'Auteur. 


LA  coudée  Hébraïque  étoit  de  vingt  pou- 
ces Si  raefure  de  Paris  ; ,c'eft-à-dirc 
vingt  pouces  Sc  prefque  demi. 

AAAA.  Première  enceinte,  ou  mur  de 
fix  Cens  coudées , c'eft-à.dire  de  mille  vingt- 
cinq  pieds  de  Roi  en  longueur , de  Tes  qua- 
tre tô ter-  Ezêehiel  xtv,  a.  Haut  de  lix  cou- 
dées , ou  dix  pieds  trois  pouces,  Sc  large 
d’autant.  Ezech.  xl.  J. 

B B B B.  Parvis  des  Gentils,  ou  première 
cour  , large  de  cinquante  coudées , ou  de  qua- 
tre.vingts.cinq  pieds  cinq  pouces.  Ezech.  xlv.l. 

CCCC.  Mur  extérieur  du  parvis  d Ifracl  , 
ou  enceinte  de  cinq  cens  coudées  en  quarré  , 
c’eft-à-dire  , de  huit  cens  cinquante  - quatre 
pieds  & deux  pouces.  Ce  mur  pouvoit  être 
haut  de  trente  coudées , depuis  la  première 
retraite , que  nous  prenons  du  niveau  de  la 
porte. 

D DD  D.  Parvis  d’tfracl,  de  cent  cou. 
liées  , ou  cent  foixante-drepieds  dix  pouces  , 
de  large.  Ezech.  Xl.  19. 

E EBE.  Mur  extérieur  , ou  enceinte  du 
Parvis  des  Prêtres  ; de  deux  cens  coudées,  ou 
trois  cens  quarlnte-un  pieds , huit  pouces  en 
quarré  j nous  lui  donnons  trente  coudées , ou 
cinquante-un  pieds  trois  pouces  de  haut. 

FFF.  Parvis  des  Prêiresde  cent  coudées , 
ou  cent  feptante  pieds  dix  pouces  en  quarré. 
Eczeh.  xl.  47.  Si  Ezech.  xit.  14.  1 j. 

G.  Sanânaire  de  vingt  coadécs  en  quarré, 
ou  trente-quatre  pieds  deux  pouces.  3.  Reg. 
vr.  a.  Se  xl i.  4. 

H.  Saint,  de  quarante  coudées  de  long  fur 
vingt  de  large  , c cft. à-dire  foixante-huit  pieds 
quatre pouces  de  long,  fur  trente-quatre  piéds 
déux  pouces  de  large.  Exech.  xl  i . r,  le  3 . 
Reg.  vi.  a. 

I.  Veftibule  de  vingt  coudées  de  latge , fur 
dix  (ou  onze,  félon  Ezcchiel  ) dfc  long;  c’eft- 
i-dire  trentc-quatre  piedi  dcutpducesde  Ibng, 
iur  dixkfept  pieds  un  pouce  de  large,  Ezech. 


xl.  4S-  49.  Sa  porte  de  quatorze  coudées 
de  large.  Ezech.  xl.  48.  & }.  Reg.  vl.  J. 

tf.  Autel  des  Holocauftes  de  douze  cou. 
dées  , ou  vingt  pieds  & demi  en  quarré,  félon 
Ezech.  xl  1 1 1 ■ II.  13.  & fuiv.  ou  de  dix 
coudées  de  haut , Sc  de  vingt  de  large  3 c'eft- 
à-dire , dix-fept  pieds  un  pouce  de  haut , Sc 
trentc-quatre  pieds  deux  pouces  de  large,  fé- 
lon 1.  Par.  iv.  1. 

LL.  Mur  de  fcparation  qui  environnoit 
l'Autel  des  Holocauftes.  L'Ecriture  n’en  mar- 
que pas  les  diménfions.  U étoit  à vingt  coflc 
dées  des  édifices  du  parvis  des  Prêtres  , Sc  i 
cinq  coudées  du  Temple.  Ezech.  an.  5. 
10.  Jofeph  lui  donne  trois  coudées  de  haut. 
Antiq.  lib.  %.  c.i.  pzf.  îtfi. 

MMMMMMM.  Portes  du  Parvis  d’if- 
raël,  Sc  du  Parvis  des  Prêtres,  ayant  toutes 
les  memes  diménfions.  Voyez  Ezech.  xl.  i.... 
ai.  * jufqu'au  3 6.  Chacun  des  Veftibulcs  avoit 
cinquante  coudées  de  long  -,  c'eft-à.dire  qua- 
tre-vingts-cinq  pieds  , Sc  cinq  pouces  , au- 
tant que  la  profondeur  des  ailes.  Ezech.  xl. 
rj.  Et  vingt-cinq  coudées , ou  quarante-deux 
pieds  huit  pouces  & demi  de  large  dans  œu- 
vre : Sc  ioixante  coudées  de  haut  3 c'cft-à- 
dire , cent  deux  pieds  fix  ponces.  Ezech.  xl. 
14.  Aux  deux  cotez  du  Vcftrhule  il  y avoit 
trois  chambres  , chacune  de  fix  coudées  etr 
quarré.  Ezech.  XL.  6.  Sc  des  fïparations  entre 
ces  trois  chambres  , de  cinq  coudées  d'épaif. 
leur.  Ezech.  xl.  d. 

M MM  N.  Galeries  autour  du  parvij  d’if- 
rat'l.  Voyez  Ezech.  lx.  Nous  y mettons 
trente  colomnes  fur  deux  cens  coudées  de 
long , par  proportion  avec  le  nombre  des 
colomnes  données  pour  cent  coudées  de  long. 
3.  Reg.  vu.  x.  3.  4.  au  parvis  du  Palais 
de  Salomon. 

OOOOOOOO.  Chambra  ou  apparte- 
mens  du  parvis  d’Ifrael;  il  yen  «voit  trente 
aux,  deux  câtex  .de  la'  porte , ou  quinze  de 
Rt  1.  du* 
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chique  côté.  Voyez  Ezech.  x L.  17* 

P P P P-  Cuifines  du  Temple  de  qua- 
rante coudées  , ou  foixante-huit  pieds  quatre 
pouces  de  long  , fur  trente  coudées  , ou 
cinquante-un  pieds  trois  pouces  de  large. 
Ezech.  xlv.  il-  tî-  *4- 

Porte  (itptentrionale  du  parvis  des  Prê- 
très,  où  Ion  préparoit  les  victimes,  fie  où 
Ton  égnrgeoit  les  animaux  pour  les  SacriS. 
ees.  Ezech.  xl.  f8-  J9- 

R R R R.  Galeries  autour  du  parvis  des 
Prêtres.  Ezech.  un.  5. 

SSSSSSSS.  Appartement  qui  régnent  fur 
le  pirvis  des  Prêtres.  L'aile  qui  étoit  au  mi- 
di de  la  porte  orientale , ctoit  pour  les  Piè- 
tres occupez  i la  garde  du  Temple.  Ezech. 
xl.  4 J.  L'aile  qui  étoit  au  nord  de  la  mê- 
me porte  , fie  le  retour  vers  la  porte  fepten- 
trionalc  , étoit  deftiné  pour  les  Chantres. 
Ezech.  xl.  44.  L'aile  qui  étoit  à l'orient 
de  la  porte  méridionale,  étoit  pour  les  Prê- 
tres occupez  au  fcrvice  de  l'Autel.  Ezech. 
xl.  46.  Les  ailes  qui  étoient  au  couchant  de 
la  porte  feptentrionale  fie  de  la  porte  méri- 
dionale , comprenoient  les  filles  où  les  Prê- 
tres mangeoient.  Ezech.  XL II.  I). 

TTTT.  Cuiiines  du  parvis  des  Prêtres  , 
•ù  l’on  cuifoit  les  viandes  fandtifices , & of- 
fertes pour  le  péché  , longues  de  quarante 
coudées  , ou  loixante-huit  pieds  quatre  pou- 
ces , fie  larges  de  trente  coudées  , ou  cin- 
quante-un pieds  cinq  pouces.  Ezech.  xlvi. 
ao.  ( il  ne  parle  que  de  celle  du  nord. 

Vf'VV-  Efcalicrs  qui  conduifcnt  au  par- 
vis du  peuple.  Il  y avoit  fept  marches  à 
chaque  efcalicr.  Ezech.  xl.  12....  16. 

XXX.  Efcalicrs  qui  conduifcnt  au  parvis 
des  Prêtres  lis  étoient  de  huit  marches  cha- 
cun. Ezech.  xl.  ) I.  H-  }7. 

Y.  Efcalicr  qui  conduit  au  Vefiibulc  du 
Temple.  Il  étoit  de  huit  marches.  Ezech.  XL. 
49- 

ZZZZ.  Efcalicrs  pour  monter  aux  Cham- 
bres fie  aux  Appartemens  des  Prêtres. 

a * a.  Chambres  autour  du  Temple  an 
nombre  de  trente-trois.  Ezéchicl  leur  donne 
» 
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quatre  coudées  de  large.  Ezech.  xlî.  y. 
Mais  le  troifiém-  Livre  des  Roi;  vt.  5.  Lus 
donne  cinq  coudées  au  premier  étage , ûi  su 
fécond  , fié  fept  an  troiiitme. 

kk.  Efcalicr  à vis  pour  aller  dans  Ici 
chambres  qui  regnoient  autour  du  Temple. 
Ezech.  xl  1.  7.  fie  i Rcg.  vi.8, 

t.  Degrez  de  l'Autel  des  Holocaufles  tour- 
nez du  côté  de  l'orient.  Ezech.  xim.  15. 
l6. 

dddd.  Tables  de  mirbres  qui  étoient 
dans  le  portique  de  la  porte  feptentriona. 
le  du  parvis  des  Prêtres  , où  l'on  êgorgeoit 
les  victimes,  où  l'on  les  dépoiiilloit , où  l’on 
les  coupoit  a fiée.  Ces  tables  a voient  une 
coudée  fie  demie  en  quarré.  Ezech.  xl.  I t. 
J 9.  40-  4». 

Les  grands  murs  du  Temple  font  tons 
épais  de  fïx  coudées , ou  de  dix  pieds  trois 
pouces  ; c'eft-à-dire  , le  mur  qui  forme  la 
première  enceinte  , le  mur  du  parvis  d'Ifracl, 
le  mur  du  parvis  des  Prêtres  , fie  la  murs 
du  Temple.  Mais  le  mur  cxtérieui  des  tren- 
te-trois chambra  qui  étoient  autour  du  Saint, 
fie  du  Sanctuaire  »,  n'avoient  que  cinq  cou- 
dé» de  large,  fie  quinze  de  haut  i c'eft  i- 
dire  huit  pieds  fix  pouces  fie  demi  de  haut, 
fie  vingt-cinq  pieds  fept  pouces  fie  demi  d é- 
paiftëur.  VoytK.  Ezech.  xlI.  9.  iz. 

Toutes  la  portes  des  deux  parvis,  tant 
d'Ifracl , que  des  Prêtres  , ont  la  mêmes 
dimenfions.  Le  mur  où  efl  l'ouverture , a 
fix  coudéa,  ou  dix  pieds  trois  pouces  d'é- 
paiflcur.  La  porte  a huit  coudées  ou  treize 
pieds  huit  pouces  de  large , fie  f’embrafure 
de  la  porte  eft  d'une  coudée  ; la  porte  a 
treize  coudéa  , ou  vingt-deux  pieds  deux 
pouces  fie  demi  de  haut.  Voyct.  Ezech.  xl.  9. 
11. 

La  porte  occidentale  du  Templcn'efl  pas 
marquée  dans  Ezéchicl  , parce  que  filon  le 
plan  qu'il  drefloit,  le  Palais  des  Rois  ne  dc- 
voit  plus  être  près  du  Temple  . fie  par  con- 
fëquent  la  porte  occidentale  , qui  étoit  cel- 
le par  où  le  Roi  entroit  ordinairement , ne 
devoit  plus  füblifter.  Mais  fa  difpofition  ne 
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fat  pis  fiiivie , il  y eu»  depuis  le  retour  de 
Uibylone  des  portes  au  Temple  du  côté  de 
l'occident,  fdonjofcph  : & avant  la  captivi- 
té , la  porte  occidentale  fubfîftoit  certaine- 
ment , comme  il  paroît  par  Ezech.  x L 1 1 ! . 
8- & x-Reg.  x.  iz.  xi.  (J.xvi.  18.  xxlll. 
n.  & I.  Par.  ix.  14.  8c  xxvi.  i(î.  18. 

La  porte  du  Veltibule  du  Saint  étoit  de  qua- 
torze coudées  de  large  > ou  vingt-trois  pieds 
onze  pouces.  Ezech. xl. 48.  8c  f.  Reg.  vl.  3. 

La  porte  du  Saint,  de  dix  coudées,  ou  dix. 
fept  pieds  un  pouce  de  large.  Ezcch.xt.  1.  a. 

La  porte  du  Sanctuaire  étoit  de  (îx  coudées 
de  large , ou  dedix  pieds  trois  pouces.  Le  mur 
de  fïparation  11’avoit  que  deux  coudées.  Ezech. 
XL  I • I.  ). 

La  porte  orientale  du  parvis  des  Prêtres 
devoit  demeurer  fermée  toute  la  (ëmaine, 
& ne  devoit  s'ouvrir  que  le  jour  du  Sabat  , 
fuivsnt  Ezéchiel.  C'eft-li  où  le  Roi  avoit  fa 
tribune.  Ezech,  xliv.  z.  }.  4.  8c  xlvi.  i.  a. 
8c  fuiv. 

Nous  ne  donnons  aux  appartement  qui 
régnoient  autour  du  parvis  d Ifrael , que  deux 
étages.  Mais  les  appartement  qui  étoient  au- 
tour du  parvisdes  Prêtres,  avaient  trois  cta- 
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ges.  Ezech.  xm.  3.  j.  e.  Il  y avoit  aufli 
une  autre  différence  entre  le  bâtiment  du  par- 
vis des  Prêtres  8c  celui  du  parvis  dlfracl  , 
c'ed  que  les  murs  du  premier  étoientbâtisavec 
du  bois  cntiemêléavcc  la  pierre,  3.  Rcg.vi, 
f6  Ædificavit  Silomon  atrium  intérim  tribut 
ordimbus  lapidum  politorum  , & ur.o  trdtnt 
ligntrum  ceiri.  Salomon  fit  bâtir  le  parvis 
intérieur , de  trois  rangs  de  pierres  polies  , 
& d'un  rang  de  bois  de  cèdre.  Ce  qui  ne  Ce 
remarque  pas  dans  la  ftruâure  du  parvis  exté- 
rieur , ou  du  peuple. 

Dans  l'ancien  Tcflament  nous  ne  trouvons 
pas  le  nom  de  ptrvii  dtt  Grtttili  ; on  ne  nons 
parle  que  de  deux  parvis , l'un  des  Prêtres  , 
8c  l'autre  du  peuple  ; l'un  nommé  extérieur , 
& l'autre  intérieur.  Mais  il  eft  certain  que 
la  première  cour  , que  nous  avons  nommée 
parvis  des  Gentils , fubfiftoit. 

L'Ecriture  ne  nous  marque  en  aucun  en- 
droit la  hauteur  des  aîles  ou  appartement  qui 
régnoient  autour  des  deux  parvis.  Nous  les 
avons-  fixé  â trente  coudées  , parce  que  l'é- 
difice du  Temple  n'en  avoit  pas  davantage  , 
, non  plus  que  le  Palais  de  Salomon.  3.  Reg. 
• vil.  1. 
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PLAN  DU  TEMPLE  REBATI  FAR  HERODES  LEtïRAND 


EXPLICATION  DU  PLAN  DU  TEMPLE 

Rebâti  per  Hcrode  le  Grand,  félon  1er  dimmftoni  données  par  Jossr  h. 


A A A A.  T E Temple  avoit  quatre  fta- 
1'  j lies  de  tour  > ou  une  ftade 
en  quarté.  La  ftade  de  cent  vingt-cinq  pas  , 
ou  de  fi»  cens  vingt-cinq  pieds,  Jofepb  Au- 
tiq.L  xv. c.  1 4.  p.  J44.  b.  c. 

B B B B.  Il  avoit  quatre  grandes  por- 
tes larges  de  quinze  coudées  , & hautes  de 
trente.  Elles  écoient  placées  au»  quatre  cô- 
»pz  du  Temple  ; à l'orient , au  couchant , au 
Icptcntiion  . fie  au  midy.  Jo ft-ph  de  l*  Guer- 
re dnjkifr  , l.  6.  c.  6.  ou  it  p.  91 fi.  917. 

C C C C.  Mais  ailleurs  il  dit  que  du 
côté  du  couchant  il  y avoit  quatre  grandes 
portes , dont  l'une  conduisit  au  palais  > l'au- 
tre à la  ville  , fie  les  autres  au»  champs.  An. 
tiq.  I.  xv.  c.  1 4.  p.  544-  g.  & 545-  »• 

D D D D.  Autour  de  la  première  en- 
ceinte du  Temple  en  dedans  , il  y avoit  des 
quatre  cotez  du  parvis  , quatre  grandes  ga- 
leries foûtenucs  par  quatre  rangs  de  colom- 
nés  dont  il  y en  avoit  un  rang  attaché  au 
mur , St  les  trois  autres  dégagez.  Elles 
étaient  en  tout  cent  fbixante-deux  , ayant 
vingt-lêpt  pieds  de  hauteur  , fie  de  groftêur  , 
autant  que  trois  hommes  pouvoient  cmbraC 
fer.  La  galerie  du  milieu  était  la  plus  hau- 
te fie  la  plus  large  ayant  quarante-cinq  pieds 
de  large  > fie  cent  pieds  de  haut.  Celles  des 
deux  cotez  n'avoient  que  trente  pieds  de 
large  fie  cinquante  de  haut.  Leur  lambris 
était  de  bois  de  cèdre  travaillé  , Se  omé  de 
moulures  & de  dotures.  Antiq.  I.  xv.  t.  1 4. 
p.  545- a.b.  c.  d. 

EEEE.  Au-delà  du  portique  > dont  on 
vient  de  parler  , était  une  séparation  ou 
baluftrade  de  pierre  , avec  des  eolomnes 
d'efpace  en  elpace , chargées  dinferiptions 
en  Latin  fie  en  Grec  , qui  défendoient  fous 
peine  de  la  vie  au»  étrangers , fie  aux  Juifs 
qui  n'étoierit  pas  purifiez  d cntrer  plus  avant. 
Antiq.  /.xv.  c.  1 4. p.  545.  d.  de  la  Guer- 
re des  Juifs  , l.  6.  e.  6.  ou  ,{  p.  91  fi.  c.  d. 
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F F F F.  Cette  baluftrade  avoit  trois  por- 
tes à diftanccs  égales  , tant  du  côté  du  mijy , 
que  du  feptenttion.  Mais  du  côté  de  I orient . 
elle  n'avoit  qu'une  feule  porte  par  laquelle 
tous  les  Juifs  qui  étaient  purifiez  . pouvoient 
entrer  , hommes  fie  femmes  indifféremment. 
Antiq.  I.  xv.  e.  14.  f.  545*  e.f. 

G G G G.  Le  parvis  des  Prêtres  qui  était 
une  fécondé  enceinte  du  Temple  , où  les 
Prêtres  failbient  leurs  fondions  , fie  qui  en- 
fermoit  le  Temple  proprement  dit  , fie  l'Au- 
tel des  holocauftes  ; ce  parvis  dis- je,  était 
quarré , fie  fermé  d'un  mur  haut  de  qua- 
rante coudées  parle  dehors-,  mais  une  par- 
tie de  cette  hauteur  était  occupée , nu 
couverte  par  des  dégrez  ; en  forte  qu'en  de- 
dans le  mur  n'avoit  que  vingt-cinq  coudées 
de  haut  5 car  il  y avoit  d'abord  quatorze  dé- 
fi H.  grez  (h)  que  l’on  montait,  puis  on 
trouvoit  une  terrallê  de  dix  coudées  de 
1 1.  large,-  (I)  de  là  on  entfoit  dans  la  por- 
te. te, fie  on  montait  encore  cinq  dégrez, (k) 
pour  parvenir  au  plein.pied  du  parvis  fie  de 
les  portiques, Icfqucls  n'avoient  que  que  vingt- 
cinq  coudées  de  haut  , non  plus  que  le  mur 
en  dedans.  Jofepb  de  la  Guerre  des  Juifs  , 
lib.  6.  r.  fi.  ou  ifp.  916.  d.  Compare*,  aujfs 
L 5.  c.  5.  p.  90 s.  c.  f. 

LLL.  Ce  parvis  était  quarré,  fie  environ, 
né  de  galeries  doubles  de  trois  cotez  , Ra- 
voir, du  côté  de  l'orient,  du  feptentrion  fie 
du  midy  : mais  il  n'y  avoit  point  de  galerie 
du  côté  du  couchant.  Les  eolomnes  étai- 
ent fin*  ornement,  hautes  de  vingt-cinq 
coudées,  d'une  feule  pierre.  Les  galeries 
étaient  de  trente  coudées  de  large.  De  la 
Guerre  des  Juifs,  l.  6.  c.  6.  ou  >i.  p.  91 fi. 
b.  c.  f.  g.  & Antiq.  I.  xv.  e.  14.  p.  544.  b.c. 

M M M.  Joignant  les  portes  du  parvis  des 
Prêtres  en  dedans,  il  y avoit  deux  filon* 
quarrez,  en  forme  de  tours,  foûtenus  de 
deux  eolomnes , ayant  chacune  douze  cou- 
S s dées] 
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dées , ou  dix-huit  pieds  de  diamètre  ou  de 
grollêur.  Ces  falons  avoicnt  trente  coudées 
en  quarré , Sc  quarante  de  haut.  De  U 
Guerre  des  Juifs,  /.  t>.  f.  C.p.  917.  a.  b. 

NNNN.  Ce  parvis  n'avoit  point  de  por- 
tes du  côté  de  l’occident;  mais  il  en  avoit 
une  du  côté  de  l'orient,  quatre  du  côté  du 
fcptentrion,  te  quatre  du  côté  du  midy. 
Celle  qui  étoit  i l'orient  > étoit  pour  les 
femmes;  Sc  du  côté  du  nord  Si  du  midy  il  y 
en  avoit  encore  une  de  chaque  côté  pour  les 
femmes.  De  la  Guerre  des  Juifs  ,1.  6.  c.  6. 
p,  91 6.  c.  f.  g.  En  forte  qu  elles  avoienttrois 
portes  pour  entrer  dans  leur  lieu  de  prière. 

OO.  Le  lieu  où  les  femmes  Ce  tenoient 
dans  le  Temple,  étoit  à l'orient,  vis  à-vis 
l'Autel  des  holocauftes , Sc  le  veftibule  du 
Temple. 

P P.,  Les  cotez  du  feptentrion  & du  midy , 
étoient  pour  les  hommes.  Voyez  De  la 
Guerre  des  Juifs , l.  6.  c.  C.  p.  91 6.  e.  f. 
.917.  a. 

QÇLÇJCJ^Les  Prêtres  étoient  séparez  du 

nie  par  un  mur  qui  avoit  trois  coudées 
aut,  félon*  Jofcph,  lAntiq.  I.  8.  f.  a. 
p.  161.  ou  feulement  une  coudée  ; De  la 
Guerre  des  Juifs , t.  6.  e.  6.  p.  9/8.  d.  c. 
RR.  L’Autel  des  holocauftes  avoit  quinze 
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coudées  de  haut,  Sc  quarante  de  long,  & 
autant  de  large.  On  y montrait  par  une 
rampe  du  côté  du  tnidy.  De  la  Guerre  des 
Juifs,  l.  6.  c.  6.  p.  9 1 8.  d.  e. 

SS.  La  façade  du  Temple  du  côté  de  l'o- 
rient , avoit  cent  coudées  eh  quarré.  De 
la  Guerre  des  Juifs,  l.  6.  c 6.  p.  9 17.  Ail. 
leurs  Jofcph  dit  que  le  Temple  avoit  eu 
cent  coudées  de  largeur.  Se  cent  vingt  de 
hauteur;  mais  que  s’étant  abailsé  de  vingt  cou- 
dées i il  fut  réduit  à cent  coudées  de  haut. 
Antiq.  I.  sq.c.  t*.  p.  J4J.  e.  f. 

Cette  façade  étoit  celle  du  veftibule  du 
Temple,  lequel  étoit  beaucoup  moins  large 
que  cela  -,  car  la  façade  avoit  cent  coudées  de 
large  , & le  Temple  n'avoit  que  vingt  cou. 
dées  dans  œuvre. 

T.  La  porte  du  veftibule  avoit  foirante- 
dix  coudées  de  haut.  Si  vingt-cinq  de  large. 
De  la  Guerre  des  Juifs  l.  6.  p.  917.  d.  e. 

V.  Le  Saint  avoit  quarante  coudées  de 
long , & vingt  de  large.  Là  mtme  p.  9 1 7.  b.  c,. 

X.  Le  Sanéluaire  n'avoit  que  vingt  cou. 
dées  en  quarré.  Là-mime  , p.  918.  a. 

YYY.  Il  y avoit  à côté  du  Temple  des  cham- 
bres qui  lui  étoient  contiguës,  en  grand 
nombre,  & de  différentes  grandeurs.  De 
U Guerre  des  Juifs,  I.  6.  (.  6.  p.  918.  b,. 
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A A A A.  L’enceinte  extérieure  du  Tem- 
ple , qui  renfermoit  unQuarré,  dont  j 
le  tour  étoit  de  1000.  coudées , & le  I 
côte  de  500.  Cétoit  une  muraille  de  15. 
coudées  par  le  dedans  ; & c'étoit  là  U 
hauteur  de  toutes  les  astres  murailles  du 
Temple,  horfmis  celle  du  Chei.  La  cou- 
dée etoit  d'un  pied  8c  demi. 

B.  La  Porte  Orientale,  appellée  autre- 
ment la  Porte  de  Sbafham. 

C.  C.  Boutiques  où  l'on  veudoit  le  vin , 
l'huile  , le  Tel , la  farine , & les  autres 
chofes  qu'on  employoit  dans  les  Sacrifi- 
ces. Il  y avoit  des  chambres  par  def- 
fus,  des  deux  cotez. 

D.  La  Porte  Septentrionale  , nommée 
Tedi. 

E.  E.  Appartemens  hauts  8c  bas  des  Por- 
tiers , de  chaque  côté.  Entre  cette  Por- 
te & le  coin  Oriental,  fur  une  pointe 
de  la  montagne  qui  avançoit  un  peu, 
étoit  la  Fortcrellè  Antonia  , appellée  autre- 
fois Baris  \ où  les  Romains  entretenoient 
une  garnifon  pour  tenir  le  Temple  en 
refpcét.  Delà  vient  que  le  Commandant 
étoit  appelle  Capitaine  du  Temple.  S. 
Lue  XXn.  fi.  Ad.  IV.  r.  Cétoit  un 
Quarré  de  deux  fladcs  de  tour , aflèz 
proche  de  la  muraille  du  Temple:  Et  il 
y avoit  une  communication  par  un  et 
calicr  qui  aboutifToit  par  le  bas  dans  des 
Galeries  du  coin  du  Nord-OiicfL  Ce  fur 
pardi  que  dépendirent  les  Soldats  qui 
appaiferent  le  tumulte  à l'occafion  de  S. 
Paul,  AB.  XXI.  ja.  8c  ce  fut  delà 
aufli  que  S.  Paul  fit  le  difeours  dont  parle 
le  verfêt  40. 

f.  F.  Les  deux  Portes  Méridionales,  nom- 
mées les  Portes  de  Huldah. 

G.  G.  G.  G.  Appartemens  des  Portiers,  des 
deux  cotez. 

R La  Porte  Schalltihtlb , ou  de  Coponins 
ï l'Occident. 


I.  La  Porte  de  Parbor,  du  même  côté, 
j K.  K.  K.  K.  Appartemens  des  Portiers. 

! L.  L.  Les  deux  Portes  AJirppim  , du  même 
côté  d'Occidcnt. 

M.  M.  M.  M.  Appartemens  de  ces  deux  Por. 
tes  où  étoit  le  Tréfor  du  Temple.  Le 
côté  de  ces  Portes  étoit  de  tj.  coudées, 
& 1a  hauteur  de  jo.  L’Ouverture  de  xo.  de 
large  , 6c  de  a o.  de  haut.  Toutes  les  Por- 
tes du  Temple  par  dedans  6c  par  dehors 
avoient  ces  mêmes  dimenfions. 

N.  Le  Portique,  ou  la  Galerie  couverte  qui 
faifiiit  le  tour  du  Temple.  Ou  côté  Mé- 
ridional, on  l’appelloic  te  Portique  du 
Roi.  Aufli  étoit-il  là  bien  plus  fpacicux 
qu  ailleurs . Car  il  avoit  trois  allées , dont 
celle  du  milieu  avoit  41.  coudées  6c  demi 
de  large.  8c  jo.  de  hauteur.  Les  deux 
autres  n’en  avoient  que  tj.  de  large,  8c 
15.  de  haut:  Et  c es  dernières  dimenfions 
ctoicnt  celles  de  tous  les  autres  de  cette 
Cour.  Celui  de  l'Orient  s'appclloit  le 
Porche  de  Salomon  , parce  qu'il  étoit  bâ- 
ti fur  la  grande  Terraflê  que  Salomon 
avoir  élevée  dans  l’enfoncement  de  la  Val. 
lte  , qui  avoit  400.  coudées  de  profon- 
deur.  C’étoit  le  fcul  ouvrage  de  Salomon 
qui  redit  au  Temple  du  tems  de  N.  S. 
Ce  nom  lui  eft  donné  dans  S.  Jean  X. 
a;.  & AB.  IU.11. 

O.  La  Cour  extérieure  du  Temple,  ou  le 
Parvis , qu'on  appelle  aufli  la  Cour  des 
Gentils. 

P.  L'enceinte  extérieure  des  Cours  intérieu- 
res. C'étoit  un  beau  mur  de  trois  cou- 
dées de  haut,  dans  l’Endos  duquel  il  n’é- 
toit  permis  à aucun  Gentil  d’entrer  : non 
plus  qu’à  ceux  qui  s'étoient  fouillez  au- 
près d un  mort. 

La  muraille  qui  renfermoit  la  fécondé 
Cour  du  Temple. 

R.  Lefpace  entre  cette  demiere  muraille, 
6c  l’enceinte  extérieure  de  cetu  Cour. 
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Il  étoit  de  dix  coudées  ; fie  c’efl  ce  qu'on 
nommoit  le  Chel. 

S.  Le  Perron  de  l'Orient  par  où  l'on  mon. 
toit  de  la  Cour  des  Gentils  dans  le  Chet. 
Il  avoit  14.  marches  , chacune  de  9. 
pouces  de  haut. 

T.  Le  Perron  du  Chel , qui  montoit  à la 
Cour  des  femmes,-  de  j.  marches  de  9. 
pouces  chacune. 

V.  La  Porte  qui  entroit  dans  la  Cour  des 
Femmes  , à l'Orient.  Elle  s'appelloit  ta 
Belle , AS.  III.  a.  1 caufe  de  ta  magni- 
ficence k de  la  beauté. 

VT.  W.  Deux  autres  Portes  qui  entroient 
dans  la  Cour  des  Femmes;  l'une  au  Sud, 
Se  l'autre  au  Nord. 

X.  Le  Cour  des  Femmes  , ainfi  nommée , 
parce  qu'il  étoit  permis  aux  femmes  d’y 
entrer  pour  affiliée  au  fervice  divin , de 
pas  plus  loin.  Cétoit  un  Quarré  de 
Ij  j.  coudées. 

Y.  Y.  Y.  Portiques  de  trois  côte*  de  la 
Cour  des  Femmes  ; au-defliis  defquels  il 
y avoir  des  Galleries  pour  les  Femmes. 

Z.  Z.  Deux  chambres  fouterraines  fous  la 
Cour  d’ifracl,  où  les  Muficicns  mectoient 
leurs  inftrumens. 

I.  a.  }.  4.  Quatre  petites  Cour  qui  flan- 
quoient  les  quatre  Coins  de  celle  des 

t-  Femmes.  C'étoient  des  quarrez  longs  de 
40.  coudées  fur  jo.  de  large. 

I.  Où  les  Nazaréens  s’acquitoicnt  de  leurs 
voeux. 

a.  Où  les  Prêtres  qui  avoient  quelque  tare, 
ôtoient  la  vermoulure  du  bois  avant  qu'on 
s'en  lérvît. 

j.  Où  fe  f.iifoit  la  purification  des  Lépreux. 

4.  Où  l'on  ferroit  1 huile  de  le  vin  pour 
l’Autel  dans  des  Caves  bâties  tout  au- 
tour  en  dedans. 

j.  Les  Troncs  , ou  Caillés  du  Tréfor  du 
Temple,  où  Nôtre  Sauveur  vit  mettre  à 
la  Veuve  les  deux  petites  pièces  de  mon- 
noyc  , pendant  qu'il  étoit  aflis  Car  les 
bancs  fous  le  Portique  j car  il  y en  avoit 
dans  tous  ceux  du  Temple  tout  le  long 
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de  la  muraille  en  dedans , anffi  bien  que 
dans  cette  Cour.  Et  c’cft  de  quelque 
endroit  pris  de  ces  Troncs  qu'il  faut  en- 
tendre  ce  qui  cft  dit  dans  S.  Jean  VIII. 
ao.  que  N.  S.  préchoit  dans  La  Tteft- 
rerie. 

G.  Le  Perron  en  demi-cercle  qui  montoit 
de  la  Cour  des  Femmes  à la  grande  Par- 
te  d’airain.  Il  avoit  17.  marches. 

7.  La  grande  Porte  d’airain  , ou  la  Porte 
Nuinor.  Cétoit  le  grand  Portail  de  la 
derniere  Cour  dans  laquelle  étoient  le 
Temple  & l’Autel.  Cette  Cour  repréfén. 
toit  le  Tabernacle  , St  renfermoit  ce 
qu’on  appcüoit  proprement  le  S an  &u  ai- 
re. Elle  avoit  1 3 f . coudées  de  large, 
St  187.  de  long. 

S.  La  muraille  qui  séparoit  le  Sanftuaire 
de  la  Cour  des  Femmes. 

9.  La  Place  du  San&uaire  qu'on  appclloic 
proprement  la  Cesse  J/fracL  Car  c ‘te 
toit  là  que  fe  tenoicsit  ce  qu’on  appeL 
loit  les  Refidenciaires , qui  rcprélcntoient 
dans  le  Culte  public  tout  le  Corps  du 
Peuple  d’Ifraël.  Enfin  c'étoit  là  aufTi 
que  venoient  tous  les  autres  Ifrac'litcs  , 
quand  ils  avoient  quelque  Sacrifice  à 
offrir.  Car , pour  le  fimple  Culte  fins 
offrande  particulière  , c'étoit  dans  la 
Cour  des  Femmes  qu’on  fe  tenoit,-  les 
hommes  fur  la  place  , St  les  femmes 
dans  les  Galeries.  Cette  Cour  conte- 
noit  d'abord  à l’entrée , qni  étoit  du  cô- 
té de  l’Orient  , un  double  Portique  ; 
St  aux  cotez  du  Septentrion  & du  Midi 
un  feulement,  ou  une  léule  Allée. 

10.  La  Place  qu’on  appclloit  proprement 
la  Cour  des  Prêtres.  Elle  contenoit  là 
(cconde  .Allée  du  Portique  double  qu'on 
vient  de  voir.  Les  Lutrins  des  Muficicns 
formoient  un  rang  de  deux  coudées  fous 
ce  porche , tout  joignant  (a  Cour.  Le 
relie  étoit  la  place  où  fe  tenoient  pen- 
dant le  lérvice  les  Prêtres  qui  n'offi- 
cioient  pas  alors. 
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tl.  La  Tribune  où  (c  plaçoit  le  Rot  , prés  ^ 
d'une  des  Colomnes.  (.  Chron.  VI.  1 5.  j 

il.  Efc.ilicrs  des  Chambres  d'au-deffîis  de  la 
Porte  Nicanor:  Celui  de  la  droite  alloit  i la 
Garde-robe  où  l'on  ferroit  les  habits  des 
Prêtres.  L'autre  à la  chambre  où  I on  inct- 
toit  les  gâteaux  pour  l'offrande  continuelle 
du  matin  & du  fuir  que  failoit  le  Souverain 
Sacrificateur.  , 

I j.  La  Salle  nommée Gazxt b,  oùs'aflêmbloit 
le  Sanhédrin.  Une  partie  de  cette  Salle 
étoit  dans  le  Sanéhiaire,  8c  l’autre  partie  de- 
hors.  Cétok  dans  celle  de  dehors  qu'ils  fc 
plafoient. 

14.  La  Salle  de  la  Fontaine.  Cctoit  delaFon- 
taine  decette  Salle  que  fe  puifoit  l'eau  dont 
on  le  (èrvoit  dans  le  T cmple. 

1 5 . Trois  portes  du  Sanâuaire  du  côté  du  ML 
dû  La  première  8c  la  plus  proche  de  la  Salle 

'de  la  Fontaine,  s’appclloit  par  celte  raifon  la 
Porte  de  la  Fontaine  ; au-deflus  de  laquelle 
étoit  la  Chambre  d'Abtine a. , où  fe  prépa. 
roit  l'encens.  La  fécondé  ctoit  la  Porte  des 
Premiers-nez..  Et  la  troiliéme  , celle  des 
Allumeurs. 

1 6.  La  chambre  au  bois  , où  l’on  mettoit  le 
bois  pour  l'Autel , après  qu'on  en  avoit  ôté 
la  vermoulure.  Au-dclTus  de  cette  chambre 
étoit  celle  du  SouverainSacrificateur,  nom- 
mée Paredrin  , où  le  tenoit  le  Confeil  du 
Temple  dont  il  étoit  Prcfident. 

17.  Salle  d'un  Corps  de  garde  de  Lévites. 

1 S-  Une  des  chambres  de  la  Tréibrerie. 

19.  La  Salle  â feu  commun.,  où  étoit  la  Gran- 
de Garde  des  Lévites. 

au.  La  Salle  a feu  commun , où  étoit  la  Gran- 
de Garde  des  Prêtres. 

11.  Une  pierre  au  milieu  de  cette  Salle  , fous 
laquelle  on  mettoit  tous  les  foies  les  ciels  du 
Temple. 

Xi.  Cabinet  où  l’on  mettoit  les  agneaux  pour 
leSacrifice  continuel  du  matin  8c  du  loir. 

1 j . Le  bain  , où  les  prêtres  fc  lavoient  quand, 
ils  avoient  quelque  finiillurc. 

X4.  Le  Cabinet  oùlc  failoit  le  pain  de  propor- 
tion. . 


T E H7 

zf . Le  Cabinet  où  les  Maccabées  mirent  les 
pierres  de  l’Autel  fouillé  par  Antiochus. 

1 6.  Trois  Portes  du  Sanétuaire  du  côté  du 
Nord.  La  1.  8c  b plus  Orientale  s'appelait 
Nitzotz.,  ou  du  Chant.  La  1.  la  Porte  des 
Femmes  i & la  5 .la  Porte  du  Corban. 

17.  La  Chambre  où  l'on  gardoit  le  fel  pour 
l'ufigc  de  l’Autel. 

18.  Chambre  où  fc  mettoient  les  peaux  des 
Viéèimes. 

19.  Chambre  où  fe  Iavoitnt  les  entrailles  des 
Viâimcs. 

jo.  Autre  corps  de  garde  des  Lévites  i au  deL 
fus  duquel  il  y en  avoit  atiiTi  un  pour  les  Prê. 
très. 

}t.  La  Chambre  où  étoit  lequeftré  pendant 
lept  jours  le  Prêtre  qui  devoir  btuler  la  Va- 
chc  ronde. 

j t.  Boucles  auxquelles  on  attachoit  les  ViftL 
mes  pour  les  tuer. 

JJ.  Huit  poteaux  aufqucU  on  pendoit  les  Vic- 
times pour  les  écorcher. 

J4.  Tablcsdc  Marbre  furlefquelles  ondécou- 
poit  les  Viéâimes. 

JJ.  L'Autel  des  Holocaufles  ; dont  le  qnarré 
par  le  haut  étoit  de  14.  coudées  le  côté  ; 8c 
par  le  bas  de  Ja. 

J 6.  Le  Talus  qui  montait  i l’Autel  i de  jz. 
coudées. 

J7.  Les  Tables  de  marbre  liir  lefquelles  on  . 
mettoit  les  pièces  de  la  Vidtime  qui  étaient 
prêtes  à être  miles  lut  l'Autel. , 

j S.  La  Mer  d'airain. 

J9.  Le  Perron  du  Porche.  H avoit  tz.  mar- 
ches. 

40.  L'Entrée  du  Porche.  Elle  avoit  a o.  corfc 
dées  de  large,  8c  40.  de  haut. 

a.  Les  deux  Colomnes  , ÿaehin  Si  Booz.  ; des 
deux  cotez  de  l'entrée. 

b.  Le  Porche,  d'onze  coudées  de  large , 8c  de 
to.  de  long. 

cc.  Les  Chambres  où  l'on  ferroit  les  In. 
ftrumens  qui  fervoient  pour  les  Vic- 
times. . 

d.  La  muraille  extérieure  du  Porche. 

c.  La  muraille  intérieure  du  Porche. 

f.  Le 
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f.  La  Porte  qui  entroit  du  Porche  dans  le 
Lieu  Saint 

g.  Le  Guichet  par  où  partait  le  Prêtre  pour 
entrer  Sc  défaire  les  barres  par  dedans  , 
Sc  ouvrir  la  porte  le  matin  Sc  la  refer- 
mer . Sc  les  remettre  le  foir  ; & reflbr- 
tir. 

h.  Le  Lieu  Saint.  Il  avoir  ao.  coudées  de 
large , Sc  40.  de  long.  C'ctoit  U qu  ctoicnt 
les  trois  pièces  qui  foivent  i.  k.  Sc  I. 

L Le  Chandelier  d'or,  à Sept  Lampes. 

k.  La  Table  des  Pains  de  propoiition. 

L L'Autel  des  Parfums. 

m.  Le  Lieu  trcs-Saint.  Cétoit  un  Quarrc 
de  10.  Coudées,  où  ctoicnt  les  5.  pièces 
fuivantes.  11.  o.  p. 

n.  L'Arche  de  l'Alliance. 

o.  Les  deux  Chérubins,  de  to.  coudées  de 
haut  i le  vifâge  en  dedans , & les  ailes 
étendues  l'un  vers  l'autre  par  dclîiis  l'Ar- 
che , de  jufiju’à  la  muraille  des  deux  co- 
tez. 

p.  Le  Voile  du  Temple  , qui  séparoit  le 
Lieu  Saint  Sc  le  Lieu  trcsdïaint.  Il  fe  dé- 
chira de  haut  en  bas  à la  more  de  N.  S. 

q.  Les  Chambres  du  Tréfordcs  deux  cotez 
Sc  au  fond  du  Temple  ; elles  avoient  trois 
étages  ; Sc  on  y ferroit  les  dixmes. 

r.  Les  Partages  qui  alloient  à ces  Cham- 
bres. 

C Les  Galeries , au  devant  des  Chambres. 

t.  Les  Efcalicrs  pour  monter  à celles  du 
haut. 

u.  Efcaliers  pour  monter  aux  Apartemcns  du 
haut  du  Porche  & du  Temple. 

xx.  Les  Ailes  du  Temple. 

* La  longueur  du  Temple  proprement  dit, 
en  y comprenant  l'épairteut  des  murs , . 
étoit  de  cent  coudées.  La  largeur  du  Tem- 
ple avec  les  deux  ailes , 1 00.  coudées  ; fans 
les  Ailes  70.  La  hauteur  du  Temple,  too. 
coudées  -,  celle  des  Ailes  , 1 ao.  Ce  fut 
fur  une  de  ces  Ailes  que  le  Diable  mit 
Notre  Seigneur  ; Mate.  IV.  j. 

Temple  de  Jérusalem.  Voici 

quelques  Rcfléxions  fur  la  Dcfcription  du 
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Temple  de  Jeruîalem  , iclon  Mr.  Pridcaux, 
Sc  félon  V iUalpandc. 

(«)  On  peut  dire  en  général  que  le  fv dé- 
ni e de  Mr.  Pridcaux  tiré  des  Livres  des  Rab- 
bins , éit  très-commode  en  ce  qu'il  donne 
des  explications  artez  plaufibles  , de  tout  ce 
qui  cft  dit  dans  l'Ecriture  touchant  les  di. 
verfes  parties  du  Temple,  & touchant  leurs 
différens  ufages.  O11  y trouve  tout  ce  qui 
cft  indique  dans  l'Evangile  , la  belle  por- 
te , le  portique  de  Salomon  , les  troncs  du 
Temple  où  l'on  je  doit  lès  offrandes  , le 
gazepbyltcium  , ou  la  Tréforerie  ; enfin 
ceux  qui  ont  drefsé  ce  Plan  ont  pourvu  à 
tout  ; il  n'y  a qu'une  chofe  , mais  qui  cft 
cflcnlielle  , qui  y manque  i c'eft  que  les 
Auteurs  du  Thalmud  Sc  les  autres  Rabbins 
n'ont  pas  prouvé , & ne  prouveront  jamais 
leurs  fuppolitions  . ni  par  l'E:riture  , ni  par 
des  Auteurs  qui  ayent  vù  le  Temple , ou 
qui  ayent  confulté  ceux  qui  l'avoient  vû  ; 
car  ni  les  Thalmudiftes,  ni  les  Rabbins  ne 
font  pas  ni  d'une  antiquité , ni  d'une  auto- 
rité lurtifàntc  à noiu  perfuader  , quand  il 
ed  quedion  d'une  chofc  de  fait  dont  ils 
n'ont  pas  été  témoins , ci  eux  , ni  ceux  dont 
ils  rapportent  le  témoignage , je  veux  dire 
leurs  peres,  ou  leurs  ayeui  ,■  le  Thalmud  de 
Jérufalcm  n'a  été  composé  au  plutôt  qu'en- 
viron  ) 00.  ans  apres  la  ruine  du  Temple; 
celui  de  Babylonc  cd  encore  de  cent  ans 
plus  nouveau  que  celui  de  Jcrulâlem.  Les 
Rabbins  les  plus  célébrés  dont  nous  ayons 
les  écrits , n'ont  vécu  que  depuis  le  onziè- 
me ou  douzième  fiéclc  de  J.  C.  Nous  Sa- 
vons très  certainement  qu'ils  font  tres-peu 
verlcz  dans  l'ctude  de  l'Antiquité , Sc  qu'ils 
n'ont  aucun  monument  ancien  , hors  les 
Livres  facrez  Sc  Jofeph  , qui  puirtènt  les 
indruire  de  La  véritable  forme  du  Temple. 
Comment  donc  pourroient-ils  nous  appren- 
dre tant  de  particularitcz  différentes  de  ce 
qu'en  difent  l'Ecriture  Sc  Jofeph  è 

Si  les  Rabbins  fc  contentoient  de  nous 

décru 

(a)  Réflexions  fur  le  Temple  de  Jerufalem  , 
fuivant  le  fyftémc  de  M.  Priitaux, 
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décrire  le  Temple  tel  qu'il  ctoit  torique  les 
Romains  le  détruifirent , on  pourroit  tâcher 
ou  de  les  concilier  avec  Jofeph;  ce  que  je 
crois  impoflible , ou  dire  qu'ils  ont  eu  quel- 
que Tradition.  ou  quelque  Ecrit  fecrct  plus 
fidèle  Sc  plus  exaél  que  Jofeph  : Mais  de  vou- 
loir quelcTemple  qu'ils  nous  déorivent  , foit 
le  mémeque  celui  de  Salomon  ou  d'Ezéchiel , 
c'cft  ce  qui  cil  abfolument  inluû tenable. 

Ce  qu'ils  difent  déjà  Cour  des  femmes,  par 
exemple , ne  fe  prouve  par  aucun  endroit  de 
l'Ecriture.  Le  Chtl,  c'efl- à-dire  le  mur  qui  le- 
paroitle  parvis  des  Gentils,  de  celui  d'Ifraél , 
n'étoit  pas  au  dedans , mais  au  dehors  du  Tem- 
ple. Les  Colnmnes  de  Jachin  Sc  Boes  ne  fe 
voyoientpasdanslc  fécond  Temple.  Il  eft  très- 
incertain  fi  le  voile  qui  Ce  rompit  à la  mort  de 
nôtre  Sauveur,  eft  celuiqui  icparoit  le  Saint 
du  Sanétuaire.  Il  cft  bien  plus  vrai-fcmblable 
que  c'eft  celui  qui  diftinguoit  le  Saint  du 
Veftibule.  La  largeur  du  Veftibule  du  Temple 
de  Salomon  n’excèdoit  pas  la  largeur  du  mê- 
me Temple.  Et  où  trouveroit-on  que  ce  fut 
fur  une  des  ailes  du  Temple  que  le  Diable 
mit  notre  Seigneur  ? Math,  iv.  y.  Comment 
prouvera-t-on  leziftence  de  toutes  ces  por- 
tes tant  occidentales  que  méridionales  du 
Temple,  & de  tant  de  petits  appartenons 
dont  on  marque  julqu'aux  ufages  les  plus  pré- 
cis? 

Je  ne  prétens  pas  décrier  ici  le  travail 
de  M.  Prideaux  y mais  je  foûtiens  que  la 
plupart  des  chofes  marquées  dans  le  Plan 
du  Temple  qu'il  a donné,  font  très-peu  cer- 
taines ; que  les  Auteurs  Juifs  qu’il  a fuivi , 
font  des  Guides  peu  aftürez  dans  cette  matiè- 
re; & que  pour  connoitre  l'ancien  Temple 
de  Salomon , il  faut  s’en  tenir  au  Texte  des 
Livres  des  Rois  & dEzéchiel  ; & qu'à  l'é. 
gard  de  celui  d’Hérode  détruit  par  les  Ro- 
mains t on  doit  s en  rapporter  uniquement 
à Jofeph. 

Le  Pcre  (i)  Jean-Baptifte  Villatpande  Jé. 

(i)  Remarques  fur  la  Defcription  du  Temple 
de  Jétufalem  par  Villalpandc. 

Tome  IV, 


T E Ji> 

fuite  Efpagnol  ',  qui  mourut  le  ai.  de  Mai 
itfcf.  Sc  qui  fut  employé  par  le  Roi  J'Et 
pagne  à travailler  fur  la  defcription  du  Tem- 
ple Sc  de  la  Ville  de  Jérufilem  ; s'ell  a» 
quis  par  cet  ouvrage  , imprimé  en  trois  vo. 
lûmes  in  folio,  une  gloire  immortelle.  Ce 
qu'il  a fait  fur  ce  (uict  a été  regardé  juf. 
qu'ici  comme  la  chofc  la  plus  achevée  que 
nous  ayons  en  ce  genre.  Comme  il  étoit 
très-habile  ArchitcQc , il  sert  trouvé  plus 
en  état  d'y  reülïir  que  le  commun  des  In- 
terprètes de  l'Ecriture  qui  n'ont  point  cette 
qualité , Sc  qui  pour  l'ordinaire  font  très- 
peu  verfez  dans  l'Architeéèure. 

Toutesfois  il  y a de  fort  habiles  gens 
qui  croyent  que  ce  fç avant  homme  tout 
TCinpli  des  grandes  idées  qu’il  avoit  de  l’Ar- 
chitccture  des  Grecs  Sc  des  Romains,  & trop 
prévenu  en  faveur  du  Temple  de  Salomon, 
dont  Dieu  même  avoit  donné  le  modèle  à 
David , Sc  qui  avoit  été  conduit  Sc  ordonné 
par  Salomon  le  plus  fage  , le  plus  riche  , 
Sc  le  plus  éclairé  de  tous  les  Rois  ; s’étoit 
imaginé  qu'il  ne  pouvoit  le  donner  , ni  trop 
beau,  ni  trop  grand,  ni  trop  fuperbe  , Sc  avoit 
épuilc  tontes  fès  recherches  Sc  fe  s plus  gran- 
des idées  , pour  décrire  un  Temple  tout  le 
plus  magnifique  qu'il  a pu. 

Il  a mis  plufieurs  emhellilTcmeDS  qui  ne 
font  pas  exprimez  dans  le  Texte  Sacré  , 
mais  qui  dévoient  y être  félon  les  régies  de 
l'Architeûure  , que  l'on  a fuppofé  que  Sa- 
lomon n'avoit  pù  ignorer  : comme  fi  le  goût 
de  l'Archireéture  étoit  le  même  chez  tous 
les  Peuples  Sc  dans  tous  les  fiécles  ! Et  com- 
me fi  Salomon  fi  lone-tcms  avant  les  premiers 
Architectes  de  la  Grèce  avoit  dù  fuivre  les  rè- 
gles qu'ils  ont  données  depuis.'  Déplus  Villa  1- 
pande  a multiplié  les  Cours  Sc  les  Porti- 
ques , Sc  pour  trois  cours  qui  font  exprimées 
dans  l'Ecriture  , il  en  a marque  jufqu'à  onze 
dans  fon  plan  ; favoir  , le  parvis  des  Gentils  , 
ou  le  parvis  extérieur  ; le  grand  Parvis,  ou 
le  Parvis  d'Kracl  ; & outre  cela  neuf  cours 
toutes  environnées  de  Portiques  > ou  de 
Colonnades. 
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Cette  multitude  de  cours  n'cft  fondée  que 
fur  les  vcrlcts  5.  & 6.  du  chap.  xlh.  d'E- 
zéchicl , eù  le  Prophète  dit  que  l’Ange  lui 
montra  dans  le  Parvis  extérieur  du  Temple 
un  Portique  joint  à un  triple  Portique  s 
Vit  cr.it  Portions  junfta  Porticui  triplici  ; 
comme  tî  cela  (Ignifioit  trois  Portiques  de 
front  i au  lieu  qu'il  ne  lignifie  que  trois 
rangs  de  celomncs , ou  trois  galeries , ou  fi 
l'on  veut,  trois  étages-,  comparez  Ezéchiel, 
ajoutez  que  l’étendue  du  terrain  qui  ctoit 
fur  la  croupe  du  Mont-Moria,  ne  pouvoir 
futVirc  à tant  de  valles  édifices. 

Villalpaudc  fuppofe  que  tous  les  Parvis 
étoient  environnez  de  trois  rangs  de  colom- 
ncs , Si  que  (tir  ces  eolomnes  il  y avoit  trois 
étages  de  Chambres;  ce  qui  ne  me  paroit 
nullement  fondé  dans  l’Ecriture;  car  le  paL 
(àgc  du  Prophète  Ezéchiel  ch,  xlii.  ).  4. 
5.  6.  ne  le  dit  point  clairement:  il  porte  à 
la  lettre,  que  chaque  Parvis  avoit  trois  gale- 
ries par  deflous;  Si  par  le  haut,  trois  rangs, 
dont  celui  du  milieu  ctoit  une  galerie  ouver- 
te qui  fervoit  de  dégagement  aux  chambres 
qui  étoient  des  deux  cotez  ; mais  il  eft  fort 
douteux  qu'il  y ait  eù  trois  étages  fur  les 
Colomiudes  ou  fur  les  Portiques  : les  Orien- 
taux ne  bitiflênt  pas  d'ordinaire  ainli  plu- 
fieurs  étages , les  uns  fur  les  autres  ; & ceux, 
ci  auroient  dû  être  d'une  luutcur  bien  ex- 
traordinaire. 

Ce  qu'il  dit  des  pavez  de  Porphyre  Si  des 
murs  bâtis  de  Marbre  de  Paros , eft  allez 
peu  vraifcmblable  ; en  tout  cas  il  n'eft  pas 
marqué  dans  1 Ecriture  , quoiqu'il  n'y  ait 
rien  en  tout  cela  qui  ne  (bit  fort  au  dcJous 
de  la  majefté  d’un  lieu  lî  faint , & de  la  ri- 
chcflc  de  Salomon  : mais  on  11c  cherche 
pas  ici  ce  qui  eft  le  plus  beau , le  plus  ri- 
che , le  plus  convenable  ,-  on  cherche  ce 
qui  cft  le  plus  vrai  & le  plus  conforme  au 
texte  Ctcré.] 

L’Ecriture  parle  encore  de  quelques  au- 
tres Temples  qui  étoient  dans  la  Palcftine; 
pat  exemple , te  Temple  de  Dagtn  , à Ga- 
sc.  Juin.  xvi.  un  autre  à Azoth. 
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1.  Reg.  v.  r.  x.  3.  fi  1.  Mtcc.  x.  84; 

Le  Temple  des  Samaritains , fur  le  mont 
Garizim.  a.  Macc.  v.  13.  vl.  a. 

Le  Temple  tf  Aftaroth  , un  des  principaux 
des  Philiftins.  t.  Reg.  xxxi.  10. 

Le  Temple  de  Baal. , qu’Achab  bâtit  à 
Samaric.  3.  Reg.  xvi.  3a. 

Le  Temple  de  Retnr.sn  , à Damas.  4. 
Reg.  y.  iS. 

Le  Temple  de  Nefgoch  , à Babylonc. 
Ifai.  xxxvii.  38. 

Le  Temple  de  Bel , à Babylonc.  Dan. 
xtv.  y. 

Les  Temples  tk  Cbamos  & de  Moloch,  bâti» 
par  Salomon  fur  le  mont  des  Oliviers , vis-à- 
vis  le  Temple  du  Seigneur.  3.  Reg.  xi.  7. 

Le  Temple  de  Nann'ct , qu'Antiochus  Epi— 
phancs  entreprit  de  piller.  1.  Macc.  I.  13, 

Le  Temple  de  Babylone  , ou  Nabucho- 
donolbr  mis  les  vafes  du  Temple  du  Sei- 
gneur. Daniel.  I.  ».  Sic. 

Le  Temple  dis  veau  dur , à Béthcl  & à- 
Dan.  Jofèph  (r)  dit  que  de  (on  tems , on  vo. 
yoit  encore  i Dan  , prés  la  rivière  appcllée  le 
petit  Jourdain  , le  Temple  du  bœuf  d'or , 
ou  du  veau  d'or.  Son  texte  porte  Dapliné , 
mais  il  eft  vilible  qu'il  faut  lire  Dan. 

I.  Temple  fë  dit  aufïi  de  l'Eglilë  de 
Jisus-Chiust  : ( d ) Celui  qui  demeurera 
vidorieux , je  le  rendrai  comme  une  colomne- 
au  Temple  de  mon  Dieu.  Et  faint  Paul  («) 
dit  que  l'Antechrift  safsètcra  dans  te  Tcm~ 
pie  . & je  fera  adorer  comme  un  Dieu. 

II.  Temple,  marque  quelquefois  le  Ciel: 
Le  Seigneur  eft  dans  (on  Temple  ; lf]  le  Sci. 
gneur  eft  dans  le  Ciel.  Les  Martyrs  qui  font 
dans  le  Ciel,  (g)  font  devant  le  trône  de- 
Dieu , & le  fervent  dans  [on  Temple. 

III.  Le  Temple  de  Dieu  , dans  le  fetrs. 
fpiritucl,  cft  l'ame  du  Julie  .-  (b)  Ne  ffevetr 
vous  pas  que  vous  (tes  le  Temple  de  Dieu r 
& que  l Ejprit  de  Dieu  habite  en  vous  ? &e. 
Et  ailleurs  : (j)  AV  f;avet.-vous  pas  que 

ws 

(r)  D,  Brfa , l.  4. 1. 1. 1 • 8*3-  M dpec.  TIT-ri- («)  a- 

■rugat.  11.  4.  (7)  Pfal.  X.  3.  CO  aip*.  X II.  IJ- 
« t.  Car.  1U.  lS.  17.  (0  I.  Cor.  VL  IS. 
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*ot  membres  font  le  Temple  du  Saint-Efprit, 
lui  ejl  en  vousl  Et  encore:  {k.)  Vous  te  es  le 
Temple  du  Dieu  vivant , comme  dit  le  Sei- 
gneur i je  demeurerai  avec  eux,  &c. 

[Temuï  du  vrai  Dieu  bâti  en 
Egypte.  Voyez  Onion.] 

TEMS.  Ce  terme  fe  prend  ordinairement 
pour  la  mefure  du  mouvcmenti  ou  pour  la 
durée  d'une  chofe  , de  même  qu'en  nôtre 
Langue  , tic  en  toutes  les  autres.  Il  fc  prend 
aufli  pour  le  moment  favorable  de  faire  ou 
de  ne  pas  faire  quelque  choie.  Le  tems  de 
quelqu'un  , lignifie  le  tems  de  fi  venue.  Haie, 
xiv.  I.  Propi  efl  ut  veuiat  tempus  ejus,  & 
iies  ejus  non  clongabuntur.  J 1 s v s-C  Hit  t s t 
parlant  du  tems  de  fa  mort  . dit  que  Ion 
tems  n’cft  pas  encore  venu  : (/)  Tempus 
menm  mndurn  advenir. . . Tempus  menm  non- 
dum  impletum  ejl. 

Le  tems  de  la  vengeance  de  Dieu  tft 
quelquefois  appelle  le  tenu  du  Seigneur  , le 
tems  de  fa  viiïte:  Va  eis,  quia  venit  dies 
torum  , tempus  vifitatimii  eornm....  Eccc 
ego  ai  te  , fuperbe  , dicit  Dominas , quia 
venit  dies  tuus , remplis  vifttationis  tux.  (m) 

Rachcttcr  le  tems , fe  trouve  dans  Daniel. 
II.  S.  Certi  novi  quoi  tempus  reiimitis. 
Et  dans  S.  Paul  aux  Ephcliens,  Chapitre 
v.  Tt.  r <j . Redimentes  tempus,  quoniam 
dies  mali  funt.  Ces  expreflions  peuvent  mar- 
quer  gagner  du  tems  , tirer  une  affaire  en 
longueur,  attendre  une  meilleure  occafion. 
Ainlï  les  Mages  de  Nabuchodonofor  ga- 
gnaient du  rems , dcm.indoient  du  tems  au 
Roi,  pour  expliquer  (ôn  fonge,  cfpérant 
que  fon  envie  le  pafleroit , ou  que  la  mé. 
moire  de  fon  longe  lui  rcvicudroit.  Saint 
Paul  confcille  aux  fidèles  de  gagner  du  tems 
parce  que  les  jours  font  mauvais;  c’elt-à 
dire,  qu'ils  l.iflcnt  pafler  le  tems  de  la  co- 
lère des  méchans , & qu'ils  attendent  des 
«rconftances  plus  favorables. 

[Tems.  Le  Roi  Alfiicrus  conliilta  les 
Sages  (s)  qui  conwijf oient  les  tems.  C’cft 

(*)  1.  Cor.  VI.  !<s.  (t)  Jet»,  vil.  6.  7-  (.•»,) 

Jirim.  I.  17,  31.  (»)  Efl  h,  I.  1?  DaorO 
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i-dirc  , qu'il  confulta  les  Conlcillcrs  inflruits 
de  l'Hiftoirc,  des  ufages  , des  Loix  des  Per. 
fcs.  La  connoiflânce  de  l'Hiftoire  cil  une 
des  principales  qnalitez  d'un  homme  d Etat. 
Comment  connoitra-t.il  les  intérêts  d'un 
pays  , dont  il  ignore  les  teius,  les  revo. 
lotions  , les  événcmciis  fameux?  Sii-it  Jé. 
rôtne  dans  fa  Traduction,  lit:  Il  confulta  les 
Sages,  qui  étoient  toujours  auprès  de  lui  fé- 
lon la  coutume  des  Rois,  Le  Par.iplinf- 
te  ChalJccn  veut  qu’il  ait  confultc  les  enfuis 
d'Idàchar  habiles  dans  la  fcicncc  des  tems 
& des  laitons.  Moïfe  dit  que  ceux  de 
cette  Tribu  inviteront  les  peuples  à venir 
à la  Montagne  { 0 ) ; Populos  vocabunt  al 
montent.  Ils  feront  d'habiles  Aftronomcs  Sc 
Içauront  exactement  les  jours  de  Fêtes  , ils 
inviteront  leurs  voilins  à fê  rendre  à Jcrula- 
lcm , à la  Montagne  fainte. 

J E s u s-C  h r ; s r dit  à fes  Apôtres , qui 
lui  demandaient  s'il  rétabliroit  bicn-tôt  le 
Royaume  difracl  (p) , que  ce  ri  ejl  point 
à eux  de  fjavoir  les  tems  & les  momens 
que  le  Perc  Cclefie  a mis  dans  fa  puiffance. 
Ils  croyoient  encore  que  le  Royaume  du 
Mcflic  étoit  temporel.  Mais  dans  la  fuite 
ils  furent  détrompez,  & le  faint  Efprit  qu'ils 
reçurent  à la  Pentecôte,  leur  apprit  que  le 
régné  parfait  du  Mcflic,  le  rétablifleroent 
de  toutes  choies , n'arriveroit  qu  i la  fin  du 
Monde.  Saint  Pierre  parlant  aux  Juifs  ap- 
pelle ce  tems  (q)  tempus  refrigerii,  Si  tem- 
pus reflitutionis  omnium.  Et  Saint  Paul  aux 
Thcflàlonicicns  (r)  fc  fert  i peu  près  des 
memes  termes  dont  J.  C.  s'étoit  fervi  en 
parlant  i fes  Apôtres  de  fon  dernier  avè- 
nement. De  temporibus  autem  & nwmcn- 
tis , dit  cet  Apôtre , non  indigetis  ut  feriba . 
mus  vobis:  car  vous  Içavcz  que  le  jour  du 
Seigneur  viendra  comme  un  voleur  de  nuir, 

Tempus  & tempore  & dimidium  tempe . 
rit,  dans  Daniel  ( f)  & dans  l'Apocalypfe  (f) 
T t a mar. 

(«).D»W.  III.  IS.  19.  (p)  Atf.  1.  7.  Cl) 
Alt.  U I.  SO.il.  (r)  I.  Th,l):tia.  V.  I.  CD  !>."» 
XII.  7.  CO  d/«.  XII . H. 
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marquent  les  trois  ani  & demi  > que  durè- 
rent les  pcrfécutions  contre  les  Juifs  du  tems 
d'Antiochus  Epiphanes  , Bc  des  Chrétiens  du 
tems  de  Dioclétien. 

TEMPUS,  un  an;  Tempera,  deux  ans; 
iimidium  tempvris,  un  demi  an.  Dans  le 
meme  Daniel  feptem  tempora  font  pris  pour 
fept  ans  (»)  ; Douée  feptem  tempora  mutent ur 
fuper  eum.  Cela  marque  les  fept  années  que 
dura  la  métamorphofe  Ju  Roy  Nabuchodo- 
nofor.  Dans  Ezéchiel  (jr),  à temporc  ufquc 
ad  tempus  comedes.  Vous  mangerez  ces  trois 
cens  quatre-vingt  dix  pains  pendant  les  trois 
cens  quatre-vingt  dix  jours  que  je  vous  ai 
marquez.  Depuis  un  tems  jufquà  un  autre 
tems  , depuis  le  commencement  de  ce  terme 
julqu'à  la  fin. 

Tempus  acceptabile  , tempus  bcneplaiiti , 
tempus  pUcitum,  tempus  vifttationis.  Le 
tems  de  la  faveur  & de  la  bonté  & de  la  rai  (cri- 
corde  de  Dieu;  oppofé  1 tempus  futoris , tem- 
pus corrcBionis , tempus  malum,  tempus  uL 
noms , au  tems  de  la  colère  , de  la  vçngean-* 
ce  > au  tems  mauvais  &c. 

Tempus  noftrum  , fe  met  pour  le  tems  de 
la  mort  (y).  Si  apprtpunit  tempus  noflrum  , 
moriamur  in  virtute  propter  frottes  nofiros. 
Les  Démons  fc  plaignent  que  Jésus-Christ 
eft  venu  pour  les  tourmenter  avant  le  tems 
(<•)•  C’eft-à-dirc,  avant  le  Jugement  der- 
nier > auquel  les  Démons  feront  pour  tou- 
jours précipitez  dans  le  feu  qui  leur  eft  pré- 
paré. La  plénitude  des  tems  («)  > marque 
le  tems  de  la  venue  du  Meflïe.  Les  der- 
niers tems  marquent  aufli  quelquefois  le 
tems  du  Mcftîc,  & quelquefois  le  Juge- 
ment dernier . Bc  le  tems  de  la  petlccution 
de  l’Antcchrift.  Ante  tempora  facularia  ( 4 ), 
dans  faint  Paul , marque  l'éternité , qui  a 
précédé  le  tems  Bc  la  création  du  monde. 
Avant  le  monde  il  n’y  avoit  proprement 
point  de  tems  , les  tems  qui  s’écoulent  de- 
puis Adam  jufquà  nous  font  tempora  facu- 

( u)  Dan.  IV.  IJ.  (t)  r.tfrh,  IV.  IO.  11.  i fj)  I. 
Afin.  IX.  10.  (V  Mon.  VItt.  14.  (a)  Cal*.  IV. 
4.  ( t)  1.  fi»,  1.  ÿ,  fii.  L a. 
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Iruria , le  tems  des  fiécles , oppofé  au  tems 
de  1 éternité,  quia  précédé  la  création»  Bc 
qui  eft  un  tenu  improprement  dit. 

Nous  lifons  dans  le  Pfeaume  xxx.  j t.  16. 
In  manibus  tuis  fortes  met  : Mon  fort  eft 
entre  vos  mains.  Mais  l'Hébreu  (c)  In  mini- 
bus tempora  mea  , mes  tems,  la  durée  de  ma 
vie  finit  entre  vos  mains.  Pluficuts  exemptai, 
r es  latins  lifent  de  mène  ; comme  les  Plcau- 
tiers  Romains , de  làint  Germain  des  Prez  , 
Bc  celui  de  faint  Pierre  de  Chartres. 

David  dit  qu’il  ne  donnera  aucun  repos 
temporibus  fuis  (d),  jufquà  ce  qu’il  ait  trou- 
vé un  lieu  propre  pour  le  Temple  du  Sei- 
gneur; mais  en  cet  endroit  tempora,  figni- 
He  les  Temples.  11  veut  dire  qu’il  11c  dormira 
pas  en  repos,  qu’il  n’ait  bâti  une  maifon  au 
Seigneur.  ] 

TENEBRES,  obfcurité.  Les  ténèbres 
étaient  fur  la  face  de  tabime  i (e)  c’cftà-di- 
re  , le  chaos  étoit  plongé  dans  des  ténèbres 
épailîcs , parce  que  la  lumière  nctoit  pas 
encore  créée.  La  playe  des  ténèbres  dont 
Moyfe  frappa  l’Egypte,  eft  une  des  plus 
terribles.  Elles  étoient  fi  épailfcs  , qu’elles 
étoient  comme  palpables , Bc  que  perfon- 
ne  ne  pouvoit  découvrir  aucun  objet  j fi 
horribles , que  nul  n’olâ  fe  remuer  de  là 
place  > Bc  fi  longues , qu’elles  durèrent  trois 
jours  Bc  trois  nuits.  ( f)  L’Auteur  du  Li- 
vre de  la  Sagcflc  les  décrit  ainfi  1 „ Les 
„ Egyptiens  étoient  liez  par  une  cluîne  de 
„ ténèbres  Bc  d’une  longue  nuit , Bc  ren- 
„ fermez  daus  leurs  maifons  , ils  y languit 
„ fuient  en  cet  état , malgré  les  efforts  qu’ils 
,,  faifoient  pour  s’en  délivrer. ...  Le  ca- 
,,  chot  où  ils  étoient  enfermez  , ne  les  dé. 
,,  fendoit  pas  de  la  crainte,  parce  qu’il  s’élevoit 
„ des  bruits  qui  les  c rit  .voient , Bc  qu’ils  vo- 
„ yoient  paroître  des  fpcétres  affreux  , qui 
„ les  rempliffoient  d’épouvante.  Ii  n’y  avoit 
,,  peint  de  feu  ii  ardent , qui  leur  put  donnée 

au. 

(f  ) Ifiinjl  "pi3  70.  o /’  K*v«  ul.  Af.  Xym. 
Vnad.  oi  uxtçù  un,  ) rjaim.  CXXXI.  4. 
(*)  Cenrf,  1.  1.  if)  £**4,  X.  il . lî. 


T E 


T E ,,, 


»,  aucune  clarté,  & les  Étoiles  les  plus  btîl- 
»,  lantcs  ne  pouvoient  éclairer  cette  horrible 
„ nuit.  Il  leur  paroi  doit  tout  d’un  coup 
,,  des  feux  qui  les  rempliflôient  de  frayeur . 
„ Sc  étant  épouvantez  par  ces  phantômes  , 
„ qu’ils  ne  faifoid.t  qu’entrevoir  , tous  ces 
„ objets  leur  en  paroilfoient  encore  plus  ef- 
,,  fioyablcs.  (g) 

Les  ténèbres  arrivées  à la  mort  de  nôtre 
Sauveur,  commencèrent  à la  lixiéme  heure 
du  jour , c'eft-à-dire,  à midy  , Si  ne  finirent 
qu'à  la  neuvième  heure , c'cft-a-dire , à trois 
heures  après  midy.  Ainfi  elles  durèrent  pen- 
dant prefque  tout  le  tems  que  nôtre  Seigneur 
fut  à la  cyaix  , ayant  été  crucifié  un  peu  avant 
la  fixiénic  heure,  & étant  mort  un  peu  après 
la  neuvième.  Comparez  S.  Matthieu  , Chap. 
xxvl  j.  jf.  45.  àS.  Jean,  Chap.  xix.  tf.  14. 
& à S.  Marc,  Chap.  xv.  jê.  ij.  Si  voyez 
les  Commentateurs  & les  Auteurs  des  Con- 
cordances fur  ces  endroits.  Origénes  fur  S 
Matthieu,  Maldonat , Erafine,  Valable  & plu- 
sieurs aunes  ont  crû  que  ces  ténèbres  n’a- 
veient  couvert  quels  Judée,  qui  eft  quel- 
quefois défignéefous  le  nom  de  toute  U terre. 
Saint  ChryUiftorae  , Euthyme  , Théophi- 
l.ièle , Je  quelques  autres  prétendent  qu'el- 
les s'étendirent  fur  toute  nôtre  hémifphérc  , 
ou  au  moins  fur  fa  plus  grande  partie- 
Origénes  enfeigne  qu'elles  étoient  causées 
par  un  brouillard  épais  , qui  déroba  aux 
hommes  1a  vie  du  folcil  ; & certes  on  ne 
peut  guéres  les  concevoir  autrement , puif- 
que  la  lune  étant  alors  dans  (on  plein,  l'é- 
dypfe  du  folcil  étoit  naturellement  impofli- 
ble. 

Cependant  Jules  Africain  , Eusébe  Si  tint 
Jérôme  dans  leurs  Chroniques  , ont  rap. 
porté  au  tems  de  la  mort  de  nôtre  Sei- 
gneur , une  éclipfq  du  folcil  , dont  parle 
Phlégon  , qui  eft  , dit  cet  Auteur , la  plus 
grande  qu'on  eût  encore  vùé  , puifqn’à  l'heu- 
re de  midi  , on  diftinguoit  des  étoiles  au 
Ciel.  Cette  éelipfe  arriva  la  quatrième  an- 
née de  la  cent  deuxième  Olympiade,  qui 


eft  celle  de  la  mort  de  Jésus.  Christ. 
Tertullicn  [b)  renvoyé  les  Payons  aux  Archi- 
ves publiques  , pour  y trouver  les  ténèbres 
arrivées  en  plein  midy  le  jour  de  la  mort  de 
J i sus-Ch  r 1 s t.  L'Auteur  connu  fous 
le  nom  de  Dcnys  l’Aréopagite  . { i ) dit  qu'é- 
tant en  Egypte , Si  voyant  l'cclin/e  qui  ar- 
riva alors  contre  toutes  les  règles  d'Aftro- 
nomie , Allophanes  qui  étudioit  alors  avec 
lui , s'écria  : Ce  font -là , mon  cher  Dcnys , 
des  changement  furnaturels  & divins.  Sui- 
das (\)  fait  dire  à fâint  Dcnys  lui-même  dans 
cette  occafion  : Ou  la  Divinité  fouffre , on 
elle  compatit  à celui  qui  fouffre..  On  peut 
voir  fur  cet  événement  les  Commentateurs 
fur  fâint  Matthieu,  xxvn.  45.  Les  Hifto- 
riens  Eccléliaftiques , cqmme  Barouius  , M. 
de  Tillcmont  , Si  nôtre  Diflcrtation  fur  les 
ténèbres  arrivées  à la  mort  de  nôtre'  Seigneur, 
imptimée  dans  le  nouveau  Rcciicil  de  nos 
DilTèrtations. 

I.  Les  ténèbres  fe  mettent  quelquefois 
pour  li  mort.  La  terre  des  ténèbres , ( l ) 
eft  le  tombeau.  Ceux  qui  font  ajfts  dans  les 
ténèbres  , & dans  l'ombre  de  la  mort , (m) 
fout  les  trépaflez.  Les  faux  Dieux  des  Pnyens 
font  fcmbfablcs  aux  morts , qui  font  jettes 
dans  l'obfcuritédu  tombeau,  ditBatuc.  (n) 

I 1.  Les  ténèbres  , la  nuit , l'obfcuritc 
marquent  aufli  trés-fouvent  les  plus  grands 
mslheurs  , les  di  (grâces.  Ce  jour  fut  un. 
jour  de  ténèbres  , (0  ) un  jour  malheureux. 

Se  te  jour  foi  t changé  en  nuit,  (p)  que 
feuriféle  caihe  > qu'il  foit  compté  parmi 
les  jours  infortunes.  Je  me  fuis  trouvé  en. 
veloppé  de  ténèbres,  {q)  Le  folcil  s'eft  cou - 
thé  pour  eux  en  plein  midy  : Je  couvrira, 
le  Oel  de  ttmbres.  U folcil  fera  couvert 
de  ténèbres  , & la  lune  changée  en  Jang  . <ÿ-(  . 
Joël , II.  Ji»  Toutes  ces  exprtflions  ne  inar. 
quent  autre  chofc  que  de  trés-grandes  cala, 
mites». 

Tt  J-  lij. 


(/,)  Ttrfji.  Api, s.  top.  XXI.  (i)  DiW  Amp* t. 
Tf.  VU.  ,1  ro'jcrp.  (i)  S-ùdm  in  Dic»rt.  ),)  y,?,. 
X.  21.  (m)  PJil.  CVI.  la  C")  Baruc.Vt.  70.  (»> 
* £Jïh.  XI.  8.  w III.  4- 1,  Cî)  ff“.  UV,  6. 


(x)  Saf.  XVII.  ».  3.  4. 
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III.  Les  ténèbres > dans  le  fois  moral , 
marquent  le  péché.  Les  enfant  tic  lumière , 
oppofez  au*  enfant  de  ténèbres , délignent 
les  Jtiftes  , par  oppofition  aux  médians;  les 
Fidèles , par  oppofition  aux  incrédules  Sc 
aux  infidèles,  l'on  s ëtiee.  autrefois  ténèbres , 
mais  à préfent  vous  êtes  lumière  > marche e. 
tomme  des  enfant  de  lumière,  (r)  Dieu  nous 
a appelle t des  ténèbres > dans  (on  admirable 
lumière,  ( / ) tcc. 

IV.  Les  ténèbres  marquent  auffile régné 
du  Démon,  qui  cft  appcllé  l’Ange  des  sené- 
bres;  (f)  & Je  s u s-Ch  R i st  appelle  l’e- 
xercice du  pouvoir  du  Démon,  ( u)  potef- 
tas  ttnebrarum.  Les  teuvres  de  ténèbres , (x) 
font  les  oeuvres  du  Démon,-  le  péché,  les 
tétions  honteufes.  • 

TENTATION.  On  donna  ce  nom  à 
bu  campement  des  Iftaclites  dans  le  délêrt. 
00  Voyez  Maf[a,  qui  fignific  en  Hébreu, 
tentation.  Le  même  campement  cft  aufli 
nommé  Rapliidim.  C'eft-la  où  Moylc  tira  de 
l’eau  du  rocher  d Oreb. 

[TE  NT  E.  T abcmacle.  Ces  noms  fc  met- 
tent louvent  pour  une  demeure,  une  mai- 
<on.  Voyez  ci-devant  Tabernacle.  ] 

Tente.  I.aTcnSe  du  Témoignage.  Voyez 
Tabernacle  du  Témoignage. 

Tentes.  Fête  des  Tentes.  Voyez  Fête 
des  Tabernacles. 

[Tentes  des  fauxDieux.  Voyez 
aufli  Tabernacle,  Sc  Niches,  Sc  Socoth- 
Bénotb.  ] 

TENTER,  éprouver,  (t)  Dieu  tinta 
Mraham , de  lui  dit  de  lui  immoler  fon 
fils  Ifaac.  Il  voulut  par-là  éprouver  fon  obéïf. 
lance  tr  fa  foi,  l'affermir  8c  le  fortifier  par 
cette  épreuve;  Sc  donner  à tous  les  fiécles , 
dans  la  perfonne  d’Abraham,  le  modèle  d'une 
parfaite  obcïflincc.  Dieu  ne  tente  pas  les 
hommes,  pour  connoître  leurs  difpolîtions, 
comme  s'il  les  ignoroit  -,  mais  il  les  éprouve, 

(r)  Efhf. V.  S.  u.  (0  I.  P«.  Il-  9-  <0  l. 
Or.  XI.  iq.  («)  lot.  II  y?.  VUt  ü-  CUtjj.  I.  il. 
(O  Rom.  XIII.  l ;.  Lfhtf.  V.  u.  (/)  Exid.  XVII. 
7.  Dm  VI.  1 6.  (O  Ctutf.  XXI.  1. 
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pour  exercer  leur  vertu,  pour  la  purifier, 

fiour  la  faire  remarquer  aux  autrci  , pour 
cur  donner  lieu  de  mériter.  Ainfi  quand 
on  lit  dans  l'Ecriture,  (e)  que  Dieu  tente 
fon  peuple,  pour  voir  s'il  marche  dans  fes 
voyes,  ou  non;  Sc  qu’il  permet  qu'il  s’é- 
lève parmi  eux  de  mauvais  Prophètes  , qui 
leur  annoncent  des  choies  vaines , afin  de  les 
tenter,  pour  voir  fi  c'eft  de  tout  leur  cœur 
qu’ils  cherchent  le  Seigneur;  [b)  toutes  ces  ex- 
prcflions  11e  doivent  pas  fe  prendre  à la  lettre, 
mais  il  faut  les  expliquer  par  faine  Jacques, 
qui  dit:  (c)  JQte  perfonne,  quand  il  efi 
tenté,  ne  dife  qu'il  efi  tenté  de  Dieu-,  car 
Dien  efi  incapable  de  tenter,  & de  pouf- 
fer au  mal.  Deus  enim  inftntator  malontm 
tfii  ipfe  autem  nemincm  tentât.  A Dieu 
ne  plaife  qu’on  difè  que  Dieu  nous  tente  , 
pour  nous  faire  commettre  ce  qu'il  défend  » 
Sc  ce  qu’il  punit:  (rf)  Deus  non  efi  au: or 
eornm  quorum  efi  stltor. 

Le  Démon  nous  tente , pour  nous  in- 
duite au  mal , au  péché , à la  défiance  , au 
mépris  de  Dien  Sc  de  fes  Loix , i l’orgtieil 
Sc  à la  vanilé.  Il  nous  tend  des  piégei 
jufques  dans  nos  meilleures  a fiions , pour 
tâcher  de  nous  en  faire  perdre  le  fruit, 
en  nous  en  attribuant  la  gloire  à nous  mê- 
mes , ou  en  ne  L'attribuant  pas  à Dieu. 
Satan  tenta  David , Sc  l’engagea  à faire  faire 
le  dénombrement  de  fon  peuple  par  une 
vaine  curiofité;  (e)  il  tenta  notre  Seigneur 
dans  le  défert,  if)  pour  tâcher  de  le  foire 
tomber  dans  l orgiicil , ou  de  lui  inlpirer 
des  fentimens  d’ambition  ; il  tenta  Ananie 
Sc  Saphirc , (g)  pour  les  foire  mentir  au  Saint 
Efprit.  Saint  Paul  (fc)  recommande  aux  Co- 
rinthiens de  ne  points’expofer  à la  tentation  de 
l’incontinence  , fous  prétexte  de  vouloir  vivre 
dans  une  plus  grande  perfection  dans  le  ma- 

riage 

(a)  Exut.  XVI.  a.  (i)  Dm-  XIII.  3.  (r) 
7 tuib.  I.  13.  (d)  fnlîtnS.  ait  M«».  /.I.  ( < ) 
| I.  Vax.  XXI.  I.  (/)  A/j  II.  IV.  I.  Afjrr.  I.  |j. 
Lut.  IV.  i.  (i)  Alt.  V.  3.  (A)  1.  Or.  Vil.  V. 

\ 


Digilized  by  Google 


T E ’l 

ri.ige.  Enfin  dans  la  pviere  que  J e s u s- 
C h k i s t nous  a enfcigncc  > (i)  nous  prions 
le  Seigneur  de  ne  nous  pas  induire  en  tenta, 
lion  ; Si  un  peu  avant  fa  mort  , ((J  il  exhorte 
i es  Dilciples  à la  vigilance  , afin  qu'ils  n en. 
trent  point  en  tentation.  Saint  Paul  dit  que  le 
Seigneur  ne  permettra  pas  que  nous  foiyons 
tentez  au-delà  de  nos  forces  , Scc.  {I) 

Les  hommes  tentent  le  Seigneur , lorfqu  ils 
lui  demandent  maLi-propos  des  preuves  de  fit 
préfcnce  > de  fon  pouvoir,  de  là  bonté.  Il  cft 
permis  (ans  doute  de  demander  à Dieu  fon 
afliftanec  , & de  le  prier  de  nous  donner 
ce  dont  nous  avons  bcloin  ,-  mais  il  n'  eft  pas 
permis  de  le  tenter , ni  de  lui  demander,  par 
exemple , des  miracles  » ni  de  s'cxpolèr  à des 
dangers  , d'où  nous  ne  pouvons  Ébrtir  fans 
un  effet  miraculeux  de  fon  fccourj.  Dieu 
n'eft  point  obligé  de  faire  des  prodiges  en  no- 
tre faveur  , Si  il  ne  demande  point  de  nous 
des  aâions  qui  foient  au-deflus  de  nos  for- 
ces. Les  Uraclitcs  dans  le  dclert , ont  (buvait 
tenté  le  Seigneur,  (w)  comme  s'ils  avoient  eu 
fiijet  de  douter  de  Ci  prclcnce  au  milieu  d’eux, 
ou  de  fa  bonté  Si  de  fa  puifTancc  , après  tout 
ce  qu'il  avoit  fait  en  leur  faveur.  Dieu  nous 
défend  de  le  tenter.  («)  Avant  la  prière , pré- 
parée. vitre  caur  , afin  que  veut  ne  foiyez 
pas  comme  un  homme  qui  tente  Dieu  > (p) 
Scc. 

Les  hommes  le  tentent  l’un  l'autre  , lort 
qu'ils  veulent  ((avoir  fi  les  chofcs  font  telles 
qu’on  les  dit , ou  û les  hommes  font  vraiment 
tels  qu'on  les  croit , ou  qu'on  fouluite.  La 
Reine  de  Saba  vint  tenter  la  Cigeflè  de  Salo- 
mon , en  lui  proposant  des  énigmes  à réfou- 
dre. (p)  Daniel  prie  celui  qui  avoit  loin  de  fit 
nourriture  , & de  celle  de  les  compagnons  , 
de  taiter  pendant  quelques  jours  , (q)  fi  l'abf- 
tinence  des  viandes  fouillées  les  fera  devenir 
plus,  maigres-  Les  Scribes  •&  les  Pharifiens  (r) 

(O  VI.  t J-  (à)  Mu, h.  XXVI.  4,.  (I)  1. 1 or. 
X.  1}.  (m)  ExyJ.  XV. 1.  7.  VJ.  N'»ra.  XIV.  12.  &t. 
Bfat.  LXXVII.  Ig.  41.  C>C.  („)  Dont.  VI.  KS. 
00  Siui.  XVIII.  13.  if)  j.  Rtf.ix.  t.  2.  Par.  IX.  i. 
Cl)  Dan. J.  Il,  J4.  (,)  Ala„.  XVL  I.  XLX.  j.  XXII- 
l».«S r/ajp».. 
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ont  fouvent  tenté  J e s ti  s-C  iuiSt  dans 
l’Evangile  , pour  eflàyer  de  le  faire  tomber 
dans  leurs  pièges. 

TEPHILIM  , (j)  ou  Tépilim  , autre- 
ment Totaplnt , (r)  frontaux  cm  phyladires  , 
dune  les  Juifs  le  fervent  durant  leur  prière  du 
matin  , & que  quelques  dévots  mettent  aufii 
à la  prière  d'apres  rnidy  : mais  excepté  le 
Chantre  , il  y en  a peu  qui  le  mettent  à cette 
beurc-là.  Voyez  la  defeription  qu'eu  donne 
Léon  de  Modcnc  , (»)  Si  que  nous  avons  rap. 
portée  fous  l'article  PhyUdércs.  Les  Juifs  qui 
prennent  à la  lettre  le  commandement  que 
Dieu  fait  à fon  peuple  de  porter  les  paroles  de 
fa  Loi  comme  un  ligne  fur  leur  front  , les 
devraient  porter  continuellement  : mais  pour 
n être  pas  expofez  à la  raillerie  , Si  pour  n'yt 
pas  expofer  une  chofe  qu'ils  tiennent  pour  là. 
crée  , pour  laquelle  ils  ont  une  fi  grande 
circonfpcérion  , ils  ne  les  portent  que  dans 
le  tems  de  leur  prière,  (x) 

+ Ces  Tcpbilims  Ce  diftinguent  en  7e- 
pbilims  Je  la  tête  , & en  Tépbilims  Je  la 
main.  Les  Juifs  Efpagnols  ou  Portugais  en 
nouent  les  ligamens  ou  courroyes  d'une  fa- 
fon  , 8i  les  Juifs  Allemands  d'une  autre. 

Dans  les  Téphilims  Je  ta  tête  , la  lettre 
Hcbraiquc  nommée  Ichm  , t?  ayant  quatre 
branches  , doit  être  du  côté  gauche  de  celui 
qui  porte  le  Tèphilim  ; c'cft-à-dire  , le  Té. 
philim  doit  être  dilposè  de  telle  maniè- 
re, lorfqu’il  eft  fur  le  front  de  celui  qui 
le  porte  , que  le  fehin  qui  a trois  bran- 
ches , regarde  la  droite  , & le  fehin  qui  a. 
quatre  branches , regarde  la  gauclic  de  ce- 
lui qui  en  eft  revêtu. 

On  met  une  peau  déliée  Si  tnoiiillée  fur  le£ 
moulcstla  lettre  fehin  qui  eft  gravée  fur  les  deux, 
cotez  du  moule,d  un  côté  à trois  branches,  je  de 

l'autre 


(->  Ttfkliim  , du  verbe  SSil  wi.  0)* 

XI.  18.  VI.  8.  mstno  (*)  Léon  de  Modé- 
ne.  cérémon.  des  |ui£s , part.  i.c.  XI.  {<)  U-minie 
ch.  (. 

(t)  Le  reftedecet  Article,  jufqu'3 celui  du  fup- 
plcmeut,  cft  tiré  de  VExfiîcaùon  que  l'Auteur  a don- 
née i/rr  l'jort/  do  Trfbitimi  PU  PtQtUfibes  do  Jkif  'j  >. 

dans  1 Edition  de  Paris,  [fô/téri  Lürairu.  1 
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l'autre  i quatre  brancha  , t'imprime  fur  U 
peau.  LoïKju'cIlc  cft  sèche  . on  la  tire  du 
moule  ; on  fait  palfer  les  coudoyés  dans  une 
efpécc  d anne.ni  ou  d crui  » on  met  dans  les  cel- 
lules » ou  cavitez  du  Téphilim  » les  paroles  de 
la  Loi  marquées  ici  dans  l'article  PbylaBere, 
écrites  bien  proprement  , 6c  coufucs  de  mê- 
me, avec  un  nerf  du  pied  d'un  animal  pur  i en- 
veloppées d'une  couverture  de  peau  , & liées 
avec  du  poil  si' un  animal  pur  , & avec  le  poil 
de  la  queue  d’un  veau. 

Lorfquc  le  Téphilim  ell  ainfi  préparé  Je  ac- 
commodé, avec  les  courroyes  & les  p'iyla&c* 
res  . les  Juifs  le  mettent  fur  la  tête  , en  forte 
qu'il  foit  au  haut  du  front  ; ils  fe  [attachent 
par  derrière  la  tête  avec  les  courroyes  , de  ma- 
nière que  le  nœud  qui  cft  derrière  la  tête, foit 
d'une  certaine  figure  . Se  que  le  reliant  de  la 
courroye  vienne  tomber  par  devant  fur  la  poi- 
trine , au  moins  jufqu’i  la  ceinture.  La  largeur 
de  ces  coutroyes  doit  être, félon  les  Juifs,  de  la 
longueur  d'un  grain  d'orge  , ou  un  peu  plus. 

Quant  au»  Téphilims  de  la  main  , on  en 
ufoit  de  même  à proportion.  On  mettoit  le 
phyla&ére , ou  parchemin  écrit  , roulé  Se 
coufii  dans  la  cavité  du  Téphilim  5 on  l'appli. 
quoit  fur  le  bras,  entre  le  poignet , Se  La  joiiv 
ture  du  coude  ; on  faifoit  plulieuts  tours  au- 
tour du  bras  avec  les  courroyes  , ainfi  qu'on 
l’a  explique  fous  1 article  Phylaüere. 

[ Téphilim.  On  peut  voir  dans  ce 
Dictionnaire  fous  le  nom  Talc  J.  La  Juifs  por- 
taient autrefois  des  manteaux  quatrez  , au» 
quatre  coins  defqucls  pendoit  une  houppe  , 
qu’ils  appellent  Zit.ith.  C'étoit  pour  la  dis- 
tinguer des  autres  peupla  par  cette  efpécc 
d'habit.  Au  lieu  de  cela  ils  portent  aujour- 
d'hui fous  leurs  habits  un  morceau  d'étoffe 
quatre  avec  quatre  cordons  Sc  quatre  petita 
houppes  aux  quatre  coins.  C'cft  ce  qu'ils  ap- 
pellent Arbah  Cafotb.  Lorfqu’ils  font  à la  Sy- 
nagogue pour  faire  leurs  priéra  , ils  pren- 
nent un  voile  quirré  , avec  la  quatre  houp- 
pes aux  quatre  coins  j c’cft  ce  voile  qu'ils  ap- 
pclloient  Thaleil.  Les  uns  le  tournent  au- 
tour du  cou,  6c  les  autres  s'en  couvrent  la  tctc. 
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Ils  mettent  enfuite  les  Téphilim  ou  Fron- 
taux. Ils  tiennent  ca  Téphilim  ou  Frontaux 
ou  Phylaélcrcs  (i  facrcx , que  quelques-uns  le 
perfuadenc  que  Dieu  la  porte  à la  tète  & aux 
bras  , auffi-bien  que  les  Juifs.  Et  ce  n'efl 
point  U une  de  ca  allégories  fous  Lfquclles 
la  Dodeurs  enferment  des  feus  figurez  (Jr)  i 
car  ils  foùtiennent  que  Dieu  promettant  1 
Moïfi  de  fc  Iniilèr  voir  par  derrière  , avoit 
feulement  deflciti  de  fui  montrer  le  nœud  du 
cordon  , qui  attachoit  le  Téphilim  de  (à  tê- 
te , & que  la  face  qu'il  refuft  de  découvrir 
i ce  Légillateur  , «toit  proprement  , vétita. 
blement,  Je  lubft.uiticllcment  la  face  de  Dieu. 
Mais  tout  cela  ne  va  qu'à  relever  l’origine  Je 
I excellence  de  leurs  Téphilim. 

Ils  n'ont  pas  tort  d'en  rapporter  l'origine 
à Dieu  même  , luppofé  qu’il  faille  prendre  à 
la  lettre  ca  exprellions  de  Moïfc  [y]  : Fout 
lieree.  ces  paroles  pour  un  fane  fur  vos  mains  ; 
elles  jeront  comme  des  frontaux  entre  vos  yeux , 
vous  les  écrirez,  fur  les  poteaux  de  vos  maifons 
& fur  vos  portes.  Comme  011  prend  a la  let- 
tre ca  dernières  paroles  qui  regardent  les 
paroles  de  la  Loy  , qu'on  dévoie  écrire  fur  les 
poteaux  des  maifons  , ainfi  on  ne  doit  pas 
prendre  comme  une  funple  allégorie  le  com- 
mandement de  la  porter  fur  le  front. On  remar. 
que  que  comme  les  Payais  portaient  des 
Phylaâcres  , ou  des  .Amulctis  , fur  plufieurs 
parties  de  leur  corps  ; ainfi  Dieu  ordonna  à 
(on  peuple  de  porter  da  Téphilim  far  leur 
front  6c  fur  leurs  bras , pour  fe  fouvenir  de  la 
Loy  de  Dieu  , 6c  pour  prévenir  fbn  peuple 
contre  la  abus  Sc  la  fuperftiiions  des  Talif- 
mans  6c  da  Phylaéléra  da  Payais. 

Mais  (âint  Jérôme  fuivi  de  plufieurs  Sça- 
vans  Commentateurs  foùtiennent  que  la  pa- 
roles de  Moïlè  doivent  s'entendre  dans 
un  fais  figuré  , que  la  anciens  Juifs  ne  les 
prenoient  pas  autrement  s que  ce  n'efl 
que  depuis  le  tems  des  Pharificns  qu'on 

a 

(*)  Baliiage  hill.  des  Juifs  , t.  1 7-  c.  17.  n. 
IJ.  Baruluri  Kil.  BaHn.  I.  I.  f.  ^57.  (j)  Dwi.  VI. 
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a commencé  à les  interpréter  à la  lettre. 
Jrsus-Cmusr  n’a  pas  abfolument  condam- 
né l’ufage  des  Théphilim  i mais  il  a blâmé 
l’aéFcélation  des  Pharifiens  qui  les  portoicnt 
plus  grands  k plus  larges  que  les  autres  ; 
je  veux  dire , ceux  qui  en  portoicnt  ; car 
il  n’eft  pas  croyable  que  tous  en  porta flcut 
lins  exception.  Voyca  les  Commentateurs 
fur  fàint  Matthieu  ch.  xxm.  jt.  |y. 

TERAPHIM  Voyez  ci-aprcs  Thcrapbim .] 

TE'RE’BINTHE.  L’Auteur  de  la  Vul- 
gate  k les  Septante  traduifent  ordinairement 
par  terebintbui , le  mot  Hébreu  eUh  , (4) 
que  d'autres  rendent  par , un  chêne , un 
orme  , un  châtaignier  , ou  en  général , un 
arbre.  Saint  Jérome  n’eft  pas  11011  plus  conC 
tant  dans  la  traduction  de  ce  terme  y il  le 
traduit  quelquefois  par  quercus  ; ou  ilex , 
un  chêne.  Le  terébinthe  cft  un  arbre  dont 
le  bois  & l'écorce  rcflèmblent  au  lenlifquc, 
& qui  a fes  feuilles  comme  le  frêne . mais 
un  peu  plus  grolTcs  k plus  grafles.  Sa 
fleur  rcflcmble  à celle  de  l'olivier , & fon 
fruit  en  fort  en  forme  de  grappes.  Ce  fruit 
clt  dur , réiineux  , gros  comme  celui  du 
genièvre , 5c  a de  petites  cornes  rouges  , 
de  même  que  celles  des  chèvres , dans  Icf. 
quelles  ('engendrent  certains  moucherons. 
Elles  ont  aulfi  quelque  liqueur , comme  le 
lentifque.  Sa  rélinc  vient  du  tronc  comme 
aux  autres  arbres  qui  en  jettent.  Cet  arbre 
ctoit  commun  dans  la  Judée. 

Le  téribintht  fous  lequeljAbraham  reput 
les  trois  Anges,  [b)  cil  très- fameux  dans 
l'antiquité.  Jofeph  (c)  dit  qu'on  montroit 
â fix  Rades  d'Hébron , un  fort  grand  téri. 
bintho . que  les  peuples  du  pays  croyoient 
aufli  ancien  que  le  Monde.  Eusébe  aftùre 
qu'on  voyoit  encore  de  fon  tems  le  téré- 
binthe  d Abraham  , & que  les  peuples 
des  environs,  tant  Chrétiens,  que  Gentils, 
l'avoient  en  finguliérc  vénération,  tant  à 

(4)  Gtmf.  XXXV.  4.  nSn  EU.  p. 

Vnlg.  Ttrtbuitbmt.  70.  ytyjfn-aa,.  B a“.v , .y  Gtnif. 
XXXV.  g.  dre,  AiifunnJt  , , Sftirrcuj. 

(i)  Gtnrf.  X VIII.  I.  t.  &t.  (<  ) E)t  B,:u , I. 

J"  «  4 * *  7‘  C'*c-  Ut.  /•.  gyx.  E.  fart  ri 

t itSjftv  mî  r« tnurtm  tù\et  ttv  fixiAtrtir. 
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caufe  de  la  perfonne  d' Abraham , qu'à  caufe  de 
ceux  qu'il  y reput.  Saint  Jérôme  dit  que  ce 
terébinthe  étoit  à deux  milles  d'Hébron. 
Sozoméne  (d)  le  met  i quinze  ftades  de 
cette  ville  y & un  ancien  Itinéraire,  à deux 
milles.  Ces  divertirez  pourraient  faire  dou. 
ter  que  ce  térébinthe  dont  parle  Jofeph, 
foit  le  même  que  celui  que  l'on  montroit 
du  tems  d'Euscbe , de  faim  Jérôme , k de 
Sozoméne. 

Quelques  Anciens  Ce)  ont  avancé  que 
ce  térébinthe  étoit  le  bâton  d'un  des  trois 
Anges  qui  furent  repus  & traitez  pat  Abra- 
ham , k qui  ayant  été  fiché  en  terre  , prit 
racine  , k devint  un  grand  arbre.  On  voy- 
oit au  pied  du  térébinthe , un  Autel  fjir  le- 
quel on  immoloit  des  facrifices  profanes. 
L'Empereur,  Conftantin  (f)  en  ayant  eu  avis, 
écrivit  à Eusébe  Evêque  de  Céfarée,  k 
lui  ordonna  de  renverfer  l'Autel,  k défai- 
re bâtir  un  Oratoire  au  meme  endroit. 

L'on  dit  que  quand  on  mettoit  le  fea 
à ce  térébinthe  , tout  d'un  coup  il  paroifToit 
enflammé  ; mais  qu’aprés  qu’on  avoit  éteint 
le  feu,  l'arbre  fe  trouvoit  fain  k entier 
comme  auparavant.  Le  concours  du  peu- 
ple qui  venoit  de  toute  part  au  térébinthe  , 
avoit  donné  occafion  à une  foire  qu'on  y 
établit.  Saint  Jérôme  (g)  k quelques  au- 
tres u (surent  qu’apres  la  guerre  que  l’Em- 
pereur Adrien  fit  aux  Juifs,  on  y vendit 
une  infinité  de  captifs  de  cette  nation  , qui 
furent  donnez  à vil  prix  i k que  ceux  qu'on 
n’y  put  pas  vendre,  furent  tranfportez  en 
Egypte,  où  la  plupart  périrent  misérable- 
ment. Sanute  (b)  afsûre  qu'on  montroit  en- 
core de  fon  tems  le  tronc  du  térébinthe , 
& qu’on  en  tirait  des  morceaux,  aufquels 
on  attribuoit  une  grande  vertu. 

Le  t/ribiuthe  ou  Jacob  cnfbiiit  les  faux 
Dieux  que  fes  gens  avoient  apportez  de  I4 
Méfopotamic  , (i)  étoit  derrière  la  ville 
Vu  de 

C d ) *«••»>».  I.  ».  r.  4-  bl/ior.  Cri  Yidt  Enftttl. 

aè  AUttit  fduum  , dr  J ni. , A/rit.  £"ud  Synttll.  ( /) 
Yidt  Strrtl.  bifltr.  I.  j.  t.  tg.  <*-  Euftl.  * vit*  Ctn- 
fl  antini  . I.  \.t,  fl.  Cje)  Hitnn.  in  Jrrfm.  X\XF. 
dr  in  Zâtb  . X.  Vidt  dr  Chrenic.  Pjftbti.  y.  aff  (b)  Su. 
nui.  mfttrrt.fidil.  erntii , f . 14g.  CO  Go»/.  XXXV.  4- 
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de  Sichem , 8c  fort  different  de  celui  prés 
duquel  Abraham  svoit  u tente,  aux  envi, 
rons  d Hébron.  On  n'a  pas  laifsé  de  les 
confondre  trés-mal-à-propos.  On  croit  que 
c'clt  fous  ce  meme  térébinthe , ( que  la  Vul- 
gate  appelle  tbine  ftojue  . xxit.  1 6.  ) que 
l’on  renouvelle  l’alliance  avec  le  Seigneur 
fous  Jofué , !é>  Se  qu'Abimclech  fils  de  Gé- 
déon  , fut  facré  Roi  par  les  Sichemites.  ( l ) 
tt.RENTIUS  RUFUS.  VoyciRufus. 
TER  PH  A LÆ I > peuples  envoyez  de  de- 
ii  l'Euphrate  dans  la  Samaric.  (m)  Quel, 
ques-ims  croyent  que  les  Terpbalécns  font 
ùs  Sapires  , ou  iafpirts.  Voyez  ci-devant 
Sepbar.  Oit  les  Trtpolitains . ceux  de  Tripolis. 

TERRE,  ( » ) tetra.  Ce  terme  fe  prend 
lo.  pour  l’élément  terreftre  & greffier  qui 
noos  foutient , le  nous  nourrit.  La  terre 
donne  fou  fruit  ; la  terre  eft  ftétile  , eft  ar- 
rosée , Scc.  Le  Sripttttr  donna  le  nom  de 
terre  à f élément  ttride.  (o) 

a».  La  terre  eft  mile  pour  toute  la  ma- 
tière grofllére  qui  fut  créée  au  commence- 
ment. Movfe  dit  que  Dieu  créa  alors  It 
ciel  & la  terre  s (/>)  c’eft-i-dirc  , la  matière 
«le  tous  les  itres  fenfibles. 

jo.  Ln  terre  fe  inet  pour  le  globe  terra- 
quée , pour  la  terre  6c  tout  ce  qu'elle  con- 
tient , hommes,  animaux  , plantes,  métaux  , 
eaux  , poiffons  , Sec.  Domini  eft  terra  , & 

Îdenitudo  ejm.  (?)  Les  cicux  des  cieux  font 
a demeure  du  Seigneur  , & il  a donné  la  ter- 
re aux  enfans  des  nommes,  (r)  Il  leur  a dit  : 
(/)  Entrée,  fur  la  terre  , & rcndcc.-vous.cn 
Its  maures  , &c. 

4".  La  terre  fe  prend  fouvent  pour  ceux 
qui  * habitent  : Toute  la  terre  n'avoit  qu’une 
Langue-  ( t ) Toute  la  terre  était  remplie  d'i- 
niquité. («)  JQue  toute  la  terre  loue  le  Sei- 
gneur , &c.  (Jr) 

?o.  La  terre  marque  fouvent  le  pays  des 
yfraclites  , ou  en  général  le  pays  ou  le  can- 


(»)  J.fmt  XXIV.  16.  (l)  fuite.  IX.  6.  (>*)  T. 
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ton  dont  on  parle  ; la  terre  de  Chanaan  , la 
terre  d'Egypte,  la  terre  d'Affur , la  terre  de 
Moab.  Quelquefois  toute  la  terre  ne  lignifie 
que  toute  la  Judée,  ou  tout  l'Empire  de 
Chaldée  St  d'Aflyrie.  Ainfi  Cyrus  dit  que 
le  Seigneur  lui  a donné  l'empire  de  toute  la 
terre  : ly  ) Onnia  Régné  terra  dédit  mihi 
Dominas.  Dans  les  Heaumes  , on  invite  tou- 
te la  terre,  c'cft-a-dirc  , tout  lira  cl,  à louer 
& à fervir  le  Seigneur.  (<.) 

La  terre  des  vivons , marque  la  demeure 
des  bienheureux  dans  l'autre  vie  , ou  meme 
la  Palcftme  ; par  oppofition  au  paya  de 
captivité  , où  les  Juifs  fe  coufidéroient  com- 
me dans  le  tombeau.  Voyez  Pfalm.  xxvr.  I J . 
n.  7.  lv.  ij.  cxlî.  6.  Ijai.  xxxvni.  xi. 
lui.  g.  &c. 

La  terre  de  f oubli , de  robfcuritè  , mar- 
que le  tombeau.  Pfalm.  lxxxvii.  1 j.  ffolt. 
x.  iras.  Pfalm.  lui.  lo.  Scc. 

Terre  , dans  le  fens  moral  , eft  opposée 
au  Ciel , à l'efprit.  Celui  qui  vient  de  la 
terre  , parle  de  la  terre  s («)  mais  celui  qui 
vient  du  Gel , cil  au-dtffus  de  tous.  Si  vaut 
êtes  reJJuJcitcK.  avec  J t sus-C  h mst  , na- 
yee.  plus  de  fentimens  peur  les  ebefes  de  la 
terre.  (4)  L'homme  terreftre  eft  opposé  à l’hom- 
me célefle  ; (c)  la  demeure  terreftre  , à la  de- 
meure céltfle.  (d) 

[ Ts  r n t.  Demander  1 un  peuple  de  la 
terre  & de  l'eau  ctoit  une  choie  ufitee  par- 
mi les  anciens  Perlés  , lorfquils  demandaient 
que  ce  peuple  reconnût  leur  domination  ; 
ainfi  Nabuchodonofor  dans  le  Grec  de  Ju- 
dith (e)  osdonne  à Holofcrne  de  marcher  con- 
tre les  peuples  de  1 Occident  qui  n'ont  pas 
voulu  obéir  à fes  ordres,  Sc  de  leur  annoncer 
de  fa  part  qu'ils  ayent  à préparer  de  la  ter- 
re & l'eau  > parce  qu'il  eft  rélolu  dal- 
ler contre  eux  dans  fa  fureur , Scc.  Da- 
rius fit  de  même  demander  aux  Scythes  de 
la  terre  & de  l'eau  (f)  8c  Mégabyfe  envoya 
faire  la  même  demande  à AmyntasRoi  de  Ma. 

ce. 

(v)  i.  I fdr.  1.  i.  (a.)  Pfttm.  XXXII.  8.  14. 
XUV.  I?.  X1.VII.  }.  tVI.  6.  il  LXV.  I.  a-  6-c. 
(a)  Juan,  lit-  |I.  (i)  ColoJj.  111.  4.  (r)  r.  Cor. 
XV.  47-  48.  (<0  1-  c«r.  V.  1.  (')  Judith.  I-  V (f) 
Hcrtiin  I.  4.  r.  i»fi. 
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cedoine  de  la  part  de  Darius.fon  maître  (g).Po. 
lybe  & Plutarque  parlent  delà  même  coutume 
des  Perfes.  Il  y en  a qui  croient  que  ces 
demandes  fymboliques  défignoient  l'empire 
de  U terre  6c  de  la  mer  -,  d'autres  que  ces 
deux  chofes  marquoient  les  deux  chofes  les 
plus  nccclTâires  â la  vie  comme  qui  dirait  le 
pain  Se  l'eau.  Par  la  terre  ils  déiignoient  les 
alimens  qu'on  tire  de  la  terre,  le  /rament 
Se  les  fruits  ; Se  par  l’eau,  laboilfon,  qui  eft 
la  lêconde  partie  de  la  nourciturc  de  homjne. 

C'eft  i peu-prés  dans  le  même  fens  que 
l'Eccléliaftiquc  a dit  : Le  Seigneur  a mis 
devant  vous  le  feu  & tenu , étendes,  vos 
mains  vers  celut  des  deux  qu'il  vous  plaira 
(h)i  Se  ailleurs  (a)  le  feu  Se  l'eau  fondes 
chofes  les  plus  nécclfaires  à la  vie  . Initium 
necejfaria  rei  hominum  aqua , ignis  Sec. 
L'eau  6c  le  feu  ctoient  conlidérea  par  les 
anciens  . comme  les  premiers  principes  de  la 
génération  , de  la  naillàncc  Se  de  la  con- 
lérration  de  l'homme.  On  en  interdi- 
foit  lutage  aux  proferits  ; Se  on  les  faifoit 
toucher  à l'epoufe  dans  U cérémonie  de  fes 
noces  (y. 

An  quoi  in  bis  vita  cauja  e/l , hac  per- 
didit  ex sd  ? 

His  nova  fit  conjux,  bac  due  magna  p usant. 

T e R a i.  L homme  n'eff  que  terre  & 
cendre  (I),  ou  que  pouflicre  Se  cendre. 
Tome  la  terre  eft  devant  vous  \m).  Vous 
êtes  le  maître  de  vous  établir , Se  d aller 
où  vous  jugerez  à propos.  Le  ferpent  eft 
condamné  i manger  la  terre  tous  tes  jours 
de  fa  vie  {»).  Noc  eft  nommé  Vir  terra 
(•),  ou  vir  agricola,  Labourçur.  Dieu 
menace  fon  peuple  de  rendre  le  pays  qu'il 
doit  habiter  une  terre  de  fer  (p),  fterile, 
feche.durc,  intraitable.  ’ 

Les  Hébreux  qui  furent  envoyez  pour 
confiderer  la  Terre  promife , rapportèrent 
que  c’étoit  une  terre  qui  dévorait  fes  ha- 
bitai» , terra  dévorât  habit atores  fuos  (q), 

(?)  Idem,  l,  e.  c.  ,7.  (h)  Ecrit,  XV.  17.  (!)  Ecrit. 
XXXIX.  il.  (4)  Ovid.  Fa/?./.  4.  ».  (-) 

Gentf.  XX.  I?.  K»)  GoneC.  III.  14.  (.)  Geml.  IX.  10. 
(F)  /WXKVIll.  lJ.(s)N»-».  XIU.  J|.| 


remplie  de  peuples  guerriers  , environnéc 
d'ennemis . exposée  à des  dangers  continuels. 
Naaman  ayant  été  guéri  de  fa  lepre  par 
Elisée , le  pria  de  lui  permettre  d'emporter 
I*  charge  de  deux  mulets  de  terre  du  piys 
d lfraid  afin  que  fur  cette  terre,  ilpùtterv. 
dre  fes  adorations  au  Seigneur  ; croyant  ne 
le  pouvoir  faire  comme  il  faut  (îir  une  terre 
impure  comme  l' étoit.à  (011  avis  celle  dcSyrie.l 

TERTHJS  fervit  de  Secrétaire  à (àint 
Paul , loafqu'il  écrivit  l’Epître  aux  Romains , 
(r)  en  lau  j8.  SaUto  vos,  ego  Tertius. 
Quelques-uns  (f)  croyent  que  Tertius  copia 
cette  Lettre  fur  l'Original  *de  la  main  de 
lamt  PaulwLigtfoot (r J conjecture  que  Ter- 
tius eft  le  même  que  Sslas , qui  accompa- 
gua  laint  Paul  daus  une  partie  de  fes  voya- 
ges. Silas » en  Hébreu , lignifie  le  troiliéme, 
de  même  que  Tertius  en  Laon.  Quelques 
Editions  Grecques  au  lieu  de  Tcrtiuf,  lilcnt 
Tereuiius.  Les  Grecs  font  fa  Pctc  le  di. 
xiéme  de  Novembre  , 3c  en  font  de  grands 
éloges.  Il  le  font  fucccdcr  à faint  Sofipatre, 
dans  l'Epifcopat  d’Icone. 

TERTULLUS,  Tertulle , Avocat  qui 
plaida  contre  faint  Paul  devant  Félix  Gou- 
verneur de  Judée,  (*)  l'an  j8.  de  l'Ere  VuL 
gaire.  Quelques-uns  ont  crû  que  Tertulle 
s’etoit  converti.  * 

TERUMAH,  ou  thrumah,  terme  Hé- 
breu, ( at  ) qui  lignifie  en  général  offrande  , 
oblation,  6e  qui  eft  ordinairement  traduit 
par  les  Septante  Sc  par  faint  Jérôme,  obiu 
tio,  primitia,  ftparatio,  dontrium.  L'Hé- 
breu rum,  d'où  dérive  terumab,  lignifie 
élever ; parce  qu’ordinairemeut  on  clevoit 
en  haut  devant  le  Seigneur , les  orft.indes 
qu'on  lui  faifoit  au  Tabernacle,  & qu'on 
les  agitoit  vers  les  quatre  parties  du  Mon- 
de. Le  nom  de  tberuma  ou  truma  , ne  lé 
lit  pas  dans  le  Texte  Latin  Je  i'Ecriturc. 

Vu  a TES- 

(r)  K‘m.  XVI.  1t.  (/)<?•«.  Toits.  Bel..  (,)  I.w. 
!*»■  Gfreççrefh.  f.  ut,  (n)  Ail.  XXIV.  I...  O.  ( ,S 
nonn  n,n,m<i,;  de  riieb.  c n fi-w.70.  x,.,,. 
Xx‘.  * prhuiti*  • eirfefà , etUm , , Hfi- 
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I.  TESTAMENT,  fe  prend  dans  l'E- 
criture pour  Alliance.  Il  répond  à l'Hé- 
breu {y)  Beritb  , que  les  Grecs  ont  rendu 
par  Diathcké , qui  lignifie  l'aéte  d*  la  der- 
nière volonté  d'une  pcrfoane  , qui  en  vûc  de 
la  mort , difpofc  de  les  biens  , 8c  ordonne 
de  ce  quelle  veut  qu'on  falTe  apres  fan  dé- 
cès. Le  nom  de  teflamentum  , ne  fe  trou- 
ve jamais , que  je  (\fachc  , en  ce  fens  dans 
l'ancien  Tiftament  ; mais  feulement  dans  le 
fens  de  paBc  , d'altiante.  Mais  faint  Paul 
dans  l’Epître  aux  Hébreux , raifonnant  fur 
le  terme  Grec  Diathél ’\i  , qui  lignifie  le 
teftament  d'une  perfonne , qui  fait  connoî- 
tre  lés  dernières  volonté* , dit  ces  paroles  : 
(0  f r s u s-C  h r.  t s t efl  le  médiateur  du 
Tcflaner.t  nouveau  , afin  que  par  la  more 
quil  a fou  fier  te  , pour  expier  les  iniquitcc. 
qui  fe  commettaient  fous  le  premier  Tefla- 
ment , resta:  qui  font  appelle t de  Dieu  , re- 
çoivent (héritage  éternel  quil  leur  a pro- 
mit : Car  où  il  y a un  trflament , il  efi  né- 
cefiaire  que  la  mort  du  tefiateur  intervint, 
ne  , pane  que  le  testament  n'a  lieu  que 
par  la  mort  ; n ayant  point  de  force , tant 
que  le  tefiateur  tfl  en  vie.  Ce/l  pourquoi 
le  premier  même  ne  fut  confirmé  qu'avec  le 
fang , &c.  Où  l’on  voit  gu'il  parle  de  l'Al- 
liance ancienne  8c  de,  la  nouvelle , comme 
de  deux  teftamens  dans  le  fens  d'une  dilpolî- 
don  de  la  dernière  volonté  d'une  perlbnne. 

Dans  l'Epître  aux  Galates , (a)  il  parte 
îulfi  de  l’alliance  que  Dieu  fit  avec  Abra- 
ham fous  l'idée  d’un  teftament  ordinaire. 
Mes  freres , dit-il  , je  parle  à la  manière 
des  hommet  : Lorfquun  homme  a fait  un 
testament  approuvé , nul  ne  peut  ni  le  caf- 
. fer , ni  y ajoittr.  Or  les  promefies  de  Dieu 

I ont  été  faites  à Abraham  .&•  à fa  race  : 

(Donc  la  Loi  qui  n’cll  venue  que  quatre  cens 
trente  ans  après  cette  promellè , ce  teftament, 
cette  alliance  > n'a  pù  ni  l'abroger , ni  la 
rendre  nulle. 

Mais  dans  tout  l'ancien  fie  le  nouveau 

(s)  JV“13  Berith . Aiadine.  Tëfiauinumm.  (t) 

Ktir,  IX.  If,  «5.  17.  (*)  GaUt.  lU,  If.  17. 
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Tellament , le  nom  de  te  fi  ornent um  , ligni- 
fie d'ordinaire  l'alliance , la  Loi , les  pro- 
mclTes.  Par  exemple,  (Arche  du  trflament, 
(b)  marque  le  coffre  où  les  Tables  de  la  Loi 
de  l’Alliance  étoient  enfermées.  Tcflamet u 
tum  pacit  , (r)  alliance  de  paix  ; teflamei u 
tum  Kegni , (d)  la  promefle  par  laquelle 
Dieu  s'engage  de  donner  le  Royaume. 
Refpieean  icftamcntnm  tuum  : fe)  Souvenez- 
vous  de  vos  promclTcs , de  vôtre  alliance. 
Nv>  prophanabo  teflamentum  meum  : Je  n* 
manquerai  point  d'exécuter  mes  promeflés. 
Sedebo  in  monte  te  fit  menu  : ( f ) Je  m'tdei- 
erai  fur  la  montagne  du  Temple,  où  eft  l’Ar- 
che d' Alliance.  Angélus  teflamenti  : (g) 
le  Fils  de  Dieu  qui  doit  renouvetler  l’alliance. 
Sanguis  novi  teflamenti  : {h)  Le  Sang  qui  con- 
firme la  nouvelle  alliance.  Dédit  illi  teflamen- 
tum circumcifionis  : (x')Dieu  fit  alliance  avec  A- 
braham , en  lui  commandant  la  circoncifion. 

On  peut  remarquer  dans  l'Ecriture  plu- 
fieurs  alliances  ou  teftamens  de  l homme 
avec  Dieu.  La  première,  eft  celle  que  Dieu 
fit  avec  Adam , en  lui  promettant  la  béati- 
tude fie  l immortaliic , s'il  lui  demeurait  fi- 
dèle fie  obéïlTant , en  ne  mangeant  pas  d’un 
certain  fruit.  (IJ  La  fécondé,  eft  celle  que 
Dieu  fit  avec  Noé,  fie  avec  fes  enfans,  par 
laquelle  il  leur  promet  de  ne  plut  envoyer 
de  délnge  général  fur  la  terre.  (I)  La  troi- 
fiéme , cil  celle  que  Dieu  fie  avec  Abraham 
8c  avec  là  race  ; lorlqu’il  lui  ordonna  la 
circoncifion.  (m)  La  quatrième  cfl  celle  que 
Dieu  fit  avec  le  peuple  d’Ilracl,  par  la  média- 
tion de  Moyfe,  au  pied  du  mont  Sinaï.  (n) 

Cette  alliance  a été  reneuvellce  plulieurs 
fois.  Par  Moyfe , quelque  tems  avant  là 
mort  ; (0)  par  Jofué , âgé  île  cent  dix  ans. 
(p)  par  Jofias,  par  Néhémie,  fie  par  les 
Maccabées. 

Lei  Livret 

( b ) tud.  XXX.  VS.  10  £<*/<’.  XLV.  JO.  (d) 
«y.  XL VII.  13  (0  rfaJm.  LXXII1,  10.  (/) 

tjai.  XIV.  13.  (»)  111.  ,.  (h)  Metth. 

XXVI.  18.  0)  Alt.  VII.  8.  (t)  Gtntf.  JL  ,5.  ,7. 
0)  Gentf.  I X.  9.  ia  & fil.  ( w ) G.n.f,  XVII. 
1. 1.  3.  S.&  fl-  (")  Eitd.  XIX.  XX.  (0  tins, 
XXIX.  1.  a.  &<■  (t)  N"  XXIV.  1;.  Vf-  17* 
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Les  Livret  de  i ancienne  Alliance  font, 

La  Généfe. 

L'Exode. 

Le  Lévitiquc. 

Les  Nombres. 

Le  Deutéronome. 

Jofué. 

Les  Juge*. 

Ruth. 

Les  quatre  livres  des  Rois. 

Les  deux  Livre*  des  Paralipoménes. 

Les  deux  Livre*  d'Efdras. 

Tobic, 

Judith. 

Efthcr. 

Job. 

Les  Pfca urnes. 

Les  Proverbes. 

Le  Cantique  des  Cantiques. 

L'Eccléliafte. 

Le  Livre  de  la  Sageflc. 

L'Eccléfuftique. 

Haïe. 

Jérémie. 

Baruc. 

Ezéchicl. 

Daniel. 

Les  douze  petits  Prophètes  , qui  font, 

O fée. 

Joël. 

Amos. 

Abdias. 

Jonas. 

Miellée. 

Nahum. 

Abacuc. 

. Sophonie. 

Aggée. 

Zacharie. 

, Malachie. 

>es  deux  Livres  des  Maceabéer. 

/ ' 

Tous  ces  Livres  font  déclarez  Canoniques 
par  le  Concile  de  Trente,  Sc  reconnus  pour 
tels  par  l'Eglife  Catholique,  de  meme  que  les 
fuivans. 
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Livres  du  Nouveau  Te/lamnt. 

Les  quatre  Evangiles,-  fç avoir  , 

Saint  Matthieu. 

Saint  Marc. 

Saint  Lue. 

Saint  Jean. 

Les  Aâes  des  Apôtres. 

Les  Epitres  de  uint  Paul;  fçavoir , 

Aux  Romains. 

I.  Sc  II.  anx  Corinthiens. 

Aux  Galates. 

Aux  Ephéftcns. 

Aux  Philippicns. 

Aux  Coloflïens. 

I.  Sc  II.  aux  Theilaloniciens 

I.  Sc  II.  à Timothée. 

A Tite. 

A Philémon. 

Aux  Hébreux. 

Les  Epitres  Canoniques , au  nombre  de  fept. 

De  làint  Jacques. 

I.  Sc  II.  de  faint  Pierre. 

I.  II.  III.  de  faint  Jean. 

De  faint  Jude  Apôtre. 

L'Apocalypfe  de  faint  Jean. 

On  peut  confulter  ce  que  nous  avons  dit 
ci-devant  fur  l’article  de  la  Bible  , Sc  voir 
la  Critique  que  nous  avons  faite  de  chaque 
Livre  de  l'Ecriture,  fous  leurs  titre*  particu- 
liers, ou  fous  le  nom  de  leurs  Auteur*.  A 
l'égard  des  Livres  apocryphes , tant  de  l'an- 
cien , que  du  nouveau  Teftament,  nous 
en  avons  déjà  traité  fous  le  titre  A' Apocry- 
phe , Sc  fous  le  nom  de  ceux  à qui  on 
les  attribue:  Par  exemple,  Efdrai,  les  Mae- 
. cabées  , Apocalypfe  , tcc.  Et  li  l'on  veut 
voir  cette  matière  traitée  encore  plus  au 
long,  on  pourra  confulter  nos  Préfaces  fur 
tous  les  Livres  de  l'ancien  & du  nouveau 
Teftament  «n  particulier,  & les  deux  To- 
mes  que  M.  Fabricius  a donnez  fous  les 
noms  de  Codex  Pfendepigraphus  veteris  Tef- 
tamenti , &c.  & Codex  Apocrypbns  nov i 
Tefiamentc- 

[Ts*» 
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[Tbjtambnt.  Ce  terme  fc  prend  quel, 
que-fois  pour  U Loy  de  Dieu.  Imqui  non  egi- 
mus  in  teflamento  tno  iq).  Nous  navons  pas 
violé  vos  Loix  : & ailleurs  (r  J : guarctu  ajfu. 
mit  teflamentum  rneumper  outtum*  Pourquoi 
prononcez-vous  les  paroles  de  ma  Loy?  5c  en- 
core (/):  non  cuflodierunt  te  il  amont  um  Dti , 
*’■  (y  in  loge  tjut  noluerunt  ombuUrt.  Il  n'ont 
pas  obfervé  les  Loix  du  Seigneur. 

Teflamentum  infertrum.  L’alliance  de  l'en- 
fei  ; ou  l'arrêt  qui  a été  prononcé , que  nous 
devons  aller  au  tombeau.  Le  Grec:  (S)  L'Al- 
liance dM  Dieu  de  l’enfer  ne  veut  a pas  etc  mon- 
trée. Pluton  ne  vous  a pas  dit  combien  de  teins 
il  vous  a donné  à vivre.  Cette  expreflion  eft 
tirée  de  la  Religion  Payenne  ; mais  il  cft  fa- 
cile de  la  réduire  â un  bon  fens.  en  fubftituant 
le  vrai  Dieu  , au  Dieu  Pluton. 

Daniel  dit  que  pendant  la  perfïcution  d'An- 
tiochus  Epiplunes  (»);  les  Impies  dilTimulc- 
ront  l'Alliance  fainte , teflamtntnm  fmuUbunt 
fraudaient  et.  L’Hébreu  ; il  obligera  par  fes  ca- 
rejfet  les  prévarications  de  [alliance  à dégmfer 
leur  créance.  En  effet  plufieurs  Juifs  aban. 
donnèrent  leur  Religion  ; d'autres  déguiferent 
lâchement  leur  fentiment  : 6c  le  fécond  dej 
Maccabées  (*)>  Fratrct  mei  fub  tcflamento 
aterna  vit a effeSi  funt  ; Mes  frétés  font  morts 
dans  l'efpérance  de  la  vie  éternelle;  le  Grec  (ê 
peut  traduire  : Ils  font  morts  pour  l'alliance 
que  Dieu  leur  a donnée,  qu’il  leur  a jurée 
d'une  vie  éternelle. 

Les  Oticntaux.fcconds  en  fiéHons.nous  ont 
débité  lesTeftamens  d'Adam,  de  Noc'.d  Abra- 
ham, de  Job,  de  Moïfe,  & «le  Salomon;  & des 
douze  Patriarches  fils  de  Jacob.  On  fait  le  peu 
de  foi  que  méritent  ces  fortes  de  chofcs:  mais 
au  moins  devons-nous  mettre  leleéécur  cnétat 
de  les  méprifer  avec  connoifTance.  Ils  cofei- 
gnent  (j)  qu’Adam  peu  avant  fa  mort  ap- 
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pella  Serh  , Enoch , Cai'nan , 8c  Malaléel  , 
& leur  dit  de  prendre  Ion  corps  ïpres  fa  mort 
5c  de  [enterrer  an  milieu  de  la  terre , c'eft- 
à-dirc  fur  le  Calvaire  prés  de  Jérufalcm. 
Un  Auteur  Mahométan  ( a.  ) dit  que  le  pre- 
mier Pere  fit  fon  Teflament,  8c  le  fit  écrit* 
5c  ligner  pat  l’Ange  Gabriel  8c  <fo  mille 
Anges , qu'il  le  dépofa  entre  le*  mains  du 
Patriarche  Sctli  fon  fils. 

Quant  au  Teltaroenr  de  Noc'i  on  pré- 
tend (<i)  qu'étant  âgé  de  ma-  ans  , il  fit 
le  partage  des  parties  du  monde  â les  trois 
fils.  Il  donna  âCham  les  Noirs  , à Japhet 
les  Rouges,  5c  à Sein  les  Bruns;  qu'il  ordonna 
â Sem  de  prendre  avec  lui  Melchifedcch , 5c 
de  porter  le  cercueil  5c  le  corps  d’Adam  . 
au  lieu  où  l'Ange  du  Seigneur  le  condui- 
roit;  ce  que  Sem  ne  manqua  pas  d'exé- 
cuter. 

Lambecius  (b)  parle  d'un  manuferit  Grec 
intitulé  le  Teflament  i Abraham  , mais  c'ctl 
un  ouvrage  récent  5c  tout  fabuleux. 

Dans  le  Catalogue  des  livres  apocryphes 
condamnez  par  le  Pape  Gelafc  ; on  lit  le 
Teflament  de  Job.  Mais  les  meilleurs  Exem- 
plaires au  lieu  de  Job,  lilènt  le  Teflament 
de  Jacob. 

Saint  Athanafe  dans  la  Synopfê  de  la  Sainte 
Ecriture,  5c  quelques  autres  Anciens  font  men- 
tion du  Teflament  de  Aloife,  qui  étoît  un  livre 
apocryphe  compofé  apparemment  par  les  héré- 
tiques Séthicns.  M.  Gilbert  Gaulmin  cite  en 
quelques  endroits  de  fes  Notes  fur  Pfcllus  un 
manuferit  Grec,  intitulé  le  Teflament  de  Sa- 
lomon : mais  il  avertit  que  c'efl  un  mauvais 
ouvrage  compofé  par  quelque  nouveau  Grec, 
qui  lui  a donné  ce  beau  nom  de  Teû 
tament  de  Soloroon , pour  lui  concilier  de 
l'autorité. 

Testament  Dtsoouzt  Pataiar- 
chss  ; c'eft  un  ouvrage  apocryphe  com- 
. P«e 

('T ) Lié.  de rat.  Maéamtt.  afnd  Seaméat.p.  III. 
(«)  Gnry.  gynctU.  AtnJfharag.  üjnafl.  f.  9.  iO.  E«- 
tjrch.t,  r.  Annal,  f.  a 4.  (A)  LamOa.  Biélitt.  VinCat. 
"d.  157. 
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rolé  en  Grec,  par  quelque  Juif  converti 
au  premier  ou  fécond  héde  de  1 Eglife. 
Origines  (r)  avoit  vù  cet  Ouvrage  , ôc  il 
y ùouvoit  quelque  bol)  fens , quoique  les 
Juifa  ne  l'enflent  pas  mis  dans  leur  Canon. 

Il  fut  long-tems  inconnu  aux  Savans  de  l’Eu- 
rope , 8c  même*  aux  Grecs.  Robert  Grof- 
fetefte  Evcquc  de  Lincoln  en  ayant  eu  con- 
noiilànce  par  le  moyen  de  Jean  de  Balin- 
eftker  Diacre  de  Legies  qui  avoit  étudié 
Athènes , en  fit  venir  un  exemplaire  Grec 
en  Angleterre , 5c  le  traduifit  en  Latin  par 
le  fecours  de  Maître  Nicolas,  Grec  de  Naif. 
fonce  5e  Clerc  de  l'Abbé  de  faint  Alban  > 
vers  l'an  taji.  Depuis  il  a été  donné  en 
Grec  par  Monfieur  Gtabbc  dans  fon  Spicile- 
j?e  des  Peres , & encore  depuis  par  M. 
Fabricius  dans  fes  Apocryphes  de  l'Ancien 
Tefhmcnt.  L'Auteur  y donne  diverfes  par- 
ticularités de  la  vie  6c  de  la  mort  des  dou- 
ee  Patriarches , qu’il  fait  parler  . & à qui 
il  fait  raconter  ôc  prédire  ce  qu'il  juge  à 
propos.  Il  parle  de  la  ruine  de  Jérufalcm, 
de  la  venue  du  Meflic , de  diverfes  actions 
de  (à  vie , 3c  même  des  Ecrits  des  Evan- 
gcliftcs  d'une  maniéré  qui  ne  peut  convenir 
qu'a  un  Chrétien  ; mais  apparemment  con- 
verti du  Judaïfme , ôc  encore  rempli  de  di- 
vers préjugez  de  fa  Nation. 

TESTE.  Capkt.  Ce  terme  a plufieurs 
fignifications , outre  celle  qui  lui  cft  natu- 
relle , qui  cft  de  lignifier  le  chef  ou  la  tê- 
te de  l’homme.  Etre  à la  telle  , in  capite  , 
commander , conduire , gouverner.  Vous 
ave*.  impofe*.  des  bowmes  fur  nos  tttts.  (d). 
Vous  nous  avez  donné  des  Maîtres.  Vous 
m'ave*.  établi  à la  tête  des  Nations  ( * ). 
Vous  m’avez  élevé  é la  Royauté.  Ses  en- 
nemis ont  été  fur  fa  tête  ( f);  faüi  futst 
iofies  ejus  in  tapit ti  te  MoiTc  (g)  : Confisto- 

(O  Orl^ni.  !•  Jtfmt  i.  htitiil.  t{.  M.  Grabbe, 
conjeéture  que  Tertullien  la  aufli  connu,  Prof.  tu 
XII.  ratrureh.  ( à ) PUtm.  LXV.  il.  (<) 
Pfalm.  XV1L  44-  (f)  Thtln,lt.  S-  (fX*W  XXV1H. 
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et  te  Dominos  in  capot  & non  in  caudam. 
Vous  ferez  toujours  leMaître  & jamais  fournis. 

Teste  pour  commencement.  In  tapi- 
rs libri  feriptom  c fl  de  me  [h] i 11  eft  écrit  de 
moi  au  commencement  du  livre.  L’Hébreu, 
in  vo lamine  libri  ; dans  le  volume  du  livre, 
ou  dans  le  livre  toulé  en  volume  à la  ma- 
niéré des  Anciens.  Le  fleuve  du  Paradis 
Terreftre  fe  divifoit  en  4.  têtes , ln  quatuor 
capita  (i),  en  4.  fources , quatre  branches. 
La  pierre  qui  a été  rebuttéc  par  les  bàtif. 
feurs  , a été  mife  in  capot  anguli  (J^)  , la 

Eccmiere  de  l’angle  , foit  qu'on  la  mît  au 
aut  de  l'angle  > pour  le  couronner  5c  l’or- 
ner , ou  au  fond  de  l'angle  pour  le  foutc- 
nir.  Vos  enfans  font  mis  1 mort  5c  jettez 
par  terre  à la  tête  de  tous  les  chemins,  au 
commencement  des  chemins  (l)  ; In  capite 
omnium  viarum. 

Teste,  fe  prend  quelquefois  pour  le  poi- 
fon,  parce  que  l'Hébreu  Rofcb  qui  lignifie  telle, 
lignifie  aufli  le  poifon.  Capot  afpidum  foget 
(m),  il  fucera  le  venin  des  afpics.  Et  l'Ecclcfiaf- 
tique  (b)  : Non  efl  capot  ncefuiot  foper  ca- 
pot colobri , & non  efl  ira  foper  irammo. 
lieris.  Il  r.’y  a point  de  poifon  plus  dan- 
gereux que  celui  du  Serpent , 6c  il  n’y  a 
point  de  colere  plus  forte  que  1a  colcre  de 
la  femme. 

Dans  le  deuil  on  fe  couvroit  la  tête  , 
on  fe  coupoit  5c  on  s'arrachoit  les  che- 
veux ; Saper,  omne  capot  calvitiom  (0),  di- 
fent  les  Prophètes  , en  parlant  des  tems  de 
dilgrace  j au  contraire  dans  1a  prolpcrité  on 
s'oignoit  la  tête  de  parfums.  Olcom  de  ca- 
pite too  non  dcficiat  (p). 

Branler,  la  Teste  fur  quelqu'un , 
eft  quelquefois  un  gefte  de  mépris  Se  d'in- 
fuhe.  Sobfannavit  te , virgofilia  Sion , fofl  fe 

capot 

P/atm.  XXXIX.  *.  133  flVjD3  ( <)  Gentf. 
n.  10.  (»)  P)-im.  cxvn.  ii  i<>  #«;.  11.  10. 
(-,)  j-.i.  xx.  ns.  oyns  ifftn  («>  *«•>'  xxv. 
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cap  ut  mvit  filia  ÿtrujalem  (q).  Qijel- 
qucfoisc  étoitun  ligne  d'admiration  & de  joie. 
Les  parens  Sc  amis  de  Job,  après  û gué. 
rifon  8c  fon  rétablifTement  vinrent  man- 
ger 8c  fe  réjouir  avec  lui  ; & moverunt  ca- 
put  fupertum.  (r)  ] 

TETRAGRAMMATON,  (/") 
ou  nom  de  quatre  lettres.  C'eft  ainfi  qu'on 
appelle  fouvent  le  nom  de  Jéhovah,  que 
les  Hébreux  par  rc'.peét  ne  prononcent 
plus.  Ils  dilent  en  la  place  Adossa i ou 
tloïm  j & quand  ils  parlent  de  ce  nom 
facré  , ils  l'appellent  fs  hem  hamphtrafeh  , 
c'eft-  à -dite  , nom  expliqué.  Les  Grecs  (e 
fervent  plus  volontiers  du  mot  Tetragram- 
maton , qui  marque  les  quatre  lettres  dont 
ce  nom  cft  compose  ; fçavoir , f)od  , Ht  , 
Vau  , Hi.  ( t ) 

[ TETRAPLE  d'Origenes.  C'eft  ainfi 
qu'Origénes  appella  fon  édition  de  la  Bible, 
dans  laquelle  il  mit  en  quatre  colomnes 
rangées  vis-à-vis  l’une  de  1 autre  , les  quatre 
vetuonj  des  Septante  , dAquila  , de  Symma- 
que  8c  de  Théodotion.  Le  terme  Teeraple  en 
Grec  lignifie  proprement  Quadruple  , ou 
composé  de  quatre  parties.  J 

T E T R A R QU  E , Tttrarclsa.  Ce 
terme,  félon  la  force  du  Grec,  («)  ligni- 
fie un  Seigneur , qui  a la  quatrième  par- 
tie d'un  Etat  , d une  Province  ou  d'un 
Royaume  , en  toute  Souveraineté  , fans 
toutefois  porter  le  diadème  , ni  le  nom 
de  Roi.  Le  nom  de  Titrarque  fe  trou- 
ve quelquefois  dans  l'Ecriture  , (x)  8c  il  a été 
fréquent  parmi  les  defeendans  du  Grand 
Hérode  , aufqucls  les  Empereurs  Romains 
partagèrent  fes  Etats  , comme  ils  le  jugè- 
rent:! propos.  Au  relie  quoique  le  nom 
de  Titrarque  8c  de  Tétrarthie  , ne  mar- 
que que  la  quatrième  partie  d'un  Royau- 

(r)  J.t.  XLI1.  il.  (/) 
4 tasnranm.  (t)  71171’ 

(«)  TfTfap- 

«t.  XIV.  i.  Lm.  III. 
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me  ou  d’une  Province,  cela  ne  doit  pas 
s'entendre  dans  1a  rigueur.  On  donne  le 
nom  de  Tctratque  ! celui  qui  polsédc 
une  moitié , ou  un  tiers  d'un  Etat  ou  d’u- 
ne Province.  Souvent  même  on  a donné 
le  nom  de  Roi  à ceux  qni  n’etoient  que 
Tétrarques  -,  8c  celui  de  koyaume  » à ce 
qui  nétoit  qu’une  fmiple  Tétrarthie. 

I.  TEXTE  de  t Ecriture.  Quelque- 
fois! le  Texte  de  l’Ecriture  fe  prend  par 
oppolition  à la  glole  , 8c  ! l’explication  , 
fans  (aire  attention  ! la  Langue  dans  laquelle 
ce  Texte  cft  écrit  i lî  elle  cft  originale , 
ou  li  c'eft  une  fimplc  Verfion.  Par  exem- 
ple , le  Texte  porte  que  Dieu  fe  fâcha  , 
ou  qu’il  fe  repentit  i 8c  la  glofe  avertit 
que  cela  doit  s'entendre  dans  un  feus  figu- 
ré , & comme  s’il  y avoir  : Dieu  agit  coin, 
me  s'il  étoit  en  eolcre,  8cc. 

II.  Le  Texte  de  [Ecriture  fe  met  par 
oppofuion  aux  Traduirions  qui  en  ont  été 
Elites.  Ainli  le  Texte  Hébreu  de  l'ancien 
Tellement,  8c  le  Texte  Grec  du  nouveau,, 
font  comme  les  fources  d'où  font  forba 
toutes  les  Traductions.  Ccft  ! ces  fosr- 
ces  qu'il  faut  recourir , pour  bien  connoî- 
tre  le  fens  des  Traductions. 

Le  Texte  original  de  tous  les  Livres 
de  l'ancien  Tellement  qui  font  repus  dans 
le  Canon  des  Juifs , cft  l'Hébreu.  Mais 
l'Eglifc  Chrétienne  reçoit  aufli  comme  Ca- 
noniques certains  autres  Livres  de  l’ancien 
Tellement,  dont  le  Grec  pafTe  pour  l'O- 
riginal : Par  exemple,  la  Ssgefte  , l'Ecclé- 
fuftique  , Tobic  ; Judith,  les  Maccabées, 
les  Chapitres  XIII.  8c  XIV.  de  Daniel, 
les  Additions  qui  font  ! la  fin  du  Livre 
d'Efther,  8c  cette  partie  du  Chapitre  III. 
de  Daniel , qui  cft  depuis  le  jè.  14.  jufqu'au 
51.  Tobic,  Judith,  l'Eccléfiaftique,  Sc  ap. 
paremment  le  premier  Livre  des  Maccabées , 
ont  été  écrits  originairement  en  Syriaque, 
ou  en  Hébreu  mêlé  de  Chaldéen  8c  de  Sy- 
riaque: mais  comme  les  Originaux  écrits  en 
ccs  Langues,  ne  font  pas  parvenus  jufqu’é 
nous,  le  Grec,  qui  cft  la  plus  ancienne  Ver- 
fion, 
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tion  cft  regardé  comme  l'Original.  Nout 
n'avons  aucune  preuve  certaine  que  le  Livre 
de  la  SagelTe  , & le  fécond  des  Miccabécs 
ayent  été  écrits  originairement  ni  en  Syria- 
que ni  en  Hébreu. 

Le  Texte  original  des  Livres  du  nouveau 
Tcftament,  cft  le  Grec  ; quoiqu'il  fuit  cer- 
tain que  faint  Matthieu  a écrit  fon  Evangi. 
le  en  Hébreu,  & que  quelques-uns  croyent 
que  faint  Marc  a écrit  fon  Evangile  en  La. 
en,  & que  faint  Paul  a écrit  fon  Epîtrc  aux 
Romains  en  Latin , te  celle  aux  Hébreux , 
en  Hébreu.  Mais  comme  le  Texte  Hébreu 
original  de  faint  Matthieu  cft  perdu  , 6c  qu  ota 
a de  très-bonnes  preuves  que  tous  les  au- 
tres Livres  du  nouveau  Tcftament  ont  été 
écrits  en  Grec,  le  Grec  pâlie  pour  la  Lan- 
gue originale  de  tout  le  nouveau  Tcftament. 

Pour  le  Texte  Samaritain , voyez  ci-de- 
vant Samaritain. 

Quoiqu'on  ne  puide  foutenir  que  les  Tex- 
tes originaux  tant  de  l'ancien  , que  du  nou- 
veau Tcftament , foient  entièrement  exemts 
de  fautes , il  faut  toutefois  convenir  qu'ils 
font  parfaitement  authentiques  , te  que  les 
fautes  que  la  longueur  des  liédes  , ou  la 
négligence  des  Copiftçs  ont  pû  y faire  glif- 
fer.  ne  font  pas  de  telle  conséquence , qu’el- 
les doivent  les  faire  regarder  comme  des 
iburces  gâtées , te  des  monumens  fans  au- 
torité. Ces  fautes  ne  font  pas  en  grand  nom- 
■bre , elles  ne  font  pas  de  grande  importan- 
ce , elles  ne  touchent  point  au  fond  des 
chofes.  Ce  fera  , par  exemple  , quelque 
datte  ■ quelque  nom  propre , quelque  nom 
de  ville  , ou  chofe  pareille , qui  feront  al- 
térez ou  changez.  Défauts  que  Fon  peut 
aisément  corriger  , ou  par  le  moyen  des 
anciens  Exemplaires  manuferics , ou  par  les 
anciennes  Verlions  , faites  avant  que  ces 
fautes  fu  fient  furvenuës  dans  le  Texte.  Quel, 
ques  anciens  Peres  (y)  ont  accusé  les  Juifs 
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d'avoir  corrompu  exprès  ptufieurs  palTages 
de  l'ancien  Tcftament  , qui  étoient  trop 
favorables  â J x s u s-C hriitj  mais  cet- 
te accufation  a été  mal  fautcnuc.  Les  paC 
fages  qu'on  les  aeeufe  d’avoir  ôtez  du  Tex- 
te , n’ont  apparemment  jamais  été  dans 
l’Hébreu.  Enfin  ce  fentiment  eft  aujour- 
d'hui prefque  entièrement  abandonné  de 
tous  les  Critiques.  Voyez  faint  Jérôme  lue 
le  Chap.  vi.  d'ifaïe  ; Eusébe  , I.  J.  c. 
i o.  Hill.  Ecd.  S.  Aug.  1.  I J . c,  i } . de  Ci  vit. 
Dti . tcc. 

TH  A A N,  fils  de  Thaïe,  8c  pere  de 
Laadan,  de  la  Tribu  d’Ephraïm.  t Par. 
vit.  i(. 

I.  TH  A B O R,  montagne  de  Galilée .• 
nommée  par  les  Grecs  Ithiknrint , ( ou 
Atbabkriut.  Eusébe  (a)  dit  qu'elle  cft  fur  lea 
frontières  de  Zabulnn  , au  milieu  de  la  Gais, 
léc , à dix  milles  de  Diocélârée  . vers  l’orient  , 
& qu  elle  confine  auffi  avec  les  Tribus  d'IfTa. 
char 8e  dcNephtali.  Jolué,  xix.  xa.  la  place 
fur  les  confins  de  la  Tribu  d’Iftàchar.  Le  nom 
de  Thabor  en  Hébreu  fignifie  une  hauteur  , 
te  le  nombril  ; parce  que  cette  montagne  s'é. 
levé  au  milieu  d'une  grande  campagne  , nom- 
mée la  vallée  de  Jezracl , ou  le  grand  Champ. 
Jofeph  (4)  dit  que  le  Thabor  eft  haut  do 
trente  ftades , 8c  qu'à  fon  fommet  il  y a une 
plaine  de  vingt-fix  ftades  de  circuit,  environ, 
née  de  murailles,  te  inacceflïble  du  côté  du 
feptentrion.  Polybe  (c)  afsùrc  qu’il  y avoit 
une  ville  fur  Ion  fommet  ; te  Jofeph  l'infinué, 
lorfqu'il  dit  qu’il  fit  fessner  de  murailles  dans 
l'efpace  de  quarante  jours , le  haut  du  mont 
Ithabyrius  , dont  les  habitans  n’avoient  point 
d'autres  eaux  , que  des  eaux  depluye.  Il  ajou- 
te que  le  Thabor  eft  litué  entre  le  grand 
Champ,  le  Scythopolisi  ce  qu’on,  ne  peut  cx- 

Eliquer  du  grand  Champ  de  Jezracl , au  mi. 
eu  duquel  le  Thabor  étoic  placé  ; mais  d'un 
X x antre 


W Jkfiia.DuUg.  rvm  Trjfbmt.  T.r, ail.  t'hait, 
,*•!»«.  XI I.  in  Jirrm.  Utm  F.f,j 

Uj*l.Ar-«  ChyM.  It.mil.  V.inManh.  & hi 
r»n.  i»  G*Ut.  HJ, 

Tome  IV. 


h)  H\XV>aim,hbaifrmi.  fra/tmiktou  Arar- 
fiàftitt-  (.  ) lufth.  mltrit , (4)  fv- 

jtfb.  I.  IV.  f.  II.  !•»  V.  m Br.  t,  BatU.  f.  g**,  f. 
g.  (c)  high.  L V.  t.  70. 
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autre  grand  Champ,  qui  cil  au  pied  du  mont 
Carmel , (d)  Si  qui  s'étend  au  midy , à l’o- 
rient, Si  au  feptentrion  de  cette  montagne. 

Le  Tlubor  eft  entièrement  Ublé , au  mi- 
lieu d’une  grande  campagne  , où  il  s clcve 
comme  un  pain  de  fucre.  Eft  autem  Thabor 
moniinCaliUa,  fttusin  lanpeftribus , rotun- 
dus  arque  fublimis , <&  ex  ornai  parte  fi  ntt  us 
ttqualiter  , dit  faint  Jérôme,  (e)  C'eft  ce  qui 
eft  confirmé  par  tous  les  Voyageurs , qui  ajou- 
tent qu’il  eft  fort  beau  à voir , étant  revê- 
tu d’arbres  & de  verdure  j Si  qu'au  haut  de 
fon  Commet , il  y a une  plaine  al&z  vafte, 
•ù  il  y a voit  autrefois  une  ville,  & où  l'on 
bâtit  depuis  un  grand  Monaftére.  (/)  Cette 
montagne  cil  aujourd'hui  entièrement  défer. 
te.  11  eft  parlé  delà  ville  du  Thabor  , 1 . Far. 
vu  77.  Sanutus  (g)  parle  d'un  fleuve  qui  pre- 
noit  Ca  Cource  au  pied  du  Thabor  du  c3- 
tè  de  l'orient , Si  qui  tomboit  dans  le  Jour- 
dain à l'extrémité  du  tac  de  Généxaretli.  Le 
Thabor  étoit  opposé  au  montHcrmon,  qui 
étoit  de  l'autre  côté  de  la  vallée  de  Jezracl , 
vers  le  midy.  Hermon  étoit  fténle  & défer  t, 
éde  Thabor  étoit  habité,  Si  chargé  de  bois 
Si  de  verdure.  Le  Pfalmiftc  oppole  ces  deux 
montagnes  : (h)  Thabor  & Herman  in  nomi- 
nt  tuo  cxultabunt. 

Débora  Si  Barac  (i)  affemblércnt  leur  ar- 
mée fur  le  Thabor  ; Si  livrèrent  la  bataille  au 
icd  de  cette  montagne  â Silâra  Général  de 
armée  de  Jabin  Roi  d'Alor , l'an  du  Monde 
1719.  avant  J.  C.  1181.  avant  l Ere  vul- 
gaire 1185.  • 

Osée  ( b.  ) reproche  aux  Princes  d'Ilracl, 
Si  aux  Prêtres  des  veaux  d’or  , ie  tendre 
Je  pièges  à A iafpha  , & de  mettre  des  filets 
fur  le  Thabtr.  Ces  pièges  Si  ces  filets  étoient 
apparemment  des  Idoles  , ou  des  Autels 
fupcrftiticux , que  l'on  avoit  drellcz  i Mat 

(«0  Voyei  M.  Retand  . Pata/On.  1. 1. ,.  LV.f.  3 SS. 
367.  e*. . (,)  Uioron.  in  OJoe.  V.  (/)  Adam  naît,  t.  II. 
de  loti o SS.  tr  .V.  Vitiiinrd.  fç)  Sanut,  joint,  jidoi. 

131.  (t)  Pfalm.  LXXXV1II.  13.  (0  3*di‘- 
IV.  6.  «1.  (t)  O/m  V.  I. 
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pha  au-delà  du  Jourdain  , je  fur  le  Th.û 
bor , dans  1a  Galilée  , pour  engager  les 
peuples  d'Ifracl  dam  l'idolâtrie  te  la  fuperf. 
tion.  : '■ 

Quelques-uns  croyent  que  c'eft  fur  le 
Thabor  que  Melchisédech  vint  au-devant 
d'Abraham  , Si  que  c'eft-la  qu’il  offrit  fon 
ûcrifice  au  Seigneur  ; Adricomins  dit  qu'on 
y montroit  encore  de  fon  tems  l'Autel 
iur  lequel  ce  (âcrifice  avoit  été  offert.  On 
lit  dans  quelques  Hiftoires  apocryphes  , 
(1)  que  Melchisédech  demeura  fepr  ans  dans 
l'exercice  de  la  pénitence  (or  le  Thabor  » 
Si  qu' Abraham  l'étant  allé  trouver  par  l’or- 
dre de  Dieu  , il  en  reçut  l'onction  fain- 
te  , & la  bénédiétion.  Mais  on  ne  doit  faire 
aucun  fond  fur  de  pareils  récits. 

Jofeph  l'Hiftorien  étant  Gouverneur  de 
la  Galilée  , fit  fortifier  le  haut  du  mont 
Thabor  , (m)  voulant  en  faire  une  place 
imprenable.  Mais  Vefpafien  envoya  un  de 
fes  Officiers  nommé  Placide  , qui  attira  par 
adreffe  en  pleine  campagne  les  Juifs  qui 
étoient  fiir  cette  montagne  , Si  les  tailla  en 
pièces.  * 

On  croit  depuis  plu  (leurs  fié  des  que  ce 
fut  fur  le  Thabor  que  J is  us- Christ 
fe  transfigura  (u)  en  préfènee  de  faim  Pier- 
re , de  faint  Jacques  Si  de  faint  Jean. 
Eusébc  le  dit  exprefsément  fur  le  Pfcaume 
Lxxxviil.  13.  & faint  Jérôme,  dans  l'é- 
pitaphe ou  éloge  hiftorique  de  fainte  Paule» 
Si  dans  (a  Lettre  17.  à Marcelle.  Saint 
Jean  Damafcéne  (0)  l'a  (sûre  auffi  1 & depuis 
trés-lung-tems,  la  choie  a été  regardée  prêt 
que  comme  indubitable.  Cependant  Mal- 
donat,  Ligtfoot , M.  Rcland  (p)  de  quelques 
autres  en  ont  douté.  L'ancien  Itinéraire  do 
Bourdeaux  veut  que  nôtra  Seigneur  le  lôit 
transfiguré  fiir  le  mont  des  Oliviers.  Les 

anciens 

(/)  Vida  ofud  AiUanof.  Edition.  Jt.  P.  do  Mtn.Ouo. 
t.Ul.f.  Ijy.  (m)  ftâtofh.  dotoUt,  t.  IV.  c.  VI-  f. 
866.  S67.  L'an  de  l'Ere  vulg.  67.  (*)  Slotib.  XVII. 
I.  Lmr.  IX.  17.  ag.  &t.  (,)  Damafort i.  homil.  do  Tratj- 
fijur.  (/■)  ÜC land,  Faltofi.  1. 1.  r.  LL  f.  331.  331.'  &<, 
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anciens  Peres  qui  ont  parlé  de  U Tranfigo. 
talion , n‘ont  pas  marqué  le  mont  Tliabor. 
Les  Evangéliftfi  ne  le  nomment  point  i 5c  le 
chemin  qu'ils  font  faire  à J e t u s-C  k«ist, 
ne  punît  pas  favorable  à l'opinion  qui  veut 
qu'il  fê  foit  transfiguré  fur  le  Thabor.  Voyez 
nôtre  Commentaire  fur  faine  Matthieu , Cha- 
pitrcxvn.  i. 

II.  T HAsnn,  ville  fîmée  fur  le  fommet 
dtt  mont  Thabor.  Elle  fut  donnée  aux  Lévi- 
tes de  la  famille  de  Mcrati.  I .Par.  vi.  77. 
Nous  en  avons  déjà  parlé  dans  l'article  précé- 
dent. Polybe  Sc  Jofcph  en  font  mention. 

I I I.  T h A a o R.  Le  Chine  de  Thabor,  AonX 
ileft  parlé  1;  Reg.  x.  f,  ne  pouvoitétre  prés 
le  Thabor  de  Galilée  . comme  il  paroît  par 
l'endroit  où  ce  nom  fe  rencontre.  Ce  Chêne 
devoir  être  entre  Bethléem  5c  BéthcL  On 
peut  traduirç  , le  Chêne  de  la  hauteur.  On 
trouve  encore  le  nom  de  Thabor , dans  un 
let»  appellarif,  pour  fignifier  une  éminence, 
dans  1 Hébreu,  Jadis.  Ix.  }6. 

CafaUth  , pu  Ci  filet  b Thabor  , Jtftte 
xix.  >ia.  18.  ou  Chafalus,  comme  elle  cil 
nommée  dansEusébc  5c  faim  Jérôme,  étoit 
au  pied  du  mont  Thabor , h dix  milles  de 
Dioiézarée , vers  l'orient. 

•<  >T  H A C KS  IN,  ville  de  la  Tribu  de  Za- 
bulon , Jofat,  xix.  1 j.  Elle  eftnommée  / r- 
itkjujn  dans  le  Texte  Hébreu.  (9) 

T H A D A L,  Roi  des  Gentils  , ou  Rfii 
it  Goim  , félon  l’Hébreu.  ( r ) Quelques-uns 
_ croyeut  qu'il  étoit  Roi  de  la  Galilée  desGen. 
(ils,  qui  étoit  au-delà  du  Jourdain,  (t)  Sym- 
«naque  traduit  , Roi  de  Pampbylie  ; le  Syria- 
que, Roi  des  Goûtes.  Jofué  parle  d'«n  Roi 
de  Goim  prés  de  Galgd , (r)  ou  dans  la  Gali- 
lée, fuivant  les  Septante. 

THAÛAMOR  , ou  Tbtdmor  , - ville 
• bâtie  par  Salomon.  (*)  Ccft  la  ville  de  P»l- 
myre.  Voyez  Palmyre. 

I.  T H A D E E,  C eft  le  fumora  de  faint 

* *'J  • fli  i I V Â J 

TOP-™®  XIX.  ]?.  (r)G»- 
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Jade  I Apôtre,  dont  nous  avons  parlé  fbuj 
le  nom  de  Judas , ou  Jade.  On  lui  donne  alfcz 
volontiers  le  nom dcThadèc  (împlemcnt,  pour 
éviter  le  nom  de  Judas , 5c  de  peur  qu'on  ne 
le  confonde  avec  Judas  d'Ifcarioth  , qui  cft 
juftement  en  horreur  , à caufe  de  là  trahifon. 
On  a attribué  quelquefois  à faint  Thadée  l'A- 
pôtre , (x)  cc  qui  ne  convient  qu'à  fkint  Tba~ 
die  le  Difciplc  de  Je  s uj.Ch  ms  r,  dont 
nous  allons  parler. 

II.  ThadkeiOU  Tattie , ainfi  que  l'ap- 
pelle Rufin , étoit , à ce  qu'on  croit,  {y)  frere 
de  Saint  Thomas  Apôtre,  & l'un  desfeptanic 
Difciples.  Peu  de  tems  après  que  Jtsus- 
Ch  r 1 s 1 fut  monté  au  Ciel , faint  Thomas 
renvoya  de  Jérufalem  à Edeflè , vers  le  Roi 
Abgare.tO  qui  y regnoit  alors,  & dont  nous 
avons  parlé  fous  fou  titre.  Jésus-Christ 
avoit,  dit-on  , écrit  à ce  Prince  qu’il  lui  en* 
voycroit  un  de  (et  Difciples  , pour  le  guérir 
d’une  maladie  dont  il  étoit  travaillé.  Thadée 
étant  arrivé  à Edeflè  , fe  logea  d'abord  chez 
un  nommé  Tobie , où  il  commença  bieivtôt 
à éclatter  par  un  grand  nombre  de  miracles  , 
qu'il  faifoie  au  nom  de  Jesvi.Cxeut. 

, , ^ ayant  été  informé , jugea  que 

c’étoil  celui  que  le  Sauveur  lui  avoit  promis, 
5c  fc  le  fit  amener  par  Tobie.  Abeare  fe  jettt 
à les  pieds  , 5c  lui  demanda  fi  c'etoit  lai  qui 
le  devoit  guérir.  Thadée  lui  répondit  qu'oiii, 
& qu  il  étoit  venu  pour  réeompenfer  fi  foi  i 
enfuite  lui  ayant  demandé  s'il  croyoit  en  Jx- 
sus-Christ,  5cenfonpere,  Abgare  lui  ré- 
pondit qu  il  croyoit  de  tout  (on  cœur;  5c  au 
meme  iiiilant  Thadée  lui  impofa  les  mains , 
ôc  le  guérit  parfaitement.  Il  fit  encore  beau- 
coup! d autres  miracles , 5c  convertit  toute  la 
X x a ville 

I)  i , ; , . 

• lil  }J  . t»*4 

(*)  S.  Jérôme  fur  S.  Matth.  X.  4.  femble  avoir 
confondus.  Thadée  l'Apôtre , avec  S.  Thadée  l'un 
des  70.  Difciples.  (y)  L Edition  dïusébe  à Genève 
en  IIÎI  a.  P.  *J.  8r  la  Traduébon  L> rine  de  Mufculus 
p.  1*  Ment  que  Thadée  étoit  frere  de  S.  Thomas , 
mars  01  la  plupart  des  Manufcrirs.  nila  Verfiqa  do 
Rufin,  m Nicéphorc  ne lilênt point  cette  parricu- 
lantc.  W E»fiè.  hsfl.  £«/.  /,  j,  t,  xill.  f.  aa. 
ÎJ. 
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ville  d'Eddie.  Abgare  lui  offiit  une  gran- 
de quantité  d’or  ; mais  il  s'exeufa  d’en  rien 
prendre  , dilànt  ; Si  nous  avons  abandon- 
né nôtre  bien  , comment  prcndrions-noiis 
le  bien  des  autres  ? On  ignore  ce  que  lit 
faint  Thadée  depuis  ce  tcnu-là.  Son  culte 
n'eft  pas  meme  bien  célébré  dans  fEglife , 
parce  qu'on  l'a  ordinairement  confondu 
arec  feint  Jude.  Les  Latins  honorent  un 
faint  Thadée  le  il.  May,  qu'ils  (cmblcnt 
faire  Martyr  en  Afic  ; & les  Grecs  célèbrent 
ù mémoire  le  ai.  d'Aout.  lk  difent  qu'il 
eft  mort  en  paix  à Bérytc  en  Phénicie  > après 
y avoir  baptisé  beaucoup  de  perfonnes. 

I.  THAHAT,  campement  des  Uracli- 
tes  dans  le  défert.  De  Mteclotb  . ils  allèrent 
i Tbabat , Sc  de  Thahat  à Tbati.  Nam. 

XXXI  II.  a g.  17, 

IL  Thahat,  fils  de  Caath,  Sc  pere 
dl/riel.  1.  Par.  vi.  14, 

IIL  Thahat,  fils  de  Bared , Sc  petit- 
fils  d'Ephra'im.  1.  Par.  ri  1.  10. 

T HA  LASSAR  , Province  d’Afic.  Rab- 
{âcés  Echanfon  du  Roi  Sennachérib , dit 
^ ®*kkja*  •'  (<•)  Les  Dieux  des  nations 
emtik  pu  garantir  des  mains  de  mon  nui. 
tre  les  enfant  fEdcn  qui  étaient  à T ha- 
la/Jar , ou  1 Tbélajfar  , comme  lit  le  qua. 
triéine  Livre  des  Rois.  On  ignore  la  fi- 
tuation  précife  de  Thalaflir  j maie  on  juge 
que  cette  Province  étoit  vers  l'Arménie 
Sc  la  Mésopotamie , & aux  environs  dei 
fources  de  l’Euphrate  Sc  du  Tigre , â eau. 
le  des  enfant  d£dea , qui  habitoient  ce 
pays. 

THALASSE,  ville  ou  porc  au  midy 
•C  ll/lc  de  Crète*  71)éiéijje  eti  au  fît  appel- 
lée  Lajfot , AB.  xxvt  iu  8. 

THALCA,  ville  de  la  Tribu  de  Si- 
won.  (e)  Elle  n'eft  pas  dans  l'Hébreu  , 
feulement  daiis  les  Septante.  Eusébe 
, “’nt  Jérôme  parlent  d'un  lieu  nommé  Th», 
ifeixe  milles  dEléuthéropolis , vers  le 

• 1 

W 'fj.  XXXVII.  U.  4 K,x.  lrt.  \ 

W Jtfa  ux.  7. 
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TH  A LE',  fils  de  Réfeph  1 de  la  Tribtr 
«TEphraïm  , Sc  pere  deThaan.  (b) 
THALMUD.  Voyez  Talmnd. 

TH  AL  LUS.  (c)  On  lit  ce  terme  dans 
le  fécond  Livre  des  Maccabées,  Chap.  xiv. 

I <t.  4-  Super  bac  & tballoi , a ni  Templi  ejfe 
videbantur.  Or  tballai  lignine  un  bâton  en- 
vironné de  branches  de  verdure , ou  même 
de  limplcs  branches  d'olivier , ou  d’autres  ar- 
bres. D’où  vient  le  mot  de  TaUopboret , qui 
étoient  des  enfitns  on  dej  vieillards  qui  por- 
toient  de  ces  Ibrtcs  de  branches , ou  des  ca- 
ducées environnez  de  rameaux  d'obvier,  eu 
l'honneur  de  Pillas  ou  Minerve. 

I.  THAMAR,  brû  du  Patriirche  Ju- 
da , époufe  de  Hcr  Sc  d'Onin , & mcrc  de 
Pharés  & de  Zar*.  Le  Livre  du  Teftament 
des  douze  Patriarches  dit  que  Thamar  étoit 
de  Méfopotamie , & fille  d’Aram  , c'eft-à- 
dirc.  Syrienne  d'origine  j que  BelTiié  femme 
de  Juda,  ne  I»  pouvant  foulftir,  parce 
quelle  étoit  d'une  autre  nation  qu'elle  , in- 
Ipira  la  haine  à (on  fils  Hcr  lequel  ne  vou- 
lant pas  traiter  Thamar  comme  £1  femme  , 
fut  tué  le  troihéme  jour  de  (es  noces  pat  l'An- 
ge du  Seigneur.  D'autres  (d)  croyent  que 
ce  mpliieureux  trop  paffionné  pour  la  beauté 
toute  extraordinaire  de  U femme,  crapechoic 
malicieufement  qu  elle  ne  devînt  mere  , de 
peur  que  cela  ne  la  flétrît.  Mais  l'Ecriture  ne 
nous  dit  rien  de  particulier  fur  Hcr,  finon  qu'il 
étoit  un  très  méchant  homme  devant  le 
Seigneur,  & que  Dieu  le  frappa  de  mort.  <e) 
juda  dit  enfititc  à Onan  ion  iêcond 
fils:  Prenez  pour  femme  Thamar,  la  veu- 
ve de  vôtre  frété,  vivez  avec  elle  , Se 
(ufeitez  des  enfens  â vôtre  frere.  Onan  L» 
prit:  mais  fçachantque  les  enlans  qui  naî-. 
troient  de  ion  mariage,  ne  feroient  point 
â lui , il  empêchoit  par  une  aébon  détefta- 
ble,  quelle  ne  devînt  mere.  Ceft  pourquoi  le 

Seigneur 

(*)  1.  Par.  vu.  ip. 

W e*'AA@-,  tkalUi.  ©xtAÂAff's  tbBitpbnf. 

CÔ  il-  Rabbim. 

(t)  Gtmf.  xxxv  111*  7*- 
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Seigneur  le  fit  mourir..  Juda  dit  donc  à 
Thamar  : Demeurez  veuve  dans  U maifon 
de  vôtre  pere , jufqu'à  ce  que  Scia  mon 
fils  (bit  en  âge  de  vous  epoufer  ; car  il 
craignoit  que  Scia  ne  mourût  comme  Cet 
(rcres.  Thamar  demeura  donc  chez  (bn 
pere  pendant  un  long  tems  > (ans  que  Ju- 
da fongeât  à exécuter  (à  promeflê.  Et  quel- 
ques années  après  , comme  Juda  alloitavec 
JHiras  d’Odollam  1 Thamnas , à la  tondaiL 
]c  de  (es  brebis,  Thamar  en  fut  avertie, 
& alla  déguisée  eu  courtifimne  fur  le  chemin 
de  Thamnas  , de  s’affit  en  un  lieu  où  Juda 
devoit  p aller.  Juda  1a  prenant  pour  une 
femme  de  mauvaife  vio,  lui  promit  un  che- 
vreau , s’approcha  d clle , & lui  donna  pour 
gage  (b il  anneau , (bn  braflclct  Sc  (bn  bâton. 

Peu  de  tems  après  , ayant  envoyé  qucL 
qu’un  pour  lui  porter  le  chevreau  , on  ne  la 
trouva  plus»  Sc  perforine  ne  fçut  qu’elle  eût 
été  là.  Mais  après  quelques  mois , fa  grofi 
feflè  ayant  commencé  à paraître , on  en  aver- 
tit Juda , qui  voulut  la  faire  brûler  vive  ; 
& comme  on  la  conduifoit  au  fupplice,  elle 
montra  l’anneau,  les  brafièlets  Sc  le  bâton  , 
te  dit  qu’elle  avoir  conçu  de  celui  à qui 
étoient  ces  gages.  Juda  les  reconnut,  & 
avoua  quelle  étoit  plus  jufte  que  lui.  Etant 
prête  d’accoucher  , elle  (è  trouva  grade  de 
deux  jumeaux,  dont  l'un  s'appella  Phares  , 
te  l’autre  Zara  , (/)  ainfi  que  nous  l’avons 
dit  (bus  leurs  articles.  Ceci  arriva  vers  l’an 
du  Monde  12.77.  avant  !•  C.  1715.  avant 
ÏEre  vulgaire  1717* 

[L’Auteur  de  l'ouvrage  imparfait  fur  faint 
Matthieu  (g)  dit  que  la  mere  de  Hcr  fils  de 
Juda , étant  Cananéenne , ne  pouvoit  ap- 
prouver le  mariage  de  (bar  fils  avec  Thamar , 
oui  étoit  Aramécnne,  ou  Syrienne  > elle  con. 
(cilla  donc  à fon  fils  de  ne  pas  s'approcher  de 
Ci  femme.  Hcr  fuivie  ce  confeil.  Se  Dieu  le 
frappa  dcYnort.  Onan  (bnftere  l'ayant  épou- 
lèc  , & confidcrant  que  les  enfans  qui  naî- 
traient de  lui  , Se  de  Thamar  , (croient  ré. 
pntez  enfans  de  Hcr , cmpcchoit  par  une 

if)  Gntf.  XXXVIII. 

(j)  Vf. j itn/trftfl.  m Utllli,  Inuit,  r. 
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aéHon  dctellable  que  Thamar  ne  devînt  me- 
re, de  Dieu  le  fit  audî  mourir  ; de  forte 
ue  Thamar  demeura  vierge.  Judas  arHigé 
e U mort  de  fes  deux  fils  & de  l'oppro- 
bre de  (à  bru  , dont  il  ignorait  la  caufè , 
demeura  long-tems  dans  les  larmes,  de  dans 
l’exercice  de  la  pénitence.  Dieu  touché  de 
fa  douleur,  lui  fit  connoître  ce  qui  s’étoit 

fiafié  , de  Judas  eût  ta  Religion  de  ne  vou- 
oir  paj  époufer  Thamar,  quoiqu’il  fut  in- 
formé que  (bn  mariage  n’avoit  pas  été  con- 
sommé avec  lés  deux  fils. 

Le  Teftament  des  douze  Patriarches  (h) 
dont  la  plûpart  de  ces  particularitez  (bnt  ti- 
rées, porte  qu'Onan  demeura  un  au  avec 
Thamar  fans  vouloir  la  traiter  comme  (à 
femme  -,  que  Judas  l’ayant  menacé  de  fa  co- 
lère , s'il  11e  confommoit  fon  mariage,  fei- 

?iit  de  le  vouloir  faire  , mais  empêcha  que 
hamac  ne  devint  mere  , comme  on  l’a 
déjà  veu  ; ce  qui  fut  caufe  que  Dieu  le  frap- 
pa de  mort.  Judas  voulait  donner  Thamar 
pour  femme  à Scia  le  troiliéme  de  fes  fils  ». 
mais  Bcffiié  femme  de  Juda  l'empêcha  , Se 
fit  prendre  à Seta  une  femme  Cananéenne  :• 
ce  qui  affligea  fl  fort  Juda,  qu'il  donna  à fa 
femme  fa  malédiction , dont  elle  mourut.. 
Deux  ans  après  Judaj  étant  allé  pour  paître, 
fes  troupeaux  , Thamar  là  bru  fe  para  com- 
me une  jeune  époufïe , Se  fe  mit  à la  porte: 
de  la  Ville»  U coutume  des  Amorrhécns 
étant,  dit  cet  Auteur , que  les  jeunes  épou- 
fèesfe  proftituaffent  pends  nt  fept  jours  à la 
porte  de  leur  Ville.  Judas  étant  pris  de  vin  ,. 
s'approcha  d’elle  fans  la  connoître.  Voilà  cé 
qu’on  lit  dans  ce  livre  apocryphe.  ]. 

II.  T h a u a a , fille  de  David  Se  de  Ma-, 
cha  , & finir  d’Abfâlon.  Sa  rare  beauté  fut 
caufè  que  fon  firere  Amnon  conçut  pour  ellè 
unepaflion  violente.  (»)  Il  feignit  d ette  mala- 
de, Sept  b le  Roi  fbn  pere  d'envoyer  Thamar  y 
pour  lui  préparer  quelque  chofc  à manger.. 
Thamar  vint , Se  lui  fervit  ce  qu'elle  avoir 
X x f pri. 

h'i  Ttji.mtm.  XII.  PttrUrrb,  ùi  JkJd.. 
i)  x.  Rrg.  XIII.  i.x.  J.  & Ay.  An  du  Monde 
1071.  avant  J.  C.  1018-  avant  l’Eté  vulg.  toji.. 


Tigitized  by  Google 


3 S°  T H 

préparé.  Amnon  fit  retirer  tout  le  mon- 
de. 4c  viola  Tham.ir , malgré  lej  remon- 
trances & les  prières  qu’elle  lui  fit  de  ne 
la  pas  charger  d’un  opprobre  éternel  , 8c 
,de  r.c  s'attirer  pas  à lui  même  une  tache  fi 
honteufe.  Amnon  l’ayant  ainfi  déshono- 
rée . fou  amour  (c  changea  en  haine  , 4c  il 
la  c lu  lia  honteufe  ment  de  (â  préfetKC.  Tha- 
j nur  fe  chargeant  la  tête  de  pourticre , 4c 
fi.  couvrant  le  vifiige  de  fes  mains,  déchi- 
.ra  fa  tunique  . 4c  forcit  en  pleurant.  Abfa- 
lon  Ton  frète  de  pctc  4c  de  mcrc  , la  ren- 
contra . Sc  ayant  aisément  deviné  la  eaufe  de 
fes  larmes,  la  retira  dans  fa  maifon,  Si  lui  dit 
de  ne  rien  dire  pour  lui  il  conferva  dans  le 
, «œur  un  vif  relTcntimcnt  de  cette  injore , le  il 
, en  tira  bién-tôt  une  vengeance  éclatante  fur 
la  perfonne  d' Amnon  , qu'il  fit  mourir . (k) 
Voyez  les  articles iAbfalon  te  A'yimaen. 

111.  T H A M A , fille  d'Ablalon  , qui 
étoit  d'une  beauté  extraordinaire.  (!)  Qticl- 
ques  Exemplaires  Grecs  4c  Latins  portent 
1 quelle  cpoufaRoboam  Roi  de  Juda,  4c  qu'elle 

' fui  nacre  cTAbia  focccITeur  de  Roboam:  mais 
ni.  l'Hébreu  ni  1a  Vulgate  ne  reconnoillcnt 
point  cette  addition  , qui  n'eft  d’aucune  au- 
1 ' tpritc.  On  lit  dans  les  Paralipoménes , (,m) 

" que  Roboam  épcmlâ  Maacha  fille  d'Abfidon  ; 
c'elt-à-dire  apparemment  La  petite-filled'Abfv 
Ion  par  Thamar  ; car  fouvent  le  nom  de  fille 
fe  met  pour  petite-fille. 

r , 't  ThaMUI  ville  de  Judce  , qui  eft  mar- 
quée dans  Ezéchiel  (h)  comme  un  terme  des 
litqitea  méridionales  de  ce  pays.  Elle  de- 
voir être  Vers  la  pointe, méridionale  de,  la 
Mer  Morte.  Eusèbe  (o)  dit  que  Tb.tmara  left 
1 une  journée  de  Malis  , ou  Malathe.eu  ti- 
rant du  côté  d'EJia,  ou  de  Jérufalcm.  Il  ajou- 
te qu’il  y avoit  lé  une  garnifon  Romaine.  Pto- 
léméc . Si  les  Tables  de  Peutinger  marquent 
aufli  Thtmar  ou  7 lumen,  dans  la  Judée. 

. es  * . ‘ i 

pi)  a.  *|J . xm.  H.  19.  }9.  An  du  M.  1974.  avant 
e.  Ipjo.  avant  l'Hre  vulg.  10J4  (Q>  XIV.  17. 
(»)  ».  Par. xi.  lo.  (-)  Cv A.  XLVII.  i».  XLVUI. 

17.  !•)  Ca/fi.  im  Têawara. 
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T H A M M U Z,  Voyez  Thamur.  ci. 
après. 

X.  THAMNA,  ville  célébré  dans  la  Pa- 
leftine.  (ur  le  chemin  de  Jénifaletn  à Diof- 
polis.  (p)  Elle  étoit  Capitale  de  la  Toparchie 
Thamnitique,  qui  devinr  fameufc  dans  les 
derniers  tenu  de  La  République  des  Juifs. 

II.  Thamna,  ou  7 humât , ville  de 
la  Tribu  de  Juda.  fofne , xv.  ro.  J7.  Juda 
alloit  1 la  ville  de  Thamna  , lorfqu’il  rencon- 
tra Thamar  , 4c  commit  un  in- elle  avec  elle. 
Genef.  xxxviu.  ta.  Cette  ville  peut  bien 
être  la  même  que  celle  qui  eft  entre  Jérufa- 
lcm 4c  Djofpous, 

III.  Thamna, ou  T homuulxi,  (f)  ville 
desPhiliftins  où  Samfon  fe  maria.  Ccft  peut- 
être  la  même  que  la  précédente  , qui  pouvoir 
alors  appartenir  aux  Philiftinss  car  elle  étoit 
fort  proche  de  leur  pays. 

THAMNAT-SARAA,  ou  Tbamnat. 
Sari , ville  de  la  Tribu  d F.phraïm  , où  Jo- 
fué  choifit  La  demeure  4c  là  sépulture.  Jo- 
f*c,  xix.  }o.  XXIV.  jo. 

I.  THAMNA.  fils  dEliphas,  4c  petit- 
fils  d'Efaü.  i.  Par.  r.  j 6.  Mais  il  vaut  mieux 
dire  que  Thamna  étoit  mere  d'Amalec,  4c 
femme  d'Efaü  pour  concilier  les  Paralipoménes 
avec  la  Gcnéfe,  xxm.il. 

II.  Th  a m k a , concubine  d’Efaii , & 
mere  d'Amalec.  Geiuf.  xtxvi.  ii.  C'eit  ap- 
paremment la  même  que  Thamna,  dont  nous 
venons  de  parler. 

ill.  Thamna,  Duc  ou  Chef  de  l'kfu- 
mée  , après  ta  mortd'Adad.  i.  Par.  1.  ju  4c 
Gmcf.  xxxvi.  40.  I 

TH  A MU  S,  ou  Thammui , mois  des 
Juifs  qui  répondnit  i la  lune  de  Juin  , 4c 
qui  étoit  le  quatrième  de  l'année  fainte,  4c  le 
dixiémedcl'annéccivijc.  Il  n'a  quevingt-neuf 
jours.  Le  dix-feptiéme  jour  de  ce  mois,  les 
Juifs  célèbrent  un  jeune,  en  mémoire  de  l'a- 
doration dn  veau  d’or,  4c du  châtiment  qui  le 
fuivit.  ( r ) Dans  ce  même  mois,  ils  fout  mé. 


(t)  Suftb.  ta  Xtràr.  (î)  fnür.  Xtv.  I.  & Af. 
Cr)  S»ri.  XXXlt. 
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moire  de  ce  qui  arrivai  Marie  feeur  deMoy- 
fe.  qui  fin  frappée  de  lèpre , pour  avoir  mur- 
mure contre  Moyfc.  (s) 

[ T H a m u s , ouTamovi. 
Les  Syriens  fe  fervent  de  ce  nom  pour  ex- 
primer dam  leur  Calendrier  , le  mois  qui 
répond  à celui  de  Juillet.  Les  Arabes  , 
les  Perfans  6c  les  Turcs,  s'en  fervent  aufli 
our  exprimer  la  plus  grande  chaleur  de 
été.  Les  Aftrnnômcs  Juifs  encore  aujour- 
d'hui appellent  lekjipba  Thammus , on  la 
révolution  de  Thammus  l'entrée  du  Soleil 
dans  le  Signe  du  Cancer.  ] 

T H A M U Z , ou  Thammus. , Divinité 
Payenne  .que  l'on  croit  être  la  mémequ'A- 
donis.  Il  en  eft  parlé  dans  Ezéchicl  : (r) 
Muliercs  plangentet  Adonidtm  ,•  l'Hébreu  , 
plangentet  Thammus^  Le  Rabbin  David 
Kimchi  dit  que  Thammuz  étuit  une  Idole 
de  bronze  , dont  les  P lycns  remplilfoient 
les  yeux  de  plomb  , puis  faifint  du  feu  dans 
le  creux  de  l'Idole,  le  plomb  fe  fondoit  , 
& l'image  paroilfoit  verfer  des  larmes.  D'au- 
tres Rabbins  croyent  que  Tlummuz  étoit 
un  Prophète  idolâtre , qui  avoit  fait  une 
image  du  Soleil  toute  d’or , qui  étoit  fut- 
pendue  entre  le  ciel  6c  la  terre  ; St  que  le 
Roi  de  Babylnne  ayant  fait  mourir  ce  Pro- 
phète , routes  les  Idoles  du  pays  s'étoient 
alTcmblécs  pour  pleurer  là  mort , devant 
l’image  du  Soleil , dont  nous  venons  de  par. 
1er.  Ce  qui  donna  occalion  à 1 cublifTc- 
ment  d'une  Fête  qui  fe  cèlcbroit  au  com- 
mencement du  mois  Thammus,  pour  y pleu- 
rer la  mort  du  Prophète  de  ce  nom.  D'an- 
tres Juifs  difent  que  Thanunuz  étoit  un  ani- 
mal à qui  les  Paycns  rendoient  des  honneurs 
divins.  Toutes  inventions  produites  uni- 
quement du  cerveau  des  Rabbins, 

Saint  Jérôme  a rendu  Thammus.  par  Ado- 
nis i (as)  6c  il  y a beaucoup  d'apparence  que 
c'cft  fe  vraye  lignification.  Le  nom  Ammus., 

(/)  N «»,  XI T.  r...  lO.  (i)  Ezjtsh.  VIII.  14. 
IlOnn  AK  71VJJ3D  70-  T. ‘y  ir.  Alrmi t 

, jfam.njtùntj.  Àiùu  , JJ «r.'/vr/iàf  » irrujsto- 
n»i.  (•J.UvkiAs  tpmi  Plaute.  df  Ijtdt  & üjïridt. 
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qui  eft  le  même  que  Thammus.  , figuifie 
ab/ir hs  , tâché.  La  manière  dont  le  Texte 
Hébreu  d'Ezéchicl  eft  conftruit , fait  juger 
que  Thammus.  y eft  mis  dans  un  fais  ap- 
peUatif.  Or  rien  ne  convient  mieux  à Ado- 
nis que  le  nom  de  caché  , foit  qu'on  conli- 
dére  le  fecrct  fous  lequel  on  envelnpport- 
fes  rnyftéres , foit  qu'on  farté  attention  ï l’é- 
tat où  on  le  reprefentoit  durant  fes  Fêtes. 
On  fe  mettoit  dans  tm  cercueil,  6c  on  le 
pfeuroit  comme  un  mort.  Moyfc  ( x ) le  nom- 
me en  quelques  endroits  le  Mort  par  derifion. 
Enfin  la  circonftancc  des  femmes  qui  pleurent 
Thammuz  , a déterminé  la  plupart  des  Com- 
mentateurs à expliquer  l'endroit  d'Ezéchicl 
des  Fctes  d' Adonis.  Voyez  fbn  titre. 

[Thamm  u z.  Oii  croit  que  les  fem- 
mes Ifraclites  qui  pleuroicnt  Thammuz  , 
dans  Ezéchicl  vin.  Jé.  14.  avoîcnt  pour 
objet  de  leur  faux  culte  , le  meme  Soleil 
que  les  hommes  adorent  au  meme  endroit 
d’Eaéchiel  jé.  »j.  îtf.  $e  vais  vous  faire 
voir  its  abominations  encore  fias  grandes. 
H m’introdaifit  dans  le  Parvis  intériear 
du  Temple  , ou  dan»  le  Parvis  des  Prêtres  i 
& il  me  montra  entre  le  vcfiibale  & C Au- 
tel des  bolocaafits  . vingt-cinq  hommes  qui 
tournoient  le  dos  au  Temple  du  Seigneur 
& regardant  f Orient , rendoient  leurs  ado- 
rations au  Soleil. 

Cela  n'eft  nullement  contraire  i r opi- 
nion de  ceux  qui  croient  que  Thammuz 
eft  Adonis  , puifque  dans  la  Théologie  Payen- 
ne Adonis  etoit  aufli  le  Soleil. 

Les  Sçavans  qui  ont  le  plus  étudié  l’an- 
tiquité prophanc  par  rapport  i l'Ecriture  » 
croyent  remarquer  dans  Thammuz  les  Pa- 
triarches Cham  , Jofeph  6c  Moïfe»  On 
fonde  le  fentiment  qui  veut  que  Tham- 
muz & Cham  foient  la  même  perfonne 
fer  la  conformité  des  noms,  6c  fur  le 
culte  qui  étoit  commun  <à  Cham  6c 
à Thammuz  dans  l'Egypte,  Ceux  qui 
tiennent  que  Thammuz  eft  Jofeph  , rè- 

mar- 

to  Lrvit,  u*.  17.  18.  Dim,  xi  r.  1.  K*  ci- 

' fl»l,  çv.  ig. 
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remarquent  que  Thammuz  ou  Aionit  eft  le 
fymbolcdu  Soleil , de  même  qu’Apis , & Ofi- 
ris,  fie  comme  Apis  reprefentok  le  Patriar- 
che Jofeph,  Adonis  ou  Thammuz  pouvoit  auf- 
fi  le  repréfenter.  Foiblcs  raifons  , fie  con- 
jeéhuei  frivoles.  On  peut  voir  Voilius  de 
lioltUtr.  I.  i.  e.  1 9.  p.  11a. 

M.  Huet  ancien  Evêque  d’Avranchcs  ( x) 
croit  que  Thammuz  croit  Moïfc.  Il  fuppofe 
que  le  Roi  d'Egypte  fous  lequel  naquit  Moïfe 
s’appelloit  Tbammuc. , ou  Tbctmtfit  : que  fh 
fille  Thermuthis  ayant  fauvé  Moïfc  lui  don- 
na le  nom  de  fon  Père,  fie  Cappella  Thammuz. 
On  pouffe  eufuite  les  caraâeret  prétendus  de 
rclTemblmce  entre  Moïfe  8c  Adonis  ; Mais 
tout  cela  cil  fi  peu  folide  qu’il  ne  mérite  nulle 
attention.  La  Religion  Payenne  eft.  le  fruit 
delà  fantaifie  , fie  du  dérèglement  du  cœur  de 
l’homme  c’eft  vouloir  t’abulêr  que  d‘y 
chercher  de  la  raifon  Se  du  (ÿfteme.  Les 
fyilêmet  de  la  Théologie  Payenne  n’ont  été 
inventez  qu’aprés  coup,  fie  fort  tard,  pour 
tic  hcr  d’en  couvrir  la  honte  , la  vanité , fie 
l’extravagance.  J 

TH  A N A C , ville  de  la  demi-Tribu  de 
Manafsé  au  deçà  du  Jourdain,  (y)  Elle  fut 
cédée  aux  Lévites.  Eusébe,  faint  Jérôme, 
fie  Procopc  de  Gaze  difent  que  c’étoit  enco- 
re de  leur  teins  un  grand  lieu  , à trois  mil. 
les  de  Légion. 

THANATH.  C’étoit  un  bourg  à dix 
milles  de  Sichem  , du  côté  du  Jourdain.  (<.) 
Saint  Jérôme  l'appelle  Thenatb.  Ptoléméc 
met  aufli  Tbcna  dans  la  Samarie. 

THANNIM,  ou  Thaxnin.  Voyez 
Tannim. 

T H A P S A , ville  de  la  Tribu  d'E- 
phraïm.  Sellum  (ils  de  Jibés  , ayant  mis  à 
mort  Zacharie  Roi  d Ifracl , Mauahcm  Géné- 
ral des  troupes  de  ce  Prince  ',  fe  fit  tecon- 
noître  pour  Roi  ; (4,  fie  la  ville  de  Thapfa 
lui  ayant  fermé  les  portes,  ilia  prit  de  for. 


, A?  demanftr.  E«».  P.oe.Ær,  IV.  t.  ».  4. 

O)  XXI.  tÇ.XIl.j,.  drjm iU.  1. 17.  CO  E»/ri. 
& H'iramm.  in  latU  Hitr.  (al  4.  R,X.  XV.  IS.  I7.  An 
du  Monde  3133.  avant  l C.71S7.avjm  l’Erc  vulg.  77 1 . 


T H 

ce,  fie  exerça  contre  fes  habitats*  les  derniè- 
res cruautez , jufqu'à  ouvrir  les  femmes  en- 
ceintes, pour  faire  mourir  leur  fruit.  Voyez 
ÿofcpb , Antij.  I.  ix.  c.  II. 

T H A P S A QJJE,  ville  fameufcfurl'Eu- 
phrate  , où  l’pn  pafloit  ce  fleuve , pour  venir 
de  la  Méfoporamic  dans  l'Arabie  déferte,  fie 
pour  aller  del'ArabicDéfcrte  dans  la  Méfopo- 
tamic.  Elle  n’étoic  pas  loin  de  l’embouchu- 
re du  Chaboras  dans  l’Euphrate.  Les  anciens 
Géographes  en  out  beaucoup  parlé.  Il  nous 
parolt  par  la  route  que  tenoient  les  Rois  dAf. 
lyrie  en  venant  vers  la  Palcftine,  qu'ils  dévoient 
pafler  l’Euphrate  à Thtpfaque. 

T H A R A , l’un  des  deux  Eunuques  qui 
avoicntcoufpiré  contre  le  Roi  Alluérus.  fit  qui 
lurent  découverts  parMardochéc.£/Iô.xl  t.i, 

T H A R A A,  fils  de  Micha , fie  petit-fils 
de  Jonathas  fils  de  Saiil.  t.  Par.  vm.  if. 

THARACA,  Roi  d’Ethiopie,  c’eft-à- 
dire  , du  pays  de  Chus  , voilin  de  la  Palefline 
fie  de  l'Eeypte.  Ce  Prince  s'étant  mis  en  cam- 
pagne à la  tête  d’une  puiflànte  armée , pour 
venir  au  fecours  d'Ezéchias  , attaqué  par  Sen- 
nachérib,  (è)  Scnnachérib  qui  étoit  alors  oc- 
cupé aufiége  de  Lachis , alla  à fa  rencontre , 
mais  l’Ange  du  Seigneur  frappa  fon  armée: 
Si  il  lui  tua  en  une  (cul:  nuit  quatre- vingt-cinq 
mille  hommes.  11  ne  paroît  pas  que  ce  Prince 
ait  livré  la  bataille  à Tharaca  ; fon  armée  fut 
défaite , avant  qu'il  vint  jufqu’à  lui.  Tharaca 
eft  nommé  T hearchun  par  Strabon.  t c ) Ce 
Géographe  cite  Mégafthénc  qui  racontoit 
que  ce  Prince  ivoit  porté  fes  conquêtes  jus- 
qu'en Europe,  fit  jufqu'aux  eolomnes  d Her- 
cules. 

THARBIS.  C’eftlenomqucrondonne 
à cette  Reine  d'Ethiopie,  que  l'un  veut  que 
Moyfe  ait  épousée  , lorfuuïl  faifoit  la  guerre 
en  Ethiopie  , fie  qu'il  afïicgcoit  la  ville  de 
Méroé.  (d)  Voyez  ci-devant  l’article  de 

THARE’ 

(i>  4.  x«f.  XIX.  9 An  du  Morde  (191-  avant  J. 
C-  709- avant  l’Ere  vulg.  71  (■  (0  Serai,  1. 1.  & l. 
XV./.  üîj.  (d)  Jojtfb.  Aiuif.  I.  II.  t V. 
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THARE’,  fils  de  N»chor , Sc  pere  de 
Nachor  , d'Aran  Sc  d’Abraham  , naquit  (c) 
l’an  du  Monde  1878.  »v»nt  J-  c*  us», 
avant  l’Ere  vulgaire  aiatf.  Il  eut  Abraham 
étant  âgé  de  fnixante  & quinze  ans  , l'an 
du  Monde  1008.  avant  J.  C.  195».  avant 
l’Erc  vulgaire  199(1.  Il  fortit  avec  Abraham 
d'Ut  de  Chaldée  , pour  aller  à Haran  de 
Méfopotamie  , l'an  du  Monde  10S».  Sc  il 
y mourut  la  même  année  » âgé  de  deux 
cens  foixantc  & quinze  ans.  (/)  l'an  1918. 
avant  J.  C.  Sc  19»».  avant  l'Ere  vulgaire. 

L’Ecriture  dit  clairement  que  Tliaré  avoir 
été  engagé  dans  1 idolâtrie:  (g)  Vot  ptrts  . 
77 tari  pere  £ Abraham  & Je  Nachor  , ont 
habité  anciennement  au-delà  du  fleuve  d'Eu- 
phrate , & tut  adoré  des  Dieux  étrangère. 
Quelques-uns  croient  qu'Abraham  lui-mê- 
me fut  d'abord  attaché  au  culte  des  Ido- 
les . mais  qu'enfuite  Dieu  lui  fit  la  grâce  de 
reconnoitrc  la  vanité  de  ce  culte,  Sc  qu’il 
en  détrompa  suffi  (on  pere  Tharé.  Voyez 
nôtre  Commentaire  fur  la  Généfc , xi.  J T. 
Sc  Judith,  v.  7.  Sc  Haie,  XLIII.  1). 

Les  Arabes  Sc  les  Turcs  donnent  pour 
pere  à Abraham  un  nommé  Azar  ',  & pour 
ayeul  Tharé.  [h]  Juflin  (i)  dit  qu'Adorcs , 
Jibrabam  & lfraïl  régnèrent  l'un  après 
l'autre  à Damas.  Suidas  (AJ  alsûre  qu'Abra- 
ham convertit  l'on  pere  Tharé , qui  étoit 
idolâtre  ; Sc  George  le  Syncclle  ((}  afsûre 
qu'il  jetta  au  feu  les  Idoles  de  Tharé  , & 
qu’Aran  ayant  voulu  éteindre  le  feu  où  el- 
les brùloient , fut  faifi  des  flammes , Sc  y 
mourut;  que  Tharé  ayant  d'abord  abandon- 
né le  culte  des  faux  Dieux , Sc  étant  allé  â 
Haran , retomba  dans  lis  premières  erreurs , 
Sc  y demeura  obfliné  jufqu’â  la  mort. 

Les  Juifs  (m)  racontent  que  Tharé  é- 


_(•)  Omif.  XI.  14.  (f)  Gtutf.  XI.  31.  ît,  (») 

XXIV.  1.  M.  (h)  Biblioi.  Or  Int.  0.  ,1. 
(i)  Juflin,  I,  J5.  (S)  Suidât  in  Aération.  (/) 

Sjntill.  C émût.  p.  09,  («,)  Vagtnfiu.  i„  Siu,  ». 

191.  „ SchaJfrhtltt  HaUnéait  f.  8. 
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toit  non-feulement  idolâtre , mais  suffi  fculp, 
teur  de  marchand  d'idoles  : Qu'un  jour 
Tharé  étant  allé  en  voyage  , laiffi  â Abra. 
ham  le  fom  de  fa  boutique  : mais  Abra- 
ham qui  étort  déjà  per  fut  dé  de  la  vanité  i 
des  Idoles , demandoit  à tous  ceux  qui  vc-  - 
noient  pour  acheter  des  Dieux  : Quel  âge 
avez-vous  ? Ceux-ci  lui  difoient  bonnement 
leur  âge.  Alors  Abraham  répiiquoit  : Ce 
Dieu  que  vous  voulez  acheter  Sc  adorer, 
cil  plus  jeune  que  vous  t il  n'y  a que 
quelques  jours  qu'il  cil  fait  d'une  matière  I 
vile  Sc  méprifâble  : ainfi,  croyez-moi,  re- 
noncez â cette  vanité.  Les  acheteurs  ftap. 
pez  de  ces  reproches  , s’en  alloicnt  tout 
chargez  de  confufion.  Un  jour  il  y vint  ’ 
une  vieille  femme  portant  un  potage  , Sc 
difant  quelle  vouloir  l'offrir  â tous  les 
Dieux  de  h boutique  de  Tharé.  Alors  la* 
patience  échappa  à Abraham  i Sc  prenant- 
un  bâton , il  mit  en  pièces  toutes  ces  Ido- 
les, â l'exception  de  fa  plus  grande  de  tou- 
tes , entre  les  mains  de  laquelle  il  mit  le 
bâton  dont  il  s'étoit  (ervi  pour  foire  cette 
exécution.  Tharé  étant  enfin  revenu , Sc 
voyant  fes  Dieux  renverfez  Sc  mis  en  pié-' 
ces  , en  demanda  la  caulê  â Abraham  , 
qui  lui  dit  qu'une  pcrlonne  étant  venue 
pour  offrir  un  potage  â tous  ces  Dieux  » 
ils  avoient  commencé  à fe  difputer  â qui 
l'auroit  i mais  que  le  plus  graiyl  avoir  pris 
ce  bâton , les  avoit  mis  d'accord  â force 
de  coups  , Sc  s'étoit  (âifi  feul  de  l'offrais, 
de.  Tharé  comprit  aisément  qu'Abraham 
vouloit  infultcr  à là  vaine  fuperflidon.  U 
alla  déférer  fon  fils  comme  ennemi  du 
culte  des  Dieux , au  Roi  Nemrod , qui  le 
fit  jetter  dans  le  feu  ; mais  il  en  fortit  mi. 
raculeufement  lâin  Sc  fauf.  Fables. 


[Th * at'.  Plufieurs  Orientaux  croient 


Turcs  l'appellent  Pour-Tirach  i c’eft-â-dire  , 
Sculpteur  d'idoles  ; car  la  tradition  des 
Mufalmans  cil  , qu'il  étoit  non-fculeroent 
Y y Idoli- 
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folâtre , mais  aufli  faifeur  Se  marchand  d’i- 
doles , qu'il  eut  de  grandes  contcftztions 
arec  Abraham  fon  fils  à ce  fujet , qu'il  l'ac- 
eufa  auprès  de  Nemrod , qui  le  lit  jetter 
dans  une  fournaifc  ardente.  ] 

T h a R t’  , campement  des  Ifraclites  dans 
le  défert.  Ils  y arrivèrent  de  Tahat  , Se 
en  partirent  pour  aller  iMetca.A'aw.xrxiti. 
a7-  Ptolémée  parle  d’une  ville  de  Thana  , 
dans  l'Arabie  Pétréc  ; & Jofeph , lAntiq. 

I.  14.  c.  a.  parle  d’uuc  ville  de  Tbarabaja , 
que  les  Juifs  prirent  aux  Arabes. 

TH  A R EL  A , ville  de  la  Tribu  de  Ben- 
jamin. fut.  xvm.  17. 

THAR.GUM.  Voyez  ci-devant  Tar- 
£«'»■ 

THARICHE’E.  Voyez  Tarithée. 

THARSE.  Voyez  ci-devant  Tarfe. 

THARSE'E,  ou  Tbarjuas , pere  d'A- 
pollonius» Gouverneur  de  la  Célc-Syric.  a. 
A/acc.  III.  5. 

I.  THARSIS,  fécond  fils  de  Javan.  Cè- 
ne/. x-  4.  Nous  croyons  qu’il  fonda  Thar- 
fc  en  Cilicie , Se  qu'il  communiez  le  nom 
de  Tharfis  à toute  cette  Province. 

II.  T h a a s 1 s » fils  de  Balan , de  la 
Tribu  de  Benjamin.  1.  Par.  vu.  10. 

III.  T h A K s I s > uu  des  premiers  Sa- 
trapes des  Perles»  & des  plus  eu  crédit  au- 
près d'Artûérus.  Efth.  I.  14. 

Tharsis.  Pays  de Tharfis  , où  Salo- 
mon envoyoît  fes  flottes,  (b)  U y a lur  ce 
pays  un  très,  grand  nombre  de  lêntiuiens  di- 
vers. Jofeph,  le  Paraphraftc  ChalJccn  Si 
l'Arabe  l'expliquent  de  Tharlê  ville  de  Cili- 
cie. Les  Sepunte , Gint  Jérôme  , Théodo- 
re! l'entendent  de  Carthage.  Eufcbe  fait  défi 
cendre  les  Elpagnols  de  Tharfis.  Le  Géo- 
graphe Arabe  veut  que  Tbaifis  (oit  Tunis 
eu  Afrique  ; Je  Bochart,  que  ce  foit  Tar- 
tetTus , lflc  dans  le  détroit  de  Gadés.  M. 
Le  Clerc  entend  par  Tharfis , Thafliis , 
iflc  & ville  dans  La  Mer  Egée.  Grotiiu 
croit  que  tout  l'Océan  cil  nommé  Tlur- 

(»).  3.  «'i.  x.  ix.  x.  p*r.  ix.  n.  i trvnn 

VurJij.. 
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fis  , i eaufe  de  la  fameufe  ville  de  Tarfefi 
fus , dont  nous  avons  parlé.  Sanéüus  croit 
que  la  mer  en  générai  eft  nommée  Thar- 
fis , Si  que  les  vairtcaux  de  Tharfis  font  ceux 
qu'on  employé  dans  les  voyages  de  mer  » 
par  oppofition  aux  naflclles  8c  aux  barques 
dont  on  fe  fert  dans  les  fleuves.  Les  Sep- 
tante traduifent  quelquefois  Tharfis  par , la 
mer  t & l'Ecriture  donne  également  le  nom 
de  vaijfetux  de  Tbarfts,  à ceux  qu'on  équip- 
poit  à Afiongabcr , fiir  la  Mer  Rouge , & 
qui  alloient  dans  l’Océan , fournie  à ceux 
qu'on  équippoit  à Joppé , Si  dans  les  ports 
de  la  Méditerranée.  Nous  ne  voyons  gué- 
res  d'autre  moyen  que  celui-là  , pour  expli- 
quer tous  les  partages  où  il  e(l  pitié  des 
vailTcaux  de  Tharfis. 

Car  d'un  côté  nous  voyons  allez  claire- 
ment que  Tharfis  lignifie  la  ville  de  Thar- 
fe , & la  Cilicie  •,  Si  de  l'autre  , nous  re- 
marquons quon  équippoit  des  vairtêaux 
de  Tharfis , ou  des  v.  idéaux  pour  aller  à 
Tharfis  , dans  des  lieux  d’où  I on  ne  peut 

firélumer  qu’on  voulut  aller  à Tharle  en  Ci- 
icic.  Par  exemple , l'Auteur  du  Livre  de 
Judith  (0)  décrivant  la  route  d’Holofcrnes  » 
dit  qu'il  alla  en  Cilicie,  Si  qn'/I  pilla  tous 
les  enfans  de  Tharfis.  Jouas  (p)  fuyant  de 
devant  la  face  du  Seigneur,  5 embarqua  à 
Joppé,  pour  aller  en  Tharfis,  apparemment 
à Tharle  en  Cilicie.  Les  Prophètes  lfaïe 
(<;  ) Si  Ezéchiel  (r  > mettent  parmi  les  va  if- 
fc.iux  marchands  qui  venoient  trafiquer  à 
Tyr , ceux  de  Tharfis.  La  Cilicie  étoit  tout- 
à-fait  à portée  de  Tyr,  & il  n'y  a gucres. 
d'apparence  qu'on  y vînt  trafiquer  des  cô- 
tes de  l'Océan.  Enfin  le  Pfalmifte  (/)  met 
les  Rois  de  Tharfis  avec  ceux  des  illcs 
Rtgcs  Tharfis  & Jnful/e.  Or  les  ifles  marquent- 
ordinairement  celles  de  la  Méditerranée  , 
Je  les  pays  maritimes  où  les  Hébreux  avoienfc 
accoutumé  d'aller  par  cette  mer. 

De  tout  ces  partages  ou  peut  conclure  que 

le 

n.  TS.  U G)  Jsméj  1.  J.& 

(y)  xxm.  1.  & 14.  Car.  lx.  19-  g)  £*•*<"• 

XXVII.  1t.  c-  15.  Utm  Caf.  XXX Vil l.  si-  <(!).• 
HJaim.  LXJU.  te.. 
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le  pays  deTharfis  ctoit  fur  La  Méditerranée, 
& qu'apparemment  c'cft  11  Cilicie. 

Lors  donc  qu  on  voit  équipper  des  vaiC 
féaux  deftinez  à aller  à Tharlis  dans  la  Mer 
Rouge,  & à Afiongaber  , on  doit  conclu- 
re l une  de  ces  deux  chofcs , ou  qu'il  y a 
deux  pays  de  Tharlis , l un  fur  l'Occan , 
Sc  l'autre  fur  la  Méditerranée  ,•  ce  qui  ne 
nous  paroît  nullement  probable  ; ou  que 
les  vairtèaux  de  Tharlis  en  général  ne  li- 
gnifient autre  chofe  que  des  vairtèaux  de 
long  cours  , de  grands  vailTcaux  oppofez 
aux  barques  & aux  naflcllcs.  On  peut 
voir  nôtre  Commentaire  fur  la  Cénéfe,  x. 

4- 

THARTHAC,  faullc  Divinité  des  Hé- 
veens.  (r)  Les  Rabbins  dilent  qu  il  avoit 
la  forme  d'un  âne.  En  prononçant  Sarfac , 
(h)  au  lieu  de  Tbartbac , on  trou  vernit  ai- 
fément  finis  ce  nom  de  Dieu  , Sefac , dont  Jé- 
rémie parle  en  quelques  endroits,  (x)  & 
dont  les  Payeur  (y)  ont  connu  les  fêtes  fous  le 
nom  de  Sattea  ou  Saeuj.  Voyez  ce  que  nous 
avons  dit  dans  le  Commentaire  fur  Jérémie. 

THARTHAN,  ou  Tlianathan  , ou 
Tbxtbanai , Officier  du  Koi  Scnnachérib,  qui 
fut  envoyé  arec  Rabfacés  , pour  parler  au 
Roi  Ezéchias.  (x.)  Le  nom  de  Thanathan  peut 
lignifier  celui  qui  prétidc  aux  préfcns  ou  aux 
tributs. 

TH  A SI.  C’eft  le  furnom  de  Simon  Mac- 
cabée,  fils  de  Matthatias.  i,  Alaec.  Chap.  II, 
!é.  I. 

THATHANAI,  Gouvernenr de  la Sa- 
matie  & des  Provinces  de  de-çi  le  fleuve  du 
Jourdain  , s'oppofa  à l'entreprifè  des  Juifs  , 
qui  vouloicnt  rebâtir  le  Temple  & les 
murs  de  Jérutalem.  Il  en  écrivit  à Darius 
Roi  de  Perlé  . qui  ordonna  qu'on  continue- 
roif  lelÜits  édifices.  I . EfJr.  Chap.  v.  & v i , 

4-  R«y.  XVII.  ti.  8, lin  Barras.  (») 

-pplts  Sar-làr.  (*  ) fmA.  XXV.  wî.  LI.  qo. 
"Ilffï?  r af.  (7)  Athtuu.  /.  ,4.  r.  ,a.  Oit  U>nla/I. 
•ra.  4.  4.-  RtS;v.  (a)  4.  XVIII.  17.  ïmn 
T'M  ;<■.  I.  ijir.  V.  î 6.  & VI-  <S.  It.  Mrin 
Baj/;a*a>.  Ira  & Ifà.  XX.  .1.  75.  luru^xr- 
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An  du  Monde  } 48  J.  avant  J.  C.  y i j.  avant 
l’Ere  vulgaire  5 19. 

TH  A U.  (4)  dernière  lettre  de  l'Alpha- 
bet Hébreu,  qu'on  prétend  avoir  eu  autre- 
fois la  forme  dun  X , ou  d une  croix,  'b) 
Et  c'cft  en  effet  ce  qu'on  remarque  d.ns 
les  médailles  Samaritaines , & dans  d’autres 
anciens  monumens , (c)  ou  il  fc  trouve  des 
Thau  à peu  prés  de  la  forme  de  I X , ou 
de  la  croix  ; & la  plupart  de  n<,s  Commen- 
tateurs croyent  que  dans  ce  partage  J'Ezé- 
chicl  : (d)  Signa  Th.m  friper  frotttes  viro- 
rum  gementium  , on  doit  entendre  qu'on  im- 

firimoit  fur  leurs  fronts  la  lettre  Tltau  , ou 
a forme  de  la  croix.  Mais  pourquoi  le 
Tau  fl  plutôt  qu'une  autre  lettre  ? C'cft  , 
dilent  quelques-uns  , que  cette  lettre  cft  la 
première  du  mot  thoral)  , ta  Loi.  Les 
Septante  ont  traduit  Amplement:  (e)  Met- 
te*. une  marque  fur  le  frtnt  de  ceux  qui 
gémiffent.  Le  Chaldécn  & le  Syriaque 
l'ont  entendu  de  même  , comme  atiffi  A- 
quila  & Symmaque  , fuivant  le  témoigna- 
ge de  faint  Jérome. 

Origénes  dans  un  Fragment  donné  dans 
la  nouvelle  Edition  des  Héxaplcs  , dit 
qu’Aquila  & Thcodotion  portent  ; Mettez 
la  marque  du  Tbau  fur  les  fronts  de 
ceux  qui  gémiffent.  Mais  S.  Chryfofto- 
me , Théodorct  , Eusébe  de  Céfiréc  , Sc 
les  autres  Grecs  ont  fuivi  les  Septante , fc 
l'ont  entendu  d’une  Ample  marque  im- 
primée fur  les  fronts  Je  ces  perfonnes  , 
afin  qu'on  ne  les  confondît  pas  avec  la 
foule  de  ceux  qni  dévoient  être  mis  à mort  ; 
te  les  Peres  Latins  qui  ont  vécu  avant 
que  l'Edition  de  faillt  Jérôme  eût  paru, 
ont  lu  de  rr.cme  que  les  Septante , Sc  n'ont 
Y y a pas 

(a)  VI  Vian.  (4)  ha  quidam  Judati  ad  Oirift'. 
t'nvarfi  épud  Oriitn.  Hitrsn  Sa  ml . trtd*  in 

E*frhirt.  IX.  ( cjVidt  Palaigrarh.  Gnr.  O.  Sema rd. 
lit  Sitntfaut,  t.  1. 1.  I ,f.  ira.  111.  W E*tl\  IX.  4. 

□•ruKjn  tptç>wn  rwxa  in  mrçn 

( * ) 70.  àù  rj  nrvâu'y  w r»  f*rru>nx.  ^ **•* 
A ‘j**.  c Jr  Sjm.  W*nn,  in 
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pu  crû  qu'on  ait  imprimé  un  Thau  ni  ont 
croix  fur  le  front  des  gens  de  bien  qui  fe  trou- 
voient  à Jérufalem.  Voyez  Ici  Commenta, 
leurs  fur  Eaéchiel . tx.  4. 

[ T n A u.  On  a accufé  long-tenu  les  St. 
maritaius  d’avoir  retranché  trois  lettres  de  leur 
Alphabet  i mais  on  a reconnu  leur  innocence, 
depuis  qu'on  a vù  leurs  manuferits  te  les  mé- 
dailles anciennes  frappées  dans  la  Phénicie  vol 

• fine  de  leur  pays.  On  leur  reproche  feulement 
•’d'avosr  changé  11  forme  de  la  lettre  7 hau  , 

qu’Origénes  Sc  les  Peres  qui  l'ont  fuivi  aUiircnt 

• ' avoir  eu  la  forme  dune  Croix.  Saint  Jérôme 

(/)  qui  avok  pù  voir  les  anciens  cxemplairei 
du  Pentateuque  Samaritain  , avance  de  même 
que  leur  Thau  avoit  la  figure  d une  Croix.  On 
convient  qu'aujourd'hui  cette  lettre  a une  au- 
tre forme  , 6c  on  fvait  par  les  médailles  , que 
véritablement  le  Thau  étoit  à peu  prés  fait 
comme  une  croix.  Ce  changement  cft-il  litu. 
planent  l'effet  du  hazard  , ou  de  la  longueur 
du  tenu,  ou  icroit-ceune  affè&ationdes  Sama- 
•'  ritains , pour  nous  ôter  une  preuve  du  myfté- 
rc  de  la  croix , confacréc  dans  la  Prophétie 
1 d’EzécliicI  ? Oeil  fur  quoi  je  11e  voudrois  rien 
aflurcr  , il  cil  toujours  certain  que  ces  fortes 

• ■ de  changemens  ne  font  pas  fort  ordinaires  , i 

moins  qu’il  n’y  ait  du  defTein.  En  comparant 
les  anciennes  lettres  Samaritaines  sux  moder- 
nes , il  pareil  une  plus  grande  différence  ai. 

- tre  l'ancien  Thau  Sc  le  nouveau  , qu’entre  les 
autres  lettres  du  même  alphabet  , comparées 
l'une  à l'autre.  Voyez  nôtre  Diflèrtation  fi 
Efdras  a changé  les  anciens  caractères  Hé- 
breux , imprimée  à la  céte  du  Commentaire 
fur  E Cirai.] 

THEATRE,  tbeatrum  s lieu  ci  l’on  re- 
préfentoit  les  fpcâades  publics.  Ces  fortes  d'é- 
difices étoient  en  demi-cercle  , dans  lequel  les 
afliflans  regardoient  les  jeux  qui  fe  repréfen- 
toient  vis-à-vis  fur  la  fccnc.  Les  joiieurs  d’in- 
ft rumens  étoient  placez  dans  l’orcheftre.  On 
peut  voir  ces  chofes  traitées  plus  au  Ibng  par 
■ • i ' 

(/)  Hier  .«J»,  î».  lUtr,  m GntJ.  t.  4. lv,h. 

».  », 
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les  Auteurs  qui  ont  écrit  fut  les  Antiquités 
Romaines.  Le  nom  de  théâtre  ne  fe  trouve 
qu'en  un  feul  endroit  de  l'Ecriture.  Dans  la 
Sédition  que  l'orfevre  Démétrius  excita  l 
Ephtfc , à loccabon  du  culte  de  Diane  • 
toute  la  mUt  fut  remplit  de  confufien , & ils 
coururent  en  foule  au  théâtre  , entraînant 
Gaiut  & Ariflarqut  Macédoniens  , qui  noient 
accompagné  Joins  Paul  dams  jon  voyage. 

T H t B A T , ville  de  Syrie  , qui  fut  prife 
Sc  pillée  pac  David,  (b)  Le  Géographe  Etien- 
ne parle  dune  ville  de  Thébcs  eu  Syrie.  Il 
femblc  que  Tbébatb  eft  nommée  Bétbacb  « 
ou  Bété  , a.  R«î-  vl 1 1.  7. 

THEBE'S  , Ville  de  la  Tribu  d’Ephtaim, 
au  fiége  de  laquelle  Abimélech  fils  de  Cédéon 
fut  tué,  Judée,  ix.  jo.  & feq.  l’an  du  Monde 
1771.  avant  J.  C 1119.  avant  lEte  vu  Ig. 
11  H-  Easébe  dit  qu'il  y a une  bourgade  nom- 
mée Thébcs  , à treize  milles  de  Sichem , tirant 
du  côté  de  ScythopoHs. 

THEBES,  ville  trés-celcbre  dans  la  hais, 
te  Egypte  , 6c  Capitale  de  la  Thébaide.  Son 
nom  ne  fe  trouve  pas  dans  le  Texte  de  U VuL 
ate  , Sc  on  ignore  quel  nom  les  anciens  Hé- 
reux  lui  donnaient.  Bochart  (1)  a prétendu 
que  c’étoit  la  ville  de  No- Amman  , dont  il  eft 
a fiez  Couvent  parlé  dans  les  Prophètes  , (è)  Sc 
que  l'on  traduit  ordinairement  par  Alenan- 
drit  : mais  nous  avons  cflàyé  fur  Nahum  , de 
montrer  que  No- Amman  lignifie  plutôt  la  vil- 
le de  Dioipolis  dans  la  balle  Egypte. 

[ Voici  les  rsifons  qui  peuvent  perfua. 
der  que  Thcbes , la  grande  Thébcs,  avoit  cent 
portes,  célébré  dans  Homère,  Sc  défignéc 
dans  l'Ecriture  (I)  font  le  nom  de  No  .au  Am- 
mon-no,  ou  No-Ammen , te  dans  La  Vulgite  , 

fous 

» ;>  '■  . » c» . , . , 

» G)  àéé.  XIX.  1 ».  An  de  ITsewIg  t7-  <*)  f. 
Par.  XV11I.  S.  An  du  Monde  îsxSo.  avant  J C.  1040. 
avant  l'F-rc  vulg.  1044.  (0  BrrUn.  Phaïq.  I.  4.  rm 
17  (*)  Bloch.  XXX.  14.  N akum.  III.  8.  Jmm. 
XL VI.  15.  (1)  N ahum.  III.  8.  rtOK  KJ  N.-Sn,».». 
frrom.  XL VI.  IV  KJD  PDK  Sa  Ne.  dan* 

Eaéchiel  XXX.  14.  Oc  te.  elle  fft  nommée  fimple- 
ment  KJ  N,  Je  au  p.  jy.  KJ  {IDH  Hamon  K>. 
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fous  celui  d\Altxandrie.  Nahnm  décrit  la  fi. 
tuadun  de  JVa-jtwmau , ou  de  .Ai»  la  peuplée  , 
ou  1a  grande  i A»  fîgnific  une  demeure  . fie 
Htmmtn  , det  troupes  de  peuples  , une  multi. 
tu  de  d'hibilans.  Je  11e  (çai  lil'on  peut  foûte- 
nir  l'étymologie  qui  f«it  venir  No-Ammtn,  de 
Cbam  tomme  qui  diroit,  demeure  de  Cbam. 
ou  d'Hammon  i car  l'Hébreu  ne  l'écrit  jamais 
avec  un  Hetb,  ou  Cher  A;  mais  avec  on  Alefb, 
ou  avec  un  Ht  <,«>). 

N.ihmn  dé.  rit  ainfi  la  fituation  de  No-Am. 
mon  : Elle  efl  tu  milieu  des  fleuves  ; les  eaux 
l envii  ennemi  de  taus  caret,  i U Mer  fait  [es 
riebeffes  , les  eaux  lui  fervent  de  remfarts. 
Thébcs  capitale  de  la  Thébaidc  > cfl  lituée  fur 
le  NiL  Ce  fleuve  cil  fôuvent  «prime  fous  un 
nom  plurier  , à caufe  de  fes  bras , de  lés  cou- 
pures . de  les  canaux.  Une  ville  suffi  grande 

Î|uc  Thébcs  > ayant  quatre  cens  fladcs  de  tour 
»),  qui  font  treize  licuc's  , ou  quarante  mille 
pas  , St  cent  portes  très  fréquentées , remplie 
d’une  multitude  innombrable  de  peuples  , ne 
pouvoir  manquer  d'être  bien  arrofte  par 
des  canaux  faits  de  la  main  des  hommes  , lorf- 
que  les  chix  du  Nil  qui  coulent  par-de-L»  , ne 
uvoient  s étendre  naturellement  dans  tous 
quartiers  , ni  dans  fes  campagnes.  H ne  faut 
que  connoître  l'Egypte  St  les  anciens  Egyp- 
tiens pour  s'en  pcrluadcr. 

Nahum  ajoute  fut  le  Mer  fait  (et  rithtffes. 
Il  cft  conflanr  que  Thébcs  tft  fort  éloignée  de 
la  Mer.  Mais  <Ue  pouvoit  par  le  moyen  du 
Nil  faire  un  grand  commerce  dans  la  Médi- 
terranée , y envoyer  fes  marchandifcs  en  fai- 
/ant  defeendre  fes  Vaillèaux  , St  profiter  des 
richeffès  de  toutes  les  Côtes  de  cette  Mer  > par 
les  Vaiflêaux  qui  remontoient  jufqn  a clic. 
D'ailleurs  fous  le  nom  de  Mer  les  Auteurs  fil- 
erez défignent  fouvent  les  grands  fleuves  , & 
en  particulier  le  Nil  fie  1 Euphrate.  Nous  en 

I»)  On  Oum.  jon  OU  pott  N .-Kmif,  OU  lî<- 

Avtm»a.  Cat*  *fud  SufhAit.  Euliate  lui 

donne  410.  fladcs  , rtmmtni.  m Na<!n*m.  Diodorc 
de  Sicile  I.  1.  ne  lui  donne  que  141  fladcs  i mais  II 
parle  apparemment  de  la  nouvelle  Thcbcs , ou  Di.f- 
fût. 
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avons  donné  des  preuves  ci-devant  fous  l'ar- 
ticle Mtr. 

Diodorc  de  Sicile  '0)  remarque  que  les 
Grecs  dormaient  i Thébcs  le  nom  de  Diofpo. 
lis  i c'cû.i-dirc  , la  Ville  de  Jupiter  Les  Sep. 
tante  la  nomment  de  même  dam  Eaéchicl  xxx. 
14.  Se  16.  Mais  ccnomdeDiofpotis,  cfl  mo- 
derne comparé  avec  les  Auteurs  facrez.  Ce 
furent  Ici  Grecs  après  les  conquêtes  d Alexan- 
dre , qui  lui  donnèrent  le  nom  de  Ville  de  Ju- 
piter. L'ancienne  Thcbes  fut  defotée  fi e dé. 
truite  félon  les  prédirions  des  Prophètes  que 
nous  avons  citez  : Mais  on  bâtit  ptés  de  U la 
Ville  de  Dtofpolis  , ou  la  aouvcllc  Thébcs  > 
qui  fut  détruite  fie  faccagéc  par  Cornélius  GaL 
lus.  On  peut  voir  Straieu  2. 17.  M.  d Herbe- 
lot  dans  (à  Bibliothèque  Orientale  (p)  , croit 
que  la  Ville  de  CofT , fituée  dans  la  Tbébaide 
fupérieure  fie  fur  le  bord  du  NU  , cft  l’ancien, 
ne  Se  la  fàmcufe  Thébcs  dont  nous  patrons. 
La  Thébaidc  cft  diviUe  en  haute  , moyenne  , 
fie  baftc.  Les  Villes  d'Afavau  , autrement 
Sicné  , celle  d’A/ua  , celle  de  Ctat  , fie  celle 
de  Kiphc  , qui  cft  l'ancienne  Captas  , fie  Al{~ 
fur  font  dans  la  hante  Thébaidc.  Abdelmaal 
Géographe  Arabe  dit  qu'apres  le  Graud-CaL 
re  , Coos  cft  la  plus  grande  ville  qui  foil  en 
Egypte.  ] 

THEBET  , ou  T htvei  , mois  des  Hé- 
breux. U répond  A la  lune  de  Décembre  , fie 
cft  le  dixiéme  mois  de  l'année  firinte  , fit  le 
quatrième  de  l'année  civile. 

THEBNIi  fils  de  Gineth  * compétiteur 
d'Amri  dans  le  Royaume  (flfracl.  (f)  Mais  le 
parti  d’Amri  l'emporta  fur  celui  de  Thcbni  ; 
fie  celui-ci  mourut.  L Ecriture  ne  marque  pas 
le  genre  de  fit  mort  ; mais  ilfcmblc  qu'il  mou- 
rut dans  le  combat  , l’an  du  monde  J079. 
avant  J.  C.  9x1.  avant  1 Ere  vulc.  9x5. 

„ THECEL  > ou  Tbecbet  ; c’cft-Ldirc  , i)  a 
Yy  y pesé 

(.)  DitJsr.  /.  1.  Blitùtb.  (p)  Bihl.  Crient,  p. 
174.  (ï)  3.  *«•  XV.  xj. 
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pefé.  C’efl  un  des  mots  qui  parurent  écrits 
fur  I»  muraille,  penduit  le  fcftin  facrilége 
du  Roi  Balthafar.  Dieu  voulait  marquer 
par-là  que  ce  Prince  impie  avoit  été  mis  dans 
la  balance  , 5c  qu'il  avoit  été  trouvé  trop  lé- 
ger. (r)  Voyez  les  articles  de  Balthafar  ôc  de 
Daniel. 

THECUE',  ou  Thccua , ville  de  laTri- 
bu  de  Jttda.  a.  Par.  xi.  6.  Elle  cfl  auffi 
dans  le  Grec,  ffofnc , xv.  6a.  Mais  on  ne 
I#  voit  pas  dans  T Hébreu.  Eufébe  Bc  faint 
Jérôme  mettent  Thécué  à douze  milles  de 
Jérufâlem,  vers  le  midy.  Ailleurs  faint  Jé- 
rôme dit  qu'elle  cil  à lix  milles  de  Beth- 
léem , du  côté  du  midy.  Voyez  fon  Pro- 
logue fur  Aiuos.  Elle  étoit  fituée  fur  une 
montagne  , 5c  cétoit  le  dernier  Heu  qu'on 
rencontrât  de  ce  côté- là,  julqu'à  la  Mer 
Rouge.  Jofcph  (/)  dit  que  Thccuc  étoit  allez 
voilinc  du  château  Hcrodium.  Il  cfl  parlé  du 
dcfêrt  de  Thécué , z.  P Br.  xx.  10.  5c  ce  défert 
n'efl  pas  loin  de  la  Mer  Morte.  I.  Alacc.  I x.  4. 

Thecue’»  pere  de  Sellusn,  1.  Par.  xxxiv. 
xi.  Pcut-ctrc  que  eda  veut  dire  (împlement 
que  Sellum  étoit  natif  de  Tliécué. 

THEG  LATPH  A LA  SSA  R,  Roi 
d'Afly  ric,  fils  ïc  fucccflcurde  Sardanapalc, 
commença  à régner  à Ninive  l’an  du  Mon- 
de îiJ7-  avant  J. C.  745.  avant  l’Ere  vulgai- 
xe  747-  Il  cfl  ordinairement  nommé  dans 
les  Profanes  Minus  le  jeune.  Elien  (r)  le  nom- 
me Thilgam,  & 1 Ecriture  Tbdgathphalna- 
ftr  . («)  ou  Thi"larphalafar , ou  Tbcglacpba - 
lajf.tr.  (x)  Ce  fàtt  Ini  qui  rétablit  le  Royau- 
me d'AjTyric  , Sc  qui  le  pofled.a  après  le  dé- 
membrement qu'en  avoient  fait  Béléfis  5c 
Arb.ua.  • Voyez  leurs  articles  , & celui  de 
Sardanapalc. 

Actm  Roi  de  Ju  la,  fe  voyant  rudement 
rttaqué  par  Razin  Roi  de  Syrie  , & pa^ 
PhaCéc  Roi  d Ifracl  > Sc  ne  fc  fentant  pas 
allez  fort  pour  leur  rcfiller  , (y)  députa  des 
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Ambaflàdeurs  à Théglatphalaflâr , pour  le 
prier  de  vcitir  à fon  fecours  contre  les  Roi* 

.de  Syrie  5c  de  Samaric.  En  mcme-ccms  il 
lui  envoya  tout  l'or  & l'argent  qui  fe  trou- 
va dans  lestréfors  du  Temple,  5c  dans  ceux 
du  palais.  Théglatphalaflar  marcha  donc 
contre  Razin  , le  tua  , ruina  Damas , 5c  en 
transféra  les  habitant  fur  le  fleuve  Cyrus. 
Achaz  alla  au-devant  de  ce  Piince  jufqu’à 
Damas.  Mais  Théglatphalaflar  ne  fe  con-  • 
tentant  pas  de  ce  qu  Achaz  lui  avoit  donné, 

(<J  entra  dans  la  Judée , 5c  ravagea  tout  le 
pays , fans  y trouver  de  réliflancc.  Il  fit  la 
même  chofe  dans  les  terres  de  Samarie , en- 
leva les  Tribus  Je  Ruben  5c  dcGad,  5c  1a 
demi  Tribu  de  Manaflé , 5c  les  emmena  à 
Lahéla , à H bor  le  à Ara  , fur  le  fleuve  de 
Gozan.  (a)  De  plus  il  prit  les  villes  d'AVon , 
d’Abel- beth - Maca,  de  J.inoé  , de  Cédés  , 
d'Azor , la  Galilée , 5c  les  pays  de  Galaad 
5c  dcNcphtali,  5c  en  emmena  les  habitans 
en  Affine,  (b)  Théglatphalaflar  après  avoir 
régné  dix-neuf  ans  à Ninive  , mourut  l’an 
du  Monde  5x7 6.  avant  J.  C.  714.  avant  l’Ere 
vulg.  ?a8.  U eut  pour  Iticceffëur  Salmanafar. 

THEGLATPHALNASAR.  Voyez 
Tcglatph.tUUr. 

THEHEN,  fils  d’Ephraïm  , Chef  de  la 
famille  des  Thcbcnitcs,  A'imt.  xxxvi.  ; y.  : 

THELASSàR  , Province  d'Aflyrie. 
Voyez  Tbalaffar. 

THELHARSA.  Peut-être  la  même 
que  Tbélaffar  ou  Tbalaffar.  Ceux  qui  re- 
vinrent de  ce  pays  avec  Zorobabcl , (c)  ne 
purent  prouver  leur  généalogie  , ni  même 
montrer  qu'ils  fuflènt  de  la  race  d’Ilracl, 

THELLA,  bourg  fur  le  Jourdain  , (d) 
qui  cfl  à une  extrémité  du  Jourdain  oppo- 
sée à Méroth. 

T H E L M A.  Ceux  qui  revinrent  de 
Theima  avec  Zorobabcl,  (e)  ne  purent  prou- 
ver 

(O  1.  Par.  XXVIII.  i O.  XI.  W l.  Par.V.  16. 
(«4  P-g.XV.19.  Cri  i.  Efdr.  Il  Va  An  du  Mon- 
, de  54*8-  avant  J.  C.  yjr.  avant  l'Ere  vulg  fîfi. 

(a)  Jefij.li.  I . y.  lie  Belle  , e.  1.  (.e)  I.Efdr.  H.  S y. 

I An  du  Monde  546*.  avant  J.  C.  CJx.  avant  l'Erç 
1 vulg.  ÇJS. 


, (v)  Da».  y.  xî.  ( 0 J,  B,;/„  > ( - , y 

(0  Ælian.  lib.  il.  h’.l.  animal,  e.  il.  (t.  i P,,-  v 
«.  eir  I Par.  XXVI.  50.  («ÿ  4.  R,7.  XV  2 IJ.  X VI 
iy)  4-  XVI  7.  8«  y tb <■  An  du  Monde  31 6a 
avant  J.  C.  7jd.  avant  1 Ere  vu'.g.  740. 
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ver  qu’ils  fu (Te nt  de  U race  d'Ifracl.  Oïl 
ne  (çait  pas  la  fituation  de  Tlielma. 

T H £ M A > fils  d'ifmacl.  (f)  On  croit 
qu'il  peupla  la  ville  de  Tbéma  dans  l'A- 
rabie Déferte.  Job  (g)  parle  des  caravan- 
nes  de  Ttyma  Ü~  de  S.iba.  Ptolémée  met 
une  ville  de  Tbemma  ou  Tbamma  , dans  l’A- 
rabie Dcfcrce,  vers  les  montagnes  des  Chal- 
déens. 

T H E M A M » fils  d'EÜphas  , & petit- 
fils  d'Efiü.  (b)  On  trouve  un  Roi  d’Idumée 
nommé  é/tifam , du  pays  des  Thtmmiens. 
(i)  Jérémie  (kj  8c  Amos  (/)  parlent  de 
Théman,  & Eufcbc  (ni)  met  Théman  dans  l’A- 
rabie Pétrce , à cinq  milles  de  Pétra,  & dit 
qu'il  y avoit  là  une  garnifon  Romaine. 

T H E M A N I > fils  d’Afliir  8c  de  Naa- 
ra.  i.  Par.  iv.  e. 

THENAC-SELO.  Voyez  Thanac. 

T H E O C R A T J E.  Ce  terme  eft  employé 
par  Jofeph  , (»)  pour  marquer  la  forme  du 
gouvernement  des  Juifs.  Entre  les  difFcrcns 
peuples,  dit- il,  les  uns  ont  choili  le  gou- 
vernement monarchique  ; les  autres  , le 
gouvernement  populaire  : mais  nôtre  LégiC. 
Lueur  a établi  une  manière  de  gouverner 
toute  différente  de  celle  des  autres;  c'eft-à- 
dirc,  une  Théocratie,  s’il  cft  permis  dépar- 
ier ainfi , qui  donne  à Dieu  le  pouvoir , 
& la  conduite  de  toute  la  nation , en  nous 
infpirant  cette  maxime,  que  Dieu  voit  tout, 
& qu'il  cft  la  eaufê  de  tous  les  biens  qui 
bous  arrivent. 

[ Le  Gouvernement  des  Juifs  que  Jofeph, 
nomme  une  Théocratie , a fouvent  varié.  On 
a vû  dans  cette  Nation  fuccefTivement  le  Lé- 
giflateur  Mollet,  Jofué  lôn  fiicceilèur,  les 
Juges,  les  Rois,  les  Grands-Prêtres  la  gou- 
verner. Dans  toutes  ces  révolutions  Dieu 
«toit  à la  vérité  toujours  regardé  comme  le 
Monarque  d'Ifracl  ; Mais  il  s en  faut  bien 
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qu'il  exerçât  toujours  fon  autorité , 3c  fon 
domaine  de  la  même  forte. 

Sous  Moïfe  il  gotivemoit  , pour  ainfi 
dire,  immédiatement  : Il  révéloit  à ce  Lé- 
giflateur  dans  chaque  circonftance  ce  qu'il 
vouloit  qu'il  fit:  Û habitoit  au  milieu  de 
fon  peuple , comme  un  Roi  dans  fon  pa- 
lais , & au  milieu  de  fon  camp  5 toujours  prêt 
à répondre  à ceux  qui  le  confultoient  ; 
à réprimer  ceux  qui  violoicnt  fes  loix , à infi 
truite  ceux  qui  avoient  quelque  doute  fur 
le  fens  de  fes  ordonnances;  à déterminer  ceux 
qui  étoient  en  fulpens  fur  quelque  cntrcpnte 
importante  Ccft  là  proprement  le  teins  de 
U Théocratie  prife  dans  toute  fon  étendue 
K toute  fà  rigueur. 

Elle  parut  à peu  prés  de  meme  fous  le  Gou- 
vernement de  Jofué.  Ce  grand  homme  rem- 
pli de  l'efprit  de  Moïfe,  ne  faifoit  rien  (ans le 
confultcr.  Du  moins  il  le  confultoit  dans  tou- 
tes les  affaires  de  conféqucncc;  & quelquefois  il 
lureft  arrivé  de  fnivre  fon  propre  efprit,  com- 
me  dans  l'affaire  des  Gabaonitcs  & dans  celle 
de  Haï  : On  fçait  de  quelle  manière  Dieu  a fait 
éclattcr  fon  courroux , & a rtppellé  le  Chef 
& le  Peuple  à l obeilfmce.  Dans  ces  heureux 
tans  où  toutes  les  démarches  du  Commandant 


& des  Soldats  étoient  réglées  par  l'ordre  du  Sei- 
gneur; la  victoire  & les  heureux  fuccez  les 
accompagnoicnt  par- tout.  Dieu  récompen- 
foir  leur  fidélité  & leur  obéiflânee  par  une 
fuite  de  prodiges , gages  affinez  do  fa  protec- 
tion Se  de  fa  bienveillance. 

Les  Juges  qui  faccederent  à Jofué , étoient 
des  Héros  que  Dieu  fufeitoit  de  tans  en  tems 
pour  délivrer  lôn  peuple;  il  les  revétoit  d'une 
force  extraordinaire , les  rcmpliffoit  de  fini  et 
prit.  Se  opéroit  d'ordinaire  parleur  moyen  des 
merveilles  en  faveur  des  Hébreux.  Tantôt  on 
voyoit  couler  une  génération  entière,  fans  Ju- 
ges, comme  cela  arriva  apres  Jofué;  tantôt 
ces  interruptions  étoient  plus  courtes;  tantôt 
c'étoit  une  Héroïne,  comme  Déborn,  que  Dieu 
faifoit  paraître  pour  juger , & pour  délivrer 
fon  peuple:  Tantôt  leur  valeur  fe  bornoit  à tirer 
de  fcrvhude  uneTribu;  8c  tantôt,  elle  mettent 
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tout  Ifraël  en  liberté.  Lu  fërvitudes , qui 
furent  fréquentes  dons  ces  tems-là , ne  s'étcn- 
doicnt  pu  toujours  fur  tout  ce  pays;  Les 
unes  Ce  bornoient  au  delà  du  Jourdain , com- 
me celle  dont  Jephté  délivra  fes  compa- 
triotes , les  autres  ne  s'étendoient  qu'au  de- 
çà de  ce  fleuve.  D’autres  étoient  plus  gé- 
nérales fie  plus  étendues  , Mais  toutes  étoient 
les  jultes  peines  des  iniquitez  d'Ifrac'l,  à qui 
Dieu  faifoit  Tentir  la  différence  qu'il  y a en- 
tre la  douceur  d'un  pere , fie  d'un  Dieu  mi- 
séricordieux, qui  nous  domine  , Se  la  cruel- 
le lévérité  d'un  Conquérant  qui  nousmaitrife. 

La  première  démarche  que  firent  les  Ifraë. 
lites,  lorfque  plufieurs  années  après  la  mo*J 
de  Jofué  (f),  ils  Te  virent  réduits  dans  l'ojp- 
preflion  par  les  Chananéens , montre  par- 
faitement quelle  étoit  alors  la  forme  de  leur 
Gouvernement.  ils  confultcrent  le  Seigneur , 
(t)  & lui  dirent  : J?*i  marchera  à notre 

tlte  contre  le  Chananéeni  Ce  fera  le  Chef 
de  la  guerre.  Le  Seigneur  leur  répondit  : 
Judas  marchera  à votre  tête  ; je  lai  ai  li- 
vré le  pays  entre  les  mains.  Voilà  enco- 
re la  vraie  Théocratie,  & l’exercice  du  pou- 
voir de  Dieu  dans  la  défignation  des  Chefs 
qui  dévoient  en  Ton  nom  gouverner  Sc  com- 
mander le  peuple.  Tous  les  Juges  à pro- 
portion ont  de  même  reçu  de  lui  leur  million 
fie  leur  autorité.  Lorfque  les  Ifraëlites  vou- 
lurent déférer  à Gédéon  la  Royauté  pour 
lui  fie  pour  fes  fueccflèurs,  il  répondit:  Je 
ne  vous  dominerai  point  (*) , ni  moi,  ni 
mon  fils  ; mais  le  Seigneur  vous  dominera: 
Dixernnt  omnes  viri  Ifrael  ad  Gedeon  : Do- 
minare  neflri  tu,  Cr  filins  tuas,  & filins 
filii  tni  , quia  liberafti  nos  de  manu  Madisn  ; 
qutbns  ille  ait  : Non  dominabor  vofiri  , nec 
domiubitnr  in  vos  filins  mens , fei  domina- 
bitnr  vo bis  Dominns. 

Quand  les  Ifraëlites  demandèrent  à Sa- 
muel qu'il  leur  donnât  un  Roi , comme  en 
avolent  toutes  les  autres  Nations  , qui 
étoient  autour  d'eux  (x)  ce  Prophète  en 
fut  fenfiblement  affligé  comme  d’une  efpéce 
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d'outrage  Sc  de  mépris  qu'on  faifoit  à la 
Majcfté  de  Dieu  qui  étoit  leur  Chef  Sc  leur 
Roi.  Samuel  fit  Ci  prière  à Dieu  dans  l'a- 
mertume de  (on  ccrur  j fie  le  Seigneur  lui 
répondit:  Ecoutes  les  demandes  de  ce  peu. 
pic  j car  ce  n'cft  pas  vous  qu'ib  ont  rejetté, 
c'cft  moi-même  ,-  Non  enim  te  abjeccrunt  , 
fed  me,  ne  regnem  fnper  eot.  Dieu  leur  ac- 
corda donc  an  Roi  dans  Ton  indignation  , 
5C  il  le  leur  Ata  dans  fa  fureur  ( y ) ; Dabo 
tibi  Regem  in  fnrore  me» , & auferam  in 
indignations  mea. 

En  meme  tems  il  dit  à Samuel  de  propo- 
fer  au  peuple  le  droit  du  Roi  (e.)  : il  pren- 
dra vos  fils  pour  en  faire  fes  Gardes , fes 
Coureurs,  fes  Officiers,-  fes  Laboureurs  6e 
fes  Fourbiflèurs  i il  prendra  vos  filles  pour  en 
faire  fes  Cuifinieres  , fes  Parfumeufes  Sc  fes 
Boulangères.  Il  s’emparera  de  vos  champs  , 
de  vos  vignes,  fie  de  vos  plantes  d’oliviers, 
fie  les  donnera  à fes  ferviteurs;  il  prendra  la  dix- 
me  de  vos  champs,  de  vos  vignes,  fie  de  vos  ani- 
maux , pour  les  donner  à fes  Eunuques,  fie  aux 
Domeftiques  defamailon.  Alors  vous  criera 
vers  moi , mais  je  ne  vous  écouterai  point , 
parce  que  c'cft  vous-mêmes  qui  avez  deman- 
dé un  Roi.  Dans  tout  cela  on  voit  tou- 
jours la  fouveraine  autorité  de  Dieu.  C'eft 
lui  qui  donne  le  Roi , c’cft  lui  qui  ré^lc  fôn 
droit;  c'cft  lui  qui  le  dépofe  fie  qui  le  réprou. 
ve  dans  fon  indignation  , des  qu’il  manque 
à l'obéïflànce  qu'il  lui  doit. 

Dans  le  Deuteronome  (4)  Moïïè  pré- 
voyant que  les  Ifraëlites  voudroient  avoir 
un  Roi,  leur  dit:  Vous  prtndrec.  pour  Roi 
celui  que  le  Seigneur  votre  Dieu  aura  choifi 
du  nombre  de  vos  freres  ; vous  ne  pourrec. 
prendre  pour  Roi  un  homme  d une  autre  Na - 
tion , & qui  ne  fait  pas  votre  frert.  Lorf- 
qnil  fera  établi , il  ne  fera  pas  amas  de  che- 
vaux pour  ramener  le  peuple  en  Egypte , 
le  Seigneur  vous  ayant  expreffement  défen- 
du de  retourner  dans  ce  pays.  H nauru 
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ni  plufieurs  femmes , ni  grande  quantité  d'or 
& d’argent.  Et  lorfquil  aura  pris  pojfef. 
pondu  Roy  aume,  & qui  il  fe  fera  agis  fur 
fon  trône , il  recevra  de  la  main  des  Prêtres 
un  Exemplaire  de  cette  Loi,  qu'il  cmftrvera , 
& qu'il  lira  tous  les  jours  de  fa  vie  , afin 
qu’il  apprenne  à craindre  le  Seigneur , & 
■à  okfcrvcr  fes  loix  & fes  cérémonies. 

Te!  dévoie  être  le  Gouvernement  des  Hé- 
breux fous  1er  Rols.  Ils  dévoient  être  choiiîs 
du  choix  de  Dieu  , inftruits  par  fes  Prêtres , 
fournis  il  fes  ordres  , n'entreprenant  rien  de 
conféqucnce  fans  le  confulter  ; & dans  une 
•telle  dépendance  de  fa  volonté , qu'il  pût 
les  rejetter  comme  il  fit  Saiil , des  qu'ils  s'ou- 
blioient  de  leur  devoir.  Si  Dieu  promet 
à David  de  rendre  en  fa  faveur  la  Royauté 
fucceflive , c’eft  une  dérogation  aux  pre- 
mières maximes  de  la  Monarchie  qui  vou- 
loient  que  les  Rois  fuffcnt  électifs , Si  don- 
nez au  peuple  de  la  main  de  Dieu  même. 

Il  faut  avouer  que  depuis  David  les  Rois 
de  Juda  & ceux  dlfi’acl  ont  fôuvcnt  voulu 
gouverner  par  leur  propre  efprit , & que  de- 
puis le  Schiline  arrive  fous  Roboam,  peu  de 
Princes  ont  fuivi  les  réglés  de  la  Théocratie 
dont  on  a parle.  Ils  voulurent  fe  mettre  en  li- 
berté) & s'affranchir  de  l'heureux  afïujcttiflè- 
ment  où  avoient  été  les  Jugea  Je  les  premiers 
Rois  des  Hébreux.  Mais  ils  éprouvèrent  k leur 
malheur  combien  il  eft  dur  de  fc  révol- 
ter contre  Dieu  , Je  de  vouloir  fc  fouffraire  à 
fa  main.  Tout  les  maux  fondirent  fur  eux 
Je  fur  leurs  Etats.  Ils  furent  en  proie  à 
leurs  ennemis,  ilsn’eurent  ni  paix  ni  bonheur 
ni  au-dedans  ni  au-dehors  , Dieu  leur  fufei- 
ta  une  infinité  de  traverfes , Je  à la  fin  les 
difpcrfa  dans  des  terres  éloignées. 

En  même  tems  pour  leur  faire  fentir  leur 
dépendance  Je  les  rappeller  à leur  devoir  ,- 
le  Seigneur  fît  paroitre  un  grand  nombre 
de  Prophètes  remplis  de  zélé , de  force  , Je 
de  courage  , qui  les  reprirent  hardiment  de 
leurs  prévarications  , Je  de  leurs  impictez;  Je 
qui  s’oppoferent  comme  un  mur  d’airain  aux 
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entreprifès  qu'ils  fiifoient  contre  les  droits  de 
Dieu.  Ces  hommes  divins  ne  parurent  pas 
feulement  dans  le  Royaume  de  juda  , où  le 
culte  public  s’étoit  maintenu  , mais  aulTi 
dans  le  Royaume  d'ifraël  , tout  fehifmatique 
Je  tout  fouillé  qu’il  étoit  par  le  culte  des 
Veaux  d'or.  Ainfi  on  peut  avancer  que  mal- 
gré la  dépravation  prefque  générale  de  ces 
deux  Royaumes , Dieu  fq ut  y maintenir  fi 
Théocratie  , tant  par  la  vengeance  qu'il  citcr- 
ça  contre  les  Rois  impies  , que  pac  un  petit 
nombre  de  bons  Princes  Je  fournis  à fes  or- 
dres , comme  Ezéchias  Je  Jofîas.  Je  par  les 
Prophètes  qu’il  fufeita  de  teins  en  tems  dans 
le  pays  jufqu'à  la  grande  Captivité  de  Ba- 
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Tout  le  tems  que  dura  cette  captivité  , 
on  ne  doit  pas  chercher  dans  Ifraël  une  forme 
certaine  de  gouvernement  , ni  une  police 
réglée.  C'eft  eu  vain  que  les  Juifs  prétendent 
en  trouver  au  dc-ik  de  l'Euphrate  , ui  avant  ni 
après  Cyrus.  On  n’en  vit  pas  même  une 
bien  fôutenuè'  aptes  le  retour  de  la  captivité, 
pendant  que  les  Hébreux  de  la  Palcftine 
furent  fournis  aux  Rois  de  Perfc  Je  aux 
Grecs  fucceflêurs  d'Alexandre.  Si  l’on  me 
demande  quelle  étoit  alors  la  forme  du  Gou- 
vernement de  la  nation  Juive , je  dirai  que 
c’étoit  une  efpece  d'Ariftocratie , dépendante 
de  la  Monarchie  des  Pcrfes  ou  des  Grecs.  A 
la  tête  des  Principaux  de  la  Nation  , étoit 
le  Grand-Prêtre,  dont  le  pouvoir  limité  par 
l’autorité  fouveraiiic  ne  s'étendoit  que  fur 
les  chofcs  qui  regardoient  la  Loy  Je  la  Re- 
ligion ; c'étoit  une  Jurifdiûion  comme  volon- 
taire qu'il  exerçoit  fur  le  peuple  , autant 
qu’il  plaifoic  au  peuple,  Si  que  les  Rois  do- 
minai» vouloicnt  bien  le  foultrir.  Le  Grand- 
I’rétre  Jadduj  reçut  Alexandre  à Jcrufâlem, 
à la  tète  du  peuple;  mais  c'eft  qnc  dans  cet. 
te  circonftance  la  Ville  étoit  abandonnée 
des  Gouverneurs  du  Roi  de  Perfc , Je  que 
la  teneur  des  armes  d'Alexandre  leur  faifoit 
diffimulcr  une  démarche  qu’ils  n'auroient 
pas  fans  doute  foufferte  dans  toute  autre  oc- 
cafion, 
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Les  Princes  Afinonéens  forment  un  cin. 
qtiiémc  période , qui  nous  offre  une  nou- 
velle forme  de  Gouvernement.  Les  Mac- 
cabccs  après  avoir  défendu  la  Religion  dans 
leur  pays  au  péril  de  leur  vie , Se  avoir  ré- 
ftilé  avec  une  valeur  extraordinaire  aux  or- 
dres impies  d'Antiochus  Epiphjncs,  fccoiicrent 
enfin  le  joug  des  Rois  de  Syrie  , Sc  s'ctant  mis 
en  liberté  , prirent  le  titre  de  Princes  des  Juifs 
Sc  de  Rois  -,  & réunirent  du  confentemcnt 
du  Peuple  , la  fouverainc  Sacrificature  , avec 
la  fuprême  autorité. 

Dans  leur  Gouvernement  on  voit  encore 
des  traces  fènfiblcs  de  htbioerttie,  dont  nous 
parlons  ici  > puifqne  celui  qui  gouvernoit 
fouverainement , éroit  revêtu  du  caraéterc 
Sacerdotal , en  forte  que  le  Régné  étoit  pro- 
prement ce  que  Moïfë  avoit  appelle  un  Roy- 
aume Sacerdotal , {b)  crilis  mihi  in  regnum 
Sacerdotale  , ou  comme  parle  S.  Pierre  (r).  vos 
tut  tm  genus  éleSum  recale  facerdotium.Ùi  puiC 
fânccRoy  ale  Sc  la  (àccrdotale  rétiiiies, formulent 
une  police  d'un  ordre  fingulier  fous  des  Princes 
tout  dévoilez  au  Service  de  Dieu  , inftruits 
dès  la  jeuneffe  de  fes  Loix  .interelTcz  meme 
par  les  régies  de  la  politique  à les  foûrenir 
& à les  faire  obferver.  On  ne  pouvoit  man- 
quer de  voir  bannir  de  létat  l idolitrie  , 
l'ignorance,  l'impiété  Sc  lesdéfôrdres  grofliers 
qui  avoient  régnez  fous  les  Rois.  Audi  la 
République  des  Juifs  ne  fut  jamais  plus  fidel- 
le  à pratiquer  les  Loix  de  Dieu  , ni  plus 
exempts  des  crimes  que  les  Prophètes  leur 
reprochent  fi  fouvent , que  fous  les  Princes 
Afmonécns. 

Ce  fut  fous  leur  régne  que  les  Romains 
fc  rendirent  maîtres  de  la  Judée  , & y établi- 
rent leur  domination.  Ils  ne  touchèrent 
point  i la  Religion  . Sc  biffèrent  meme  aux 
derniers  Princes  Afinonéens  une  autorité  a f. 
fcz  étendue.  Hérodes  qui  leur  fucccda , fu 
crifia  tout  à Ion  ambition  Sc  à fa  politique  i 
Sc  quoiquil  fit  profèllîon  de  la  Religion 
des  Juifs  , il  fe  mettoit  peu  en  peine  de  la 
pratiquer  -,  il  la  viola  en  cent  maniérés,  mais 
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les  Prêtres  Sc  le  Peuple  y demeurèrent  forte- 
ment attachez , 8c  lorfque  J i s u s-C  h r i s t 
parut  dans  la  Palcflinc  . la  Religion  y étoit 
tres-fiorifTantc.  Quand  il  commença  fa  pré- 
dication , il  déclara  principalement  la  guêtre 
aux  Pharificns  qui  à force  de  vouloir  fubtilü 
fer  , Sc  rafiner  fur  l'obfervation  de  la  Loy  , 
en  avoient  détruit  le  vrai  fens  Sc  ruiné  la  véri- 
table obferration.  Le  Sauveur  découvrit 
leurs  erreurs  , déconcerta  leur  hypocrifîe  , 
rappclla  toutes chofes  i la  vérité  primitive. 
Sc  donna  aux  Juifs  les  réglés  d'un  culte  pur 
Sc  flncere  en  cfprit  Sc  en  vérité.  J 

I.  THEODAS,  ou  T heuias.  Ganta, 
liel  dans  les  A <51  es  des  Apôtres , (J)  dit  qu'un 
cettain  Théodas  s'etoit  élevé  quelque  tems 
auparavant  , Sc  avoit  prétendu  être  quel- 
que chofc  de  grand.  Il  y eut  environ  qua- 
tre cens  hommes  qui  s'attachèrent  à lui  : 
mais  il  fût  tué , Sc  tous  ceux  qui  avoient 
crû  en  lui  fc  diffipérent  Sc  furent  réduits  à 
rien,  Ulsérius  croit  que  ce  Theudas  cfl  le 
même  que  Judas  . qui  fe  révolta  i la  mort 
d Hêrodc  , Sc  dont  parle  Jofêph.  (e) 

II.  Thxodas  . ou  Theudas  , impofteur 
qui  parut  en  Judée  (f)  du  tems  du  Gou- 
verneur Cufpius  Fadus.  Cet  homme  fc  don. 
■toit  pour  Prophète,  Sc  pour  infpiré;  il  trom- 
pa beaucoup  de  Juifs,  leur  perfuadant  de  quit- 
ter tout  ce  qu'ils  avoient  , Sc  de  le  fuivre 
iufqu’au  Jourdain  , Sc  leur  promettant  de  le 
leur  faire  palfer  à pied  fec,  comme  avoit 
fait  autrefois  Jofué.  Fadus  envoya  apré* 
eux  quelques  troupes  de  cavalerie  , qui  en 
tuèrent  Sc  en  prirent  plufieurs  . Sc  apportè- 
rent la  tête  de  Theudas  à Jéruf.tlem.  Ce 
Theudas  cft  beaucoup  plus  nouveau  , que 
celui  dont  parloit  Gamalicl  dans  le  difeours 
qu'il  fit  pour  les  Apôtres,  (g)  Gamalicl  fît 
ce  difeours  l'an  j ;.  de  l'Erc  vulgaire  , 
Sc  b défaite  de  Theudas  par  Fadus  » 

riar- 

(<0  AU.  V.  J 6.  Gamalicl  difoit  ceci  l'an  }}.  de  l'E- 
re  vulg»  («)  Antiy.  t.  17.  c.  II.  f.  <507. 

<5o8-  An  du  Monde  4001.  de  J.  C.  I.  avant  l*E- 
re  vulg.  f.  (J)  Amlq,  i,  lOi  r.  1.  de  l’Erc 

tulg.  <15.  (f)  Aft.  V.  36. 
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n'arriva  qu’en  l'an  4J.  Cela  n’a  pas  empê- 
ché que  quelques- uns  n'ayent  confondu  ces 
deux  Theudas.  Voyez  les  Commentateurs 
fur  jIR.  v.  f6. 

[THEODOTION,  étoit  félon  quel- 
ques-uns (h),  de  Synopc  dans  le  Pont,  6c  fé- 
lon d'autres  (i)  d’Ephcfc.  Ceux  qui  veulent 
concilier  ces  deux  fentimens,  difent  qu’il  étoit 
né  dans  la  première  de  ces  deux  Villes , & qu’il 
deraeuroit  dans  la  fécondé.  Il  a vécu  fous 
Commode,  vers  l'an  de  Jesus-Chmst  i 7 J- 
II  fît  d'abord  profeflion  du  Chriflianifme , Se 
fut  difciple  de  Tatien;  puis  il  tomba  dans 
l’héréfie  de  Marcion,  6c  enfin  seunt  brouil- 
lé avec  les  Marcionitcs  , il  fe  fit  Juif. 
Ayant  appris  l'Hébreu,  il  entreprit  de  traduire 
en  Grec  les  Livres  de  l'Ancien  Tefhment  j fa 
traduction  elt  la  troifiéme  apres  celle  des  Sep- 
tante. Celle  d'Aquila  elt  la  féconde , & celle 
de  Symmaquc  la  quatrième.  S.  Irenéc  cite  A- 
quila  & Théodotion , 6c  ne  dit  rien  de  Symma- 
quc , ce  qui  fait  juger  que  (â  verfion  n'étoit 
pas  encore  faite  de  fon  tems. 

Théodotion  entreprit  fà  Traduction  pour 
contredire  les  Marcionitcs  , du  milieu  deC 
quels  il  étoit  forti.  Sa  Méthode  tient  le  mi- 
lieu entre  les  Septante  & Aquila  (k,).  Il  ne 
fe  rendit  pas  efclave  des  mots , comme  avoit 
fait  Aquila,  8c  ne  donna  pas  dans  l'excez 
comme  Symmaquc , qui  paraphrafoit  plutôt 
qu'il  ne  traduifoit  il  s'attache  principalement 
aux  Septante,  dit  S.  Jérôme  (/),  dont  il  imi- 
tait la  maniéré  fimplc  de  traduire  ; il  s’étu- 
dioit  i exprimer  le  fens  du  texte  par  des 
termes  Grecs,  qui  répondaient  aux  Hébreux, 
autant  que  le  génie  des  deux  langues  le  per- 
mettait. Sa  verfion  a été  préférée  par  les 
Chrétiens  i celles  de  Symmaquc  Se  d Aqui- 
la. Mai a les  Juifs  ont  préféré  celle  d’Aqui- 
lâ,  tant  qu'ils  fe  font  fervis  d'une  Verfion  Grec- 
qoe  ; ils  l’ont  préférée  h celle  des  Septante  , 
parce  quelle  étoit  plus litérale,  Se  plus  atta- 
chée aux  mots.  De  là  vient  que  dans  le  ThaL 

(b)  pfipbdn.  de  fdnderib.  & mtnfnr.  (i)  Iren. 
it  béref.  I.  J.  r.  14.  & S/ntpf.  Atbdndf.  ( S ) Vi- 
d»  Hieron.  Jrnfdt.  i»  Job.  (l)  Hiirm.  inmivir. 
»•  EteUfidfi.  r.  z. 
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mud  il  e/l  fouvem  parlé  de  la  srerGon  d'A« 
quila , Se  jamais  de  celle  des  Septante. 

Cette  eftime  que  les  Juifs  Hellemftes  témoi- 
gnèrent pour  cette  verfion  Grecque , excita  la 
jaloufie  des  Hébraizans,  qui  ne  virent  qu'avec 
peine  que  l'on  fe  fut  éloigné  de  l’ufage  an- 
cien des  Synagogues  en  y lifânt  des  Verlions 
en  langues  étrangères.  Ils  prétendirent  qu’on 
n’y  pouvoit  lire  que  le  texte  Hébreu  & les 
anciennes  Paraphrafes  Caidaïqucs;  & qu’on 
en  devoir  bannir  toutes  les  Vcrfions  Grecque». 
Mais  comme  il  nctoic  pas  aifï  de  ramener 
les  Juifs  Hellénises  à des  langues  qu'ils  n'en- 
tendoient  plus , cette  affaire  caufâ  de  grandes 
divifions  parmi  les  Juifs,  fc  les  Empereurs 
furent  obligez  de  s'en  mêler.  Juffinicn  (m) 
publia  une  ordonnance,  qui  fc  trouve  encore 
parmi  fes  nouvelles  conflitutions,  portant  per- 
miflion  aux  Juifs  de  lire  l’Ecriture  dans 
leurs  Synagogues,  dans  la  Verfion  Grecque 
des  Septante,  dans  celles  d'Aquila,  ou  dans 
quelle  autre  langue  il  leur  plairait,  félonie 
pays  de  leur  demeure.  Mais  les  Dofteuts 
Juifs  ayant  décidé  la  chofe  autrement,  l'Or, 
donnance  de  l'Empereur  ne  produifit  que  tris- 
peu  d'effet.  Les  Ver  fions  Grecques  furent 
entièrement  abandonnées  ,3c  depuis  ce  tems, 
la  leâure  de  l'Ecriture  Sainte  s'eft  toujours 
faite  en  Hébreu  Se  en  Caldéen,  car  on  fe 
fert  encore  aujourd'hui  du  Caldéen  dans 
quelques-unes  de  leurs  Synagogues,  com- 
me à Francfort  en  Allemagne. 

Pour  revenir  à Théodotion  , les  anciens 
Chrétiens  firent  tant  de  cas  de  fa  Verfion, 
que  s'étànt  apperçus  que  celle  des  Septante 
fur  Daniel  étoit  très  défcâueufe , ils  la  fup- 
primerent  entièrement  5c  lui  fubditucrent 
Théodotion,  qui  y eff  toujours  demeurée  de- 
puis (»).  Par  la  même  nifbn  quand  Ori- 
énes  (0)  dans  fes  Héxaples  étoit  obligé 
e fuppléer  dans  les  Septante  quelque  ehofe 
Z a a de 

(m)  Jnflinidn.  NoviU.  146.  Pholii  Nomoten.  XII. 

J.  (a  ) Nieron.  frâfdt.  in  verfien.  Deniet.  in  fretfdt 
dd  ri— lit.  in  innd.  (♦)  Idem  fretfdl.  in  Pentdteneh. 

& frdfdt,  nd  libb.  tàrdlif.  & ififi.  nd  Am* fi. 
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de  ce  qui  y manquoit , il  le  prenoic  de  Théo, 
dotion,  en  le  marquant  avec  des  aftcriques  ou 
petites  étoiles.  Théodotion  avoit  fait  deux 
traduéfions , où  fi  l'on  veut,  avoit  fait  une  ré- 
vilion  de  fa  Verfton  ; mais  l une  Si  l’autre  font 
perdues:  Il  ne  nous  en  relie  d entier  que 
le  Livre  de  Daniel,  & des  fragment  du  relie 
qui  ont  été  recueillis  depuis  peu  dans  les  Hé- 
x.iplcs  d'Origcncs  donne*  par  le  Révérend  • 
Perc  de  Montfaucon. 

Ccd  de  Théodotion  que  l’Eglifc  a reçu 
l'hiftoiredc  Sulânne  {p)queles  Juifs  rejettent; 
mais  qui  fe  lit  dans  tous  les  Livres  des  Eglifes 
Chrétiennes,  non-feulement  chez  les  Grecs  &: 
les  Latins,  mais  au fli  chez  les  Syriens  Si  les 
Egyptiens.  Saint  Jérôme  (fl)  nous  apprend 
même  que  l’hiAoire  de  Sufanne  étoit  à la  tête 
des  Prophéties  de  Daniel  dans  les  éditions 
ordinaires , Théodotion  l'ayant  placée  en  cet 
endroit,  comme  au  lieu  qui  lui  conver.oit, 
a caulc  du  tems  où  elle  cft  arrivée.  ] 
THEODOT1US,  Syrien,  fut  un  des 
députez  que  Nicanor  envoya  pour  traiter 
de  paix  avec  Judas  Maccabéc.  (r) 

THEOPHILE  , eft  celui  à qui  S.  Luc 
dédie  les  Livres  de  l'Evangile  Si  des  Aûes, 
qu'il  a compofcx.  (/)  On  doute  fi  le  nom 
de  Théophile,  cft  le  nom  propre  d'un  hom- 
me , ou  un  nom  commun , qui  defigne  fé- 
lon fon  étymologie  un  homme  de  bien,  un 
ami  de  Dieu.  Quelques-uns  ( t ) croycnt 
que  ce  nom  eft  générique  , Si  que  (aint 
Luc  a eu  deflèin  d'adreftèr  fon  Ouvrage  à 
tous  ceux  qui  aiment  Dieu  : mais  il  eft 
beaucoup  plus  problablc  que  ce  Théophile 
étoit  un  Chrétien  , à qui  l'Evangélifte  a a- 
drefsé  ces  deux  Ouvrages  ; Sc  1 épithète  de 
très-excellent  , qu'il  lui  donne  , marque 
que  c'étoit  uu  homme  de  grande  qualité. 
Oecuménius  en  conclut  que  c'étoit  un  In- 
tendant ou  un  Gouverneur  de  Province,  par- 


(p)  Htmn.fraf,  ;nn*n.  (,)  Urra  in  I/Ü.tlJ. 
(>•)  i.  U*et.  XIV.  19.  An  du  Monde  5843-  avant 
J.  C-  IÇ7*  avant  l'Ere  vulg.  161  ())  Ail.  I. 

Î.  lac.  I.  3-  Wjt*  firi  Oriee n.  hemit.  1.  in  tut. 
Jimircf.  tn  CMC.  Ef'iphnn,  htertf.  Ci.  Btd*  , C *me- 
r* r.  Hammond.  in  Ln c. 
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Ce  qu’on  leur  donnoit  pour  l’ordinaire  le  ti- 
tre de  trés-excclicnt.  D'autres  croyent  que 
c’étoit  un  Evêque  d'Antioche:  mais  alors 
il  n'y  en  avoit  point  en  cette  ville  qui  pcr> 
tât  ce  nom.  Grotius  conjecture  que  ce 
pouvoit  être  un  Magiftrat  d'Achaïe  conver, 
ti  par  faint  Luc. 

Thephuim.  Voyez  Tiphilim. 

THERAPEUTES.'  («)  Terme  Grec, 
qui  fignific  ferviteur  de  Dieu.  C’eft  aufïi 
le  nom  d'une  ’elpéce  de  fcétc  parmi  les  Hé- 
breux , dont  Philon  a décrit  la  manière  de 
vie  dans  fon  Livre  de  la  l'ic  contemplati- 
ve. Plufieurs  anciens  Pcres  (ar)  ont  cru 
qu'ils  étoient  Chrétiens  , Se  que  Philon 
voyant  leur  admirable  manière  de  vie , en 
avoit  voulu  faire  honneur  à fa  nation.  Ils 
étoient  différent  des  Efsénicns , en  ce  que. 
les  Thérapeutes  s'appüquoient  à la  vie  con- 
templative , Si  les  Elsëniem  à la  vie  acti- 
ve. Voici  un  abrégé  de  la  manière  de 
vie  des  Thérapeutes  , qui  a fervî  de  mo- 
dèle à linftitution  des  anciens  Moines,  tant 
dans  l'Orient  , que  dans  l'Occident.  Ils 
quittoient  leurs  biens  , leurs  parais  , Sc. 
quelquefois  meme  leur  patrie.  Ils  fuyow 
ent  les  villes  Si  le  concours  des  hommes, 
& demeuroient  à la  campagne  dans  des 
cellules  séparées , pour  mieux  garder  la  fe- 
littidc  ; mais  non  pas  éloignées , afin  qu'ils 
|njflènt  le  défendre  des  voleurs , Si  vivre 
en  Ibcicté.  Ces  maifons  étoient  (impies  , 
Si  navoicnt  que  le  nécertàire.  On  y 
voyoit  nn  petit  oratoire,  deftiné  à la  mé- 
ditation Sc  aux  exercices  de  piété.  Il  y 
avoit  des  Thérapeutes  en  divers  endroits  du 
monde,  mais  principalement  en  Egypte,  aur 
environs  du  Lac  Marit. 

[Philon  les  décrit  de  cette  forte  (y): 
,,  Ils  fe  nomment  Thérapeutes  , & les 
„ femmes  qui  embraffent  le  même  inftitue 
„ ThcrapCMtides  ; Ce  nom  leur  convient , 

j,  parfai- , 

(«)  Gsepxmtvjatt.  Vide  Philo,  dt  vit*  eonttmpUr. 
(,)  Enftb.  hifi.  Etc/,  t.  1.  c.  17.  Weronym.  de  Vtrit 
Itçftr.  c.  8.  Bpifh*n.  htref.  19.  f.  Ç.  Ceflion.  inflir.  t.  1.  . 
e.  {.  ire,  (/)  Philo  dt  va*  etmtmfl*tiv*.  , 
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parfaitement  dans  fcs  deux  lignifications  i 
,,  de  guérir , & S «dorer,  car  ils  font  effeeti-  | 
«vement  Médecins  , non  pas  du  corps  qui 
„ell  l'objet  de  la  médecine  ordinaire , mais 
,,  de  lame,  qu'ils  guérilTcnt  de  fcs  maladies  , | 
j,  bien  plus  opiniâtres  & plus  difficiles  à traiter 
,,  que  celles  du  corps.  Ces  maladies  de  l ame 
„ font  la  volupté,  k concupifcence,  La  t ridelle, 
,,la  peur,  l'avarice,  l'extravagance,  l'injullice, 
„Sc  une  infinité  d'autres  pallions  criminelles. 

,,  Dans  l'autre  feus  du  mot  Thérapeutes , 
v,  ils  font  de  véritables  adorateurs  ou  fer- 
„ viteurs  de  Dieu  : Cet  être  admirable , : 
,,  meilleur  que  le  bon , plus  (impie  que 
„ l'unité  , plus  ancien  que  l'unité  même  ; 

,,  ils  le  fervent  & l’adorent  fuivant  les  re- 
„ glcs  de  la  .nature  , & les  (aimes  loix  des 
,,  Livres  (âcrez. , . 

„ Ceux  qui  embraflcnt  cet  inflitut , ne 
,,  le  font  pas  par  coutume  ; pour  fuivre  une 
„ mode  établie , ni  par  coudefccudance  pour 
„ ceux  qui  les  y exhortent  ; mais  par  un 
,,  mouvement  d'amour  célerte  , qui  les  jet- 
,,te  dans  une.clpéce  d'enthoufialmc  , com- 
,,  me  celui  qui  faifit  les  Bacchantes  le  les 
,,  Corybantes  dans  la  célébration  de  leurs 
„ myftéres  s & cet  enthoufiafme  les  polféde 
j,  julqu  a ce  qu'ils  fuient  dans  1 état  de  I* 

>,  contemplation  auquel  ils  afpirent.  Alors  fe 
„ regardant  comme  déjà  morts  au  monde,  8c 
„ ne  fongeant  plus  qu'à  la  bieivheureufe 
„ immortalité  , ils  lailfcnt  tous  leurs  biens 
,,  à leurs  enfans , ou  à leurs  parens  , à qui 
«ils  en  font  une  celfion  volontaire  j ou  s'ils  , 
,,  n'ont  point  de  parens  proches,  ils  les  ; 
»,  donnent  à leurs  amis,  ou  à des  gens  de 
,,  leur  connoillâncc. . . Alors  dégagez  de  tous 
»».les  liens  qui  les  rctenoient , ils  fuient 
„ (ans  regarder  derrière  eu* , fie  laiflcnt  fre- 
„ res , enfans  , femmes  , peres  8c  meres  fie 
,,  parens  ; ils  évitent  meme  de  leurs  an- 
,, .ciens  amis  fie  de  leurs  compatriotes,  afin 
„ que  rien  ne  les  retieiuie  , fie  ne  les  por- 
j,.te  à quitter  la  vie  qu'ils  ont  embrafiée. 

,,  S'ils  quittent  une  ville  ou  une  demeu- 
„ te , ce  n’cft  point  pour  eu  aller  chercher 
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„ une  autre , comme  ces  efclaves  qui  cha;r- 
„ géant  de  maîtres , ne  changent  pas  de 
„ condition.  Car  toutes  les  Villes  fie  les 
„ Etats , ceux-mèmes  qui  font  gouvernez 
„ par  les  meilleures  loix  , font  pleins  de  tu- 
„ roultc  & d'embarras , chofes  infupportablcs 
„ à ceux  qui  ont  une  fois  pris  goût  à la 
„ véritable  f.igefïc. . . 

„ La  plupart  des  Thérapeute;  ont  leur 
„ demeure  aux  environs  d'Alexandrie , 8c 
„ les  principaux  fe  retirent  prcfque  tous  (ut 
,,  une  éminence  qu'ils  ont  prés  le  lac  Mcr- 
„ ris , lieu  trcs-commodc  pour  la  (ûrcté  , 
„ 8c  où  l'air  efe  tris-bon.  Ils  s'y  rendent  de 
,,  toutes  parts,  comme  dans  leur  patrie  com- 
,,  munc.  Les  maifons  qu'ils  y ont  , font 
„ bâties  d'une  extrême  fimplicité  , n'ayant 
„ attention  qn  a deux  chofes , l’une  de  (e 
„ garentir  du  froid  en  hyver  fie  des  ardeurs 
,,  du  foleil  pendant  l'été  ; elles  ne  (ont  pas  (i 
,,  proches  les  unes  des  autres  que  dans  les 
«Villes;  ce  n'eft  point  là  ce  qu'il  faut  à 
,,  des  gens  qui  cherchent  la  folitude  ; ni 
,,  au(fi  li  éloignées  qu'ils  ne  pnilTent  quelquc- 
„ fois  fe  voir , fie  s'entretenir  fur  les  devoirs 
„ de  leurs  états  , fie  s'entre-aider  lorfque  les 
,,  voleurs  les  attaquent. 

„ Chacun  a fon  petit  Oratoire  qu'ils  appel. 
„ lent  Semneion  , ou  Monaflenon  , dcfiinc 
,,  à la  méditation  8c  aux  éxercices  de'  pieté. 
,,  Il  n'entre  jamais  dans  ce  (âint  lieu  rien 
„ de  ce  qui  ne  fert  qu'à  la  nourriture  du 
,,  corps  ; on  n'y  voit  pour  tout  meuble  > 
,,  que  la  Loy  , les  divins  oracles , les  Li- 
,,  vres  qui  contiennent  les  Hymnes  fie  les 
„ inftruilions  concernant  la  connoKTance  de 
,,  Dieu  8c  la  pieté.  Leur  efprit  eft  toùjous 
,,  occupé  de  la  préfence  de  Dieu  ; enforte 
r,  que  mime  en  dormant , leurs  fonges  n'ont 
,,  pour  objet  que  les  perfeérions  & l'excel- 
,,  Icnse  de  Dieu,  8c  ils  ne  font  remplis 
«que  des  difeouts  fie  des  railonnemcns  qui 
,,  concernent  celte  admirable  Philofôphie. 

,,  Ils  font  conftamment  leurs  prières  deux 
„ fois  le  jour  , le  matin  8c  le  loir.  Au  ie- 
„ ver  du  foleil  ils  demandent  à Dieu  k 
Zz  ! „bcnc- 
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„ bénédiction  pour  cc  jour-là  , afin  qu'elle 
„ éclaire , échauffe  leurs  âmes  de  G lumié- 
„ re  cclelte.  Sur  le  foir  ils  prienc  Dieu 
,,  que  leurs  efprits  dégagea  des  fens  8e  des 
„ choies  fenlîblcs , puiflcnt  dans  un  parfait 
„ recueillement  découvrir  la  vérité,  liront 
„ parmi  eux  plufieurs  anciens  écrits  des  chefs 
„ de  leur  Sette  , qui  font  des  monumens  de 
„ la  feience  allégorique  qu’ils  étudient  , 8e 
„ qu’ils  tichent  d'imiter.] 

La  tempérance  paffoit  chez  eux  pour  le 
fondement  des  vertus.  Ils  ne  bûvoient  ni 
ne  mangeoient  qu'aprés  le  foleil  couché. 
Quelques-uns  ne  mangeoient  qu'une  fois 
en  trois  jours ; d'autres . une  fois  en  lix 
jours.  Leur  nourriture  n étoit  que  du  pain  > 
à quoi  les  plus  délicats  joignoient  du  tel  8e 
de  1 hyflopc.  Ils  ne  bûvoient  que  de  l’eau. 
Leurs  habits  étoient  fimplcs.  L'hyver  ils 
ortoient  un  gros  manteau  ; l'été,  un  ha- 
it plus  léger.  Ils  foyoient  en  tout  la  va- 
nité , comme  fille  du  menfonge.  Ils  prioient 
deux  fois  le  jour  ; le  matin  , Je  le  foir. 
Tout  l intervale  s’employoit  à la  leéàure  & 
h La  méditation.  Leur  lecture  étoit  des  Li- 
vres facrez , qu’ils  expliquoient  d'une  ma- 
nière allégorique  : en  quoi  ils  fuivoient  l'e- 
xemple des  premiers  Chefs  de  leur  fefte. 
Ils  compofoient  des  cantiques  & des  hym- 
nes de  diverfes  mefures.  Ils  penfoient  à 
Dieu  continuellement»  8c  même  en  dormant 
ils  avoient  des  fonges  pieux. 

Le  jour  du  Sabbat  , ils  s'aflimbloicnt 
dans  un  Oratoire  commun , séparé  en  deux 
par  une  muraille  de  deux  ou  trois  coudées 
de  haut  > afin  que  les  femmes  fulfcnt  sépa- 
rées des  hommes , 8e  pûflcnt  oiiir  l'inltruc- 
tion  fans  être  vues.  Là  ils  ctoicnt  affis  de 
rang  félon  leur  âge , les  mains  cachées , la 
droite  fur  la  poitrine»  la  gauche  au-dclTous. 
Le  plus  ancien  8e  le  plus  inlLnut  s'avançoit, 
& leur  parloit.  Son  regard  étoit  doux>  G 
voix  modérée  , fon  difeours  folidc  &C  Gns 
ornement.  Tous  écoutoicnt  en  filencc  . fe 
ne  témoienoient  leurs  fentimens  que  pat 
quelques  lignes  des  yeux  & de  1a  tétc.  Leur 
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fsrincipale  Fcte  étoit  la  Pentecôte.  Ce  jour- 
â ils  s'allcmbloient  vêtus  de  blanc  , pour 
prier  8e  manger  cnlcmbte  avec  joye. 
Leur  feftin  commençoit  par  la  prière;  a- 
prés  quoi  ils  fi  mettoient  a table , couchez 
fur  des  nattes  de  jonc  ; les  vierges  â gau- 
che. 8e  les  hommes  à droite.  On  y gar. 
doit  un  tel  filence  , que  pas  un  n’ofoit  mô- 
me refpirer  trop  fort.  Cependant  quelqu'un 
propoloit  une  queflion  de  l'Ecriture  ûinte  » 
8c  l expliquoit  limplemcnt  à loifir.  Se  d'u- 
ne manière  allégorique. 

Après  cela  > on  fervoit  à manger  du  pain 
levé  , du  fel  & de  l'hylfopc  ; de  l'eau  froi- 
de pour  les  plus  jeunes  & les  plus  robuf- 
tes  . & de  l'eau  chaude  pour  les  plus  déli- 
cats d'entre  les  vieillards.  Après  le  repas  , 
ils  fe  levoient  tous  cnfcinblc  au  milieu  de 
la  laie  , Oc  faifoient  deux  chœurs  , l'un 
d'hommes  , 8c  l'autre  de  femmes  , & chan- 
toient  divers  cantiques  à l'honneur  de  Dieu, 
tantôt  tous  enfemblc  , 8e  tantôt  alternati- 
vement ; & cependant  ils  danfoient  , 8e 
aroifloient  comme  tr.iufpo.rtcz  , (ùivant 
elprit  & les  paroles,  du  cantique.  Enfui- 
te  ils  s'uniffoient  en  un*  feule  daufe  , â 
l'imitation  de  celle  des  Ifraclites  au  fbrtir 
de  la  Mer  rouge.  Toute  la  nuit  qui  pré- 
cédoit  la  Pentecôte  » fe  pafloit  ainlî  ; & le 
matin  , au  lever  du  foleil , ils  élevoient  les 
mains  au  Ciel  , & demandoient  à Dieu 
qu'il  leur  fit  connoître  G vérité.  Apres 
cela  chacun  rctournoit  dans  fa  cellule  . 8c 
commerçoit  fes  exercices  ordinaires.  Voyez 
Philon  dans  le  Livre  de  la  Vie  contempla- 
tive ; Eusébe,  Hift.  Ecclcfi  liv.  a.  ch.  17. 
faint  Jérôme,  des  Hommes  llluftres  , Chap. 
8.  & faine  Epiplfane . hérélîe  t<>.  Chap.  j. 
Caflïcn  , Infhtut.  Liv.  a.  Chap.  j.  Sofom. 
Livre  I.  Chap.  sa.  & le  Ptre  de  Mont- 
Gucon  dans  les  Obfervations  fur  le  Livre 
de  U Vie  contemplative , de  Philon  , 8c 
ceux  qui  ont  écrit  contre  fon  (intiment  , 
pour  prouver  que  les  Thérapeutes  n’étoient 
pas  Chrétiens.  , 
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[ Ceux  qui  ont  crû  que  le«  Thérapeutes 
étoient  Chrétiens , fe  fondent  principale- 
ment fur  ces  r.iifons.  Les  Thérapeutes 
quittoient  leurs  biens , leurs  frères  , leurs 
cnfàas , leurs  peres  Se  tous  leurs  pareni 
pour  vaquer  à la  contemplation , Se  pour 
s’unir  plus  étroitement  1 Dieu.  Ils  avoient 
plulîcurs  Livres  des  anciens  8c  des  chefs 
de  leur  Scâe , où  les  écriture*  étoient  ex- 
pliquées allégoriquement.  Ils  étoient  ré- 
pandus en  diveriu  parties  du  monde:  Ils 
vivoient  en  commun , avoient  des  Prê- 
tres , des  Diacres , des  Vierges  , des  Mo- 
naftéres  , ou  Scmnées  , une  Table  fa. 
crée  Se  myftique  , faifoient  des  alTcmbtées 
la  nuit  , pour  la  palier  à chanter  des 
Hymnes , ptioient  Dieu  tournez  vers  l'O- 
rient , lifoient  Se  cxpb’quoient  les  Livres 
facrez  de  l'Ancien  Tcftament  d'une  ma- 
nière allégorique , compofoient  des  Hym- 
nes & les  chantoient  pendant  leurs  veil- 
les en  l'honneur  de  Dieu  ; ils  s’affem- 
bloient  le  feptiéme  jour  pour  s’entretenir 
de  difeours  de  pieté  Se  rendre  leur  cul- 
te en  commun  au  Seigneur.  Leurs  Egli- 
fes  , ou  le  lieu  de  leur  alTcmblée  reve. 
noit  i la  forme  des  Eglifes  des  anciens  Chré- 
tiens , les  femmes  y étoient  féparées  des 
hommes , par  un  mur  élevé  feulement  de 
trois  coudées  ; ils  obfervoient  cinquante 
jours  depuis  Piques  jufqu'à  la  Pentecôte; 
leur  vie  étoit  auftére  , cachée  , retirée  > 
humble  ; ils  vivoient  dans  l’abflinencc  Se 
dans  le  jeûne. 

Tous  ces  caraékércs  conviennent  i des 
Chrétiens  , Se  l'alTcmblagc  de  toutes  ces 
circenftances  ne  convient  i nulle  autre 
Seéte,  ni  Juive,  ni  Payenne.  Philon  par- 
lant de  leur  Table  facrée , s’exprime  d'u- 
ne maniéré  obfcure , parce  que  les  pre- 
miers Chrétiens  avoient  très  - grand  foin 
de  cacher  ce  myflére.  Cependant  il  ap- 
pelle ce  qu'on  fervoit  fur  cette  table,  le 
plus  'Taint  Se  le  plus  facré  de  tous  les  ali-  j 
mens  s il  dit  incontinent  apres  , que  cette  ' 
fainte  nourriture  étoit  de  pain  levé  , Se  I 
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du  fel  mêlé  avec  de  lhyflùpe  ; il  parle 
du  privilège  que  les  principaux  de  la  fête 
avoient  de  toucher  Se  d admimftrer  ces  cho- 
fes  fi  facrées.  Les  Diacres  apportoient  les 
tables  ; les  premiers  Chrétiens  ne  fe  fer- 
voient  que  de  tables  de  bois  Se  portati. 
ves , pour  célébrer  les  feints  Myftéres.  Cet 
ufege  fubûüoit  encore  du  tems  de  faint  Atha- 
nafe,  Se  il  fe  conferva  dans  plulîcurs  Villes 
Se  Villages  de  l'Egypte  jufqu'su  cinquième 
Céclc,  comme  nous  l'apprenons  de  Sozoméne. 

Où  trouve-t-on  du  tems  de  Philon  une 
autre  Scâe  que  celle  des  Chrétiens  répandue 
par-tout , comme  Philon  le  dit  des  Théra- 
peutes ? Si  cette  Seéée  eft  différente  de  celle 
des  Chrétiens,  qu’eft-elle  devenue  ? Comment 
a-t-elle  été  inconnue  h faint  Paul  & aux  au- 
tres Apôtres  ? Si  les  Thérapeutes  étoient  une 
ancienne  Scâe  des  Juifs,  d’où  vient  que 
Philon  ne  relève  pas  leur  antiquité , Se  que 
Jofeph  rien  a pas  parlé?  Si  Philon,  qui  fcul 
les  a connus,  ne  les  nomme  pas  Chrétiens, 
c'eft  qu'alors  ce  nom  n'étoit  pas  encore  cora- 
mun  dans  I Egypte.  Les  Peres  qui  ont  avancé 
qu’ils  étoient  Chrétiens , ne  l’ont  pû  fçavoir 
que  par  la  Tradition  ou  par  la  reüèmblance 
qu'ils  ont  remarquée  entre  les  lëntimcns  Se 
les  pratiques  des  Thérapeutes  Se  des  premiers 
Fidèles.  Le  nom  de  Mowflire  affecté  dès 
le  commencement  aux  demeures  des  So- 
litaires Chrétiens  dans  l'Egypte  , eft  connu, 
de  meme  parmi  les  Thérapeutes;  Ces  cel- 
lules ou  monaftéres  lîtucz  fur  une  émi- 
nence au-deli  du  Lac  Mtzris,  c'eft-i-dire , 
fur  le  Mont  de  Nitrie  {y) , célèbre  dans  l'hiC 
toire  de  nos  Solitaires , de  même  que  dans  le 
portrait  que  Philon  nous  a laillé  des  Théra. 
pentes , fournilfcnt  encore  une  picuve  que  les 
Moines  font  les  fnccelTèurs  des  Thérapeutes , 
de  que  les  demeures  de  ceu*-ci  font  paflèes 
aux  autres  par  voie  de  fiiccdTion.  Cary  a-t-il 
apparence  que  des  Juifs  payent  cédées  aux 
Chrétiens , ou  que  les  chrétiens  qui  ont  été 
perfécutez  jufqu’au  quatrième  fiéele,  ayent  pù 
s'en  rendre  maîtres  J milieu  des  perfécutions? 

Eusébe , 

(/)  YUt  '•  /• 
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Eufébe,  Caflien 5c  le  Patriarche  Métho- 
dius  ont  avancé  que  faint  Marc  avoir  bâti 
des  raonaftéres  en  Egypte  on  avoue  que 
le  nom  5c  la  profeflion  des  Moines  , telle 
que  nous  la  voyons  aujourd'hui , n'a  pas  été 
connue  au  tems  des  Apôtres  : Mais  on  peut 
croire  que  quand  ces  anciens  Ecrivains  ont 
parlé  de  Mannflira  , ils  n'ont  eu  en  vue  au. 
tre  chofe  que  les  demeures  de  Thérapeutes 
bâties  , ou  ii  l'on  veut , établies  par  le  cnnfeil 
de  faint  Mire  Evêque  d'Alexandrie.  Si  l'on 
refufe  aux  Thérapeutes  le  nom  de  Moines  , 
on  ne  peut  au  moins  fe  difpenfer  de  reçois, 
noître  qu'ils  abandonnoieut  tous  leurs  biens 
fuivant  le  conleil  de  Je  s os-C  h r ist  , ôc 
qu'ils  vivoient  en  commun  comme  les  pre- 
miers Fidèles  de  Jérufilem  ; Et  il  cft  certain 
qu’à  cette  première  iqfKtution  de  la  vie  com- 
mune , fuccéda  bientôt  apres  la  vie  MonaltU 
que  dont  il  y avoit  déjà  des  exemples  avant  la 
retraite  de  faint  Antoine , c'eft-à-dirc  avant 
l'an  171.  puifque  cette  année  faint  Antoine 
allant  dans  le  Dcfert.  rencontra  un  Vieillard 
qui  faifoit  profeflion  de  la  vie  Monadique.f-r.) 

Eufcbe  (a)  cft  le  premier  entre  les  Pcres 
qui  ait  adopté  aux  Chrétiens  ce  que  Philon 
a dit  des  Thérapeutes.  Saint  Jérôme  (b) 
a fuivi  Eufébe  : Saint  Epiplunc  (c)  allant 
plus  loin  . a cru  que  tout  ce  que  Philon  a 
dit  nonfeulemcnt  des  Thérapeutes , mais  en- 
core des  ElFcniens  > qu’il  appelle  Jeflccns  , de- 
voit  s'entendre  des  Chrétiens.  Caflien  à la 
tin  du  Prologue  fur  les  Inftitutions  , & au 
b».  î.c.  j.  dit  que  les  Monaftcrcs  des  Chré- 
tiens furent  fondez  en  Egypte  dès  le  tems 
Apoftoliquci  & par  faint  Marc  même.  Sozo. 
mène  (d)  croit  que  les  Thérapeutes  de  Philon 
ctoient  des  Juifs  convertis  à la  Foi  de  J e- 
sl'S-Ch  s.  I S’-  , qui  donnèrent  commence- 
ment à la  vie  Elitaire  qui  dans  la  fuite  fc 
multiplia  beaucoio  en  Egypte.  Photius  (e) 
reeonnoit  que  les  Monaftéscs  des  Thérapeu- 
te.) Mnntf.  in  oit*  (*)  hifl.  E«t. 

/.  Lr.  17*  tie  Eccltj,  in  M.ird. 

(O  Efifhnn.  bxttf.  Ï9.  (rf)  L u r ,o  (t< 
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tes  , 5c  la  vie  qu'ils  y menoient , a fervi  de 
modèle  aux  Moines.  U remarque  que  quel- 
ques-uns croyoicnt  quo  Philon  avoit  crnbraC 
fé  le  Chriftianifme  , qu'ayant  eu  commerce 
à Rome  avec  faint  Pierre  , il  avoit  fut  l'é- 
loge des  premiers  Chrétiens  d'Egypte , difei- 
ples  de  faint  Marc  , Eléve  de  Cet  Apôtre  , 5c 
fon  fucccflèur  dans  la  Chaire  d'Alexandrie. 

Le  Chriftianifmcdes  Thérapeutes  eft  donc 
fondé  fur  I autorité  5c  le  témoignage  de  plu- 
Ce«ts  anciens  Peres,  fur  la  convenance  des 
tems  , des  lieux,  5c  fur  les  caraâcrcs  de  la  vie 
des  Thérapeutes,  comparée  à celle  des  Chré- 
tiens. Il  parolt  que  y'a  cté  le  fentiment  domi- 
nant  dans  l’Eglife  pendant  pluficurs  (iéclcs  : 
Aujourd'hui  la  chofe  eft  réduite  en  problème  ; 
Et  voici  quelques-unes  des  raifous  que  .l'on 
propofe  contre. 

On  dit  que  tous  les  Auteurs  qui  ont  parlé 
du  Chriftianifme  des  Thérapeutes,  ont  Am- 
plement copié  Eufébe  ; ils  11'ont  appuyé  ce  fon- 
dement que  fut  fini  autorité  5 c fon  témoigna- 
ge, 5c  n'ont  point  eu  d'autre  fentiment  de 
ce  qu'ils  ont  dit,  que  ce  que  nous  lifons  dans 
Philon.  Or  tout  ce  que  dit  Philon , ne  prouve 
pas  que  les  Thérapeutes  ayent  été  Chrétiens. 
On  peut  très- bien  expliquer  tout  cela  d'une 
Seélc  de  Juifs  plus  religieufe  Sc  plus  épurée 
dans  fes  fentimens  5c  dans  fes  pratiques , que 
le  commun  de  fît  Nation.  Les  auftéritez,  le 
filence,  la  retraite,  le  mépris  des  richeflcs,  la 
continence  même,  ne  font  pas  des  preuves 
univoques  du  Chriftianifme.  Tant  de  payens 
ont  été  retirez  , délintércfTez,  aufteres,  conti- 
nent. Tous  les  Thérapeutes  n'étoicntpasobli- 
gczdoblerverlavirginité.Il  n’y  avoilque  ceux 
dont  les  femmes  5c  Tcscnfans  ne  vouloicnt  pas 
obferverlcmémc  genre  de  vie.Lcs  veilles, l'ob- 
fervance  du  Sabbat,  5c  du  jour  de  la  Pentecôte, 
les  hymnes  5c  les  explications  allégoriques  , 
font  plus  du  caraétére  des  Juifs,  que  des  Chré- 
tiens. Les  Diacres  ou  Miniftres  font  connus 
dans  les  aflcmblées  des  Hébreux , 5c  dans  leur 
Synagogue.  Le  repas  myftiquc  de  pain  levé  8c 
de  fcï  mêlé  avec  de  l'hyflopc,  ne  peut  être  le 
repas  Euchariftique,  où  il  entroit  toujours  du 
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vin,  Se  jamais  ni  Tel,  ni  hyftbpe.  Et  ce  que' 
Philon  ajoute , que  ce  repas  ou  cette  table  L toit 
inftituée  par  une  diflinÙion  refpedueufc  pour 
la  Table  fainte , posée  au  veftibulc  du  Tem- 
ple, fur  laquelle  on  ne  mettoit  que  du  pain  fans 
levain,  & du  fel  tout  pur , prouve  encore 
que  c’étoit  une  cérémonie  purement  Ju- 
daïque. 

Le  terme  de  Monaflires,  ou  de  Sent- 
osée  , ne  doit  impofer  à perfonne.  Les  an- 
ciens Moines  ont  pû  emprunter  ce  ternie 
des  Thérapeutes , ainfi  que  plufieurs  de 
leurs  pratiques , de  meme  que  l’Eglife  a «in. 
pruntc  plulicurs  termes  8e  plufieurs  pratiques 
des  Juifsi  fans  qu'on  en  puiflè  conclure  qu'elle 
a emprunté  lès  fentimens. 

Aux  réflexions  générales  tirées  des  conve- 
nances qui  le  trouvent  entre  les  Thérapeutes 
fie  les  Chrétiens , on  peut  répondre  qu’elles 
ne  fuflîfent  pas  pour  prouver  que  les  Théra- 
peutes étoient  des  Chrétiens;  U faudrait  trou- 
ver en  eux  quelque  caraééére  particulier  aux 
Chrétiens,  qui  ne  pût  convenir  é ceux  d'une 
autre  Religion  ; par  exemple , le  nom  de  Chré- 
tiens ; quelque  dogme  qu'ils  ne  puflènt  avoir 
appris  que  de  J.  C.  quelque  pratique  par- 
ticulière, qui  ne  pût  leur  être  commune  avec 
ceux  d'une  autre  Religion. 

Ce  qu’on  ajoute , que  tous  les  caraélcres 
des  Thérapeutes  raflcmblcz,  ne  conviennent 
qu  i des  Chrétiens , peut  encore  être  contellé  ; 
car  encore  que  cet  aftcmblage  ait  quelque  cho- 
fe  de  plus  Ipécicux  8c  de  plus  impofant , tou- 
tefois fi  chaque  caractère  en  foi  eft  douteux 
fie  équivoque,  il  eft  impoflîblc  que  réunis  ils 
forment  une  preuve  certaine  fie  décifive.  D'ail- 
leurs cette  conformité  du  Thérapeutifme  fie 
du  Chriflianiline  devient  inutile,  pour  mon- 
trer que  les  Thérapeutes  étoient  des  Chré- 
tiens , lorfqu  on  trouve  qu’ils  font  différons  en 
des  articles  importans  fie  qui  ne  peuvent  con- 
venir i des  Chrétiens.  Par  exemple,  les  Thé- 
rapeutes quittoient  leur  patrie,  leurs  biens  fie 
leurs  parens,  fie  fe  retiraient  dans  la  folitu- 
de:  Il  eft  certain  que  ce  caradére  ne  cen- 
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vient  pas  à tous  les  Chrétiens , pas  même 
aux  premiers  Chrétiens  qui  vivotent  dans  les 
Villes, 'dans  leurs  propres  maifons,  fie  avec  leurs 
parens , leurs  femmes  fie  leurs  enfans.  L’o- 
fage  de  quitter  les  Villes  fie  de  le  retirer  dans 
des  folitudes  n’eft  venu  que  long- tems  après 
l’hilon,  fie  lorfqu'on  ne  parloit  plus  de  Thé- 
rapeutes. 

Philon  reconnoît  que  les  Thérapeutes  étoi- 
ent répandus  en  plulicurs  endroits  de  la  terre, 
mais  lur-tout  qu’ils  étoient  nombreux  en  Egy- 
pte. Cela  peut-il  défigner  les  Chrétiens,  qui, 
comme  on  fçait,  étoient  bien  plus  nombreux 
dans  la  Paleftine  fie  dans  la  Syrie,  que  dans 
l'Egypte  du  tems  du  Philon?  De  plus,  com- 
ment Philon,  qui  étoit  certainement  bon  Juif, 
a-t'il  pû  donner  tant  de  louanges  aux  Théra- 
peutes s'ils  étoient  Chrétiens  , vû  que  par 
tout  les  Chrétiens  étoient  fi  odieux  aux 
Juifs? 

Les  Thérapeutes  étudioient  les  Ecri- 
tures faintes , fie  les  écrits  que  leurs  ancê- 
tres avoient  Liftez  touchant  la  manière 
allégorique  de  les  expliquer.  Ceci  con- 
vient mieux  à des  Juifs  d'Egypte,  qu’aux 
Chrétiens , qui  du  tems  de  Philon  ne  fai. 
foient  que  de  naître,  qui  n’avoient  point  d’Au- 
teurs  anciens , ni  de  Livres  allégoriques , fie 
qui  ne  fe  font  jamais  beaucoup  appliquez 
il  ce  genre  d'étude  ; lequel  au  contraire  étoit 
fort  il  la  mode  parmi  les  Juifs  d’Egypte,  8c 
Philon  étoit  grand  partifan  de  cette  maniè- 
re d’expliquer  les  faintes  Ecritures.  Les 
danfes,  fie  les  mouvemens  par  lelqucls  les  Thé- 
rapeutes terrainoient  leurs  aftèmblécs , ne  pa- 
roiflbient  guéres  convenir  à la  fimplicité.  Se 
à la  niodeftie  des  premiers  fidèles. 

De  tout  ce  que  nous  venons  de  dire  tou- 
chant les  Thérapeutes,  Se  qui  eft  le  précis  de 
ce  que  l’on  dit  communément  pour  fie  con- 
tre leur  Chriftianifme  , on  peut,  ce  me  fem- 
ble,  conclure , que  la  cholè  eft  très- douteu- 
fe  Se  très-  problématique  fie  que  même  le 
fentiment  qui  en  fait  des  Juifs  eft  le  plus  pro- 
bable. On  peut  voir  ceux  qui  ont  traité 
plus  au  long  cette  matière,  ] 

Aaa  THE- 
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L'autre  forte  de  Tbérapbim , dont  les  Li- 
vres faiuts  font  mention , font  ceux  que  les 
Juifs  confulioient  , fins  prétendre  pour  cela 
renoncer  entièrement  au  culte  du  Seigneur. 
Tel  fut  le  Tbtrapbim  que  Michas  fit  faire , 
& qu'il  plaça-dans  là  niaifon  , (r)  à qui  il 
donna  un  Prctte  de  la  race  de  Lcvi  , avec 
an  ephod , fc  en  vertu  duquel  il  fe  flattoit 
que  Dieu  beniroit  fa  maifon.  C’eft  ce  The'. 

' rapbim  qui  fin  enlevé  par  ceux  de  Dan  , 
(/)  & emporte  dans  leur  nouvel  établilïè- 
ment  de  Laïs , & qui  y demeura  jufqu'au 
tranfport  des  Ifraelites  audelà  de  l'Euphrate. 
C'etoit  apparemment  quelque  figure  hicro. 
roglyphique  . à qui  les  Juifs  fupcrflicux  at- 
tribuoient  des  oracles , Si  le  don  de  prédi- 
re l'avenir.  Il  y auroit  de  la  témérité  à 
vouloir  en  donner  la  dclcription  : mais  on 
peut  préfumer  qu’ils  étoient  à peu  prés 
comme  les  Chérubins  , c'eft -à -dire  , un 
composé  de  plufieurs  membres  d'animaux  > 
dont  1 aiTemblage  ne  fubfifloit  point  dans  la 
nature  ; par  exemple  , un  homme  allé  , 
ayant  les  pieds  de  bœuf.  Si  la  tête  d'un  oi- 
jeau , ou  quelque  autre  figure  de  cette  nature. 

Le  Prophète  Osée  ( t ) menaçant  les  If- 
raëlites  des  dix  Tribus,  leur  dit  qu'ils  de- 
meureront pendant  long- rems  fans  Roi, 
fans  Prince  , Jans  furifice  , fans  Autel  , 
fans  éphed  , & fans  Tbérapbim  -,  c’eft-à-di- 
rc , qu'aprés  leur  captivité , ils  feront  fans 
aucun  exercice  public  de  leur  Religion.  En- 
core avoicnt-ils  auparavant  des  Autels,  des 
ephods  , des  Thcraphims  , pendant  qu’ils 
rendoient  leur  culte  impie  aux  veaux  d'or. 
Mais  depuis  qu'ils  curent  été  emmenez  cap- 
tifs au-delà  de  l'Euphrate , ils  n'eurent  plus 
ni  Prêtres  , ni  Autels , ni  (âcrificcs , ni  é- 
phod  , ni  Théraphim  , ni  veaux  d'or , ni 
aucunes  figures  fuperditieufes , à qui  ils  puf- 
fent  s’adrcllcr  , pour  en  recevoir  des  ré- 
ponfes  vrayes  ou  faufles  , Si  pour  leur  ren- 
dre un  culte  , quel  qui  put  être.  Osée 
ajoute  au  y.  5.  Mais  après  cela  les  enfans 
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tlfraêl  reviendront  , & rechercheront  le 
Seigneur  leur  Dieu  , & David  leur  Roi , 
&c,  c'eft-à-dire,  qu  après  leur  retour  de 
la  captivité  , ils  fc  réuniront  à la  Tribu 
de  Juda , Si  retourneront  au  Temple  du 
Seigneur  à Jcrufalem  , dont  ils  s'étoient  au- 
paravant séparez  par  le  fchifme. 

[Théraphim.  Spencer  («)  a prétendu 
que  le  nom  de  Tbérapbim  cft  Catdeei t , Si 
que  c'eft  la  même  choie  que  Siraphim , en 
changeant  comme  il  eft  ordinaire , le  febin 
Hcbreu  , en  Tbau  ; c'eft-  à dire  , l’S  en  T. 
Il  prétend  que  les  lignes  de  Tbérapbim  vien- 
nent originairement  des  Amorrhécns , des 
Caldccns  Si  des  Syriens.  U ajoute  que  le 
Dieu  Sérapis  des  Egyptiens  cft  ie  même  que 
les  Théraphim.  On  peut  encore  dire  de 
plus , que  la  figure  du  Serpent  volant  nom- 
mé Sérapb,  a fans  doute  donné  lieu  d'appel- 
lcr  Séraphins  les  Anges  qui  apparoiflôient 
aux  Prophètes  , Si  qu’on  nous  répréfente 
comme  volant  au  tour  du  Trône  de  Dieu. 
Les  Payais  donnoient  à leurs  figures  fuperC. 
titieufes  Si  magiques  des  formes  à peu  près 
pareilles.  On  (çait  que  les  Abraxas , qui 
font  de  vrais  Talifmans  , ou  Théraphim  , 
font  chargez  de  figures  grotcfques  composées 
de  mille  manières  : Tantôt  c'eft  un  Serpent 
drefsc  avec  une  tête  raïonnante  (r)  : Tan- 
tôt c’eft  une  figure  humaine  ayant  la  tète  de 
coq , & les  bras  Unifiant  en  deux  Serpcns 
qui  tiennent  lieu  de  pieds  Si  de  cuiffcs  à la 
figure.  Enfin  le  Serpent  y cft  répréfenté  de 
plufieurs  manières.  Le  Dieu  Sérapis  eft  aulfi 
prefquc  toujours  accompagne  de  Scrpens  qui 
T'enveloppent  {y) , ou  qui  l'accompagnent. 
On  a des  figures  de  Mithras  ou  du  Soleil , 
ayant  quatre  ailes  , comme  nous  en  don- 
nons aux  Séraphins,  avec  une  tète  de  Lion, 
furmontée  d’une  tète  de  Serpent  dont  le 
corps  enveloppe  toute  la  ftatuc  (z.)  ; 

Tout  cela  nous  répréfente  fort  bien,  à mon 
A a a a avis 

(-)  Spencer  trscl  de  Urim  & V.nmmim,  (,)  An- 
tiquité expliquée , t.  1.  part,  a-  Si  ailleurs.  O) 
La  même  t.  a.  Supplem.  plant he  4a.  (O 
rimm  Italie.  Si  Antiq.  cxpliq.  t.  I.  p.  a.  p.  173- 
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avis,  les  Théraphim.  Cçmmc  ces  Talilmans 
fupcrftKicux  étoient  communs  à prcfque  tou- 
tes les  Nations  d'Orient  i il  cil  à croire  que 
chacun  y gravoit  & y répréfcntoit  fa  Di- 
vinité la  plus  favorable  & la  plus  puirtànte. 
Le  Soleil  étoit  adoré  prefque  par  tout  le 
monde  ; le  Serpent  étoit  un  de  fes  fymbo- 
les  ; le  Soleil  ctoit  un  Dieu  bien-fai  (in  t , 
le  Dieu  de  U benne  fortune.  Les  Orien- 
taux le  rcpréfcHtoicnt  volontiers  fur  leurs 
Talilmans,  tantôt  fous  un  emblème.  8c  tan- 
tôt fous  un  autre.  Les  Juifs,  qui  avoient 
demeuré  long-tcms  en  Egypte , confcrvcrent 
toujours  plus  de  penchant  à adorer  les  Di-  ; 
vinitez  de  ce  peuple  , que  celles  des  autres. 
Dc-là  vient  leur  culte  du  veau  d’or  dans 
le  Défert  & dans  le  Royaume  de  Jéroboam. 

Il  cft  donc  croyable  que  les  Théraphim  de 
Laban,  qui  furent  pris  par  Rachel  , étoient 
des  figures  hiéroglyphes  8c  des  Talilmans  fi- 
gurez à la  manière  des  Syriens;  que  les  Thé- 
raphim de  Michas  approchoicnl  beaucoup 
des  Chérubins  de  Moïlc , ou  des  Séraphins 
décrits  par  Ifaïe  ; en  un  mot  que  ces  figu- 
res n’étoient  nullement  uniformes , non.ptus 
que  les  Chérubins  6c  les  Séraphins  décrits 
dans  l’Ecriture.  Chacun  les  faifoit  ou  les  fai- 
foit  faire  fuivant  Ion  goût  8c  ü dévotion. 

Les  Rabbins  prétendent  que  les  Théraphim 
n’étoient  pas  de  (impies  Idoles,  mais  que  c’étoit 
des  Idoles  qui  rendoient  des  oracles,  & qui  dé- 
couvrent l'avenir  (a).  Le  Rabbin  David  de 
Pomire  dit  qu’ils  avoient  la  forme  humaine , 

6c  que  quand  une  fois  elles  étoient  élevées 
6c  dédiées  , elles  patloicnt  8c  rendoient  des 
reponfes  à certaines  heures  6c  fous  certai- 
nes conftellations  , par  l'influence  des  corps 
célcftes , 6c  cette  influence  leur  étoit  com- 
muniquée par  l'art  de  celui  qui  les  faifoit  d'un 
certain  métal , avec  certains  ca  radier  es  , 6c 
fous  certain  afpcél  des  aftres. 

Le  Rabbin  Eliézcr  ch.  xxxvl.  prétend 
que  les  Théraphim  parloicnt.  11  le  prou- 
ve pat  ces  paroles  d'Oféc  ch.  x.  jd.  a.  Les 
Théraphim  difent  des  ebofes  vaines.  Pour 
faire  un  Théraphim  , voici  comme  on  s'y 

(*)  S.  Delhi  KJmthi. 
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prenoit,  fuivant  ce  Rabbin.  On  tuoit  un 
enfant  premier-né  , on  lui  fendoit  la  tète  , 
on  la  faupoudroit  de  fel  6c  d’huile,  on  écti. 
voit  fur  une  lame  d'or  le  nom  d'un  eforit 
immonde.  On  mettoic  cette  lame  d'or  fous 
la  langue  du  mort.  On  plaçoit  cette  tête 
dans  une  niche  à la  muraille  , on  allumoit 
des  lampes , on  la  prioit , on  l'interrogeoit 
6c  elle  parloit. 

Ce  récit  d’Eliezcr  a tout  l'air  de  Fables  ; 
toutefois  leRabbinTaiiihuma  6c  le  Paraphrafte 
Jonathan  (b)  le  rapportent  de  même.  Mais 
comme  nous  l'avons  dit , il  ne  faut  pas  s’i- 
maginer qu’il  n'y  eût  des  Théraphim  que  d'u- 
j ne  façon  ; on  donnoit  ce  nom  à des  chofes 
fort  différentes  , tant  par  leurs  figures  que 
par  leur  matière  ; les  Théraphim  qu'on 
coucha  dans  le  lit  de  David  , pour  faire 
croire  qu'il  y étoit  lui-même  , dévoient  être 
d'artez  grandes  figures.  Ceux  dont  parle 
Olce  , 8e  que  les  Ifraclites  des  dix  Tribus 
confoltoicnt  ; 8c  ceux  de  Michas  repréfen- 
toient  apparemment  ou  les  Chérubins  de  l'Ar- 
che d'Alliance,  ou  qnelqu’autrc  figure  fupcrfti- 
tieufe  ; mais  cependant  telle  que  les  Iftacli- 
tes  croïoient  pouvoir  allier  leur  culte  avec 
celui  du  Seigneur  , la  plus  grande  partie  des 
Abraxas , qui  étoient  certainement  des  ef- 
péces  de  Talifmans  , ou  de  Téraphim  , font 
chargées  des  noms  de  Dieu  ÿao  , Adonai  » 
Elvhim.Scc, 

Le  P.  Kircher  (c) . 6c  «près  lui  Cuneus 
dans  fa  République  des  Hébreux  , foûtien- 
nent  que  toute  l'ancienne  idolâtrie  vient 
des  Egyptiens  , 6f  que  l'ulâge  des  Théraphim 
eft  parte  de  ce  pays-lâ  en  Orient , parce  que 
Cham  , ou  Mezraïm  fon  fils  , furent  les  In- 
venteurs des  Statues,  6c  que  les  Egyptiens  en 
avoient  un  fi  grand  nombre  , qu'il  n’y  avoit 
ni  Ville,  ni  Bourg,  ni  Chemin . ni  Carre- 
four où  l'on  n'en  trouvât.  On  leur  attribuoit 
plufieurs  vertus , fur  tout  â celles  que  l’on  for- 
moitfousl’afpeélde  certaines  Conftellations  8e 
de  certains  Aftres.  Ou  croïoit  qu  elles  avoieirt 

la 

(A)  Jtneihen  Tergum  i*  Gtnlf.  XXXI.  19.  (f)  âiV- 
thtr,  0«u>.  Agyfs.  Sjnt,  4.  t.  3.  p.  zÇÿ. 
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la  vertu  de  révéler  l'avenir  Se  lei  choies  ca- 
chées, de  détourner  les  inauxdont  on  étoit 
menacé.  Se  de  procurer  certains  avantages, 
comme  celui  de  plaire  , d'être  heureux  au 
jeu  , dans  le  commerce  Sec.  Les  Rabbins 
avouent  que  le  nom  de  Théraphim  cft  étran- 
ger  à la  langue  Hébraïque;  d'où  l'on  con- 
clut qu'il  étoit  Egyptien  , fie  que  c'cll  le 
même  que  Sérapis.  Abencphius  allure 
qu' Abraham  ayant  fait  quelque  féjour  en 
Egypte,  fes  domeftiques  s'accoutumèrent  à 
cette  efpéce  d'idolâtrie  fie  la  portèrent  dans 
la  terre  de  Chanaan , d'où  elle  pafTa  dans 
la  Maifon  de  Laban.  Tout  cela  cft  fort 
hazardé,  fie  il  feroit  bien  maLaisé  d'en  don- 
ner quelques  preuves. 

Un  Auteur  nouveau  (d)  a proposé  fur 
les  Théraphim  une  autre  conjecture.  Il 
croit  que  les  Théraphim  que  Rachcl  vola , 
pourroient  bien  être  les  Dieux  Pénates  Se 
domeftiques  de  Laban.  Les  Dieux  qu'on 
mettoit  fur  les  grands  chemins,  étoient  en 
même  tems  les  Gardes  de  la  maifon.  Ovide 
(e)  parlant  de  Lariunda  meredes  Dieux  Lares 
fie  Vides  , dit  qu  elle  enfanta  deux  fils  qui 
furent  les  gardiens  des  Carrefours  fie  des 
maifons  particulières 

Htqut  gravis  , geminofquc  parit , qui  com- 
pila (ervant , 

Et  vigilant  no/ira  femptr  in  aie  Lares. 

Ces  Dieux  Lares  fie  des  grands  chemins 
étoient  les  âmes  des  Héros  des  familles  qu’on 
avoit  dédiez  fie  qu’on  adoroit.  Ainfi  les 
Théraphim  de  Laban,  félon  cet  Auteur, 
étoient  les  Images  de  Noé,  reftauratcur  du 
Genre  humain  , Se  de  Sem  chef  de  la  famil- 
le de  Laban.  Telle  fut , félon  lui,  la  pre- 
mière inftitution  des  Dieux  domeftiques. 
Il  n'y  en  avoit  que  deux  ; fie  leur  culte 
commença  bientôt  apres  le  Déluge.  Laban 
ne  fe  plaint  pas  feulement  qu'on  lui  a dé- 
robé des  Dieux,  ou  des  Statues,  en  qui  il  avoit 
confiance,  fi:  àquiilrcndoit  un  culte  religieux. 
Il  dit  qu'on  lui  a ravi  fes  Dieux  (/);  Cur  fu- 

(«0  Jurieu  . Hiftoire  des  Cultes  (>)  Ov'ut.  F.uî. 
1.1.  (/  ) Gin'f.  XXXI.  JO. 
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ratut  et  Deos  meos  i c’elLLdire  , les  ^>icux 
de  fa  maifon. 

Mais  cette  conjecture  n'cft  pas  plus  folide 
que  la  précédente.  Il  n'cft  nullement  croyable 
que  le  culte  des  Dieux  Lares  fie  Pénates  ait 
été  connu  du  tems  de  Laban;  je  doute  mê- 
me qu'il  l'ait  été  parmi  les  Orientaux  plu- 
fieurs  ftécles  apres  ce  Patriarche. 

Et  puis  eft-il  croyable  que  Laban  ait  mis 
au  rang  des  Dieux  Noé  Se  Sem , qui  étoient 
morts  depuis  fi  peu  de  tems  ? car  Noé 
mourut  l'an  du  Monde  loofi.  Se  fous  l’an 
du  Monde  il  j8.  c'eft-à-dire,  87*  ans  avant 
que  Jacob  arrivât  en  Méfôpotamie  auprès 
de  Laban.  ] 

THERlSTRUM.  Terme  Grec,  qui 
(ignifie  une  écharpe  dont  les  femmes  de 
qualité  fë  couvrent  le  vifage  pendant  l'été, 
contre  les  ardeurs  du  folcil.  S.  Jérôme 
employé  ce  nom  pour  marquer  le  voile 
dont  Thamar  fê  couvrit , lorfqu'elle  vou- 
lut Ce  deguifer.  (g)  Il  répond  à 1 Hébreu 
*.aiph , qui  fe  traduit  par  un  voile  i une 
écharpe  , un  manteau  dont  les  femmes  d'O- 
rient  fe  couvrent  la  tête  8e  le  vifage.  On 
lie  le  même  terme  Gentf.  xxiv.  6 J,  où  la 
Vulgate  porte  que  Rébecca  fe  couvrit  de  Ion 
manteau  : y iccepit  pallium  (asm.  On  lit  aufli 
theriftrum  dans  le  Texte  Latin  d’Ifaïe  : (b) 
mais  l’Hébreu  porte  hardiiim , que  les  Sep- 
tante rendent  par  des  voiles  pour  le  tou- 
cher , ou  pour  fe  mettre  â table.  D'autres  , 
des  voiles  fort  déliez , dont  les  femmes  fê-- 
fervoient  pendant  l'été. . - 

[Les  braffèlets  des  bras  fie  des  jambes 
étoient  fur  la  chair  nue  ; 8e  le  voile , quand 
elles  étoient  hors  de  la  maifon  , leur  couvroie 
entièrement  le  vifage,  la  gorge  ,1c  fein  fie  les 
épaules.  La  ceinture  étoit  précieufe , fie 
les  landalcs  étoient  apparemment  ornées 
A a a } de 

(i)  c,n,r.  xxxvin.  14.  «l’jfïa  oam  ?o.  n/««i 

»x A»  ’l  (*)  >)d.  III.  IJ.  D'I’TO 
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de  IcnicLs  d’or.  Le  voile  étoit  une  efpcce 
de  crêpe  -,  enforte  qu  elles  pouvoient  voir 
au-travers  > ou  il  étoit  percé  à l'endroit  des 
yeux  , pour  pouvoir  le  conduire.  ] 

THER  MUTH1S.  C'cft  le  nom  que 
Jolcpli  donne  à la  fille  du  Roi  d'Egypte , 
00  ! .rqucllc  tira  Moyfe  des  eaux  du  Nil  > 
qui  l’adopta  pour  Ton  fils  . & qui  le  fit 
élever  dans  toutes  les  fciences  des  Egyp- 
tiens. L’Ecriture  ne  nous  apprend  pas  le 
nom  de  cette  l’rincefië.  D'autres  l'appel- 
lent Pbaria.  (z.) 

T H ER  S A > cinquième  fils  de  Stlphaad. 
AVrns.  xxvl.  35.  xxvii.  :.  fjofue , xvil.  J. 

T h e r s A t ou  Tbcrajt,  ville  de  la 
Tribu  d'Ephvaïm  , qui  fut  le  liège  des  Rois 
d'Ifracl  > ou  des  dix  Tribus , depuis  Jéro- 
boam fils  de  Nabat,  jufqu'uu  régné  d'Amri, 
qui  achetta  la  montagne  île  Scmiron , Sc 
y fit  bâtir  la  ville  de  Samaric  » qui  fut  dans 
la  fuite  Capitale  de  cet  Etat.  Jofuc  tua  le 
Roi  de  Thcrlâ.  (4)  Manabem  fils  de  Gafi 
de  Thcrlâ  , fit  mourir  Scllum  ufurpateur 
du  Royaume  d'Ifracl  , qui  regnoit  à Sama- 
ric  . & ufurpa  le  Royaume  : mais  la  ville 
de  Thcrfa  lui  ayant  fermé  les  portes  : il 
en  fut  fi  indigné , qu'il  lui  fit  reflèntir  les 
plus  terribles  effetj-de  fon  indignation,  (b) 
Voyez  4.  Keg,  xv.  14.  17.  & jofeph , An- 
tiq  tib.  ix.  c.  11. 

T H ES  B E',  ou  Thisbi-,  ville  du  pays  de 
Galaad  , au  delà  du  Jourdain.  & patrie  du 
Prophète  Elie  , qui  en  a pris  le  nom  de 
Thcsbite,  Elias  Tbcsbites.  ( c ) Saint  Epi- 
pliane  (d)  dit  que  Tiaesbe  étoit  dans  le  pays 
des  Arabes  . parce  que  de  fon  tems  le  pays 
de  de-li  le  Jourdain , étoit  aux  Arabes.  Jo- 
feph  (e)  appelle  cette  ville  Tbcsbon. 

THESSALONIQJJE  > ville  célèbre 
dans  la  Macédoine  , & Capitale  de  ce 
Royaume , Sc  fituée  fur  le  Golphe  Ther. 
indique.  Etienne  de  Byzance  dit  qu'elle  fut 
embellie  & augmentée  par  Philippe  Roi  de 

O)  Anùj.  1. 1.  c.  {.  p.  ç5.  {7.  Stpu*3n. 

(f)  SvnttlU  ChroH-.t-g.  p.  lio.  111.  (a)Jg/«eXIL  14. 

(4)4.  R'g.  XV.  14.  CO  3.  XVII.  I.  w Fpi- 
phtu.  di  viïu  Proplut.  (»)  Jofofh.  Ami-],  I.  8 c.  5. 
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Macédoine . & appcllée  Thelfalonique , en 
mémoire  de  b victoire  qu'il  avoit  rempor- 
tée fur  1rs  Thelîâliens.  Son  nom  ancien 
étoit  Thcfnia.  Mais  Strabon  Sc  quelques 
autres  veulent  qu  elle  ait  pris  Ion  nom  de 
Thelfalonique  époufe  de  Callânder , Sc  fille 
de  Philippe.  11  y avoit  un  allez  grand 
nombre  de  Juifs , qui  y polsédoient  uue  Sy- 
nagogue. Saint  Paul  y vint  ( f ) l'an  ja.  de 
l'Ere  vulg.  & étant  entré  dans  la  Synago- 
gue , félon  Ci  coutume  > il  entretint  l'aflèm- 
blcc  des  Ecritures  durant  trois  jours  de  Sab- 
bat, leur  failânt  voir  que  Jésus  étoit  le 
Christ  , & qu'il  avoit  fallu  qu'il  fouffrit  , 
& qu'il  relfufiitât  d'entre  les  morts.  Quel- 
ques Juifs  crurent  en  Jésus-Christ  , 
comme  suffi  une  grande  multitude  de  Gen- 
tils craignans  Dieu  , Sc  pluficurs  femmes 
de  qualité  : mais  les  autres  Juifs  poufTcz 
d'un  faux  zélé  , excitèrent  un  grand  trou- 
ble dans  toute  la  ville , & vinrent  en  tu- 
multe à la  maifon  de  Jalon  , voulant  ar- 
rêter Paul  & Silas  , qui  y logeoient , & 
les  mener  devant  les  M.igiflrats  : mais  n’y 
ayant  point  trouvé  faint  Paul  ni  Sibs , ils 
traînèrent  Jalon  & quelques-uns  des  freres 
devant  les  Magiflrats , faifant  grand  bruit , 
& dilitic  que  ecs  gens  étoicut  rébéles  aux 
ordres  de  Céfir  , puifqu'ils  foutenoient  qu’il 
y avoit  un  autre  Roi  nommé  Jésus. 
Toutefois  Jafon  & les  autres  ayant  donne 
caution , on  les  biflà  aller  ; & des  la  nuit 
même , les  frères  conduifirent  hors  de  b 
ville  Paul  Sc  Silos , pour  aller  à Bérée. 

THESSALONIC1ENS  . Chré- 
tiens de  ThcITâlonique.  Saint  Paul  ayant 
été  obligé  de  quitter  Thelfalonique,  ainfi 
que  nous  l'avons  dit  dans  l'article  précé- 
dent, fc  retira  à Bérée  , où  il  l.iifi* 
Silas  Sc  Timothée , pour  confirmer  les 
Eglifes  de  Macédoine.  De  b il  alla  à 
Athènes,  & d’Athènes  à Corinthe,  où  après 
quelques  mois  , Silas  Sc  Timothée  le  vin- 
rent trouver,  & lui  rapportèrent  l'état  de 
l'Eglilë  de  Thellàloniquc , qui  persévéroit 

dans 
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dans  1*  foi , maigri  les  persécutions  fie  les 
foulfnnces  aufquelles  elle  croit  exposé;.  Ils 
lui  dirent  auili  qu'il  y en  avoit  parmi  eux 
qui  s'alfligcoient  trop  de  la  mort  de  leurs 
proches , 6c  qui  n'étoient  pas  allez  i iftruits 
de  ce  qui  rcgrrde  l'avénenient  du  Seigneur  5c 
le  Jugement  dernier.  Ils  l'avertirent  aulli  que 
quelques  uns  d'eutr’eux  ctuieiit  oints,  curieux. 
Inquiets. 

Saint  Paul  leur  écrivit  donc  fur  la  fin 
de  1 année  $i.  ou  au  commencement  de 
1 année  jt.  d:  l'Erc  vulgaire;  6c  cette  pre- 
mière Epure  jhx  TbcffjloliUiens , ed  la  pre- 
mière de  toutes  celles  de  f.int  Paul.  Les 
anciennes  fim'lriptions  Grecques  & les  inC 
criptions  Latines , le  Syriaque  , l’Arabe , 
le  Cophte , Théodnret  & (àint  Athmalè 
croyent  qu  elle  fut  écrite  d Athènes.  Mais 
nos  plus  habiles  Critiques  foutieiinent  > 5c 
la  fuite  de  Ihiltoire  du  voyage  de  fiint  Paul, 
montre  allez  qu’elle  fut  envoyée  de  Corin- 
the L'Apô.rc  les  inllruit  fur  le  Jugement 
dernier  . 5c  fur  1 1 manière  dont  les  Chré- 
tiens doivent  s’-tfliger  a la  mort  de  leurs 
proche  . II  leur  témoigne  beaucoup  daf- 
fcdlion  5c  de  tenJrelIc , 5c  un  ardent  délie 
de  les  aller  voir.  Il  les  reprend  avec  beau- 
coup de  douceur  5c  de  prudence,  mélmt 
aux  réprében  fions  quil  leur  fait  . des  traits 
de  louange  . 5 c des  marques  de  bonté. 

Seconde  Epître  aux  Tbcftaloniciens.  Cet- 
te Epître  fut  écrite  de  Corinthe  peu  de  leurs 
après  la  première,  vers  le  commencement 
de  l'an  JJ.  de  l'Ere  commune.  Saint  Paul 
y rafiùre  les  TheflàlonLciens  contre  les  fray- 
eurs que  certaines  pcrf.nncs  leur  avoicut 
inlpirces  , fur  une  faufil-  interprétation  de  fa 
première  Lettre  . comme  s'il  eut  dit  que  le 
jour  du  Seigneur  étoit  proche , ou  même 
en  lui  fuppolànt  une  faufle  Lettre  , qu'il 
n'avnit  point  écrite.  Il  les  exhorte  a demeu- 
rer fortement  attachez  à la  dodriue  5c  aux 
traditions  qu  il  leur  avoir  enfeignées,  a louf- 
frir  coijdammcnt  les  persécutions  qu'on  leur 
fuùitoit.  il  reprend  avec  plus  de  force  qu  il 
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n’avoit  fait  auparavant,  ceux  qui  vivoient 
dans  l'uilïvctc  , & dans  une  curiofité  in- 
quiette  ; il  veut  qu’on  marque  ces  fortes  de 
gens,  ôc  qu'on  s’en  sépare,  afin  qu’au  moins 
ils  ayent  honte  de  leur  fainéantile,  5c  qu'ils 
s en  corrigent.  Il  figue  fl  Lettre  de  fin 
feing  , & les  avertit  de  le  bien  remarquer , 
de  peur  qu'on  ne  les  trompe , en  fiilànt 
palier  fous  fou  nom  des  Lettres  qu’il  n'auroit 
pas  écrites. 

Nous  croyons  que  Néron  & Simon  le 
Magicien  font  la  figure,  l'un  du  mé.hnt , 
qui  opère  le  tiiyflérc  d'iniquité ,{t)  fe  I'.  li- 
tre, de  Yentumi  de  Dieu,  (f)  qui  doit  s'é- 
lever au-dcllus  de  tout  ce  qui  cil  appéllé 
Dieu,-  6i  que  la  révolte  des  Juifs  contre 
les  Romains,  cil  la  figure  de  la  dernière 
icvoltc  des  peuples  contre  I Empire  Ro- 
main , 6c  de  l’apoftafie  des  Chrétiens  contre 
Jésus- Christ,  5c  contre  Ion  Eglilè. 
Le  myllére  d'iniquité  s’opéroit  déjà  fous 
l'empire  de  Claude,  6c  lorlque  laint  Paul 
écrivoit  cette  Epître;  mais  il  n’edata  que 
fous  l’empire  de  Néron,  lorfqnc  ce  Prin- 
ce découvrit  toutes  fes  mauvailes  incli- 
nations , & qu’il  appuya  dé  là  prntcélion 
Simon  le  Magicien  , le  plus  dangereux  de 
tous  les  impudeurs.  Mais  5c  Simon  8e 
Néron  n’étoient  eux- mêmes  que  la  figure 
de  l'Antechrid,  qui  doit  paroître  à la  fin  des 
ficelés,  persécuter  l'Eglile  de  J.  C.  6c met- 
tre fin  à l'Empire  Romain. 

Quelques  Anciens  ont  cru  que  cetre  Epî- 
tre avoit  été  envoyée  d’Athènes  : d'autres» 
qu'elle  avoit  été  écrite  de  Rome  ou  de: 
Laodicée:  mais  on  n'a  aucune  bonne  preu- 
ve de  ces  ftnthnens.  Grotius  veut1  qu  el- 
le oit  été  écrite  long- tems  avant  la  pre- 
mière aux  Thcdàlotiiciens , 5c  qu  elle  loit 
adrelsée  à Jalon  Juif,  parent  de  Silos 
5c  de  Timothée  , 5c  aux  autres  Chré- 
tiens judaïlâns  , qui  s'étant  retirez  de  la  Sy- 
rie 5c  de  la  Palediue,  après  la  persécution 

excitée 
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excitée  à la  mort  de  faint  Etienne,  étoit  vetitl 
jufqu'k  Thelfalonique.  Il  fixe  l'époque  de  cet- 
te Epîtrc  k lt  fécondé  année  de  Caïus.  On 
peut  voit  la  réfutation  de  ce  fentiment  dans 
Bochart  , Lettre  à M.  de  Sarrau  , tome  y. 
page  1044..  Edit.  Leid.  Henrie.  Mau  rus  , 
Livre  1.  Chap.  lt.  5e  nôtre  Préface  fur  la 
fécondé  Epître  aux  ThelTalonieiens. 

TH E U D AS.  Voyez  ci-devant  Theoias. 

THILON  , fils  de  Simon  defeendant  de 
Caleb.  1.  Par.  iv.  ao. 

TH  IR  AS  , feptiéme  fils  dejapheth  fils  de 
Noé.  (h)  Les  Interprètes  conviennent  qu'il 
fut  pere  des  Thraces. 

THIRATABA.  Voyez  Tyrataba. 

THIRATE'ENS.  Ce  nom  ne  fe  trou- 
ve pas  dans  la  Vulgate  , mais  feulement 
dans  l'Hébreu  du  premier  Chapitre  des  Pa- 
ralipoménes.  (i)  Les  Tirathéens  en  Chal- 
déen  , fignifieut  des  Parties  s.  Ils  defeen- 
doient  de  Chamath  Chef  de  la  famille  des 
Réchabites. 

THIRIA  , fils  de  Jaléléel  , defeendant 
de  Caleb.  1.  Par.  iv.  1 6. 

THISBE’  , patrie  de  Tobie.  (k)  Elle 
étoit  à la  droite  , c'cft-à-dire  , au  midy  de 
la  ville  de  Cadés  , Capitale  de  Nephtali. 
Quelques-uns  (/)  ont  cru  qu'fô'r  de  Tbesbé 
étoit  natif  de  cette  ville  de  Thisbé  en  Gali- 
lée , mais  qu'il  avoit  été  long-tems  habi- 
tant du  pays  de  Galaad.  (m)  Thesbites  de 
babitatoribus  Galaad. 

THOB-ADONIAS  , Lévite  & Doc- 
teur de  1a  Loi  . qui  fut  envoyé  avec  quelques 
autres  par  le  Roi  Jofaphat  dans  les  villes  de 
Tuda  , pour  y inftruite  les  peuples  fur  la  Re- 
ligion. (*) 

THOB-IAS  , Lévite  5e  Doûcur  de  la 
Loi , qui  fut  du  nombre  de  ceux  que  le  Roi 
Jofaphat  envoya  dans  les  villes  de  Juda  pour 
inftruirc  les  peuples,  a.  Par.  xvi  1.8. 

(A)  Gne/.tx.h-  D'n  Thlrii.  (i)  I Par  U.  yç. 
Crnjnfl  Tirsthim.  Vmtg.  Csntnttt.  U)  Tôt.  i.  i 
Ek  ©,„/«■  (')  KtUadt.x.  PtUfl.f.  IOJÎ  (m) 

XVII.  1.  00  x.  Par.  XVII.  8.  An  du  Monde  joÿi. 
avant  |.C.  906. avant l'Ete  rulg. »io. 
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THOCHEN,  ville  de  Siméon.  1.  Par. 
Iv.  ) x.  Les  Grecs  l'appellent  Tocca. 

THOGORMA,  troifiéme  fils  de  Go- 
mer.  (0)  On  eft  partagé  fur  le  pays  qu’il  a 
peuplé.  Jofcph  de  uint  Jérôme  ont  cru  que 
Togorma  étoit  pere  des  Phrygiens  ; Eusé- 
be  , Théodoret  , 5e  faint  Ilidore  de  Se- 
ville  , qu’il  avoit  peuplé  l'Arménie  ,•  le 
Chaldéen  5e  les  Thalmudiftes , l'Allemagne. 
Pluficurs  Nouveaux  croyent  que  les  fils  de 
Thogorma  peuplèrent  la  Turcomanie  dans 
la  Tartarie  , 5e  la  Scythie.  Bochart  eft 
pour  la  Cappadocc.  U Ce  fonde  fur  ce 
qu'Ezéchicl  (p)  fait  venir  de  Thogorma  des 
chevaux  5e  des  mulets  aux  foires  de  Tyr. 
Il  montre  que  la  Cappadoce  étoit  célébré 
par  fes  excellent  chevaux  5e  par  fes  ânes. 
Il  remarque  aufii  que  certains  Gaulois  , 
fous  la  conduite  de  Trocmus  , s'établirent 
dans  la  Cappadoce  , 5e  furent  appeliez  Trte- 
mi  , ou  Trogmi.  Le  fentiment  qui  met 
Thogorma  dans  la  Scythie  5e  dans  la  Tur- 
comanie , nous  paroît  le  mieux  fondé. 
Voyez  nôtre  Commentaire  fur  la  Généfc  , 
x.  f. 

THOHU  , fils  de  Suphaï  ou  de  Suph  , 
pere  d’Eliel  ou  d Eli u , 5e  ayeul  de  Samu- 
el. 1.  Reg.  I.  t.  5e  1.  Par.  vi.  }4. 

T HOLA  , fils  aîné  d'IlTàchar  , Chef  des 
Tholaïtes.  A ’um.  xxvl.  aj.  Genef.  xtvt.  iy. 

Tant»,  dixiéme  Juge  d'ifracl , fuccé- 
da  k Abimélech , 5e  mourut  après  avoir 
juge  Ifraèl  pendant  vingt  trois  ans  t depuis 
l'an  du  Monde  1771.  jufqu  en  1794.  avant 
J.  C.  tyoff.  avant  l'Ere  vulgaire  1 j 10. 
L'Ecriture  dit  que  Thola  étoit  fils  de  Phua 
oncle  paternel  d'Abimélech  , 5e  par  consA. 
quent  frere  de  Gédéon  i 5e  cependant  Tho. 
la  étoit  de  la  Tribu  d'Ilfachar  , 5e  Gé- 
deon  de  celle  de  Manafsc.  Pour  concilier 
cela,  on  dit  que  Gédéon  5e  Phua  pouvoient 
être  frères  utérins  , nez  d’une  même  mere  . 
qui  auroit  fuccefTivement  épousé  un  hotn. 
me  de  la  Tribu  de  Manafsé  , d'où  le. 

toit 
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toit  fotti  GéJcon , & en  fuite  un  autre  de 
la  Tribu  d'IlTachar , qui  auroit  cté  pete  de 
Phua.  Voyez  faint  Auguftin , Queftion 
xlvi  i.  in  $ udicum  , Sc  les  autres  Commen- 
tateurs fur  Zj/ndicum  Cliap.  x.  i.  Thola 
fut  enterré  à Samir , ville  de  U montagne 
d’Ephraïm  , où  il  demeuroit  , Sc  eut  pour 
ftjccedèur  Jaïr  de  Galaad. 

THOLAD,  ville  de  Siméon.  t.  Par. 
i t.  ijj.  Apparemment  la  même  qu'Elthoted , 
Jofue,  xr.  fo.  Sc  i ix.  4.  Elle  fut  cédée 
par  la  Tribu  de  Juda  à celle  de  Siméon. 
Les  Grecs  l'appellent  Molada. 

I.  THOLMAI,  fils  d'Enach,  de  la  ra- 
ce des  géans.  Il  fut  un  de  ceux  qui  furent 
détruits  par  les  Ifraélites.  Num.  xm.  aj. 
ÿofue > xv.  14. 

II.  T h o l m a 1 > fils  d'Ammiud . Roi  de 
Gefiùr , & pere  de  Maaclia  femme  de  Da- 
vid , (q)  Sc  mere  d'Abfalon  Sc  de  Thamar. 
Abf.ilon  après  avoir  tué  fon  frere  Amnon  > 
fe  retira  auprès  de  fon  ayeul  à Gefiur.  (r) 

S.  THOMAS  ,/ ipôrrc , autrement  nom- 
mé Didymc  , c'eft-à-dire  en  Grec , jumeau. 
Le  nom  Hébreu  de  Thomas  , lignifie  la  mê- 
me chofe.  (/)  Eusébe  (r)  fcmbte  dire  qn'il 
s'appelloit  auili  j/ude  , Inrfqu'il  raconte  que 

;|ude , autrement  nommé  Thomas  , envoya 
e Difciple  Clint  Thadée  à EddTe , vers  Ab- 
gare.  Quelques  Editions  d’Eusébe  appellent 
ce  Thadée  frere  de  font  Thomas.  On  ne 
doute  point  que  fumt  Thomas  ne  foit  Ga- 
liléen,  de  meme  que  les  autres  Apôtres,-  mais 
on  ignore  le  lieu  de  fa  naiflânee , Sc  les  cir- 
conft.ances  de  fa  vocation.  U (ut  défigné 
Apôtre  l'an  51.  de  l'Ere  vulgaire.  (*)  Sc 
continua  de  fuivre  le  Sauveur  pendant  les 
trois  ans  de  fa  prédication.  On  ne  feait  au- 
cune particularité  de  Ci  vie  , jufquà  la  tren- 
te-troiliéme  année  de  l'Ere  vulgaire , Sc  peu 

(l)i.  %.  nt.  3.  (r)  t.  R, g.  xm.  37.  An 
du  Monde  1974  avant  |.  C.  1016.  avant  l'Ere 
vulg.  10 JO.  O)  J>  ».  XX  u.  ed/vtt  i 
A ‘Toute  L'Hcbreu  DNA  lignifie  aufli  }«»■«„. 
CO  *•**•  I.  ••  r.  15-  («)  Lus.  VI.  13.  i |.  15. 
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de  tems  avant  la  Paillon  du  Sauveur . que 
Jhsds-Chr.ist  voulant  aller  en  Judée  pour 
rclTufciter  Lazare , (x)  Thomas  dit;  Allons 
mourir  avec  lui  , allons  mourir  avec  Laza- 
re , ou  allons  mourir  avec  J e s u s-C  11  r ist; 
cir  les  Interprètes  le  prennent  en  l’un  Sc 
en  l'autre  fens.  Saint  Thomas  vouloit  dire 
par-là  qu'en  allant  en  Judée , ils  alloicnt  s’ex- 
pofer  à une  mort  certaine , ffachint  la  hai- 
ne des  Juifs  contre  J s s u s-C  h r i s t.  Les 
uns  l'expliquent  comme  s'il  vouloit  encou- 
rager  les  Apôtres.  Les  autres  (7)  regardent 
ces  paroles,  comme  une  marque  de  la  fray- 
eur dont  (âint  Thomas  étoit  faili. 

Dans  la  dernière  Cène,  (3.)  faint  Tho- 
mas demanda  à J e s o s-C  u r i s t , où  il  al- 
loit , Sc  quelle  étoit  la  voye  qu'il  vouloit 
prendre.  Le  Sauveur  lui  répondit:  Je  fuis 
la  voye . la  vérité , Sc  la  vie.  Après  la 
Réfurreélion . Jésus- Christ  s'étant  ap. 
paru  aux  Apôtres , en  l’ablênce  de  laine  Tho- 
mas, (4)  SC  celui-ci  ayant  témoigné  qu'il  ne 
croiroit  pas  qu'il  fut  rellùfcité  , comme  ils 
l'afiûroient,  à moins  qu'il  ne  mît  (a  mai» 
dans  l'ouverture  de  fon  côté , Sc  Ces  doigts 
dans  les  ouvertures  de  fes  pieds  Sc  de  fes 
mains.  J e s us  s'apparut  de  nouveau  huit 
jours  après , à tous  les  Apôtres , Sc  à lâint 
Thomas  avec  eux.  Alors  Thomas  l'ayant 
vu,  Sc  l’ayant  touché,  (b)  ne  douta  plus 
que  ce  ne  fut  lui , Sc  s'écria;  Mon  Seigneur, 
& mon  Dieu.  Alors  Jésus  lui  dit;  Tho- 
mas , vous  avez  cru , parce  que  vous  avez  vu  : 
mais  bien-heureux  ceux  qui  croiront  (ans 
avoir  vû. 

Peu  de  jours  apres,  (c)  faint  Thomas  Sc 
quelques  autres  Difciples  étant  allez  pêcher 
(ur  la  mer  de  Galilée  .Jésus  s’apparut  à eux, 
leur  fit  faire  une  pêche  trés-abond.nte  , fe 
B b b manifefta 

(*)  Jton.  XI.  1 6.  0)  Cbryfafl . in  JoM.hemU, 
(St.  F ■ 39*-  J»-'”-  XIV.  y.  6.  (a)  Jom. 

XX- 19. . . au-  (i)  Ceft  le  rentraient  commun  des 
Peres  qu'il  le  toucha.  Toutefois  l'Evangile  ne  ie 
marquant  pas  exprefsément , S.  Augullin  croit  que 
la  efiofe  neft  pas  indubitable,  Aog.  *'»  7<j».  htmU. 
rat.  r . al8-  & J,rm-  * S8-  F-  7<Si.  (r)  J.-r».  XXI. 
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ratnifefti  à eux,  5c  dîna  avec  cuit.  L'an- 
cienne tradition  efi  que  dans  la  diftribution 
que  les  Apôtres  firent  entre  eux  des  par- 
ties du  Monde , où  ils  dévoient  aller  prê- 
cher l'Evangile  , le  Pays  des  Parthcs  échut  à 
faint  Thomas,  (d)  On  ajoute  qu’il  prêcha 
aux  Mcdes , aux  Perlés , aux  Carmaniens , 
aux  Hircaniens  > aux  Baétrietis  5c  aux  Ma. 
ges  . peuples  compofant  alors  l'Empire  des 
Partîtes.  L'Auteur  de  l’Ouvrage  imparfait 
fur  faint  Matthieu  , (e)  dit  qu'étant  arri- 
vé au  pays  où  vivoient  encore  les  Mages 
qui  étoient  venus  adorer  Jésus-Christ 
à Bethléem  , il  les  baptifa  , 5c  les  em- 
ploya avec  lui  ï la  prédication  de  l'Evan- 
gile. Plulieurs  Peres  (/J  enfeignent  qu'il  a 
prêché  dans  les  Indes  ; d’autres . qu’il  a prê- 
ché dans  l'Ethiopie.  Voyez  t.  6.  Chryfo/i. 
Appsni.  homil.  ) i . 

On  n'a  aucune  hiftoire  certaine  qui  nous 
apprenne  ce  que  faint  Thomas  a fait  pen- 
dant le  cours  de  fa.  prédication.  On  lifoit 
dans  certains  Livres  apocryphes  , dont  les 
Manichéens  failbient  grand  cas  > que  ce 
Saint  ayant  reçù  un  ïôufflet  d’un  certain 
homme,  il  lui  donna  (à  ntslédidlion  > 5c 
qu'enfui  te  cet  homme  fut  dévoré  par  un 
lion.  On  lit  cet  hifloirc  dans  AbJiai  , & 
S.  Augulliu  en  parle  en  plulieurs  endroits: 
(g)  mais  il  rejette  & l'hiltoire , & les  Li- 
vres qui  la  contenoicnt  » comme  apocry- 
phes , & de  nulle  autorité.  S.  Clément 
d’Aléxandrie  (b)  rapporte  d'Héraclénn , hé- 
rétique Valentinien  , que  faint  Thomas  n'a 
pas  fouffert  le  martyre  : mais  les  autres 
Peres  marquent  exprefsément  qu'il  ell  mort 
par  la  main  des  Infidèles  ; 5c  on  croit  qu’il 
mourut  à Calamine  dans  les  Indes , & que 
de  lù  fon  Corps  lut  tranfportc  à Edcflc  , 

(<i)  Origen.  apnd  Eupei.  I.  y.  r.  i.  hijl.  Eerl.  Rn. 
P". J.  X.  c.  9.  Kit  sertit.  I,  ÿ,  e.  19.  («I  Opta  im. 

prrftSi.  in  Mrllth.  Lemil.  1.  (/)  Greg.  N.~.  irai, 

ît.  Ifieranym.  Ep.  iyg.  Amirsf.  in  ffjlm.  XL  V. 
Fnniin.  tarni.  1 6.  & élit  pinrti.  (jj)  Ang.  t.  I. 
<•  IC.  de  ferm.  Dsmini  in  mante,  in  Aliment,  c. 
ty.  m F ènfl.  t.  lx.  c.  99.  (/,)  On».  Alex.  I.  d. 
St  rein.  p.  501, 


T H 

où  il  a toujours  été  honoré.  Les  Portu- 
gais prétendent  que  ce  Saint  a été  marty- 
risé i Multiplet  dans  les  Indes , 5c  qu’on 
voit  dans  cette  ville  une  ancienne  inlcription, 
qui  porte  qu'il  fut  percé  d'une  lance  au 
pied  d'une  croix , prés  de  cette  ville  ; que 
(on  Corps  y fut  trouvé  dans  ces  derniers 
tems , 5c  tranfporté  a Goa , où  on  l hono- 
re aujourd’hui. 

Mais  on  oppofe  à cela  la  tradition  des 
Grecs,  la  vénération  des  Eûénicns  pour 
le  Corps  de  faint  Thomas,  les  témoigna- 
ges des  Peres  5c  des  Martyrologes  , qui 
ont  parlé  du  Corps  5 C des  Rchques  de 
faint  Thomas , tant  de  fiécles  avant  la  dé- 
couverte qu'on  prétend  en  avoir  fait  à Ma. 
lupus  dans  les  Indes.  Enfin  on  fôutient  qu'on 
ne  peut  donner  aucune  bonne  preuve  que 
Calamine  foit  la  même  que  Maliapns.  Mais 
nous  n’avons  pas  deflein  d'entrer  ici  dans 
l'examen  de  ces  chofes  ; on  peut  confulter 
ceux  qui  ont  travaillé  exprès  fur  l'Hilhtire 
Ecdéfnftique , comme  Baronîus , fur  l'an 
44.  de  J.  C.  5c  M.  De  Tillcmont  liir/'ah. 
ticle  de  faint  Thomas  , t.  I.  p.  394.  6e 
fui v.  où  il  indique  les  Auteurs  qui  ont  par. 
lé  de  ce  Saint,  5c  les  fonrcet  que  l'on  peut 
confulter.  Les  Martyrologes  marquent  la 
mort  de  faint  Thomas,  ou  là  transition  it 
EdelTê.  le  ît.  de  Décembre,  auquel  l'Egli- 
fc  Latine  célébré  encore  aujourd'hui  fa  Fête. 
Les  Grecs  I*  font  le  fi.  d'Oâobrc.  Le  Mar- 
tyrologe de  faint  Jérôme  marque  une  Fête 
de  ce  Saint  le  y.  de  Juin,  5c  nne  de  fa  mort 
le  9.  de  Février.  Voyez  Floreminius,  No- 
tes fur  le  Martyrologe  de  faint  Jérôme. 

On  a attribué  à faint  Thomas  plulieurs 
Ouvrages  apocryphes  ; comme  des  Ac- 
tes, des  Voyages,  un  Evangile,  une  Apo. 
calyplê  , qui  ont  été  condamnez  par  le 
Pape  Gélafe.  Abdias  parle  d'un  Livre  » 
qui  contenoit  le  voyage  de  fiint  Thomas 
dans  les  Indes , 5c  le  récit  de  ce  qu'il  ya- 
voit  fait.  O11  trouve  les  Ades  de  faim  Thomas 
en  Grec  manulcrits  en  differentes  Bibliothè- 
ques. 
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ques.  (/)  Le  fàmc  Evangile  de  (âint  Tlio.* 
mas  avoit  été  composé  par  Thomas  Difei- 
ple  de  Mânes;  (O  8c  cet  Evangile  étoit 
apparemment  le  meme  que  le  faux  Evyt- 
gile  de  l'enfance  de  fjefut,  que  M.  F.ibri- 
cius  a fait  imprimer  dans  Tes  Apocryphes 
du  nouveau  Teft-imenc.  Nous  avons  dé- 
jà parlé  de  l'hiftoirc  d'un  homme  , qui  ayant 
été  maudit  par  faint  Thomas  , fut  déchiré 
d’un  lion.  Cette  hifUire  étoit  apparem- 
ment tirée  des  faux  A ûcs  de  (âint  Thomas. 
te  on  ta  lit  dans  Abdias.  On  cite  aufli  de 
lès  Ailes  , qu'il  bapcifoit  non  avec  de  l'eau, 
mais  avec  de  l'huile,'  ce  qui  étoit  imité  par 
les  Manichéens. 

Il  y a dans  les  Indes  des  Chrétiens,  qu'on 
appelle  de  faint  Thomas,  parce  qu'ils  croient 
que  faint  Thomas  leur  a annoncé  l’Evan- 
gile. Ils  demeurent  dans  la  Prefqu'ifle  de 
Flnde  , au  deçà  du  Golphe.  Il  y en  a aufli 
beaucoup  dans  le  Royaume  deCranganor,  St 
dans  les  lieux  circonvoilius . de  meme  qu'à 
Nagapatan , à Melcapar  , à Engamar  au-def 
fus  de  Cochins  , où  réfide  leur  Archevêque 
qui  cfl  tous  la  jurifdiétion  du  Patriarche 
de  Babylone.  On  dit  que  les  premiers  Chré- 
tiens des  Indes  convertis  par  faint  Thomas, 
retombèrent  dans  l'infidélité,  St  oublièrent 
tellement  les  inflruéHons  qu'ils  avoient  re- 
çues de  cet  Apôtre,  qu’ils  ne  fe  fouvenoient 
pas  même  qu'ilÿ  eût  jamais  eu  des  Chré- 
tiens dans  leur  pays;  jufqu’à  ce  qu'un  (âint 
homme  nommé  Mar-Tkome , ou  Seigneur 
Thomas,  Syrien  de  nation , vint  de  nou- 
veau apporter  la  lumière  de  l'Evangile  à 
ces  peuples.  Il  en  convertit  un  grand  nom- 
bre, avec  le  fecours  de  quelques  Prêtres  de 
Syrie  3c  d'Egypte  , qu'il  y attira.  Les  Chré- 
tiens de  faint  Thomas  font  inféétei  de  di- 
vetfes  erreurs,  principalement  du  Ncftoria- 
niûnc:  & j’aurois  beaucoup  de  penchant 
à croire  qu'ils  n'ont  pris  le  nom  de  Chrétiens 
de  faint  Thomas,  qu'à  caufe  de  ce  Mar- 

II)  VU.  Tjhritï,  Nat*  m Ahditm  . ».  6go.  A- 

36g.  & f.y.  I*)  Clr',U.  C*lh"btf.6. 
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Thème  leur  Apôtre  , dont  nous  venons  de 
parler. 

On  dépeint  ordinairement  faint  Thomas 
avec  une  régie  de  maçon  , Sc  une  équerre  ,* 
8c  dans  û vie  écrite  par  Abdias  , on  ra- 
conte que  ce  Saint  s'engagea  à bâtir  un  pa- 
lais magnifique  à Gondofarc  Roi  des  Indes, 
& qu'il  déclara  à ce  Prince  qu’tl  étoit  fer- 
viteur  d'un  fçavaut  architc&e,  8c  qu  il  étoit 
fort  entendu  dans  tout  ce  qui  regirdoit 
les  ouvrages  de  bois  & de  pierres,  8c  toute 
forte  de  bàtimens.  Mais  1 édifice  dont  il 
parloit , étoit  celui  que  les  Bienheureux  ef- 
pérent  dans  le  Ciel,  8c  qu'ils  bidflènt  for 
la  terre,  par  la  pratique  des  bonnes  œuvres  ; 
8c  l'inferiprion  de  Malabar  porte  que  faint 
Thomas  arriva  dans  ce  pays  , ayant  en  fa 
main  regulam  febri  lignarii  , & pahim , une 
régie  de  charpentier  , Sc  un  pieu  de  bois. 
On  dit  aufli  qu'étant  arrivé  dans  les  Indes, 
il  s'engagea  de  traîner,  Sc  de  remuer  lui 
fcul  une  grofle  poutre,  que  l'on  n'avoit 
pû  mouvoir  de  fa  place,  quelque  effort  quon 
eût  fait  pour  cela.  Il  l'attacha  avec  fa  cein- 
ture la  traîna  comme  fi  ç'eût  été  un 
petit  bâton.  Le  Roi  de  Maliapus  fut  tel- 
lement touché  de  ce  Miracle  » qu  il  Ce  con- 
vertit avec  fon  peuple.  Ces  faits  font  très- 
peu  a (sûres  ; mais  ils  ont  fuffi  pour  auto- 
rifer  les  Peintres  8c  les  Sculpteurs  à repréfen. 
ter  faint  Thomas  fous  une  forme  de  Maçon. 

' [ Thomas.  Plufieui  s (i)  ont  avancé  que 
faint  Thomas  avoit  aufli  prêché  dans  la 
Chine.  On  établit  ce  fentiment  fur  le  Bré- 
viaire des  Syriens,  où  l’on  lit  ces  paroles: 
Par  faint  Thomas  l'erreur  de  f idolâtrie  a 
iti  difipèe  dans  les  Indes.  Par  faint  Tho- 
mas  les  Chinois  & les  Ethiopiens  ont  lté 
convertis  à la  connoiffonce  de  la  vérité . 
Par  faint  Thomas  le  Royaume  des  deux  a 
val*  , & efl  monté  jufquà  ta  Chine.  De. 
là  on  veut  qu'il  foit  venu  aux  Indes , où  ce 
B b b a Saint 

(!)  Mémoires  de  la  Chine  c.  l.  p.  diar* 
-ha  Sia*  iUuftrata  Tril*m.  &r. 
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Saint  foiiff'rit  le  martyre  , félon  la  Tradi- 
tion «les  Eglifes  de  Malabar , dans  la  Ville 
de  Calamine,  Ville  inconnue,  5c  qui  peut-être 
n i jamais  caillé.  Il  efl  certain  que  la  con. 
noilTiincc  de  la  Religion  Chrétienne  eft  an- 
cienne dans  la  Chine.  Dans  une  Collée, 
tion  de  Canins  on  en  trouve  une  qui  parle 
des  Métropolitains  de  la  Chine.  Les  deux 
Arabes  dont  on  a donné  depuis  peu  le  Vo- 
yage ( m ) , reconnoiHènt  que  le  Roi  de  la 
Chine  avoit  quelque  connoilTànce  de  Jésus- 
Christ  5c  des  Apôtres.  Ils  difent  qu’ils 
pafTcrerent  fur  leur  route  par  Bet.omna , 
ccft-à-dire , l'Eglife  de  Saint  Thomas  ; toute- 
tefois  le  P.  Couplet  a témoigné  plulieurs 
fois  que  les  hiftoires  de  la  Chine  ne  font 
aucune  mention  de  la  prédication  du  Chrifi 
ttaniline  dans  la  Chine  , pas  même  dans 
celle  qui  lé  trouve  dans  linfcription  Chi- 
noife  Si  Syriaque  dont  nous  allons  parler. 

Cette  inlcription  fut  trouvée  en  it>ag. 
dans  la  Ville  de  Siganfu > Capitale  de  la  Pro- 
vince de  Xenli  : elle  eft  en  caractères  Chinois, 
avec  plulieurs  lignes  Syriaques , elle  fait  faite 
l'an  de  J,  C.  780.  (n) , qui  répond  à l'Ere 
des  Grecs  , ou  des  Seleucidcs  109a.  Elle  dit 
que  l’an  qui  répond  à 6 5 u<.  de  Jesus- 
Christ  un  faint  homme  nommé  Olopucn 
ou  Lopuïn  conduit  par  les  nuis  bleues , & 
en  tbfcrvMt  la  régie  des  vents  , vint  de  Ta. 
tin,  ou  de  Syrie,  ou  de  Judée  dans  la  Chi- 
ne, 5c  y prêcha  la  Religion  Chrétienne.  Mais 
il  eft  ailé  de  voir  que  tout  cela  ne  peut  regarder 
faint  Thomas  , qui  vivoit  fix  cens  ans  aupara. 
vant.Ce  n'eft  point  Olopucn  qui  ht  l’in  feription, 
mais  les  Chrétiens  fes  fuccellëurs.  Au  refte 
on  ne  fçait  rien  de  cette  million  que  par  les 
paroles  de  l infcription  que  l'on  a trouvée  , 
Si  que  l'on  a eu  aflèz  de  peine  à déchiffrer. 
Ceux  qui  établirent  cette  Eglile  Chinoilé  , 
étoiçnt  de  la  ScCte  des  Neftoriens.  Les 

(m)  Anciennes  Relations  des  Indes , traduites  de 
l’Arabe.  A Paris  1718.  p.  13.  & 14s.  (*)  Le 
ChriltfaniCmc  étoit  connu  dans  la  Chine  dès  l'an 
6}6  Sc  par  conlcquent  14®.  ans  avant  lereétion du 
monument  Chinois. 
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Auteurs  de  llnlcriptron  nomment  H.manjahJ 
! na  Patriarche  des  Neftoriens  ‘ qui  vivoit  a- 
| lors  ; Si  dans  les  Notices  des  Métropoles  de 
' l'JEjjlilc  Ncftoriennc  on  trouve  un  Métropo- 
I litain  de  la  Chine.  Mais  rien  de  tout  cela  • 
j ne  décide  que  faint  Thomas  l’Apôtre  ait  prê-  ■ 
; ché  en  pays-là. 

Voici  la  Tradudion  de  la  fameufe  mferi- . 
tion  Chinoife  , rouvée  en  161 5.  M.  PAb— 

! é Rcnaudot  l'a  corrigée  apres  ceux  qui  les 

fremiers  en  avoient  donné  l’exph'cation , Sc 
a fait  imprimer  dans  fes  Notes  fur  la  Rela- 
tion du  Voyage  de  deux  Arabes  Mahomé- 
tans  à la  Chine , imprimée  à Paris  in- 80.  cher 
Coignard  1718. 

, . L'an  des  Grecs  M.  XCII.  (0)  Marc  If- 
,,  debtizid  Prêtre  5c  Corévcque  de  Cumdan 
„ (p) , Cité  Royale  d'Orient , autrement  ap- 
„ pellé  Milice  ( ou  Méléce)  Prêtre  de  Balth 
,,  Ville  de  Tuikheftan  , éleva  cette  table  de 
„ pierre  , dans  laquelle  eft  décrit  le  myftére 
„ de  la  vie  de  Notre  Sauveur , 5c  la  prédi- 
,,  cation  de  nos  peres  auprès  des  Rois  de  la 
„ Chine , du  tems  du  pere  des  peres  Hana- 
„ juhnah  Catholique  Patriarche  (q), 

» Adam  , Diacre  fils  d’Ifdçbuzid  Co  r 
,,  réveque. 

„ Morfargis  , Prêtre  5c  Corévêquc. 
,,  Sbar  Jefua  (c’eft-à-dire,  Efpérance  de 
»ïfe[us)  Prêtre 

j,  Gabriel  Prêtre  5a  Archidiacre , &' 
» Chef  de  la  Cité  de  Cmnbdam 
,,  5c  Dilrag, 

j,  Adam-So,  Diacre  ou  Corévc- 
„ que  Papas  des  Chinois. 

„ Dans  les  jours  du  pere  des  peres 
„ Hanajuhnah  Catholique  Patriarche. 

,,  Les  noms  des  hommes  Apofto - 
„ liques  qui  font  inferits  fur  les 
„ bords  de  la  pierre  en  caraété- 
„ res  Syriaques. 

PRE. 

(•)  De  J.  C.  7*0.  j»C*eft  la  ville  de  Nanquin, 
qui  étoit  alors  la  Capitale  de  la  Chine.  Les  Ara- 
bes l'ont  connue  fou,  le  nom  de  Cumdan.  (y)  It 
étoit  Patriarche  en  78a- 
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PREMIER  RANG. 

Aaron. 

Pierre. 

Job. 

Luc. 

Matthieu. 

Jean. 

Sbar  Jefua. 

Jefu-Adad. 

Luc. 

Confiance. 

Noc. 


SECOND  RANG . 

Atdafpha. 

Jean. 

Anu  le. 

Mafargis, . 

Ifaac. 

Siméon  t 
Ifaac. 

Jocl. . 


T R O I S I EM  E R *4  N G. 

Mar-Juhanon  Evêque. 

Ifaac , Prêtre. 

Joël  Prctre. 

Maher , Prêtre. 

George  Prêtre. 

Mahada  Gunncfph , Prêtre. 

Mafchadad  > Prêtre, 

André , Prêtre. 

II.  André  , Prêtre. 

David , Prêtre. 

Mode , Prêtre. 


QUATRIEME  RANG. 

Ifaac  , Prêtre. . 

Elie  Prêtre. 

Mo'ifè , Prêtre, 

Abad-Jéfua, 


Simeon , Prêtre. 
Gabriel. 

Jean. 

Siméon. 

Ifaac. 

Jean. 


C I N SJ]  I EM  E RANG. 

Jacob  , Prêtre. 

Mafargis , Prêtre  & Corévêque. 

Aggée,  Prêtre  , Archidiacre  de  la  Cii 
te  de  Cumdan. 

Paul,  Prêtre. 

Sunéon , Prêtre , 

Adam  , Prêtre. 

Elie  , Prêtre. 

Ifaac , Prêtre. 

Jean , Prêtre. 

II.  Jean  , Prctre. 

Siméon , Prêtre. 


S I X 1 EM  E RANG. 

Jacob , Prêtre. 

Abad-Jéfua , Prêtre. 

Jeéu-Adad,  Prêtre. 

Jacob. 

Jean. 

Subcholmoran  ( Louange  & Notre  Sei- 
gneur.  ) 

Mor  Jofcph. 

Siméon. . 

Ephrem. 

Ananie.  , 

Gy  traque. 

Cus. 

Amiun. 

A fa  tête  de  chacune  des  fia  cokimne* 
qui  compofent  le  monument  Chinois  , eft\ 
une  Explication  Chinoife  de  quelqu'un  des 
Myfléres  de  la  Religion  Chrétienne.  Al 
la  tête  de  la  première  eolomne  cil  > 
Bfajx  ).  éta-. 
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établie  l'exiftence  d'un  feul  Dieu  en  trois 
per (mmes , Créateur  de  toutes  choies  : on 
s'y  fert  du  nom  Elaba , qui  lignifie  Dieu 
en  Syriaque. 

La  fécondé  & la  troificme  colomne  continu- 
ent à expliquer  la  création  du  Momie,  la  chiite 
du  premier  homme  par  la  féduétion  du  Dé- 
mon , qui  y cil  appelle  Sat*> i , nom  etran- 
ger à la  langue  Çhinoilc. 

La  quatrième  explique  l'avéncmcnt  de 
Jasu  s-Ch  r ist  par  Ion  Incarnation  en 
ces  termes:  Dante  perfonarum  trium  un* 
etmmunuavit  jcipfum  cUriflimo  vcntrabilitfi- 
tnoijue  Mixio , operiendo  abjhindcndoqHC  ve- 
nin Majcüatem  , fimul  homo  prodiit  in  fc- 
Cklun s:  Paroles  qui  marquent  clairement  la 
manière  dont  les  Neftoricns  expliquent  le 
inyllére  de  l'Incarnation.  Il  parle  de  l'An- 
nonciation de  l'Ange  , de  l'apparition  de  l'E- 
toile. Si  de  l'adoration  des  Mages. 

La  cinquième  colomne  , la  fixiéme  Si  les 
drivantes  parlent  du  Sacreraient  de  Baptême 
X des  autres  Cérémonies  de  la  Religion 
Chrétienne,  comme  qu’ils  facrifient  tournez 
vers  l'orient  ; qu'ils  font  fept  fois  par  jour 
des  prières  pour  les  Vivant  Si  pour  les  Morts  ; 
qu’ils  font  leur  lâcrifiee  le  premier  jour  de 
la  feraaine;  qu'ils  portent  de  longues  bar- 
bes; qu’ils  rafent  le  haut  de  leur  tète, 
qu'ils  n'ont  point  de  fuite  d'Efclavcs  ; qu'ils 
n'amadènt  point  de  richefles  : qu'ils  font  de 
grandes  aumônes  ; qu'ils  jeûnent  &c.  Ca- 
r jftercs  qui  conviennent  aux  Chrétiens  Syriens 
d'Orient.  ] 

THOPHO,  ville  fortifiée  dans  la  Judée 
par  Bacchides.  i.  Mue.  ix.  50.  C'eil  la 
meme  que  Taphua.  Voyez  ci-devant 

TH  OR,  petite  ville,  & port  de  mer 
(tir  la  Mer  Rouge,  au  pied  Si  au  couchant 
du  mont  Sinaï,  dont  elle  ell  éloignée  d'en- 
viron cinquante  milles.  On  montre  i une 
<xmi-lieue  de  Thor , un  jardin  , où  il  y a 
douze  fontaines  Sc  plufieurs  palmiers.  On 
croit  que  c elé  cet  endroit  que  l'Ecriture 
( r ) nomme  Ëiim , & où  il  y avoit  dou- 

* ' • . . I 
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ze  fontaines  & foixantc  Si  dix  palmiers. 
Les  douze  fontaines  s'y  voyent  encore  ; 
mais  elles  font  devenues  amères  ; Si  au  lieu 
des  foixinte  3c  dix  palmiers,  on  en  voit  i 
prefent  plus  de  deux  mille.  Je  ne  f(ai  s'il 
cil  parlé  de  Thor  dans  aucun  endroit  de 
l'Ecriture.  Ceft  en  cet  endroit  que  qucL 
ques-uns  mettent  une  montagne  de  pierres 
d* aimant , qui  attiroit , dit-on,  les  vaiflèaurc 
où  il  y avoit  du  fier,  & leur  faifoit  faire 
naufrage;  à quoi  l'on  remédient,  en  les 
joignant  avec  des  chevilles  de  bois  fins  fer. 
Quelques  Auteurs  Ar  bcs  attribuent  cela  à 
la  montagne  d'Almandibe  , fur  les  côtes 
d’Ethiopie,  au  commencement  de  la  Mer 
Rouge  du  côté  du  midy.  Mais  les  Moder- 
nes n’ont  point  reconnu  cette  vertu  attrac- 
tive, ni  fur  la  côte  de  Thor,  ni  au  Cap 
d’Almandabc  ; Si  il  y a beaucoup  d’ap. 
parente  que  tout  ce  qu’on  en  dit  ell  fabuleux. 

Thor,  Al-thar , ou  Al  tour.  C'eft  le 
nom  que  les  Arabes  donnent  au  mont  Sinai. 

TH  O S A.  Jédihel  & Joha  fils  de  Samri, 
étoient  de  Tholâ  1.  Par.  x 1.  *f.  On  ne 
(fait  où  étoit  ceite  ville  de  Tbofa. 

TH  OU»  Roi  d'Emath  en  Syrie  1 ayant 
appris  que  David  avoit  défait  le  Roi  Ada- 
rézer  , envoya  Jor.-.m  fon  fils  pour  lui  en 
faire  compliment , Si  pour  lui  offrir  des  va- 
fes  d'or,  d'argent  & d'airain.  (J) 

THRESOR.  Voyez  Trcftr. 

TH  RO  NE.  Voyez  Trône. 

THUBAL,  cinquième  fils  de  Japhet. 
L’Ecriture  joint  ordinairemenr  Thubal  & 
Mofoch  ; ce  qui  fait  juger  qu'ils  ont  peu- 
plé des  pays  voifins  les  nns  des  autres. 
Les  Interprètes  Chaldéens  entendent  par 
Thubal  Si  Mofoch,  l'Italie  Si  l'Afie,  ou 
plutôt  l Aufonic,  Jofeph , llbéric  Si  la 
Cappadoce.  Saint  Jérome  veut  que  Thu- 
bal marque  les  Efpagnols , nommez  au- 
trefois Ibériens.  Bochart  s'étend  beau- 
coup 

(J)  i.  ürf.  VIII.  9.  ta  u.  An  du  Monde  i960, 
avant  J.  C.  1040.  avant  l'Erevtdg.  1044- 
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coup  pour  montrer  que  Mofoch  & Thu- 
bal  marquent  les  Mofqu«  Si  les  Tibare- 
niens.  Voyez  les  Commentateurs  fur  la  Gé- 
néfe , Clup.  x.  ?é.  a. 

THU  B A UC  A IN.  Voyez  TubaUtain. 

THYATIRE,  ville  que  les  uns  attri. 
buent  à la  Mylie  , & les  autres  à la  Lydie  ou 
à la  petite  Afic  , parce  quelle  cft  fur  les 
frontières  de  ces  trois  Provinces.  Voici  ce 
que  faint  Jean  dans  l'Apocalypfe  dit  à l'An- 
ge de  Thyatire  : (r)  Je  fçai  quelles  font  vos 
oeuvres  , vôtre  foi  , vôtre  charité , l'.ilTiftan- 
ce  que  vous  rendez  aux  pauvres  , vôtre 
patience  ; Si  que  vos  dernières  oeuvres  ont 
uirpafsé  les  premières  : mais  j'ai  quelque 
cbolc  à vous  reprocher , qui  eft  que  vous 
fouffrez  que  Jczabel , cette  femme  qui  fe  dit 
Prophétcflc  , enfeigne  & séduife  mes  fervi- 
teurs  , pour  les  faire  tomber  dans  la^omica- 
tion  , & leur  faire  manger  de  ce  qui  eft  fa- 
ciihéaux  Idoles.  Je  lui  ai  donné  du  teins 
pour  faire  pénitence  , Se  elle  n’a  point  vou- 
lu fc  repentir  de  fa  proftitution.  Mais  je 
tn'en  vais  la  réduire  au  lit , Si  accabler  de 
maux  ceux  qui  commettent  l'adultère  avec 
elle , s'ils  ne  font  pénitence  de  leurs  mau- 
vaifes  œuvres.  Je  frapperai  de  mort  fes 
enfans  , Si  toutes  les  Eglifes  connoîtront  que 
je  fui*  celui  qui  fonde  les  reins  Si  les  cœurs  ; 
Si  je  rendrai  à chacun  de  vous  félon  fes  an. 
vres.  Mais  je  vous  dis  à vous  , Sii  tous  ceux 
qui  font  à Thyatire  , Si  qui  ne  fuivez 
point  cette  doélrine , Si  ne  connoiffèz  point 
les  profondeurs  de  Satan  , ainfi  qu’ils  les  ap- 
pellent , que  je  ne  mettrai  point  de  nouvelles 
charges  fur  vous  : mais  gardez  bien  feule- 
ment ce  que  vous  avez  , jufqu'à  ce  que  je 
vienne  , Sec. 

Quelques-uns  croient  que  l'Ange  de 
Thyatire  , ou  l'Evêque  de  cette  Egide  , à 
qui  ces  paroles  s adreflènt  , étoit  faint  Car- 
pe . ou  faint  lrénée  : mais  le  premier  cft  trés- 
doutenx  , le  fécond  n’a  aucun  fondement. 
On  ne  fçait  au  jufte  qui  étoit  cet  Ange 
de  Thyatire.  S.  Epiphanc  («).dir  que  qucl- 

(*  ) 4P**- U.  t8-  &fif.  («)  Epip*.  *«■*/.  s*. 
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ques  hérétiques  moient  l'authenticité  de  l'A- 
pocalypfe  .pareeque  de  leurtems , il  n’y  avoit 
plus  d'EgÜle  Chrétienne  \ Thyatire  ; comme 
fi  c'étoit  une  preuve  qu'auparavant  il  n’y  en 
avoit  point.  Quant  i Jczabel  , qui  fe  di- 
fbit  Prophétefïè  j on  croit  que  Jézabel 
eft  un  nom  figuré,  pour  marquer  une  trés- 
naauvaife  femme  -,  mais  on  ignore  qui  elle 
étoit.  Pluficurs  Manufcrits  Grecs  lifent  vô- 
tre femme  féejtbcl  , Si  quelques  anciens 
l'eres  ont  crû  que  c'étoit  Icpoufc  même  de  l'E- 
vêque de  cette  ville.  D'antres  croient  qu* 
c’étoit  les  Nicolaïtcs  , qui  corrompoient  les 
mœurs  des  Fidèles , en  les  attirant  dans  leurs 
hérefies.  Mais  la  plûpart  jugent  avec  plus  de 
raifon  , que  fous  le  nom  de  Jézabel  . faint 
Jean  a voulu  marquer  quelque  femme  puil- 
fantc  & prefomptueufe  , qui  sédtiifoit  les  peu- 
ples par  fes  vaines  prophéties. 

THYINUM  LIGNUM-,  en  Hébreu 
almugim  ou  aigumim , forte  de  bois  d’une 
beauté  extraordinaire.  Voyez  ce  que  nous 
en  avons  dit  ci-devant  fur  Almugim  , Si  le* 
Commentateurs  fur  j.  Rrg,  x.  il.  iz. 

THYRSUS.  Nom  que  les  Grecs  & les 
Latins  donnent  à un  javelot  on  lance  en- 
veloppée de  lierre,  que  l’on  met  en  main 
aux  foldats  de  Bacchus , ou  à ceux  qui  célè- 
brent les  Fctcs  de  cette  Divinité.  Ovide  les 
repréfentc  environnées  de  pampre  de  vi- 
gnes : (at)  0 

Ipfe  raceniferis  frontem  drcumdatus  trvii  , 

Pampineis  agitât  vclatam  f ronds  bus  bajtam. 

Il  cft  fait  mention  de  thyrfes  dans  le#  Mac. 
cabécs  : (y)  Propter  quoi  thyrfes  , & ra- 
mos  virides.  & palmat , praferchant  ei  , qui 
prtfpcravit  mundarc  lucum  fuum.  Mais  ces 
thyrfes  n'avoient  rien  de  commun  avec  ceux 
des  Fêtes  de  Bacchus  , finon  la  figure  , puif- 
qu’ils  étoient  deftinez  à célébrer  la  puilfan- 
ce  du  Dieu  d’Ifracl , & i lui  rendre  grâces 
de  La  protedion  qp'il  avoit  accordée  i 

fon 

(*)  Ovié.  Utiamitfh.  III  v.  666  .(y.)  x.  Macs,  x. 
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fon  peuple.  Les  Juifs  les  portèrent  pen- 
dant la  Fête  des  Tabernacles  ; 8c  ils 
portent  encore  à préfent  quelque  chofe 
de  femblable  dans  leur  hofanna.  Ce  font 
des  branches  de  faulcs,  de  myrthe  & de 
palmiers,  liées  enfemble  avec  des  pommes 
de  citrons  ou  d'oranges,  8c  qu'ils  agitent 
d'une  manière  religieufe  vers  les  quatre  par- 
ties du  monde.  Voyez  ci-devant  la  Fête 
des  TaberHacltf. 

TIARE.  On  donne  fouvent  ce  nom 
au  bonnet,  ou  à la  mitre  du  Grand-Prêtre. 
Voyez  ce  que  nous  avons  remarqué  ci-de- 
vant fur  le  nom  de  Cidarii, 

TIBARENIENS,  peuples  voifms  de 
la  Cappadoce.  Voyez  ci-devant  ThubaL 
TIBERE-ALEXANDRE  LYSIMA- 
QyE,  neveu  de  Philon  le  Juif,  8c  fils 
d'AUxindrc  Lyfinuquc,  Alabarque  ou  Chef 
des  Juifs  d'Alexandrie,  8c  frere  de  Philon 
le  Juif.  Tibère- Alexandre  ètoit  donc  Juif 
d'origine,  8c  même  de  race  Sacerdotale: 
mais  il  quitta  la  Religion  de  fe*  peres,  8c 
fe  fit  Payen.  Il  fut  nommé  pour  fuccéder 
à Cufpius  Fadus  dans  le  gouvernement  de 
la  Judée,  U)  l'an  4 6.  de  l'Ere  vulgaire. 
Il  n'innova  rien  dans  la  Province  , non 
plus  que  fon  prédcceflcur  ; 8c  ainfi  il  la 
maintint  toujours  en  paix.  Il  fit  crucifier 

Jacques  8c  Simon  , fils  de  Judas  le  Gali- 
!cn,  qui  avoit  fait  foulever  le  peuple  qua- 
rante ans  auparavant.  Il  gouverna  la  Judée 
juqu'en  l'an  88.  de  J.  C.  ou  de  l'Ere  vulgaire. 
Si  il  eut  pour  fuecefieur  Ventidius  Cumanus. 
(a)  Il  fut  donné  en  otages  aux  Parthes  . lorf- 
que  torbulon  engagea  Tiridate  à venir  à 
Rome,  pour  recevoir  la  Couronne  de  Ti- 
bère , (b)  en  l’an  6}.  de  lEre  vulgaire. 
Il  fut  fait  Préfet  d'Egypte  en  l'an  66.  Il  fut 
le  premier  qui  reconnut  Vcfpafien  pour  Em- 
pereur, le  premier  de  Juillet  de  l’an  tf  9»  & 
fut  Lieutenant  Général  de  Tite  au  liège 
de  Jcrufalem , (c)  en  Tan  70.  Tite  avoit 
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Ipour  lui  de  grands  égards,  8c  Tibère- Alcxaiv, 
dre  était  comme  Chef  de  fon  Confeil. 

TIBERE.  L'Empereur  Tibère,  fils  de 
Livie  femme  d’Augufïe,  & de  Tibère  Né- 
ron . de  la  famille  Patricienne  de  Clau- 
des,  fut  adopté  par  Augufte  en  Tan  4 de 
J.  C.  ou  de  l’Ere  vulgaire,  8c  il  lui  fuc- 
céda  en  Tan  14.de  nôtre  Seigneur  , 8c  ré- 
gna vingt  - deux  ans,  fept  mois,,  fept 
jours.  Nous  n’entrons  point  dans  le  deuil 
de  ce  qui  regarde  fi  vie  8c  Ion  gouverne- 
ment; il  nous  fuffit  de  marquer  ici  ce  qui 
peut  avoir  rapport  à THiftoire  facrce,  8c 
à l'éclair cilfement  de  l'Ecriture,  qui  eft  le 
principal  objet  que  nous  nous  Tommes  pro- 
posé dans  cet  Ouvrage.  Les  Juifs  donc 
demandèrent  i Tibère  en  Tan  1 7.  de  J.  C. 
quelques  diminutions  des  impôts  dont  ils 
étoient  accablez,  (d)  L'Empereur  remit  ce- 
la à Gcrmanicus  , qui  devoit  partir  cette 
année- U pour  aller  en  Orient.  Mais  nous 
ne  fijavons  point  ce  que  Germanicus  br. 
donna  fur  cela. 

Quelques  années  après,  c'eft-Ldire,  en 
la  dix  - neuvième  année  dejssvs- 
Christ,  cinquième  8c  fixiéme,  de  Tibè- 
re, le  Sénat  défendit  d’exercer  dans  Reine 
les  cérémonies  Judaïques;  il  ordonna  mê- 
me , félon  Tacite  , que  les  Juifs  for- 
tiroient  d'Italie , s’ils  ne  changeoient  de 
Religion  dans  un  certain  tems , fur  peine 
à ceux  qui  n'obéïroient  pas,  detre  réduits 
pour  toujours  en  fervitode  . mais  ni  Jofeph , 
ni  Suétone  ne  difent  point  qu'on  les  ait  chat 
fcz  de  toute  l'Italie.  Philon  (e)  attribue  cette 
persécution  aux  intrigues  de  Séjan , qui  appré- 
hendoit , dit-il , leur  fidélité  dans  les  mau- 
vais defleins  qu'il  formoit  Jofeph  (/)  dit  qu'eL 
le  vint  de  quatre  Juifs  , qui  faifant  profeflion 
à Rome  d'enfeigner  le  Judaïlme , perfuadé- 
rent  à une  Dame  Romaine  nommée  Fulvie  , 
d'embraflèr  ccttc  Religion  8c  de  leur  mettre 
• en 


(î.)  J o/efl).  Amiq.  I.  :o.  r.  & dt  Bill*.  1. 1.  t.  tÿ. 
6.  79;.  («)  Abi/j.  I.  ÎO.  r.'î.f.S»!.  WUtil.An- 

nàl.  /.  IÇ.  1. 16. . . iy.  01 9 1.61.  (t)  de Bttlt , 
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en  main  de  riches  préférai  pour  les  enToyer , 
difoictit-ils  au  Temple  de  Jérufalem  ; mais  en 
effet  pour  s'en  accommoder  eux-mêmes.  Ti- 
bère en  ayant  été  averti  par  Saturnin  mari  de 
Fulvic!  fit  chnflèr  tous  les  Juifs  deRomc.  On 
en  enrôla  quatre  mille , pour  les  envoyer  en 
Sardaigne  contre  des  voleurs.  (£) 

Ce  fut  vers  l'an  a 6.  de  l'Ete  commune, que 
l'Empereur  envoya  en  Judée  Ponce  Pilate  , 
pour  fuccédcr  à Gratus.  Pilate  y demeura  de- 
puis l'an  atf.  jufqu'en  l’an  j {.  Nous  avons 
parlé  de  fon  gouvernement  fous  fon  article. 
Voyez  Pilate.  Ce  Gouverneur  entreprit  de 
confacrer  à Tibère  des  boucliers  d'or  ( h ) dans 
le  palais  d'Hérodc  à Jcrufalera.  Les  Juifs  en 
furent  très  - indignez  ; ils  fupplicrent  Pilate 
avec  de  grandes  inflancesd'ôter  ces  boucliers  , 
ou  du  moins  de  leur  permettre  de  députer  à 
l'Empereur  , ou  de  lui  écrire.  Us  lui  écri- 
virent eij  effet  , Sc  l’Empereur  commanda 
qu’on  les  otât  promptement.  Pilate  donna 
encore  un  nouveau  lujet  de  mécontente- 
ment aux  Juifs  en  faifant  cntVcr  des  trou- 
pes Romaines  à Jérufalem  avec  leurs  dra- 
peaux , où  ctoient  les  armes  de  1 Empe- 
reur: (/)  mais  la  confiance  & les  prières  des 
Juifs  l'obligèrent  enfin  à faire  reporter  ces  en- 
feignes  à Cêfaréc. 

Quarante  ans  avant  la  ruine  de  Jérufalem , 
c‘e(bà-dire,  l’an  }o.  de  J.  C.  i<».  & 17.  de 
Tibère  , les  Romains  ôtèrent  aux  Juifs  le 
pouvoir  de  vie  Se  de  mort,  (b)  Mais  l'année 
fuivante  .Ji.de  J.  C.  Tibère  ordonna  au  Gou- 
verneur de  ne  rien  innover  touchant  les  cou. 
tûmes  des  Juifs  , Sc  de  ne  faire  aucun  tort  à 
leurs  perfonnes.  Jésus-Christ  étant 
mort  l'an  jj.  de  l’Ere  vulgaire  , Pilate  écri- 
vit , dit-on,  à Tibère  , & lui  envoya  la 
relation  de  là  mort , & des  prodiges  qui  l’a- 
voient  fovie.  (/)  Ainfi  l'Empereur  apprit  les 


(*)  Smrt'n.  in  Tiier.  tip.  JIÏVI.  | h)  tbUi  Lt- 
t*‘‘  P-  10JJ.  (i)  Jtftpb.  Aiuù j.  I.  XVI U.  '.  IV. 

(*)  ?M».  XVIII.  Jl.  Judelepud  CaUmi.txcT'.  15. 

».  71 ./Ut.  L'in.  p.  101 Ç.  (I  1 Enfit.  I.  II.  c. 
H.  W-  Lrtl.  Tmhil.  Apil'X.  €.  v. 
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preuves  que  J e s u s-C  huit  avoit  donnée» 
de  fa  Divinité.  Il  en  écrivit  au  Sénat,  d'une 
manière  qui  témoignoit  allez  qu'il  fouhaitoit 
qu'on  décernât  des  honneurs  divins  à Jésus. 
Christ  : mais  le  Sénat  refula  d'admettre 
le  culte  du  Sauveur  , foit  pour  maintenir 
fon  autorité  , empêchant  que  d'autres  n'a- 
doraflènt  un  Dieu  fans  (à  permifiion  , Sc  pré- 
tendant que  nulle  Divinité  ne  devoit  être 
reconnue  qu'avec  fon  agrément.  Tibère 
11e  laiffâ  pis  de  continuer  à témoigner 
de  l'inclination  pour  les  Chrétiens  , Sc  me- 
naça même  de  mort  ceux  qui  les  acculè- 
roient  , & leur  feroient  de  la  peine.  En 
effet  nous  ne  voyons  point  que  fous  cePrincc 
on  ait  persécuté  1 Eglile.  Il  mourut  au  mois  de 
Mars  de  l'an  J 7.  de  J.  C. 

T IB  E RI  A DE,  ville  célébré  de  Gali- 
lée , fittiée  à l'extrémité  méridionale , Sc  fur 
le  bord  occidental  du  Lac  de  Génézarcth , 
autrement  nommé  Mer  de  Tibériade.  On 
croit  que  fon  nom  ancien  ctoit  Cinneretb  , 
ou  Cbammath , ou  Ematb,  ou  Raccat , ou 
Recchath  : mais  M.  Rcland  (m)  montre  allez 
bien  que  cela  efl  fort  douteux  , Sc  n'eff  fon- 
dé que  fur  ce  que  la  Mer  de  Cinneretb  fut 
depuis  nommée  Mer  de  Tibériade.  Ce  qui 
ne  prouve  point  du  tout  que  Cinnereth  Sc 
Tibériade  (oient  la  même  chofc.  De  plus 
il  remarque'  que  le  lot  de  Ncpthali  ne  com- 
mençoit  du  côté  du  midy  , qu’à  Ci. 
pharnaiim , (n)  qui  efl  plus  fcptentrîonale 
que  Tibériade;  & toutefois  Cinnereth , Hé- 
math  Sc  Reccath  font  du  lot  de  Ncpthali. 
(o)  Tibériade  n'en  peut  donc  pas  être  , puis- 
qu'on jfçait  qu'elle  étoit  tout  au  midy  du  Lac 
de  Tibériade. 

Jofeph  (e)  nous  apprend  que  cettte  ville  fut 
bide  en  l’nonneur  de  Tibère  , par  le  Roi 
Ccc  Hérode 


(m)  RtlntJ.  r.  Il  p.  1037.  f»)  S.  Matth.  IV. 
ij.  dit  que  Capharnaüm  étoit  aux  confins  de 
Zabulon  & de  Nephcati.  Et  lofué  XIX.  34.  dit 

3ue  Nephthali  palTe  dans  Zabulon  du  côté  du  mi- 
y.  (O  j»/**  XIX.  «.  (/>)  hfrph-  d»uy.  I. 

XVIII.  r.  III.  & de  Bille , t.  II.  r.  Vlll.  An  de 
|.  C.  >7*  de  Tibère  3,  4. 
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Hérode  Agrippa.  Il  yaroit  a (fez  prés  de  U 
des  bains  d’eau  chaude , & elle  croie  limée 
dans  un  lieu  où  il  y avoir  quantité  de  tom- 
beaux & de  corps  morts  ; ce  qui  étoit  tout- 
à-fait  contraire  aux  ulâges  des  Juifs.  Tibéria- 
de étoit  à trente  ftades  d'Hippos  , à foitan. 
te  de  GaJîre,  à cent  vingt  de  Scythopolis, 
(rj  5c  i trente  de  Tarichée.  (s)  Saint  Epipha- 
ne  (t)  remarque  que  le  Comte  Jafeph  dé- 
couvrit du  tems  du  Grand  Conftantin  , dans 
les  Archives  . ou  dans  le  trélôr  de  Tibériade, 
l'Evangile  de  faint  Jean  , Sc  les  Actes  des  Apô- 
tres traduits  en  Hébreu  , de  qu'avant  ce 
tems  , il  n'étoit  permis  à aucun  Chrétien  de 
demeurer  à Tibériade  , ni  à Capharnaiim  , 
ni  à Nazareth  , ni  à Diocéfaréc  ; & que  le 
Comte  Jolcph  ayant  obtenu  de  Conftantin 
la  pcrmillion  d'y  bâtir  une  Eglife  .au  nom  de 
J î s u s-C  n a i s t, il  fc  fervit  d'un  grand  Tem- 
ple nommé  Mrimutm  , qui  n’avoit  jimais 
été  achevé  , ni  confacré.  Il  le  fit  achever 
Sa  confiicrer  pourl'ulâge  des  Chrétiens.  Latn- 
pride  (n)  nous  apprend  que  les  Empereurs 
Alexandre  Sévére  & Adrien  avoient  eu  def- 
fcin  de  mettre  Jesus-Ckrist  au  rang 
des  Dieux , & de  lui  confiicrer  des  Tein. 
pies  : D'où  vient  queiacore  aujourd'hui , dit 
cet  Auteur,  on  voit  dans  toutes  les  villes  des 
Temples  (ans  ftatucs , que  pour  cette  railôn 
on  appelle  des  Adricns. 

[ Hérode  le  Tctrarque  qui  avoir  bâti  la 
Ville  de  Tiberiade,  la  combla  de  bien- 
faits ; fa  lituation  avantageulc  la  rendît  bien- 
tôt une  ville  confidcrable  j elle  devint  U Mé- 
tropole de  toute  la  Galilée.  Agrippa  obligé 
de  quitter  Rome  , s’y  retira  avec  Hérode  Ion 
oncle.  L’Empereur  Claude  la  lui  donna  dans 
la  fuite  v c'cft  pourquoi  elle  porte  le  norade 
Claudia  Tiberias  dans  les  Médailles.  Jolcph 
s’en  einpara  pendant  la  guerre  des  Juifs,  5c 
elle  chargea  de  coups  l'Officier  qui  vertok  lui 
offrir  ,1a  paix  de  la  part  des  Romains.  VcÇ 

(y)  A»x<].  I.  XVIII.  r.  IU.  (rj  Um  I.  il 
pii*  Jum  , P.  ÏOlt-  10  f.  loro.  (#)  EplpIrJn.  t. 

I.  tdvirf.  bsrif.  f.  117.  la8>.M  i «"frit.  *•  Lntn., 
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pafien  vouloit  faire  paflèraufil  de  l’épée  tous 
(ës  habitans.  Mais  Agrippa  i qui  elle  appar- 
tenoit  , obtint  qu'il  fc  contenta  d'abbattre 
une  partie  de  fes  murailles.  Tibériade  étoit 
rempliedc  bêcheurs  & de  Matelots  ; d'où  vient 
qu'on  voit  une  barque  fur  le  revers  de  qucL 
j ques  Médailles  qui  furent  frappées  dans  cct. 
j te  Ville.  Dans  une  autre  Médaille  qui  fut 
1 frappée  fous  Traj.in,  on  voit  la  Déclic  San- 
té ceinte  d’tin  Serpent , & aflîfc  fur  unemon- 
■ tagned'où  fort  une  grande  abondance  d’eaux: 

| pourmontrer  que  Tibériade  étoit  célébré  pat 
fes  bains  d'eaux  chaudes , dont  les  malades 
I tiroient  de  grands  fecours  pour  leur  fanté. 

Ce  fut  dans  cette  Ville  que  fe  ralTetn- 
blercnt  apres  la  ruine  de  Jerufalem  par  les 
Romains  , quelques  Juifs  5c  quelques-uns  de 
leurs  plus  Savans  Sacrificateurs  1 5c  y jette- 
rait les  fondemens  d'une  Académie  qui  de- 
vint célébré  par  la  compofition  de  la  Mifm  , 
par  le  célébré  ouvrage  des  MafTorcthcs  Au- 
teurs des  points  voyelles , Se  par  la  réputa- 
tion des  Doâeurs  qui  y tinrent  leurs  écoles  j 
c'eft  dans  la  même  ville  que  réfidoit  le  Pa- 
triarchede  toute  leur  Nation.  ] 

LAC  de  Tibériade,  ETANG  Je  Tibi- 
' riaie,  MER  de  Tibériade.  C'eft  îa  meme 
que  le  Lac  de  Génijar  ou  Généfarcth , ou  la- 
Mtr  de  Cinereth  ou  de  Cenneretb,  ou  fim- 
plemcnt  U Mer  de  Galilée.  Voyez  ci-de- 
vant Cenneretb. 

T1CHON.  Ezéchirf  ( z ) parle  de  U 
maifon  de  Tichon  , ou  de  Beih-tichon  , qur 
eft  fur  les  confins  de  TAuranue.  On  n'en  fçait 
pas  la  firuation  : mais  elle  ne  devoir  pas  Arc 
loin  de  Damas , ni  de  la  Thraconitc.  Pline 
j (>)  parle  de  s Belbatines. 

TIGRE,  fleuve  célébré,  qui  prend  fa 
fourre  dans  l'Arménie,  5c  qui  Ce  dégorge 
danï  le  Golphe  Perfique.  Moyfe  l'appelle 
(e.)  Chidkfl.  Les  Anciens  le  nommoient  Di- 
glito  i & encore  aujourd'hui  il  eft  appelle  77- 

' (*)  Et r'h.  XL VII.  1 S.  M P Un.  I V.  ».  IJ.  D'au- 
très  firent  ••  .8<r,*r,m,  au  lieu  de  S umn».  (t) 
Gtmf.  11.  14.  Vp-fl  Chidlxt. 
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ffloa  Trgil.  -Jofêph  le  Paraphrafte  Chaldccn , i 
le»  Traduékeucs  Arabe»  A:  Perfans  le  nomment  | 
Diglat.  Pline  (<t)  ditqu'i  (à  fource  > 8c  tandis 
qu'il  coule  plu»  doucement , on  l’appelle  Di- 
glitto;  mais  qu’étant  devenu  plus  rapide,  on 
lui  donne  le  nom  de  Tigris  , qui  dans  la  Lan. 
gue  des  Médc» , lignifie  une  fllcbe.  Il  ajoute 
qu'il  prend  fa  fource  dan»  la  Grande  Arménie, 
au-milieud’unecampagne,  nommée  Elégofi- 
ne.  Il  entre  dans  le  Lac  Aréthufc  , & pâlie  tu 
travers  , (ançymcler  fcs  eaux.  Après  cela  il 
rencontre  le  mont  Taurus , rentre  dans  la 
terre,  palTe  fous  la  montagne,  8c  vareparoi- 
tre  de  l’autre  .ôté.  La  caverne  où  il  entre  , 
s'appelle  Zoroanda  i & une  preuve  que  c'eft 
lui-même,  & que  ce  n'tll  pas  un  nouveau  fleu- 
ve qui  lôrt  au-delà  de  la  montagne , c'eft  qu'il 
rend  a fafortie,  ce  qu'on  y avoit  jettéà  l'en- 
tréede  la  caverne.  Ainli  parle  Pline.  Ptolémée 
met  auflï  la  fource  du  Tigre  au  milieu  de  l'Ar- 
ménie, au  trente-neuvième  dégré  de  latitu- 
de , & un  tiers. 

Mais  Strabon  ( b ) fcmble  avoir  pris  pour  la 
(ource  du  Tigre,  fa  fortie  du  mont  Taurus, 
pui (qu'il  la  met  hors  de  l'Arménie  , 8c  qu'il 
dit  qu'il  naît  au  midy  du  mont  Niphate , qui 
fait  partie  du  mont  Taurus.  Le  Tigre  à l'o- 
rient, & l'Euphrate  au  couchant,  bordent  la 
Mcfopotamie,  qui  cft  entre  deux.  Après  avoir 
parcouru  beaucoup  de  p.  ys  du  leptentrion 
au  midy,  ces  deux  fameux  fleuves  le  dégor- 
gent dans  le  Golphc  Pcrfiquc.  Aujouru  hui 
ils  y tombent  par  un  canal  commun  mais 
autrefois  ils  y tombaient  séparément , com- 
me Pline(c)  l'a  remarqué,-  & on  voyoit  enco- 
re de  fon  tems  les  vertiges  de  leurs  anciens 
canaux.  Le  Tigre  avoit  fa  fource  dans  le 
pays  d'Eden , (d)  & c'étoitun  des  quatre  fleu- 
ves qui  lortoient  du  Paradis  terreftre.  Le 
Tigre  fe  déborde  au  commencement  du  prin- 
tems , (e)  à caulc  de  la  faute  des  neiges  des 
montagnes  d'Arménie. 

(a)  Plut.  I.  VI.  c.  xxvtl.  (i)  Slrth.  I.  XI.  f.  3Ç9. 
(O  Pli».  I.  VI.  r.  17.  & tZ.  ( d ) CtntJ.  xj.  14. 

(c)  E«ri.  xxiv.  J{. 
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T 1 G Hfj,  animal  farouche.  Il  n'en  cft 
parlé  qu'une  feule  fois  dans  le  Texte  La- 
tin de  l'Ecriture  : Le  tigre  cft  mort  , par- 
ce qu'il  n u point  trouvé  à punger  , dit  Job. 
if)  Mais  l'Hébreu  Lait , qu'on  a t-aduit  par 
untigte,  lignifie  plutôt  un  vieux  lion.  U eft 
certain  que  le  tigre  eft  une  clpéce  de  lion, 
& qu'à  1 exception  des  taches  dont  la  peau 
du  tigre  eft  marquée  , ces  animaux  font 
allez  lcmblablcs  eu  tout  le  refte.  (g)  La 
peau  du  tigre  cft  variée  par  de  longues  ban. 
des  , au  lieu  que  celle  du  panthère  cft  ta. 
dictée , & marquée  de  taches  rondes.  O11 
peut  voir  Bocbart , de  Animal,  facr.  P.  I.  I. 
III.  c.  VIII.  p.  791  .&feq. 

[ Cet  animal  a la  figure  d'un  Chat , avec 
des  griffes  , mais  il  cft  plus  grand  : Op- 
picn  dit  qu’il  eft  le  plus  beau  des  animaux 
à quatre  pieds,  comme  le  Paon  eft  le  plus 
beau  des  oifeaux.  Il  cft  fi  vite  8c  fi  promt, 
que  les  Poètes  ont  dit  qu'il  étoit  conçu  des 
vents  ; la  Fable  donne  des  Tigres  à Bacchus  , 
pour  tirer  fon  char,  comme  pour  marquer 
que  le  vin  dompte  les  hommes  les  plus  fiers 
8c  les  plus  féroces.  Dans  la  Cour  du  Mogol 
on  fait  des  combats  d'hommes  contre  des 
Tigres,  (b)  ] 

TIME'E,  pere  de  l'aveugle  que  J 1 s u s- 
C II  x 1 ST  guérit  à Jéricho  , 8c  qui  cft  nom- 
mé dans  l'Evangile  Bar-Timce , ou  fils  de 
Timée  . Marc  x.  4 6. 

TIMON,  un  des  fept  premiers  Dia- 
cres choifis  par  les  Apôtres.  Ail.  v.  J. 
On  n’en  fçait  rien  de  particulier.  Les  Grcçs 
honorent  quatre  des  premiers  Diacres  le 
18.  de  Juillet.  Ils  difënt  en  particulier 
de  faint  Timon  , qu'ayant  été  fait  Evêque 
de  Boftres  en  Arabie  , il  fut. brûlé  par  le 
commandement  des  impies.  Les  Latins 
mettent  la  mort  de  faint  Timon  à Co- 
rinthe au  19.  d'Avril.  Ils  difent  qu'ayant  prê- 
ché quelque  tems  à Bérée  , il  vint  à Corinthe , 
C c c a où 

(J)  J L.  rv.  11  ttyb  Laifth.  (j)  V*m  dt  Imjua 

Lut.  7.1V.  Tiçrij  eji  ut  lt9  variai.  l’ue  CT  Ofpun. 

Cjwgft . (6)  Pktn  4*Ü*  Valtfp.  IV. 
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où  les  Juifs  Se  les  Payens  le  Jhcrent  au 
feu  > & voyant  qu’il  en  étoit  forti  rnùacu- 
Ieufcment,  ils  l'attachèrent  à une  croix.  Do- 
rothée le  fait  Evêque  tantôt  de  Boitres , te 
tantôt  de  Tyr  & de  Sydon.  Voyez  Bollandus 
au  19.  Avril. 

I.  TIMOTHEE,  Général  d'une  ar- 
mée du  Roi  Antiochus  Epiphanes,  avec  B tc- 
chidc , autre  Général  du  même  Prince»  fut 
vaincu  deux  fois  par  Judas  Maccabéc.  La 
première , en  Tan  du  Monde  5849.  peu  de 
teins  apres  la  purification  8c  la  nouvelle  dé- 
dicace du  Temple  , Judas  lui  ayant  tué  plus 
de  vingt  mille  hommes , ( b ) 6c  ayant  pris 
fur  lui  un  grand  burin.  11  le  battit  encore 
la  meme  année  au-delà  du  Jourdain , (»)  lui 
livra  plufieurs  combats  , où  Timothée  eut 
toujours  du  defivantage.  Il  fut  tué  peu  de 
teins  après  (k.)  avec  Chtréas  fon  frere  > à 
Gazara  , où  il  s'étoit  enfui  après  la  perte 
d’une  grande  bataille,  où  Judas  lui  avoit  tué 
vingt  mille  fix  cens  hommes,  & fix  cens 
chevaux. 

II.  Timothf’e,  Général  des  trou- 
pes du  Roi  Antiochus  Epiphanes  , te  Gou- 
verneur des  pays  de  de- là  le  Jourdain  , fort 
différent  de  Timothée  dont  on  vient  de  par- 
ler. Il  alîêmbla  une  puillantc  armée  au- 
delà  diij  Jourdain  ( l)  en  Tan  3841.  mais  il 
fut  vaincu  paf  Judas  Maccabée  , te  par  Jo. 
nathas  fon  frere.  Dés  que  les  gens  de  Ti- 
mothée eurent  apperçû  la  première  troupe 
de  l’armée  des  Juifs  , ils  lâchèrent  le  pied  , 
6c  s'enfuirent.  Judas  en  tua  ce  jour-là 
huit  mille.  Timothée  s’étoit  retiré  dans  un 
autre  lieu , 8c  avoit  encore  fix-vingt  mille 
hommez  de  pied,  6c  deux  mille  cinq  cens 
chevaux.  Judas  le  fuivit , n'ayant  que  fix 
mille  hommes  avec  lui.  Dés  qu’il  parut , 
l'armée  de  Timothée  fut  faille  de  frayeur,  te 
prit  la  fuite.  Judas  la  pourfuivit , 6c  en 
tua  trente  mille.  Timothée  étant  tombé 
entre  les  mains  de  Dofithée  & de  Sofipatrc, 

(A)  ».  Mdtr.  XIII.  30.  (.)  1.  Mate.  V.  6.  7. 
ft)  ».  Mire.  x.  37-  W I.  Mme.  V.  II.  1».  tS*». 
Mate.  XII.  Xo.  11.  & /«ï- 
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les  conjura  avec  inftincc  de  lui  fan  ver  la 
vie  , promettant  de  rendre  la  liberté  à plu- 
fieurs  Juifs  qu'iltenoit  captifs  ; 6c  leur  ayant 
donné  fa  parole  qn’il  leur  rendroh  les  pri- 
fonniers , ils  le  laifsérent  aller  (ans  lui  faire 
aucun  mal.  Depuis  ce  tems,  nous  ne  fça- 
vons  ce  qu'il  devint.  Voyez  le  détail  de 
ces  guerres  dans  le  fécond  Livre  des  Mac- 
cabécs,  Chapitre  xlt.  ÿ.  i.  a.  te  fuivans, 
ju (qu’au  ÿ.  16.  te  le  premier  des  Macca- 
bées  , Chap.  v.  jé.  t r.  i ».  6c  fuivans , Se  j t. 
»4*  » 5- ■ • • jufquau  44,  Tout  cela  ar- 
riva Tan  du  Monde  3841.  avant  J.  C, 
ij  9.  avant  l’Ete  vulgaire  16  y. 

Ifl.  Tuoistt,  Difciple  de  faint  ' 
Paul,  étoit  de  Detbes,  ou  plutôt  de  LyC. 
très,  toutes  deux  villes  de  Lycaonici  (m) 
fon  pere  étoit  Gentil  ; mais  fa  mere  étoit 
Juive.  Elle  s’appelloit  Eunice,  Se  fon  a veil- 
le avoit  nom  Laide.  On  les  remarque,  à 
caufe  que  faint  Paul  loue  leur  piété , 6c  la 
bonne  éducation  qu  elles  avoient  donnée  à 
fiint  Timothée,  (n)  Lorfquc  faint  Paul  vint 
à Derbes  6c  à Lyltrcs , vers  Tan  de  J.  C. 
51.  ou  j».  les  Frétés  rendirent  un  témoi- 
gnage trés-avantagcux  au  mérite  de  Tïmo- 
! théc,  6c  l'Apôtre  voulut  qu'H  le  fuivît  ; 8c 
il  le  circoncit  à Lyflrcs , avant  que  de  le 
prendre  en  (à  compagnie.  (0)  Timothée  te 
mit  à travailler  avec  lui  pour  l'Evangile,  8e 
il  lui  rendit  de  tres-importans  fetvices  dan* 
tout  le  cours  de  fa  prédication.  On  ne  fçak 
quand  il  fut  fait  Evêque  ; mais  on  croit  qu’il 
reçut  de  très-bonne  heure  Tlmpofition  des 
mains  de  l’Apôtre  même,  Se  cela  enfuite 
d'une  prophétie , 8e  un  prdre  particulier  da 
faint  Efprit.  (p)  S.  Paul  l'appelle  non-fêule- 
ment  fon  très-cher  fils,  mais  auffi  fon  frere, 
le  compagnon  de  fes  travaux  , un  homme 
de  Dieu,  fi  afsûroit  qu'il  n'y  avoit  perfonne 
qui  fut  plus  uni  avec  lui  d'efprit  8c  de  cœuc 
que  Timothée. 

Ce  faint  Difciple  accompagna  faint  Paul 

en 

(«,)  XVI.  I.  XIV.  6.  M 1. 

I-  & Ut.  IJ-  W Aél.  XVI.  3.  ( t ) 1.  Tim »*. 
IV.  14, 1.  Timeib,  1.  ç, 
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en  Macedome , 4 Philippe! , à Thcflaloni-  I 
que  , à Bérée  ; (fl)  & 1 Apôtre  ayant  quit- 
té Bérée , y laiflâ  Timothée  8e  Silas  , pour  t 
y fortifier  les  Fidèles.  Etant  arrivé  àAthé- 
ries  j il  manda  à Timothée  de  l’y  venir  trou- 
ver. (r)  Lorlqu'il  y fut  venu,  8e  qu'il  lui 
eut  rendu  compte  de  lEtat  des  Eglifes  de 
Macédoine,  S.  Paul  le  renvoya  à ThelTalo- 
nique , d’où  il  revint  enfuite  avec  Silas , le 
trouver  i Corinthe,  (r)  U y demeura  avec 
lui 8e  l’Apôtre  le  nomme  avec  Silas  , à la 
tête  des  deux  E pitres  qu'il  écrivit  en  ce  tems- 
là  aux  Thcflàloniciens. 

Quelques  années  après  , (r)  faint  Paul  en- 
voya en  Macédoine  Timothée  8e  Eraftc  ; 
(«)  8e  donna  au(Ti  ordre  i Timothée  d'aller 
à Corinthe,  { x ) pour  entretenir  dans  l'clprit 
des  Corinthiens  les  véritez  qu’il  leur  avoit 
appuies  ; 8e  quelque  tems  apres  , écrivant 
aux  mêmes  Corinthiens , (y)  il  leur  recom- 
mande d'avoir  foin  que  Timothée  foit  chez 
eux  en  alsûrance  , 8e  de  le  reconduire  en 
paix.  Après  cela  Timothée  retourna  en  Afie 
trouver  faint  Paul  , qui  l’attcudoit.  Ils  paf. 
sérent  cnfemble  en  Macédoine  i 8e  l’Apôtre 
met  le  nom  de  Timothée  avec  le  lien,  à la 
tête  de  la  fécondé  Epître  aux  Corinthiens  , 
qu'il  leur  écrivit  de  Macédoine  vers  le  mi- 
lieu de  l'an  57.  de  J.  C.  8e  il  fait  lès  recom- 
mandations aux  Romains,  (c.)  dans  la  Let- 
tre qu'il  leur  envoya  de  Corinthe  la  même 
année. 

Quoiqu’on  ne  voye  pas  par  les  AStcs , 
que  Timothée  ait  été  avec  faint  Paul  pen- 
dant les  «deux  années  qu'il  fut  prifonnier  à 
Céfarce,  ni  durant  tout  Ion  voyage  de  Ro- 
me; toutqfois  comme  Timothée  avoit  fait 
avec  lui  le  voyage  de  Jérulâlem  , («)  où  il 
fut  arreté  , il  y a apparence  qu’il  le  fuivit 
aulTi  à Céfarce , & à Rome  ; 8c  il  e(l  cer- 
tain qu'il  étoit  dans  cette  dernière  ville  . 
lorfquc  l'Apôtre  écrivit  aux  Philippiens , aux 

(y)  Atï.  XVIt.  14.  iî.  tf.&c.  (r)  An  de  J.  C.  Ci. 

(/)  AH.  XVI. (0  Sur  la  fin  de  l'an  {<5.  de  l'Ere 
vulg*  (*)  Aff.  XIX.  II.  11.  («}  #,  Cor  IV.  17.  (y)  j. 
Or.  XVI.  10,  11.  JUm.XVLH*  (4)  I Ut  Ai}. 
XX.  4. 
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CololTiens  8c  à Philémon , puilqu'il  cft 
nommé  conjointement  avec  lui  dans  le  ti- 
re de  ces  trois  Lettres,  écrites  en  60.  6 1. 
8c  fil.  Et  l'année  luivante , faint  Paul  écri- 
vant aux  Hébreux  , (b)  leur  dit  que  Timo- 
thée cft  fôrti  de  prifon:  mais  il  ne  nous  ap- 
prend aucune  circonftance  de  l'emprifonne- 
ment , ni  de  la  délivrance  de  ce  Difciple. 

Saint  Paul  revenant  de  Rome  en  tf4,  laif- 
G Timothée  i Ephéfe , (f)  pour  avoir  foin 
de  cette  Eglife,  dont  il  a été  le  premier  E- 
vèque , ainfi  que  le  rcconnoît  le  Concile  de 
Calcédoine,  (d)  Saint  Paul  lui  écrivit  de  Ma- 
cédoine la  première  des  deux  lettres  qui  lui 
font  adrefsées.  Il  lui,  recommande  de  mo- 
dérer fes  auftéritez,  8c  de  boire  un  peu  de 
vin , (f)  à caufe  de  la  foiblelTe  de  fon  cfto- 
mac,  8c  de  fes  infirmitez  fréquentes.  Et 
lorfquc  l'Apôtre  fut  arrivé  à Rome  en  l'an 
fi 5.  8c  déjà  fort  prés  de  fa  mort  , il  .lui  a- 
drclfa  fa  féconde  Lettre  , qui  eft  toute  plei- 
ne des  marques  de  fa  tendrcITc  pour  ce  cher 
Difciple  > 8c  que  l'on  conlidérc  avec  raifon 
comme  le  teffament  de  faint  Paul,  il  le 
prie  de  le  venir  trouver  à Rome  avant  lhy- 
ver,  8c  de  lui  apporter  diverlés  chofes,  qu'il 
avoit  la  ifs  ces  à Troade.  ( f ) Si  Timothée 
alla  à Rome  , comme  il  y a quelque  appa- 
rence, il  y fut  témoin  l'année  6fi.de  J.  C. 
du  martyre  de  cet  Apôtre. 

Il  revint  i Ephéfo  apparemment  l’an  fi 7. . 
8c  continua  de  gouverner  cette  Egtifo  en 
qualité  d'Evêque;  car  faint  Jean  l'Evatigé- 
liftc,  qui  y ctoit  dans  le  meme  tems,  avoit 
foin  des  Eglilcs  de  toute  l'Afie  > par  une 
autorité  fupérieurc  i celle  des  Evêques. 
Les  Aéles  de  faint  Timothée , dont  Pho- 
tius  nous  a confetvé  l'abrégé , (g)  por- 
tent que  le  11.  Janvier  ( de  l'an  97.  } les 
Payens  d'Ephéfc  faifant  une  grande  Fête 
C c c 3 dans 
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(4)  Hftr.  XIII.  13- Andel'Ere  vulg.«4.  (0  r. 
Titaoth.  I.  3.4  11.  1.  8.  ».  111.  t.  8.  V.  17.  JO.  (a) 
ChoUdtn.  Cp mit.  1.4.  f.  699.  C.  t'iJr  & Conflit.  Afofl. 
1. 7.  c.  46.  (•)  1.  Timtt.  V.  1?.  Vers  l'anô4-  ou  6%. 
(f)  j.  77m 8*.  IV.  10.  11.  n.  1?.  (r)  l’fiw. C.rf.  134. 
Voye?  îesBolIand.  J4-]anv.  M.  dcTillem.  p, 
lût.  8c  5<M- 
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Sans  laquelle  ils  portoieuc  les  images  Je 
leurs  Dieux  , étant  mafquez  8c  armez  de 
grades  malTucs  , faint  Timothée  fe  jetta 
au  milieu  d eux  , pour  empêcher  cette  hi- 
perftirion  : mais  ils  le  tuèrent  à coups  de 
pierres  & de  malTucs.  Ses  Difciplesl  ayant 
retiré  de  là  , le  portèrent  fur  une  monta- 
gne  voiline  de  la  ville  , où  il  fut  enter- 
ré. Les  Grecs.,  Ufuard  , 8c  quelques  au- 
tres Latins  marquent  fa  Fcte  le  même  jour 
ai.  de  Janvier:  mais  Béde  . Raban  , Adon, 
8c  les  autres  la  mettent  au  14.  du  meme 
mois.  Les  anciens  : Martyrologes,  qui  por- 
tent le  nom  de  faint  Jérome , et)  font  mé- 
moire le  17.  de  Septembre. 

S'il  n'eft  mort  qu'en  l'an  <>7.  on  ncpeut 
guércs  douter  qu’il  ne  foit  l'Ange  de  l'Ëgli. 
fe  d’Ephéfe  , à qui  faint  feun  écrit  dans  1 A- 
pocalypfe  ; {h)  quoique  les  reproches  que  lui 
fait  le  laine  Efprit , d'avoir  ab.mdonné  la 
première  chanté,  ne  parodient  pas  conve- 
nir  à un  aufl'i  faint  homme  que  Timothée. 
Voici  ce  qu'il  lui  dit  ; ,7f  ffai  quelles  font 
vos  ouvres  , vitre  travail  & vôtre  patien- 
ce ; que  vous  ne  pouvez,  foujfrir  les  mecbans , 
& qu'ayant  éprouvé  ceux  qui  fe  difeut  si  pâ- 
tres , & ne  le  font  point , vous  les  avec, 
trouvée,  menteurs  : £>uc  vous  (tes  patient, 
que  vous  avez  fouffert  pour  mon  nom  , & 
que  vous  ne  vous  (tes  point  découragé. 
Mais  j'ai  un  reproche  à vous  faire,  qui 
ejl  que  vous  vous  (tes  relâché  de  vôtre  pre- 
mière charité.  Souvcnce.-vout  donc  de  (état 
d'où  vous  (tes  déchii , & faites-en  péniten- 
te ; fmon  je  viendrai  à vous , & i'oterai 
vôtre  chancelier  de  fa  place.  La  plupart  des 
Interprètes  croycnt  que  ces  reproches  regar- 
dent moins  la  perfonne  de  faint  Timothée  , 
que  celle  de  quelque  membre  de  fonEgli. 
te , dont  ta  faveur  s'étoit  rallcntie  : mais 
d'autres  font  perfuades  qu’on  ne  peut  les 
attribuer  même  à faint  Timothée  , lequel 
fçut  bien  réparer  par  le  martyre  qu’il  fouf- 
frit,  le  reproche  que  le  S.  Efprit  lui  fait  en 
cet  endroit.  Ou  ne  doit  pas  croire  que  les 
(h)  Ayot.  11.  r.  i.  J.  &r. 
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Saints  loient  impeccables , te  que  leur  fer- 
veur ne  toutfre  jamais  de  diminution.  On 
croit  que  Timothée  eut  pour  fucccfTeur 
lâint  Onélîme. 

T 1 S R I , Tie.ri , premier  mois  Hébreu 
de  l'année  civile . 8c  feptiéme  de  l'année 
Ecclélialtiquc'  ou  facrée.  Les  Hébreux  le 
nomment  (i)  RoJchJtafchaua . c'eft-i-dirc  , le 
covmencemenc  de  i aimée.  Il  répond  à . la 
Lune  de  Septembre.  On  célébrait  au  pre- 
mier jour  de  ce  mois  la  'Fête  des  Trompet- 
tes , parce  qu'on  y annonçoit  le  commen- 
cement de  l’année  par  le  fon  de  ces  inftru- 
nicns.  Ce  jour-là  on  s'abftenoit  de  toute 
czuvre  fcrvile . & on  olfroit  en  facrifice  un 
veau,  un  bélier  ,8c  fept  agneaux.  (k) 

On  croit  que  Jofuê  mourut  le  premier 
jour  deTifri.  Les  années  Sabbatiques  & du 
Jubilé  commençoicnt  le  même  jour. 

Troiliémc  jour,  jeune  pour  la  mort  de  Go. 
doliishls  d'Ahi.han , qui  fut  tué  à M .lpha. 
4.  Reg.  xxv.  iq.  Jerem.  xli.  1. 

Cinquième  jour,  jeune  pour  la  mort  de 
vingt  des  principaux  Docteurs  Juifs  ; en  par- 
ti ailier  pour  celle  d'Akiba. 

Huitième  jour.  La  Dédicace  du  Temple 
de  Salomon  qui  commença  ce  jour-la , & du- 
ra quatorze  jours,  jufqu'au  ai.  du  mois.  3. 
Reg.v  lit.  i 5.  & a.  Par.  vit.  9.  10. 

Dixiéme  jour.  Fête  de  l'Expiation  folem- 
nellc.  Levit.  xvt.  1?.  xxttt.  19.  Voyez 
Expiation. 

Quinziéme  de  Tifri.  Fête  des  Taberna- 
cles. Elle  durait  fept  jours.  Levit.  xxm. 
34.  & (uiv.  Voyez  Tabernacles.  * 

Vingt-troilîcme  jour.  Les  Juifs  font  la  Fc- 
te qu'ils  appellent  la  Tèjoiiiffance  de  la  Loi.  Ils 
rendent  grâces  à Dieu  de  la  leur  avoir  don- 
née. Ils  lifent  le  teflamcnt  & l'hiltoire  de  la 
mort  de  Moyfe  , qui  fe  trouve  au  Deutérono. 

1 me,  Chap.  xxxm.  xxxiv. 

On  peut  voir  à la  lin  de  ce  Dictionnaire 
l’ancien  Calendrier  des  Juifs. 

TITANS. 

(0  nxn  ru»rr»ïo  r tnu 

lium  , ou  tjyui  mi u.  (1)  Ltvii.  XXI  II.  24.  Cr 
.V».  XXIX.  1. 
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TITANS.  Géans  fameux  dans  l‘Hi- 
ftriirc , ou  plutôt  dans  La  Fable,  qu'on  fait 
fils  du  ciel  SC  de  la  terre , 8c  qu’on  dit 
avoir  employé  leurs  forces  , pour  tâcher 
de  détrôner  Jupiter.  Ce  nom  de  Titan  ne 
fè  trouve  qu'une  feule  fois  dans  le  Texte 
Latin  de  l’Ecriture.  Judith  dans  fon  Can- 
tique , dit  (i)  qu'Holofernes  n’a  pas  été 
tué  par  la  main  des  jeunes  hommes  pleins 
Je  vigueur , ni  par  les  enfant  de  Titan , c’eft- 
â-dirc , par  les  Gcans.  Les  Septante  ont 
rendu  la  vallée  des  Réphaim,  1 .Rcg.v.  iS. 
par  la  vallée  des  Titans. 

[ Apollodore  ne  compte  que  fix  Ti- 
tans , l’avoir , l'Océan  , Cœur  , Hypcrion  , 
Crius  , Japhct,  & Saturne  ; Hygin  les  nom- 
me, Briarée , Gyges , Steropes  , Atlas , Hy- 

Îierion  Si  Ptolus.  Hefiode  raconte  que  Cœ- 
us  avoit  eu  de  la  terre  les  Cyclopes , fa- 
voir  , Harpes,  Steropes,  & Bromes,  & les 
avoit  enchainez  & enfermez  dans  le  Noir 
Tartare.  La  Terre  leur  mere  indignée  de 
ce  traitement  loulcva  les  Titans  contre  fbn 
mari  leur  perc.  Tous  à la  réferve  de  l'O- 
céan , luy  firent  la  guerre  & le  détrônèrent. 
Ils  mirent  Saturne  leur  frere  en  fa  place. 
Il  n'en  ufa  pas  mieux  que  le  Ciel  ; il  les 
mit  dan»  les  fers  Scies  jetta dans  le  Tartare. 

Jupiter  dans  la  fuite  traita  Saturne , com- 
me Saturne  avoit  traité  le  Ciel.  Il  tira 
des  fers  les  trois  Géans  à cent  mains  & à 
cinquante  têtes  , que  Saturne  y avoit  jet- 
iez ; & ces  trois  Géans  Cottus , Briaréus 
Je  Gyges , lui  aidèrent  beaucoup  dans  la 
guerre  que  lui  firent  les  Titans.  Cette  guer- 
re dura  dix  ans  ; mais  enfin  les  Titans  fu- 
rent vaincus  , Jupiter  demeura  Maître  du 
Ciel  8e  plongea  les  Titans  dans  les  enfers  , 
8c  les  accabla  du  poids  des  Montagnes  qn’il 
mit  fur  eux.  Voyez  la  Théogonie  d Héfiode. 

On  ne  peut  gneres  douter  que  cette  fable 
n'ait  pour  fondement  quelque  ancienne  hiftoi- 
re.  On  trouve  dans  le  nom  des  Titans  ffaphet, 
Cygrs  , ou  Gog  , Cottus , ou  Chut , ou  Chus 


«0  Judith.  XVI.  & 
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fils  de  Chain  -,  le  nom  de  Titan  peut  venir  de 
Dodanim  filsde  Japhcth.  La  guerre  desGéans 
contre  le  ciel,  peut  marquer  les  crimes  des 
premiers  hommes  avant  le  déluge , de  ces 
anciens  & fameux  Géans  dont  parle  Moife  , 

& qui  avoient  corrompu  toutes  leurs  voyes  , 
qui  avoient,  pour  ainfi  dire  , déclaré  la  guerre 
à Dieu  meme  , 8c  qui  furent  punis  de  leur 
révolte  par  les  eaux  du  déluge  qui  les  noyè- 
rent tous.  Job  nous  les  reprclcntc  qui  ee- 
mitîènt  fous  les  eaux  ; les  Prophètes  nous  les 
décrivent  reléguez  de  renfermez  au  plus  pro- 
fond de  l'abîme , dans  des  cachots  ténébreux. 
Les  guerres  des  Géane  contre  le  Peuple  de 
Dieu  font  connues  dans  Moife  , dans  Jofué, 
dans  les  Livres  des  Rois.  Il  y en  avoit  enco- 
re dans  la  Paleftineautems  de  David  i 8c  leur 
éxiitence  dans  prefque  tous  les  pays  du  mon- 
de eft  bien  prouvée  par  toutes  les  hiftoircs. 
Les  anciens  Grecs  & les  Phéniciens  ont  défi- 
guré toutes  les  anciennes  Hi&oires  par  les 
nétions  qu'ils  y ont  mêlées  ; les  Poètes  ont 
encore  enchéri  fur  cela  par  les  embellifTcmeus 
de  laPocfic. 

Le  P.  l’eicon  (m)  a prétendu  que  les  Titans 
font  les  anciens  Celtes  ou  Caulois.  Que  ce  font 
les  Gvmarkn  defeendusde  Gomer  fils  de  Ja- 
phet  (n).  Ils  forent  premièrement  appelles 
Saques,  puis  prirent  le  nom  de  Titans.  Ils  en-  - 
trerent  dabord  dans  l’Armenie , puis  dans  Li 
Cappadoce,  8c  enfuitc  danslaPhrygie.  Le  pre. 
mier  de  leurs  Princes  fut  Asmtn , le  fécond 
fut  Urane  , Prince  belliqueux  , qui  porta  (es 
conquêtes  depuis  la  petite  Afie , jufqu'aun 
Efpagnes.  Le  troilicme  fut  Saturne , ou  Cro- 
nc  j le  quatrième  fut  Jupieer.  Ce  fut  le  pre- 
mier des  Titans  qui  o(à  prendre  le  Diadème, 

8i  donna  ft  forme  à l'Empire  des  Titans.  Son 
fils  Tenfat , autrement  Mercure  , efl  celui  qui 
après  fon  oncle  Dit  , autrement  Pluton , éta. 
blit  les  Titan*  dans  les  Provinces  de  f Europe  , 

A:  fur  tout  dans  les  Gaules  ic'eftlui  qui  Icspo- 
liçaStlcur  donna  des  Loix.  L Empire  des  TL  . 
sans  a duré  environ  trois  cens  ans,  fou  dans  la 

petite 

("0  Pezron , Antiquité  de  La  langue  des  Celtes.  . 
(•»)  Gciw;.  x.  z.  6 
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petite  Afie , dans  la  Grèce , dans  ITtaliei  oit 
dans  le  relie  de  l'Europe.  Il  fixe  le  commen- 
cement de  ccttc  Monarchie  vers  le  tems  du 
Patriarche  Th.irc.  Il  dérive  le  nom  de  Tirant 
du  Celtique  , lit  la  terre  . 8c  den  un  homme  , 
comme  qui  diroit  des  enfans  de  la  terre.  Ce 
fyftcme,  que  l'on  peut  voir  dans  l'Auteur,  fouf- 
fred'affez  grandes  difficultez  , mais  nous  n'en- 
treprenons  pas  une  difiertation.  ] 

I.  T I T E , fils  & fucccflèur  de  l'Empe- 
reur Vefpafien  , .frère  8c  prédéceflêur  de 
l'Empereur  Domitien  , fut  un  des  meilleurs 
Princes  qu'ait  eu  l'Empire  Romain  ; libéral , 
généreux  , clement,»  fage  , vaillant.  Il 
croyoit  avoir  perdu  la  journée  , lorfqu'il 
l'avoit  paisée  fans  rendre  fcrvice  à quelqu’un. 
Il  fut  furnommé  l'Amour  8c  les  Délices  du 
genre  humain.  Il  n’entre  dans  le  dcfiêin  de 
ce  Dictionnaire,  qu’entant  que  la  Providence 
l'a  employé  à détruire  la  ville  & le  Temple  de 
Jérufalcm  , 8c  par-lé  à accomplir  les  menaces 
que  le  fils  de  Dieu  avoir  faites  contre  cette 
ville  meurtrière  des  Prophètes  8c  de  J s s u s. 
Christ  même,  (o) 

Vefpafien  étoit  en  Achaïe  avec  Néron  , 
lorfque  cet  Empereur  le  nomma  pour  avoir 
la  conduite  de  ia  guerre  des  Juifs , en  l'an 
66.  de  l'Ere  vulgaire.  11  n'arriva  en  Judce 
que  l'année  fui  vante,  8c  commença  à former 
fon  armée  en  l'an  67.  Tite  fon  fils,  qu'il 
avoit  choifi  polir  l’un  de  fcs  Licutenans,  le 
vint  joindre  à Ptolémaïde , (p)  avec  deux 
Légions  qu'il  lui  amenoit  d Alexandrie.  Us 
commencèrent  donc  la  guerre  par  la  Gali- 
lée , voulant  donner  à ceux  de  Jérufalcm  le 
tems  de  fe  reconnoître.  Tite  donna  dans 
cette  guerre  diverfes  marques  dç  fa  valeur  ; 
6c  Vefpafien  (bn  pere  ayant  été  reconnu  Em- 
pereur en  l'an  <>9.  & étant  obligé  de  s'en 
aller  en  Italie  , Tite  fon  fils  demeura  (cul 
chargé  du  foin  de  la  guerre  des  Juifs.  Il 
afliégea  Jérufalcm  au  commencement  d'A- 
vril  de  l'an  70.  de  l’Ere  vulgaire.  La  pre- 
mière muraille  fut  empoitéc  le  »g.  d’Avril  ; 

(.)  Mat.  XXIV.  1.  a.  3.  &t  (f)  Jtf.fl,  dt  B, U. , 
I.  ).  e.  f.f.'gld.  t.f.  Shtttn.  in  Vtlf-tf.  <.4. 
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la  fécondé , le  3.  8c  encore  le  7.  de  May. 
La  tour  Antonia  fut  forcée  le  J.  de  Juil- 
let. Le  facrifice  perpétuel  fut  interrompu  , 
8c  ccfli  entièrement  le  7.  ou  to.  du  me- 
me mois.  Le  Temple  fut  brûlé  malgré  Ti- 
te le  10.  d'Août.  Les  Romains  forcément 
la  troifiéme  muraille  de  la  ville  le  7.  de  Sep- 
tembre , 8c  Tite  y entra  le  lendemain  8. 

Après  cela  Tite  fit  rafer  le  Temple  8c 
toute  la  ville , à la  réferve  des  trois  tour* 
Hippique , Phazacle  8c  Mariamne  , avec  la 
muraille  qui  environnoit  la  partie  occiden- 
tale de  la  ville.  ( <j  ) Les  Juifs  tiennent 
par  tradition,  (r)  qu'il  fit  palfcr  U charuc 
fur  la  ville , ou  au  moins  fur  le  T emple  ; 
ce  qui  étoit  la  marque  de  la  dernière  défb- 
lation  : mais  on  croit  que  cela  arriva  plu- 
tôt fous  Adrien.  Ainfi  fut  vérifiée  la  pré- 
diction de  Js  sus-Ch  R 1 s T , qui  avoir 
dit  que  les  ennemis  ne  laiflêroient  pas  pier- 
re fur  pierre  dans  ces  édifices  du  Temple 
que  les  Apôtres  admiroient.  (s)  Tite  lailîk 
à Jérufalcm  la  dixiéme  légion  fous  le  com- 
mandement de  Tcrentius  Rufus  ; 8c  com- 
me l’hyver  qui  étoit  proche  , ne  lui  per- 
mettoit  pas  de  s'embarquer  pour  aller  trou- 
ver fon  pere  é Rome,  il  alla  vifiter  diver- 
fes villes  de  Syrie , où  il  fit  fouvent  repré- 
fenter  des  jeux , aux  dépens  des  Juifs  , 
dont  le  carnage  faifoit  toujours  une  partie 
de  ces  divertificmcns.  (f) 

Il  demeura  quelque  tems  ï Béryte , & 
alla  enfin  à Antioche  au  commencement  de 
l'an  71.  de  l'Ere  vulg.  Dc-li  il  alla  à Zeug- 
■na  fur  l'Euphrate,  où  il  conféra  avec  les 
Ambafiadeurs  de  Vologéfc  Roi  des  Par- 
tîtes. Il  revint  enfuite  à Antioche,  où  il 
ne  voulut  point  toucher  aux  privilèges  des 
Juifs , ni  les  chafler  de  cette  ville  , com- 
me les  Bourgeois  d'Antioche  l'avoient  de. 
mandé  avec  inflance.  («)  U repafli  à Jéru- 
falem  , pour  fe  rendre  en  Egypte  , 8c  il  ne 


put 

(î)  * Btllt,  t. 7. 1. 1.  f.  970.  &c.  34.  ». 

993-  (O  VMt  St  A l'if . irv, g.  I.  3.  f.  31,.  (,)  Mai- 
th.  XXIV.  ».  (.)  Jtftfh.  d.  a.llt  .1.  7.  e.  6. 8. 1 3. 
t'  971. 971.  776.  (»)  Dt  Btllt , 1. 7. 1. 14.  f.  976. 977 . 
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put  retenir  fcs  formes,  en  voyant  l'ctat  où  cette 
ville  étoit  réduite;  Sc  il  fit  des  imprécations 
contre  ceux  qui  1 avoient  forcé  à en  venir  à 
cette  extrémité,  contre  fon  inclination,  (x) 
D'Aléxandrie  il  vint  â Rome  par  mer  , où  il 
triompha  des  Juifs  avec  fon  pere  Vefpafien. 
Parmi  les  dépouilles , on  remarqua  la  table 
d'or  Sc  le  chandelier  d’or  à fept  branches  > 
avec  le  rouleau  de  la  Loi  des  Juifs , qui  furent 
portez  en  triomphe.  (y)  Le  Livre  de  la  Loi 
fut  confervé  dans  le  palais , avec  les  tentures 
de  pourpre  qui  avoient  fervi  au  Temple  ; 
les  vafes  d'or  furent  mis  dans  le  Temple  que 
Vefpafien  fit  bâtir  fous  le  nom  delà  Paix.  (-0 

Vefpafien  étant  mort  l'an  79.  de  l'Ere  vul- 
gaire, Tite  luifuccéda,  tSc  gouverna  l’Empire 
pendant  deux  ans  , deux  mois  vingt  jours. 
Son frere Domiticn  lui  fuccéda. 

II.  Tite,  furnomme  le  j lutte,  natif  de 
Corinthe  , hôte  de  Gint  Paul  dans  cette  villc- 
lâ.  On  lit  dans  les  Actes,  (a)  que  faim  Paul 
étant  forti  de  la  muifon  d'Aquila  où  il  logeoit 
auparavant , entra  chez  un  nommé  Tite  3nfle, 
qui  craignoit  Dieu , Sc  dont  la  maifon  tenoit 
à la  Synagogue  i comme  pour  montrer  que  s'il 
abandonuoi;  les  Juifs , ce  n’etoit  qu  i regret . 
& qu’il  étoit  toùjours  difposé  à revenir  à eux  , 
des  qu'ils  voudroient  renoncer  à leur  endur- 
ciflcment.  Quelques  Manufcrits  Grecs  lifent 
fnnplcmcnt  Tite,  Sc  non  pas  fjuftc.  D'autres 
lifent  Tite  fils  dejufte.  Saint  Chryfollome  (é) 
Sc  Grotius  ont  crû  que  ce  Tite  étoit  le  même 
que  celui  qui  fut  fait  Evêque  de  Crète  , Sc  à 
qui  Gint  Paul  a adrefsé  une  de  Tes  Epîtres. 
Mais  le  fentiment  contraire  , qui  diflingue 
ces  deux  perfonnages  , cft  généralement  lui. 
vi.  On  ne  fçait  rien  de  particulier  fur  Titc- 
Jtlfte. 

ill.  Tjtb,  Difciplede faint Paul,  étoit 
Gentil  de  Religion  par  G naiflànce  : (c)  mais 
il  fut  converti  par  faint  Paul , qui  l'appelle  (on 


(*)  D#  B, /la,  /.  Vtl.  c.  xv.  7.  977.  (,)  D*  BtUc , 
/.VU.  r.XVIt.  f.  979.  (*»)  Ot  Bill,,  I.  vll.r.xix.f, 
9g3  (al  ATI.  XVI  II.  7*  W Ckrjrf'P.  Ef.  »,(  TU. 
I.  ltd&  Grat.  ibiUtm.  (f)  Ga/at,  11.  5. 
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fils(d).  Saint  Jérôme  (e)  dit  qu'il  étoit  In- 
terprète de  faint  Paul  ; & apparemment 
qu'il  écrivoit  ce  que  faint  Paul  lui  diCloit , 
ou  il  expfiquoit  en  Latin  ce  que  cet  Apôtre 
vouloit  dire  en  Grec  ; ou  il  expliquoit  en 
Grec  ce  que  faint  Paul  difoit  en  Hébreu 
ou  en  Syriaque.  Saint  Paul  le  mena  avec 
lui  à Jcrufoiem  , (/)  lorfqu'il  y alla  en  l’an 
fl.  de  lEre  vulgaire  , pour  faire  décider 
la  queflion , s'il  falloir  afiùjcttir  les  Gentils 
convertis  aux  cérémonies  de  la  Loi.  Quel- 
ques-uns voulurent  alors  l’obliger  à le  fai- 
re circoncire  : mais  ni  lui  , ni  Tite  n'y 
conlêntircnt  jamais.  Tite  fut  envoyé  par  le 
même  Apôtre  â Corinthe  , (g)  à l'occafion 
des  difputes  qui  partageoient  cette  Eglife. 
Il  y fut  très-bien  reçu  des  Corinthiens",  & 
trcs-f.itisf.aic  de  leur  foumiffion  : mais  il  ne 
voulut  rien  recevoir  d'eux  , pour  imiter  le 
délintérellcment  de  fon  Maître. 

De  lâ  il  alla  joindre  Gint  Paul  en  Macé- 
doine , ( h ) Sc  lui  rendit  compte  de  l'état  où  il 
avoitlaifsél  Eglifë  de  Corinthe.  Peu  de  tems 
après , l'Apôtre  l'ayant  prié  de  retourner  à 
Corinthe  , afin  d'y  difpofcr  toutes  chofes 
avant  qu'il  y vînt  lui-même,  Tite  s'expoG  de 
nouveau  à ccttc  fatigue  , Sc  partit  auflî-iôt , (/) 
portant  la  féconde  Lettre  que  Gint  Paul  écri- 
voit aux  Corintlyens.  Tite  fut  établi  Evcque 
de  l'Iflc de  Crète , vers  l'an  (Tj.  de  J.  C.  lorC. 
que  Gint  Paul  fut  obligé  de  quitter  cette  Iflc 
pour  les  befoins  des  autres  Eglifcs.  {k)  L'an- 
née fuivanteil  lui  écrivit,  pour  le  prier  que 
quand  il  auroit  envoyé  Tychiqueou  Arté- 
mas  01 G place  en  Crète  , il  le  vint  trouver 
à Nicople  en  Macédoine  , (/)  ou  à Nico- 
ple  dans  l'Epirc , fur  le  Golphe  d'Ambracie, . 
où  il  devoir  palier  l'hyver. 

Le  fujet  de  cette  Epître  (i«)efl  de  marquer! 
Tite  quelles  font  les  qualitcz  que  doit  avoir 
Ddd  , un, 

( J ) TU.  I.  4.  (O  Hirrtn.  Ef.  JÇO-  ••.'il.  (f) 
GdJdt.  11.1.  (a)  t.  Car.  XII.  18.  Sur  lafin  de  l'an 
îff.  deJ.C.  (f)  1.  Or.  vu.  6.  I?.  (i)  a.  Car.  vin, 

Ç.  1 6.  17.  (0  Vt.  I c.  (I)  Th.  III.  11.  (m)  terfte 
en  l'an  6+  de  l’Ere  vulg. 
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cm  Evcque.  Comme  la  principale  fonékion 
que  Tite  dévoie  exercer  dans  l’Ifle  de  Crète  , 
étoit  d’y  ordonner  des  Prêtres  5e  des  Evêques, 
il  lui  ètoit  important  de  les  bien  choilir.  L’A- 
pôtre lui  marque  aufli  les  inftruélions  5e  les 
avis  qu'il  doit  donner  à toutes  fortes  de  per- 
fiannes  , aux  vieillards , aux  femmes  âgées , 
aux  jeunes  gens  de  l’un  5e  de  l'autre  fexe,  aux 
ef  laves.  Il  exhorteà  prendre  beaucoup  d'au- 
torité fur  les  Crétois  , 5e  à les  reprendre 
avec  sévérité,  comme  gens  menteurs,  mé- 
chant, parefleux,  gouimands;  5e  comme  il 
y avoit  dans  l’Eghïe  de  Crête  beaucoup  de 
Juifs  convertis  , il  exhorte  Tite  à s'appofer 
à leurs  vaines  traditions,  aux  fables  Judaï- 
ques, 5e  â leur  montrer  que  l'obferv  .tion 
des  cérémonies  légales  n’eft  plus  ncccflairc, 
que  la  diftinéHon  des  viandes  ne  fubfiftc 
plus , que  tout  cft  pur  à ceux  qui  (ont  purs. 
Il  lui  dit  d'exhorter  les  Fidclcs  à la  foumif- 
fion  envers  les  Puiflanccs  temporelles  , à 
fuir  les  difputcs , les  querelles , la  médi- 
fânee , à s'occuper  à des  travaux  honnêtes , 
à éviter  la  compagnie  d'un  hérétique  après 
une  première  5c  une  féconde  correction. 

L'Epître  â Tite  a toujours  été  reconnue 
pour  Canonique  dans  I Eglilc.  Les  Mar- 
cionitcs  ne  la  recevoient  pas , (»)  non  plus 
que  les  Baftlidiens  , 5c  quelques  autres  hé- 
rétiques o)  Mais  Tatien  Chef  des  Encrati- 
tes  , la  recevott , 5c  la  préferoit  à toutes  les 
autres,  ip)  L’on  ne  fçait  pas  précisément 
d'où  elle  a été  écrite  , ni  par  qui  clic  a été 
envoyée. 

Saint  Tite  fut  député  en  Dalmaticpour  y 
prêcher  l’Evangile  ; (f)  5c  il  y étoit  encra- 
is en  l'an  rf j.  lorlque  l'Apôtre  écrivit  fa 
féconde  Epitre  à Timothée.  Il  retourna  en- 
fuite  en  Crète , d'où  il  porta  , dit-on , l’E- 
vangile dans  les  Iffes  circonvoifincs.  Il  mou- 
lut , 5c  fut  enterré  dans  l'Ifle  de  Crète  , 
âgé  de  quatre-vingt-quatorze  ans.  (r)  On  af- 
lllre  que  la  Cathédrale  de  la  ville  de  Can- 

«")  T erloJI.  I.  V.rwir,  hUrti.n.  c.  uU.  (.)  HU 

nym.r  (,)  HU"Vm.  ;M,m. 

W)  tV«  10.  (r)  AitrtJUjp,  177. 
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die  eft  dédiée  fous  fon  nom  , 5c  qu’on  y 
conferve  fon  Chef  tout  entier,  (r)  Les  Grecs 
font  fa  Fête  le  a 5 . d'Aoùt , 5c  les  Latins  le  4. 
de  Janvier. 

[T1THEA,  ou  TITHIRI.  c'eft  le 
nom  que  quelques-uns  donnent  â la  femme 
de  Noe.  ] 

TITRE,  titulus.  Ce  terme  fc  prend 
I °.  pour  un  monument.  Par  exemple , (r)  Ja- 
cob fe  levant  le  matin,  prit  la  pierre  qui  lui 
avoit  lêrvi  de  chcvct,  5c  l'érigea  en  monu- 
ment : Erexit  in  titulum.  Le  même  Jacob 
conjointément  avec  Laban  , érigèrent  un  li- 
tre ou  un  monument  de  leur  alliance,  en 
amaffant  un  grand  monceau  de  pierres  fui 
le  mont  Galaad.  ( u ) Apres  la  mort  de  Ra- 
chcl , Jacob  lui  érigea  un  titre,  (x)  5cc. 
Abfalon  pendant  fa  vie  s'etoit  fait  faire  un 
monument  ou  un  titre  , qu’il  nomma  ( y ) 
U Main  i Abfalon.  Dans  la  plupart  de  ce* 
endroits , l'Hébreu  porte  (O  maUjbab  , qui 
lignifie  en  général  tout  ce  qui  eft  érigé  en 
monument , fiait  ft.ituc  , colomne  , pierre  , 
monceau  , Sic.  Moyfe  défend  d'ériger  des  ti- 
tres fupcrftitieux  dans  toute  l'étendue  du  pays 
d'ifracl.  (a) 

x».  Titre , fe  prend  pour  ce  qui  fe  met  fur 
quelque  choie  ; le  titre  d'un  Pfeaume , le  titre 
d'un  Livre.  Amfi  on  trouve  fouvent  dans  les 
inferiptionsdes  Pfea unies  : (.i)  Pfalmus  David 
in  tituli  inferiptionem.  L'Hébreu  lit  : Mich- 
tam  le- David.  Ce  que  faint  Jérôme , Aquila  5e 
Symmaque  ont  expliqué  ainfi  : Pfcaume  de 
David  l'humble  5c  le  fimple.  D'autres:  Pfea  ti- 
nt doréde  David.  Nous  croyons  qu'il  marque 
Amplement , Pfeaume  inlcrit , fcéllé  , marqué 
du  nom  de  David.  Ifiiïe  (e)  dit  que  le  tems 
viendra  qu’on  verra  un  titre  au  Seigneur  fu» 

les 

(,)0.<iW.  4.  164.  XXVII» 

Ig.  (»)  Gmtf.  mi.  4S.  (0  •*»/•  XXXV.  10.  >)  1. 

Kl*.  XVIII. IS.  (t)  i13ÏO  'UlUi,ttlumiu  , <fud^<ud 
flmnimr  & triehur  in  m-numimiém.  (a)  Canif,  XXVI. 

i.  Htm.  xxxi rrv  Pr*‘- xv. i. ivi  ivii.  iviii. 
III.  ix.  HrO.  TÏT?  DJT3B  70-v  T-riAnfifl*  ri 
A ti/i.  Aji  tnt  ni  ««X».  V*.  T«v- 

nnvcffK’»  «si  à Ùfrtnym.  Hamilu  &fmfUnU 
OavîU.  (0  b4’-  xix.  19. 


T I 

les  frontières  d'Egypte,  qu'il  y aura  un  Au. 
tel , ou  an  monument  inl’erit  de  fon  nom. 
Les  Evingéliftes  difeut  qu'on  mit  fur  la 
croix  de  nôtre  Sauveur  fon  titre , c'eft-à- 
dire,  le  fujet  de  fa  condamnation,  écrit  en 
trois  Langues , en  Hébreu , en  Grec  & en 
Latin  . qui  portoient  : Je fus  de  /S/aejtreth 
Roi  des  Juifs  , c'cft-à-dire  : Jefus  de  Na- 
zareth a été  condimné , pour  s être  voulu 
attribuer  la  qualité  de  Roi  des  Juifs. 

jo.  Titre  fèmble  auffi  marquer  les  épi- 
taphes, ou  les  inferiptions  ; ou  enfin  les 
colomnes , les  tombes , ou  autre  choie  , 
qu’on  mettoit  fur  les  tombeaux  des  morts. 
Nous  avons  déjà  marqué  en  ce  fens  les  ti- 
tres de  Rachel  & d'Abfàlon.  Voyez  aufli 
4.  Reg.  xxi  it.  17.  le  titre  de  l'homme 
de  Dieu  , qui  fut  envoyé  pour  reprendre 
Jéroboam,  & qui  fut  épargné  par  le  Roi 
Jofias  ; Si  ces  titres  dont  parle  Ezéchiel 
xxxix.  ij.  que  l'on  mettoit  auprès  des  corps 
morts,  afin  qu'on  les  enterrât. 

T O B.  Pays  de  Tob  , de  Tubin , ou  des 
Tubiéniens  , fitué  au-delà  du  Jourdain  , dans 
la  partie  la  plus  feptentrionale  du  partage 
de  Mmafsé.  Ccd  dans  le  pays  de  Tob 
que  Jcphté  chaise  par  lès  frétés , fè  reti- 
ra. W)  Ce  pays  eft  nommé  Tubin,  1.  Mncc. 
v.  IJ.  & les  Juifs  de  ce  canton  font  ap- 
ellez  Tubidni , 1.  Mue.  xn.  17.  ou  Tu- 
Unei. 

I.  T O B I E , ou  Tobit , étoit  fils  de  Tobiel, 
(e)  Se  petit-fils  d’Ananccl.  delaTribudcNcph- 
tali.  D'autrcsIcfontfilsd’Ananéel.  (/)  Ilavoit 
fa  demeure  dans  la  ville  capitale  de  la  Tribu 
de  Nephtali,  qui  étoit  Cadés.  Le  Texte  Grec 
porte  qu’il  étoit  de  Thisbé  , qui  étoit  à la 
droite  de  Cadés  de  Nephtali.  Tobic  avoit 
épousé  une  femme  de  fa  TfSbu  , nommée 
Anne  , & eu  tvoit  eu  un  fils  nommé  Tobic 
comme  lui.  {g)  Quoiqu'il  vécut  au  milieu  de 

(rf)  fttdit.  XI.  J.  J.  (0  fia  Edit . Rom.  70.  Hebrtti. 
Manfîtr.  (/)  ha  Hrbr.fagii  & a thf  Edit.  Lti. 

Tôt.  I.  1. 1.  j &c.  Il  naquit  l’an  duMnnde  jztsi.  Il 
époufa  Anne  vers  l'an  3180.  Il  en  eut  le  jeune 
Tobic  vêts  ji8i.  11  fut  mené  taptifà  Niniveen  3185. 
avant  J.  C.  717.  avant  l'Ere  vJg.  7x1. 
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la  Galilée,  & dans  le  Royaume ejer  dûcTri- 
bus  , où  le  culte  des  veaux  d'or  étoit  éta- 
bli depuis  très  long-tems,  il  ne  laifToit  pas 
d'aller  fecrcttcment  à Jérufalem  au  Temple 
du  Seigneur  aux  jours  des  Fêtes  folemnd- 
lcs , Se  d'y  offrir  trcs-fidélement  fes  Jixmcs 
Si  fes  prémices  ; Si  il  continua  ces  pieux 
exercices  depuis  fa  jeuueflè,  jufqu’au  tenu 
que  Salmanafir  ayant  pris  Samarie,  il  fut 
emmené  captif  à Ninive  avec  fa  femme  Si 
fon  fils. 

Etant  en  ce  pays , il  s’abftint  des  vian. 
des  des  Gentils , 8c  confèrva  fon  ame  pure 
de  leurs  foüillures.  Dieu  lui  fit  trouver 
grâce  devant  le  Roi  Salmanafir  , qui  lui  laifTa 
non-feulement  la  liberté  daller  où  il  vou- 
droit,  mais  meme  le  fit  fon  ubetteur  , ou 
fon  pourvoyeur  . félon  le  Grec,  (h)  Etant 
un  jour  allé  à Rages  de  Mcdic,  il  prêta  , 
ou  il  donna  en  dépôt , félon  le  Grec  , 
(«)  une  fournie  de  dix  talents , qui  font 
quarante-huit  mille  fix  cens  foixante  Si  on- 
ze livres , dix-fept  fuis , fix  deniers  de  nôti£ 
monnoye,  à un  Juif  (on  parent,  nommé 
Gabélus.  Après  la  mort  de  Salmanafir  , 
Tobic  encourut  la  difgraee  du  Roi  Scnna- 
chérib  fon  fuccçflèur.  Il  fut  privé  de  fbn 
emploi.  Si  tomba  dans  une  grande  pauvre- 
té , ayant  même  été  obligé  de  fè  cacher , 
pour  éviter  la  mort,  Si  le  Roi  ayant  con- 
fifqué  tous  fes  biens. 

Mais  après  la  mort  de  Sennachérib , il  re- 
vint dans  fa  maifon , Si  on  lui  rendit  tous  fes 
biens.  Il  continua  comme  auparavant  dans  fes 
exercices  de  piété.  Pour  lcprouver.  Dieu  per- 
mit qu'étant  un  jour  allé  pour  donner  la  sé- 
pulture à un  mort  qu'on  avoit  laifsé  fur  la 
place,  (Ij)  & au  retour  n’ayant  osé  rentrer 
dans  fa  maifon  , à caufc  de  l’impureté  qu’il 
avoit  contraâée  par  l'attouchement  de  ce 
cadavre,  il  fe  coucha  contre  la  muraille  de  fâ 
cour  > Si  pendant  qu'il  dormoit , il  tomba 
D d d a d’un 

(/,  y Toi.  t.  1.  ÿ.l  4 stuoo  ivrt  tytfttfjt.  («') 
Tob.  I (il*.  ym/sô a#.  Ambro],  de  Tob,  r, 

l.  Otmmtnddvenu,  (*)  Toi.  II.  1.  1.  3.  &e. 
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d'un  nid  d'iiironjclle  de  1a  fiente  chaude 
lut  lés  yeux  ; ce  qui  le  rendit  aveugle.  Ce 
malheur  ne  fut  pas  capable  de  le  jetter 
dans  l'impatience,  fie  il  demeura  toujours 
inébranlable,  malgré  les  infultcs  8e  les  re- 
proches de  fa  proches  fie  de  fa  femme  mê- 
me, qui  lui  demandoient  où  étoit  le  fruit  de 
toutes  les  œuvres  de  charité  qu'il  a voit  faites. 

Alors  voyant  qu'il  ne  pouvoit  plus  fervir 
de  rien  au  monde,  fie  qu'il  y devenoit  à 
charge  â lui-même  fie  aux  autres  , il  pria  le 
Seigneur  de  le  tirer  de  cette  vie.  (J Mais 
Dieu  avoit  refolu  de  le  délivrer  d’une  autre 
manière  toute  miraculcufe.  Tobie  Ce  croyant 
donc  prés  de  (à  mort  , envoya  fon  fils  à 
Rages  vers  Gabélus , pour  répéter  la  fom- 
mc  qu'il  lui  avoit  prêtée,  ou  feulement  laif- 
sée  en  dépôt,  comme  nous  l'avons  dit.  Le 
jeune  Tobie  y alla  , époulâ  Sara  fille  de  Ra- 
gucl , rapporta  l'argent  que  fon  pere  l'épé- 
tott  ; fie  par  le  moyen  du  fiel  d’un  poillbn 
qu'il  pxit  fur  le  bord  du  Tigre  , il  rendit  la 
vue  à fon  pere , ainfi  que  nous  le  dirons 
dans  l'article  du  jeune  Tobie: 

Tobie  voulant  recompenfer  l'Ange  Ra- 
phaël , qui  avoit  conduit  fon  fils  à Ecba: 
tanes , (/)  fie  qu’il  ne  prenoit  que  pour  un 
fimple  homme,  lui  offrit  la  moitié  de  tout 
ce  que  fon  fils  avoit  apporté  de  Médie  : 
mais  l'Ange  les  ayant  tirez  en  fecret , lenr 
parla  ainli  : BcniiTcz  le  Dieu  du  Ciel , qui 
a fait  éclater  envers  vous  là  miséricorde. 
La  prière  accompagnée  du  jeûne  fie  de  l'au- 
mône , vaut  mieux  que  les  tréfors  du  mon- 
de , puifqu'elle  délivre  de  la  mort,  quelle 
efface  les  péchez , fi:  quelle  fait  trouver  mi- 
séricorde, fie  obtenir  la  vie  éternelle.  Je 
vais  donc  vous  découvrir  la  vérité.  Dieu 
a écouté  vos  prières , il  a vû  vos  larmes  fie 
vos  bonnes  œuvres  ; fie  parce  que  vous  lui 
étiez  agréable , il  a été  néccilàirc  que  la  ten- 
tation vous  éprouvât.  Je  fuis  l'Ange  Ra. 
phacl , que  Dieu  a envoyé  pour  vous  fccou- 
rirj  mais  il  eft  tems  que  je  retourne  vers 
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celui  qui  m'a  envoyé  : Pour  vous , bcnilTez 
Dieu , fie  publiez  les  merveilles. 

Alors  les  deux  Tobie,  pere  fie  fils  feproC- 
ternérenl  contre  Terre  , adorèrent  Dieu 
pendant  trois  heures , fie  s'étant  levez,  ra- 
contèrent toutes  les  grâces  que  Dieu  leur 
avoit  faites  : fie  Tobie  l’ancien  compofa  un 
Cantique  (m)  d’aâion  de  grâces  , dans  le- 
quel il  relève  la  grandeur  , la  puifTtnce  fie 
la  bonté  de  Dieu.  U prédit  le  rétahliflc- 
ment  de  Jérufalem , la  fin  de  la  captivité  , 
la  magnificence  de  la  ville  fainte , de  fon 
Temple , fi:  le  grand  nombre  de  fa  ha- 
bitant. Depuis  que  Tobie  eut  recouvré 
la  vue,  il  vécut  encore  quarante-deux  ans  , 
(n)  fie  vit  les  fils  de  fes  petits-fils.  Il  avoit 
cinquante-fix  ans  lorfqu'il  perdit  la  vue,  6c 
il  la  recouvra  i loixante.  Lorfque  l'heure 
de  fa  mort  fut  venue,  il  appella  Tobie  fou 
fils,  fie  fept  jeunes  enfrns  qu'il  avoit , qui 
étoient  fa  petits-fils , fi:  leur  dit  : La  ruine 
de  Ninive  eft  proche;  car  la  parole  du  Sei- 
gneur n'cft  point  tombée  à terre;  fie  nos 
freres  qui  ont  été  difperfcz  hors  de  h terre 
d'ifracl , y retourneiont.  Tout  le  pays  d’iC 
racl  qui  a été  défert , fera  repeuplé  , la  Mai- 
fon  de  Dieu  qui  a été  brûlée , fera  rebâtie 
de  nouveau  , 6c  tous  ceux  qui  craignent 
Dieu,  y reviendront.  Les  nations  aban- 
donneront leurs  Idoles  , elles  viendront  h 
Jérufilem  , elles  y demeureront , fc  tous  les 
Rois  de  la  terre  y feront  dans  la  joye,  en 
adorant  le  Dieu  d’ifracl.  Mesenfans,  fer- 
vez  lu  Seigneur  dans  la  vérité;  travaillez  à 
faire  ce  qui  lui  eft  agréable  ; recomman- 
dez à vos  enfans  de  faire  des  œuvres  de  jnC 
tice,  des  aumônes,  de  Ce  fbuvenir  du  Sei- 
gneur , 6c  de  le  bénir.  Pour  vous , mes 
enfans  , ne  dtmeurez  point  ici  : mais  aufli- 
tôt  que  vous  aurez  cnlcvcli  vôtre  mere  au- 
près de  moi  dans  un  même  sépulcre  , ne 
penfez  plus  qu'i  vous  hâter  de  fortir  d'ici , 
car  je  vois  que  l'iniquité  de  cette  ville  U 
fera  périr. 

Touf 
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Tout  ce  que  Tobie  avoit  prédit  arrivai 
& le  jeune  Tobie  fon  fils  exécuta  fidèlement 
tout  ce  qu’il  lui  avoit  recommandé.  Après 
donc  qu'il  eut  vécu  cent  deux  ans.  il  mou- 
rut en  paix  , 5c  fut  enfeveli  honorablement 
dans  la  ville  de  Ninive.  Il  devint  aveu 
gle  l'an  du  Monde  H *7*  envoya  (on  fils 
à Ecbatanes  en  5} ai.  il  recouvra  la  vue 
* la  même  année  i il  mourut  âgé  de  cent  deux 
ans  > en  j 3 63 . avant  J.  C.  6)  7.  avant  l'Ere 
vulgaire  64t. 

II.  T o B 1 r.  > fils  de  Tobie  dont  nous 
venons  de  parler,  8c  d’Anne  fon  Epoulë  > 
de  la  Tribu  de  Ncphtali , nâquit  l’an  du 
Monde  3181.  avant  J.  C.  719.  avant  l’Ere 
vulgaire  713.  Il  étoit  fort  jeune,  lorlqu'il 
fut  mené  en  captivité  avec  fon  pere  à Nini- 
vc  par  le  Roi  Salmanalâr,  l'an  du  Monde 
3 18  3.  Tobie  fon  pere  l'eleva  dans  la  crain- 
te du  Seigneur,  5c  dans  la  pratique  de  fes 
Loix.  Son  pere  (c  croyant  prés  delà  mort, 
lappclla.  (0)  & lui  donna  diverfes  tnftrnc- 
tions  pour  fon  falot  ; lui  recommanda  fur 
tout  l'aumône,  la  charité,  de  ne  faire  ja. 
mais  â un  autre  ce  qu'il  ne  voudroit  pas 
qu’on  lui  fît , d'éviter  l'ofgücil , 5c  l'infi. 
délité  dans  le  mariage,  de  demander  tou- 
jours confeil  â un  homme  fige , de  bénir 
Dieu , 5c  de  le  prier  en  tout  tems.  Enfin 
il  lui  dit  de  faire  fes  diligences  pour  retirer 
une  Comme  de  dix  talents  , qu’il  avoit  autre- 
fois laiffez  à Gabélus  , qui  demeurait  à Ra- 
ges dans  le  pays  des  Médcs.  U ajouta  ; 
Ne  craignez  point , mon  fils  i il  eft  vrai  que 
nous  fômmes  pauvres  : mais  nous  aurons 
beaucoup  de  bien,  fi  nous  craignons  Dieu , 
fi  nous  nous  retirons  du  péché  , 5c  que  jious 
pratiquions  les  bonnes  oeuvres. 

Le  jeune  Tobie  lui  répondit,  (p)  qu'il 
ferait  tout  ce  qu’il  ordonnerait , mais  qu'il 
ne  connoHToit  ni  Gabélus , ni  le  chemin  d'Ec- 
batanes.  Tobie  lui  dit:  J’ai  l'obligation  de 
Gabélus  entre  les  mains  ; 5c  aulfi-tôt  que 

(0)  ni.  IV.  ».  a.  3.  & fy.  An  du  Monde 
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vous  la  lui  montrerez  , il  vous  rendra  cct 
argent.  Allez  feulement  chercher  un  gui- 
de, qui  vous  conduiCê  au  pays  des  Médcs. 
Le  jeune  Tobie  étant  (orti , trouva  fur  la 
place  un  jeune  homme  qui  paroifioit  tout 
prêt  à marcher,  il  l’amena  à (on  pere  , 5c 
étant  convenu  de  lui  donner  (un  filaire  , ils 
fc  mirent  en  chemin.  Cet  homme  préten- 
du étoit  l’Ange  Raphaël , que  Dieu  avoit 
envoyé  pour  conduire  le  jeune  Tobie.  Voyez 
ci-devant  l'article  Raphaël. 

Lorfqu’ils  furent  arrivez  à l’hôtellerie  ; 
(q)  dans  un  lieu  fur  le  fleuve  du  Tigre  , 
Tobie  étant  allé  laver  fes  pieds  , on  grand 
poiflôn  s'élança  hors  de  l'eau,  pour  le  dévo- 
rer. Tobie  s'écria  de  frayeur:  mais  l'Ange 
lui  dit  : SaifilTez-le  par  les  ouïes , 6c  le  ti- 
rez à vous;  ce  qu'ayant  fait , lepoifiôn  com- 
mença à palpiter  â fes  pieds.  Alors  l'Ange 
lui  dit  : Ouvrez  ce  poifiôn  , Ôc  prenez-en 
le  cœur . le  fiel,  5c  le  fdyc,  parce  qu'ils 
font  néceflàircs  pour  en  faire  des  remèdes 
très-utiles.  Après  cela  ils  firent  rôtir  une 
partie  de  fa  chair , qu'ils  emportèrent  avec 
eux,  6c  falérent  le  refte,  pour  leur  fervir 
jufqu'à  ce  qu'ils  fulTent  arrivez  â Ragés. 
Lorfqu'ils  furent  prés  d’Ecbatancs,  Tobie 
dit  à l'Ange:  Où  voulez-vous  que  nous  lo- 
ions  ? l'Ange  lu»  répondit  : Il  y a ici  an 
omtnc  nommé  Ragucl.qni  a une  fille  uni. 
que,  nommée  Sara;  vous  êtes  fon  plus  proche 
patent,  5c  touCfon  bien  vous  doit  revenir.  Il 
faut  que  vous  l épouficz , 5c  que  vous  la  de- 
mandiez à fon  pere. 

Tobie  lui  dit  : J'ai  oui  dire  qu’elle  avoir  dé- 
jà épousé  (êpt  maris , mais  quïls  étoient  tous 
morts,  5c  quun  Démon  les  avoit  tuez.  Je 
ciams  que  la  même  chofc  ne  m'arrive,  Sc  que 
je  11e  conduifc  la  vieillerie  de  mes  parens  au 
tombeau  par  k douleur  que  ma  mort  leur 
caufera-  L'Ange  lui  repartit  : Je  vais  vous 
dire  qui  font  ceux  fur  qui  le  Démon  a du  pou- 
voir. lia  du  pouvoir  fur  ceux  qui  11e  s'enga- 
Ddd  3 gent 
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gent  dans  le  tvntiage  que  pour  (ûtisfaire 
leur  paillon  & leur  brutalité.  Pour  vous . 
quand  vous  aurez  épousé  cette  fille , vivez 
avec  elle  eu  continence  pendant  les  trois  pre- 
mières nuits  de  vôtre  mariage,  Sc  la  premiè- 
re nuit , mettez  fur  le  charbon  du  foye  du 
poifiôn  que  nous  avons  réfervc,  8c  il  fera  fuir 
le  mauvais  Efprit. 

Etant  donc  entrez  dans  la  ville , ils  allè- 
rent cheï  Ragucl , qui  les  reçut  avec  joye. 
(r)  Il  remarqua  dans  le  jeune  Tobie  beau- 
coup de  traits  de  rcfièmblance  avec  Tobie 
l'ancien  i & ayant  appris  que  c'étoit  Ton  fils, 
il  le  jetta  1 fon  cou , l'cmbrafià  avec  larmes; 
& ayant  ordonné  qu'on  préparât  à manger, 
Tobie  lui  dit  qu'il  ne  le  mettrait  point  â 
table  , qu’il  ne  lui  promit  fâ  fille  Sara  en 
mariage.  Ragucl  craignant  qu'il  ne  lui  ar- 
rivât ce  qui  étoit  arrivé  aux  autres  maris 
de  Sara,  n'ofoit  lui  répondre.  Mais  l'Ange 
le  ralsûra , 8c  loi  dit  : Ne  craignez  point  de 
donner  vôtre  fille  à ce  jeune  homme,  parce 
qu'il  craint  Dieu,  & que  vôtre  fille  lui  eft 
duc  pour  époufe  ; c’eft  pourquoi  nul  autre 
ne  l’a  pù  avoir  pour  femme.  Ragucl  lui  ac- 
corda donc  fit  fille  en  mariage  i 8c  prenant 
la  main  droite  de  Sara  , & la  mettant  dans 
celle  de  Tobie  , il  dit  ; Que  le  Dieu  d' Abra- 
ham , le  Dieu  d'Ifaac , & le  Dieu  de  Jacob 
foit  avec  vous  ; qu'il  vous  unifie  , de  ac- 
complifiè  la  bénédiction  en  vous.  Et  ayant 
drefsc  le  contrat  de  mariage , ils  firent  un 
grand  fefiin  , en  benifiânt  Dieu. 

Après  te  louper , (s)  on  fit  entrer  le  jeu- 
neTobie  dans  la  chambre  nuptiale;  & ayant 
mis  - du  foye  du  poifiôn  fur  les  charbons , 
l’Ange  Raphaël  faifit  le  Démon  , & l'alla  en- 
chaîner dans  les  Défcrts  de  la  haute  Egyp- 
te. ( Voyez  les  articles  de  Rttpbacl  Sc  AAf- 
modec.  ) Alors  Tobie  8c  Sara  fe  mirent  en 
prières , & pafsérent  cette  nuit  dans  la  con- 
tinence. Le  lendemain  de  très-grand  matin 
Ragucl  envoya  fe s fervantes  , pour  voir  fi 
Tobie  n’étoit  pas  mort  , 8c  fit  même 
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pqr  avance  préparer  une  foflè  pour  le  met- 
tre. Mais  lorsqu'on  lui  vint  dire  qu’il  étoit 
vivant,  8c  en  fmté,  il  fit  remplir  la  fofle  , 
rendit  grâces  à Dieu  ; & ayant  fait  prépa- 
rer un  grand  fclHn  , il  y invita  tous  fes  voi- 
fins  & fes  amis. 

Alors  Tobie  appclla  l'Ange  , (s)  8c  le 
pria  d'aller  à Ragès  , pour  retirer  des  mains 
de  Gabélus , largent  qui  étoit  le  principal 
fujet  de  fon  voyage.  Raphaël  y alla,  reçut 
l'argent,  8c  revint  en  diligence*  Ecbatanes, 
ramenant  avec  lui  Gabélus  , qui  étoit  bien- 
aife  de  voir  le  jeune  Tobie.  Cependant  To- 
bie l'ancien  , & Anne  (à  femme  étoient  en 
peine  de  leur  fils , («)  8c  craignoient  qu'il 
ne  lui  fut  arrivé  quelque  malheur.  Anne 
fur  tout  étoit  inconfoiable , 8c  elle  alloit 
tous  les  jours  regarder  du  côte  qu'il  devoit 
revenir , pour  voir  fi  elle  l’appcrcevroit  de 
loin.  Le  jeune  Tobie  de  fon  côté  mourait 
d’envie  de  s'en  retourner  vers  fes  parens. 
Raguël  vouloit  le  retenir";  mais  Tobie  lui 
: fit  tant  d’infanccs , qu'enfin  il  le  laiflà  aller 
' avec  Sara  fa  femme , les  comblant  l’un  8c 
; l'autre  de  bénédictions , 8c  leur  fouhaitant 
toutes  fortes  dcprofpéritez. 

S'étant  donc  mis  en  chemin  , (jr)  8c  étant 
arrivé  à Charan  , Raphaël  dit  â Tobie: 
Vous  fçavez  en  quel  état  vous  avez  laifsé 
vôtre  pere  ; fi  donc  vous  jugez  â propos  , 
allons-nous-en  devant , Sc  que  vos  domefii. 
ques  Sc  vôtre  femme  fuivent  lentement  avec 
vos  beftiaux.  S'étant  réfolu  d'aller  de  la 
forte , ils  partirent  ; & Anne  mere  de  To- 
bie , les  ayant  apperçûs  de  loin , courut  en 
porter  la  nouvelle  â fon  mari.  En  méme- 
teiqs  arriva  le  chien  qui  avoit  fuivi  Tobie  , 
comme  pour  annoncer  aufii  le  retour  de  fôn 
Maître.  Tobie  l'ancien,  tout  aveugle  qu’il 
étoit , fc  leva;  & donnant  la  main  â un  fer- 
viteur , courut  au-devant  de  fon  fils;  en  l'ac- 
cueillant , il  l’embrafiâ.  Sa  mere  en  fit  de 
meme  , 8c  ils  commencèrent  tous  deux  à 
pleurer.  Alors  Tobie  prenant  du  fiel  du 

poifiôn 
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poiflon  , en  frotta  les  yeux  de  fou  pere  î 
& après  qu’il  eut  attendu  environ  une  de- 
mic  heure  , une  petite  peau  blanche  fembla. 
ble  à celle  qui  couvre  l'intérieur  de  l'œuf , 
commença  à fortir  de  fes  yeux  -,  & aufîi-tôt 
il  recouvra  la  vue.  Sept  jours  après,  Sara 
femme  du  jeune  Tobie,  arriva  avec  fes  do. 
mclHqucs  Je  fes  bêtes.  Tobie  l'ancien  ayant 
appelle  fes  amis , leur  fit  un  feftin  pendant 
fept  jours  î après  quoi  ayant  voulu  rendre 
à Raphaël,  qu’il  ne  connoifToit  encore  que 
comme  un  firaple  homme  , la  recompcnfe 
qui  lui  ètoit  duc  , l'Ange  leur  déclara  qui  il 
étoit , ainfi  que  nous  l'avons  dit  dans  l arti- 
de  précédent  de  Tobie  l'ancien. 

Dieu  bénit  le  mariage  du  jeune  Tobie , 
Sc  lui  donna  fept  enfans.  Il  vécut  avec 
(on  pere  depuis  (on  retour  , environ  qua- 
rante-deux ans.  Il  lui  rendit  les  derniers 
devoirs  Je  apres  avoir  rendu  les  mêmes 
devoirs  à fa  mere , il  quitta  la  ville  de 
Ninive  avec  (â  femme  Sc  fes  enfans , (y  ) 
& retourna  chez  fon  beau-pere  6c  (a  bel- 
le-mere  à Ecbatanes.  H les  trouva  encore 
en  (ante  dans  une  heure ufe  vieilleflc  ; il  eut 
foin  d'eux  , leur  ferma  les  yeux . vit  les 
enfans  de  fes  enfans  jufqu’à  la  cinquième 
génération  i 6c  apres  avoir  vécu  quatre- 
vingt-dix-neuf  ans,  il  mourut  en  paix  , 6c 
fut  enterré  par  (es  enfans.  Il  fut  envoyé  à 
Ragésen  jjxi.  Il  mourut  en  );8o,  avant 
J.  C.  «îao.  avant  l Ere  vulgaire  6i+. 

Le  Livre  de  Tobie  contient  l'hiftoire 
des  deux  Tobies  , que  nous  venons  de  ra- 
conter. On  croit  qu'il  a été  composé  par 
eux  , ou  du  moins  qu'ils  en  ont  laif 
s t U matière  & les  mémoires  ; car  on  y 
remarque  quelques  réflexions,  qu'ils  ne  pa- 
roiflcnt  pas  avoir  pû  écrire.  On  ne  doute 
pas  que  1 Original  de  cet  Ouvrage  n’ait  été 
Hébreu  ou  Caldcen  -,  mais  nous  ne  l'avons 
plus  aujourd'hui.  Saint  Jérôme  en  ayant 
recouvré  un  Exemplaire  Oaldéen  , prit  un 
homme  qui  fçavoit  parfaitement  cette  Lan. 

ij  ) I «i.  XIV.  1Ç.  1S.  &•. 


T O 599 

gue . 6c  qui  rendoit  en  Hébreu  ce  que 
(aint  Jérôme  mettoit  fur  le  champ  en  La- 
tin. C'eft  cette  Traduction  Latine  que 
nous  (uivons,  Je  qui  a été  déclarée  authen- 
tique par  le  Concile  de  Trente.  Avant 
cette  Traduction  Latine , il  y en  avoit  une 
autre  faite  fur  le  Grec,  dont  l'Auteur  6c 
le  tems  font  inconnus.  Elle  etoit  faite  fur 
un  autre  Original  que  la  Latine  de  S.  Jé- 
rôme , Je  elle  s’en  éloignoit  allez  fouvent.  Les 
anciennes  Traductions  Latines , qui  étoient 
faites  fur  la  Grecque , n’étoient  pas  entiè- 
rement conformes  entre  elles  ; Je  les  Excm- 
plairesGrecs  encore  aujourd'hui  ne  fe  refletn- 
blent  pas  tous. 

Nous  avons  l'hiftoire  de  Tobie  en  Hé- 
breu, imprimée  par  Fagius  Je  par  Munf- 
ter.  Origénes  avoit  appris  (<.)  que  les 
Juifs  lifoient  Tobie  en  leur  Langue.  M. 
Huc't  ancien  Evêque  d'Avranches  , pofsede 
un  Manufcrit  Hébreu  de  Tobie.  Nous  ne 
({aurions  juger  de  celui  des  Hébreux  dont 
parle  Origénes,  puifqu’il  ne  nous  eft  pas 
connu.  Ceux  de  Fagius  6c  de  Munflcr  (ont 
differens  du  Latiu  & du  Grec , Je  ils  ne 
peuvent  palier  que  pour  des  Copies  ou  des 
Traductions  allez  récentes  des  Verfions 
Grecques  ou  Latines.  La  Verfion  Syria- 
que eft  tellement  conforme  à lia  Grecque, 
qu'on  voit  bien  quelle  a été  faite  (ur  tlle. 

' Enfin  la  Verfion  Latine  étant  la  plus  (impie, 
la  plus  claire  , & la  plus  dégagée  de  circonC. 
tances  étrangères , a par  conséquent  plus  de. 
caractères  de  vérité  qu’aucune  autre. 

Le  Livre  de  Tobie  n’étant  pas  dans  le 
Canon  des  Juifs  , n'a  pas  été  mis  dans  le 
Catalogue  des  Livres  facrez  par  les  anciens 
Auteurs  Chrétiens , qui  fe  font  bornez  à 
n'y  mettre  que  ceux  qui  étoient  reconnus 
pour  Canoniques  par  les  Juifs.  S.  JtrrW 
me  (a)  ne  le  range  point  au  nombre  des 
Livres  facrez.  Quelques  nouveaux  en  ont 
parlé  avec  peu  de  rcfpcCt , Je  Paul. Fagius 

a 

(O  Ef.  md  Afrie*».  («)  Hiertnym. 
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a prétendu  qu'il  ne  contenoit  pas  une  hifloi- 
re  véritable , ma. s une  ficîion  pieufe , où 
l'on  reptefente  le  parf  it  modèle  d’un  perc 
& d’un  fils  vraiment  religieux»  & de  quelle 
manière  Dieu  récompenic  dés  cette  vie  la  pra- 
tique des  bonnes  œuvres  , & fur  tout  le  loin 
de  donner  la  sépulture  aux  morts. 

M «is  nonobftant  ces  raifons  » on  peut  afsû- 
rer  que  les  Juifs  ont  toujours  eu  du  refpeft 
pour  ce  Livre.  Origcncs  dam  fon  Epître  à 
Africain,  dit  qu'ils  liloientcet  Ouvrage,  mais 
qu'ils  le  complotent  parmi  les  apocryphes.  S. 
Jérôme  [b)  reconnoît  qu’encore  qu’ils  le  re- 
tranchent du  Canon  , ils  le  contcrvent  parmi 
les  Ecrits  h.igiographes  : J^uim  Hcbrxi  de 
caulogo  diviiurum  Sirip  urnrum  feenmes  , bis 
qnx  hagiograpba  mnnarjnr  niMiiparunt.Gca- 
tius.  [cl  avoué  qu'ils  lifent  cet  Ouvrage,  Sc 
qu’ils  le  regardent  comme  un  hi (luire  véritable. 

Quant  à l'Eglife  Chrétienne,  il  e(l  aisé  de 
prouver  que  pluficurg  anciens  Pcrcs  ont  re- 
connu ce  Livre  pour  Canonique.  Saint  Cy- 
pricn  (d)  le  cite  en  plus  d'un  endroit  comme 
Ecriture  divine  , & dictée  par  le  Saiut-Efprit. 
Saint  Polycarpe  dans  fon  Epître , Crint  Clé- 
ment d’AléxauJric , Origines,  (e)  l’Auteur 
des  Conflitutions  Apoftoliques,  (/)  faintBa- 
frle , faint  Ambroile , fiint  Jérôme  , font 
Auguftin  & d'autres  Peres  l'ont  fouvent  cité, 
comine  ils  citent  les  autres  Livres  Canoni- 
ques. Tobie  eft  exprefsément  nommé  dans 
les  Catalogues  des  Livres  facrcz  , dreflez  au 
Concile  d'Hippone  , ( g ) dans  le  troiliéme  de 
Carthage , (b)  dans  l'Epître  d'innocent  I.  i 
Exupérc , dans  le  Synode  Romain  tenu  fous 
Gélafe , dam  tous  les  Auteurs  plus  récens , 
qui  ont  drclsé  des  Catalogues  des  Livres  de  1 E- 
criture , comme  Cafliodorc , Raban  Maur  , 
feint  Ifidore  de  Séville , le  Décret  d'Union  en- 
te • les  Grecs  Sc  les  Latins , fous  Eugène  IV.  & 
enhn  le  Concile  de  Trente.  (») 

(Al  H'Vrvff . Ff.  Chrêmal.  & tltfiad.  (r)  G rei.  Prir- 
fat.  in  Jet.  Vide  * Si*t.  Sm.  I.  g.  Bitllet.  {tf)  Cypr.  I. 
3*  t.ftim . & S.  dt  .pare  & Elttmef.  (,)  Or'gtn . i.  3. 
tenir  a Ctlf.  ( f)  CenftU.  Af.fi.  l.t.r.  |.  & t.  }.  r.  1$. 
(f)  G»rft.  Hfen.  an.  59J.  Can.ÿg.  (/>'  Gentil.  Car- 
tnag.  III.  an.  177-  C an.  47.  ( i ) Offrit.  Tridtnt.  ftff,  4. 
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III.  Tout.  Le  Seigneur  ordonna  ail 
Prophète  Zacharie  (\)  de  demander  à Tobie 
à Holdaï , autrement  Helcm , à Idaïe , & a Jo- 
ftas  , autrement  Htm,  fils  de  Sophonic  .qui  é- 
toient  revenus  depuis  peu  de  Babylonc,  une 
certaine  quantité  d'or  Si  d'argent  qu'ils  avoient 
deftinée  au  T emplc,  & d'en  faire  des  couronnes 
pour  mettre  fur  la  tète  de  Jcfus  fils  de  Joscdcch 
Grand-Prêtre  des  Juifs.  Les  Rabbins  croyait 
que  ces  quatre  perfonnes  de  qui  Zacharie  reçut 
cct  or , ctoient  les  memes  que  Daniel , Ana- 
nie  , Azarias  & Mifacl. 

IV.  Tobie,  beau  frere  du  GranH-Pt^tre 
Oniss  H.  l’cre  de  Jofcph  , & ayeul  d’Hir.an, 
dont  parle  Jofoph  Antiq.l.  xi  i.c.  4.p.  40 1 . 
401. & fuiv.  Ce  Tol.ic eft  peu  connu  : mais 
foleph  fon  fils , & Hirc.in  fon  petit-fils,  le  font 
beaucoup.  Le  Ic.ond  Livre  desMaccabés  (/) 
donne  à Hircan  le  fiirnom  de  Tobie  , lorfquil 
dit  que  quand  Héliodorc  vint  a Jcrufâlcm  de  la 
part  du  Roi Sèléueus,  pour  enlever  les  trefors 
duTcmplc,  (fn)  on  lui  repréfonta  que  laplus 
grande  partie  de  cet  argent  appar  enoit  à H r- 
cm  Tobie,  qui itoit  un  homme  dcgrmde  coitfidé- 
rjiion , que  Séléucus  avoit  établi  Receveur  de 
fes  tributs  dans  tout  le  p iys  de  de-lit  le  Jourdain. 

V.  Tobie,  Ammonite,  ennemi  des  Juifs  » 
fut  un  de  ceux  qui  s'opposèrent  le  plus  à 1a 
conftruélion  du  Temple , au  retour  de  la  cap* 
tivité  de Babylone.  (n)  CeTobie  eft  qualifié 
efcUve  en  quelques  endroits  dcNéhcmic.  Ap- 
paremmau  qu’il  étoit  de  condition  fcrvile.  Il 
11e  liiftoit  pas  d'ctre  fort  confidéré  dans  le 
pays  des  Samaritains , dont  il  étoit  Gouver- 
neur avec  Sanaballat.  Ce  Tobie  cpottfâ  la  fille 
de  Séchénias,  un  des  principaux  Juifs  de  Jéru- 
fiilem  ; (s)  & il  avoit  dans  cette  ville  un  p.rti 
puiftàrit , opposé  1 celui  dcNchémie.  Ilcntre- 
tenoit  un  commerce  de  Lettres  avec  ceux  de 
fou  parti  contre  Néhémie  : (p)  mais  Néhémie 
par  fa  fagefte , rendit  tous  (es  efforts  inutiles. 

Ce- 

(A)  Zuh.  VI. ho.  14.  (/)  1- Marc  III  II.  (m)  An 
du  Monde  5818.  avant  J.  C.  171.  avant  l'F.rr  vulç. 
17s.  (ma.  Bfdr.  II.  io.IV.  1. VI.  1.  n.  14.  Andutà. 
tyto.  avant  ].  C.  4ÇO.  avant  l Ereiul  • 454.  (•)  1- 
Efdr.  VI.  18.  (/»)  t.  Efdr.  VI.  17.  18.  I». 


I 


T O 


Cependant  Néhémie  ayant  été  obligé  de  s’eft 
retourner  à Babylone,  après  avoir  rétablîtes 
murs  de  Jérulàlcm  > Itj)  Tobie  vint  demeu- 
rer à Jérulâlem  , 5c  obtint  meme  d'Eliafib  > 
Intendant  de  la  Maifon  de  Dieu  , un  ap- 
partement dans  le  Temple.  Mais  Néhémie 
étant  de  retour  de  Babylone  quelques  an- 
nées  après  , chalTâ  Tobie  du  parvis  du  Tem- 
ple , & jetta  les  meubles  hors  du  Lieu  fâint. 
(r)  Depuis  ce  tems , l'Ecriture  ne  nous  parle 
plus  de  ce  Tobie,  Il  y a toute  apparence 
qu’il  fe  retira  1 Samaric  avec  Sanaballat. 

VI.  Tobie  , fils  de  Nécoda.  Scs  en- 
fans  ou  Tes  petits-fils  revinrent  de  la  capti. 
▼ité.  I.  Efdr.  II.  60. 

TOCHEN  , ville  de  Juda.  I.  Par. 
xv.  sa. 

TOIT  , teClum  , dôma  , folarium.  La 
plupart  des  toits  dans  la  Judée  étoient  en 
plattcforme.  Voyez  ci-devant  Solarium. 

TOMBEAU.  Voyez  ci-devant  Sé- 
pulcre. 

[TONDRE  s Tonfure  : Ce  prennent 
pour  la  tondaille  des  Brebis  > & pour  la  ton. 
fure  des  cheveux  & de  la  barbe  d'un  hom- 
me. Les  tondaillcs  des  troupeaux  le  faifoient 
dans  la  joie  > c’étoit  une  fête  à laquelle 
on  invitoit  fes  amis.  N.ibal  époux  d'Abigail 
faifant  la  tondaille  , avoit  préparé  un  repas 
comme  un  fcltin  de  Roy  (s).  David  crut  que 
dans  cette  circonltance  , il  ne  lui  refuferoit 
pas  quelque  fecours  pour  fa  troupe.  Abfalon 
invita  toute  b famille  royale  aux  tondaillcs 
de  lès  troupeaux. 

Dans  le  deuil  les  Hébreux  coupoicnt  leurs 
cheveux  Si  lailToient  croître  leur  barbe  (r). 
Job  ayant  appris  la  mort  de  fes  fils  5c  de  fes 
filles  , ôc  la  perte  de  fes  biens  («)  , déchira 
fes  habits  , Ce  coupa  les  cheveux  5c  Ce  prof, 
tema  pour  adorer  Dieu-  Jérémie  reçoit  or. 
dre  du  Seigneur  de  couper  fes  cheveux  , de 
les  ietter  , 5c  de  faire  le  deiiii  (r).  Miellée 
dit  î la  fille  de  Sion  de  'Ce  couper  les  chc- 


1 ?n  <,u  Mpnde  JJ61.  avant  I.  C.  «?8.  avant 
I Ere  vulg.  441.  (r)  ».  Efdr.  XIII.  / . . y.  g.  Année 

vû7tîinel1'?  '•/?',  x,xxv-  *•  &fl-  W *• 

XHh  13.  & /<•?.  (»)  Jti,  1.  10.  (t)  Jtrtm,  VI L »ÿ. 
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veux  , Si  de  faire  le  deiiii  de  fes  enfans  y»)- 
Decalvarc  & tondcrc  fuper  filios  dcliciarum 
tuarum  ; dilata  calvitium  tuum. 

Dieu  avoit  défendu  aux  Ifraclites  de  cou- 
per leurs  cheveux  à la  manière  des  Arabes, 
qui  les  coupoicnt  en  rond  (t)  ; ncqut  in  ro- 
tundum  attondebitis  comam.  Jcrémie  defigne 
en  pluficurs  endroits  ces  mêmes  peuples  par 
la  forme  de  leur  tonfure  (a)  ; Qui  attonfi  /tint 
in  etmam. 

Les  Piètres  dans  le  Temple  portoient  les 
cheveux  courts  ; mais  ils  ne  les  faifoient  pas  au 
rafoir  Ci)  ; ils  les  coupoicnt  aux  cifeaux  . de 
tems  en  tems  , 5e  ne  les  coupoient  point  jufqu- 
au  cuir.  Selon  les  Septante  (e).  Mais  plufieurs 
entendent  l'Hébreu  , qui  porte  1 la  lettre  , ils 
nenvoyeront  point  leurs  cheveux  , comme 
s'il  y avoit  > ils  ne  les  bifferont  pas  croître 
(d).  Dans  le  Lévitique  (e)  Dieu  défend  à 
Aaron  , apres  le  malheur  arrivé  à Nadab  , 
5e  Abiu  fes  fils  , de  découvrir  fa  tête  , c'cft- 
à-dire,  de  rafer  fes  cheveux,  comme  les  autres 
Ilêaclitcs  le  pratiquoient  dans  le  deuil.  Les 
Thalmudiftes  remarquent  que  les  Prêtres  qui 
étoient  actuellement  occupez  au  Service  du 
Temple  , le  coupoicnt  les  cheveux  au  cifeau 
tous  les  trente  jours  , Si  que  le  Grand-Prê- 
tre étoit  obligé  de  fe  les  faire  couper  de  même 
tous  les  Vendredis  au  foir,  en  forte  que  la  peau 
de  la  tête  ne  fût  pas  entièrement  décou- 
verte. Saint  Jérôme  fur  Ezéchiel  remarque 
que  dans  cet  endroit  Dieu  défend  deux  cho- 
ies i fes  Prêtres  ; l’une  pleine  de  fuperflition  , 
qui  ell  de  couper  leurs  cheveux  avec  le  ra. 
loir  , à la  maniéré  des  Prêtres  d’Ifis  (f)  i l’au- 
tre de  les  porter  trop  longs,  comme  les  hom- 
mes efféminez  qui  frifent  leurs  cheveux  5c  les 
portent  les  plus  longs  qu'ils  peuvent. 

Lorlqu’on  tira  Jofeph  de  prifon  par  ordre 
du  Roy  (j)  on  le  ràfa  , en  lui  fit  changer 
E e e d'Isa- 

D)  Mich.  I.  1 6.  (*,)  lotit.  XIX.  17.  (•)  Jtrtm. 
IX.  IS-  XXV.  J 3.  XLIX.  3i-  <*)  Euth.  XLIV.  iO. 
’n  K*7  (r)  70  ras  attisas  àujùu  i 

firi.  (4)  Thet  tarer,  tx  HtS.  û"  Syr.  rit  Kwjsttt  i 
3(i4>ei.  (*)  lotit.  X.  6.  (f)  Juvtn.  Sa  l.  6. 

Qii  ertfi  tlaigert  tirtumdaïur  &grtgt  rate e. 

(i)  Gratf.  XLI.  14. 
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d'habit , Se  on  le  préfenta  ainli  devant  Pha- 
raon. Dans  fa  prifon  il  avoit  laifle  croître 
fes  cheveux  , mais  on  les  lui  coupa  quand 
il  fut  oblige  de  paroître  à la  Cour  ; car  les 
Egyptiens  lé  font  rafer  ou  couper  les  che- 
veux des  leur  jeuneflè  , dit  Hérodote  (jj)  ; 
ils  ne  les  Inillbicnt  croître  que  dans  le  deuil 
{/>).  Il  n'étoit  pas  du  refpcét  dû  au  Roi 
de  paroître  en  fa  préfcncc  dans  un  ex- 
térieur néglige  Se  lugubre.  Le  mente  Jo- 
feph  dans  fa  plus  grande  faveur  , n'alla 
point  demander  à Pharaon  d aller  enterrer 
Ton  pere  dans  la  Terre  de  Chauaan  , il  lui 
fît  parler  par  d’autres  (J)  , parce  qu'il  étoit 
dans  le  deuil. 

On  lit  dans  les  Livres  des  Rois  (kj  qu- 
Abfàlon  , qui  avoit  la  plus  belle  chevelu- 
re , qui  fût  dans  tout  Ifraél  , fe  faifoit 
couper  les  cheveux  tous  les  ans  une  fois  , 
parce  que  leur  poids  & leur  quantité  l'in- 
commodoient  s ils  pefoient  deux  cens  fuies 
du  poids  du  Roi.  Ce  Prince  ne  coupoit  pas 
fans  doute  tous  fes  cheveux  , ç'auroit  été 
une  difformité  ; les  Hébreux  ne  fe  les  cou- 
poient  que  dans  le  dciiil  , comme  on  l'a  vu 
ci-devant  ; il  n'en  faifoit  couper  qu'autant 
qu’il  falloir  pour  fc  foulager  de  l'embarras  & 
de  la  chaleur  que  cette  quantité  de  cheveux 
lui  caufoient  ; Se  nonobffant  ils  pefoient  deux 
eens  fuies  -,  ce  qu'on  doit  entendre  apparem- 
ment , tant  de  ce  qu'il  en  laiflbit , que  de  ce 
qu'il  en  faifoit  couper  en  faifant  la  com- 
penfâtion  de  l’un  avec  1 autre.  On  peut  voir 
fur  cela  l'article  Jbfalon.  ] 

TOPARCHIE  , terme  qui  vient  du 
Grec  Topartbia > qui  lignifie  Seigneurie,  Gou- 
vernement d'un  lieu  , d'un  canton  , qui  ne 
donne  à celui  qui  le  pofséde  aucun  titre 
particulier  ni  de  Gouverneur  , ni  de  Préfî- 
dent  , ni  d'Etlinarquc  , ni  de  Tétrarque , ni 
de  Roi.  Il  eft  fouvent  parlé  dans  les  Maeca- 
bées  (J)  des  trois  Toparcliics  sipkercma  , Ljd- 
d.s  & Rsmatha.  Pline  [m)  marque  dix  Topar- 

(j'1  flrrcdlt.  /.  3.  r.  11.  (/,)  tJeml.  1.  c.  }6.  (!) 
€rnr/'.  L.  4.  (Il  I t«£.  XIV.  24.  1 6.  (I)  I.  Mju. 
X.  30,  38*  C"  XI-  28.  (w)  Ptin.  I.  ï.  c,  14. 
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chies  de  la  Judée  ; fçavoir , Jéricho  , Em- 
maiis , Lydde,  Joppé,  l'Acrabaténe  , la  Goph- 
nuique  , la  Thanmitique  , la  Bctlephtéphc, 
ne  , la  Montucufc , où  étoit  Jérulalem  ; Se  en- 
fin Herodium.  Jofeph  («)  en  nomme  aufïï 
dix  , dont  Jcrufilem  étoit  comme  le  Chef  j 
Gophna , Aerabatc  , Thamna  , Lydda  , Am. 
ma  iis  , Peila  , l’Idumée , Engaddi  , Héro- 
dium , Jéricho.  Ailleurs  (»)  il  nomme  troix 
Toparchies  ajoutées  à la  Judée  ; fçavoir  , 
la  Samarie  , la  Galilée  , la  Pérée.  En  un 
autre  lieu  ( p ) il  fait  mention  des  trois 
Toparchies  , Samarie  , Joppé  , U Ga- 
lilée. 

TOPAZE  , Topafius  ; en  Hébreu  , pit- 
datb.  (tj)  Les  Septante  , faint  Jérôme  , Pa- 
gnin,  Léon  de  Juda  , Junius  , & la  plupart 
des  Nouveaux  traduifent  Pitdath  par  le  topa- 
ze ; les  Paraphrases  Onkélos  & Jonathan 
par  , une  pierre  verte.  Kimchi  traduit  de 
meme  : cc  qui  convient  parfaitement  au  to- 
paze , dont  les  plus  beaux  font  verts.  Pli- 
ne : (r)  Egrcgia  topafio  gloria  ejl  , fuo  vi- 
rent! generc.  Cependant  d'autres  (s)  loutien- 
nent  que  les  plus  beaux  topazes  1 font 
couleur  d'or.  Quoi  qu'il  en  foit  , il  y a 
affez  d'apparence  que  Moyfe  a voulu  mar- 
quer le  topxeje  , par  l'Hébreu  pitdath  , qui 
a beaucoup  de  rapport  à topaejos  , en  re- 
tournant les  lettres.  On  prétend  que  cette 
pierre  a pris  le  nom  de  topaze  dune  lllc 
de  la  Mer  Rouge  , qui  a le  même  nom. 
Pline  veut  que  Juba  Roi  de  Mauritanie  , 
foit  le  premier  qui  l'ait  trouvée.  Mais  Ci 
Moyfe  l'a  connue  , elle  cft  bien  plus  ancien- 
ne que  Juba.  Job  parle  du  fitdath  de  Chus  -, 

( t)  ce  qui  peut  revenir  au  lentiment  qui  fait 
venir  le  topaze  de  la  Mer  Rouge  , puilqu'il 
y avoit  un  pays  de  Chus,  qui  étoit  fur  le  bord 
oriental  de  cette  mer. 

D'au- 

(,,)  Jtftfh.  I.  J.  dt  Bellù  , c.  4.  (•)  Awiq.  1. 13.  C. 

t.  ip)  Amiq.  1.  h.  >.g.  (7)  e,w.  xxni.  17.  mesi 

P!, cMh.  Tafa\ius.  PU.  E«W.  XXVIII.  18.  XXXIX.  8. 
Joi.  XXVIII.  19.  Et .«A.  XXVIII.  IJ.  (0  P Un.  I.  37. 
r.  8-  (a)  Voyez  Datiius  & le  Oidhonnaire  des  Arts 
St  des  Sciences.  (•)  J>!>.  XXVill.  19. 
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D’antres  («)  fouticnnent  que  le  pitdatb 
lignifie  l'émeraude.  Pline  dit  que  l’cme- 
raude  eft  d'un  beau  vert  , & qu'il  vient 
dans  l'Ethiopie,  (a)  Le  pays  de  Chus  mar- 
que fouvent  l'Ethiopie  3 & Job  parle  des  pit- 
datb de  Chut . comme  nous  l avons  vù.  Cet- 
te pierre  étoit  la  féconde  du  premier  rang 
du  rational  , & ctoit  gravée  du  nom  de  Si- 
meon. Exod.  xxviit.tS. 

Les  Septante  au  Plêauir.c  cxvi  1 1.  jé.  1 17. 
tradnilent  par  topac.ion  , le  mot  Hébreu  pas 
ou  pbac.  , [y)  qui  lignifie  plutôt  l'or  le  plus 
pur  , l'or  du  Phafe  ou  du  l’hilon.  Comparez 
ffcrcm.  x.  9.  & j.  Rtg.  ix.  18.  Dan.  x.  J. 
Pfalm.  xx.  4.  Job , xxvm.  17. 

TOPHETH.  On  croit  que  Topbetb 
étoit  la  voirie  de  Jérulâlem  , ïituée  au  mi- 
dy  de  cette  ville  , dans  la  vallée  des  en. 
fans  d'Hennon.  On  dit  de  plus  qu'on  y 
entretenoit  toujours  du  feu  pour  brûler  les 
charognes  & les  immondices  qui  s’y  appor- 
toient  de  la  ville.  C’cft  au  même  endroit 
qu'on  jettoit  les  cenJres  te  les  débris  des 
ftatues  des  faux  Dieux  , lorlqu'on  avoir  dé- 
moli leurs  Autels  , & brisé  leurs  ftatues. 
Ifaïe  (a.)  paroit  faire  allufion  à la  coutume 
de  brûler  les  cadavres  dans  Tophcth  , lorl- 
qu'il  dit  en  parlant  de  la  défaite  de  l'armée 
de  Sennachérib  : Il  y a déjà  long-tons  que 
Topbetb  cfl  préparée  ; le  Roi  la  tient  tonte 
prête  , elle  cfl  profonde  & étendue  , un 
grand  amas  de  bois  & de  feu  lui  doit  fer- 
vir  de  nourriture  , & le  (ongle  du  Sei- 
gneur eft  comme  un  torrent  de  foujfre  qui 
l'embrafe. 

D'autres  croycnt  que  le  nom  de  Topbetb 
eft  donné  àla  vallée  d'Hennon , à caufc.  des  fa- 
crificcs  qu'on  y faifoit  au  Dieu  Motoch  , en 
frappant  du  tambour  , nommé  en  Hébreu 
topb . Voici  comme  le  failoient  ces  làcri- 
fices  : La  ftatuc  de  Moloch  étoit  de  cuivre  » 
creufe  par  dedans  , ayant  les  bras  étendus  , 
& un  peu  panchez  pan-devant.  On  allumoit 


00  SehinJUr.  Merctr.  & Cnalhrint  ht  ?»4.  Ksi. 
ymsniu  Pjfmuo.  («1  Pl'm.  1.  37.  r.  5.  (>)  rialm. 
f*v;n-  17  T2D1  37TO  '«»<■  Aurum  & Wsfim. 

CO  Vu.  xxx.  33.  rvwn  in;; 
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un  grand  feu  au-dedans  de  la  ftatuc , 8c  un 
autre  au-devant  d’elle.  On  mettoit  fur  les 
bras  l’enfant  qu’on  vouloir  lui  immoler  , le- 
quel tomboit  bicn.tôt  dans  le  feu  qui  étoit  au 
pied  de  la  ftatuc  , jettmt  les  cris  que  I on 
peut  s’imaginer.  Pour  étouffer  le  bruit 
de  ces  cris  & de  ces  hurlemcns  , on 
faifoit  autour  de  l'Idole  un  grand  tintamare 
de  tambours  & d'autres  inftrumcns  , afin  que 
les  fpeftatcurs  ne  fuftent  pas  attendris  par  les 
clameurs  de  ccs  miferables  victimes.  Voilà  , 
dit-011 , quelle  forte  de  facrifices  011  offroit 
dans  Topbetb. 

Jérémie  (4)  reproche  aux  Ifraclites  d'avoir 
bâti  des  Temples  à Moloch  dans  la  vallée 
d’Hennom  , à Topheth  , pour  y brûler 
leurs  enfans  par  le  feu  : Ædificaverunt  ex- 
celfa  Topbetb  , qux  cfl  in  valle  filiorum 
Hcnnom  , ut  inccndcrent  filios  fuos  & fi- 
lial [nas  igni.  On  voit  par  le  même  Pro- 
phète , que  Topheth  étoit  un  lieu  fouillé  , 
[b)  où  l'on  jettoit  les  cadavres  à qui  l'on 
ne  donnoit  pas  la  sépulture.  L*  Roi  Jo- 
lîas  fouilla  le  fieu  de  Topheth  , où  étoit 
le  Temple  de  Moloch  , afin  que  perfonne 
n'y  allât  plus  lacrificr  les  enfans  à cette 
cruelle  Divinité,  (c) 

TORRENT  , torrens  -,  en  Grec  , chei- 
marros  -,  en  Hébreu  » nacbal.  (d)  On  dit 
tinguc  le  torrent  du  fleuve  , en  ce  que  le 
fleuve  coule  toûjours  > & que  le  torrent 
11c  coule  que  de  tems  en  teins  i par  exem- 
ple , après  les  grandes  pluyes  , ou  la  fon- 
te des  neiges.  Comi^É  le  terme  Hébreu  na- 
cbal lignifie  une  vallée  , aufti-bicn  quun 
torrent , fouvent  dans  l'Ecriture  on  met  l'un 
pour  l’autre  > par  exemple  , le  torrent  de 
Gérare  , pour  la  vallée  de  Gérare.  L'équivo- 
que en  cela  n'eft  pas  fort  dangereufe  , puifquè 
les  torrens  le  trouvent  ordinairement  dans  IcS' 
vallées  .-mais  il  eft  bon  de  la  remarquer,  parce 
qu’on  attribue  quelquefois  à la  vallée  . ce  qui 
ne  convient  qu'au  torrent  ; par  exemple  , 
Eee  1 b 

(4)  Jtrem.  VII.  31.  (0  ?"**• m J1-  XIX-  "• 
1Z.  13.  (0  4-  R<#.  XXIII.  10.  II.  W 7 m N aebal. 

torrem. 
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à U vallée  de  Cédron  , ce  qui  doit  l'enten- 
dre du  torrent  de  même  nom. 

On  n’obfcrvc  pas  toujours  dans  l'Ecritu- 
re la  diftinéUon  qui  fe  trouve  entre  le  tor- 
rent & le  fleuve  » 3c  fouvent  on  prend  l'un 

rjur  l'autre , en  donnant  le  nom  de  torrent 
de  grandes  rivières  , comme  l’Euphrate  . le 
Nil  , le  Jourdain  ; & à des  rivières  qui 
coulent  toute  l'année  > comme  le  Jibok  3c 
l'Arnon.  Oh  donne  au  Nil  le  nom  de 
terrent  d'Egypte  dans  les  Nombres,  xxxiv. 
j Jofué  , xxv.  4.  5c  47.  Ifaïe  > xxvii. 
la.  & à l’Euphrate  , Pfalm.  exxm.  }.  6c 
dans  Ifaïe  » ce  fleuve  cfl  nommé  le  torrent 
des  finies.  Ifai.  xv.  7. 

Le  torrent  des  Epines , marqué  dans  Joël , 
(e\  eft  nommé  dans  1 Hébreu  , le  torrent  de 
Setbim  i Sc  dans  les  Septante , le  torrent  des 
Cordes.  Je  crois  que  ce  torrent  eft  le  me- 
me que  celui  de  Cédron  > qui  alloit  fe  dé- 
gorger dans  la  Mer  Morte. 

Le  torrent  de  Cédron  , qui  coule  entre  la 
ville  de  Jérufalem  au  couchant  , 6c  le  mont 
des  Oliviers  à 1 orient.  Voyez  Cédron. 

Torrent  d'Egypte,  C’cft  apparemment  le 
Nil  > ou  le  bras  le  plus  oriental  de  ce  fleu- 
ve. Voyez  Egypte. 

Torrent  de  Btfor.  On  le  place  ordinaire- 
ment entre  Gaze  6C  Rhinocorurc  : mais 
feint  Jérôme  fur  le  Chap.  vl.  d'Amos  , dir 
quïl  cfl  entre  Rhinocorure  6c  Pélulè.  Voyez 
Btfor  y & 1.  Reg.  xxx.  9.  xi. 

Torrent  dn  Rai  fui  , ou  de  la  Grappe  ; en 
Hébreu  , A ’ebel  Efcbtk,  f)  le  torrent  , ou 
la  vallée  du  Raifrn.  Nous  croyons  qu’il 
ctoit  au  midy  du  lot  de  Juda  5c  de  Si. 
méon  , pas  loin  de  la  vallée  de  Sorte. 

Torrent  de  Zared.  A'*m.  xxi.  11.  Dent. 
II  1 4.  14.  Il  eft  plus  avant  vers  le  midy 
que  le  torrent  d’Amon. 

Terrent  d’ Anton.  L'Arnon  eft  plûtôt  un 
fleuve  qu’un  torrent.  Voyez  Anton. 

(»).?«/.  ri.  18.  cresn *>m X/W™* ri,  *»'- 

Wlm,  Tomntwm  funiwn  (/)  N«».  Xlll.  a?.  *jhî 
*73©M  Nethtl  , OU  Natal  Efchtl.  Ttrrtnj  , ou 

Vallu  Brtri.  Nam,  XUI. 14.  XXXII,  9.  Dm.  1. 14, 
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Torrent  de  ÿabok,.  C’cft  plôtôt  un  fleu- 
ve qu'un  torrent.  Voyez  ffibof. 

Le  torrent  ou  la  vallée  de  Gérare , pré* 
la  ville  de  ce  nom  , au  midy  de  la  Terre 
promife,  dans  l'Arabie  Petrée. 

Le  torrent  de  fférsul , on  plûtôt , le  tor- 
rent qui  cfl  vis-à-vis  la  folitude  de  Jérucl  , 
\g\  dans  la  partie  méridionale  de  Juda. 

Li  torrent  de  Cifon  , prend  û lôurce  au 
pied  da  mont  Thubor  , 8c  tombe  dans  la 
Médite. ranée  entre  le  Carmel  5c  Pcolém ai- 
de. Voyez  Cifon. 

Le  torrent  Cadumim.  Je  penfe  que  c’cft 
le  meme  que  Cifon.  Voyez  Jndic.  v.  11. 

Le  torrent  de  Caritb  , au-delà  du  Jour, 
dain  , vers  Socoth.  Voyez  Caritb  > 6c  ). 
Reg.  xvi  s.  3. 

Le  torrent  de  G ans , 1.  Reg.  xxtu.  3 o. 
5c  I.  Par.  xi.  31.  étoit  apparemment  dans 
la  Tribu  d'Ephraïm  , au  pied  du  mont  Gaas 
( b ) fur  lequel  étoit  la  ville  de  Thamnat-Sa. 
raa  , 6c  le  tombeau  de  Jofué.  ffofnt , xx  1 v. 
30.  Ou  montroit  encore  ce  tombeau  au 
mont  Gaas  , du  tems  d'Euscbc.  (i) 

Le  torrent  de  A/ambré,  (b]  Ceft  la  val- 
lée de  Matnbré.  Geru /.  xtlt.  18.  xiv.  13. 
6cc.  On  a déjà  remarqué  que  l'Hébreu  nacbal 
lignifioit  également  une  vallée  5c  un  torrent. 

Le  torrent  du  Midy  , Pjalm.  exxv.  11.  St- 
ent torrent  in  anflro  , marque  apparemment 
les  torrens  qui  lont  au  midy  de  fa  Palcftinc  , 
ou  Amplement  les  écoulcmcns  que  l'on  voit 
lorfquc  le  vent  du  midy  fait  fondre  les  nei-. 
gcs.  L’Hébreu  (/)  ne  porte  pas  le  nom  ua- 
cbal  , qui  lignifie  un  torrent , mais  apbikfm 
qui  fignifie  des  écoulemens,  desdébordemens. 

Les  torrens  , ou  les  fleuves  d Et  ban.  (ira), 
Voyez  Et  ban. 

[Torrent.  Dans  la  Palcftine , dans. 
l'Arabie , 5c  dans  les  pays  voilins  , où  les. 
eaux  font  rares  , 5c  les  chaleurs  exceffi- 
ves  } trouver  un  torrent  dans  le  Défert  » 
5c  dans  ua  voyage  , eft  une  chofe  fort 

ngre. 

(jl  1.  Par.  XX.  16.  (4) Jofut  XXIV.  30.  Jndk. II. 
9.  (0  Enfll.  in  Stria  . In  G a* J.  (I)  JuCnb.  11.  14-  (O 
Mr.  3d33  OP'BK  Efnftnu  in  Anfiro.  (*)  Plains. 
UÜUli.  15.  r 


iized  by  Gooi 


T O 

xgreable,  & fort  avantaecule  : Dieu  promet 
1 (on  peuple  que  dans  (on  retour  de  ■ Cap. 
tivité  dé  B 'bylone  , il  lui  procurera  des  tor- 
rens  dans  ks  Déferts  par  où  il  fera  obligé 
de  pafTer  (ni  : StilT*  funt  in  Dcflrto  aqux  CT 
torrentes  in  [ulitudine  ; Et  Jcrémie  Ce)  : Ad- 
ducat»  coi  per  torreates  aquarum  in  vin  rec- 
ta ; & le  Pfilmiftc  nous  décrit  le  Meflic 
comme  un  conquérant  à b tête  de  (on  ar, 
niée  , qui  trouve  des  eaux  en  abondance  fur 
fa  route  (p)  , de  t or  rente  in  via  biber. 

Dans  le  fens  figuré  un  torrent  lignifie  ordi- 
nairement l'abondance  , (oit  en  bien  ou  en 
m il,  Un  torrent  de  larmes  {q)  ; un  torrent  d'i- 
niquité (r)  , ou  des  torrens  de  Bilial  , félon 
l'Hcbrcu.  ,1/on  ante  a paffe  le  torrent  (s) » el- 
le a été  comme  fnbmcrgée  dans  les  eaux  > 
mais  Dku  l’en  a garantie.  Un  torrent  de  fou- 
fre  ( t ) Sec.  Se  dans  un  fens  contraire  ; un  tor- 
rent de  délices  («)  , un  torrent  de  paix  (ar) , 
des  torrent  d’or  yr) , des  torrens  de  beurre  & 
de  miel  (t).  ] 

TORTA  PA  NI  S»  Ces  mots  Latins  li- 
gnifient un  pain  ou  gîte  au  fait  de  figues  & 
de  farine  , te  paitri  avec  de  l’eau  .-  Panisex 
pinguibus  paimulis  , farina  & aqua  cenfcdus. 
(a)  D'autres  croyent  que  c’eft  un  gâteau  , 
un  tourteau  , ou  une  tourte  > en  général 
une  pièce  de  patiflèrie.  (4)  Mais  dans  l'E- 
criture il  fignifie  un  pain  , Se  il  répond  1 1 Hé- 
breu ciccar  , (r)  qui  fignifie  un  morceau  gros 
le  maflïf  , Se  qu’on  employé  suffi  pour  dc- 
figner  le  talent , qui  cft  la  plus  grofïê  pièce  de 
métal  , & la  plus  grande  Comme  que  l'on 
eut  dans  le  commerce.  Quelques-uns  veu- 
lent que  eiccar  en  Hébreu  , Se  torta  en  La- 
tin , fignifie  un  morceau  de  pain  : mais  nous 
croyons  qu'il  fignifie  toujours  un  pain  en- 
tier. 

W VA  XXXV.  S.  (.) Jerem.  XXX.  ».  (y)  Pfnlm. 
CIX.  7.  (y)  7 ntm.  Thren.  II.  ig.  (r)  P/atm.  XVII.  y. 
(')  Put»..  CX X H.  t.  (r)  J/il.  XXX.  JJ.  (»)  Pfirn. 
XXXV.  9.  (»)  liai.  LXVt.  a.  (j)  7-4.  XXII.  14-  (t) 
Jbiu.  XX.  iç.  (,)  £r««i».w»  Onomnflieo.  (4)  Aithti,  dt 
IsnJib.  Virginlt.  c.  ig. 

Punies  mai  a vUtm  granit  [tnifaua  rtftna  ; 

Bttru  . ér  fieu , <?  fiant  online  lertat.  (<)  Extd. 

xxu.  19.  arft  *ua 


' [ TOTAPHOT  (d).  Ce  terme  fe  trou- 
ve dms  l'Exode  xi  tl.  16.  & dans  le  Deuté- 
ronome vt.  g.  xt.  18  Saint  Jérôme  l'a  tra- 
duit par  appenfum  quid  , un  pendant  ,•  Et 
ailleurs  un  figne.  Piufieurs  Commentateurs 
croient  que  Totapbotb  eft  un  nom  Egyptien  > 
& qu'il  fignifie  une  forte  d'ornement  qui  ne  no  us 
cil  pas  bien  connu.  Les  Septante  le  teaduifent 
ordinairement  par  . des  ikofes  immobiles  ; 
Aquila, drs  pendant.  Les  P r aphrcfftes  Caldéens 
le  tr.aduifent  tantôt  par  Tbcpbilim  des  préfer- 
vatifs  , Se  tantôt  par  une  Tiare  , une  Cou- 
ronne , un  bralîclct , f ifint  apparemment  at- 
tention à l’uf.igedcs  Juifs  de  leur  tems  , qui 
preaoient  ks  T otaphoth  pour  des  ban  des  de 
parchemin  qu'ils  portoient  fur  le  front.  Le 
Syriaque  , un  mémorial  devant  vos  yeux.  Pa- 
gnin  , des  bandeaux  devant  tes  yeux. 

Quelques  R.bbtns  veulent  que  T otapbot 
fignifie  un  miroir  , piufieurs  Sçavans  (r)  pré- 
tendent qu’en  Egyptien  il  fignifie  des  Lunet- 
tes. Scaligcr  Se  Ligcfoot  (f)  l'expliquent  par 
amulcta  , des  phylactères  , des  préfctvatifs. 
Samuel  Petit  f g>  par , des  figures  obfccncs  que 
les  Payens  portoient  en  forme  de  préferva- 
tifs.  Saint  Jérôme  a conçu  que  c'ètoit  des 
bandes  de  parchemin  qui  étoient  mobiles  de- 
vant , ou  entre  les  yeux  des  Juifs.  Deutéro- 
nome v i . g.  movebuntur  ante  oculos  tuos,Se  ch. 
xt.  ig.  Inter  oculos  vcftros  collocate  ; Sc  dans 
l'Exode  xm.  1 6.  £uafi  appenfum  quid.  Et 
dans  Qm  Commentaire  fur  faint  Matthieu  ch. 
xxn  t.  Quoi  qu'il  cite  les  Septante  qui  tra- 
duifent  Totapbotb  par  des  choies  immobiles  , 
il  ne  bide  pas  de  dire  que  les  Pharificns  ex- 
pliquant trop  à b lettre  les  paroles  de  Moiïe 
renvoient  le  Décalogue  fur  des  bandes  de  par- 
chemin , les  plioient , Se  les  mettoient  fui  leur 
front,  Sc  s'en  faifuient  comme  une  couronne 
Eee  3.  qui 

(d)  /ÏBtJlB  Tuafhot.  70.  Ktrilttrtn.  *1».  £yn7x. 
{e^Oleaft.  Mn.tii.  Mayer.  Grot.  Cre.  (f)  Liotftae.  }J0r . 
Heb.  in  Mtttb.  XXIII.  (/)  Samuel  Petit  Var.LtFl.  e.  20.. 
flVDBIB  fndtnda  i Imio  tjfnmata.  11  lit  dans  les  Sep- 
tante  ti}ù  lto7u  d'A/ut , la  pouHiere  , Se  xitrra  t-a- 
drnaa.au  lieu  iheotorla  que  nous  liions  dans  le* 
Septante, 
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qui  étoit  en  mouvement  fur  leurs  y eu*.  Il 
remarque  que  les  Juifs  des  Indes,  de  U Ba- 
bylonie  & de  la  Perle  le  pratiquoient  en- 
core de  fon  tems  , & que  ceux  qui  portoi- 
ent  ccs  bandes  pafloient  pour  les  plus  dé- 
vots. 

Pour  conclnfion  , je  croirois  que  le  terme 
Totaphotb  lignifie  des  pendans  qu'on  met- 
toit  fur  le  front  &:  qui  pendoient  entre 
les  yeux.  Voyez  Gcnéfc  xxrv.  n.  Se  que 
Mo'il'e  veut  que  U loy  de  Dieu  foit  tou- 
jours préfente  au  coeur  Se  à l'cfprit  des  Ifrac. 
fîtes  , comme  ces  ornement  du  front  font 
toujours  devant  les  yeux  de  celles  qui  les 
portent.  Le  terme  Totaphoth  pourroit  bien 
être  Egyptien.  Je  remarque  dans  la  plupart 
des  figures  des  Prêtres  repréfentez  dans  le 
Tableau  d'Ifis  un  petit  ornement  relevé  fur 
le  front , attaché  a leur  bonnet.  Cet  orne- 
ment ne  paroit  pas  flottant  fur  le  front  , 
mais  comme  une  feuille  recourbée  ; par  les 
termes  de  Muïfe  ce  devoit  être  un  ornement 
ropre  aux  hommes , parce  qu'il  exhorte  les 
ommes  à ne  pas  oublier  les  commandement 
de  Dieu  > & de  ne  les  point  quitter  de  vue  , 
non-plus  que  les  Totaphoths  qui  font  entre 
leurs  yeux. 

TOUCHER,  t ingère  ; prendre;  Dieu 
nous  4 deffendu  de  toucher  à ce  fruit  (h)  ; 
c’cft-a-dirc  , de  le  prendre  pour  le  manger. 
Toucher  une  femme  ; non  dimift  ut  tangeres 
e.im  (/').  Je  n'ai  pas  permis  que  vous  l'épou- 
faflicz.  Et  Saint  Paul  (kj  bonrnn  eft  homini 
mulierem  non  tangere.  Il  eft  avantageux 
à l'homme  de  vivre  dus  la  continence.  Pcl- 
lutiim  nolite  tangere  (t).  Ne  touchez  & ne 
mangez  rien  de  ce  qui  eft  fouillé.  L'attou- 
chement des  chofes  impures  foiiilloit  ceux  qui 
étoient  purs,&  l’attouchement  des  chofes  finî- 
tes foiiilloit  ceux  qui  étoient  impurs  , ou  qui 
n’etnient  pas  de  qualité  à les  pouvoir  tou- 
cher. Voyez  Lévit.  v.  a.  }.  vt.  iS.  17.  8tc« 
Dieu  défend  de  lui  ériger  un  Autel  de  pierre 
que  le  fer  ait  touché.  De  lapidibus  quus  fer- 

(h)  Cm,/.  IU.  5.  (,')  Gmf.  XX.  6.  (*)  I.  C«r. 
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rum  mo n tetigit  (m).  On  croïoit  que  lè  fer  ; 
ou  la  ftçon  y apportoit  quelque  cfpéce  d'im- 
pureté. 

Toucher  fe  met  anfli  pour  punir  ou 
pour  faire  mourir.  N'.us  recounoîtrous 
par  la  fi  c'eft  la  main  de  Dieu  ou  non  , qui 
nous  a frappez  (n)  ; qui  nous  a envoyé  ce 
fle  iu.  f}e  toucherai  encore  Pharaon  d'une  playe 
(«y.  Nolite  tangere  Cbriflos  mcos  (f).  Et 
dans  Job  (q)  ; tange  cnn  ci  a qux  pojftict  ; & la 
Sagclfc  (r)  : Non  tanget  illos  t arment  um  mor- 
tis  ; Sc  ailleurs  1s)  : Tetigit  & juflos  tentati 0 
mortis.  Les  juftes  mêmes  , & les  Ifraclites 
furent  frappez  de  mort. 

Dieu  touche  le  Cœur  de  ceux 
il  qui  il  infpire  des  fentimens  de  converfion  , 
de  repentir.  Jérémie  1 v.  18.  Se  I.  Reg.  x. 
16.  Dieu  même  eft  touché  de  repentir  & de 
douleur  ; taBus  dolore  cordis  intrir.fecus.  Gé- 
néf.  vt.  fi.  ou  plutôt  ; il  agit  comme  s'il  le 
epentoit  Sec. 

Jesus-Chrut  reproche  aux  Phari- 
fiens  de  ne  pas  toucher  du  bout  des  doigts 
les  fardeaux  qu'ils  impotent  aux  autres  (t)  j 
& Dieu  dit  que  les  mauvais  Ifr.êlites  n'atten- 
dent pas  d'être  purifiez  de  leurs  premiers 
meurtres  , qu'ils  en  commettent  de  nouveaux 
(u)  : Sanguis  fanguinem  tetigit. 

Toucher  les  pieds  ;fc  met  pour 
fupplicr.  Voyez  Exod.  iv.  1 5 . & 4.  Reg. 
tv.  17.  57.  ] 

TOUR,  turris  ; en  Grec . pyrgos  ; en  Hé- 
breu, migdal.  Or)  L’Ecritme  parle  de  pluficurs 
tours , dont  nous  avons  déjà  touché  quelque 
choie  fous  l'article  Migdal. 

La  tour  de  Slraton.  C'eft  le  lieu  où  l'on  bâ- 
tit depuis  la  ville  de  Céfarée  de  P.dcftine. 
Voyez  Straton. 

La  tottr.de  Siloé  .étoit  apparemment  prés  la 
fontaine  de  ce  nom , à l'orient  de  Jéruf.lcm. 

La  tour  du  Troupeau , ly)  ou  la  tour  d'ai- 
der. On  dit  que  cette  tour  étoit  au  voifinnge 

de 

Cm)  Dru.  XXVII.  q.fafiu  VIII.  ».  00  t.  K«.V |._ 
9.  (•)  E*rd.  X.  '.  (p)  J.  far.  XVI  11.  & Pfalm. 
CIV.  IS.  (îi  ?»*■  I.  II.  (r)  .S«p.  III.  I.  (0  S*?. 
Wltl.  to.  (0  Lu'-  XI.  46.  (»)  C/ir  IV.  1.  (,) 
•3-Un  Mgdat.  Turrir.  (j)  Mi, h.  IV.  8. 
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de  Bethléem  Gentf.  xxxv.  zi.  & que  les 
pafteurs  à qui  l'Ange  annonça  U nairtànçe  de 
nôtre  Sauveur  , (<,)  étoient  prés  de  cette 
tour  , (a)  où  dans  la  fuite  on  bâtit  une 
Eglife.  Pluficurs'Interprétcs  (è)  prétendent 
que  le  partage  de  Michée  j où  il  eft  parlé 
de  la  tour  du  Troupeau  : Et  tu  , turrii 
G régit  , nebulofa  filia  Sion  ■ délignoit  la 
ville  de  Bethléem  , d‘où  devoit  fortit  le 
Sauveur  du  Monde.  D'autres  foutiennent 
que  le  Prophète  a voulu  marquer  la  ville 
de  Jérufilem.  Voyez  les  Commentateurs  fur 
cet  endroit. 

La  tour  des  Gardes.  On  trouve  fou- 
vent  cette  manière  de  parler  dans  l’Ecritu- 
re : Depuis  U tour  des  Gardes  , jufqtià 
ta  vilic  fortifiée  , (r)  pour  marquer  géné- 
ralement tous  les  lieux  du  pays , depuis  les 
plus  petits  , jufqu’aux  plus  grands.  Les 
tours  des  Gardes  ou  des  Bergers  étoient 
feules  au  milieu  de  la  campagne  » pour  lo- 
ger les  bergers  & les  autres  pafteurs  , qui 
gardoient  leurs  troupeaux  , ou  pour  pla- 
cer des  fentinelles.  Le  Roi  Ozias  fit  bâtir 
plufieurs  tours  de  bergers  dans  les  déferts  , 
& y fit  creufer  beaucoup  de  citernes  , par- 
ce qu'il  avoir  grand  nombre  (d)  de  trou- 
peaux -,  la  tour  du  Troupeau  , dont  nous 
avons  parlé  ci-devant  ; celle  dont  parle 
Ifaïe  , (e)  qui  fut  bâtie  au  milieu  d’une  vi- 
gne , étoient  de  cette  forte. 

Il  eft  parlé  dans  l'Ecriture  de  la  tour  de 
Pbanuel  , de  celle  de  Soccoth  > de  celle  de 
Sicbem , 8i  de  quelques  autres , qui  étoient 
comme  les  citadelles  & les  forteredes  de  ces 
villes.  La  tour  de  Babel  , dont  nous  avons 
parlé  fous  le  nom  de  Babel  , devoit  être 
aurti  comme  la  fortcrertc  de  Babylonc  : Fa- 
tiamus  civitatem  & turrim.  Genef.  xi.  4.  5. 
Saint  Jérôme  (/)  remarque  que  les  Septante 
fe  fervent  fouvent  du  mot  Grec  bans  , qui 
eft  un  terme  propre  à la  Paleftine , où  l'on 

(z.)  Luc.  II.  8.  IÇ.  (a)  Rieren.  17.  (y)  HtV- 
m.  iy«.  J Itb.  In  GencJ.  Theedortt  & Cyril!,  in  Micb. 
Mit y!«rta.  (0  4.  Rtg.  XVII.  9.  XVIII.  ft.  (<0  Z.  Par. 
XXVI.  10.  CO  liai.  V.  Z.  if)  Rien»,  ai  PriadpUm. 
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appelloit  de  ce  nom  les  mzifons  fermées  de 
toute  part  , & faites  en  forme  de  tours  ; & 
c'cft  apparemment  ce  qu'il  nous  a voulu  mar- 
quer dans  les  Paralipoinenes  , (g)  en  difant  que 
Jofiphat  avoit  bâti  dans  Juda  des  maifons 
en  forme  de  tours  : Ædificavit  in  f)uda  do- 
mos  ad  inflar  turrium.  L'Hébreu  porte  bi- 
nmiotb  > ce  qui  vient  du  Chaldécn  bira  , 
un  palais. 

Il  eft  aulfi  parlé  de  plufieurs  autres  tours 
de  la  ville  de  Jérufalem  , que  l’on  peut 
voir  fur  les  plans  de  cette  ville  , & dont 
la  vraye  fituation  > pour  la  plùpart , eft  très- 
peu  connue.  C'cft  pourquoi  nous  ne  nous 
hazatdons  pas  de  la  fixer  ici. 

Ezéchiel  parle  en  deux  endroits  , (b)  de 
la  tour  de  Syéues  : A turre  Syenes  , ufque 
ad  terminos  Æthiopit.  Mais  nous  avons 
fait  voir  fous  l'article  Syene  , qu’il  faut  ain- 
fi  traduire  l Hébreu  : Depuis  Migdol  , ou 
Magdolum  , ville  dans  la  bafle  Egypte  , juf- 
qu'à  la  ville  de  Syène  . fituée  à l'extrémité 
de  l'Egypte , & fur  les  frontières  de  l'Ethio- 
pie. 

[Tour  de  tam,  Voyez  ci-de- 
vant Babel.  Les  Septante  fur  Haïe  ch.  x.  pf. 

9.  difent  (i)  n’ai-je  pas  pris  le  pays  qui  e/l 
au.dcjfus  de  Babylonc  & de  Calanni  , où  la 
Tour  a été  bâtie.  Les  Peres  Grecs  (jy  qui  k 
fervoient  de  cette  verfion  , & qui  la  croy- 
oient  conforme  â l'Hébreu  , ont  crû  qu'en 
effet  ccttc  fimcufe  Tour  avoit  été  bâtie  au- 
deffus  de  Babylonc  , & que  Calanné  étoit  le 
lieu  où  elle  avoit  été  conftruite.  Mais  le 
Texte  Hébreu  porte  : Calanné  nefl-elle  pas 
comme  Carcbcmis  ; Hémath  nefl-elle  pas  com- 
me Arphad , & Samarie  comme  Damas  ? N'ai- 
je  pas  artùjcttics  toutes  ces  Villes  ? 

Tour  de  sichem.  Cette  Tour  étoit 
comme  une  Citadelle  , ou  une  Forterclfe  fi-  • 
tuée  dans  un  endroit  plus  élevé  que  le  refte 
de  la  Ville  , & allez  grande  pour  contenir 

plus 
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plus  de  mille  perfonnw  (Q.  Abimelech  aprci 
avoir  pris  8c  ras i U VUle  de  Sichem . vou- 
lut  aufii  fe  rendre  maître  des  cette  Tour  dans 
laquelle  une  grande  partie  des  Sichemites  s e- 
toient  réfugiez  ; mais  ne  pouvant  la  prendre 
parce  qu'elle  était  extrêmement  forte  , il  re- 
foiut  d y mettre  le  feu  ; pour  cet  effet  il 
alla  fur  la  montagne  voifine  , coupa  une 
branche  d'arbre , la  chargea  fur  fes  épaules , 
& dit  à fes  gens  d'en  faire  de  meme.  Ils  ap. 
portèrent  donc  à l’envi  des  branches  d ar- 
bres , en  comblèrent  le  fofsc  > y mirent  le 
feu  ; enfortc  que  tous  ceux  qui  s'ccoient  re- 
tirez dans  la  Tour  y périrent  par  les  flammes 
ou  par  la  filmée. 

d=*  {m)  Nous  ne  nous  arrêterons  pas  beau- 
coup fur  la  prife  & la  deftruétion  de  la  Vil- 
le de  Sichem , car  les  exemples  en  font  fi 
peu  rares  dans  l'hiftoire  ancienne  & moder- 
ne , qu  il  faudroit  ne  l'avoir  pas  lue  pour  en 
être  furpris.  La  Ville  de  Sichem  croit  for- 
te , cependant  Abimelech  dans  1 ardeur  de  la 
viûoire  qu'il  venoit  de  remporter  fur  les 
Sichemites;  dans  cette  ardeur,  dis-je, qui  nous 
aveugle  fouvent  for  les  dangers  , il  infulta 
la  Ville;  c’cft-à-dire , qu’elle  fut  efcaladée, 
Sc  [ayant  prife  lepce  -à  la  main  , il  en  tu a 
tous  les  habitant , & la  détruifit  de  manière 
qu'on  fema  du  fel  fur  U lieu  où  elle  avoit  été. 
Le  fol  que  le  vainqueur  répandit  fur  les  rui- 
nes de  cette  Ville  , fcrvit  (dit  Dom  Calmct) 
plutôt  pour  montrer  l'indignation  d'Abime- 
icch  , & l'envie  qu  il  avoit , s'il  eût  été  pof- 
liblc  , de  la  rendre  inhabitable  à jamais  , 
qu'à  la  rendre  réellement  ftérile  & maudi- 
te. L’Hiftoire  nous  fournit  pluficurs  exem- 
ples d’une  fembLible  vengeance:  La  Ville 
de  Milan  en  1161.  fut  attaquée,  prife  d'af- 
faut,  faccagée,  brûlée,  8c  rafte  totalement; 
Sigonius  dit  (»)  qu’on  fit  paffei  la  charuë 
par-deffus , & qu'on  y fema  du  fol.  Bran- 


(/)  IX.  46.  d-  frf.  M Oblèrvations  lur 

la  prife  de  Sichem  , & fur  l'embrafement  de  la 
Tour  de  celte  Ville,  où  plufieurs  des  habitans 
s'étoient  renfermer.  Judit.  IX.  41-  4*5.  (»)  Si/*- 
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tome  rapporte  qu'anciennement  en  France 
on  fomoit  du  fol  dans  la  maifon  d'Nrr  hom- 
me qu’on  déclaroit  traître  à fon  Roi , com- 
me on  fit  dans  celle  de  l'Amiral  de  Chàtillou. 

L’attaque  de  la  Tout  -de  Sichem  , eu  , 
pour  mieux  dire,  de  la  forterefle  , puifqu'il 
y avoit  un  fi  grand  nombre  d'habicans  qui 
s'y  croient  retirez , fc  trouva  plus  difficile 
que  celle  de  la  Ville  ; car  l'Auteur  facré 
dit  formellement  (0) , que  ce  lieu  était  ex- 
trêmement fort.  L'inîulter,  & la  prendre 
d'affàul  comme  on  avoit  fait  la  Ville , l’en- 
treprifo  n’était  nullement  pratiquable  , tant 
par  la  force  du  lieu , que  par  le  nombre 
de  ceux  qui  s'y  étoient  réfugiez , 8c  qui  fc 
feroient  deffendus  eu  défofpcrcz  ; les  invefi. 
tir  8c  vouloir  les  prendre  par  la  famine  , 
la  chofc  auroit  traînée  en  longueur  ; Abi- 
mélech  trouva  un  expédient  plus  prompt , 
il  montit  fur  la  montagne  de  Selmon  avec 
tous  fes  gens , coupa  une  branche  d'arbre 
avec  une  hache  , la  mit  fur  fon  épaule , 
dit  à fes  compagnons  ; faites  promptement  ce 
que  vous  me  voyez,  faire,  lis  coupèrent 
tous  à f envi  des  branches  d’arbres  & fuivi- 
rent  leur  chef,  & environnant  la  forttrefft 
de  ces  branches  d'arbres , ils  y mirent  le  ftu , 
qui  y prit  de  telle  forte  , que  mille  perftnnes  , 
hommes  & femmes , y furent  étouffe a.  par  /e 
feu , ou  par  la  fumée. 

Ce  ftratagêmc  n'eff  pas  difficile  à exécu- 
ter, 8c  pourvu  que  le  vent  foit  favorable,  on 
ne  manque  guéres  de  rcüllir  , fur-tout  con- 
tre une  Tour , ou  contre  un  fort  qui  n’oc- 
cupe pas  un  grand  efpace , témoin  l’exem- 
ple de  Platée.  Les  Lacédémoniens  l'ayant 
affiegee,  8c  ne  pouvant  en  venir  à bout  pat 
la  valeur  des  afliégez  8c  l'intelligence  de 
leurs  chefs  , ,,  défofpercrent  de  forcer  U 
,,  place , dit  Thucidide  (p) , 8c  fc  réfolu- 
,,  rent  à la  bloquer  ,■  mais  ils  effarèrent 
„ auparavant  d'y  mettre  le  feu  , croyant 
„ la  brûler  aisément  à caufc  de  fa  peti- 
,,  teffe  , en  prenant  l'occafion  de  quelque 

grand 
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,,-grand  vent;  car  ils  rechcrchoient  ton; 
>,  tes  les  occafions  imaginables  pour  s'en 
»,  rendre  maîtres  , promptement  8c  fans  dé, 
>,  penfe.  Ils  jetterent  donc  des  faflines  tn- 
„ tre  la  plate-forme  8c  le  mur , 8e  en  rem- 
»!  plirent  en  moins  de  rien  cet  elpace  » à 
n caulè  de  la  multitude  de  leurs  gens  / ils  en 
,,  firent  autant  en  divers  endroits  du  folié  » 
i,  où  la  hauteur  du  terrain  leur  donnoie  plus 
!»  de  commodité  de  le  faire  , afin  de  mettre 
»,  le  feu  en  même  tems  en  divers  quar. 
» tiersa  puis  ils  l'allumcrent  avec  de  1a  poix 
„8C  du  ibuffre,  ce  qui  caufa  tout. i- coup 
»,  un  fi  grand  embrafement , qu'il  ne  s'en 
„ cft  jamais  vû  de  femblable , fi  ce  n’ell 
„ peut-être  dans  les  montagnes , où  le  feu 
»,  s'allume  quelquefois  par  la  violence  du 
„vent,  qui  fait  entre-choquer  les  arbres. 
,,  Cette  invention  faillit  à perdre  la  Ville 
»>  qui  avoit  refifié  à toutes  les  autres  ; car 
»,  on  ne  pouvoir  aborder  en  plufieurs  quar. 
i>  tiers , 8c  fi  le  tems  eût  été  favorable , 
»,  comme  l'efpcroicnt  les  ennemis  i c'étoit 
»>  fait  de  la  place  i mais  ils  furvint  en  un 
• > inftant  une  grofic  pluie  qui  éteignit  le 
>>  feu. 

Cet  exemple  eft  remarquable  8c  nu-deC 
fiis  de  celui  de  la  Tour  de  Sichem  ; En  voi- 
ci encore  un  autre  que  je  vais  rapporter 
ici , 8c  qui  ne  le  cedc  en  rien  ù celui  de 
Platée  i je  le  tire  de  Quintc-Curce  dans  l'at- 
taque d'un  roc  efearpé  » où  les  Perlés  s'é- 
toient  retirez  comme  dans  une  forterellé 
inexpugnable  apres  la  défaite  de  Satibarza. 
nés.  »,  C'étoit  un  roc  efearpé  du  côté  de 
,»  l'Occident  dit  l'Auteur  («),  mais  qui  vers 
»»  l'Orient  prenoit  une  allez  douce  pente , 
,»  toute  couverte  de  bois  8c  pleine  de  ron- 
»»  ces  » d où  couloit  une  grande  abondance 
»,  d'eaux.  Il  avoit  trente-deux  ftades  de 
»>  tour  , 8c  au  fommet  une  plaine  qui  n’é- 
»,  toit  que  de  prairies . où  les  Barbares  lo- 
„ gerent  des  gens  inhabiles  au  combat , 8c 
„ pour  les  autres  qui  ctoient  treize  mille 
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,,  hommes  armez  , ils  le  retranchèrent  fur 
s,  les  avenuës  avec  des  troncs  d'arbres . 8c 
„ des  quartiers  de  rochers.  Le  Roi  laifla  Cra- 
„ terus  pour  les  y bloquer,  8c  fc  mita  la  pour. 
„ fuite  de  Satibarzanes  julqu'à  ce  qu'appre- 
»,  nant  qu’il  étoit  déjà  bien  loin,  il  retourna 
,,  tout  court  au  fiege  de  la  montagne,  où  il  fit 
„ d'abord  nettoyer  tout  ce  qui  pouvoit  nuire 
„ à fes  approches;  Mais  ne  rencontrant  plus 
»,  apres  cela  que  des  précipices,  8c  des  ro- 
!»  chers  clcarpez , il  fcmbloit  qu  il  y avoit  de 
„ la  manie  à vouloir  forcer  la  nature.  Toute- 
»,  fois  comme  c'étoit  xm~  courage  à le  roidir 
„ toujours  contre  les  dirficultez , voyant  qu'il 
»,  étoit  impofiible  de  pafler  outre  , 8c  dan. 
„ gereux  de  retourner  en  arriéré  ; il  rouloit 
„ en  fonefprit  toutes  fortes  d'expédiens , qu'il 
ü condamnoit  tous  l'un  apres  l'autre,  comme 
i,  c'eft  l'ordinaire  de  l’irréfolution  ; 8c  dans 
„ cette  perplexité  la  fortune  fit  ce  que  l'efprit 
»,  n'avoit  fjù  faire.  Il  s'éleva  un  vent  impé- 
„ tueux  du  côté  de  l’Occident;  8c  il  fe  ren- 
„ controit  que  les  Soldats  pour  s'ouvrir  un 
„ chemin  dans  les  rochers  avoient  coupé  for. 
»,  ce  bois  » que  le  Soleil  avoit  léché:  fi  bien 
»,  qu'il  fit  entafiêr  delTus  force  bûches  les 
„ unes  fur  les  autres , tant  qu'elles  eurent 
„ bien-tôt  égalé  la  hauteur  de  la  montagne  . 
»,  Alors  on  y mit  le  leu  qui  prit  incontinent 
„ par-tout , même  aux  forets  voilincs.  Le 
„ vent  portoit  la  flamme  droit  au  vilâge  des 
,,  Barbares  avec  une  fumée  fi  épaiflè  , qu’ils 
»,  en  perdoient  la  vue  8c  la  rcfpiration,  de 
„ forte  que  pour  éviter  le  dernier  de  tous  les 
,,  liipplices,  ils  tâchoient  de  fe  fauver  par  où  le 
„ feu  faifoit  tant  foit  peu  de  jour  ; mais  échap- 
,,  pant  des  flammes , ils  rencontroient  i'enne- 
,,  mi . 8c  ainfi  ils  périlToient  Cous  milcrable- 
»,  ment  en  différentes  façons. 

Abimelech  ne  fut  pas  Ci  heureux  à la  tout 
de  Thébes , qu'il  avoit  été  à celle  de  Si. 
chem  f il  voulut  l'emporter  d'infulte  : elle 
étoit  au  milieu  de  la  Ville , dont  il  lé  ren- 
dit le  maître  , bien  que  l'Auteur  Sacré 
ne  le  dife  pas  formellement  : Il  étoit  au 
pied  de  U Tenr  combattant  vaillamment-, 
F ff  & 
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& s'approchant  de  la  porte  il  tâchoit  Sy 
mettre  le  feu.  En  même  ternt  une  femme 
jettent  d'en- haut  un  morceau  de  meule  de 
Moulin , cajja  la  tête  à Ahimêlcch  ; & en 
fit  fortir  la  cervelle.  Aufji-tôt  il  appelle 
fon  Ecuyer , cr  lui  dit  : "tiret,  votre  êpce , 
C tuet,-ruti , de  peur  quon  ne  dife  que  j ai 
été  tué  par  une  femme.  L Ecuyer  fit  ce 
qu'il  lui  avoit  commandé , & le  tua.  Je 
ne  ftai  fi  un  homme  qui  a reçu  une  blef- 
fure  comme  celle  d'Abimclech,  eft  bien  en 
état  d’appclier  fon  Ecuyer  pour  fe  garantir 
de  U honte  d'avoir  lté  tué  par  une  femme  ; 
te  fupposé  qu'il  le  fut  > pouvoic-il  fçavoir  , 
s'il  avoir  été  blcfié  de  U main  d’un  hom- 
me ou  dune  femme?  Le  Roi  Pyrrhus  eut 
un  fort  fcmblable  à celui  d'Abimelech,  il 
fut  tué  d'un  tuiile  qu’une  femme  lui  jetta 
de  dcllus  un  toit  (ans  fç avoir  de  quelle  main 
il  avoir  reçu  le  coup  qui  le  jetta  par  terre  ; 
Se  quand  il  l'auroit  fçu , il  ne  s'en  (croit 
pas  autrement  cmbarrafsé>  s'il  eût  pu  guérir  j 
car  n’arrive-t-il  pas  tous  les  jours  que  les 
plus  braves  font  tuez  par  les  plus  lâches.  ] 
TOURTERELLE,  oifeati  pur, dont 
il  clé  allez  fouvent  parlé  dans  les  Livres 
faims  , 3c  qu'on  offroit  quelquefois  en  fa. 
crifice.  On  pouvoir  offrir  ou  des  tourte- 
relles, ou  de  jeunes  pigeons.  Ces  fâcrifi 
ces  écoient  inrtituez  en  faveur  des  pauvres 
qui  n'avoient  pas  de  quoi  donner  de  plus 
grofles  victimes.  Dés  avant  la  Loi , Abraham 
offrit  à Dieu  (r)  une  hotocaufle  d'une  vache  , 
d'une  chèvre  & d'un  belier,  ayant  chacun  trois 
ans,  & de  deux  oifeaux , fçavoir,  une  tourterel- 
le, & une  colombe.  Se  lorfquil  coupa  en 
deux  les  autres  victimes , il  lailtà  entiers 
les  deux  oifeaux.  Moyfe  avoir  ordonné 
(/)  qu’une  femme  qui  venoit  apres  fes  cou- 
ches au  Tabernacle,  pour  fe  purifier  , fi  él- 
it n’avoit  pas  de  quoi  offrir  un  agneau  pour 
le  péché,  & un  autre  en  holocaufle , el- 
le préfentât  deux  tourterelles,  ou  deux  pc 
lits  de  colombe , l’un  en  holocaullc,  & l’au- 
tre pour  le  péché.  Ccd  ainfï  qu'en  ufa  L 
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fainte  Vierge  au  jour  de  fâ  purification.  Luc. 
II.  14. 

Les  Nazaréens  (r)  officient  deux  tourte- 
relles , ou  deux  petits  de  colombe  à la  por- 
te du  Tabernacle;  l'un  pour  être  immole 
pour  le  péché , & l'autre  en  holocaufle , 
torique  pendant  leur  Nazaréat,  ils  avoient 
été  fouillez  malgré  eux  par  la  préfcnce  d’un 
mort.  Lorfqu'un  lépreux  (u)  étoit  pauvre  » 
3c  ne  pouvoir  offrir  de  plus  grandes  vic- 
times, la  Loi  lui  ordonnoit  au  jour  de  fâ 
purifias! ion  , d'offrir  deux  tourterel^,  ou 
deux  petits  de  colombe’,  l'un  pour  l^aéché M 
3c  l'autre  en  holocaufle.  Un  homme  qui 
étoit  incommodé  de  la  gonorrée,  ou  une 
femme  qui  fouffroitun  flux  déréglé,  étoient 
obligez  l'un  3c  l'autre  d'offrir  deux  tourte- 
relles , ou  deux  petites  colombes  ; l’une  pour 
le  péché , Sc  l'autre  pour  l’holocauffe  ; & 
cela  au  huitième  jour  qui  fuivoit  leur  gué- 
rifon.  Un  homme  qui  avoit  touché  fans 
y penfer,  quelque  animal  immonde,  ou  qui 
avoit  proféré  fans  réflexion  quelques  pro- 
meflcs  ou  quelques  férmens  iuconfidérez, 
lorfqu  il  s'appcrcevoit  de  fa  faute,  s'il  étoit 
pauvre,  il  offroit  au  Seigneur  deux  tourterel- 
les, ou  deux  petits  de  colombes;  l'un  pour 
le  péché,’  & l'autre  pour  lholocaufte.  Voi. 
la  les. endroits  & les  cas,  où  l'on  offroit  des 
tourterelles  en  ficrifice. 

Jérémie  (a)  dit  que  la  tourterelle , Ihyron- 
dcfle  & la  cicogne  ont  connu  le  terni  di  leur 
retour.  Eu  eftet  la  tourterelle  cfl  un  oi- 
fc  iu  de  partage  , auffl-bien  que  I hyrondcllc 
& la  cicogne.  L'Epoux  du  Cantique  com- 
pare les  joues  de  fon  Epoufc  [y)  à la  beauté 
de  la  tourterelle:  Pulchre  funt  gêna  tuât 
fit  ut  turturis:  mai»  l'Hébreu  porte:  Vos 

joues  font  belles  dans  les  colliers.  Les  fem- 
mes de  ce  pays-là  portent  des  efpéccs  de 
colliers  autour  du  vifage.  Voyez  le  Voya- 
ge de  M.  D'Arvieux  au  Camp  du  Grand 
tmir , p.  a?.  a8. 

TRA- 

(,)jv«»r.  VI.  ta  (u)  Liait.  XIV.  n.  ( *.) 
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TRACHONITE,  ou  T r aconit  e , ou 
Draconite.  Saint  Luc  (O  parle  de  la  Tra- 
chonite.  Il  dit  que  la  quinzième  année  de  Ti- 
bère, Philippe  fils  du  Grand  Hérode,  étoit 
Tétrarquc  de  lTturéc  Si  de  la  Trachonite. 
Cette  Province  avoit  l'Arabie  Déferle  à l'o- 
rient , la  Batanée  à l'occident , I'Iturée  au 
midy,  5c  le  pays  de  Damas  au  feptentrion. 
La  Trachonitc  eft  fouvent  attribuée  à l'A- 
rabie , Si  die  lui  appartient  plutôt  qu'a  la 
Palcftine.  Jofeph  (a)  dit  quelle  eft  fituée  en- 
tre la  Paleftine  Si  la  Célé-Syrie , Si  qu'elle  a 
été  peuplée  par  Hus  fils  d'Aran».  Le  chemin 
de  la  Trachonitc  étoit  aux  environs  du  Lac 
Phiala , où  font  les  fources  du  Jourdain. 
Cette  Province  étoit  remplie  de  rochers  ,' 
qui  fervoient  de  retraite  a une  infinité  de 
voleurs,  qui  donnèrent  fouvent  bien  de  l'e- 
xercice au  Grand  Hérode , comme  on  le  peut 
voir  dans  Jofeph.  Eufébe  (b)  dit  que  la 
Tribu  de  Minalll  s'étend  dans  la  Tracho- 
nitc  , vers  Boftra  -,  Si  ailleurs , que  1T  cu- 
rée s'étend  aulTi  dans  la  Trachonite , 5c  dans 
le  défort  qui  eft  voifin  de  Boftra.  Enfin 
faint  Jérôme  dit  que  la  Trachonite  eft  au- 
delà  de  Boftra  , en  tirant  du  côté  de  Da- 
mas. Strabou  parle  de  deux  montagnes  nom- 
mées Tracbones , qui  étoient  au-defius  de  Da- 
mas , du  côté  de  l'Arabie  Si  de  I'Iturée  , où 
l'on  trouve  des  montagnes  clcarpccs  avec 
des  cavernes , où  mille  hommes  fe  peuvent 
retirer. 

TRADITION.  La  Tradition  eft  la 
parole  de  Dieu  qui  n'eft  point  écrite  dans 
les  Livres  fiiints , mais  qui  nous  eft  venue 
par  fucceflion , Si  comme  de  main  en  main 
depuis  les  Apôtres.  La  régie  certaine  eft 
infaillible  qu'a  lEglife  pour  difeemer  les 
vrayes  Traditions  d’avec  les  fauflès  , c'eft 
ue  l'Eglife  ne  reçoit  au  nombre  des  Tra. 
itions  Apoftoliques  , que  ce  qui  eft  géné- 
ralement enfeigué  ou  pratiqué  par  toute  l'E- 

( Lut  lit.  I.  (a)  Juftfb,  Anii-f.  I.  t.  ».  7. 

(à)  £» /»i.  h Ut,  t«  Kanath. 
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glife  , fins  qu'on  en  connoifle  le  commen- 
cement. 

Les  Juifs  n’avoient  pas  écrit  leurs  tradî 
tions  avant  les  guerres  que  leur  firent  les 
Romains  fous  Ve(J>afien , Si  enfuitc  fous 
Adrien  Si  fous  Sevére.  Alors  le  Rabbin 
Judas,  furnommé  le  Saint , compofii  la  Mif- 
ne,  comme  qui  diroit  U fécondé  Loi,  qui 
eft  le  plus  ancien  Reciieil  de  traditions  qu'a- 
yent  les  Juifs.  On  y ajouta  la  Gémarre  de 
Jérufalem,  Si  celle  de  Babylone,  qui  join- 
tes à la  Mifhe  , forment  le  Talmud  de  jéru- 
falem.  Si  celui  de  Babylone,  lcfquels  font 
comme  le  fupplémcnt  Si  l'explication  de  la 
Mifne , ou  du  Code  principal  de  leurs  tra- 
ditions. 

J e s u s-C  h m s t dans  l'Evangile  s' eft 
fouvent  élevé  contre  les  fauftes  traditions 
des  Pharificns  : il  leur  a reproché  qu'ils 
préféroient  ces  traditions  à la  Loi*  5c  que 
pour  les  confèrver,  ils  violoicnt  les  Com- 
mandement de  Dieu  : Rclinifuentcs  Min- 
imum Dei,  tenetis  tradititnes  bominum. ... 
Bene  irritum  facitis  prxceptum  Dei  , ut 
traditionem  veflram  fervetis,  (c)  Il  donne 
pluficurs  exemples  de  leurs  falfificarions  de 
la  Loi , de  leur  attachement  fupcrftitieux 
à de  vaincs  obfcrvances  , pendant  qu'ils 
négligeoient  les  plus  elïèntielles.  Il  leur 
dit  qu'à  la  bonne-heure  ils  peuvent  obier, 
ver  ces  minuties , pourvu  qu'ils  n'omettent 
pas  les  plus  importuns  préceptes.  Depuis 
ce  teins , les  Pharificns  5c  les  autres  Juifs 
11‘ont  rien  rabbatu  de  leur  entêtement  pour 
les  traditions  de  leurs  peres  , 5c  ceux  qui 
n'ont  point  pour  elles  un  refpeâ  aveugle , 
5c  une  foumilïion  fans  bornes , font  trai- 
tez parmi  eux  d'hérétiques.  C'eft  ainfi  qu'ils 
en  ufent  envers  les  Caraïtcs , qui  s'en  tien, 
nent  au  Texte  de  l'Ecriture , 5c  qui  n'ad. 
mettent  de  traditions  que  celles  qui  font 
bien  approuvées , 5c  conformes  à l'efprit  5c 
aux  paroles  du  Légiflateur. 

Les  Juifs  appellent  les  traditions  La  loi 
Fff  x 'orale, 

(»)  Marc.  VII.  7.  S.  »•  ta  & fa.  Mau.  XV.  I. 

1.  j.  4.  & fa. 
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orale,  prétendant  que  Dieu  les  enfeigna  de 
vive  voix  à Moyfc  fur  le  mont  Sina'i , en 
même-tenu  qu'il  lui  donnoit  la  Loi  écrite  : 
Que  ce  Légiflateur  en  inftruifit  les  Anciens 
du  peuple,  & les  leur  confia  comme  eu 
dépôt , pour  faire  palier  à leurs  fuccefTeurs 
toutes  les  traditions  qu'ils  ayoient  reçues  im- 
médiatement de  Dieu.  C'eft  par  ce  canal 
que  les  Juifs  prétendent  que  leur  font  ve- 
nues toutes  celles  qu'ils  lifent  aujourd'hui 
dans  leurs  Talmuds  ; & de  là  le  fouverain 
refpeél  qu'ils  ont  pour  elles , Si  qui  va  quel- 
quefois jufqu'à  les  préférer  au*  Textes  les 
plus  exprès  de  l'Ecriture. 

Les  Chrétiens  ont  aulTi  leurs  traditions , 
quiis  ont  reçues  de  J s s us-Crt  u si  & 
de  fes  Apôtres.  Ils  les  regardent  avecrai- 
fon  comme  un  dépôt  facré  & inviolable, 
Je  comme  une  régie  infaillible  de  leur  créan- 
ce Si  de  leur  conduite , puifqu'elles  font 
émanées  *dc  la  même  fourcc  & du  meme 
Efprit  , qui  a dicté  les  faintes  Ecritures. 
Saint  Paul  dans  (â  féconde  Epître  aux  Thef- 
falonicicns,  Chap.  IL  jé.  15.  exhorte  les 
Fidèles  à demeurer  fermes  dans  les  tradi- 
tions qu'ils  ont  apprifes,  fbit  par  les  paro- 
les , foit  par  fa  Lettre  : Itaque  frotres  , Ilote , 
Cr  tenctc  troditiones  quos  didiciflis,  ftve 
fer  fermonem , ftve  per  Epislolom  nqflram. 

Le  Concile  de  Trente  a clairement  ex- 

ftitué  le  refpcét  qui  eft  dû  aux  traditions , 
d)  lorfqu'il  a dit  que  la  vérité  & 1»  .dit 
cipline  de  l'Egtife  Catholique  font  com- 
prifes  tant  dans  les  Livres  fierez,  que  dans 
les  traditions  qui  ont  été  reçues  de  la  bou- 
che de  J £ s u s-C  h r 1 s t même . ou  de  fes 
Apôtres,  & qui  ont  été  confcrvées  Se tranf- 
mifes  jufqu'à  nous , par  une  chaîne  Si  une 
fuite  non  interrompues.  Les  ancicnsPeres 
(e)  en  ont  parlé  de  même:  ils  ont  recon- 
nu la  vérité  Si  l'autorité  des  traditions  apoC 
. toliques,  foit  quelles  fuffent  écrites,  ou 

( fl ) Cêncit.  Trident.  feff.  c.  I.  («J  Vidt  lrrno. 
t « 3.  comtr*  hdertf.  f.  Z.  4 TertmU.  de  coron 4 milioii  , 
c.  .3.  Bjfît.  éd  AmfhUtch,  Je  Soiritm  ftnéio,  c,  19. 
Chryfoft . ïn  l.  Thtflil.  II.  Epiphen.  btertf.  (Si.  Ajf 
l»j?.  Ef.  KJlim,  i)|,  nw»Ci  S 4.  Jinmer, 
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non.  Mais  ils  n'ont  pas  prétendu  qu'au 
dût  recevoir  légèrement  pour  traditions  apof. 
toliques , ce  que  l'on  vouloit  donner  pour 
telles.  Il  faut  du  choix  & du  difeeme- 
ment,  pour  diftmguer  les  vrayes  des  fauf. 
fes.  Nom  ne  fommes  obligez  d'admettre 
que  celles  qui  font  approuvées  & autorisées 
par  l'Eglifc,  Si  par  le  Corps  des  Paftcurs. 

[ TRADUCTION  DE  L'ECRITURE. 
Voyes  ci-après  FVr/îo». 

TRAFIC.  Voyez  Argent  Si  Monnaye.  ] 

TRAGELAPHE,  ou  chevreuil,  qui 
tient  du  bouc  & du  cerf,  comme  le  mar- 
que fon  nom , qui  dérive  de  tragos  , un 
bouc.  Si  élophos,  un  cerf.  Moyfele  met 
.au  nombre  des  animaux  purs  dont  on  peut 
manger,  (f)  Pline  (g)  dit  que  le  trageliphe 
ne  le  trouve  que  liir  le  Phafe , Si  qu'il  ne 
diffère  du  cerf,  que  par  la  barbe , & par 
la  longueur  de  fon  poil.  Diodore  de  Sir- 
cile  ( h ) afsûre  qu’il  y en  a aulli  dans  l'A- 
rabie. Quelques  Anciens  ont  crû  que  cet 
animal  étoit  fabuleux.  Bochirt  (i)  mon - 
tre  par  l'Arabe , que  l'Hcbreu  okjcp  ftgni- 
fic  un  bouc  fâuv  ige. 

[ TRAINEAU,  efpécc  de  char  nom- 
mé en  latin  Troho,  ou  Plonfirum , dont 
on  fe  fervoit  dans  la  P.dclime  pour  tirer  le 
grain  de  fon  épi , Si  pour  brifer  la  paille  i. 
11  en  eft  fouvent  parlé  dans  l'Ecriture  ; Pat 
exemple,  Ifaïc  (/():  Triturobitur  Mo  b fi. 
eut  teruntur  pale/e  in  floufiro.  Et  ailleurs. 
Chap.  xxvt  tr.  7é.  17.  Noneniminfcrris 
tiriturabitur  gith,  nec  roto  plauflri  fuper 
cyminum  circuibit.  Et  encore  chap.  xli, 
1 5 . Ego  pofui  te  ficut  plauftrnm  triturons, 
novum,  habens  rof’ra  ferrant  ta.  Et  Amos  r» 
3-  Eo  quid  trituroverit  in  plauflri  s fer. 
rcis  Gaload.  Ces  traîneaux  ou  ces  chariots, 
étoient  portez  fur  des  roués  fort  balles  6c 
fort  épailfes . garnies  de  fer,  qu'on  rouloit. 
fut  les  gerbes  & fur  la  paille,  pour  les  brifer  - 

Se 

(f)  Diun  XIV:  S.  tpK  Aleko. Tpr)i*.atpce. 

P Un.  I.  JJ.  t.  8.  (4)  Diod».  /.  ».  Sût.  (i)  R.  h-  do 
animal.  fiier.  fort  a.  t.6.  t.t.  (*)  Ijai.  XXV.  10. 


T R 


fie  en  tirer  le  grain.  C’eft  la  defcriptîon 
qu’en  donne  S.  Jérôme  dans  fon  Commen- 
taire fur  Haïe,  chap.  xxv.  Sunt  autan  carpcn- 
ta  fermia , rôtis  fer  medium  in  ferrarum  mo- 
dum  fc  volvcntibus  , qua  ftipulam  conterunt 
& tommnwunt  in  palea. 

Il  y avoic  de  ces  machines  de  pluiîcurs 
fortes  i en  certains  lieux , c croit  de  gros  rou- 
leaux de  bois,  armez  de  pointes  de  fer  > 
ou  de  pierres,  que  l’on  faifoit  palier  fur 
les  Gerbes.  Virgile  {l)  parle  de  ces  ma- 
chines nommées  Plaufir*,  tnbuls  trahit: 

T.ird.iquc  Eleufmt  matris  volventia  plauflra 
Tribulaque , trahctque. 

Sur  quoi  Servius  remarque,  que  trahit 
eft  un  chariot  Cuis  roues , fie  tabula,  une 
efpéce  de  chariot  armé  de  dents  de  tou- 
tes parts , omni  ex  parte  dentatum , dont  on 
(c  lervoit  principalement  eu  Afrique  pour 
battre  le  grain. 

Les  Septante  & S.  Jérome  nomment 
quelquefois  ces  Chariots  des  efpéces  de  feies , 
Plaujlrum  habens  rofira  ferrautia  (m).par. 
ce  qu’en  effet,  ils  avoient  toute  leur  fuper- 
ficic  heriflee  de  dents  comme  ceux  d'une 
feie.  David  s'étant  rendu  maître  de  la  Vil- 
le de  Rabbat  capitale  des  Ammonites,  fit 
éctafer  fous  des  roues  armées  de  fer  . fie 
fous  des  traîneaux  , comme  ceux  dont  nous 
venons  de  parler,  tous  les  habitant  de  cet. 
te  Ville  (n ):  Populum  adduccns  fervavit , 
& circumegit  fuper  cos  ferrât*  (arpenta. 
Amns  (o)  dit  que  le  Roy  de  Damas  trai- 
ta de  meme  les  Ifraélites  du  Pays  de  Ga-> 
laad.  Cela  avoit  allez  de  rapport  d celui 
que  les  Romains,  les  Carthaginois  & les  an- 
ciens Germains  avoient.  & qui  confiffoit 
à faire  mourir  un  homme  fous  une  claye 
chargée  de  greffes  pierres,  ft'b  erate  necare 
(p).  Plume:  Su  b cratim  ut  jubeas  fefe  Jup- 
poni , atque  eo  lapides  impuni  multos , ut  fefe 
ncces.  Voyez  l'article  Supplices 

TRANS.  au  dc-li.  Voyez  Delà . J 

( O tdrgit.  Garnie.  I.  (m)  f/ki.  XLI.  If.  7®. 
nfijwmtlh.  (n)  1.  R. g.  XII.  )l.  (.) 

,.3.  ( f .Ta.  La.  t.  4.  Puni.  JW«.  U<a. 
«•»  , Gtrnum, 
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TRANSFIGURATION.  Après  que 
le  Sauveur  eut  demandé  1 les  Dilciples  ce 
que  les  autres  hommes , fie  ce  qu'eux-mê- 
mes  penfoient  de  lui,  Se  que  faint  Pierre 
lui  eut  dit  qu’il  étoit  le  Fils  du  Dieu  vi. 
vaut,  Jesus-Christ  commença  1 leur 
parler  de  fa  Palïion  , qui  étoit  prochaine , 
fie  il  ajouta  : (q)  Je  vous  dis  en  vérité  quil 
y en  a ici  quelques-uns , qui  n éprouveront 
point  la  mort , qu'ils  nayent  vis  le  Fils 
de  l'Homme  venir  en  fon  régné.  Six  jouet 
après  cette  promelTc , (r)  Jésus  ayant  pris 
avec  lui  Pierre  , Jacques  & Jean  fon  frere, 
les  mena  'à  [écart  fur  une  haute  montagne. 
& il  fe  transfigura  en  leur  prejencc.  vi- 
(âge  devint  brillant  comme  le  joleil , & fes 
vêtement  blans  comme  la  neige.  En  meme, 
tems  ils  virent  paraître  Moyfe  & Elle  .qui 
s'entretenaient  avec  lui. 

Le  fujet  de  leur  entretien  , dit  faint  Luc, 
étoit  de . fes  fuppüces  fie  de  la  m >rt  qu’il 
devoit  fouffrir  à Jérufalem.  Il  ajoute  que 
faint  Pierre  fie  fes  deux  compagnons  fe  trou- 
vèrent accablez  de  fommeil , fie  s'étant  évctL 
lez,  ils  apperyurent  le  Fils  de  Dieu  dans 
fa  Mijeffé.  Alors  Pierre  dit  à Jésus: 
Se  igneur , nous  (ommes  bien  ici  ; faifons-y , 
s'il  vous  plaît,  trois  tentes  une  pour  vous , 
une  pour  Moyfe  : tr  une  pour  Elie.  Lorf. 
qu  il  parloit  encore  , une  nuée  lumineufe  les 
couvrit . & il  fortit  une  voix  de  la  nuée , 
qui  fit  entendre  ces  pat  oies  : Celui-  ci  efi  mon 

fils  bien- aimé,  dans  qui  / ai  mis  toute  mon ■ 
affedion  ; écoutet.-le.  Les  Difciples  les < 
ayant  ouïes  , tombèrent  le  vifage  contre  ter- 
re , & furent  fai  fit  d'une  grande  crainte. 
Mais  Jésus  s'approchant , les  toucha  & leur 
dit  : Lcvee.-vous , & ne  craigne*,  point. 
Alors  levant  tes  yeux,  ils  ne  virent  plus ■ 
que  Jésus  fcul.  ■ 

F f f 3 Nous 

(•1)  Mut.  XV.  18.  (r)  S.  Mltth.  XVI.  I.  s. 
Marc.  IX.  ne  mettent  que  6 jours.  S.  Luc,  IX. 
17.  î8.  en  met  8.  apparemment  qu’il  a compté 
le  jour  de  la  promede  fie  celui  de  l’execution,- 
au  lieu  que  les  aut  es  Evangelillcs  n'ont  lait  at- 
tention qu'aux  fix  jours  d'entee-deux. 
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Nous  eroyonj  que  cette  transfiguration 
arriva  pendant  U nuits  ôc  de  là  vient  le 
lômmeil  dont  les  Apôtres  Ce  trouvèrent  ac- 
cablez. De  plus  S.  Luc  (/)  remarque  que 
le  lendemain  ils  defeendirent  de  la  monta- 
gne. Ils  y avoient  donc  parte  ta  nuit.  Le 
principal  deflêin  du  Fils  de  Dieu  dans 
cette  transfiguration , félon  les  Peres , étoit 
pour  accomplir  la  promette  qu’il  avoit  faite 
quelques  jours  auparavant , qu'il  feroit  voir 
un  échantillon  de  fa  gloire  à quelques-uns 
de  lès  Difciples  avant  leur  mort . 6c  pour 
les  prémunir  contre  le  fcanJale  de  là  Croix, 
6c  de  la  mort  qu’il  devoit  bicn-tôt  fouf- 
frir  , en  leur  donnant  cette  preuve  fi  éclat- 
tante  qu’il  étoit  le  Mcrtic.  On  remarque 
avec  beaucoup  de  raifon  , que  l'état  dans 
lequel  Jesus-Christ  paroifloit  au  mi- 
lieu des  hommes  , humble , foible  , pau- 
vre ■ méprilè , étoit  une  vraye  6c  conti- 
nuelle transfiguration  ; au  lieu  que  la 
transfiguration  , dans  laquelle  il  le  ht  voir 
dans  l'éclat  de  fa  gloire,  étoit  Ibn  état  naturel. 

Le  fentiment  commun  des  Interprètes  veut 
qu'il  fe  foit  transfigure  fur  le  mont  Thabor. 
Co  fentiment  louftrc  néanmoins  de  grandes 
dirticultcz.  Nouj  en  avons  dit  quelque  chofc 
fous  l'article  du  Thabor. 

Quant  à l'apparition  de  Moyfe  6c  d'Llie  , 
on  demande  comment  les  Apôtres  les  pu- 
rent reconnoître  ? On  répond  que  Jesus- 
Christ  put  les  apporter  par  leurs  noms, 
ou  qu'il  déclara  au  retour  que  c'étoit 
ces  deux  grands  Hommes  ; ou  enfin  les 
Apôtres  remarquèrent  que  c'étoit  eux,  fur 
la  peinture  6c  la  tradition  qu’ils  en  avoient 
reçues  de  leurs  Ancêttes  ; car  on  ne  doute 
pas  qu'il  n'y  eût  fur  cela  parmi  les  Juifs  une 
certaine  tradition , de  même  qu'il  y en  a 
dans  l'Eglife  Chrétienne,  fur  la  figure,  par 
exemple,  de  faint  Pierre  6c  de  fàint  Paul. 
Les  Peres  remarquent  dans  cette  apparition, 
que  la  Loi  figurée  par  Moyfe , 5c  les  Pro- 
phètes figurez  par  Hlic,  rendent  ici  témoL 
gnage  au  Sauveur.  On  croit  que  Moyfe 
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rélfufcita  dans  cette  occafion.  Pour  Elie , 
il  n'eft  pas  mort;  6c  il  vint  du  lieu  où  il 
cil  aujourd’hui  inconnu  aux  hommes , fur 
la  montagne  de  la  Transfiguration.  QueL 
ques-uus  ont  crû  que  ces  deux  faints  Perlon- 
nages  n'avoient  paru  qu'en  figure  , ôc  non  eu. 
réalité. 

[TRANSMIGRATIONS.  Voyezd- 
devant.  Captivité <..  On  forme  de  grandes 
ditficultcz  fur  le  pays  où  les  dix  Tribus  d'Ifracl 
furent  tranlportécs.  L'Ecriture  nous  apprend 
que  Tcglatphalaflàr  (r)  enleva  les  Tribus  de 
Nephtali , de  Ruben,  de  Gad  6c  la  demie  Tri- 
bu de  M marte  , qni  étoit  au  dc.là  du  Jour- 
dain 6c  qu'il  les  tranfporta  à Label»,  à Habor , 
8c  k Ara,  l'an  du  monde  } a 64.  Environ  ao. 
ans  apres  6c  en  318}.  Salmanafar  ayant  pris 
Samarie,  emmena  le  relie  du  Peuple  du  Ro- 
yaume d'Ilr.ic'l,  en  Artyrie,  à Halé,  à Habor, 
fur  le  fleuve  de  Goejm , & dans  les  Villes  des 
Mcdcs  («). 

LahcLx  6c  Halé , font  fans  contredit  les 
memes  , 6c  marquent  apparemment  le  pays 
i'Hevila  ou  la  Colchide:  Habor  ou  Cha- 
bor  , c’eft  le  Fleuve  Chaboras,  6c  le  pays 
qu'il  arrofe  ; Goe.an,  ou  Gaue.an  eft  le  nom 
de  la  Province  où  coule  le  Fleuve  Chabo- 
ras, lelon  le  4.  Livre  des  Rois  ch.  xxvm. 
il.  In  Haborfluviis  Gousn , 6c  ch.  xvii. 
6.  In  Habor,  juxta  fluviim  Got,an.  U y a 
aurti  un  Canton  nommé  Gaue.an  dans  la  Mc- 
die  entre  les  Rivières  Cyrus  6c  Cambyfes. 
Benjamin  de  Tudele  met  Gozan  dans  la  Me- 
die  à quatre  journées  de  Hemdam.  Les  Juifs 
fous  le  nom  de  Gozan  entendent  le  fleuve  Sab- 
batique , qui  ne  coule  pas  le  jour  du  Sabbat, 
6c  qui  ce  jour  là  ell  tout  environné  de  feu , 
en  forte  qu'on  ne  le  peut  palier. 

Hara  > ou  Ara , cil  dans  la  Médie.  C’cA 
apparemment  la  Province  des  Aréens  connue' 
dans  les  Anciens  Géographes , 6c  fituée  dans 
la  Médie.  Benjamin  de  Tudele  alTu- 
rc  qu’il  y avoit  dans  la  Médie  jufqu’à 
cinquante  Villes  peuplées  par  des  Ifraclitcs. 

Nous 

(»)  4.  Srj.  XV.  19 ■ & I.  Par.  V.  tS.  (»)  4. 
R«.  XVI 1,  6.  & XVIII.  10. 


(/)  Luc.  IX.  37- 
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Nous  voyons  par  le  Livre  de  Tobie  (jr), 
qu’il  y avoir  des  Ifraclites  à Ninive , 1 Ra- 
ges de  Médie,  à Suies,  & 1 Ecbatanes  : 
Du  tems  de  Notre  Sauveur  , il  y avoit  des 
Ifraë'lites  répandus  dans  toutes  les  Provin- 
ces d’Oricnt,  dans  la  Perle,  la  Médie,  le 
pays  dElam;  la  Mélopotamie,  la  Cappado- 
cc,  le  Pont,  l'Afie,  la  Phrygie,  la  Paro- 
pliilie , l'Egypte,  la  Cyrénaïque,  l'Idc  de 
Crète,  & l'Arabie  (J»}.  Saint  Jacques  écrit 
aux  douze  Tribus  de  la  difpcrfîon  ( <J  : Phi- 
Ion  ( a ) met  des  Juifs  en  grand  nombre 
dans  tout  l’Orient,  fous  l’Empire  des  Perlés 
J O (en  11  (b)  parlant  des  dix  Tribus , dit  que 
de  Ion  tems , elles  étoient  encore  fans  nom- 
bre au  de-la  de  l'Euphrate  ; & Saint  Jérome 

(c ) adiirc  que  julqu'à  (on  tems,  les  dix 
Tribus  étoient  encore  captives  dans  les  mon- 
tagnes fie  dans  les  Villes  de  Médie. 

L'Auteur  du  quatrième  Livre  d’EOras 

(d)  avance  que  les  Ifraclites  qui  avoient 
rié  emmenez  captifs  par  Salmanafar  rélolu- 
rent  de  fc  tirer  du  milieu  des  Nations, 
pour  pouvoir  lërvir  Dieu  avec  plus  de  li- 
berté; qu’à  cet  effet  ils  paderent  l'Euphra- 
te , Dieu  leur  ayant  ouvert  le  lit  de  ce  fleu. 
ve,  de  ayant  fait  en  leur  faveur  un  mira- 
racle  femblable  à celui  qu  i!  avoit  fait  lorf- 
que  les  Hébreux  palferent  le  Jourdain  fous 
la  conduite  de  Jofué.  Ils  marchèrent  un  an 
fie  demi  avant  que  d'arriver  au  lieu  qu'ils 
eherchoient.  Enfin  ils  s'établirent  à Ar~ 
Ktrct,  où  ils  doivent  demeurer  jusqu'aux 
derniers  tems  , fie  alors  le  Tout-puidant  les 
rappellera  fie  leur  ouvrira  de  nouveau  un 
pallage  à travers  1 Euphrate. 

Mais  quel  cft  ce  pays  AAruret  ? Les 
Hébreux  eux-mêmes  ne  le  connoilTènt  pas. 
Jofcph  fils  de  Gorion , dit  qu'Alexandre  le 
Grand,  ayant  voulu  padtr  les  montagnes 
ténébreufes  qui  féparent  le  pays  des  llrac- 
lites  des  autres  Nations  , en  fut  empêché 
par  une  voix , qui  lui  cria  ; gardez-vous  bien 

(a)  Toi.  I.  h.  1 6.  ni.  •).  v.  8.  (»)  Ad.  H.  9. 
IO.  II.  te)  Jacoi.  I.  i.  ( a ) Philo,  loeat.  ad 
<Umm.  (i)Jofofh.  Amhj.  I.  XI. r.  Ç.  (r)  Ilioron. 

» H"*.  XX1U.  ld)4.  Efdr.  XIII. 41.  & ftj, 


d'entrer  dans  la  Maifon  de  Dieu.  Benjamin  de 
Tudele  raconte  qu’aptes  un  voyage  de  vingt- 
un  jours , en  s'avançant  vers  le  Septentrion  ; 
il  arriva  au  Royaume  des  Rcchabites  qui  a 
feize  journées  de  chemin  d'étendue:  il  raconte 
plufieurs  particularitez  des  Villes  de  ce  Royau. 
me.  Mais  il  ne  dit  pas  que  ce  Royaume  (bit 
celui  d Arzereth. 

Mcnallè  Beii-Ifrac'l  (e)  prétend  que  les 
Ifraclites  des  dix  Tribus , Ce  retirèrent  d'abord 
dans  la  Tarurie  , Se  que  de-là  plufieurs  fe  jet- 
terait dans  l'Amérique.  Ce  fentiment  ne  lui 
cft  pas  parriculier.  Plufieurs  Savans  (/)  ont 
crû  que  les  dix  Tribus  ctoietit  encore  à prefent 
dans  laTartariejSeque  c’eft  par  là  qu'ils  fcfont 
répandus  dans  la  Rufiîe,  dans  la  Mofcovie, 
la  Pologne,  la  Lituanie,  où  ils  font  en  plus, 
grand  nombre  qu’en  aucun  lieu  de.  l'Europe. 
Les  Tartares  ont  confcrvé  plufieurs  pratiques 
Judaïques,-  Ils  ne  mangent  point  de  Porcs, 
prennent  la  Circoncilion  à neuf  ans,  obfer- 
vent  la  Loi  du  Lévirat,  c'cft-à-dire,  le  frere 
époufe  la  veuve  de  fbn  frere,  fi  celui-ci 
meurt  (ans  enfâns.  Davity  '»)  raconte  que  le 
Roi  de  Thabor  en  Tartaric  vint  en  Fran- 
ce fous  le  régné  de  François  I.  fie  propo- 
û à ce  Prince  de  fê  faire  Juif.  Il  fit  la 
même  propofition  à divers  Princes  de  l'Eu- 
rope , qui  la  reçurent  avec  mépris. 

On  croit  que  plufieurs  Juifs  paflcrent  de 
la  Tartarie  dans  la  Chine;  nous  euavous  par- 
lé allez  au  Long  ci-devant  dans  l'article  Chine . 

Quant  à l'opinion,  qui  veut  que  les 
Ifraclites  des  dix  Tribus  (oient  palîcz,  au  : 
moins  en  partie,  dans  l'Amérique;  voici  fur 
quoi  elle  cft  fondée.  Montefini  dans  là 
relation  addrtllce  à Menalfc  Ben-I(rac1 , dit 
qu'il  a trouvé  beaucoup  d’ifraclitcs  cachez . 
derrière  les  montagnes  CorJilfcron  qui  bur. 
dent  le  Chilly  dans  l’Amérique.  Il  ajoute  - 
qu'étant  avancé  dans  ce  pays , il  arriva  fuc 
le  botd  'd'une  rivicre,  fie  donnant  le  fignal, 

on 

(#)  Mttutffi- Ben- Ifrml,  L « Efptrança  di  Ifrdil.  (f) 
Phiiipp.  Mtrnay  de  verit  Relit.  Qhrift . c.  2.6.  Gttttbr. 
Cfrronic.  Religions  du  Monde,  t«2.  Vide  Gr»r.  d*  pr*-' 
gin.  Gtm.  (g)  DaviIJT  Lttttdu  TufC  Cû  AÜC, 

p.  124-  iû8. 


41 G T R 

on  vit  piroître  des  gens  qui  prononçoient 
en  Hébreu  ces  paroles  du  Deutéronome  : 
Ecoutez.  Ifrael , le  Seigneur  notre  Dieu  efi 
le  [eut  Seigneur.  Ils  tenoient  Abraham  > Ifaac 
fie  Jacob  pour  leurs  peres  , fie  prétendoient 
en  delcendre  par  Ruben.  Ils  racontoient 
qu'ils  avoient  été  conduits  dans  ce  pays , 
par  une  conduite  particulière  fie  miraculcufe 
de  Dieu  ; qu'a  l’inftigation  des  Mages  , les 
Indiens  leur  avoient  déclaré  la  guerre  juf- 
qu'à  trois  fois,  mais  que  les  Ifraclitcs  étoient 
toujours  demeurez  victorieux.  Qu’enfin  quel- 
ques Mages  échappez  du  carnage , avoient 
déclaré  que  le  Dieu  d'ifracl  , étoit  le  fcul 
vrai  Dieu , Sc  qu'à  la  fin  des  (iécles  les  Ifraë- 
litcs  deviendroient  maîtres  du  monde. 

La  Relation  de  Montefini  trompa  Menât 
le , qui  CMnpolâ  fur  cela  fon  traité  , intitulé  ; 
L'Ejpérancc  d'ifracl , dans  lequel  il  établit 
que  l’Afie  fie  l'Amérique  étoient  autrefois  un 
Continent , que  Dieu  répara  par  le  détroit 
d'Anian  i Sc  que  ce  fut  avant  cette  répara- 
tion que  les  iiraclites  y partirent , Sc  s’y  can- 
tonnèrent contre  les  habitant  du  pays.  Il 
appuyé  ce  rentiment  par  ces  paroles  de  l'E- 
criture {/>):  Les  Ifles  efpéreront  en  moi, 
ou  m’attendront , die  le  Seigneur  ,-  Et  enco- 
re (»'):  Les  Ifles  attendront  fa  Loi.  Ceft 

l'Amérique,  dit  Ménagé,  que  le  Prophète  Ifaïe 
a défigné  fous  le  nom  d' ifles  en  cet  endroit. 

Le  Chevalier  Pen  dans  là  Lettre  fur  l'é- 
tat préfent  des  terres  des  Angluis  dans  l'A- 
mérique , fc  perfuade  que  les  Américains 
viennent  des  Hébreux.  Leurs  vifiges  , for. 
tout  celui  des  enfans , rertimblent  fi  par- 
faitement à celui  des  Juifs,  qu'on  croiroit 
voir  des  Hébreux  en  les  voyant.  Leurs  yeux 
font  petits  fie  noirs.  Us  comptent  par  lunes  ; 
ils  offrent  les*  prémices  des  fruits  ; ils  ont 
une  efpéce  de  fête  des  Tabernacles:  on  dit 
que  leur  Autel  cft  composé  de  douze  pier- 
res-, leur  deuil  dure  un  an;  leurs'  femmes 
foivent  les  mêmes  coutumes  que  celles  des 
Juifs;  leur  langage  cft  male,  court,  fer- 
ré , plein  d’énergie,-  un  motfert  pour  trois,  Sc 
le  refte  eft  foppléé  par  ceux  qui  l'entendent. 

(A)  l/di  LI.  y.  (•'  ) Ifni.  XLI1  q. 
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D'autres  ajoutent  que  les  Méxicains  reçoi- 
vent la  circoncifion,-  qu'on  a vù  autrefois  des 
Gcans  dans  ce  pays  ; que  les  Américains  ont 
quelque  idée  du  Déluge , fie  du  partage  de 
la  Mer  Rouge  i Qu'en  quelques  endroits 
du  Pérou  on  rue  un  Agneau  blanc , dont 
on  mêle  le  fang  avec  la  farine,  &r  qu'on 
diftribuë  au  peuple,  qui  fait  une  marque 
avec  ce  fang  fur  le  feiiil  de  fa  raaifon.  Quel- 
ques-uns ctoyent  la  réfurreétion , confcrvent 
un  feu  perpétuel  en  l'honneur  de  leurs 
Dieux  , font  l'annce  du  Jubilé  au  bout  de 
cinquante  ans . Se  le  Sabbat  toutes  les  fo- 
ntaines Ces  conformitez  éc  plulîcurs  au- 
tres qu'on  remarque  entre  les  Américains 
fie  les  ifraclitcs , ne  peuvent  être  cafuelles. 
Il  faut  donc  avoiier  que  des  Ifraclitcs  ont 
pénétré  dans  l’Amérique  , ou  par  la  Chine, 
on  par  quelques  autres  endroits. 

Il  y a des  Juifs  qui  les  y font  partir  de 
l'Efpagne  même  , ou  de  la  France  , Sc  qui 
expliquent  de  ce  partage  un  partage  d'Ab- 
dias  ( èj  qui  porte,  félon  le  Texte  hébreu: 
Les  Captifs  dlfrail  qui  font  fort  il  de  Ca- 
naan pour  aller  4 Sarphat  ( c'eft-à.duc , fis 
France  ) ir  Us  Captifs  tire*,  de  ffirufalem 
qui  font  àSarphad,  ccft-à-dirc  , félon  eux  , 
en  Éfpagne  ) po,scdcront  les  l'aies  du  Midi, 
On  peut  voir  for  cela  un  Livre  François 
intitule,  Conformité  des  Coit urnes  des  In- 
diens Orientaux  avec  celles  des  fjuifs  par 
M.  de  la  C...  à Bruxelles  en  1704.  in  1 1. 
Sc  un  Livre  Anglois  composé  for  le  meme 
fojet  par  Thomas  Thorowgood  , Sc  quel- 
ques autres  Auteurs  citez  par  M.  Fabricius 
Bihliograph.  antiquar.  p.  1 6.  17.  18. 

Mais  quand  011  envifage  toutes  ces  preu- 
ves avec  plus  d'attention  , Sc  qu'on  veut 
vérifier  tous  les  faits  qui  fervent  de  fonde- 
mens  à ces  opinions,  on  trouve  qu'une  par- 
tie de  ces  caraétéres  font  faux  les  autres 
font  douteux  Sc  les  autres  équivoques;  8c 
fi  l'on  remarque  parmi  les  Américains  quel- 
ques traces  du  Judaïfine.on  y en  trouve  auffi 
quelques-unes  du  Chriftunilme,  fie  fur-tout 

' un 
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un'Paganifme  & une  Idolâtrie  déclarée  Si 
publique;  de  forte  qu'on  n'en  peut  rien 
conclure  en  rigueur  pour  l’origine  des  Amé- 
ricains comme  venus  des  llraciitcs  , ni  com- 
me defeendus  des  Chrétiens.  Nous  n'en- 
trons pas  dans  un  plus  profond  examen  de 
ces  chofcs , on  peut  voir  ceux  qui  les  ont 
traitées  exprès  ; par  exemple,  M.  Bafnage 
Hift.  des  Juifs.  I.  7.  c.  i.  notre  DilTerta- 
tion  lùr  le  pays  où  les  dix  Tribus  ont  été 
tranfportées  ; Wolfius  Biblioth.  Hift.  Hebt.  t. 
I.  Le  Pere  Lafiteau,  Mœurs  des  Sauvages  Amé- 
ricains , t.  a.  & en  général  ceux  qui  ont  écrit 
fur  l’hiftoirc  Si  les  Coutumes  des  Américains. 

Il  y a long-tems  qu'on  dit  que  les  dix 
Tribus  , ou  du  moins  une  partie  d’entr  cL 
les , fe  font  retirées  dans  l'Ethiopie.  On 
dit  que  dès  le  tems  de  Salomon  piufieurs  y 
fuivirent  la  Reine  de  Saba  : Le  Rabbin  Elic- 
zer  (/)  enfeigne  que  du  tems  de  Jéroboam 
la  Tribu  de  Dan  fc  rendit  dans  ce  pays , 
Si  que  les  Tribus  de  Nephtali , de  Cad, 
d'Afer  Sc  de  Moïfe  y allèrent  quelque  tems 
après.  La  Tribu  de  Moyfe , dont  l'Ecriture 
ne  dit  rien  . étoit  , dit-il , idolâtre.  Mais 
s'étant  convertie  elle  s’occupa  à bitir  des  Pa- 
lais dans  le  pays  où  elle  s'étoit  retirée.  Ces 
Tribus  réiinies  avoient  de  leur  Nation  un 
puiftint  Monarque , qui  pouvoir  mettre  fur 
pied  une  armée  de  fix-vingt  mille  chevaux, 
fi  de  cent  mille  hommes  de  pied.  Fables. 
Ce  qui  cft  certain  , c'eft  qu’il  y a en  Ethio- 
pie beaucoup  de  Juifs  , qu'ils  font  braves  fi 
guerriers . qu'il  y en  a meme  d'aUêz  puif- 
lans,  puifqu  il  y en  eût  un  au  milieu  du 
fiéclc  dernier  qui  entreprit  de  fe  faire  Roi 
d‘un  petit  pays  de  montagnes  de  trcs-difficile 
accès  ; ainfi  que  le  racontoient  deux  Ambaflà- 
deurs  du  Roi  d’Ethiopie  , que  M.  Bernier 
(m)  vit  en  la  Cour  du  Mogol.  Mais  ces  Juifs 
(è  difent  defeendus  de  Juda  , & on  n'a  aucune 
preuve  qu’ils  viennent  des  autres  Tribus  dont 
on  vient  de  parler. 

(/)  Vldt  Btrtoircci  Bit!.  9ah‘H.  t.  |.  f,  119. 
(m)  Bernier.  Voyage  de  Cachemire  c.  4.  p.  118. 
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Olaüs  Rudbck  fils  du  fameux  M.  Rud- 
bek  Auteur  de  l'Atlantique,  dans  fa  Laponie 
illuflrée  , foûtient  que  ce  n'tft  ni  dans  i'Afie 
ni  dans  l’Afrique,  Se  beaucoup  moins  dans 
l'Amérique  , que  l'on  doit  chercher  les  relies 
des  dix  Tribus  d'Ifraël  ; mais  dans  le  fond 
du  Nord , dans  la  Laponie  fa  patrie.  Il  ap- 
puie fi  prétention  fur  certaines  probabilitez 
générales , 8c  fur  la  conformité  des  mœurs 
fi  des  cérémonies  des  Lappons  avec  celles 
des  Juifs.  Mais  fur  ce  pied-là  il  n’y  aura 
aucun  pays  au  inonde  où  l’on  ne  trouve  les 
Juifs  8c  les  dix  Tribus. 

Il  cft  certain  t«.  Qu'il  n’y  a aucun  en. 

| droit  de  la  terre  qui  nous  loit  connu  , où 
l'on  trouve  les  dix  Tribus  réiinies , fc  ne 
compofant  qu'un  feul  peuple.  10.  Qu'il  y a 
très-peu  de  pays  où  il  n’y  ait  des  Juifs  fc 
des  Ifraëiites  , & des  vertiges  de  leur  Reli- 
gion. 3°.  Qu'un  très-grand  nombre  d'Ifracli- 
tes  captifs  revinrent  dans  leurs  pays  pen- 
dant la  domination  des  Pcrfcs  fc  des  Grecs. 
40.  Que  les  Tribus  de  Juda , fc  de  Benja- 
min & les  dix  Tribus  d'Ifraël  font  à pre- 
fent  tellement  confonduës  enlëmblc . qu’il  eft 
prefque  impoflible  de  les  diftingucr  , fc 
qu'ainfi  il  eft  inutile  de  fo  fatiguer  i cher- 
cher les  dix  Tribus  en  aucun  endroit  du 
monde.  Voyez  ci-devant  Captivité . Chefs 
de  la  Captivité  &r. 

TRAVAIL.  Dans  l'Ecriture  le  terme 
labor  , qui  lignifie  le  travail  fe  met  quel- 
quefois pour  le  péché  , l’iniquité , le  menfon- 
ge  , la  peine  du  péché;  par  exemple  (»)>  il  a 
coiffa  le  travail , C 'Ta  enfanté  le  menfonge  : 
où  l’on  voit  que  le  travail  eft  comme  fyno. 
nime  au  menfonge:  ailleurs  (0)  Sab  lingua  ejus 
labor  & dolor.  Il  a fous  la  langue  le  travail  fi 
la  douleur  ■ ou  félon  l'Hébreu  ; le  travail 
& l'iniquité.  Il  ne  penlè  qu’à  faire  le 
mal , qu'à  nuire  > qu'à  ariliger  Ion  prochain* 
Et  ailleurs  (p)  : Labor  in  mciio  ejus 

G g g injufli- 

(«)  p/iim.  vii.  ry.  -tpi?  iSm  boy  mn 

C.)  Pfalm.  X.  7.  V H«i.  t (p)  rf Mm.  U V. 
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injullitia.  Le  crime  & llnjuftice  font  au  mi- 
lieu de  la  Ville.  Et  encore  (q)  : Labor  labiorum 
if  forum  oprricc  cos.  La  peine  de  leur  crime , 
de  leur  mauvais  difeours  tombera  fur  eux.  Et 
Haïe  ch.  lix.  4.  Conccperunt  Uborem  & pe- 
pereruoit  iniquitatem.  Ces  paroles  étoient 
comme  pafsees  en  proverbe.  On  les  a déjà 
vues  dans  le  Pfeaume  vit.  & elles  fe  trou- 
vent encore  dans  Job  ch.  xv.  jé.  I f.  Et  Ha- 
bacuc  parlant  à Dieu,  ch.  1.  Té.  5.  Pour- 
quoi m'aver.  vous  montré  [iniquité  & le  tra- 
vail ? C'cft-à-dire  , l’iniquité  Scies  crimes 
des  médians  qui  confpirent  contre  moi. 

Le  Travail,  fe  met  fouvent  pour 
toutes  fortes  de  maux  , de  fatigues,  de  pei- 
nes. Nofii  omnem  laborem  qui  apprehendit 
nos  (r).  Tous  les  maux  que  nous  avons  (ouf. 
fert.  Narravit  univerfum  Uborem  qui  acci- 
diffet  ci  s in  itinere  (/).  Les  peines  qui  ont 
accompagné  leurs  voyages. 

Travail,  k prend  aufTi  pour  le  fruit 
du  travail.  Labores  populorum  pojiedcrunt  jr)  : 
Ils  ont  pofledé  les  travaux  des  Peuples.  Et 
ailleurs  : Jjhte  des  étrangers  ravivent  leurs  tra- 
vaux i & les  prémices  de  leurs  travaux  Scc. 
c eft-à-dire  ce  qu’ils  ont  acquis  par  leurs  travaux. 

Le  travail  fe  met  quelquefois  pour  la  peine 
qu’on  fait  aux  autres.  Labor  labiorum  ipfo- 
rum  operiet  eos  (*).  Le  mal  qu’ils  ont  fait  aux 
autres  retombera  fur  eux-mêmes,  ou  la  peine 
de  leur  mauvais  difeours  , & leurs  calomnies 
les  opprimera;  & l’Eccléfiaftc  (x) , Labor  foui- 
torum  affliget  eos.  Les  médians  feront  punis 
par  cela  meme  qu’ils  ont  voulu  faire  fouf- 
frir  aux  autres;  & le  Pfalmiftc  (y):  jVumquid 
adharet  tibi  fedes  iniquitatis , qui  fingis  labo- 
rem  in  pracepto  ? Le  trône  d iniquité  eft-il 
d’intelligence  avec  vous,  lui  qui  forme  le  mal 
( le  travail , f iniquité  ) , pac  fes  préceptes  , 
car  l’Hébreu  lit  en  la  troifiéme  perfonne  fin- 
fit  , Sc  non  pas  fingis.  Le  trône  d iniquité 
font  les  méchans , ceux  qui  abufent  de  la 

(y)  PUtm.  CXXXIX.  ic.  (r)  Nvm.  XX.  14-  (f) 
r.-i.  xvm.  g.  (o  r faim.  ctv.  44.  (.)  Pfain. 
CXXXIX.  lO.  (d  E.Ucf.  X.lî.  (jr)  P/Jm.  XClII.ao. 

pJT'y!  ‘lOJ?  "VP  70.  Aj.  nxounoo  «uwrV.  fow. 
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puiltance  que  Dieu  leur  1 mife  en  main  ; Ils 
forment  le  travail  par  leur  commandement. 
Ils  accablent  les  foiblcs  par  leur  autorité  ; ils 
les  affligent , ils  les  oppriment.  J 

Travail.  Voyez  Mendier , & Ge- 
ncf.  III.  17.  ig.  19.  5c  Pfalm.  cxxvu.  I.  a.  j. 
4-  & Prov.  vi.  6.  7.  8.  9.  10. 1 1.  Ecelefiaft. 
xxtx.  a8.  19.  jo.  31.  AS.  xvm.  1.  a.  j. 
4.&  xx.  jj.j4.  ;j.&  1.  Thefi.ll. 9. 10.&C. 

TREMBLEMENT  DE  TERRE. 
L’Ecriture  parle  de  plulîeurs  tremblcmens 
de  terre  naturels.  Un  des  plus  fameux  eft 
celui  qui  arriva  la  vingt-feptiéme  année 
d’Ozias  (<.)  Roi  de  Juda  , l’an  du  Monde 
jaal.  avant  J.  C.  779.  avant  l’Ere  vulgai- 
re 78  J.  Il  eft  parlé  de  ce  tremblement  dans 
Ainos , iv.  1.  6c  dans  Zacharie,  xiv.  J. 
& dans  Jofeph  , qui  ajoute  qu'il  fut  (ï  vio. 
lent , qu’il  détacha  la  moitié  de  la  monta- 
gne qui  étoit  à l’occident  de  Jérulâlcin  , 5c 
la  ht  rouler  dans  l’efpace  de  quatre  ftades  , 
ou  cinq  cens  pas  : en  forte  qu'die  ne  fut 
arrêtée  que  par  la  rencontre  de  la  muraille 
qui  eft  du  côté  de  l’orient  de  Jérutilem  s 
la  terre  ayant  fermé  le  chemin , & couvert 
les  jardins  du  Roi. 

Un  autre  tremblement  de  terre  fort  célèbre 
eft  celui  qui  arriva  (a)  à la  mort  de  nôtre 
Seigneur.  Plufieurs  ont  cru  que  ce  mouvement 
fe  ht  fentir  par  tout  le  monde.  D’antres  tien- 
nent  qu'il  ne  fut  fenfible  que  dans  la  Ju. 
dée  , ou  même  dans  le  Temple  , dont  il  é- 
branla  les  portes,  & dont  il  rompit  le  voi- 
le. Saint  Cyrille  de  Jérufnlem  (/»)  dit  qu’on 
montroit  encore  de  fon  tenu  fur  le  Calvaire 
des  rochers  fendus  par  la  force  de  ce  trem- 
blement. 11  faut  qu’il  ait  été  accompagné 
de  circonftances  fort  effrayantes , puifquc  le 
Centurion  & ceux  qui  étoient  avec  lui , en 
furent  li  touchez,  & reconnurent  l’injufticc 
de  la  condamnation  de  Jésus.  ( c ) Plégon 
Affranchi  d’Adrien  , racontoit  qu'avec  lé- 
clipfe  qui  arriva  au  milieu  du  jour  , en 
la  quatrième  année  de  la  deux- cent  deu- 
xième 

(a.)  a.  Par.  XXVI.  19.  é>4-  Krg.  XV.  6.  34,fh. 
Ami]. /.  ÿ.c.  11.  (a)  Man.  XXVII.  41.  (i)  Ç yriU. 
Hicnjat.  Caihici.  comas,  jj.  (f)  Luc.  XXU1.  47. 
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xiéme  Olympiade  , & qui  revient  à l'an 
; j.  de  l'Ere  commune  » il  y eut  aufli  un 
très-grand  tremblement  de  terre  i qui  fe  fit 
principalement  fentir  en  Bithynie. 

L'Ecriture  «prime  allez  Couvent  fous  le 
nom  de  tremblement  de  la  terre,  d’agitati- 
ons des  montagnes  , de  fccouflès  des  fonde- 
mens  de  l'univers,  les  effets  de  la  puiflance, 
de  la  préfenec , de  U colère  ou  de  la  ven- 
geance du  Seigneur.  Mais  on  ne  doit  pas 
toujours  prendre  ces  expreflions  d'une  ma- 
nière littérale  , comme  fi  réellement  la  terre 
avuit  tremblé  , ou  )que  les  montagnes  euf- 
fent  été  ébranlées.  Ce  font  des  exagérati- 
ons qui  nous  font  fentir  la  grandeur  , la  for. 
ce,  le  fonverain  pouvoir  de  Dieu.  Voyez 
Pfeanmc  etit.  ja.  ffui  rejficit  terram  , 
& fait  eam  t réméré  , Pfeaume  xvu.  8. 
Fundamenta  montium  conturbata  funt . & 
commota  funt  ; 8c  Pfcaume  xlv.  3.  4.  Aro» 
tinubimus  dum  turhabitur  terra , & trans- 

ferentur  montes  in  cor  maris Comur- 

bati  funt  montes  m fatitudine  ejus  ; 8c  Pfcau- 
me cxtir.  4.  Montes  exultaverunt  ut  arie- 
tes,  &c.  A faie  Domini  mota  efl  terra  , Sec. 

TRESOR;  en  Latin  tbefxuriis , 8c  en 
Grec  , thefturos  ; en  Hébreu , (d)  a«c.  Le 
nom  de  tréfor  , chez  les  Hébreux  . fignific 
toute  forte  d'amas  de  provifions  , de  maga- 
zins.  Ainfi  on  dit  un  tftfor  de  bled , de  vin 
8c  d'huile  ; des  tréfors  d’or , d'argent  Se  de 
cuivre  ; des  tréfors  d'argent  monnoyé.  La 
neige,  les  vents,  la  grcle,  la  pluye , les  abî- 
mes , font  dans  les  tréfors  de  Dieu.  Dieu 
fait  \ortir  les  vents  de  fes  tréfors  ; Pfcaume 
cxxxiv.  7.  8c  Jérèm.  n.  td.  On  dit  aufli 
des  tréfors  de  bonnes  œuvres , des  tréfors 
d'iniquitez;  amaflèr  des  tréfors  dans  le  Ciel,- 
tirer  du  bien  ou  du  mal  du  fond  du  trefor 
de  fon  cœur.  Les  Mages  ouvrirent  leurs 
tréfors , (e)  c'eft-à-dire , lenrs  malles , leurs 
valifes,  pour  offrir  des  préfens  au  Sauveur. 
Jofcph  fit  dire  à fis  frères  , lorfqu’ils  trou- 
vèrent leur  argent  dans  leurs  fies , que  Dieu 
leur  avoit  donné  des  tréfors.  if)  Moyfc  dit 

(<0  lïttt  Oxfr&irx .{&•  Vxfutrut.  (;)  Ms.l, 
».  It.  (J)  G tnt  J.  XLi/I.  IJ. 
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à Dieu  : Seigneur,  ouvrée,  vitre  trefor  à ce 
peuple;  faites  lui  venir  une  farce  d'eau  vive. 
Num.  xx.  6.  Les  tréfors  de  la  Mailon  de 
Dieu  , foit  en  argent , en  bled,  en  vin,  ou 
esi  huile  , étaient  fous  la  garde  des  Lévites, 
qui  étaient  portiers  du  Temple.  Les  Rois 
de  Juda  avoient  aufli  de  fcmbUbles  gardes 
de  tréfors , tant  à la  ville  , qu'à  la  campa- 
gne ; (g)  & les  lieux  où  étaient  ces  maga- 
zins , ctoicnt  nommez  villes  des  tréfors. 

[Taesox  ou  Thuesor;  fe  met  pour 
Magafin,  Pharaon  obligea  les  Hébreux  à 
lui  bâtir  des  Villes  de  tréfors  , de  magafins; 
Vries  tabernaculorum  (fi)  dit  la  vulgatc:  mais 
les  meilleurs  Interprètes  traduifent  l'Hébreu 
par  Trefor.  Ce  terme  s’employe  aflèz  Cou- 
vert pour  marquer  l’abondance  de  quelque 
chofe  que  ce  foit  ; par  exemple  (j) , dans 
J 1 s n s-C  h n t s t font  cachez  tous  les  tri- 
fors  de  ht  fcienct  & de  la  connoiffance  de 
Dieu  : 8c  le  Sage  ; la  fagcfTe  enferme  dans 
fes  tréfors  l'intelligence,  la  fcience  de  la  Re- 
ligion (le)  8cc.  & Saint  Paul  (l)  > Vous  vous 
amaflez  un  tréfor  de  colcre  au  jour  de  la 
vengeance,  8cc.  Le  Prophète  Amos(w).  Ils 
thefaurifent  f iniquité : iLs  amaflent  des  tré- 
fors d'iniquité , qui  leur  attireront  mille 
malheurs. 

Les  tréfors  d impiété , ou  d'iniquité  («)  , 
marquent  les  richeffes  mal  acquifes.  Les 
tréfors  d'impiété  ne  profiteront  point,  dit  le 
Sage,  dans  le  meme  feus  que  Jésus-Christ 
dit  les  richcflës  d iniquité . M. Humons  iniqui- 
tatis , les  biens  mal  acquis. 

La  foi  cft  le  tréfor  des  jufles  ; mais  nous 
portons  ce  tréfor  dans  des  v.iiflèaux  d’ar- 
gile , dit  Saint  Paul  («).  La  crainte  de  Dieu 
efl  le  trefor  de  l'homme  de  bien,  dit  Haie 
fp)  Mettre,  votre  tréfor  dans  Taccompliflc. 
ment  des  volontez  de  Dieu  , dit  le  Sage  (q). 
L'homme  de  bien  tire  le  bien  de  fon  tréfor; 
& le  méchant  n'en  tire  que  le  mal  ; dit  le 
G g g 1 Sau- 

(g)  r.  XXVII.  CT  i.  P*r.  XXII.  17.  €>r. 
(b)  exgj.  i.  i 1.  nuzioa  n»  <0  c./^.  n.  ?.  <*) 
Etcti.  t»p6.  31.  (*)  Mom.  II.  Vide  Jddêt.  V.  3. 
(m)  Amoj.  III.  io.  (**)  Pr*V.  X.  î.  (®)  i.  Cor.  IV. 
7.  W.l/4».  XXXIII.  4.  Cf)  E(c!i.  XXIX.  14. 
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Sauveur  (r).  Il  ne  peut  forttr  de  noui  que 
le  bien  ou  le  mal  qui  y eft. 

Sous  le  nom  de  tréfor , on  entend  affèz 
fouvene  une  chofe  cachée  ptétieufe,  incon- 
nue , ouvrer.  leur  votre  tréfor  \ f)  , Si  fai- 
tes leur  fortir  du  rocher  une  fontaine  Dieu 
vous  ouvrir » fon  ritbe  tréfor  , qui  eft  le  ciel 
Si  vous  donnera  la  pluie  (t).  Les  redou- 
tables effets  de  la  vengeance  du  Seigneur  ne 
font-ils  p js  cacher-  dans  (es  tréfors  ( u):  Aver.- 
vous  pénétré  juftjues  dans  les  tréfors  de  la 
neige , & aver.-vous  vu  les  tréfors  de  la 
grêle  (jr)?  Toutes  ces  choies  font  inconnues 
aux  Mortels:  Dieu  les  tient  cachées  dans 
fes  tréfors.  ] 

T R I BU  N-  Nom  de  dignité  chez  les 
Romains.  Il  y avoit  des  Tribuns  de  plu- 
lieurs  fortes.  Les  uns  avoient  le  comman- 
dement des  troupes.  Les  autres  avoient 
part  au  gouvernement  de  la  République. 
On  en  connoît  qui  étoient  nommez  Tribu- 
ni  Célerum  . Si  qui  commandoicnt  des  et 
péces  de  Chcvaux-Legcrs  ; d'autres  Tribu- 
ni  Ærarii,,  qui  avoient  quelque  infpcékion 
fur  le  tréfor  public  ; d'autres  Tribuni  Fa- 
bricarum  , qui  avoient  foin  de  la  fabrique 
des  armes  d’autres  Tribuni  Maritimorum, 
qui  avoient  l’intendance  des  ports  de  mer , 
du  cours  des  rivières , des  Câlines.  Tribu- 
ns , Plebis  , étoient  comme  les  protecteurs 
du  peuple  , & qui  conrrcbalançoicnt  la  puif- 
fance  des  Grands  ; enfin  Tribuni  Militia  , 
qui  étoient  divifez  en  grands  So  petits  Tri. 
buns.  Les  premiers  étoient  les  Tribuns 
des  Légions  ; Si  les  féconds  , les  Tribuns 
^es  Cohortes. 

Dans  l'Ecriture  > on  employé  alfez  fou- 
vent  le  nom  de  Tribun  , même  dans  l’an- 
cien Teftament  ; parce  que  les  Traducteurs 
n’ont  point  connu  de.  termes  plus  propres 
pour  exprimer  certains  emplois  , qui  ont 
quelque  rapport  à celui  des  Tribuns  de  la 
République  Romaine.  Par  exemple  , fâïiit 
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Jérome  (y)  a traduit  par  Tribunts , ce  que 
l'Hébreu  appelle  Princes  de  mille  , Si  les 
Septante  , Chiiiarchd  , qui  a la  même  ligni- 
fication que  I Hébreu.  Dans  le  nouveau 
Teftament  • le  nom  de  Tribun  a plus  de  rap- 
port aux  charges  & aux  emplois  des  Ro- 
mains , puifque  c’étoit  en  effet  des  Officiers 
des  troupes  Romaines  ; par  exemple , dans 
faint  Jean,  xvitt.  u.  Si  AB.  xxi.  51.  ; a. 

J 5.  >7.  &c.  Saint  Marc  parle  des  Tribuns 
de  la  Cour  d’Hérode  le  Tétrarquc;  Marc « 
vt.  11.  Les  uns  & les  autres  fonr  appel- 
iez dans  le  Grec  Chiiiarclioi , Chefs  de  mil- 
le hommes  ; tels  qu'étoietit  les  Tribuns  des 
Légions.  Mais  celui  qui  arrêta  faint  Paul , 
& qui  le  tira  des  mains  des  Juifs , AB. 
xxl.  j 1.  ctoit  (împlement  Chef  d'une  Cohorte. 

TRIBUNAUX;  lieux  où  l'on  rend 
la  Juftice.  Moylc  (<.)  avoit  ordonné  que 
l'on  établît  dans  chaque  ville,  des  Juges  Si 
des  Magiftrats  , pour'  terminer  les  différends 
qui  furvenoient  dans  le  pays  ; & que  s’il  ar»  . 
rivoit  quelque  affaire  d'une  difeuflion  plus 
difficile , on  fe  tranlportdt  au  lieu  que  le 
Seigneur  aurait  choili , pour  y examiner  la 
difficulté  devant  les  Prêtres  de  la  race  d Aa- 
ron.  Si  devant  le  Juge  que  le  Seigneur  au» 
roit  fuftité  en  ce  tems  là.  Voyez  ce  qu’on 
a dit  fur  l'article  fjfuge , Si  fous  celui  de 
Sanhédrin.  Les  RJbbins  prétendent  qu'il 
y avoit  trois  fortes  de  Tribunaux  dans  Krael  •, 
un  de  trois  Juges , un  de  vingt-trois , Si 
un  de  foixante.  Le  Tribunal  de  trois  Ju- 
ges fo  trouvoit  dans  chaque  bourgade  , Se 
jugeoit  des  procès  où  il  ne  s’agilfoit  que 
d'argent  Se  de  choies  inobiliaircs.  Le  Tri- 
bunal de  vingt- trois  Juges  fo  tenoit  dans 
les  villes , Si  pouvoir  juger  meme  des  cho. 
fes  où  il  s'agiffoit  de  la  vie  Si  de  la  mort. 
Enfin  le  troifiéme  Tribunal  étoit  unique  , 
Si  ne  fe  tenoit  que  dans  Jcrulâiem  , dans 

une 
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une  file  du  Temple.  Ceft  ce  que  les  Juifs 
appellent  le  grand  Sanhédrin , à l’autorité 
duquel  le  Roi.  le  Grand.Prêtre  , les  Tribus 
d'Ilraël  , les  faux  Prophètes  , les  affaires 
de  la  Religion  étoient  foumifes.  Les  Rab- 
bins enfeignent  que  le  droit  de  vie  8c  de 
mort  lui  fut  ôté  quarante  ans  avant  la  ruine  du 
Temple  & de  la  ville  de  Jérufâlem -,  ceft- 
à-diie  , l'an  jo.  de  l'Ere  vulgaire,  fept  ans 
avant  la  mort  de  Seigneur.  Aulfi  les  Juifs 
dirent-ils  alors  à Pilate  qu'il  ne  leur  ctoit 
pas  permis  de  faire  mourir  perfonne  : 
A ’obit  non  licct  interficere  quemqium.  (a) 

TRIBUS.  Jacob  ayant  eu  douze  fils  , 
qui  furent  Chefs  d'autant  de  grandes  familles, 
& qui  toutes  enfembloa  formèrent  un  grand 
peuple , chacune  de  ces  grandes  familles  fut 
nommée  Tribu-  Mais  comme  Jacob  au  lit 
de  la  mort  , adopta  Ephraïm  & Manafsé  (b) 
fils  de  Jofepli  s 8c  voulut  qu'ils  compofaflcnt 
deux  Tribus  d'Ifraël  , au  lieu  de  douze 
Tribus,  il  s’en  trouva  treize,-  celle  do  Jo- 
feph  ayant  été  partagée  en  deux.  Toute- 
fois dans  la  diftributiun  des  terres  que  Jofué 
fit  au  peuple  par  l'ordre  de  Dieu  , on  ne 
compta  que  douze  Tribus,  8c  on  ne  fit  que 
douze  lots  ; la  Tribu  de  Lévi  , qui  étoit 
attachée  au  fervicc  du  Tabernacle  du 
Seigneur , n'ayant  point  en  de  partage  dans 
la  terre,  mais  feulement  quelques  villes  pour 
y demeurer  , 8c  les  prémices  , les  dîmes  & 
les  oblations  du  peuple  , pour  leur  fubfif 
tance. 

Les  douze  Tribus  étoient  campées  dans 
le  défert  autour  du  Tabernacle  de  l'Allian- 
ce , chacune  félon  fon  rang.  A l'orient  , 
étoient  Juda  , Zabulon  & lflàchar.  Au 
couchant , étoient  Ephraïm  , Manalsé  8c  Ben- 
jamin. Au  midy  , fe  trou  voient  Ruben. 
Siméon  & Gad.  Au-  feptentrion  , Dan  , 
Afer  & Nephtali.  Les  Lévites  ctoient  dit 
tribuez  autour  du  Tabernacle  plus  prés  du 
Lieu  que-  les  autres  Tribus  ; enfone  que 
JVloyfc  & Aaron  avec  leurs  familles . étoient 
L l'orient,  Gcrfon  au  couchant  , Caath  au 
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midy,  &Mcrari,  an  feptentrion. 

Dans  les  marches  de  l'armée  d'Ifraël , 
douze  Tribus  ctoient  partagées  en  quatre 
gros  Corps  , compofez  chacun  de  trois 
Tribus.  Le  premier  Corps  , qui  fai- 
foit  comme  l'avant.garde  de  l'armée , étoit 
compote  des  Tribus  de  Juda  , d’Iflàchar 
& de  Zabulon.  Le  fécond  étoit  com- 
posé de  Ruben  , de  Siméon  8c  de  Gad.  Entre 
ce  fécond  Corps  de  troupes  ,8c  le  troifiéme, 
vendent  les  Lévites  Sc  les  Prêtres  avec  l'Ar- 
che du  Seigpcur.,  les  tentures , les  ais , les 
colomnes  de  tous  les  autres  inftrumcns  du 
Tabernacle. 

Le  troifiéme  Corps  de  l'armce  d'Ifraël 
étoit  composé  des  Tribus  d'Ephraïm , de 
de  Manafsé  & de  Benjamin.  Enfin  le  qua- 
trième 8c  dernier  , qui  faifoit  comme  l'arrié- 
rc-garde  , comprcnoit  les  Tribus  de  Dan  , 
d’Afer  & de  Ntpht.ili. 

Dans  le  partage  que  Jofué  fit  de  la  ter- 
re de  Chanaan  aux  Tribus  d'Ifraël,  Ruben, 
Gad,  8c  la  moitié  de  la  Tribu  de  Manalsé 
eurent  leur  lot  au-deli  du  Jourdain.  Toutes 
les  autres  Tribus  , & l'autre  moitié  de  celle 
de  Manafsé  , eurent  leur  partage  au-deçi 
de  ce  fleuve.  Nous  avons  marque  fous  le 
titre  de  chacune  des  douze  Tribus  , l'hiftoi- 
re  du  Patriarche  qui  en  eft  le  Chef,  & 
ce  qui  peut  concerner  la  Tribu  dont  il  eft 
auteur  ; fon  partage,  fea  avantures  , &c.  Ain- 
fi  on  peut  voir  les  articles  de  jfnda  , de  &. 
mèon , de  Lcvi , de  Benjamin  , de  Dan,  SE- 
fbraim  ,■  Manajfi  , Ruben  t Gad  , -4/îr  , 
Zabulon  , Jjfachar  , 8c  Nephtali. 

Les  douze  Tribus  demeurèrent  unies  fous 
un  même  Chef,  ne  formant  qu'un  même  Etat, 
un  même  peuple  , & une  même  Monarchie , 
jufqu’aprés  la  mort  de  Salomon.  Alors  dix 
Tribus  dlfracï  quittèrent  la  maifon  de 
David  , 8c  reconnurent  pour  Roi  Jéro- 
boam fils  de  Nabat , & il  ne  demeura  fous 
la  domination  de  Roboam  que  les  Tribus 
de  Juda  8c  de  Benjamin.  Cette  divifion 
peut  être  regardée  commme  la  caufe 
des  grands  malheurs  qui  arrivèrent  'dans 
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U fuite  aux  deux  Royaumes , 5c  à toute  la 
ration  des  Hébreux  > car  premièrement  elle 
caufi  l'alteration  , ou  le  changement  de  l’an- 
cien culte  & de  l'ancienne  Religion.Jtroboam 
fils  de  Nab.it  , ayant  fubftitué  le  cuite  des 
veaux  d’or  à celui  du  Seigneur  ; ce  qur  fut 
caufe  que  les  dix  Tribus  abandonnèrent  le 
Temple  du  Seigneur.  Secondement  , cette 
séparation  caufi  u.ie  haine  irréconciliable  en- 
tre les  dix  Tribus,  & celles  de  Juda  fi  de 
Benjamin,  5c  fufeita  entre  eux  une  infinité 
de  guerres.  Le  Seigneur  irrité,  les  livra  à 
leurs  ennemis.  Téglatphalafar  enleva  d’a- 
bord les  Tribus  de  Ruben,  de  Gad  , de 
Ncphtali  , Si  la  demi-Tribu  de  Manafsé  . 
qui  étoit  amdelà  du  Jourdain  , & les  tranf- 
porta  au-delà  de  l’Euphrate,  (c)  l’an  du  Mon- 
de ji«4.  avant  J.  C.  ?j  C.  avant  lErc  vul- 
gaire 740. 

Quelques  années  après  , Salmanafar  Roi 
d Aflyrie,  prit  la  ville  de  Samarie,  la  ruina, 
enleva  tout  le  refte  des  habitans  du  Royau- 
me d’ifraèl  > les  fit  tranfporter  au-delà  de 
l'Euphrate  , (d)  Si  envoya  d’autres  habitans 
dans  le  pays , pour  le  cultiver  en  leur  place. 
Ainfi  huit  le  Royaume  des  dix  Tribus  dlfra- 
el,  l’an  du  Monde  3 a8 5.  avant  J.  C.  71 7. 
avant  l’Ere  vulgaire  7 H-  C’eft  un  grand 
problème  parmi  les  Peres  Sc  les  Interprètes, 
Ravoir  ii  ces  dix  Tribus  font  encore  aujour- 
d’hui au-delà  de  l’Euphrate , ou  fi  elles  font 
revenues  dans  leur  pays.  La  plupart  croyent 
qu’elles  n’y  font  jamais  retournées  : mais  l’o- 
pinion  contraire  nous  paroît  mieux  fondée 
dans  l’Ecriture  , qui  promet  en  plufieurs  en- 
droits le  retour  de  ces  Tribus,  Si  qui  nous 
repréfentc  toute  la  Palcftine  bien  peuplée 
par  des  Ifraclites  de  toutes  les  Tribus,  long- 
tems  avant  la  venue  de  Jésus-Christ. 
Il  faut  toutefois  yoücr  que  ce  retour 
n’a  pas  été  marqué  dans  l’Hiftoire,  parce 
qu’il  s’eft  fait  in&nfiblcmcnt , Si  qu’il  n’a 
pas  empêché  qu’il  ne  foie  refté  un  très. 


( c)  4-  *«•  XV.  19-  t.  Par.  V.  1<S. 
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grand  nombre  d’Ifrac'litcs  au-delà  de  l’Eu- 
phrate j en  forte  que  faint  Pierre  adreflè  en- 
core fa  première  Epître  aux  Juifi  convertis 
qui  étoient  répandus  dans  les  Provinces  de 
Pont,  de  Cappadoce  , de  Bithynic  . d’Afie, 
5cc.  On  peut  voir  nôtre  Diflcrtation  fur 
cette  queftion , Si  les  dix  Tribus  font  reve- 
nues de  leur  captivité , à la  tête  du  fécond 
Livre  des  Paralipoménes. 

Quant  aux  Tribus  de  Juda  5c  de  Benja- 
min , qui  demeurèrent  fous  la  domination 
des  Rois  de  la  famille  de  David , elles  fub- 
fiftérent  plus  long  tems  dans  leur  pays  : mais 
enfin  ayant  rempli  la  mcfurc  de  leurs  ini- 
quitez , Dieu  les  livra  à leurs  ennemis.  Na- 
buchodonofor  ayaniapris  Jérufalcm,  fit  met- 
tre le  feu  au  Temple , ruina  la  ville , 5c 
tranfporta  tout  le  peuple  de  Juda  5c  de 
Benjamin  à Babylonc  , 5c  dans  les  autres 
Provinces  de  fon  Empire,  (e)  Cela  arriva 
l’an  du  Monde  3416.  avant  J.  C.  584.  avant 
l’Ere  vulgaire  y SS- 

La  captivité  de  Juda  dura  foirante  Se  dix 
ans  , ainfi  que  les  Prophètes  (/)  l’av oient 
prédit.  On  en  peut  fixer  le  commence- 
ment en  3398.  5c  la  fin  en  3 468.  qui  cft 
la  première  année  de  Cyrns  à Babylone;  ou 
en  mettre  le  commencement  en  l’an  34tff. 
qui  eft  celui  de  la  prife  de  Jérufalem , ôc 
de  fa  ruine  par  Nabuchodonofor ,-  5C  la  fin 
en  348C.  qui  eft  le  commencement  du  règne 
de  Darius  fils  d’Hyftafpe  , époux  d Ellher  » 
5c  protetfteur  des  Juifs.  Le  retour  de  Juda 
cft  bien  marqué  à la  fin  du  fécond  Livre 
des  Paralipoménes,  (g)  Si  dans  les  Livret 
d’Efiras  Si  de  Néhémie.  L’Edit  de  Cyrus  , 
qui  leur  permet  de  retourner  dans  leur 
pays  , eft  de  l’an  du  Monde  3468.  avant 
J.  C.  531.  avant  l’Ere  vulgaire  536. 

[Voyez  fjutfs , Captivité,  Transmigra- 
tion. ] 
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TRIBUT,  tribntiim  ; en  Grec  , phoros  ; 
en  Hébreu  , mas , (h)  qui  dérive  du  ver- 
be mafas  , fondre  , liquéfier.  Les  Hébreux 
ne  reconnoiflôient  proprement  pour  Souve- 
rain , que  Dieu  feul  ; d'où  vient  que  Jo- 
feph  (/)  appelle  leur  gouvernement  une  Tbéo- 
cratie  , ou  gouvernement  divin.  Ils  re- 
connoifioient  le  fouverain  domaine  du  Sei- 
gneur par  un  tribut  ou  capitation  . que 
chaque  Ifraclitc  lui  payoit  par  chacun  an 
d’un  demi-ficlc  par  tète.  (£)  Audi  nôtre 
Seigneur  dans  l'Evangile  fait  ce  raifonne- 
ment  à faiut  Pierre:  (1)  De  qui  e/l -ce  que 
les  Rois  de  la  terre  refoivent  te  tribut  ? 
EJl-tc  de  leurs  propres  enfans , ou  des  étran- 
gers ? Voulant  dire  qu’en  qualité  de  Fils  de 
Dieu  a il  devoir  être  exemt  de  cette  capi- 
tation. Je  ne  vois  pas  que  ni  les  Rois , 
ni  les  Juges  des  Hébreux  , quand  ils  ctoi- 
ent  de  leur  nation  , exigeaient  d eux  au- 
cun tribut. 

Salomon  au  commencement  de  (on  ré- 
gné , (m)  obligea  les  Chananéens  qui  étoi- 
ent  demeurez  dans  le  pays , de  lui  payer 
tribut,  & de  fervir  par  corvées  aux  ouvra- 
ges publics  qu'il  avoit  entrepris  ; 8c  pour  les 
Enfans  d’ifracl , il  ne  permit  point  qu'aucun 
fût  employé  à ces  ouvrages  ; mais  il  en 
fit  fes  hommes  de  guerre , (es  Minières  , 
fes  principaux  Officiers  , pour  commander 
fes  armées , fes  chariots  de  fa  cavalerie. 
Toutefois  fur  la  fin  de  (on  régné  , il  leur 
impola  des  tribucs  , & les  fit  (ervir  par 
corvées  à fes  travaux  ; (»)  ce  qui  aliéna 
beaucoup  les  efprits , & jetta  les  femences 
de  la  révolte,  qui  commença  par  la  rébcL 
lion  de  Jéroboam  fils  de  Nabat , qui  fut 
d’abord  obligé  de  Ce  fiiuver  en  Egypte , 
mais  qui  éclatta  enfin  par  le  foulévcmcnt 
total  des  dix  Tribus.  D’où  vient  que  les 
Ifraëlitcs  difoient  à Roboam  fils  de  Salo- 
mon : (o)  Votre  pere  nous  a (barge*,  d'un 

(b)  DO  Iritmtmm.  (;)  Jdfrfh.  entra  Ar- 
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joug  très-dur  ; diminue <.  dont  quelque  chofe 
de  U dureté  & de  U pcfantcur  de  ce 
joug , & nous  vous  demeurerons  ajfujettis,  &c. 

Il  eft  inutile  de  remarquer  que  les  lfrae- 
lires  furent  fouvent  fournis  à des  Princes 
étrangers  , qui  les  accablèrent  de  tributs;  la 
crainte  St  la  néceffité  les  obligeoient  à fu- 
bir  ce  joug.  Cependant  dans  les  derniers 
tems , c’efl-à-dire  , après  qu’Archélaiis  eut 
été  rélégué  à Vienne  en  France , l’an  6.  de 
l’Erc  vulgaire , & que  la  Judée  eût  été  ré- 
duite en  Province , (p)  Auguftc  ayant  en- 
voyé Quirinius  dans  ce  pays  , pour  faire 
un  nouveau  dénombrement  des  perfonnes  , 

Sc  une  nouvelle  cftimation  des  biens,  pour 
pouvoir  régler  le  tribut  que  chacun  devoit 
payer  aux  Romains  , Judas  furnommé  le 
Galiléeu  > ou  le  Gaulonite  , parce  qu'il  é- 
toit  de  Gamala  en  Galilée , dans  le  canton 
de  la  Gaulonite , fc  foulcva  , & forma  une 
faâion  , pour  s’y  oppofer  ; prétendant  qu'il 
n'étoit  pas  permis  de  payer  le  tribut  aux 
Romains;  que  cétoit-là  une  véritable  fer- 
vitude  , & qu'il  ne  leur  étoit  pas  permis 
de  reconnoître  pour  maîtres  ceux  qui  n’a- 
voient  pas  Dieu  pour  Seigneur.  Ceft  - U 
l'origine  de  la  feifto  des  Galiléens , ou  des 
Hértdicns , dont  nous  avons  parlé  fous  l'ar- 
ticle de  f/uias  le  Galiléen  , te  fous  celui 
des  Hérodiens. 

Voyez  dans  lünt  Matthieu,  xxn.  i <T. 
17.  iS.  &c.  la  réponfè  que  Jesus-Christ 
fit  aux  Pharifiens  , . qui  éloient  venus  lui 
demander  pour  le  tenter  , s’il  étoit  permis 
de  payer  le  tribut  à Céfar , ou  non  •,  8c 
dans  S.  Jean,  vlti.  3;.  où  les  Juifs  Ce 
vantent  de  n'avoir  jamais  été  efclaves  de  per- 
fonne  : Nemini  fcrvtvimus  unquatn  ; d’être 
une  nation  libre  qui  ne  reconnoit  que  Dieu 
feul  pour  Maître  , Sc  pour  Souverain.  Com- 
me il  y avoit  alors  pkilîcurs  Juifs  qui  c- 
loicnt  dans  les  principes  de  Judas  le  Gaulo- 
nite , & qui  inlpiroicnt  aux  peuples  des 
fentimens  d' indépendance  , 8c  d’une  vai- 
ne liberté  , les  Apôtres  (âint  Pierre  8c  finit 

Paul  i 


(f)  Jntij.  I.  17.  r.  iÇ. 
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Piul  J .ins  leurs  Epîtrcs , ont  pris  i fiche  de 
recommander  aux  Fidèles  la  foumiflion . & 
l’obéiffmeelaux  Souverains,  & la  fidelité  i pa- 
yer les  tributs.  Voyez  Rom . xill*!l.  1.  $••• 
7.  8.  & 1 .Pétri,  II.  15. 

TRINITE’.  C’cft  le  nom  dont  fe  fer- 
vent les  Théologiens  Sc  les  Fidèles,  pour 
exprimer  le  plus  grand  des  myftéres  de  la 
Religion  Chtétiennc,  qui  eft  celui  d un  feul 
Dieu  en  trois  Perlonnes , le  Pere , le  Fils 
& le  Saint-Efprit.  Le  nom  de  Trinité  ne 
fe  trouve  pas  dans  l'Ecriture;  mais  les  trois 
Perfonnes  divines  y font  très-bien  marquées, 
fit  exemple  : Dieu  cria  le  ciel  & la  terre. 

Voili  Dieu  le  Pere.  Le  Fils  eft  défigné 
dans  toutes  les  Ecritures  (bus  le  nom  de 
Verbe , de  Sagcffe , de  Sauveur  . de  Libé- 
rateur. Le  Saint-Efprit . qui  anime  les  Pro- 
phètes , eft  nommé  dans  l’Evangile , l 'Efprit 
cortfolatçur.  Le  Pere  Sc  le  Fils  font  mar- 
quez au  premier  verfet  du  Pfeaume  CIX. 
Dixit  Dominât  Domino  meo:  Seie  i dex- 
trit  mets,  &c.  Dans  le  nouveau  Tcftament, 
les  trois  Perfonnes  font  diftinâcment  expri- 
mées dans  plufieurs  endroits.  Par  exemple: 

(q)  Aller.,  in/lruifer.  toutes  les  nations, 
en  Us  baptifant  au  nom  du  Pere,  & du  Fils , 
& du  Saint-Efprit.  Et  lorfque  Jésus- 
Christ  fortit  de  l’eau  après  (on baptême, 
le  Ciel  fut  ouvert,  on  vit  l’Efprit  de  Dieu 
qui  defeeudit  fur  lui  en  forme  de  colombe, 

(r)  Sc  l’on  entendit  une  voix  venant  du 
Ciel , qui  dit  : Celui-ci  efl  mon  Fils  bien 
aimé  , dans  lequel  f ai  mis  dm  cosnplaifance. 
Voilà  encore  le  Pere  , le  Fils , & le  Saint- 
Efprit  bien  diftinguez.  Tout  l’Evangile 
de  faint  Jean,  fur  tout  fon  premier  Cha- 
pitre, marque  diftimü étaient  le  Pere,  le 
Verbe,  qui  eft  Dieu,  & le  Saint-Efprit,  à 
qui  faint  JeanBaptiftc  rend  témoignage  , 
(f)  difant  qu’il  a vù  le  Saint-Efprit  defeen- 
dant  fur  Jésus,  en  forme  de  colombe.  Il 
ajoute  que  le  meme  Efprit  qui  l’a  envoyé 
baptifer  , lui  a dit  : Celui  fur  qui  vous  verrer. 

(7)  *f ’ttth.  XXVIII.  1».  (r)  Matih.  m.  ts. 
17.  (/)  L Ji.  II.  34 
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r Efprit  defeenire  & demeurer  ; cefl  lui  qui 
baptife  dans  le  S.iint-Efprit.  Il  eft  inutile 
d’enufler  une  foule  do  palfages,  pour  prou- 
ver la  Trinité.  Nous  n entreprenons  pas 
décrire  ici  un  Traité  de  Théologie  ou  de 
Controverfe. 

On  a crû  que  Platon  Sc  fes  Difciples  avaient 
connu  la  diftinétion  des  trois  Perfonnes  ; Sc 
quelques  Nouveaux  ont  même  osé  afsûrer 
que  c’étoit  de  leurs  Ecrits  que  les  Pères 
de  FEglife  avoient  emprunté  la  plupart  de 
leurs  exprclîions  fur  la  Trinité.  On  peut 
voir  le  Livre  intitulé:  Le  Platonifme  dé- 

voilé; Sc  le  l’cre  Battus  dans  la  dèfenfe  des 
Peres  injuftement  accufez  de  Platoniûne. 
Voyez  aulfi  M.  Bafnage  , Hiftoirc  des  Juifs , 
Tom.  4.  Lib.  (f.  Chap  4-  Edit.  PatiC 
O11  ne  peut  nier  que  quelques  anciens 
Juifs , qui  vivoient  avant  J e s u s-C nxisr 
Sc  ceux  aufti  qui  vivoient  de  fon  tems  , 
n’ayent  connu  le  myftére  de  la  feinte  Tri- 
nité. Ce  myftere  eft  trop  bien  marqué 
dans  les  Livres  de  l’ancien  Tcftament , Sc 
font  une  partie  trop  confidérable  de  la 
créance  des  vrais.  Fidèles,  pour  qu’il  ait 
été  ignoré  par  les  Patriarches , les  Pro- 
hétes,  & les  plus  éclairez  des  anciens  Hé- 
reux.  Raymond  Martin , (t)Galatin,  (m) 
& divers  autres  ont  même  prétendu  que 
les  Paraphraftcs  Chaldécns , & d’anciens  Rab- 
bins avoient  fait  mention  cxprcllc  de  1a  Tri- 
nité ; & des  trois  Perfonnes.  On  trouve  en 
effet  dans  leurs  Ectits  les  noms  de  Schalif. 
chitb,  (x)  qui  fignifie  Trinité;  celui  de  Mé- 
mar  , (j)  qui  fignifie  le  Verbe  ; [ Voyez  ci- 
devant  Mimar,  J Sc  celui  de  Rnah  fiaffa- 
dofcba,  (Oqui  lignifie  le  Saint-Efprit.  On 
y trouve  Dieu  le  Pere,  Dieu  te  Fils  , Sc  Diète 
le  Saint -Ejprit  : Enfin , un  entrois,  Sc  trois  en 
uni  (4 )Sc  Jéhovah,  pour  marquer  le  Percj 

Mê- 

(r)  Hart,  Pajir  fidei  ( " ) Galatm. 

de  Arean.,  C.,i h, Cire  verni.  1.  r.  r.  (O  /U7 
Terni,*,  (7)  la'a  Utmtr.  VrrUm  (t)  HKHOn  HTI 
Sanfln,  Sfirnnr.  (,n)  inK3  TUS'JZl  l'es  in  une-  TTSK 

rw^?3  Un  ta  i m tribut. 
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Montra- $ a , pour , le  Verbe  du  Pere  ; & 
Sccliinach,  pour,  le  Suint -Efprii. 

Il  cft  vrai  que  les  nouveaux  Rabbins 
s inferivent  en  faux  contre  une  partie  des 
Livres  où  fe  trouvent  ces  paroles,  Sou- 
tenant qu  ils  nont  jamais  été  écrits  par 
des  Juifs.  Ils  expliquent  les  autres  dans 
un  autre  feus  ; & non-lêulement  ils  ne 
ceconnoiflent  pas  la  Trinité,  mais  ils  la 
combattent,  Sc  la  nient  exprefsément  : foit 
qu'ils  ayent  varié  en  cela , Sc  qu'ils  fe  foi- 
ent  éloignez  du  fêntiment  de  leurs  Ancê- 
tres ; foit  que  leur  antipathie  Sc  leur  haine 
contre  les  Chrétiens,  les  ayent  portez  à 
nous  contefter  cette  vérité , qui  a été  (i 
clairement  enfeignée  par  J e su s-C  hmst 
& par  les  Apôtres  ,-  foit  que  ce  myftére 
dés  le  commencement,  ait  été  inconnu  au 
plus  grand  nombre  des  Juifs , Sc  que  le 
peuple  nen  ait  eu  qu'une  idée  fort  confùlê: 
& certes  li  grolTi creté  des  Juifs  étoit  telle, 
qu  ils  auroient  aifément  pâlie  de  la  créan- 
ce de  la  Trinité,  à celle  de  la  pluralité 
des  Dieux.  C'eft  pourquoi  Dieu  par  un 
effet  de  fa  Sageffc , n'a  pas  jugé  à propos 
de  leur  découvrir  ce  myftére  d’une  maniè- 
re ii  diftinifte.  On  peut  confulter  fur  ce- 
la M.  Bafnage , Sc  les  Auteurs  qu'il  cite, 
Htftoire  des  Juifs,  Tom.  4.  Liv.  6.  Chan. 
4-  & J.  Edit.  Parif.  Je  le  Léxicon  de  Sui- 
cerus,  (bus  le  nom  Trias , Sc  M.  Cud- 
wort , 71, i truc  Int  elle  final.  Syfieme , of. 
the  univerfe.  Bock-  I.  c.  4.  Sc  ffufue  ^Ltn. 
Ai  Diatnba,  de  myfierio  Trinit.  é Script is 
Rjtbb. 


T R I POLI,  ville  de  Phénicie , fituée 
liir  la  Méditerranée,  entre  Botrys  au  rnidy. 
& Area  au  feptentrioa.  Elle  eft  arrosée 
7e  r'T,«e  S“>  defeend  du  Liban.  Il  en 
eft  pané  dans  le  fécond  Livre  des  Macca- 
bees,  XIV.  î.*  où  il  cft  dit  que  trois  ans 
apres  la  mort  d'Antiochus  Eniphanes , Dé- 
inctrius  fils  dc  Séléucus,  à qui  le  Royau- 
me de  Syrie  appartenoit  de  droit,  s’en- 
fuit de  Rome,  & vint  aborder  â Tripoli. 


b Tome  IV, 


(4)  Lefiotu  de  Tripolit  en  Grec,  lignifie 
trois  villes  i parce  qu'en  effet  elle  étoit  com- 
posée dc  trois  villes,  éloignées  l’une  de  l’au- 
tre dc  la  longueur  d une  ftade.  L’une  dc 
ces  villes  étoit  aux  Aradicns  ; l'autre  aux 
Sidoniens,  Sc  la  croifiéine  aux  Tyricns.  (c) 
Elle  eft  encore  aujourd  hui  conlidérable  , à 
caufq  de  fon  port. 

[Ce  Port,  fait  en  forme  dc  Peninfulc , 
rclTcmble  allez  à celui  de  Jaffa , ayant  une 
infinité  dc  petits  rochers  , ou  d'écueils  à 
fon  entrée,  ce  qui  oblige  les  vjiffeaux  de 
prendre  le  large  Sc  de  demeurer  au  loin  à la 
rade;  la  Ville  n'a  aucunes  fortifications,  les 
édifices  Sc  les  maifons  lui  fervent  de  murail- 
les , fes  rues  font  fort  étroites  ; au  pied 
du  Château  pafïc  un  Fleuve  nommé  Nahar- 
Jfadifcha  ou  le  Fleuve  Saint , il  tire  là  four- 
ce  des  Fontaines  Sc  des  neiges  fondues 
qui  delcendent  du  Liban,  & fpécialement 
de  la  fontaine  appellée  dans  l'Ecriture  (d), 
fontaine  des  Jardins.  La  Ville  eft  arrofee 
des  eaux  de  ce  fleuve  , que  les  habitant  con- 
duifent  par  de  petits  canaux  où  ils  veulent, 
Sc  en  bouchent  les  forties  pour  inonder 
la  terre  Sc  les  Jardins  des  environs.  Cet- 
te Ville  eft  encore  fameufe  par  le  grand 
commerce  qui  s'y  fait  de  toutes  fortes  de 
marchandifès  qui  y arrivent  tant  par  mer 
que  par  terre.] 

TRISTESSE,  paftion  de  Came,  qui 
reffèrre  le  cœur,  abbat  l'cfpric,  Sc  altère 
la  fauté.  L'Ecriture  nous  conlêille  dc  ne 
nous  point  laillêr  abbattre  à la  trifteffe. 
(e)  Saint  Paul  (/)  diftingue  deux  fortes 
dc  trifteftes;  l'une  félon  Dieu,  Sc  l'autre 
félon  le  monde.  La  trifieffe  qui  eft  félon 
Dieu,  produit  pour  le  falut  une  pénitence 
fiable  i mais  la  trifieffe  du  ftcclc  produit  la 
mort.  Confidérec.  combien  cette  trifieffe  fé- 
lon Dieu  , que  vous  avec,  reffentie,  a pre- 
H h h duic 

(4)  An  du  Monde  i6n.  avant].  C.  Jt8.  avant 
l'Ere  vulg.  Jfil.  (O  Diodm.  Sizul.  t.  1(5  c. 41.  Sira- 
bo  t.  16.  f.  yiÿ.  Stin.  I,  S,  c.  10.  («DGnn.lV.  15. 
Fonr  hortornm  phttuj  ayuarum  t il  mi ium  , ^uufluz.nt 
impettt  dt  Lituno.  (e)  P rzv.  XXV.  10.  Ezzti.  XIV. 
I.  1.  j.  XXX.  24.  If.  tpr.  (/)i.  Cnr.  V II.  10. 
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duit  en  vous  de  foins , de  vigilance , de  déflrt  > 
de  zjle , &c  11  reprend  ailleurs  [g  ) les 
Thcfl-lonicicns  de  la  trop  grande  triftefle 
qu  ils  témoignoient  à la  mort  de  leurs  pro- 
ches. Le  Sage  {h)  loue  une  (orte  de  triftef- 
fe,  qui  e(t  plutôt  un  air  sérieux,  & un  é- 
loignement  Je  la  vainc  joye , qu'une  triftefle 
véritable  : La  colère  vaut  mieux  que  le  vin, 
farce  que  le  cœur  de  celui  qui  pèche  , efl  cor- 
rigé par  la  trifleffe  qui  paroît  fur  le  vi- 
fage.  Le  cœur  des  fages  efl  où  fe  trouve  la 
trifleffe  i le  cœur  des  infenfez  efl  où  la  joye  fe 
trouve.  Il  veut  dire  que  l'air  sérieux  d un 
Maître  qui  nous  reprend , vaut  beaucoup 
mieux  que  les  careflès  8c  les  ris  de  ceux 
qui  nous  fl  ttent.  Jt s us-C huit  repro- 
che aux  Plurificns  d ffeder  un  air  trifte  8c 
mortifié  , lorlqn'ils  jeûnoient  : mais  il  veut 
que  les  DifJples  évitent  ces  manières  affec- 
tées que  l'amour  propre  produit  , pour  at- 
tirer 1 eftime  des  hommes,  (j)  IlYi'e  décrivant 
les  qu.litezdu  Meflie,  dit  qu'il  ne  fera  pas 
trifte , ni  précipité  , (niqua  ce  qu'il  exerce 
fon  Jugement  fur  la  terre.  (Vr  Le  Texte  Hé- 
breu porte  : Jl  n'éteindra  point , & ne  hi- 
fera  point  i Ion  régné  fera  un  règne  de  dou- 
ceur Sc  de  miséricorde.  Saint  Jacques  (1) 
confcille  i ceux  qui  font  dans  la  triftefle  de 
prier  : Triflatur  aliquis  veflrùm  i'  Oret. 

Salomon  dit  que  le  vifage  trifte  décon- 
certe le  méditant , de  même  que  le  vent  du 
lêptcntrion  diflïpc  la  pluye  : (m)  Ventus 
aquilo  diffpat  pluvias  , 1 1 faciès  triflis 
linguam  detrahentem.  Le  vifage  trifte  en 
cet  endroit  , marque  l'air  froid  , sérieux , 
meprifant , avec  lequel  on  entend  les  me fti- 
fances. 

[TRITURER.  Fouler  le  grain,  eu 
plutôt  la  paille  aux  pieds  des  animaux  pour 
en  fafrc  fortir  le  grain.  Vous  ne  lierez, 
point  la  bouche  du  bœuf  qui  triture,  dit  S. 
l’aul  (»)  après  Moite  (o)  j on  donnait  des 


Ci)  I.  Thtffal.  III.  II.  13.  14.  (i)  Ecrit,  vit.  y 
(O  «a../,,  vi.  16.  (*)  K.-,,  xiu.  4.  nru’  «S 

FIT  Ét  ,1  (I)  patoi.  V.  13.  (m)  Prtv.  XXV.  II 

t")  I.  Or.  ix.  y.  Cr  I.  Tmttb.  y.  18.  (0  Dcm 
xxv.  4. 
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mufelteres  à ces  animaux , ou  on  leur  frot- 
toit  le  mufeau  avec  de  la  fiente  de  Vache  , 
afin  qu’ils  ne  puflent  toucher  aux  grains  qu'ils 
fouloicnt.  Or  voici  comme  fe  fait  la  tritu- 
ratiqp.  On  prépare  à la  campagne  une 
aire  bien  battue  . & bien  nette  autour  d'un 
arbre  autant  qu’il  cft  poflible.  On  drefle 
les  Gerbes  les  unes  auprès  des  autres  fort 
ferrées  en  rond  autour  du  tronc  de  l'arbre; 
enfuite  on  fait  monter  à coup  de  fouet  des 
Bœufs  ou  des  Chevaux  fur  ces  Gcrbcs’Vm- 
(i  dreflèes  , Si  on  les  fait  courir  en  rond, 
tous  cnfemble  autour  de  l'arbre  fur  les 
Gerbes  pour  les  ccrafer,  les  réduire  en 
menues  pailles  8c  en  faire  fortir  le  grain  : 
cela  fe  fait  d'ordinaire  durant  b plus  grande 
chaleur  du  jour  : fur  le  foir  on  nette  y e l’ai- 
re , en  jettant  en  l'air  b paille  8c  le  grain  > 
la  menue  paille  s'envole  au  vent  au  dehors 
de  l'aire  8c  le  grain  retombe  dans  l’aire-. 

L Ecriture  fait  fouvent  allufion  à ces  mi- 
nières de  triturer  8c  de  vanner  le  grain  : par 
exemple  (p)  : Levez-vous  , fille  de  Sion , & 
triturez.  ; car  je  rendrai  votre  corne  dure  com- 
me le  fer , & [ongle  de  vos  pieds  comme  tai. 
rain;  vous  briferez.  plu  fleur  s peuples  , 8c  vous 
les  réduirez  en  poudre.  Ifaie  (q)  appelle  Ba- 
bylonc  , au  moment  de  fa  ruine  , ma  tritu- 
ration , enfant  de  mon  aire  1 Vous  êtes 
comme  ma  moiflon  aflcmblée  dans  l'aire , 6c 
toute  prête  à être  foulée  aux  pieds  des  ani- 
maux. Vos  ennemis  vont  commencer  la  tri- 
turation ; vous  allez  être  réduite  en  pouflié- 
rc.  Jétéroie  [r]  fe  fert  de  b même  fimilitude. 
en  parlant  de  b meme  choie  ; Filia  Babj  Io- 
nie quafl  area  , tempus  tritura  ejus  : ridhuc 
modicum  & venit  tempus  mcjfionis  ejus.  L'Au- 
teur du  quatrième  Livre  des  Rois  [/]  dit  que, 
le  Roi  de  Syrie  avoir  réduit  la  Judée  en  l'érat. 
d’une  aire  où  l’on  a battu  le  grain,-  il  y avoit. 
mis  tout  en  poufliérc  ; Redegerat  quafl  put- 
verem  in  tritura  area. 

L'ouvrage  de  la  trituration  étoit  fort  pé- 
nible , d'où  vient  que  Dieu  pour  infpircr 

aux 

(?)  Mkb.  rv.  J.  (?)  Val.  xxr.  ta  (0  Jtnrn, 
11.  JJ.  if) 4.  Rcg.  XIII.  7. 
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aux  hommes  des  fciuimens  d'humanité  Si  de 
douceur  envers  leurs  femblablcs,  avoir  défen- 
du , comme  on  l'a  dit , de  mettre  des  mu- 
(clieres  aux  bœufs  qui  travailloient  à cet  ou- 
vrage. Le  Prophète  Ofcc  (,»  ) compare  E- 
phraïm  à une  geniflè  accoutumée  1 triturer  , 
nourrie  graflement.  Si  qui  ne  veut  pas  fii- 
bir  le  joug  pour  labourer.  Epbraim  vitu- 
U doit  a diligere  triturant.  Mais  dit  le  Sei- 
gneur, je  la  dompterai,  je  lafaifirai  aucoû, 
& je  lui  mettrai  le  joug  ,Tranfivi  fuperpuL 
chritudiaem  (olli  ejus. 

Il  y avoit  une  autre  maniéré  de  triturer 
avec  des  chariots  armer  de  fer,  ou  des  traî- 
neaux. Voyez  Traîneaux. 

Quant  à Vain  de  la  trituration  Voyez 
Aire.  ] 

TROADE,  ville  de  Phrygie  ou  de 
Myfie,  fur  l'Hcllefpont,  entre  la  ville  de 
Troye  au  feptentrion , Si  celle  d'Aflos  au 
midy.  Quelquefois  le  nom  de  Troas  ligni- 
fie  le  pays  des  Troycns,  la  Province  où 
étoit  la  ville  de  Troye  ; mais  dans  le  nou- 
veau Teftament,  où  fe  trouve  le  nom  de 
Troas,  il  lignifie  toujours  une  ville  particu- 
lière de  ce  nom , qui  eft  aulfi  quelquefois 
appellée  Antigonia&  Aléxandrie,  Jpfa  Troas. 
Antigonia  dicta , nunc  Alexandrin , dit  Pli- 
ne. (*)  Quelquefois  on  joint  les  deux  , A- 
lexandria-Troas.  Saint  Paul  étant  à Troa- 
de  (x)  en  l’an  de  l'Ere  vulgaire  Jl.  eut  la 
nuit  cette  vifion:  Un  homme  de  Macédoi- 
ne fe  préfenta  devant  lui,  & lui  fit  cette 
prière  : Partez  en  Macedoine  ; & venez 
nous  fccourir.  Il  s'embarqua  donc  A Troa- 
de,  & parta  en  Macédoine.  On  croit  que 
cet  homme  qui  lui  apparut,  étoit  l'Ange 
de  la  Macédoine  •,  qui  l’invitoit  à venir 
prêcher  dans  ce  Royaume.  L’Apôtre  fut 
encore  quelques  autres  fois  à Tioadc;  mais 
on  ne  fjait  rien  de  particulier  de  ce  qu'il  y 
fit.  Voyez  AS.  _xx.  j.  6.  & a.  Cor.  II.  14. 
11  avoit  laifsé  i Troadc  chez  un  nommé  Car- 
pe quelques  habits  Si  quelques  Livres, 

t (t)Qrte.  X.  fl.  (»)  Plin,  I.  5.  c,  30.  (a)  AU, 

yi.  g. 
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qu'il  prie  Timothée  de  lui  apporter  1 Rome , 
en  l'an  dj.  de  l'Ere  vulgaire,  peu  de  tems 
avant  fa  mort,  arrivée  en  l’an  66.  Voyez 
a.  Timotb.  iv.  13. 

TROGLODYTES.  Ce  terme  fi- 
gnifie  en  Grec  (y)  ceux  qui  ont  leur  de. 
meure  dans  des  trous  ou  dans  des  caver- 
nes. Il  y avoit  ptuficurs  de  ces  peuples 
aux  environs  de  la  Paleftinc,  dans  l’Arabie, 
fur  la  Mer  Rouge,  & fur  le  Golphe  Per- 
fique,  & en  Egypte.  L'Ecriture  ne  parle 
des  Troglodytes  qu'en  un  fcul  endroit , qui 
eft  a.  Parai,  xn.  3.  Lybies  & Troglodytt, 
& Æthiopes.  L'Hébreu  : (4.)  Les  Lubims , 
les  Suchims , Si  les  Cltufchims. 

La  plupart  des  Interprètes  {ont  perfuadez 
que  Sttcbim  lignifie  véritablement  les  Tro- 
glodytes. On  peut  voir  pour  ce  lenti- 
ment  Bochart,  Phaleg.  Liv.  Iv.  Chap.  a;, 
où  il  montre  que  Sacha  en  Hébreu,  figni- 
fie  un  trou  , ou  une  caverne , & que  Pli- 
ne (4)  place  la  ville  de  Snccha , fur  le  bord 
de  la  hier  Rouge,  dans  le  pays  des  Tro- 
glodytes. Grotius  Si  quelques  autres  ai- 
ment mieux  croire  que  tes  Suchims,  dont 
parlent  les  Parulipoméncs , Si  qui  étoient 
dans  l'armcc  de  Sélàc  Roi  d’Egypte  , ligni- 
fient des  peuples  qui  demeurent  fous  des 
tentes , comme  les  Arabes  Scénites.  Il  y 
avoit  beaucoup  de  ces  fortes  d’Arabes  dans 
l'Arabie  Pétrée,  Si  aux  environs  de  (Egy- 
pte , lefquels  ne  prertoient  pas  la  peine  de  cul- 
tiver la  terre  , ni  de  bâtir  des  maifons. 

TROMPETTE.  Le  Seigneur  or- 
donne à Moyfe  ( b ) de  faire  deux  trom- 
pettes d'argent  battu  au  marteau,  afin  de 
' s'en  fervir  pour  alTembler  le  peuple  lorf. 
qu’il  faudra  décamper.  ,,  Il  ajoute  : Après 
,,  que  vous  aurez  lonné  de  ces  trompet- 
,,  tes  , tout  le  peuple  s’aflemblera  au- 
„ prés  de  vous  â l'entrée  du  Tabernacle 
,,de  l'Alliance.  Si  vous  ne  fonnez  qu’une 
„ fois  , les  Princes  Si  les  Chefs  de  la 
H h h a m ulti- 

(/)  T enxAirrai.  TrtglcJjrta  1 t fû)' • i, 

ti»  ou  dV,  . (v  a'UTDt  IL-S30  0'31? 
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„ multitude  d’ifracl  viendront  vous  trouver. 
„ Mais  fi  le  fon  de  U trompette  eft  plus 
9,  long  & plus  entrecoupé , ceux  qui  font 
„ du  côté  de  l'orient  » décamperont  les  pre- 
miers.  Au  fécond  fon  de  la  trompette  , 
,,  ceux  qui  font  au  midy  , détendront  leurs 
5,  rentes  ; au  troilîéme  coup  , ceux  qui  font 
„ au  coiKhant  ,•  Sc  au  quatrième , ceux  qui 
„font  au  feptentrion,  décamperont.  Mais 
„ lorfqu’il  faudra  feulement  atlemblcr  le  peu- 
,,  pie , les  trompettes  fonneront  d'un  fon 
,,  plus  uni , & plus  Ample  , & non  de  ce 
„ fon  entrecoupé  Sc  ferré. 

Les  prêtres  enfans  d’Aarou  auront  fouis 
„ le  droit  de  fonner  des  trompettes , & ce 
,,  fera  pour  vous  une  Loi  inviolable  dans 
,,  toute  la  fuite  de  vos  générations.  Ils  en 
,,  fonneront  lorfquc  vous  irez  à la  guerre 
,,  contre  vos  ennemis , & le  Seigneur  vôtre 
,,  Dieu  fc  fouviendra  de  vous  pour  vous 
,,  fccourir.  Ils  en  fonneront  auflî  lorfquc 
,,  vous  ferez  des  fèftins  de  Religion , que 
„ vous  célébrerez  vos  Fêtes  folemndlcs»  que 
„ vous  offrirez  vos  holocauftes  Sc  vos  hof 
„ tics  pacifiques  ; Sc  aux  premiers  jours  du 
,,mois.  On  fe  forvoit  aulfi  principalement 
de  ces  trompettes  pour  annoncer  le  com- 
mencement de  l’année  civile  , le  commen- 
cement de  l'année  (ibbadque , (r)  & le 
commencement  du  Jubilé,  (d)  Jofoph  dit 
(e)  que  ces  trompettes  étoient  longues  de 
prés  dune  coudée,  Se’avoicnt  le  tuyau  de 
la  groffeur  d’une  flûte  ordinaire.  Elles 
n’avoient  qu'autant  d’ouverture  qu’il  en  fal- 
loir pour  les  emboucher.  Le  bout  croit 
femblable  à celui  d’une  trompette.  Il  n’y 
en  eut  d’abord  que  deux  dans  le  camp  ; 
mais  enfuite  on  en  fit  un  plus  grand  nom- 
bre. Dès  le  tems  de  Jofué , [f)  il  y en 
avoit  fopt.  A la  dédicace  du  Temple  de 
Salomon  , (g  J il  y avoit  jufqu’à  fox  vingt 
Prêtres  qui  fonnoient  de  la  trompette.  Jo- 
fcph  (6)  veut  que  ce  Prince  ait  fait  deux 

(') 

)•  <■ 


(c)  levé,.  XXIII-  14-  & Si m.  XXIX.  t. 
Ltvit.  XXV.  9.  io.  (r)  Jofyb.  Antiq.  /. 
u.  (f)  ?•/"*  VI.  4.  (j)  Z.  Par.  V.  u. 
I.U.e.ÿ.  f.  lfii.  1. 
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cens  mille  trompettes , ainfi  tjue  Moyfe  [ét- 
roit ordonné.  Je  ne  fçai  où  il  a pris  ce  grand 
nombtc  de  trompettes. 

Outre  les  trompettes  facrces  du  Temple  » 
dont  l’ufige  étoit  réferve  aux  Prêtres  fouis , 
même  à la  guerre  , & dans  les  combats  , 
il  y en  avoit  d’autres  dont  les  Généraux  fc 
fervoient  quelquefois  pour  atlemblcr  leurs 
troupes.  Par  exemple , Aod  fonna  de  la 
trompette,  (i)  pour  aflèmbter  les Ifr.i clites  con- 
tre les  Moabites  qui  les  opprimoient , Sc 
dont  il  venoit  de  tuer  le  Roi  Eglon.  Gé- 
déou  prit  en  là  main  une  trompette , Sc 
en  donna  une  à chacun  de  fes  gens  , ( 
lorfqu'il  attaqua  les  Madianites.  Joab  fon- 
na de  la  trompette  , pour  donner  le  ftgnal 
de  la  retraitte  à fos  gens , dans  la  bataille 
contre  ceux  du  parti  d’Abner,  (/)  & dans 
celle  contre  Ablalon  ; (m)  Sc  enfin  dans  la 
pourfuite  de  Séba  fils  de  Bochri.  (a)  On 
voir  la  même  chofe  dans  vingt  autres  endroits 
de  l’Hifloire  des  Hébreux. 

Fête  des  Trompettes.  Elle  fe  célébrait  Je 
premier  jour  du  feptiéme  mois  de  l'année 
fâinte  , qui  étoit  le  premier  de  l’année  civi- 
le. Ce  mois  s’appclloit  Tixjri , Sc  répondoit 
à la  lune  de  Septembre.  On  annonçoit  le 
commencement  de  l’année  au  fon  des  trom- 
pettes. (o)  Ce  jour  étoit  folcmnel  ; toute  oeu- 
vre fervile  y ctoir  défendue  ; on  y of- 
frait un  hoiocauftc  folcmnel  au  nom  de 
toute  la  nation  , d'un  veau  , de  deux  béliers  » 
Sc  de  fopt  agneaux  de  l’année , avec  les 
offrandes  de  farine  Sc  de  vin  , que  l’on 
avoit  accoûtumé  d’offrir  avec  ces  facrifices. 
L’Ecriture  ne  nous  dit  point  fa  raifon  de  l’é- 
tabliffèment  de  cette  Fête.  Thëodorct  (P) 
croit  que  c étoit  en  mémoire  du  tonnerre  que 
l'on  avoit  oui  fur  le  mont  Sinaï.  lorfquc  Dieu 
y donna  fa  Loi.  Les  Rabbins  veulent  que  cc 

foie 


C)  Judée.  VL  17-  (O  Judée.  Vit.  8.  ic.  (/) 
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foit  pout  faite  louvcnir  de  la  délivrance 
dlfaac,  en  la  place  duquel  Abraham  im- 
mola un  bélier. 

Aujourd’hui  les  Juifs  ont  coutume  «e 
foir-la  de  fc  fouhaiter  l'un  à l'autre  une 
* bonne  année . de  faire  meilleure  chère  qu'à  j 
l'ordinaire  > & de  fonner  de  la  trompette 
à trente  diverfes  fois,  (q)  Léon  de  Modéne 
remarque  (r)  qu’il  y a eu  autrefois  difputc 
entre  les  Rabbins  fur  le  tems  auquel  le 
Monde  a commencé  ; les  uns  en  mettant  le  j 
commencement  au  printems , 5c  les  antres 
en  automne  ; mais  que  le  fentiment  qui 
le  met  en  automne,  a prévalu , 5c  que 
c'eft  fur  cela  qu'eft  fondée  la  Fête  des 
Trompettes , qui  fc  célébré  au  commence- 
ment de  Tizri  qui  répond  à Septembre. 
Pendant  cette  Fête,  qui  dure  pendant  les 
deux  premiers  jours  du  mois , le  travail 
Si  les  affaires  font  fufpenduës.  Les  Juifs  | 
tiennent  par  tradition  que  ce  jour -là  Dieu 
juge  particuliérement  des  actions  de  l'an-  | 
née  précédente,  & difpofe  des  événemens  ! 
de  l’année  où  l’on  va  entrer.  C'eft  pour-  j 
quoi  les  prémiers  jours  du  mois  précédent , 
ou  du  moins  huit  jours  avant  la  Fctc  des 
Trompettes  , la  plupart  vacquent  aux 
oeuvres  de  pénitence  fc  de  mortifica- 
tion: 5c  1a  veille  pluficurs  fe  font  don- 
ner trente-neuf  coups  de  fouet  par  forme 
de  difciplinc. 

Le  premier  foir  qui  commence  l'année, 

Si  qui  précédé  le  premier  jour  de  Tizri, 
en  revenant  de  la  Synagogue  , ils  fc  dî-  1 
fent  l'un  à l'autre  : Soyez  écrit  en  bonne 
année.  L’autre  répond  : Et  vous  aurti. 
Etant  dans  leur  maifon , on  fert  fur  la  ta- 
ble du  miel,  5c  du  pain  levé,  5c  tout  ce 
qui  peut  faire  augurer  une  année  abon- 
dante Si  douce.  Il  y en  a pluficurs  qui 
vont  le  matin  de  ces  deux  Fctes  , vêtus  de 
blanc  à la  Synagogue,  en  ligne  de  pu- 
reté & de  pénitence.  Parmi  les  Alle- 
mands, quelques-uns  portent  alors  l'habit 

(î)  Bmxtorf.  Syrug.  Jmd.  e.  19.  (r  ) Léon  de  Mo- 
dcoc  1 ccicmon.  des  juifs,  part.  J. ch.  1. 


qu'ils  ont  deftiné  pour  leur  sépulture;  Si 
cela  dans  un  clprit  de  mortification.  On 
récite  ce  jour. la  dans  la  Synagogue  plu. 
fleurs  prières  particulières  , & pluficurs 
bénédictions.  On  y tire  iblemnelleraent 
le  Pctitateuquc  de  l'armoire , 5c  on  y lit 
à cinq  perfonnes  le  (âcrificc  qui  fe  faifoit 
ce  jour -U.  Enfuitc  on  (bnne  trente  fuis 
du  cnrs,  tantôt  d'une  manière  fort  lente, 
&;  puis  d’une  manière  fort  brufquc.  lis 
difent  que  c'eft  pour  faire  (bnger  au  Ju- 
gement de  Dieu , Si  pour  intimider  les 
pécheurs,  5c  les  porter  à la  pénitence. 
Apres  quelques  prières,  ils  s’en  retournent 
à la  maifon , ils  fe  mettent  à table , Si  paf. 
fent  le  refte  du  jour  à oiiir  quelques  Ser- 
mons , 5c  à d'autres  exercices  de  dévotion. 
Les  deux  jours  de  la  Fête  font  entièrement 
femblabla». 

[ Pour  fc  préparer  à la  fête  des  Trompet- 
tes, ou  du  commencement  de  l'année  ci- 
vile, plufietirs  Juifs  fc  plongent  dans  l'eau 
froide.  Si  à rnefure  qu'ils  s'y  plongent  ils 
confcllènt leurs  péchez,  5c  Ce  frappent  1a  poi- 
trine. Ils  s'y  plongent  entièrement,  afin  de 
paroître  entièrement  purs  aux  yeux  de  Dieu. 
lb  croyent  que  ce  jour-là  Dieu  aftcmblc fon 
confeil,  ou  (es  Anges,  5c  qu'il  ouvre  fes  li- 
vres pour  juger  tous  les  hommes.  O11  ou- 
vre trois  fortes  delivres,  le  Livre  de  vie,  pour 
les  Juftcs;  le  Livre  de  mort,  pour  les  mé- 
dians-, le  Livre  des  hommes  qui  tiennent  le 
milieui  pour  ceux  qui  ne  font  ni  tout-à-fait 
bons , ni  tout-i-f.de  mauvais.  Il  y a darts  les 
deux  livres  de  vie  Si  de  mort  deux  efpéccs 
de  pages,  l'une  pour  cette  vie,  Sc  l'autre  pour 
l'éternité  ; car  il  arrive  fouvent  que  les  mé- 
dians ne  font  pas  châtiez  en  cette  vie  l»lon 
leut  démérite  } 5c  que  les  Juftes  y font  trai- 
tez avec  rigueur,  comme  sib  avoient  en. 
couru  la  colère  de  Dieu.  Cette  conduite  du 
Seigneur  fait  qu’on  n’eft  jamais  fur  de  fon 
état.  Si  qu'on  eft  toujours  dans  l’incertitude 
fi  l’on  eft  digne  d’amour  ou  de  haine. 
Pour  les  mitoyens  qui  ne  font  ni  tout -à 
fait  bons , ni  tout  - à -fait  mauvais,  ils  ne  font 
Hhh  } . écrits 
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•ciits  nulle  part  , difent  les  Juifs , Dieu 
attend  jul'qu’au  jour  de  l'expiation , qui  cft 
le  dixiéme  de  l’année . pour  voir  s'ils  fc 
convertiront.  Ce  jour-li  il  porte  contr'cux 
fou  jugement  ou  de  vie , ou  de  mort  félon 
leur  mérite.  ] 

TRONE.  Le  Ciel  cft  le  trône  de  Dieu 
(/)  & la  terre  cft  le  marche-pied  de  fes  pieds. 
J r sus.Cn  r i s t cft  aiïis  1 la  droite  du 
trône  de  Dieu,  (r)  L'Arche  d’ Alliance  étoit 
conlidérce  comme  le  trône  de  Dieu.  Le 
trône  du  Seigneur  cft  porté  fur  U Juftic», 
Je  fur  le  Jugement  i comme  fur  fon  pied: 
* Jajiitia  & Jadicium  prxparatia  fedit  taa. 
(«}  L Ecriture  parle  du  trône  de  Salomon  , 
comme  d'une  merveille,  (ar)  Il  étoit  tout 
d'yvoirc  , & revêtu  d’or  i il  avoit  frx  dégrez. 
Le  haut  du  trône  étoit  rond  par  derrière» 
c'cft-i.dirc,  que  le  dofTier  étoit  comme  une 
niche  qui  lé  terminoit  en  rond.  Il  y avoit 
deux  mains  »•  l'une  d un  côté  » & 1 autre  > 
qui  tenoient  le  ficgc  ; foit  que  ces  mains 
fulfent  comme  les  bras  d'un  fauteuil  , ou 
quelles  fcrviflënt  à foutenir  le  fiége  du  trô- 
ne. Il  y avoit  deux  lions  auprès  de  ces 
deux  mains  , Je  deux  lionceaux  fur  l'cxtrc- 
mite  de  chacun  des  lix  dégrez  ; en  tout 
douze  lionceaux. 

[Trône,  ou  Tmosi  fe  dit  d’un 
fiége  magnifique  où  un  Prince  Souverain 
reçoit  les  hommages  de  fes  fujets  » ou  les 
vilites  des  Ambafladcurs , où  il  paroît  dans 
les  cérémonies  d'éclat  » d'où  H rend  la  juf- 
tice  ; en  un  mot  le  Trône  . le  Sceptre  » la 
Couronne  font  les  marques  ordinaires  de  la 
Royauté  ; L'Ecriture  nous  repréfente  ordinai- 
rement le  Seigneur  aflîs  fur  un  Trône.  Quel- 
quefois on  dit  que  le  Ciel  eft  fon  Trône, 
& la  terre  fon  marchepied.  Calum  fcics 
me j t terra  autem  [cabcUitm  pédant  mcorum 
(y  ).  Le  Pfalmiftc  en  plus  d'un  endroit 
dit  que  Dieu  a affermi  fon  Trône  dans  le 

• (/)  LXVI.  I.  ylS.VII.49.  (OPfaV.CX. 
1.  Ijkc.  XXII.  «y  (»)  Pfstm.  LXXXVlll. 
XCVI.  i.  (x)  3.  H't,  x.  ,8.  w.  (j)  ifû. 
LXVI.  i. 
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Ciel  , de  toute  éternité  (a.)  ; Dominas  Ht 
ccelo  paravit  Jeiem  fuam.  Et  ailleurs  (a  : 
Parata  /edes  taa  ex  tant  ; Je  fedes  taa  Dent 
in  faculum  fxcali  (i).  Ce  Trône  étoit  fou- 
tenu  par  la  fufticc  Je  l’équité  et).  Le  Trô- 
ne du  Seigneur  qui  fut  montré  à Ezéchief 
(d)  , eft  en  même  rems  la  chofe  la  plus 
•errible  Je  la  plus  magnifique  que  l'on  puif. 
fe  s'imaginer.  Cétoit  comme  un  chariot 
animé , porté  fur  quatre  Chérubins  d’une 
figure  extraordinaire  ; les  roues  étaient  d'u- 
ne grandeur  Je  d’une  beauté  inexplicables, 
& avec  cela  animées  & conduites  par  l'cf- 

fitit.  Le  Trône  du  Seigneur  qui  étoit  fur 
es  Chérubins  ctoit  comme  un  crift.  l étin- 
cellant  qui  portoit  un  Trône  de  Saphir.  Ce- 
lui qui  étoit  aflîs  fur  le  Trône  étoit  envi, 
ronne  d’un  éclat  fembbble  à celui  du  feu , 
ou  d'un  métal  embrafé , Je  autour  de  lui 
comme  les  couleurs  de  l’Arc-en-Ciel.  On 
peut  voir  aufli  la  defeription  que  fait  Ifaïe 
»e),  du  Trône  du  Seigneur. 

Les  Chérubins  qui  étoient  fiir  l'Arche 
d'Alliance  étoient  auffi  confïderez  comme 
une  cfpéce  de  Trône  de  Dieu  ; d’où  vient 
qu'il  cft  dit  en  plufieurs  endroits  que  Dieu 
eft  afTis  fur  les  Chérubins  (/).  £iti  fedes 
faper  Chirubim  ; foit  qu'on  confidcre  les 
Chérubins  de  l'Arche  dont  nous  venons  de 
parler  , ou  les  Chérubins  dont  Ifaïe  fie  Ezé- 
chiel  nous  ont  donné  la  defeription  » Je  qui 
font  au-deflous  Je  autour  du  Trône  du 
Tout-puifTant  , Je  c'cft  apparemment  ces 
mêmes  Chérubins  que  Saint  Paul  a défi- 
gnei  fous  le  nom  de  Trônes  (g)  ifive  Tra- 
its , ftve  Dominations  s. 

Le  Trône  de  Salomon  mérite 
encore  une  attentiou  particulière  i l'Ecriture 
nous  le  décrit  comme  le  plus  beau  Je  le 
plus  riche  Trône  du  monde  (b'.  Non  efl  fac- 
tum taie  ofas  in  tmiverfss  rtgnis.  Il  étoit 

tout 

(t.)  Pfttm.  CIL  tg.  (a)  Pfclnt.  xen.  »■  (i) 

Pfjtlm.  x L I v.  7.  (r)  P faim,  XCVI.  1.  ( i 1 

I.  1.  J.  (*)  //«'.  VI.  ».  }■  4 (/)  I.  R,S-  «V. 

4.  X-  S»/.  VI.  L.  4.  Pn.  XIX.  It-  P l“lm.  XVil.  KJ. 
LXX'X.  X.  XCVIII-  I.  l/ai.  XXXVil.  1 6.  (s)  Cl.cfs 

1.  ifi.  i*J  ».  R’i,  x.  10. 
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tout  d'yvoire , & revêtu  d’or  pur  ; on  y 
montoit  par  (ïx  dégtez , le  doflîer  en  étoit 
rond , & deux  bras  fuùtcnoicnt  le  fiege;  dou. 
ze  Lions  d or,  un  de  chique  côté  des  fix 
degrez , en  fiifoient  le  principal  ornement. 

Les  Juifs  juroieut  quelquefois  par  le  Trô- 
ne de  Dieu  > ou  par  le  Ciel  (i).  Le  fils  de 
Di. u défend  cts  fortes  de  jurcmensi  car, 
dit-il , celui  qui  jure  par  le  Ciel , jure  par 
le  Trône  de  Dieu,  8e  celui  qui  jure  p r 
le  Trône  de  Dieu,  jure  auffi  par  celui  qui 
cft  aifis  fur  ce  Trône.  Il  y a un  paflTi- 
ge  dans  l'Exode  (J^)  , que  Ion  pourroit 
entendre  dins  le  feus  d’un  ferment  fait  par 
le  Trône  de  Dieu  ,■  J%uia  manu  s folii  Do- 
mini  , & Belium  Domini  erit  contra  Ama- 
Icc.  Le  Seigneur  a levé  la  main  de  délias 
fon  Trône,  (il  a juré  par  fou  Trône)  quil 
feroit  la  guerre  contre  Amalec.  Ainfi  dans 
Judith  (/).  Nabuchodonofor  jure  par  fon 
Trône  qu'il  fera  la  guerre  à tous  ceux  qui 
ont  rejetté  fes  Amballàdeurs. 

Dans  l'Ecriture  le  Fils  de  Dieu  cft  repré- 
senté aifis  fur  un  Trône  à la  ^droite  de  fon 
Tere  [m).  Et  J s sus-Christ  promet  à 
fes  Apôtrej  de  les  faire  feoir  fur  douze 
Trônes  pour  juger  les  douze  Tribus  d'iftacl 
(u)  i 8t  dans  l'Apocalypfê  (o) , nous  voyons 
24.  Vieillards  aflis  fur  autant  de  Trônes  en 
prcfcncc  du  Seigneur;  8c  dans  Daniel  ip) , 
lorique  Dieu  veut  entrer  en  jugement  avec 
les  hommes  , on  prépare  les  Trônes  pour 
les  Juges  , Troni  pofiti  funt  ; l’ancien  des 
jours  s'aifit  , fon  Trône  eft  comme  une 
flamme  de  feu  , les  roiies  comme  un  feu 
dévorant  ; un  fleuve  de  feu  (brtoit  de  fa 
face  : des  milliers  de  milliers  d’Anges  le 
fervoient,  8c  des  millions  de  millions  étoient 
autour  de  lui. 

T«rônes  (fl)  , dans  le  fens  d'un  or* 
dre  de  la  Hiérarchie  ccleftc  , peut  figni. 
fier , comme  nous  avons  déjà  dit les  Ché- 

(!)  Mauh.  V.  54-  & XXIII.  22.  (*)  Sxod. 
XVII.  ,6.  (0  Judith.  I li,  {«\  rfM.  CIX.  I. 
rlitt  Htir,  I.  8-  Apte,  III.  u,  (.,)  Luc.  XXII.  jO. 
(0  Apte.  iv.  4.  (/)  Ddn.  VU.  9.  (i)  C iltfi, 
1.  16. 
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rubins  que  l'on  conlîderoit  comme  le  Trô- 
ne de  Dieu  , aflis  fur  les  Chérubins , au- 
deflus  de  fon  Arche.  Saint  Paul  dans  l'E- 
pitre  aux  Ephéfîens  ch.  m.  ».  to.  8e 
ch.  vt.  ».  II.  ne  fait  pas  mention  des  Trô* 
nés  parmi  les  autres  efprits  célcftes  qui  com- 
pofent  la  Hiérarchie  des  Anges.  Quelques 
nouveaux  prétendent  que  faint  Paul  fous 
le  nom  de  Trônes  , de  Puiffances  , 8c  de 
Dominations , n'a  prétendu  parler  que  des 
puiffmees  temporelles  fubordunnées  les  u- 
ncs  aux  autres  i les  Trônes  marquent  les 
Rois  ; les  Principauté.  , les  Gouverneurs 
des  Provinces  ; les  Puiffances  , les  Juges  fc 
les  M igiftrats  des  Villes  8cc. 

TROP,  A7imis.  L'adverbe  A7 mis , qui- 
fignifie  Trop  , le  met  ordinairement  pour 
beaucoup , ou  pour  exagérer  quelque  cho- 
ie : Il  répond  à l'Hébreu  Meod  , Taidè  , 
Multùm.  Et  comme  dans  l’Hébreu  on  met 
quelquefois  Meod  Meod , ainfi  on  met  dans 
la  Vulgate  A'imis  valdi  , ou  Vcbementer 
nimis , par  exagération.] 

TROPHIME,  Difciple  de  fiitit  Paul  » 
ctoit  Gentil  de  Religion  , 8c  natif  d'Ephéfe.. 
Saint  Paul  l'ayant  converti , Trophime  s'at- 
tacha à lui  , 8c  ne  le  quitta  plus  dans  la 
fuite.  Il  vint  d’Ephéfe  à Corinthe  avec  l'A- 
pôtre , 8c  il  l'accompagna  (r)  dans  le  voya- 
ge qu'il  fit  de  Corinthe  à Jérufâlem  , l'an 
58.  de  J.  C.  Là  comme  faint  Paul  étoit  dans 
le  Temple , les  Juifs  fe  (aiiirent  de  lui , en 
criant  : (f)  Au  fecours,  lfraclites  ; voici  ce- 
lui qui  dogmatife  par  tout  contre  ce  peu- 
ple , contre  la  Loi,  & contre  ce  lieu  faint, 
& qui  de  plus  a encore  amené  les  Gentils 
dans  le  Temple,  & a propbanc  ce  faint  Lieu- 
Or  ils  difoient  cela,  parce  que  quelques  juifs 
d'Ephéfe,  qui  ne  regirdoient  Trophime  que- 
comme  un  Gentil  , l’ayant  vû  avec  faint- 
Paul  dans  la  ville  , s'imaginèrent  qu’il  l'avoit 
introduit  dans  le  Temple.  Aufli-tôt  donc- 
toute  la  ville  fut  émue , 8c  faint  Paul  fut  ar- 
rêté , ainfi  que  nous  l'avons  vû  dans  fon  ar- 
ticle.. 

(r)  4/1.  XX.  4*  .1 f)  Aff.  XXI.  1 8-  î 9. 


ticlc.  Il  y a a (fez  d'apparence  que  Trophi- 
me le  fuivit  i Rome . Se  qu'il  ne  l'aban- 
donna  pas  dans  fes  liens.  On  prétend  que 
l'Apôtre  apres  fa  délivrance  en  I an  0 3 . alla 
en  Efpagnc  , Se  que  payant  par  les  Gaules  , 
il  laifla  Trophime  à Arles  en  qualité  d'Eve- 
que.  Voyez  Baronius  , an.  Ci.  §.  4.  Mais 
cela  eft  allez  difficile  i concilier  avec  ce  que 
6unt  Paul  écrit  à Timothée  (t)  en  l'an  6$. 
qu’>7  4 biffé  Trophime  malade  à Milct.  Il 
faudroit  que  Tropliime  fût  repaffé  en  Afie 
environ  un  an  après  que  Oint  Paul  l'au- 
toit  luilTc  à Arles.  Les  Grecs  font  memoi- 
re  de  faint  Trophime  le  14.  d'Avril , Si 
ils  difent  qu'il  eut  la  tête  tranchée  avec  faint 
Paul  par  ordre  de  Néron.  Ceux  d Arles  en 
font  la  Fcte  le  19.  de  Décembre. 

[TROUVER  , Rencontrer  , fe  met 
quelquefois  («sur  Attaquer,  furprendre  fet 
enneniit , découvrir  fet  embûches  ; ik  c'efl  en 
ce  fens  que  quelques  Critiques  expliquent  ce 
partage  de  la  Genéfe  (*);  JJle  eft  Ans  qui 
invenit  aquat  calidas  in  filitudinc.  L’Hébreu: 
Il  trouva  les  Emim.  O11  croit  que  ces  Ensim 
font  des  peuples  puirtans  ; Emim  populut 
magnut  & valiiut . & tam  txcelfns  , ut  de 
Enacim  fiirpe  , quafi  Cigantes  crtderentur  , 
dit  Moïfc  dans  le  Deutéronome  (ar).  Ana 
trouva  donc  une  troupe  de  ces  peuples , il 
les  furprit,  il  les  attaqua,  il  les  battit.  Le 
verbe  Trouver  le  prend  dans  le  meme  fens 
ffudic.  1.  5.  lnvrncrunt  Adonibcc.ec  in  Bc- 
c.cc  i 11$  attaquèrent  Adonibczec  à Bezec. 
Et  1.  Reg.  xxxi.  3.  Selon  l'Hébreu:  Les 
Archers  des  Philiflins  trouvèrent  Saisi , l'atta- 
querent  ; Se  5 . Reg.  xi  1 14.  Vu  Lion  le 

trouva  dans  le  chemin , & le  tua  : Il  l'atta- 
qua , & le  mit  à mort. 

Trouves.,  découvrir,  punir,  comme 
un  perc  qui  découvre  le  péché  do  fes  en- 
fans  , ou  un  Juge  qui  découvre  le  crime 
d'un  Criminel;  Tous  ne  trouverez. point  l'i- 
niquité dans  ma  langue  ( y ).  Et  lePfalmillc  (z.): 
guarctur  pcccatum  illius,  & non  invenie. 

(O  1.  r,mn.  IV.  IO.  («)  G msf.  XXXVI.  14. 

O'O'n  rut  kxd  md««.  ii.so.  h.  O) 

VI.  30.  (=.)  3S>. 
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tun  On  punira  1 iniquité  du  pécheur,  Se  on 
ne  le  trouvera  pas  lui-même;-, il  fera  extermi- 
né, il  périra:  Ou  bien,  en  lifânt  avec  une 
interrogation  : On  recherchera  fet  iniquité  t.  , 
& ne  les  trouvera-t-on  pas  comme  il  s’en 
eft  flatté,  en  difant:  Dixit  enim  in  corde fuo, 
non  requiret  ? Et  encore  (4)  : Jÿuc  votre 
main  trouve  vos  ennemis  , qu  elle  les  pu- 
nirtè.  Et  perkula  inferni  invesserunt  (i)  ; 
Les  dangers  de  l'enfer  ou  du  tombeau  m'ont 
trouvé  ; je  m'y  fuis  vu  expufe. 

Trouver  grâces  aux  veux 
d £ q_u  E l q_u’u  n , eft  une  façon  de  par- 
ler très-commune  dans  l’Ecriture , & qui 
a été  même  reçue  dans  notre  Langue. 

Des  maux  nous  ont  trouve".  Au- 
tre façon  de  parler  fort  fignificative , pour 
marquer  une  calamité  fubite , 8c  non  atten- 
due ; Adjutor  in  tribulationibus  qua  ime- 
! ncrunt  nos  nimis  (c).  Et  Job  (d):  Si  je  me 
| fuis  réjoui  du  malheur  de  mon  ennemi  ; £hti>d 
inveniffet  eum  malum. 

On  dit  d’un  homme  qui  a étc  frappé 
de  Dieu , qqil  ne  sert  plus  trouvé  ; er 
non  invent  us  locus  ejut  (e);  qu'il  a dif- 
pani.  ] 

STES.  TRYPHENE  & TRYPHOSE, 
femmes  Chrétiennes  , dont  parie  faint  Paul 
écrivant  aux  Romains:  ( f)  Saluez.  Tryphé- 
ne  & Tryfbofe,  qui  travaillent  pour  le  fer- 
vice  du  Seigneur.  Il  eft  fort  parlé  de  ccs 
deux  femmes  dans  lhiftoire  de  fainte  Thé- 
cle  : mais  cette  hiftoirc  étant.  Il  ce  qu'on 
croit , corrompue , ne  peut  guéres  concilier 
d’autorité  à la  vie  de  ces  Saintes.  Le  Marty- 
rologe Romain  marque  leurs  Fctes  le  10.  de 
Novembre.  On  dit  qu'étant  allées  à Rome 
pour  fervir  les  Saintes , 8c  pour  y acquérir 
la  couronne  du  martyre  , Dieu  ne  permit 
pas  que  leurs  défirs  furtent  accomplis  Ai  cet- 
te ville.  Elles  s'en  retournèrent  en  Orient , 
où  elles  verfïrent  leur  Sang  pour  Jésus. 
Christ. 

TR  Y. 

(4)  Pfaim.  xx.  0.  (i)  Pfalm.  CXIV  J.  (r)  Pfalm. 
XLV.a.  (4)  Jsk.  XXXI.  1».  l«)  Pfaim.  XXXVI. 
36.  CO  Rm.  XVI.  iî. 
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TRYPHON,  Roi  de  Syrie.  Voyez  ci- 
devant  Dioiott , Sc  i .Mate.  XI.  39.  54. 
&c.  XII.  41.  49.  XIII.  I.  II.  Scc.  XV. 
10.  13.  Scc. 

TUB  AL-CAIN  . fils  de  Lantech  le  Bi- 

timc,  Sc  de  Sella,  (g)  L'Ecriture  dit  qu’il 
it  le  pere  ou  l'inventeur , Sc  le  maître  de 
l'art  de  battre  & de  forger  le  fer , Sc  de 
faire  toutes  fortes  d'ouvrages  d'airain.  On 
ne  doute  pas  que  ce  ne  (oit  lui  dont  les 
Profanes  ont  fait  leur  Vulcain.  Le  nom  de 
Tubol-cain  y revient  aflcz. 

TUBIANE'ENS,  (/>)  ou  Tubitnieni , 
font  les  mêmes  que  les  Tnbins,  I.  Macc. 
v.  13.  Sc  que  les  peuples  du  paysdeToè, 
au  nord  de  la  Batanée.  Voyez  Tob. 

T U N 1 QJJ  E.  Tunique  fins  couture  de 
nôtre  Seigneur.  Voyez  Vlttmtnt. 

TYCHIQJJE,  Difciple  de  (aint  Paul, 
que  l'Apôtre  employa  fouvent  pour  porter 
(es  Lettres  aux  Eglifes.  Il  étoit  de  la  Pro- 
vince d’Afie  , Sc  il  accompagna  (aint  Paul, 
iorfqu'il  fit  en  l'an  58.  le  voyage  de  Co- 
rinthe il  Jérufalcm.  (1)  Ce  fut  lui  qui  por- 
ta la  Lettre  aux  CololTiens , écrite  en  6 1. 
Sc  celle  aux  Ephtfiens  écrite  en  6f.  Sc  la 
première  â Timothée,  écrite  l'an  £4.  Saint 
Paul  ne  l'envoyoit  pas  fimplement  pour  por- 
ter des  Lettres,  mais  a 11  (fi  pour  ((avoir 
l'état  des  Eglifes , Sc  pour  lui  en  faire  le 
rapport.  C'cft  pourquoi  il  l’appelle  fon 
cher  frere,  un  fidèle  minière  du  Seigneur, 
Sc  fon  compagnon  dans  le  forvice  de  Dieu. 
( kj  II  fongea  même  â l'envoyeT  en  Candie , 
pour  y gouverner  cette  Eglife  en  l'abfen- 
ce  de  Tite.  (/)  On  croit  (m)  aulfi  qu'il  étoit 
député  il  Ephéfc,  pour  gouverner  cette 
Eglife , pendant  que  Timothée  feroit  â Rome, 
iorfqu  il  porta  une  Lettre  aux  Ephéfiens  de 
la  part  de  l'Apôtre.  Les  Grecs  font  la  Fê- 
te de  faintTychique  au  8.  ou  9.  de  Dé- 
cembre , Sc  lui  donnent  le  titre  d'un  des 
feptante  Difciples,  Sc  cTEvèque  de  Colo- 

(Jt)  CrwC  tv.  11.  (h)  1.  Mate.  XII.  H.  ( i)  Alt. 
XX.  4.  (a)  Efhtf.  vi.  ai.  ai.  & C.I.JJ.  iv.  7.  g. 
<0  Tii.  1(1.  il.  (m  ) VU,  E/l,  in 

Tome  IV, 
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phon  , dans  la  Province  d'Afie.  Ufuard, 
Adon,  Sc  d’autres  Martyrologes  marquent 
fa  Fête  à Paphos  en  Cypre,  le  1 9.  d' Avril. 
Ufuard  ne  le  qualifie  que  Diacre. 

TYMPANUM,  infiniment  demufique 
dont  il  cft  fouvent  parlé  dans  l'Ecriture.  Les 
Hébreux  l'appellent  toph;  (n)  Sc  je  penfc  que 
fous  ce  nom,  ils  comprennent  en  général 
toutes  les  fortes  de  tambours.  Je  ne  re- 
marque pas  que  les  Hébreux  s'en  foient  fer- 
vis  à la  guerre,  mais  feulement  dans  leurs 
rcjouilTances  ; Sc  d’ordinaire  on  le  met  entre 
les  mains  des  femmes.  Après  le  partage 
de  la  Mer  Rouge  , Marie  ftrur  de  Moyle, 
prit  un  tympanum  , Sc  fe  mit  à en  jouer  , 
Sc  â danlêr  avec  les  autres  femmes.  (0)  La 
fille  de  Jcphté  vint  au  devant  de  fon  pere 
avec  des  tympanum , Sc  d'autres  inftrumens 
de  raufique.  (p)  C'étoit  apparemment  une 
efpéce  de  tambour  de  bafque  , ou  de  ces  an- 
ciens tambours  que  l'on  met  entre  les  mains 
de  Cybèle  mere  des  Dieux  : Tympans  habet 
Cybele , (mt  & mihi  tympan*  cribri. 

[Ttmpanvm.  Les  anciens  marbres  re- 
prélèntent  ordinairement  Cybéle  avec  un 
Tympanum.  On  en  joiioit  aulfi  dans  les 
Fctes  de  Bacchus.  Sa  figure  n'ert  pas  uni- 
forme , quelquefois  il  eft  repréfenté  comme 
un  tambour  de  Bafque , avec  des  grelots 
ou  fonnettes  (()  ; d’autrefois  comme  un 
infiniment;  de  cuivre  creux,  ayant  aurti  des 
fonnettes  , Sc  un  bâton  avec  quoi  on  le  frap- 
poit  i mais  il  n'y  paroît  point  de  peau  ten. 
due  fur  fon  ouverture  : ailleurs  ce  (ont  deux 
efpéces  de  bonnets  de  bronze  que  l’on  frappe 
l'un  contre  l'autre  du  côté  qu’ils  font  ouverts. 

Tympanum  dans  le  fens  d'un  fupplice  fe 
trouve  dans  le  Grec  de  (aint  Paul  aux  Hé- 
breux chap.  xi.  3 J.  (r)  Les  anciens  Se 
les  nouveaux  Interprètes  font  fort  partagez 
fur  le  fens  de  ce  terme.  Quelques-uns  l’ont 
expliqué  du  chevalet,  ancien  fupplice  fort 
lii  fré- 

(■O  Tôt.  (.)  XV.  10.  (p)  Juitt. 
XI.  34.  (9)  Voyez  Supplem.de  l'Antiquité  ex- 
pliquée, t.  3-  P-  «97.  «S>8.  (f)  Difimiijunu  Crt, 
Entaemijerar. 
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fréquent  dam  l'Antiquité , mais  fort  in. 
connu  aujourd'hui.  S.  Chryfollome  & les 
autres  Interprètes  Grecs  qui  l’ont  fuivi  , & 
qui  devroicnt  avoir  mieux  connu  la  valeur 
de  ce  nom,  que  les  Latins  , ont  cru  que 
l'Apôtre  dans  l'endroit  où  il  parle  du  Tym- 
p.mum , a fait  allulion  à la  mort  de  S, 
Jean  Baptilte,  Si  à celle  de  S.  Jacques,  qui 
furent  décapitez.  Héfychius,  Suidas,  Si  Oe- 
cumenius , croyent  que  le  verbe  tyrupani- 
vin , lignifie  écorcher  vif.  D'autres  (/) 
plus  nouveaux  le  prennent  dans  un  fens  gé- 
nérique , pour  toutes  fortes  de  fuppliccs 
Si  de  morts  violentes  ; Si  il  eft  vrai  que 
le  verbe  grec  dont-  nous  parlons  Ce  prend 
quelquefois  en  cette  maniéré. 

Mais  nous  croyons  que  l'Apôtre  a vou. 
lu  marquer  en  l’endroit  que  nous  exami- 
nons, la  Biflonade  ou  le  lupplicc  du  foiiet, 
& qu'il  fait  allulion  au  fupplice  du  faint 
vieillard  Eléazar,  îc  des  fept  freres  Mac- 
cabécs.  Le  fécond  Livre  des  Maccabées 
(f)  parlant  du  martyre  d'Eleazar,  dit  qu'il 
allait  an  Tympanum  , & qu étant  fur  le  point 
d expirer  font  les  coups  de  bâtons  ( ou  de 
verges  ) il  dit  en  gemifîant  : le  Seigneur  qui 
connoit  toutes  c I/o  fis  fait  qut  pouvant  éviter 
la  mort , je  \ouffre  de  violentes  douleurs  dans 
mon  corps  accablé  de  coups  de  bâtons  ou 
de  verges.  Saint  l’aul  paroit  vifiblcment 
faire  oUufion  à ce  partage , lorfqu’il  dit  ; 
Quelques-uns  ont  (oujfert  la  peine  du  Tym- 
panum (ans  vouloir  fit  racketter  de  ce  fup- 
plice,  efperant  une  meilleure  returreSion. 
Les  fept  freres  Maccabées  forent  aufli  tour- 
mentez à coups  de  fouets  Si  de  verges.  Fla- 
pis & tauris.  cruciatos  (u).  Le  Scolialle 
d’Ariftophane  (ar)  parlant  du  fupplice  du 
Typmpanum, dit  quon  appelle  Tympans  , les 
bois  fur  lefqucls  on  frapoir  ceux  qui  étoicut 
condamnez  a la  bartonide  par  les  Juges. 
Ce  fupplice  cil. encore  ulUc  aujourd'hui  dans 

( f)  C amerar.  Ceftat.  Grat.  Ganter  ($»r.  (i)  %. 
Mare.  VI.  19.  f.  A fèfxfst  ayda/psTur  riu  fi  7 Vfcujr- 
y.r  npoaoyr  _ +■  1g.  Tcravru  di  unùr  en'/  to  -ri^- 
■nurer  irStutMr.  Marr.  VII.  t.  (*)  A rlf- 

tyhan.  Sceluft,  ttu mm.  Traitera  if  eu 
ttrsauKvtler, 
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l'Orient.  Voyez  l'article  Supplices. 

TYPHON,  Divinité  des  Egyptiens.  Ces. 
Peuples  admettoient  deux  principes  , lun- 
dis bien  , l’autre  du  mal  {y  )..  Du  principe 
du  bien  venoit  la  génération , Si  du  priru 
cipc  du  mal  la  corruption  de  toutes  cho- 
les.  Le  principe  du  bien  avoit  la  füpério- 
ritc  fur  celui  du  mal  -,  mais  non  pas  jufqu'au 
point  de  le  détruire,  & d'empêcher  fes 
opérations.  Ilis,  Oliris  Si  Orus  éroient  les 
principes  du  bien;  Typhon  étoit  le  prin- 
cipe du  malt  Oliris  étoit  dans  le  monde  ce 
qu'ell  la  raifon  dans  l'homme  .Typhon  tenoit 
lieu  des  partions  qui  répugnent  à la  railbn. 
Dam  le  corps  humain  le  bon  tempéra- 
ment venoit  d'Ofiris,  les  maladies,  & les 
indilpolitions  avoient  Typhon  pour  caufe, 
on  lui  imputoient  aufli  les  tempêtes , les  inon. 
dations,  les  tremblement  de  terre  , les  Eclyp. 
fes  du  Soleil  Se.  de  la  Lune,  & tout  ce  qui 
pafloit  pour  dérangement  de  la  nature. 
L'Ane  étoit  Ion  lymbole,  aufli  bien  que  le 
Crocodile.  On  luirendoit  des  honneurs  divins 
dans  le  Canton  d'Egypte  nommé  Papremis. 

Typhon  étoit  frere  d’OIiris  (O  , celui- 
ci  regnoit  en  Egypte  dans  1a  jofticc  8c  dans 
l'équité.  Typhon  homme  violent  Si  cruel , 
tua  fon  frere , Si.  coupa  fon  corps  en  vingt- 
fix  parties  , dont  il  en  donna  une  à chacun . 
de  ceux  qui  avoient  conjuré  avec  lui  , 
pour  les  engager  par-là , en  les  rendant 
également  coupables  à le  foûtenir  dtns  fon 
ufurpation  du  Royaume  d'Egypte.  Mais 
Ifis  femme  Si  focur  d'Ofiris  , & Orus  leur 
fils  , vengèrent  là  mort,  firent  mourir  Ty- 
phon Si  tous  (es  conjurez  après  les  avoir" 
vaincus:  il  fut  noyé  dam  le  fleuve  Oronte. 

On  dit  qu'il  fut  enterré  fous  l'Iflè  de  Si- 
cile, Si  que  cette  lfle  i peine  put  ftiflfire 
à couvrir,  fon  corps , tant  il  etoit  d’une 
énorme  grandeur. 

Nous  ne  parlerions  pas  ici  de  Typhon  , . 
puifqu’il  n'en  eft  pas  fait  mention  dans  la  Bi- 
ble, fi  quelques  Critiques  n'avoient  pas  avan- 
cé que  Typhon  cil  le  même  que  Scm  fils 

de 

O)  Plmarrh.  d*  ïfdt  & Ofridt.  (O  fiûdor.  . 
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Je  Noé  ; Sc  que  plulïeiirs  traits  de  fa  vie  Sc 
Je  fi  mort  ont  un  trés-grmd  rapport  de  ref- 
fcniblznce  a»ec  le  Roi  de  B ilin.  Les  Egyp- 
-Cieiu  donnoient  i Typhon  le  nom  de  Seth 
(t)  ou  de  Smy , qui  a beaucoup  de  rapport  à 
celui  de  Sem  ; M.irsham  {b)  croit  que  la 
Ville  de  l’hithom  marquée  dans  l'Exode  (r)-, 
tire  fon  nom  de  Typhon,  les  Hébreux  à qui 
il  étuit  défendu  de  nommer  les  Dieux  étran- 
gers ayant  exprès  ch  uigé  & déguift  le  nom. 
Les  Egyptiens  ont  donné  à Sem  beni  par  Noé 
(d)  les  noms  odieux  de  mauvais  principe,  & 
d'ufurp  iteur  , qui  conveuoicnt  bien  mieux  â 
Chain  leur  pere. 

On  a dit  que  Typhon  avoit  été  noyé  dans 
le  fleuve  Oroute,  ou  dans  le  Lac  Sirbon  voi- 
du  de  I bgypte  (e).  Les  Egyptiens  chargent 
d'outrage  cetee  divinité  en  certaines  de  leurs 
folemnitez  (f)  ; ceux  de  Coptes  précipitent 
un  Ane  en  haine  de  Typhon  , parce  que  ce 
Dieu  étoit  roux  Sc  de  la  couleur  des  ânes;  on 
dépeint  d’ordinaire  Typhon  avec  des  Scr- 
pens.  Homere  (g)  dit  que  le  lit  Je  Typhon 
étoit  xArymes,  ou  Arôme . c’eft-à-dire  en  Sy- 
rie. Le  même  Homere  dit  que  Typhon  fut 
tué  à Ydes  dans  un  pays  plein  de  Chênes  au 
milieu  d’un  peuple  fort  gras.  La  plupart  de 
ces  caraûércs  conviennent  au  Roy  Og;  c’é- 
toit  un  géant  d'une  grandeur  énorme.  Ty- 
phon étoit  (î  grand,  que  la  Sicile  fuffifoitàpei- 
ne  à le  couvrir.  Il  fut  précipité  dans  le  Lac 
Sirbon  : J .h  dit  que  les  anciens  géans  gémit 
fd.t  fous  les  eaux.  Og  perfécut  i les  Hébreux 
Sc  leur  fît  la  guerre;  il  mourut  dans  la  Syrie, 
dans  le  Pays  d Aram  au  de-la  du  Jourdain  , 
dans  un  pays  gras  Sc  fertile  , dans  U terre  de 
Bafan  , Ydes  d'Homerc  peut  marquer  la  Ju- 
dée. Le  nom  des  Hiviens  , lignifie  des  fer. 
pens.  Og  étoit  du  nombre  des  Géans  Hé- 
vtens  Sc  Amnrrhéens  : mais  avouons  que 
tout  cela  eft  bien  tiré  de  loin , & t.e  peut 
guercs  fervir  ni  à éclaircir , ni  il  illuflrer 

(a)  Pfntaoth.  dr  Ifide  & OfrriJt.  (i)  Mxr.lrj m fa». 

tir.  Asy/'.  fatal.  vin.  (r)  Ex«o.  I.  n.  (,<)  Di  lin 
fc*  Dtlfr  n‘  VigntcifdUittd  t,  |.  1.  Fi  fie  |.  Crenii.  (#1 
t.  3,  f,  (/)  Plnurch.  de  Ifiae,  (^)  Hemer, 

JiUd.  1. 
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fHiftoire  facrée.  ] . 

TYR,  ville  fameufede  la  Phénicie.  Son 
nom  Hébreu  eft  [b)  Zor  ; ou  Tc.tr,  qui  ligni- 
fie un  rocher.  Aulu-Gellc  (r)  dit  que  fon  an- 
cien nom  étoit  Serra.  Plaute  (^)  l'appelle 
Sora:  Purpuram  tibi  ex  Sara  actnli  ; Sc  Siliiis 
Italiens  (I)  met  Sortants  murex,  pour  Tynus: 
Serrant  murice  fulgens.  La  ville  de  Tyr  fut  at- 
tribuée i la  Tribu  d’Afer,  (m)  de  même  que 
les  autres  villes  maritimes  du  meme  canton: 
mais  il  ne  paroît  pas  que  les  Asérites  en  sycnt 
jamais  challc  les  Chmanéens.  U y a toutefois 
de  fort  habiles  gens  qui  foutiennent  que  Tyr 
n'étoit  pas  encore  fondée  du  teins  Je  Jofué  ( 
Sc  que  Mibe.0r~1.tr , que  l'Auteur  de  la  Vul- 
gate  a traduit  par,  urbem  munitiffimam  Ty. 
rum  , n'eft  point  la  ville  de  Tyr.  Iûïc  (n) 
nomme  SiJon  , la  fille  de  Tyr  , c’cft-i-dire , 
fa  colonie.  Homère  ne  parle  jamais  de  Tyr, 
mais  feulement  de  Sidon.  Jofeph  ( » ) dit 
que  Tyr  ne  fut  bâtie  que  deux  cens  qua- 
rante ans  avant  le  Temple  de  Salomon  ; 
ce  qui  revient  à l’an  du  Monde  îytfo. 
Sc  i deux  cens  ans  depuis  Jofué.  Héro- 
dote (p)  dit  que  les  Prêtres  de  Tyr  difôient 
que  le  Temple  d'Hercules  de  cette  ville , 
avoit  été  biti  avec  la  ville  deux  mille  trois 
cens  ans  , avant  le  tems  auquel  il  écrivoit; 
ceft-â-dire,  avant  l’an  4 J (?)  En  forte 
qué  Tyr  auroir  été  fondée  en  l'an  du 
Monde  1196.  Sc  fix  cens  cinquante-fix  ans 
avant  le  déluge;  ce  qui  eft  infoùtenable. 

Mais  il  fèmblc  qu'on  peut  concilier  ces 
diverfitez,  en  reconnoillânt  deux  villes  de 
Tyr  1 l’une  ancienne  . connue  des  Anciens 
fous  le  nom  de  PaU  tyros-,  Sc  l’autre  nouveL 
le,  nommée  Amplement  Zor  , ou  Tyr.  La 
première  étoit  bâtie  fur  le  continent , SC 
c cft-la  où  étoit  le  Temple  d Hercules  , dont 
I i i s les 

(l)  Itï  ou  TX  Thndnrn.  ht  E\tch.  xxvr.  1er-  Etr, 
(1)  Ah'.GtlI.I.  14.06.  (t)  M««  in  l’ntal.  (/) 
Sli.luÛAI  U.  («•)  7«/»f  xix.  iy  TX  1130  Un. 

ttm  munirffmnm  fyrnm.  (n)  Ifsi.  XXI  II.  11.  I O 
jn/tfli.  An- in.  I.  & r.  X.  (f  ) Hntdt I.  i.  X . e,  44- 
(y  ) Vidt  Vÿtr.  ad  an.tdanJ.  Jftÿ. 
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les  Prêtres  de  Tyr  vsntoient  avec  er.ig  :ra- 
tion  l'anticiuité  à Hérodote.  Ccd  dans  ce 
Temple  où  les  Ty riens  répondirent  à Aléxan. 
dre  qu’il  pouvoit  aller  fâcrifier,  lorfqu'il 
leur  fit  dire  qu'il  fouhaitoit  aller  daiu  leur 
ville , pour  offrir  fes  fâcrifices  à Hercules  : 
(r)  Tyrumfe  ire  velle  ad  vota  Hcrculi  red- 
denda  dixit.  Legati  rcfpondcrunt  effe  Tcm- 
plum  Htrculis  extra  urbem  » in  et  ftde  quant 
Pala-tjron , five  vtterem  Tyrum  ipft  vocant, 
i bique  in  antiquiore  Templo  reSiùs  id  eum  ejje 
fauurum,  &c-  L'autre  Tyr  étoit  dans  une 
Ifle  vis-à-vis  l'ancienne,  donc  elle  n'étoit 
séparée  que  par  un  bras  de  mer  aflêz  é- 
troit.  Pline  1/)  dit  qu'il  n'y  avoit  que  fept 
cens  pas  de  diflancc  de  l'Ifle  à la  terre- 
ferme.  Aléxandrc  le  Grand  avoit  comblé 
tout  cet  efpacc  pour  prendre  la  ville  , 8c  II  f- 
le  étoit  encore  jointe  à la  terre- ferme  du 
tems  de  Pline  : Tyrus  quondam  Infula , pra- 
olto  mari  feptingentis  pajftbus  divifa-,  nunc  ve- 
to Alcxandri  oppugnantis  iperibus  contiruns. 

Ceft  donc  de  l'ancienne  Tyr  que  parle 
Jofuc.  La  nouvelle  n'étoit  pas  encore  bâ- 
tie du  tems  de  Salomon  > il  n’y  avoit  dans 
l'Ifle  qu'un  Temple  dédié  à Jupiter  Olym- 
pien. Dius  & Ménandre  Ephéiicn,  1 1) 
qui  avoient  écrit  l'Hifloire  Phénicienne  > ra- 
content que  Hiram  ami  de  Salomon,  avoit 
joint  à la  ville  de  Tyr,  le  Temple  d'Her- 
cules , qui  étoit  fcul  dans  l'Ifle,  par  ime 
levée  qu’il  fit  , en  jetlant  dans  la  mer 
beaucoup  de  terre  & d'autres  matières.  Il 
efl  vrai  que  Hiram  écrivant  à Salomon, 
lui  demanda  du  bled,  parce,  dit-il,  que 
nous  en  avons  befoin,  demeurant  dans  une 
Ifle , où  nôtre  ville  cft  bâtie.  Mais  il  y a 
beaucoup  d'apparence  que  cette  circonftan- 
ce  a été  ajoutée  par  Jofcph  , (a)  puifqu'on 
lit  les  memes  Lettres  dans  Eupotéme  (x) 
d'un  flyle  aflea  différent , 8c  où  cette  circonL 
«ance  ne  fe  trouve  point.  On  voit  cnco- 

(O  Ci  Cnn.  t,  4.  C.  5.  j-pia.  I.u.t.  1.  (/)  Ma. 

t.  q.r.  lÿ.  (1)  aimj  dr  Minnmt.  tfud  ItftfU.  1. 1.  rtn. 
na  Apfiom.  P.  1041.  104?  & lll £.  p.  167.  ( « ) J-tcfh. 
An,;-!,  tu.  8.  r.  ».  f.  1S8.  (,)  Sn/u,  frafar.  tU.  10.  «. 
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re  aujourd'hui  quelques  vertiges  de  Pancicn-i 
ne  Tyr  , comme  de  grandes  cîtemes , 6c 
‘des  relies  d'un  aqueduc  qui  conduifoit  l'eau 
depuis  la  terre- ferme  jufques  dans  l’Ifle. 
Cette  Ifle  avoit  vingt-deux  flades  ou  ; 1 90. 
pas  de  tour,  & l'ancienne  Tyr  avoit  dix- 
neuf  mille  pas. 

Ménandre  d'Ephéfe  {y)  raconte  queSaL 
manafar  Roi  d’Aiïyrie , fubjugua  toute  la 
Phénicie.  Car  les  habitans  de  Sidon , d'A- 
ce,  & dr  quelques  autres  villes  de  ce  pays, 
s'étant  séparez  de  l'alliance  des  Tyriens,  8c 
s'étant  donnez  au  Roi  d'AfTyrie,  Salmana- 
far  marcha  contre  ces  derniers,  qui  ne  vou- 
loient  pas  fè  foumettre  à fa  domination , avec 
une  flotte  de  foixante  vaiflèanx  8c  de  huit  cens 
rameurs.  Les  Tyriens  n'ayant  que  douze 
vaiffeaux,  lui  livrèrent,  la  bataille,  & la 
gagnèrent,  ayant  difflpé  la  flotte  du  Roi, 
8c  lui  ayant  pris  cinq  cens  prifonniers.  Sal- 
manafar  fut  donc  obligé  de  s'en  retourner 
à Ninive;  mais  il  laifTà  au  fiége  de  Tyr 
Ion  armée  de  terre,  qui  lé  la  i fit  des  eaux 
du  fleuve,  & des  aqueducs;  ce  qui  ayant  duré 
cinq  ans  , les  Tyriens  furent  obligez  de 
crcufèr  des  puits  dans  leur  ville.  VJIsé- 
rius  met  cette  expédition  de  Satmanafâr  fous 
l'an  du  Monde  )i  87-  fous  le  règne  d'E- 
zéchias  Roi  de  Juda,  avant  J.  C.  71 J - 
avant  l’Ere  vulgaire  717. 

Ezéchicl  (x.)  nous  décrit  a fier  au  long 
le  fiége  de  Tyr  formé  par  Nabuchodono- 
for  l'an  du  Monde  5419.  avant  J.  C.  ?8r« 
avant  l'Ere  vulgaire  ?8y.  Les  Sjav^ns  font 
partagez  Ravoir  s'il  parle  de  l'ancienne 
Tyr , ou  de  la  nouvelle.  Saint  Jérôme 
(a)  croit  que  c'cfl  de  La  nouvelle  , 
puifqu'il  dit  que  Nabuchodonofor  joi- 
gnit fille  au  continent  par  la  terre  , les 
pierres  8c  le  bois  qu'il  jetta  dans  l'eau. 
Marsham , (b)  Périfonius  (t)  8c  quelques 
autres  croyent  au  contraire  que  c’cft  de 

l'an- 

(•?)  Ev,h.  xxvn. 
xxvni.  w Hi,r».i»Ea.*r*.>xxvi  d-xxvm.er 

in  Amt,  I , (t)  Mtnhim  Canon.  ÇhrVl.J(Kut,  iS.  p. 
178.  (()  Ptrifom.  rrfo.  Hat}  ton. 
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l'ancienne.  Il  faut  convenir  qu’il  y a des 
expreflions  dans  Ezéchicl  qui  favorifent  l'un 
te  l’autre  fentiment  ; ce  qui  fait  que  nous 
n’olons  rien  déterminer  fur  cela.  Quoi  qu  il 
en  fok.  Nabuchodonofor  ruina  la  ville  de 
Tyr  ; te  les  Prophètes  (d)  marquent  allez 
clairement  quelle  ne  fut  jamais  rétablie: 
ce  qui  ne  peut  s'entendre  à la  rigueur  que 
de  l'ancienne  Tyr , car  on  fçait  que  la  nou- 
velle fut  tres-floriflante  depuis  Nabucho- 
donofor.  Elle  fe  releva  meme  de  fâ  chute 
depuis  Aléxandrc. 

Ifâïe  (f)  dit  que  Tyr  demeurera  en  ou- 
bli pendant  / oixante  & dix  ont , & qu'a- 
fris  cela  le  Seigneur  la  vifitera , qu'il  la 
mettra  en  état  de  retoirmuncer  jon  premier 
trafic  , & quelle  fe  profit  tuer a comme  au- 
trefois à tous  les  Royaumes  qui  font  fur  la 
terre  ; mais  enfin  que  tout  le  gain  qui  re- 
viendra de  [on  commerce , fera  conjacré  au 
Seigneur  , i ÿ-  â l entretien  de  fes  Miuifires. 
11  n’elf  pas  aisé  de  fixer  ni  le  commence- 
ment , ni  la  fin  de  ces  foixaute  & dix  ans 
de  l'oubli  de  la  ville  de  Tyr:  car  fi  l’on  en 
inet  le  commencement  ï la  prife  fous  Na- 
buchodonofor ,ou  fous  Aléxandrc  le  Grand, 
il  faudra  prendre  le  mot  d'oubli  dans  un  fens 
exagéré,  puifqnc  nous  lifons  que  Nabucho- 
donofor laifit  Jthobale  ( f)  pour  Roi  à Tyr, 
te  qu' Alexandre  y lailfa  Abdalonyme , ou 
Baltonyme,  ou  Straton  ; car  on  trouve  tous 
ces  noms  dans  les  Anciens:  (g)  & que  ces 
Princes  te  leurs  fucceffeurs  y ont  régné 
long-tems;  te  nous  ne  voyons.pas  que  kaTy- 
riens  avant  le  tems  de  Jisus-Ch  ic’rrr, 
ayent  fait  paroître  aucun  zèle  peut  1$  Sei- 
gneur , ni  pour  fon  culte.  Pour  concilier 
donc  les  prophéties  entre  elles,  il  faut  dire 
que  torique  les  Prophètes  parlent  de  U rui- 
ne totale  de  Tyr,  ils  l’entendent  de  l’au- 
ciennc  Tyr,  qui  ne  s'eft  jamais  rétablie} 
& que  quand  ils  prédifent  le  rétabliffemcnt 
de  la  meme  ville , il  faut  l'entendre  de  la 

(d)  l/ii.  mil.  Jmm.  XXVII.  J.  & XtVIl.  4. 
tyrth.  xxvi.  xxvn.  ci r xxvili.  («)  J/Ü.  xxi ii.ny. 
17  V)  r.  S.  atutê  Aff'rn.  U)  CMir. 
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nouvelle  ,qui  devint  trés-floriffante  , te  qui 
Ce  releva  toujours  de  fes  malheurs;  & qui 
ayant  enfin  embrafsé  la  Religion  Chrétien- 
ne offrit  au  Seigneur  le  fruit  de  fes  travaux 
Bc  de  fon  commerce.  Dés  le  tems  de  feint 
Paul . (A  ) il  y avoit  déjà  un  bon  nombre 
de  Fidèles  dans  Tyr;  te  dam  la  fuite  l'E- 
giife  de  Tyr  devint  trés-célébrc.  Elle  a don- 
né quantité  de  Martyrs  , des.  Evêques  illus- 
tres , & on  y a tenu  des  Conciles. 

TYRAN.  Ce  terme  fe  prend  ordinaire- 
ment en  un  feus  odicuX  dans  nôtre  langue, 
pour  un  Prince  qui  abufe  de  fon  autorité 
pour  opprimer  fes  fnjets  , te  pour  vexer 
les  voifms.  Mais  dans  le  Grec  & dans  le  La- 
tin, Tyrannus  fe  prend  fouvent  en  bonne 
part  ; Se  anciennement  il  n’y  avoit  point 
de  différence  entre  la  lignification  de  Tyran- 
nus  , & de  Rex:  Nibil  intererat  (i)  apud 
Majores  inter  Tyrannum  & Rcgcm.  Dana 
la  fuite  le  nom  de  Ty>an  devint  odieux,  fur 
tout  dam  les  villes  libres. 

Les  Auteurs  facrez  fe  fervent  quelquefois 
: du  nom  de  Tyrannus , pour  marquer  un 
'Prince,  un  Roi.  Par  czcmple,  Efther, 
vl.  9.  Primui  de  Regiis  Priât  ipibus  ac  Ty- 
rannie- L’Hébreu  (A)  lit  Parthumim,  qui 
aroît  répondre  au  Grec  Paratimios  , un 
omme  illuftre.  On  lit  le  même  terme 
de  Parthumim  dans  Daniel , I.  3.  où  il  clf 
auffi  traduit  par  Tyrannus.  Mais  d^s  le 
mémo  Daniel , IU.  a.  3.  on  lit  dam  lHé- 
breu  Cedabrai , au  lieu  de  Tyrannus , qui 
eft-dafislcGrcc  & dans  le  Latin.  Dam  Job, 
•xxxi  v."^  p-  Tyrannus  répond  i l’Hébreu  Sar, 
un  Pfincc;  & au  Chap.  xxxv.  9.  il  répond  à 
Rabbim . des  puiflàns.  Dam  Ezéchicl , xxi  11- 
13.  Tyrannus  fe  met  pour  1 Hébreu  (f) 
Sebuab.  Dans  Abacuc,  I.  10.  Tyrannus  eft 
rais  pour  l'Hébreu  Rafen  , qui  fig  ,ifie 
un  Satrape  , un  Gouverneur  , & qui 
cil  apparemment  le  même  que  ébrro  , ou 
1 i i ) Sur  en  » 

CA)  Alt.  XXI.  3.4.  &'■  (0  Strvîuj  lu  Æutld.  t.  a- 
(h  vi.  9 D'orne  ?«*•!».  u*?*^*. 

(0  yilff  Sebuab,  Btseb.  .XXRL  13. 
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Surtn  , un  grand  Seigneur.  Je  ne  parle 
point  des  Livra  écrits  en  Grec , comme  la 
SagciTc  , 1 Ecdéfiaftique  de  la  Maccabéa  > 
où  le  nom  de  Tyrannus  fe  met  tantôt  en 
bonne  , de  tantôt  en  msuvaife  part , com- 
me parmi  la  autres  Auteurs  Grecs. 

TYRAN.  Il  eft  dit  dans  la  A cl  es  des 
Apôtres  (m)  que  faint  Paul  étant  à Ephéfc, 
de  voyant  que  la  Juifs  aufqucls  il  prcchoit, 
au  livu  de  fe  convertir  , s endurcifioicut  de 
plus  en  plus  , Ce  retira  de  leur  compagnie , 
n'alla  plus  prêcher  dans  leur  Synagogue , de 
fe  mit  à enfeigner  tous  la  |our>  dans  l'E- 
cole Sun  certain  Tyran.  On  difpute  qui 
eft  ce  Tyran.  Quelqua-uns  (»)  croyent 
que  c’étoit  un  Prince  , ou  un  grand  Sei- 
gneur , qui  lui  fournilîoit  là  maifon  pour 
y raffemblcr  Ces  Difcipla.  M is  la  plupart 
font  perfuadez  que  ce  Tyran  étoit  un  Gen. 
til  converti  > de  ami  de  faint  Paul , chez  qui 
il  Ce  retira.  Le  nom  de  certain  Tyran , Ce 

(m)  AB.  XIX.  9-  An  de  J.  C.  {4.  ou  (S. 
(a)  Ljr.  Ersfm,  G*£*.  ÇpuBUtU,  &<% 
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peut  dire  également  d'un  homme  de  ce  nom, 
de  d’un  Prince  Souverain.  D’ailleurs  le  nom 
de  Tyran  étoit  alors  trop  odieux  , pour  le 
donner  fans  correélif  à un  homme , dont 
on  n'iuroit  eu  à dire  que  du  bien.  Quel- 
ques Manufcrits  Grecs  lil'ent  Tyrannies  . au 
lieu  de  Tyr armes  ; Se  d’autra  Exemplaire* 
portent  qu  il  eulëignoit  depuis  la  cinquième 
jufqu’a  la  dixiéme  heure. On  trouve  d.insCHif 
toire  plus  d’un  homme  du  nom  de  Tyrannus. 

TYRATABA.  bourgade  prés  la  mon- 
tagne de  Garizim  , (ai)  où  plusieurs  Suna- 
ritains  s'étant  aftcmblez  en  arma  à la  fuite 
d'un  impofteur  , qui  leur  prosnettoit  de  leur 
découvrir  des  vafa  facrez  que  Moyfe  y 
avoit  autrefois  enfouis  . Pilate  qui  en  fut 
averti , marcha  contre  eux  , leur  livra  ba- 
taille . la  mit  en  fuite , en  tua  un  grand 
nombre , 5c  prit  pluficurs  prifonniers  , dont 
il  fit  enfui  te  décapiter  les  plus  confidcra- 
bla.  Cela  arriva  l’an  de  J.  C.  ou  de  TE» 
re  vulgaire  }6. 

CO  *»■  *f.  t.  il.  v.  f.  6ij. 
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*>  IPMR  ACHE  ROUSSE,  («t) Le 
„ ;i  Seigneur  dit  à Mayfc  ; Corn. 

„ fcffjV  mandez  aux  Enfans  d'Ifracl 
„ de  vous  amener  une  vache 

„ rouffe.  entière  & fansdé- 

i « "tu  • faut  > j.  qUi  ,,'ait  jamais 
„ porté  le  joug.  Vous  la  mettrez  entre  le» 

. ,,  mains  du  Prêtre  Eléazar  , qui  l'ayant  me. 
>,  née  hors  du  camp  , l'immolera  devant  tout 
„ le  peuple.  Il  trempera  fon  doigt  dans  le 
»,  fang  de  cette  vache  , il  en  fera  lept  fois 
»,  les  afperfions  vtrs  l'entrée  du  Tabernacle, 
»,  & il  la  brûlera  en  préfcnce  de  tout  le  peu. 
„ pie  > en  mettant  lur  les  flammes  tant  la 
,,  peau  Bc  la  chair  . que  le  fang  & les 
»,  excrcmcns  de  l'hoftic.  Le  Prêtre  jettera 
»,  aufli  dans  le  feu  qui  confume  U vache 
n un  bouquet  composé  de  bois  de  cèdre  , 
„ d'hyflbpe  & d'écarlattc  teinte  deux  fois. 
»,  Après  avoir  lavé  fes  vêtemens  Bc  fon 
»,  corps  il  reviendra  au  camp,  Bc  fera  itn- 
,,  pur  jufqu'au  foir. 

„ Celui  qui  aura  brûlé  la  vache  lavera 
»,  aufli  (es  vêtemens  & fon  corps,  & fera 
» impur  jufqu'au  foir.  Un  homme  qui 
,,  fera  pur  , amaflera  les  cendres  de  la  vache 
te  les  portera  hors  du  camp  dans  un  lieu 
,,  pur  , afin  que  les  Ifraclites  en  prennent  , 

,l.  qu’ils  les  confèrvcnt  foigneufement , Bc 
„ qu’ils  s’en  fervent  pour  frire  une  eau  d'at 
,,  perfion  , par  ce  que  cette  vache  a été  brû- 
„ lée  pour  le  péché.  Celui  qui  aura  porté 
(a)  N»™.  XV1U.  z.  J.  4.  &fii-  ! 


„ ces  cendres  , lavera  fon  corps  & fes  vé- 
„ temens  , & (ira  impur  jufqu'au  foir. 
„ Cette  ordonnance  fera  lainte  , Bc  invio. 
„ lablement  obfervée  , tant  par  les  Enfans 
,»  d’Ilracl , que  par  les  étrangers  qui  font 
„ parmi  vous. 

„ Celui  qui  aura  touché  le  corps  d’un  hora- 
»,  me  mort  , & qui  pour  cette  raifon  aura 
,,  contracte  une  foüillure  qui  dure  fept  jours , 
„ fera  arrosé  do  cette  eau  le  troifïéme  Bc  le 
» feptieme  jour  » Bc  il  fera  ainfî  purifié. 
„ Que  s’il  ne  reçoit  point  d’afperfion  le 
,,  troifïéme  jour  , ( mais  feulement  le  lîxié- 
„ me  ) il  ne  pourra  être  purifié  le  fèptié. 
,,  me,  ( mais  feulement  le  dixième  ou  l’on. 
„ ziéme.  ) Quiconque  ayant  touché  le  corps 
,,  mort  d'un  homme,  n’aura  pas  été  arrosé' 
,,  de  leau  mêlée  avec  la  cendre  de  là  vache 
„ roufle , fouillera  le  Tabernacle  du  Sci- 
»,  gneur , ( s'il  s’y  prefente  en  cet  état  ) Bc  il 
,,  périra  du  milieu  d’Ilracl.  Il  fera  impur, 
„ parce  qu'il  n'a  point  été  néttoyé  par  l'eau 
d’expiation , & fon  impureté  demeurera  fur- 
,,  lui, 

Voilà  ce  que  Moyfè  ordonne  fur*  cette 
matière , Bc  voici  les  réflexions  ou  y font  les- 
Commentateurs;  Spencer  ( b ) croit  que. 
cette  cérémonie  a un  rapport  d oppofi tion 
avec  les  fuperftitions  Egyptiennes;  Les  Egyp- 
tiens nimmoloient  jamais  de  vaches  , & 

Us* 
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les  Hébreux  n’immoloient  ordinairement  que 
des  animaux  mâles.  Les  premiers  avoient 
en  horreur  le  poil  roux  , & tous  les  animaux 
de  la  meme  couleur.  Les  Hébreux  ne  faifoient 
aucune  diftinéfion  de  la  couleur  des  victimes 
que  dans  cette  (cule  otcafion.  Saint  Jérôme,  (c) 
& plufieurs  autres  croycnt  qu'on  immoloit 
la  vache  rouflè  tous  les  ans  , & quon  [en 
diltribuoit  la  cendre  dans  toutes  les  villes 
& bourgades  des  Ifrai-litcs.  Quelques  Rab- 
bins fouticnnenc  qu’on  n'en  brûla  qu’une 
depuis  Moyfe  jufqu'à  Efdras  , & que  de- 
puis E (liras  , jufqu'à  la  deftruélion  du  Tem- 
ple par  les  Romains , on  n'en  immola  que  fut, 
ou  tout  au  plus  neuf.  Le  même  faint  Jc'ôme 
enlcignc  que  cette  cérémonie  (è  fit  toujours 
fur  le  mont  des  Oliviers  , vis-i-vis  le 
Temple , depuis  que  l'Arche  fut  fixée  à 
Jérulalcm  ,•  & les  Juifs  enfeignent  que  ce 
fut  toujours  le  Grand-Prêtre  qui  immola  cet- 
te vidtime  depuis  la  conftruâion  du  Tem- 
ple. 

La  vache  ronfle  immolée  hors  du  camp  , 
c toit  la  figure  de  J e s u s-C  n r i s t , dont 
le  Sang  nettoyé  nôtre  confcience  de  tous 
nos  péchez.  Car  (d)  fi  le  fangdes  bouci  & 
des  taureaux , & l'afperfion  de  l'eau  mê- 
lée avec  la  cendre  d’une  geniffe , fanüifie 
ceux  qui  ont  été  foiuller. , en  leur  donnant 
une  pureté  extérieure  & charnelle  combien 
plus  le  Sang  de  J E su  s-C  H a.  i s t , qui  par 
le  Saint  - Efpric  seft  offert  lui  - même  à Dieu 
comme  une  viClimc  fans  tache  , purifiera- 1. 
il  nbtre  confcience  des  auvres  mortes  , pour 
nous  faire  rendre  un  vrai  culte  au  Dieu  vi- 
vant ? Voyez  les  Commentateurs  fur  les 
Nombres  , Chap.  xix. 

[ Vache  eousse.  Il  ya  des  Au- 
teurs qui  mettent  le  (âcrifice  de  la  Vache 
Rouflè  au  rang  de  ceux  qu'on  olFroit  au 
nom  de  tout  le  peuple  : Il  falloir  que  cette 
.Vache  fût  fans  tache  ou  (ans  defaut  (e),  auf- 
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fi-bien  que  les  vidtimes  des’  autres  (àcrifi- 
ces  ; qu’on  fit  afperfton  de  fon  fang  par 
fept  fois  vers  l'entrée  du  Tabernacle  (/) 
qu'on  la  brûlât  entièrement , après  quoi  les 
cendres  qui  en  reftoient,  fervoient  à le  pu- 
rifier des  foiiillurcs  contrariées  à l'occa- 
lion  d'un  mort  » & à empêcher  qu'on  ne 
fouillât  le  Sandéuairc  & les  choies  faintes 
(j).  Le  Vache  Rouffe , dit  Abrabanel , était 
un  facrifice  pour  le  p-ebé  de  tout  le  peuple 
ilfrael  : Je  crois  que  l'on  peut  dire  que 
c’étoit  un  facrifice  pour  le  péché  i mais  je 
ne  crois  pas  que  l'on  puiflè  lui  donner  le 
nom  d Oblation , car  l'Ecriture  ne  le  donne 
qu'à  ce  qu  on  offroit  à Dieu  fnlcmnellement 
fur  l'Autel  des  Holocauftes.  On  doit  porter, 
le  meme  jugement  de  cette  autre  Vache  , 
à laquelle  on  coupoit  la  tête  pour  l'expiation 
d'un  homicide  dont  l'auteur  étoit  inconnu 
(h).  Ce  facrifice  ne  peut  être  appcllé  obla- 
tion , à caille  qu'il  ne  (è  faifoit  point  fur 
l'Autel  des  Holocauftes  ; cependant  c’étoit 
un  véritable  ftcrifice  pour  le  péché  , paiC 
qu’il  expioit  l'homicide. 

Vaches.  Comme  le  nom  de  Bœuf 
& de  Taureau  , dans  le  fens  figuré  , fi- 
gnifie  les  riches  8c  les  puiflàns , les  grands 
qui  vivent  dans  l’opulence , dans  l'oubli  de 
Dieu,  dans  le  mépris  des  pauvres  -,  ainfi  à pro- 
portion les  vaches  fe  prennent  pour  les 
femmes  riches  , délicates , & voluptueufes  , 
qui  font  leur  Dieu  de  leur  plaifir.  Voyez 
comme  les  apoftrophe  le  Prophète  Amos  (*)  ; 
Ecouter,  ceci , vaches  greffes,  qui  êtes  dans  U 
Montagne  de  Samarie , qui  opprimée,  les  pau- 
vres & brifte.  les  indigent , qui  dites  à vos 
maris  ; apporter.  & nous  boirons.  Et  le  Pro- 
phète Ofée.  (k)  Ifrael  se  fl  écarté  du  droit 
chemin  comme  une  Geniffe  qui  bondit.  Mais 
ci-aprés  le  Seigneur  les  paîtra  comme  sut 
Agneau  dans  lafolitude. 

Les 
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Les  Prophète»  donnent  Couvent  aux  Veaux 
d'or  de  Jéroboam  ,1e  nom  de  VachesoudeGe- 
ni(Tcsil:)Vaccas  Bethaven  coluerunt  habitatores 
Samaria.  Les  Septante,  & apres  eux  Jofeph  Se 
les  Pères  Grecs  les  appellent  des  Gemffes  dor. 
( m ) Le  ternie  Hébreu  hegel  lignifie  propre- 
ment un  Veau  ; Mais  onne  doute  point  que 
les  Hébreux  nayent  voulu  en  cela  imiter  les 
Egyptiens  qui  rendolcnt  leur  culte  auTaureau 
Apis. 

I Li  ée  (b)  Se  Jcrcmie  (o)  donnent  à la  Ville 
deSégor,  Se  à celle  d'Orona.'m  l Epithétc  de 
Vadie.oudcGenilîe  de  trois  ans  ; Stgor  , ou 
Oronaim  vitulam  conternantem.  Les  uns 
croient  que  ces  mots  marquent  leur  vivacité  Se 
leur  indocilité.  Ce  liant  des  Villes  indomptées 
Se  incapables  de  fubir  le  joug.  D'autres  qu'ils 
lignifient  la  vigueur,  la  force  deSégor  Se  JO- 
ronaïni.  Ces  deux  Villes  Tentent  leur  force , 
Se  ne  veulent  pas  le  foûmettrc.  Nous  croyons 
que  les  mou  Hébreux  slgcla  , Se  Saliffa  , une 
Genillê  de  trois  ans , marquent  deux  villes  , 
l'une  nommée  Bétbagla , Se  l'autre  BaalSalif. 
fa,  La  prcmiércétoit  Tir  la  Mer  Morte.  Voyez 
Jofuéxv.  j.  xvi  1 1,  19.  ii.  Se  l'autre  eft 
marquée  I.  Reg.  ix.  4.  & 4.  Reg.  tv.41. 

Dans  le  Aile  des  Prophètes  , les  Nations 
font  quelquefois  comparées  à des  Geniflês. 
C Egypte  efl  une  Ginijfc  d'une  beauté  charman- 
te j il  lui  viendra  du  cité  de  [ Aquilon  des 
maîtres  qui  la  piqueront  avec  CcguiUon.  (f)  Il 
veut  parler  des  Caldéens  qui  dévoient  fubju- 
guer  [ Egypte.  Et  le  Prophète  Olee  (q)  parlant 
du  Royaume  dcsdixTribus  ; Epbràim  efl  com- 
me une  Geniffc  bien  nourrie  , accoutumée  à 
fouler  le  bled.  Se  à vivre  dans  l'abondance  ; 
Mais  je  La  dompterai,  je  lui  ferai  fubir  le  joug. 

Satnfon dans  le  Livre  des  Juges  (r),  accu- 
lie  les  jeunes  hommes  de  Ci  noce  d'avoir  abu. 
fc  delà  facilite  de  fa  femme  pour  tirer  fon  fe- 
cret.  Snonarajfetis  in  vitula  mes  , non  inve- 
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niffetis  propofitionem  mcam.  Si  vous  n’aviez 
pas  labouré  avec  ma  Genillê,  vous  n'auriez 
pas  devine  mon  énigme.  Moilc  ordonne  (s) 
que  (i  l'on  trouve  le  corps  d’un  homme  tué 
dans  le  finage  d'une  ville  , ou  d'une  bourga- 
de, &que  le  meurtrier  foit  inconnu»  les  An- 
ciens Sc  les  Juges  du  lieu  prennent  une  Ge- 
nillc , qui  n'ait  pas  encore  porté  le  joug  , 
qu'ils  la  mènent  dans  un  Vallon  inculte , & 
qui  n'ait  jamais  été  labouré  , 11  on  coupera  la 
tète  à la  Genillê , les  anciens  du  lieu  laveront 
leurs  mains  en  prefence  des  Lévites  fur  la  tc- 
te  de  la  Genillê  8c  diront  : Nos  mains  n'ont 
point  répandu  le  fang de  cet  homme,  & nos 
yeux  ne  l'ont  point  vû  , Seigneur  ayez  pitié 
de  vôtre  peuple  d'Ifraél,  te  ne  lui  imputez 
point  le  fang  qui  a été  répandu.  Voyez 
('article  Meurtre.  ] 

VAFRES,  ou  Vapbrés.  Voyez  Ephrie 
Koi  d'Egypte  » 8c  ci-aprés  Vapbrés. 

VAGAO,  Valet  de  chambre  d Holofer- 
nes,  qui  introduifit  Judith  dans  la  tente  de 
fon  maître,  efperant  qu'elle  contcntcroit  la 
brutale  paillon  de  cet  homme.  Le  nom  deV u 
goas  , ou  plutôt,  Bagoa  , le  prend  pour  tou- 
te forte  d'Eunuque  en  général,  (t) 

Jguem  penes  efl  Dominant  fervanii  cura 
Bagou,  (n) 

Dans  l'Hébreu  d'Efther  , les  Eunuques 
font  nommez  Bagata  i 8c  dans  le  Grec  , 
Bugaios. 

[VAIN.  Voyez  ci-aprés  fous  vanité.  Vain  le 
met  tres-feuvent  pour  faux.  Vous  ne  prendre x. 
point  le  nom  de  Dieu  en  vain  (x).  Vous  ne  ju- 
gerez point  fau(Iêmcnt,(y)ou  vous  ne  prendrez 
point  inutilement  Se  fans  de  très-bonnes  ras- 
ions le  nom  de  Dieu  à témoin  de  ce  que 
vous  dites.  Le  nom  Hébreu  Schave  que 
l'on  traduit  ici  par  vanum . le  met  pour  falfum 
en  pluficurs  endroits  de  l'Ecriture,  comme 
K k k Deut. 


(0  OU,  X.  e.  (m)  70.  J.f.fl,  pp.  are,;  ts.uéxe,, 
Xfive,  3 HT  y 'JIP  („)  l/l,-.  XV.  f.  (.)  J„,m. 

?LVU1  14  MJ-rem.  XIV  U xo.  (,)  Wx.  ... 

{r)Jua„.  Xlv.  18. 

Tome  IV. 


(,)  D,u,.  XXI.  J.  fl)  P lin.  I.  XIII  r IV.  (») 
OvU.  Am.r.t,  II.  G)  EtaJ.  XX. 7.  ttlltf1?  (>)  Ua 
flerique  Inltrprtui  KH?  frt  fri;*  (km. .HT,  Dtut.  V. 
ia  E»i i.  XX.  iS. 
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Dent.  v.  10,  Exod.  xx.  iS.Urit.  xix.  II. 
Pf.lm.  iv.}  xxxri  i.i}.  LU.  ta.  Ezech. 
xi  1. 14.XI  11.  6.  Ofée  x.  4-xi  1.1 I.Jonas  il. 
9.  Z ith.x.  1.  v.  }).  Tcrtullicn  (<_),  & 
quelques  autres  anciens  Pères  ont  crû  que 
ce  Partage  dcfFcndoit  île  donner  le  nom  de 
Dieu  aux  faux  Dieux , aux  Idoles.  Il  cil 
certain  que  vana  fe  prend  Couvent  pour  les 
faux  Dieux.  Mais  ccn'eft  point  le  Cens  litté- 
ral de  cet  endroit. 

Vain  eft  oppofe  au  vrai  , au  réel , Leur 
caur  e fl  vain  (a),  plein  de  vanité,  demenfon. 
ge  i vana  lot  mi  [uat  unufquifquc  ad  proximum 
[uum  \b)\  ils  ont  trompé  leur  prochain  par  de 
vains  diC.ours.par  des  paroles  pleines  demen- 
fonges  & de  trompcrics,dcs  faux  Prophètes m- 
dent  vint  & divin  jnt  mendatium  (c)in'out  que 
des  Conges  creux  , & dasvifions  vaines;  ils  11c 
prononcent  que  de  vaines  & de  faulTcs  pré- 
dictions. Voyez  aulli  iCaïCLVl.  y-  to.  Spe- 
culatores  cjus  ceci....  Tidentes  vint , dormien- 
tci  & annotes  fomnia.  Ce  font  des  rêveurs. 

Vain,  Otofes  vaines  -,  Cont  les  Idoles 
(d ) Nolite  declinare  pofl  varia.  Ne  courez  pas 
■pics  ces  Dieux  de  rien  , qui  ne  pourront 
vous  garantir  > car  ils  ne  Cont  rien.  Voyez 
A et.  xiv.  14.  Annuntiantes  vobis  ab  bis  va- 
is is  converti  ad  Deum  vivant. 

Pu.  en  nui  son  Ame  en  vain  fe).  C’eft-à- 
dirc  , jurer  par  Ca  propre  vie , & jurer  en 
vain  & faurtèment.  Ils  ont  cherché  mon  anse 
Ht  vain  (/).  Ils  ont  inutilement  cherché  à 
m ôu  r la  vie  ; Dieu  m'a  conCervé  & garanti 
de  leurs  pièges  ou  plûtôt,  ils  ont  Cans  rai. 
fon  & Cous  de  vains  & de  (aux  prétextes 
cherché  à me  frire  mourir. 

Des  Hommes  vains  ne  lignifient  pas 
feulement  des  gens  enflez  d’orgueil  & rem- 
plis de  vanité,  mais  aufli  des  gens  de  néant, 
fans  Religion  , fins  réglé  de  conduite,  des 
écervelé?. i par  exemple,  Viri  v.tnifftmi,  fi. 
lii  Biliaij)  : LHcbrcu  , des  hommes  vailles 

(O  ttrudl.  dt  Idrhlotr.  e.xx.Cjrriï/.Ctem.  Altx.tji . 

(«1  v.  10  (4)  Vfatm  xi.  3.  (<)  £\nh  XIH. 

fi.  (<Ol.Krjr.xll.il.  tOPûr~.xfv.  4-  (1)PW». 
ix.  1.  10.  (s  1 a.  xiii.  7.  '13  Q 'p"l  D7P3K 
bÿ  Si  73.  èrffox  Uant. 
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de  Ce  ns,  ou  des  gneux,  desirilïr  b!n  enfant 
[ans  jeug  , ou  enfans  de  niant.  Rckjm,  que  la 
Vulgate  a rendu  par  Tanifiimi  , cft  le  même 
que  Ra\.a  que  l'on  trouve  «lans  1 Evangile  èb)t 
®si  dixerit  frttri  jao  Raha  ; au  lien  de  V anif. 
fimi , les  Septante  portent , des  hommes  pefi 
nient  tels  & dangereux. 

Celui  qui  amalTe  des  richertés  par  le  meiv. 
fongeeft  vain  & fans  cœur , venus  eH  & ex. 
cors  (i).  L'Hébreu  , ce  fl  une  vanité  poufféc 
par  le  vent , c'cft  comme  un  feftu  qui  eft  le 
joüet  des  vents.  Et  ailleurs  (k)  : Oui  vanus 
efl  & excors  patebit  contemplai.  Celui  qui  cft 
vain  & fans  intelligence  fera  expofé  au  mépris} 
l'Hébreu  , celui  quia  le  cœur  pervers  & cor- 
rompu Sec.  Vani  funt  omnes  homines  in  quibus 
r.on  jubeft  feientia  Dei  < /).  Ceux  qui  n’ont  pas 
la  fciencede  Dieu,  ne Contque  vanité.  Tou- 
tes leurs  autres  qualitcz , leurs  Ccicnces , leur 
habileté  n'cft  qu'ignorance,  Canslafcience  de» 
S lints.  Le  Grec  porte  ; Tous  les  hommes  [ont 
vains  de  leur  nature.  Ils  ne  font  rien  d eux- 
mémes  , ils  ne  tendent  qu’au  néant , fo,  ] 

VALLEE.  Il  y a pluficurs  vallées  dont 
il  cft  parlé  dans  l'Ecriture.  Par  exemple , la 
vallée  de  Bcntdiüton  , dans  la  Tribu  de  Juda  , 
à l’occident  de  la  Mer  Morte.  Voyez  x.  Pa- 
ralip.  xx.  xxvl. 

La  vallée  du  Bois,  vallis  Sylveflris-,  Géncfc  , 
xlv.  3.  S.  10.  L'Hébreu  (iw)  porte  la  vallée 
d'Haflidim.que  quelques-uns  traduifènt  la  val- 
lée des  ChampsA autres  la  vallée  delà  Chaux  \ 
les  Septante  , la  vallée  Calée.  C'eft  dans  cet- 
te vallée  qu'étoient  bâties  Sodome  & Go- 
morre , & où  Ce  forma  depuis  le  Lac  A/- 
phaltite  , ou  la  Mer  Morte. 

La  vallee  de  Save  , autrement  la  vallée 
Royale.  Gen.  xlv.  17.  & X-  Rcg-  xvlix- 
1 8.  Sa vé eft  une  ville  limée  dans  la  vallée  dix 
Roi , vis-à-vis  de  Jérufalcm  , félon  Eusébc. 
Ccft  dans  cette  vallée  où  Meh-hisédec  h 

viixt 

(4)  Munir.  T.  Ma,  (■)  P?oO-  XXI.  fi.  tpi  731  (*> 
frov.  XII.  8.  37  mp  Pcrt«xli.<  •o  t.o  (4) 

Suf.  XIII.  I.  (»•)  ItltXj.  XIV.  } □l'tffil  R1  J. 
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vint  au-devant  d'Abraham  , i Ion  retour  de 
la  viâoire  contre  les  cinq  Rois.  Mais  quel- 
ques-uns croycnt  que  cette  entrevue  fc  fit 
au  pied  dumentThabor.  (n) 

Lavatlce  des  Salines  , vallis Salinarum.  x. 
Reg.  vin.  i).  & 4. Reg.  xtv.  7.  La  plupart 
mettent  cette  vallée  dans  l'Idumée  méridiona- 
le , vers  Icmidyde  la  Mer  Morte.  Ceft-li  , 
dit-on , où  les  Iduméens  furent  battus  par 
David  ou  par  Joab  , Se  encore  par  Amafias 
fils  de  Joas  Roi  de  Juda.  Nous  la  plaçons  dans 
l'Iduméc  orientale  entre  Tliadmar  Se  Boira. 
Voyez  Salines. 

t'allée  des  Raphaim,  ou  vallée  des  Gcans.  x. 
Reg.  v.  18.  Se  xxm.  15.  Voyez  l'article 
Raphaim. 

La  vallée  du  Raifm  , vallis  Botri.  A Tum. 
xxxi  1.9.  Voyez  ci-devant  Nehel  Efchel. 

La  vallée  de  ffeejratl.  Ceft  la  même  que 
la  vallée  tC  Efdrelon  ou  le  grand  Champ  . qui 
s'étend  de  l'orient  à l'occident , depuis  Scytho- 
polis  , jufqu'au  pied  du  mont  Carmel. 

La  vallée  de  Marnbré , prés  d'Hébron. 
Voyez  Marnbré. 

La  vall/e  de  Moré.  prés  de  Sichem.  Voyez 
More.  Elle  eft  audi  nommée  la  vallée  llluftre , 
Ccnef.  xil.  6. 

Lavallée  d'Achor,  ffofue  vu. 14. 16.  Ijai. 
xxv.  10.  Se  OJï e.II.  1 j. au  feptentrion  de  Jé- 
richo , félon  faint  Jérôme.  C'cft-li  où  le  mal- 
heureux Achan  fut  lapidé.  Voyez  Achor. 

La  vallée  iTAialon.  Voyez  Aialon.  C'eft 
cette  ville  qui  donnoit  le  nom  à la  vallée. 

La  vallée  des  Roftaux  , vallis  Arundinis. 
ffofuc , xvi.  8.8e  xvn.  9.  L'Hébreu  (0)  lit 
la  vallée  ou  le  torrent  de  fonna.  Elle  11'é- 
toit  pas  loin  de  la  Mer  Morte  , ni  de  Taphua, 

La  vallée  de  fjofaphat.  On  l'entend  ordinai- 
rement de  la  vallée  où  roule  le  torrent  de 
Cédron  , à l'orient  8c  au  midy  de  Jérufalem. 
Voyez  Jafaphat.  !i  Joël , III.  it. 

La  vallée  d'Ennon  , ou  la  vallée  des  Enfans 
(Ennon  ; en  Hébreu  > (p)  Ge-hennon  ou  Ge- 
béné-hennon , d'où  vient  le  mot  de  Gehenna, 

(»)  Vïétvit.  MtUh.ftdtth.  t.  III.  Oter.  S.  Athanef. 
P‘ f.  1J9.  & 6rx«,d  Jrfrripr.  Tirrt  finga.  (o)J 
Hjp  GtJtaima.  (f)  pjn  RU  (jt-hmnm. 


étoit  à l'orient  8c  au  midy  de  Jéru&lem. 
Voyez  Hennon , ou  Ennon  , eu  Tcphct. 

La  vallée  du  Roi.  Voyez  ci-devant  la  val- 
lée de  Savé , ou  fimplemcnt  Save. 

La  vallée  des  Ouvriers , v.iliis  Artifcum. 
Voyez  i.  Par.  iv.  t4.  8c  x.  Efdr.  xi.  55.  en 
Hébreu  (</)  Ge-harafim.  On  la  place  fur  le 
Jourdain  , dans  la  Tribudc  Benjamin. 

La  vallée  de  Cafis  > (r)  dans  la  Tribu  de 
Benjamin.  On  n'en  (fait  pas  au  jufte  la  fïtua- 
tion.  Quelques-uns  traduifent  l'Hébreu  par  . 
la  vallée  de  Uncifion.  Ils  conjecturent  qu'on 
peut  lui  donner  ce  nom  , parce  que  peut-être 
011  y cultivoitle  baume , qui  le  tiroir  par  inci- 
fîon.  Mais  y cultivoit-on  cette  plante  du  tem* 
de  Jolué  ? Je  ne  le  crois  pas. 

La  vallée  de  ^cphtaël.(s)  prenoit  apparem- 
ment fon  nom  delà  ville  de  Jephtacl,  frontiè- 
re de  Zabulon.  On  n'en  fçait  pas  au  vrai  la  (î- 
tuation. 

La  vallée  de  Sorec  , (t)  dans  laquelle  étoit 
la  ville  de  Sorec , danslaTribudcDan.  Peut- 
être  la  même  que  la  vallée  du  Raifm.  Voyez 
Sorec. 

Lavallée  de  Séboïm.  («)  Séboïm  étoit  une 
des  quatre  villes  qui  lurent  confumées  avec 
Sodomc  par  le  feu  du  Ciel,  (x)  La  vallée  de 
Séboïm  étoit  donc  for  la  Mer  Morte  ; mais  on 
n'en  fçait  pas  la  fituation.  Peut  être  que  dans 
la  fuite  on  rétablit  Séboïm  ; voyez  1 Efdr. 
xi.  54.  ainfi  que  Sodome.  Quelques-uns 
( y)  prennent  Séboim  . ou  Tejboïm  > dans  un 
fens  générique,  pour  desferpens,  des  bafilics , 
ou  des  hyènes. 

La  vallée  de  Gad  •,  Ce.)  vallée  fituée  au-dc. 
là  du  Jourdain  , dans  le  partage  de  Gad , 
8c  apparemment  le  long  de  l'Amon. 

La  vallée  des  Larmes  ; (4'  apparemment  la 
même  que  la  vallée  des  Pleurs  ou  des  Pleurant , 
oude  Bochim.  Voyez  ffudic.  II.  I.  8c  x.  Reg. 
v.  x ; . 8c  ci-devant  l’article  Bocbim^u  Clau.  h - 
K k k x mon. 


M o'unrt  n'iGt-iurt/im.  (r)  7»>«xv:ii  n. 
para  nrac  if)  ?»/«<  XlX.‘t4  x7.  ('■'  ic.  XVI. 
l £*.  XIII.  .8.  a)W.X.  XVIII.  XIX. 
M ha  a, Aid.  H ibr.  Vaiab.  (x)  X.  R<S-  XXIV.  Ç. 
P fam.  LXXXiII.  7- 
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mow.Cette  vallcc  étoit  au  miJyde  Jérnfalem. 

La  vallée  de  Vifton  , (b)  dans  ieftyle  pro- 
phétique 8t  figuré  , figuific  Jértifalcm.  Elle 
eft  nommée  t /allie  par  antiphrafe  , parce 
qu  elle  eft  fuuée  fur  une  mont  'gne  ; & on  lui 
donne  le  fiunom  de  vifton  , parce  qu'elle  eft 
le  lujctdeb  prophétie  d'ifi'ie, 'ou  parce  que 
le  Temple  de  Jérufilem  fut  bâti  fur  le  mont 
Moi  ia  , qui  eft  U montagne  de  vifton.  (cl 

La  vallée  Grajfc , vallis  Pir.guium.  {d)  Ce  fl 
la  vallée  qui  eft  au  pied , Se  aux  environs  de 
la  ville  de  Samarie.  Ce  pays  étoit  fort  gras  Se 
fort  fertile.  Samarie  étoit  affile  fur  la  hauteur 
qui  commandent  cette  vallée  : In  verticc  vallis 
pir.guijftmx. 

La  vallée  dit  Carnage , vallis  InterfeSio- 
nis.  (e)  C'cft  le  nom  que  Jérémie  prédit  que 
l'on  donnera  à la  vallée  d Ennom  , ou  de  To- 
pbet.  Voyez  Topbeth  , Se  ffcrcm.  vu.  Ji. 
xtx.  6.  xxxt.  40.  Elle  eft  nommée  vallis  Con- 
liftonis dons  Joël . Chap.  III.  14-  Se  dans  le 
même  Chapitre  , vallée  de  Jofaphat , ou  du 
Jugement  de  Dieu. 

La  vallée  des  Cadavres . (/)  vallis  Cadave- 
rtrm.  La  même  que  Topbttli.  Cctoit  b voirie 
de  Jérufilem. 

La  vallée  des  Voyageurs  ou  des  Pèlerins , 
vallis  Viatorum  ad  orientent  maris,  •■g)  Nous 
croyonsque  cela  marque  le  grand  chemin  qui 
étoit  au  pied  du  mont  Carmel , pour  aller  de 
b Judée  , de  l’Egypte  > Se  du  pays  des  Philif- 
tins  t dans  b Phénicie , Se  réciproquement  de 
laPhénicie,  dans  le  pays  des  Philiftins  , dans 
la  Judée  Se  dans  l'Egypte.  Ce  chemin  étoit  â 
l'orient  de  h Méditerranée. 

La  val  ée  de  la  Mu'titude  de  Gog,  (ft)  ou  le 
timetiére  de  [armée de  Gog-  Cétuit  apparem- 
ment b vallée  de  Jczrael,  dans  laquelle  nous 
croyons  que  l'armée  de  Camhyfcs  fut  défaite, 
apres  li  mort  Je  ce  Prince.  Voyez  le  Com- 
ment ire  fur  Ezè.hicl,  xxxlx.  Se  les  articles 
de  Cambyfes  Se  de  Gog  dans  ce  Dictionnaire. 

La  va, Le  des  Montagnes  vali  sMoniiurn.J) 

(rt  rc.;.  xsl'. t...*.  '.)  'W.xxiî.  14.  00  m;. 

xxviii.  1 a-  i.p.  xxxi 

4„.  Ewfc  XXXI».  (0  XXXIX.  ,1.. 

1S.  0)  2u-à.  XIV.  }. 
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Ceft  ainfi  que  le  Prophète  Zacharie  ap- 
pelle les  vallées  qui  étoient  autour  de  Jéru- 
iâlcni , Se  où  les  habitans  de  cette  ville  le  fau- 
vérent  dans  leur  dernier  malheur,  lorfque  la 
ville  fut  afftégée  par  les  Rom..ins. 

La  vallée  Jllsiilrc , prés  de  Sichcm.  La 
même  que  la  vallée  de  More.  L’Hébreu  porte  : 

1 If)  Elon-Morè,  le  Chêne,  ou  la  Chcnuyc  de 
Moré. 

La  vaille  de  Cédron  1 il)  â l'orient  de  Jé- 
ruf.dcm  , entre  cette  ville  , Se  b montagne 
des  Oliviers. 

La  vallée  de  Gihtn  , (m)  à l'occident  de  la 
même  ville.  Elle  p.cnoit  fon  nom  de  1a  fou- 
taine  de  Géhon,  qui  a fi  lintrce  en  cet  en- 
droit, Se  qui  coule  de  I occident  au  midy, 
pour  aller  fc  jetter  dans  le  torrent  de  Cé- 
dron. 

La  vallée  des  Tentes,  convallern  Tabernacle, 
lorum  ; t»)  l'Hébreu , la  vallée  de  Soeotb  , au- 
delà  du  Jourdain,  Se  aux  environs  de  la  ville 
de  Socoth.  Le  Plâlmifte  met  la  vallée  de  So- 
coih  pour  tout  le  pays  de  de-la  le  Jourdain. 

La  vallée  de  iennim,  ou  demeuroit  Haber, 
ou  Ht  ber  le  Cinéen.  (#>  Elle  étoit  dais  la  Ga- 
lilée . aux  environs  de  Scnnaa  , Se  de  Cadis 
de  Nepthali. 

Lavallée  du  Tèrébintbe  , (p\  où  Saül  étoit 
campé  avec  l'armée  d'ifracl , lorfque  le  géant 
Goliath  vint  infùltcr  les  troupes  des  Hébreux. 
Cette  vallée  étoit  au  midyde  Jérufilem,  vers 
Soco  Se  Azéca.  Onpcut  aufli  donner  le  nom 
de  vallée  du  Téxchinthe,  à la  vallée  de  Mam- 
bré,  à caufe  du  terébinthe  fous  lequel  Abra- 
ham reçut  les  trois  Anges.  Voyez  ci-devant 
l’arùilc  de  Térébintbe. 

La  vallée  de  Stpljuia.  (t/\  C'cft-là  où  Afâ 
Roi  de  Juda  défit  une  grande  armée  d'Ethio- 
piens  ou  de  Cbuji  btms.  Cette  vallcc  étoit  ver* 
Marefa  Se  Eleutberopolis. 

VALE. 

( t)  Gcmr.  Xir.  et.  m'Q  r.Sx  r,>  4. 

R'j[.XXIlM.<i.  t'i)!.  l‘o  tc.viii.i4  c»)P.  /.llX 
R . IV.  Il  1 1 R t.  '.Vif; 

1.  H7«  paj?  la  vallée  d Ela,  ouduChéuc.  (jj 
Z.  Par,  XIV . ÿ.  10. 
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VALERIÜS  GRATUS  , Gourer, 
neut  de  Judée.  Voyez  GrateiS. 

VANGEANCE.  Voyez  Vengeance. 

VANIA,  fut  un  de  ceux  qui  répudièrent 
leurs  femme*  étrangères  . après  le  retour  de 
la  captivité  de  Babyloc.  I.  tfdr.  x.  *<î. 

VANITE’.  Les  Interprètes  de  l’Ecriture 
traduifent  d’ordinaire  par  v. mit  as , on  va- 
num,  les  mots  Hébreux  fehavé  , (r)  &c  ba- 
bel , (f)  dont  le  premier  lignifie  plutôt  ce 
qui  cfl  opposé  au  vrai  ; & le  fécond  , ce 
qui  cil  opposé  au  réel  . au  foliie.  AufTi 
le  nom  de  t unité,  fe  prend  en  pluficurs 
fitns  dans  les  Auteurs  facrez. 

I.  Vanité  fe  met  pour  la  vaine  gloire , 
l’orgiieil  ; qui  fait  qu'on  s'cllimc  , qu'on  fe 
vante,  qu'on  s'en  fait  accroire.  Par  exem- 
ple: (»)  Détournée,  met  yeux  , afin  qu'ils 
ne  voyent  point  la  vanité  ; & : Ils  profèrent 
des  paroles  de  vanité  & d'orgueil  : (»)  Su- 
perbe vanitatis  loquentes. 

II.  Vanité  fe  prend  pour  le  menfonge  : 
(r)  Pourquoi  aimee.  vous  la  vanité,  & re- 
chercbec.-vous  le  menfonge  ? Et  : ils  ont  profé- 
ré des  paroles  Je  vanité,  de  menfonur.CÎr 
ils  ne  s'occupent  que  de  fraudes  tout  le  jour, 
(y)  Et:  Vous  ne  prend, ee.  point  le  nom  du 
Seigneur  tStre  i ieu  en  vain-,  (O  vous  ne 
jurerez  point  pour  afsûrer  la  fauffeté  i vous 
ne  prendrez  point  le  Seigneur  i témoin  de 
vos  menlintgcs.  Des  vifions  de  vanité , des 
paroles  de  vanité  , marquent  des  difeours 
de  f.ulTeté  , Se  des  paroles  de  menfonge. 

III.  Vanité  fe  prend  pour  le  néant.  Par 
exemple  ; Vanité  des  vanités. , & tout  nefl 
nue  vanité,  [a]  /c  n’ai  vù  que  vanité  & af- 
fliélion  d'elprit  dans  tout  ce  qui  fc  piflc 
dans  le  monde,  ou  fous  le  (nleil.  Tout 
homme  vivant  n efl  que  vanité  : ’Jniverfa  va - 
nitas , omnts  bomo  vivent.  L’homme  cfl 
comme  un  ne  uf,  fs  j ,urs  pdfent  comme 
l’ombre:  Homo  vaaita  i fimilis  fail.s  cfl  \ 


(O  KVyÿ  PjHÛéU  tmn  Mt’.Hm.  (f)  San  Ma- 
tri.  S'  , famuu  JJ  ti)  r/j/n.  CXVi  I.  ,7.  (,,5 

1.  P"r  g,  t t y p,.,/.  IV.,.  ,-M„. 
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die  s ejus  fisc  ut  ambra  pratereunt.  [i] 

I V.  Vanité  fe  prend  pour  les  Idoles  : Ils 
ont  irrité  le  Seigneur  dans  leurs  vanitee. , 
c 'eft  à-dire  . par  leurs  Idoles  , leurs  riens  [c] 
Il  ont  fuivi  des  vanitez  i Secuti  funt  vanit co- 
tes. [d]  N’y  a fil  point  de  Seigneur  dans 
Sion  , puifqu' ils  ont  couru  après  des  Dieux 
étrangers,  pour  irriter  le  Seigneur  dans  leurs 
vanitez  par  ces  Dieux  de  rien  t JÇuarc  ergà 
me  ad  iracundiam  comitaverunt  in  Jculptilebut 
fuis  , [e]  C in  vanitatibus  alienis  { Ils  ont 
fuivi  la  vanité,  & tout  devenus  vains;  Se- 
cuti [uni  vanitates  , [f]  & vané  egerunt  : 
I Hébreu  , & vani  faBi  funt. 

[VAPHRE'S.  Ccd  le  meme  que  Pha- 
raon Ephtée,  ou  Hophra  , dont  on  a parlé 
aillcuis.  Voyez  Ephrée  , Si  Jérem.  xliv. 
jo.  On  trouve  une  Lettre  de  Salomon  eu 
Grec  à Vaphrés  Roy  d'Egypte,  par  laquelle 
Salomon  lui  donne  avis  de  ion  avènement  à 
la  couronne  , Si  I ui  demande  des  ouvriers 
pour  lui  aider  à bâtir  le  Temple  de  Dieu.  Va- 
phres  fait  réponfê  à Salomon  , le  félicite  fut 
ion  élévation  fur  le  trône  d'Ifracl  , 3c  lui  man- 
de qu  il  luienvoyc  quatre-vingt  mille  ouvriers 
pour  faire  les  ouvrages  qu'il  délirera  , Si  lui 
m .rque  les  noms  des  Provinces  d'où  font  ti- 
rez les  Ouvriers.  Mais  ces  deux  pièces  ne 
méritent  aucune  créance , quoiqu'elles  foient 
tirées  d'Eupolcmc  , d'où  Eufêbe  les  a pii  (es 
pour  les  inférer  dans  fa-  préparation  Evangé- 
lique. ix.  5 1.  j 

V A R US  , Voyez  fÿmntilius  Varies . 

V A S S E N I . fils  aine  de  Samuel  félon 
ce  Texte  des  Pardipn  mènes  : filii  Samuel , 
primogenetus  Vaffeni , & Abia.  Quelques 
Exemplaires  Latins  portent  Vafleni,  Joël  ti 
Abia..  Mais  cet  endroit  (g)  cfl  viliblcmcnt 
corrompu.  Vaffeni  qu'on  a mis  pour  un 
nom  propre  , (ignilic  en  Hébreu  , & le  fé- 
cond. Il  y f .ut  fuppléer  de  cette  forte  : Les  fils 
de  Samuel  furent  J .cl  fou  fils  aâné , CT  le 
,econd  ^ibia.  Voyez  I.  Par.  vl.  33. 

Kkk  3 VAS- 

(*)  p fj.  cxLiu.  4 'O  iw.  xxxu.  11. 

( ) 4 XVII.  1?.  (»>  *mm.  VIII.  19  ( f) 
* Rrn-  XVII.  15.  Cf  J et  en.  II.  f.  (4)  I.  l’jr. 
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VASTHI  , femme  4a  Roi  AlTuérui. 
(/■)  Ce  Pri.ice  ayant  fait  un  grand  feftin  à 
tous  les  grands  de  (on  Royaume  , Sc  ran- 
ime à tout  fon  peuple  , la  Reine  Vafthi  fit  i 
aufil  un  grand  feftin  aux  femmes  dans  (on 
palais.  Le  Centième  jour  , lorfque  le  Roi  • 
étoit  plus  gai  qu a l’ordinaire,  Sc  dans  la 
chaleur  du  vin»  il  ordonna  a Ces  principaux 
Officiers  de  faire  venir  la  Reine  Vafthi  le 
diadème  en  tète , afin  de  faire  voir  fon  ex-  i 
traordinaire  beauté  à tous  les  Grands  » Sc 
tout  fon  peuple  : mais  elle  réfuta  fièrement 
de  venir.  Ce  qui  ayant  mis  le  Roi  dans 
une  grande  colcre  , il  confulta  fes  princi- 
paux Confcillcrs  , & leur  demanda  quelle 
peine  méritait  Vafthi , de  n'avoir  pas  voulu 
obéir  au  Roi.  Mamucan  le  principal  de 
fes  Confcillcrs  » répondit:  Que  la  colère 
du  Roi  étoit  très  - jufte  ; que  l’exem- 
ple de  Vafthi  pourroit  avoir  des  fuites  trés- 
facheufcs  dans  tout  le  Royaume,  puifque 
toutes  les  autres  femmes  fe  croiroient  au- 
torisccs  à (on  imitation  à ne  vouloir  pas 
obéir  à leurs  maris.  Il  conclut  que  le  Roi 
devoit  la  répudier  , lui  ôter  le  diadème,  & 
le  donner  à une  autre.  Vafthi  fut  en  effet 
répudiée  , & Erther  mile  en  fa  place.  Voyez 
l'article  d ’Efihtr.  Cela  arriva  fan  du  Mon- 
de 5486.  avant  J.  C.  ÇI4-  avant  l’Ere  vul- 
gaire J 1 8-  , . 

On  demande  quelle  étoit  cette  Reine  Vaf- 
thi ? Quelques-uns  ont  crû  que  c'étoit  la 
même  qu  Athollc  fille  de  Cyrus  , laquelle 
avoit  épouse  en  premières  noces  Camby- 
(cs  fon  propre  frète  , puis  le  Mage  qui  vou- 
lut paffer  pour  Smcrdis;  Sc  enfin  Darius 
fils  d'Hyftafpe  , que  nous  croyons  ÿrc 
le  meme  qn'Affuérus.  Elle  ctoit  d'une  ra- 
re beauté  ; Sc  Hérodote  ( i)  afsùrc  que  Da- 
rius en  eut  quatre  fils,  Sc  qu  elle  eut  long- 
tems  part  aux  affaires.  Ce  ne  peut  donc 
être  Vafthi  qui  fut  répudiée  la  troifiéme 
année  de  ce  Prince.  D’autres  croycnt  qu'elle 
ctoit  propre  fille  d'Affuérus.  Les  Perles  ne 

(I.)  Eflh.  I.  ».  & /<?.  (i)  Htrfdu.  t.  7.  t.  J. 
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fe  faifoient  point  de  fcrupule  de  ces  Cartes 
de  mariages  , & 1a  polygamie  étoit  ufitéc 
parmi  eux.  Mais  l'Hiftoire  ne  nous  don- 
ne aucun  jour  qui  favorife  cette  conjectu- 
re. Hérodote  (ijj  parle  encore  d Ariftone 
femme  de  Darius  fils  d'Hyftafpe  : nous 
croyons  que  ce  pourrt.it  bien’ctre  Efther. 

Les  Hébreux  enfeignent  que  ce  qui  obli- 
gea Vafthi  à détobéïr  au  Roi , fut  que  ce 
Prince  vouloit  qu  elle  parût  nac  devant  tout 
le  peuple  i à quoi  elle  ne  put  jamais  fc  ré- 
foudre. 

VAUTOUR,  oifeau  de  proye  déclaré 
impur  par  Moylë.  (( ) On  atsûre  que  les 
vautouts  fc  rcpaiflcnt  de  chair  humaine  i 
d'où  viait  que  les  Anciens  les  ont  mis  au 
rang  des  oifeaux  de  mauvais  augure.  Il 
cft  pourtant  certain  que  les  Romains  en 
avoient  une  antre  idée.  Les  Indiens , les 
Perfes,  Sc  les  anciens  Efpagnols  expofoient 
les  corps  morts  aux  vautours , afin  qu’ils 
leur  arrachaffent  les  yeux,  Sc  qu'ils  les 
mangeaffènt  : (m) 

Tellure,  ut  perhibent,  is  mtstitriqum  Iberâ, 

Exanima  obfi  cmui  confumat  corpora  vultur. 
On  dit  que  le  Vautour  dans  les  hiéroglyphes» 
marquoit  la  miséricorde  , Sc  une  vûc  perçan- 
te , Sc  qu'il  étoit  conficré  à Junon. 

Moyle  l'appelle  en  Hébreu  ( n ) daah  ou 
daïa  i mais  les  Interprètes  ne  conviennent 
pas  tous  qu’il  lignifie  un  vautour.  Bochart 
diftinguc  aïa  de  daïa  » 8c  il  fondent  que 
le  premier  lignifie  un  émérillon , Sc  le  fécond 
un  vautour.  D'autres  croycnt  que  daah  ou 
daïa  lignifie  un  milan , & aïa  un  vautour  ou 
un  corbeau.  DaaheR  traduit  par  un  aigle  , 
dans  Jérémie,  xlviii.  40.  xlix.  la.  Se 
daïa  par  un  milan , dans  Ifaïe , xxx  I v.  15.  Les 
Septante  Sc  làint  Jérôme  rendent  dans  Job  par 
Un  vautour,  («)  l'Hébreu  baie,  qui  lignifie 
plutôt  un  oifeau  en  général. 

UBIL, 

(t)  Hrrtdtt,  l.  7.  e.  59.  (O  LtvU  XL  14. 
& O, h,.  XIV.  ?.  (m)  Siùui  bâtit.  1.  ij.  („) 

moai.  ounttlDaaA.  (•)  J,i.  xxvui.  t7. 
C'y  lUn.  70.  frf  Vmt, Vuliar. 
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UBIL,  Ifmic'lite  , Intendant  des  cha- 
meaux de  David.  (<)  Ubil  ou  Ubal  en  Ara- 
be , lignifie  un  Chamelier.  David  donna  le 
foin  de  fcs  chameaux  à un  Ifmaclite,  parce 
que  Tes  peuples  connoifioicnt  mieux  que 
d'autres  , la  manière  d'elever  & de  conduire 
ces  animaux  . qui  étoient  fort  communs  dans 
leur  pays. 

VEAUX.  Il  eft  parle  trés-fouvent  de 
veaux  dans  l'Ecriture , parce  qu'on  les  em- 
ployait communément  pour  les  facrifices. 
Mais  en  pluficurs  occafions  , vitulm  eft  mis 
pour  un  jeune  taureau , qui  filon  nôtre  ma- 
nière de  parler  , ne  feroit  plus  finalement 
veau.  Vitulks  de  *rmento , le  veau  du  trou- 
peau , (e  met  apparemment  par  oppofition 
au  veau  qui  tette  encore , Sc  qui  eft  fous  fa 
mere.  Vitulks  fc  prend  quelquefois  pour 
un  taureau  déjà  grand  : (q)  Circumdcdcrunt 
me  vituli  multi.  Le  veau  gras , vitulks  fu- 
ginatus . (r)  étoit  un  veau  engraifié  exprès 
pour  faire  une  noce , ou  un  feftinde  Religion. 

VEAU  D'OR,  que  les  Ifraclites  ado. 
„ rérent  au  pied  du  mont  Sinaï.  (f)  Le  peu- 
„ pie  d’Hrucl  voyant  que  Moyfe  differoit 

i,  trop  long-tems  à defeendre  de  la  monta- 
„ gne  , s'affembla  autour  d'Aaron,  & lui  dit: 
5,  Faites-nous  des  Dieux  qui  marchent  devant 
,,  nous  ; car  nous  ne  fçavons  ce  qui  eft  ar- 
,,  rivé  à ce  Moyfe,  qui  nous  a tiré  de  l'E- 
„ gypte-  Aaron  leur  répondit  : Otez  les 
„ pendans  d'oreilles  qui  font  aux  oreilles 
,,  de  vos  femmes,  de  vos  fils&  de  vos  fil- 
„ les , Sc  appurtez-les  moi.  Ils  les  luiappor- 
„ térent , Sc  Aaron  en  forma  par  l'art  du 

j,  fondeur , un  veau  jetté  en  fonte.  Alors 
,,  le  peuple  dit  : Voilà  vos  Dieux , Ifracl , 
,»  qui  vous  ont  tirez  de  l'Egypte.  Aaron 
»,  ayant  vù  cela , drerta  un  Autel  devant  le 
,,  veau  . Sc  fit  publier  par  un  héraut  ; De- 
i,  main  fora  la  folemnité  du  Seigneur.  Et  le 
,,  peuple  s'étant  levé  du  matin  , ils  lui  im- 

0)  I.  Par.  XXVII  30  Vax  Obü  OU  s bu.  (v) 
TUS  XXI.  15.  (r)  Luc.  xv  a,.  XV.  1 s.  J,  cm. 
XLVI.  11.  (,)  Exod.  XXXII  4.19  JO.c-r.An  du 
Monde  1115.  avant  |.  C.  14*7.  avant  l'Ere  vulg. 
s-}s>i . le  quatrième  mois  de  fiance  laitue. 
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» molérent  des  holocauftes  Sc  des  hofties 
,i  pacifiques;  Sc  ils  s'aflirent  pour  boire  Sc 
„ pour  manger  ; Sc  ils  fe levèrent  enfuitc  pour 
„ joiier. 

Le  Seigneur  ayant  averti  Moyfe  de  ce 
„ qu'avoit  fait  le  peuple  , lui  dit  de  defeen- 
,,drc,&  Moyfe  étant  arrivé  prés  du  camp, 
„ & voyant  le  peuple  qui  danfoit  autour 
,>  du  veau,  il  jetta  par  terre  les  tables  de 
,,  la  Loi  qu'il  tenoit  dans  fcs  mains,  Sc  les 
a>  brifa  au  pied  de  la  montagne,  & ayant 
■„  pris  le  veau  d'or  , il  le  jetta  au  feu  , 

xi  le  réduifit  en  poudre  , en  répandit 

„ les  cendres  dans  l’eau  dont  le  peu- 

,,  pic  bûvoit , fit  de  grands  reproches  à 

„ Aaron  delà  foiblelTc qu  il  avoit  eue  de  con. 
,,  fendr  ainfi  à la  demande  du  peuple;  il  fe 
„ mit  à la  porte  du  camp  , & dit:  Si  queL 
,,  qu'un  eft  au  Seigneur,  qu'il  fo  joigne  à 
„ moi.  Les  Lévites  s'artèmblérent  autour  de 
„ lui  j ils  prirent  chacun  leur  épcc,  Sc  pifi 
„ font  & repartant  au  travers  du  camp  . ils 
„ tuèrent  fans  diftinétion  tous  ceux  qu'ils 
„ rencontrèrent  i Sc  il  y eut  ce  jour-li  prés 
„ de  vingt-trois  mille  hommes  de  ruée..  Mais 
l'Hébreu  , le  Samaritain  , le  Chaldéen  , les 
Septante,  la  plupart  des  anciens  Pcres  Grecs 
Sc  Latins  11e  filent  que  trois  mille,  au  lieu 
de  vingt-trois  mille. 

On  ne  doute  pas  (r)  que  les  Hébreux  dans 
cette  ocrafion , 11'ayent  voulu  imiter  le  culte 
du  Dieu  Apis,  qu'ils  avoient  vùdans  l'Egvp. 
te.  (u)  On  adoroit  cette  fauftè  Divinité  fous 
la  figure  d'un  taureau  vivant  Sc  réel , Sc  fous 
celle  d une  figure  de  taureau  ; & enfin  fous  U 
figure  d'un  homme , avec  la  tète  d'un  tau- 
reau : 8c  certes  pluficurs  anciens  Peres  (*)  en  : 
parlant  du  veau  d'or  , fc  font  exprimez  com- 
me. 

(<)  Philon  a crû  que  les  Hébreux  avoient  eu  en- 
vie dad  rer  Typhon  , Divinité  Egyptienne  . que 
cet  Auteur  c.  nfond  ordinaircm.  nt  avec  Ofiris. 
Voyez  Sc  vit*  Mai-  l.  3.  (»)  Attitré/.  Ep.  66.  n-v. 
Eutl.  dJ  Rmiw,  Hicrdm.im  O/ce  IV.  Adg.  i.  11.  f.  9;. 
centra  F-  fi.  A it piurtj.  (xi  Lu-Ua tu,  t,  4.  r,  10  7Vr-  . 
tutl.udvcr  7"  mcc t r.  t.  Hicrottym.  lit  O/ti  IV.  4xf. 
it*  PJii,  aLI.  AmxrdJ.  E/.  66  Ô/tut.  MUnii.  t.  j. . 
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me  s'il  n’y  avoit  eu  qu’une  tête  de  veau  eu 
de  taureau  : -fl.ureum  caput  bovit . dit  Lac. 
tance  i & bibulum  caput  , dit  Tertullien  i 
& , conflatum  efl  bibul.m  caput.  Mail  quoi 
qu'il  en  foit , on  ne  peut  dilconvenir  qu'ils 
n'aycnt  eu  deflêin  de  faire  une  figure  fupetf- 
tiiieulc , dam  le  deflein  de  lui  rendre  un 
culte  Idolâtre , comme  ils  le  marquent  aC 
fez , en  difant  : /[rail , voilà  vos  Dieux  , 
qui  vomi  ont  tiret,  de  l Egypte. 

Monceau  dam  fon  Livre  intitulé:  Aaron 
purgatut , a tâché  de  faire  voir  que  le  veau 
d'or  fabrique  par  Aaron  , étoit  une  figure 
toute  femblable  aux  Chérubins , fur  Icfquels 
il  prétend  que  le  Seigneur  étoit  allis,  lort 
qu'il  le  fit  voir  à Moyfe  fur  la  Montagne  de 
Sinaï.  Ces  Chérubins  étoient  , félon  lui , 
des  boeufs  ailez  , fur  le  modèle  dcfquels 
Moyfe  fit  faire  dam  la  fuite  les  Chérubins  du 
Prnpitatoire.  C'eft  l'idée  de  cet  Auteur.'  Il 
ajoute  que  le  péché  d’ Aaron  ne  confifloit 
pas  à avoir  fait  le  veau  d'or , entant  qu'il 
repréfentoit  les  Chérubins  fur  Icfquels  leSei- 
gneur  étoit  allis  •,  mais  â avoir  donné  occafion 
au  peuple  de  lui  rendre  une  adoration  fupcrf 
titieufe  & idolâtre:  Que  le  peuple  auroit  pû 
fans  crime  adorer  le  Seigneur  â la  vue  de  ce 
Chérubins  ou  de  ce  veau  d'or  j & que  fon 
péché  ne  gît,  qu’en  ce  qu'il  a tranfporté  le 
culte  qu'il  nedevoit  qu'au  Seigneur,  aune 
créature  , & â une  figure  fenfiblc.  Il  croit  de 
plus  que  les  veaux  d'or  que  fit  Jéroboam 
après  ia  séparation  des  dix  Tribus  , étoient 
de  vrais  Chérubins , & que  ni  Jéroboam  , 
ni  les  dix  Tribus  ne  quittèrent  pas  le  culte 
du  Seigneur  , en  recevant  celui  du  veau  d'or  ; 
mais  feulement  qu'ils  firent  fchilme  , en  Ce  sé- 
parant de  leurs  freres  , qui  adoroient  à Jéru- 
lalem  le  même  Dieu  aflîs  fur  les  Chérubins , 
que  les  autres  Tribus  adoroient  comme  aflîs 
(tir  les  veaux  d'or  â Dan  & à Béthel.  Senti- 
ment fingulier,  & qui  a été  juftement  ccn- 
furé  & combatu  par  plus  d'un  Auteur. 

Aaron  en  annonçant  la  fête  du  veau 
d'or , dit  au  peuple  : Demain  fera  la  folem- 
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nitl  du  Seigneur.  Pour  tâcher  de  difctiL 
per  ce  Grand-Prêtre , on  remarque  qu  il  fe 
fervit  du  terme  de  Jihovab  , pour  eflayer  , 
diéent  quelques  Interprètes  , (y)  dé  por. 
ter  le  peuple  â l'adoration  du  Seigneur  , 
en  la  préfcncc  de  ce  veau,  comme  fi  cet. 
te  figure  eût  été  confacrcc  au  vrai  Dieu  : 
mais  le  peuple  ne  s'en  tint  pas  là  i il  ren- 
dit (es  adorations  à un  veau  qui  broute 
l'herbe  : (<.)  Et  fccerunt  vitulum  in  Ho- 
I r b,  & adoraverunt  jculptile  , & vaut  avé- 
rant gleriam  fuam  in  / bnilitud  nem  vituli 
comedentis  ftenum.  Certes  il  efl  inutile  de 
vouloir  exeufer  Aaron  dam  cette  rcncon. 
tre  ; il  ne  s’exeufe  pas  lui-même , & on 
lit  dans  le  Deutéronome,  («)  que  Dieu 
itrité  de  fon  crime , vouloir  le  faire  mou- 
rir  , G Moyfe  n’eût  employé  fes  prières 
pour  défarmer  la  colère  du  Seigneur, 

Quelques  Rabbins  (é)  enfeignent  que 
Moyfe  ayant  réduit  en  poudre  le  veau  d’or  , 
6c  en  ayant  jetté  la  poufliére  dam  le  torrent 
d'Horeb  , tous  ceux  qui  burent  de  cert» 
eau  , & qui  fc  trouvèrent  coupables  de  l'a- 
doration de  cette  Idole  , éprouvèrent  les 
mêmes  effets,  que  l'eau  de  jalouûe  produi- 
sit fur  les  femmes  coupables  d’adulté- 
re.  Ils  furent  frappez  d'utcéres  , qui  les  fi. 
rent  diflinguer  par  Moyfe,  & qui  lui  don- 
nèrent lien  de  les  châtier  avec  la  dernière 
sévérité.  D’autres  (c)  avancent  qu’en  bu- 
vant de  cette  eau  , les  plus  zélez  adorateur» 
du  veau  d'or  virent  avec  étonnement  leur 
barbe  prendre  la  couleur  de  l'or  ; marque 
qui  pana  même , dit-on  à leurs  enfans  : (J) 
Nam  rutilant  auro  monlirabat  barba  no - 
ccntet  , 

Dum  patulo  latices  fluminis  ore  bibunr. 

Veaux  i or  de  Jéroboam  fils  de  N abat.  Ce 

Prisi- 

(y)  Vos.  T fl.  tyran.  Bo<h.  la  Cltrc.  (O  Vfat- 
CV.  19.  («)  Dent.  LX.  10.  (à)  Vida  Rnlb.  afual 

Aîrncanm  in  Aarant  ynrgato  1 1.  I.  r.  S.  (c)  R abb. 
Rnfytn.  Pnr.  Crmtjlir.  itanctcr.  Lyr.  (4)  Fffrwt 
dt  Kij  a in  Aarm. 
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Prince  ayant  été  reconnu  pour  Roi  par  les 
dix  Tribus  d’ifracl  , & voulant  séparer  pour 
toujours  ces  dix  Tribus  , de  la  maifon  de 
David , jugea  à propos  de  leur  donner  des 
Dieux  nouveaux  qu'ils  adorafïènt  dans  leur 
propre  pays,  fans  être  obligez  d'aller  au  Tem- 
ple de  Jérufâlem  , pour  y rendre  leur  culte 
au  Seigneur.  ,,  ( e ) Il  dit  en  lui-même  : Si 
,,  ce  peuple  va  à Jérufâlem  pour  y offrir 
„ (es  (acrificcs  au  Seigneur,  foncœurfere- 
,,  tournera  bicu-tôt  vers  Roboam  Roi  de 
„Juda,  fon  Seigneur;  ils  me  tueront,  & 
,,  fe  donneront  à lui.  C’efl  pourquoi  il 
„ fit  deux  veaux  d'or  , 8c  dit  au  peuple  : 
„ Ifracl , voilà  vos  Dieux  qui  vous  ont  tirez 
„ de  l'Egypte  ; & il  les  mit  l'un  à Béthel , 
>,  8c  l'autre  à Dan,  aux  deux  extrémitez  de 
,,  de, fon  Royaume.  Ce  qui 'devint  un  fujet 
„ de  chute  au  peuple  d'Ifracl  , qui  alloit  à 
>,  Dan  & à Béthel  adorer  ces  veaux. 

Nous  avons  déjà  remarqué  que  Monceau 
(/)  avoit  crû  que  les  veaux  d'or  de  Jéro- 
boam étoient  une  imitation  des  Chérubins 
que  Moyfe  avoit  mis  fur  l'Arche  d'Alliauce , 
À:  que  l’on  confidcroit  comme  le  trône  du 
Seigneur  i en  forte  qu'on  devoir  confïdércr 
Jéroboam  8c  les  ifraclites  des  dix  Tribus 
plutôt  comme  fehifmatiques  , que  comme 
idolâtres.  Et  il  faut  avouer  qu'en  effet  tout 
Ifracl  ne  renonça  pas  tout-à-fait  au  culte  & 
à la  Religion  du  Seigneur  , en  nJoptant  le 
culte  des  veaux  d'or  , & en  ccffant  d aller 
au  Temple  de  Jérufâlem.  Le  Seigneur  n’a- 
bandonna pas  entièrement  Ifracl  ; il  lui  en- 
voya des  Prophètes  , & il  fe  confcrva  parmi 
ce  peuple  un  grand  nombre  de  fidèles  ado- 
rateurs, qui  ont  pu  parvenir  au  falut.  Mais 
lorfque  Jézabel  introduit  dans  Ifracl  fous 
le  régné  d'Achab , le  culte  de  Baal  8c  d'Afta- 
roth  , & des  autresDicuz  des Chananéens  , 
alors  Elie  fe  plaignit  amèrement  au  Sci- 
és) 3-  XII. iC.  &r.  An  du  Monde  >030. 
avant  |.  C.  vra.  avant  l'Ere  vulg.  974.  (J)  Motomu 
M A*r,ny pur^At*.  l.  J.*.  VIII.  fi**-  Grtuin  3.  R<tf. 
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gneur  que  tout  le  monde  avoit  abandonné 
fon  culte  , qu’il  étoit  demeuré  feul  : (g)  Je  fuis 
brûlé  Je  zélé  pour  le  Dieu  d'Ifraël,  parce  que 
les  enfansS Ifracl  ont  abandonné  vôtre  allian- 
ce ; ils  ent  détruit  vos  si  ut  ch  , ils  ont  tué 
vos  Prophètes , tir  je  fuis  demeuré  feul.  Le 
Dicudlfr  cl  avoit  donc  auparavant  fes  Pro- 
phètes 8c  fes  Autels  dans  le  Roy  mine  d’Achab; 
& lorfque  le  même  Elie  eut  allêmblé  le  peu- 

Îde  fur  le  mont  Carmel  , il  leur  dit  de  choi* 
ir  entre  le  Seigneur  8c  Baal  : ( h)  /JuJqiïà 
quand  boiterez-vous  des  deux  citée.  Ç Si  te 
Seigneur  efl  Dieu,  que  ne  le  fuivez-vous  ? Et  ft 
Baal  e/l  vôtre  Dieu , attachez-vous  à lui. 
Voilà  ce  qu'on  dit  pour  juffifîer  le  culte  des 
Ifraclites  des  dix  Tribus. 

Mais  fâint  Jérôme  , (!)  8c  la  plupart  des 
Commentateurs  ont  crû  que  Jéroboam  avoit 
voulu  imiter  par  fes  veaux  d'or  , le  culte  du 
bœuf  Apis,  qu'il  avoit  vu  pratiquer  dans  1E- 
gypte,  pendant  le  tents  qu'il  y demeura  fur- 
la  fin  du  regne  de  Salomon,  (k)  Le  crime  de 
ce  Prince  n'elt  point  équivoque,  l'Ecriture  lui 
reproche  en  cent  endroits,  d'avoir  fait  pécher 
KtxcU/Jeroboam  filins  Aabat,  qui  peccare fecit 
Ifracl.  Lorfque  l'Ecriture  veut  faire  le  por- 
trait d'un  mauvais  Prince,  elle  dit  qu'il  a imi- 
té le  péché  de  Jéroboam.  Elle  dit  que  Jéro- 
boam a séparé  Ifracl  du  Seigneur,  8c  l’a  en- 
gagé dans  un  grand  crime  : (/)  Scparavit  /Jé- 
roboam Ifracl  à Dumiuo , ëlr  pcccare  eos  freit 
pcccarum  magnum.  Le  Prophète  Ahi.is  ne 
dit  - il  pas  à la  femme  de  ce  Prince  : ( m ) 
Vous  vous  (tes  fait  des  Dieux  étrangers], 
& jetiez  en  fonte  , pour  m'irriter , & 
vous  m'avez  jetté  derrière  vous  ? Com- 
bien de  fois  les  Prophètes  ont-ils  invecti- 
vé contre  le  faux  culte  des  veaux  d'or  ? Osée 
ne  les  mcnace-t  - il  pas  de  la  part  du  Sei- 
gneur, de  perdre  les  hauteurs  de  Bcthel , les 
L 1 1 lieux 


fi)  3.  XIX.  10.  (*) ;.  XVIII.  xi.  (i) 
Hitron.  in  Ofit  IV.  1Ç.  & in  Cap.  V.  (*)  !.l  K,-.. 

XI.  40.  (/)«.  *«/.  XXVlI.’u.  («0  t.  R'C.  XIV. 
9» 
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lieux  confierez  à l'Idole  : (»)  Vaccas  Betha- 
ven  coluerunt  habitat  ères  Samaria- .. . Et 
difperdmtur  excelja  /doit  î peccatum  /Irait. 

T avoué  que  dans  Ifracl  il  y avoit  des  Saints 
& des  Prophètes,  qui étoient  fidèles  au  Sei- 
gneur , & qui  pouvoient  arriver  au  falut  ; 
mais  ils  n'adoroient  point  les  veaux  d’or  , le 
ne  prenoient  aucune  part  ni  au  fchifme,  ni  au 
nouveau  culte  introduit  par  Jéroboam  ; ou  ils 
alloicnt  feercttemenl  au  Temple  dcjérufalcm, 
comme  Tobie  ; (o)  ou  ils  adoroient  le  Sci. 
gneur  dans  leurs  maifons  , & fous  la  direc- 
tion des  Prophètes , comme  la  femme  de 
Sunam.  (p) 

Les  Septante  te  les  Peres  Grecs  lifent 
ordinairement  les  vaches  S or  , au  lieu  des 
veaux  d’or;  le  quelques-uns  en  parlent  com- 
me s’il  n'y  avoit  eu  qu’une  tête  de  veau  , ou 
de  vache.  On  croit  que  Manahcm  Roi  d'if, 
racl  fut  obligé  d'envoyer  un  des  veaux  d’or  (q) 
1 Phul  Roi  d'AlTyrie  , pour  l’engager  à venir 
à fon  fecours.  (r)  Les  Rabbins  (s)  racontent 
qu’Osée  Roi  d’Ifraël  ayant  été  obligé  d’en- 
voyer d Salmanafâr  Roi  d'Artÿrie  , un  des 
veaux  d'or , pour  fatisfairc  aux  fournies 
qu'il  lui  detnamloit  , les  Prêtres  de  cet- 
te Idole  au  lieu  de  lui  envoyer  le  veau 
d'or , lui  en  envoyèrent  un  autre  d airain 
bien  enveloppé.  Le  peuple  qui  ne  fçavoit 
rien  de  leur  friponnerie  , faifoit  un  grand 
deuil  , pleurant  l'enlèvement  de  leur  veau 
d'or  : mais  les  Prêtres  fe  réjoüillbient  en 
fccret  , croyint  leur  fourberie  bien  à cou- 
vert. On  applique  à eda  ce  partage  d’O- 
sée  ; (f)  Luxit  juper  eum  populus  ejus  , & 
Æditui  ejus  fuper  eum  exultaverunt.  Mais 
Salmanafar  ayant  développé  le  prélènt  qu'on 
lui  envoyoit  , le  n’ayant  trouvé  qu'un 
veau  d’airain  , an  lieu  d'un  veau  d'or , 
marcha  contre  Samaric , la  faccagea , te 
enleva  les  veaux  d'or  avec  tout  le  peuple 
qui  les  adoroit. 

(n'0f"t.yv;jt6-xsu.  5. 
lv.  M-  (fj  Oitt  X.\.6,  Vide  Oftt  -i.es.  { r ) 4.  litf.  vin* 
19.10.  [ejStdfr  -CVa/rc,  ü-Hitri-jm,  Oj CI  J.  ç. 
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Saint  Jérôme  ( u ) nous  rapporte  encore 
une  autre  tradition  des  Juifs  lur  le  fujet  des 
veaux  d’or,  en  expliquant  ces  paroles  d’Osée  : 
Divifumefi  coreorum.  Nunc  intei  ibunt.  Tan- 
dis que  le  peuple  d Ifracl , Sc  leurs  Rois  fu. 
rent  d’accord  fur  le  culte  du  veau  d'or  , 
Dieu  fufpendil  fa  vengeance.  Le  peuple 
avoit  une  exeufê  ; il  obéïrtôit  à fon  Roû 
Mais  Osée  dernier  Roi  d'Ifraél , moins  at- 
taché que  fes  prédéccllèurs  aux  fuperflitions 
du  pays,  ayant  déclaré  qu'il  ne  prétendoic 
forcer  perforine , & qu'il  lairtoit  la  liberté 
d’aller  adorer  à Jérufalcm  , le  peuple  s'y 
oppofa  , le  die  qu'il  11e  vouloir  point  ufer 
de  cette  liberté.  Cela  mit  la  divifion  par. 
mieux  : Divifum  ejl  coreorum.  C’ert  pour- 
quoi le  Seigneur  réfolut  de  les  perdre  ; A une 
interibunt. 

On  a vû  fous  l’article  de  Jéroboam  , ce 
qui  arriva  dans  la  cérémonie  où  ce  Prince 
dédia  l'Autel  du  veau  d’ori  Béthel  ; (a)  com- 
me lhocnmc  de  Dieu  envoyé  du  pays  de 
Juda  , prononça  cette  prophétie  contre  l’Au- 
tel : Autel , Autel , voici  ce  que  dit  le  Sei- 
gneur : Il  naîtra  un  fils  dans  la  maifon  de 
David  , qui  s’appellera  Jofias  ■ il  immolera 
fur  toi  les  Prêtres  des  hauts  lieux , qui  t'en- 
cenfent  maintenant , & brûlera  fur  toi  les  os 
des  hommes.  Cet  Autel  va  tout  préfentement 
fe  rompre , Sc  les  cendres  qui  font  dcrtîrs 
tomberont  par  terre.  Le  Roi  ayant  voulu  éten- 
dre la  main,  elle  fe  sécha  auflï-tôt  ; mais  elle 
fut  rétablie  à la  prière  du  Prophète.  Voyez  $ . 
Reg.  xiu.l.i.j.ÿ*  feq.  Jofcph  (y)  parle 
du  Temple  du  veau  d’or  , qui  fûbfilloit  enco- 
re de  fon  tems , vers  Dan  , & non  pas  prés 
Daphné , comme  portent  fes  Exemplaires  a 
fur  le  petit  Jourdain. 

[ Comme  la  gloire  du  Ve  au  d’ o * d'IC 
racl  étoit  fon  Dieu  , fit  Loi , fon  Arche  d' Al- 
liance; ainfi  les  Adorateurs  des  Veaux  d’or, 
confideroient  ccs  Idoles  comme  leur  gloire. 
Æditui  ejus  exultaverunt  iu  gleria  ejus  [e.]  , 

quia 

(«)  Hteren.  tn  Ofeec\V.  l.  (,)3.Rfy.xn  î î xtii. 
t.  *-  }•  &e.  (y)  Je/ifh.  de  Bitte , I. iv.  c-l-f.  86J.  v.ct 
il)  0/«ï  î. 
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qiiu  migravit  ab  eo.  Ils  fe  faifoient  un  hon- 
neur de  Ici  adorer  ; ce  qui  auroit  dû  les 
charger  de  confufion.  Aulîi  les  Prophètes 
leur  difoient  en  raillant:  [a]  Vous  qui  ado- 
re*. des  Veaux  , ut  ne*,  immoler  des  hommes. 
Peut-on  une  plus  grande  folie.  Vous  adorez 
des  veaux , 8c  vous  facrifiez  des  hommes  à 
Motoc  8c  à Saturne.  Les  Septante  , Jls  difent  : 
les  veaux  nous  manquent  ; immole*,  des  hom- 
mes. On  ne  trouve  plus  de  veaux  à immo- 
ler , qu'on  nous  amene  des  hommes , on  peut 
donner  à I Hébreu  un  autre  feus  : Jjhie  ceux 
qui  veulent  immoler  , viennent  baifer  ou  ado- 
rer 1er  Veaux.  Ccfl  ce  que  difoit  Jéroboam 
aux  Ifraclites  des  dix  Tribus. 

Ofée  prédit  la  dcftruâion  8c  la  captivité 
des  Veaux  de  Samarie  en  ces  termes  [4]  : Le 
Veau  de  Samarie  a été  jette  par  terre  i ma 
fureur  s'efl  allumée  tontre  ce  peuple. ..  CcH 
Ijra'elqui  a inventé  cette  Idole...  Le  Veau  de 
Samarie  deviendra  aujfi  méprifable  que  les  toi- 
les d'araignées.  Les  Aflyriens  s'étant  rendus 
maîtres  de  Samarie,  enlevèrent  les  Veaux  d'or 
que  le  peuple  adoroit  ; ces  vaines  Divinitez 
ne  leur  fervirent  pas  davantage  que  des  toi- 
les d'araignées  ; elles  ne  purent  les  garantir 
de  la  main  de  leurs  ennemis.  Le  texte  Hébreu 
qu’on  traduit  par  des  toiles  d araignée  s. [c ] , 
cft  fort  inconnu.  Les  Septante  eraduilent  ; le 
Veau  de  Samarie  c/l  trompeur  , ou  il  s'égare  ; 
Synamaque  , il  e/l  inconflant.  La  cinquième 
édition  il  ejl  vagabond.  Tout  cela  revient  i 
peu-prés  au  même.  Les  Rabbins  ,•  il  efl  comme 
delapoujfiere,  delà  fciure de  bois.  La  plupart 
des  nouveaux  Interprètes:  Il  efl  réduit  en  pii- 
ces,  en  morceaux.  S.Jérômcavoit appris  de 
fon  maître  en  Hébreu  qu'il  lignifie  des  toiles 
d’araignées  qui  volent  en  l’air  8c  fe  diflipent 
bien-toc. 

On  forme  fur  le  Veau  d’or  fabriqué  dans 
le  defert  par  Aaron  plulîeurs  quelUons. 

M ?f«*  xiu.  a.  ltp*r  Q’Sj?  qik  tut 

JO  di/JXTJ  XV$f*jrtrt  MfWr  tKKe\4iS3X7l.  (J>)  OJte 

wiu.j.6.  (c)  jnofe  70. 

n\xvmv  Dtipiau.  U*  Aqu.  Tbt*d.  Symmaq.  ***- 
T*r*T*r-  tduH*  Vtfdjitvnv  âq*,  nr***. 
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Quelques  Rabbins  veulent  difculper  Aaron 
du  péché  qu’il  commit  en  f.iifint  le  Veau  d’or. 
Ils  prétendent  que  ce  11e  fut  p.ij  lui , mais 
quelques  Magiciens  d'Egypte , 6c  quelques 
l’rofclitcs  mal  convertis  de  la  meme  Nation  , 
qui  le  firent  contre  l’intention  d' Aaron.  Jofeph 
a diflîmulé  & omis  cette  hiftoire  du  Veau 
d'or.  Les  Septante  (d)  portent  qu' Aaron  le 
defTma  avec  le  burin  ; mais  que  le  peuple  le 
fit,  8c  le  jetta  en  fonte.  Quelques  Juifs  croyent 
que  d’abord  on  fit  un  Veau  de  bois , 8c  qu'en- 
fuite  on  le  couvrit  de  lames  d’or.  Selden  (e) 
conjecture  qu’il  le  fervic  du  burin  pour  gra- 
ver fur  le  Veau  d’or  1 les  marques  qui  dif- 
tinguoient  le  Taureau  Apis,  celLé-dire,  un 
croiflànt  fur  le  côté , 8c  une  tache  blanche 
quarrée  fur  le  front. 

Il  y en  a qui  croyent  qu’il  voulut  le  jetter 
en  fonte  , afinde  tirer  l’ouvrage  en  longueur , 
8c  afin  que  cette  Idole  fortant  du  fourneau 
n’eût  rien  de  beau  8c  de  brillant  dans  fa  figu- 
re. D'autres  au  contraire  veulent  qu' Aaron 
n'ait  rien  omis , pour  le  rendre  le  plus  beau 
8c  le  plus  parfait  qu'il  lui  fut  poiliblc  ; 8c  qne 
c'cft  pour  cela  qu’il  efl  dit  qu'il  (c  fervit  du 
burin.  Fermavit  opéré  fuforio.  L’Hébreu  (/) 
Il  leur  forma  un  Veau  avec  le  Burin.  Mais  le 
Paraphrifle  Caldéen  s’éloigne  de  l'une  8c  de 
l’autre  de  ces  deux  Verfions.  Il  porte  : Aaron 
reçut  de  leurs  mains  les  pendant  d’oreilles , les 
lia  dans  une  bourfe  & en  forma  le  Veau  d'or  , 
Bocharc  (g)  foûtient  que  cette  Verfion  efl  la 
meilleure  de  toutes , 8c  que  l'Hcbrcu  Cheret 
lignifie  une  bourfe  8c  non  un  burin. 

Les  Mahometans  (4)  ont  fur  le  Veau  d’or 
une  tradition  fort  fînguliere  : Us  tiennent  que 
cette  figure  , qui  n' était  qu’un  corps  fans  ame , 
mugiffoit  néanmoins  comme  un  bœuf  ; 8c  voi- 
ci comme  ils  ajuflcnt  cette  fable:  Les  Ifrac- 
lites  ayant  emprunté  des  Egyptiens  avant 
Lll  a leur 

(J)  Eanl.xxxit.4.  JO.  luXxjtv  dSir  erre  }fr~ 
fih.  ( t)  Stldtn  rie  Mû  Sfr,  Sjmtttgm.  |.  f,  IV.  l/) 
E xod,  XXII.  4'  (j)  Bochért.dexni* 

MAi.  féer,f*n.  i.  /.  i,  c.  xxxiv.  (A)D'Hcrbcloc  » El- 
bl.  Orient.  p.6S°* 
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leur  fortie  d’Egypte,  plulïeurs  vafcs  d’or  Je 
d'argent  , 6c  ayant  recueilli  plulïeurs  riches 
dépoïiillcs  des  Egyptiens  noyez  dam  la  mer 
muge , Je  rejettez  fur  le  bord  , commencè- 
rent à trafiquer  entr’eux  de  ces  bijoux.  Sa- 
meri  un  des  principaux  chefs  des  Hébreux, 
en  avertit  Aaron  , qui  commandoit  en  l'ab- 
fcnce  de  fon  frere  Moïlc  , Je  lui  dit  que 
ce  commerce  ne  lui  paroilToit  pas  légitime. 
Aaron  ordonna  fur  le  champ  à Sameri  de 
recueillir  tous  ces  ornemens  Je  de  les  gar- 
der en  dépôt  julqu’au  retour  de  Moïlc  > qui 
étoit  alors  fur  le  Mont  Sinaï. 

Sameri  qui  étoit  habile  dans  la  fonte  des 
métaux  , crut  qu’il  ctoit  avantageux  de  rédui- 
re tout  cet  or  , Je  cet  argent  en  une  malle  ; 
afin  que  Moïlc  put  dans  la  fuite  l’employer 
à ce  qu'il  jugeroit  plus  à propos.  11  le  fit , 
jetta  tous  ces  joyaux  dans  un  creufet.  Je  il  en 
îortit , fans  qu’il  en  eût  defiein  , une  cfpcce 
de  Veau  de  fonte.  A la  vue  de  cette  figure 
quclc  haz  .rd  avoit  produit  ; les  Uraelites,  ac- 
coutumez à lïdolàtrie  de  l’Egypte,  conçurent 
quelque  refpcû  pour  le  Veau.  Sameri  vou- 
lant augmenter  leur  vénération  , prit  de  la 
poulTierc  Je  la  jetta  dans  la  gueule  du  veau,qui 
commença  aufii-tôt  à mugir, alors  les  Hébreux 
fe  profternerent  devant  lui  Je  lui  rendirent 
leurs  adorations.  Et  d’où  venoit  cette  poulTierc 
miraculeufe  à Sameri  ? Il  l’avoit  prile,  difent- 
ils,  fous  les  pieds  de  la  monture  de  l'Archange 
Gabriel , qui  marchoit  à la  tête  des  Hébreux 
dans  le  défert. 

Le  Veau  Gras  , dont  il  cft  parlé  en 
quelque  endroit  de  l'Ecriture  > comme  Prov. 
xv.  18.  i.  Reg.  xxvt  it.  z4.  Luc.  xv.  i,. 
Jcrem.  xxvt.  il.  étoit  un  Veau  qu’on  en- 
grailloit  exprès  peur  quelques  fêtes  , ou  pour 
quelques  fterifiecs  extraordinaires.  Les  Payens 
en  ufoient  de  même  (/) 

Pafcitur  in  veflrum  reditum  votiva  ffu- 
venca. 

Lt  Veaudu  Liban,  dont  il  eft  par- 
lé au  Pfeaumc  xxxvtli.  6.  comminutt  eos 
tanqutrn  vieulum  Libani  > fc  peut  prendre 

( ; i.  I.  EfSfl.  ui. 
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tout  Amplement  pour  un  veau,  on  un  jeu- 
ne Taureau  quipait  dans  le  Liban.  La  voix 
de  Dieu  , fon  Tonnerre  , la  tempête  .brift 
un  Cèdre  du  Liban  avec  autant  de  facilité 
quelle  renverfe  un  veau  du  Liban.  L’Hé- 
breu fc  peut  traduire  autrement.  La  voix 
du  Seigneur  fera  fauter  les  Cidres  du  Li- 
ban comme  un  veau  qui  bondit  dans  la  prai- 
rie : il  agitera  les  Montagnes  du  Liban 
& du  Sir  ion  comme  le  petit  du  Rhinocéros. 

Lis  Veaux  dis  livres,  dont 
parle  Ofcc  {h)  ; Reddemus  vitulos  labiorum 
noflrorum  , marquent  les  Sacrifices  de  loiian. 
ges  , les  prières  que  les  captifs  de  Baby. 
loue  addrclfoient  au  'Seigneur,  n'étant  plus 
à portée  de  lui  offrir  des  Sacrifices  dans 
fon  Temple.  Les  Septante  ont  lù  le  fruit  de 
nos  lèvres,  au  lieu  des  veaux  ou  des  Tau- 
reaux de  nos  lèvres  , Je  leur  leçon  a été 
fuivie  par  le  Syriaque  Je  par  l'Apôtre  aux 
Hébreux  chapitre  xm.  i,. 

Jérémie  (/)  parle  d'une  cérémonie  remar- 
quable , qui  n'eft  point  marquée  dans  les 
Livres  hiftoriques  de  l’Ecriture  : Le  Seigneur 
dit  : f}e  livrerai  les  hommes  qui  ont  violé  mon 
alliance  , & qui  n'ont  point  obfervi  les  pa- 
roles de  [accord  qu’ils  avoient  fait  tn  ma 
prtfcncc,  comme  le  veau  qu'ils  ont  coupé  en 
deux  ; Cr  entre  les  moitié <.  duquel  ils  ont 
paffé.  On  ignore  quand  cette  alliance  fut 
jurée  , & â propos  dequoi  ; Mais  il  y a ap. 
parence  que  la  chofe  n'étoit  pas  fort  an- 
cienne , puilque  ceux  qui  Pavoient  autre- 
fois jurée , ctoient  encore  vivans.  L'ulâ- 
ge  de  couper  une  viélime  en  deux,  de  met- 
tre les  incitiez  fur  deux  Autels  differens. 
Je  de  faire  palier  entre  deux  ceux  qui  con- 
traâcnt  alliance, cft  connu  dans  ( Ecriture  Ce 
dans  les  profanes.  Voyez  Généfc  xv.  j.  i o. 
>7-] 

V.ECTIS,  forte  de  poillôn  dont  il  eft 
parlé  dans  Ifaïe  : (m)  Super  levialbam  ferpen- 

tem 

(«Qft.XIV.J-  U'OStÿ  B’TBTO.  Kdfncerio 
XU\nn  outil'-  Ils  ont  lil  ’IS  Prti  aù  lieu  de  l'trim . 
(0  XXXV.  18. 19  (»)  />'.  XXVH.  I. 
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tem  vcRem.  C'eft  à ce  qu'on  croit , la  b.iri- 
tclle , connue  dans  les  Auteurs  Grecs  fous  le 
nom  de  c_ygana.  Voyez  Leviathan. 

[VEILLANS.  On  donne  quelquefois 
ce  nom  aux  Anges,  Vigil  & fanSus  de  calo 
de  [tendit , dit  Daniel  ( n ) , & un  peu  apres  : 
Injcntentià  vigilum  decretum  efl.  Le  Cal- 
déen  fflr , ou  Ir,  qu’on  traduit  par  veillant, 
pourvoit  bien , (clon  la  penfée  de  Saint  Jérô- 
me (o),  avoir  donné  origine  au  nom  d'/ris 
incflàgers  des  Dieux.  Les  Caldéens  con- 
cevoicnt  ces  Anges  ou  ces  veillans,  comme 
une  compagnie  de  Juges  qui  décidoicnt  du 
fort  des  nommes.  Cela  paroît  par  ces  pa- 
roles. jê.  14.  Ce/l  ce  qui  a (té  ordonné  par 
Ici  veillans,  ce/l  l'ordre  & la  demande  des 
Saints.  Les  Saints  êe  les  veillans  en  ces  en- 
droits font  la  même  chofe.  Les  Septante  dans 
le  ch.  rv.  des  lamentations  (p)  ont  lû  hi- 
rim  les  veillant , au  lieu  de  hiverim  les  aveu- 
gles, que  nous  y lifons  aujourd'hui.  L’Au- 
teur du  Livre  apocryphe  d'Enoch,  parle  fou- 
vent  des  Egregoroi  ou  Veillans  , & les  Syriens 
reconnoiflènt  un  ordre  d'Anges  dans  le  Ciel 
nommé  Egregoroi.  Ce  font  ces  Vcillansqui 
épouferent  les  filles  des  hommes  & qui  de- 
vinrent Pères  des  fameux  Géans  d'avant  le 
Déluge. 

VENDANGES.  Voyez  Vignes. 

VENDRE.  Les  Hébreux  pou  voient 
leur  propre  liberté  ; les  peres  pouvoient 
vendre  celle  de  leurs  enfans  (q)  ; Si  pau- 
per t aie  compnlfus  vendiderit fe  tibi  f rater  tuus. 
non  eum  opprimes  fervitntc  famuloritm.  Si 
vôtre  frere  fe  vend  à vous  , vous  ne  l'oppri- 
merez point  en  le  traitant,  ou  ente  vendant 
comme  un  efclave.  11  demeurera  chez  vous 
comme  un  ouvrier  à gage.  Maimonide  dit 
qu'un  Hébreu  ne  pouvoit  vendre  fa  liberté 
que  dans  la  dernicre  neceffité.  Si  quelqu'un 
vend  [a  fille  peur  être  fervante  , elle  ne  forti- 
ra  point  comme  les  autres  fervantes  (r).  Son 
maître  ne  la  renvoyera  pas  comme  on  ren- 

. (»)  Dan.  IV.  IO.  14.  cnpl  "Vy  (»)  Hitrm.  in 

Dan.  (f)  Thrtn.  IV . 14  ErsArHdirar  «i  qfprfa 
*vrîf.  (•;)  lait.  XXV.  jÿ.  (.)  £.w4.  XXI.  7. 
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voie  un  autre  efclave  en  l'année  Sabbati- 
que. Il  la  prendra  pour  fa  femme , ou  la 
fera  époufer  à fon  fils.  S'il  ne  veut  faire  ni 
l'un  ni  l'autre,  il  la  mettra  en  liberté. 

On  vendoit  auffi  les  debiteurs  infolvables 
& même  leurs  enfans  , comme  ou  le  voit 
par  l'Evangile  {[) , & par  les  Livres  des  Rois 
(t).  On  vendoit  quelquefois  les  hommes 
libres  pour  efelives  , comme  Jofcph  fut  ven- 
du par  fes  freres  , & ce  crime  s'appelloit 
Plagium,  Sc  la  loi  le  puni  (Toit  de  mort  (u): 
Jgui  furatus  fuerit  hominem  , & vendi- 
derit eum , conviüm  noxx,  morte  morietur. 
Les  Juifs  reftreignent  ceci  au  vol  d'un  hom- 
me de  leur  Nation.  Efaü  vendit  fon  droit 
d'aîncfTe,  & on  croit  que  c'eft  pour  cela  que 
Saint  Paul  le  nomme  prophane  (or).  Il  efl 
dit  dans  les  Prophètes  ( y ) que  îe  Seigneur 
a vendu  fon  peuple  il  leurs  ennemis,  comme 
un  maître  qui  fe  défait  d'un  efclave  vicieux  , 
pour  le  punir  de  fon  infidélité. 

Etre  vendu  pour  faire  le  péché,  comme 
Achab  (O  . qui  venundalus  efl  ut  faceret  ma- 
lum  in  confiicftu  Demini.  Et  les  mauvais  If- 
raëlites  dont  il  eft  parlé  dans  les  Maccab ées.  1. 
Macc.  1.  rfi.  Venundati  ut  facerent  malum  -, 
ils  (c  vendirent  étant  des  efclavcs  du  péché  , 
des  hommes  aïïujcttis  à toutes  leurs  mauvai. 
fes  inclinations  , comme  des  efclaves  à leurs 
maîtres.  Ces  expreffions  font  allez  familières 
aux  Hébreux.  Voyez  Judith  vu.  JJ. 

Saint  Paul  ( a ) parlant  de  lui-même,  ou 
plutôt  parlant  de  tout  le  genre-humain  en  (à 
perfonne , n'a  pas  fait  de  difficulté  de  dire. 
Ego  autemcarnalû  fum  vennndatus  fub  picca- 
ta. Je  fuis  tout  charnel  & vendu  fous  le  pc- 
ché  ; efclave  de  la  concupifcencc  & du  péché 
par  la  nature  ; mais  affranchi  du  pcchc  par  le 
Batémc,&  fortifié  contre  la  concupifcence 
parla  grâce  de  Jesus-Ch  rist.  ] 

VENGEANCE.  Dans  l'ancien  Tclla- 
L 1 1 j ment 

(f)  AI nul,.  XVIII.  15.  ()  4 Jf.jr.  IV.  r.  (») 
E.»i.  XXI.  i«.  Dim.  XXIV.  7.  (0  1 ht.  XII.  !«. 
O0  ij'ai.  L.  I.  LU.  J.  Jiil.  III.  R.  Baril.  IV,  6. 
(a)  }.  R'i-  XXI.  10. 1Ç.  (a)  *?<«.  VU.  H- 
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ment.  Dieu  toléroit  h vengeance  dans  cer- 
tains cas , pour  éviter  de  plus  grands  maux. 
Par  exemple , il  vouloit  qu’on  donnât  dent 
pour  dent , { b ) ail  pour  ail,  &c.  Il  per- 
mettoit  , ou  plutôt  il  toléroit  que  les  pa- 
reils d'un  homme  qui  avoit  été  mis  à mort , 
t ir.1  lient  vengeance  du  meurtrier  : (r)  Pro- 
pinquut  occift  fii tim  ut  invenerit  tum  , jugu- 
Ubit.  Et  h un  meurtrier  volontaire  s'était 
fauvé  dans  une  ville  dafyle , on  l‘cn  arra- 
choit,  Sc  on  le  livroit  entre  les  mains  des 
parens  du  mort , pour  en  faire  juftice  : (d) 
Mutent  Senioret  civitatis  illiui , (r  arri- 
pient  eu*  de  loto  effugii , tradcntquc  in  ma- 
nu proximi  cujus  fanguit  cffufus  eff  , & mo- 
rietur.  La  parenté  fe  croyait  obligée  de 
pourfuirre  la  vengeance  de  tels  meurtres  , 
3c  les  Hébreux  appelaient  G ail  ou  Rédemp- 
teur , celui  à qui  cette  forte  de  vengeance 
appartenoit. 

Mais  ces  tolérances  n'étoient  accordées 
qu'à  la  dureté  du  coeur  des  Juifs;  Ad  duri- 
tiam  cordtsvcjlri , comme  dit  Jesus-Christ 
à l'occaGon  du  divorce.  Dieu  s'étoit  ad'cz 
déclaré,  pour  faire  comprendre  aux  gens  de 
bien  que  la  vengeance  lui  appartenoit  : Mea 
eli  ultio,  & ego  retribuam.  (e)  Il  défend  la 
haine  & la  vengeance  en  termes  exprès  ■,  il 
ne  veut  pas  que  l'on  conferve  de  l'animoli- 
té  dans  ton  cœur  contre  fon  frere  : (/)  Aon 
oderit  fratrem  tuum  in  corde  tua.  . . . Non 
quant  ultionem , nec  memor  eris  injuria  ci- 
vium  tuorum ■ Et  lorfque  Dieu  femblc  éta- 
blir la  Loi  du  Talion , il  ne  permet  pas  la 
vengeance,  mais  il  la  modère:  Non  (omet, 
fed  limes  furoris  cfi  , dit  (aint  Auguftin.  (g) 
U n'entend  pas  irriter  la  colère,  mais  en 
arrêter  les  progrès  & les  fuites  : Non  ut  id 
quod  fopitum  erat , bine  acccnderetur  ,•  fed 
ne  id  quod  ardebat , ultra  extenderetur. 

Le  jour  de  la  vengeance,  marque  quelque- 

(4)  £ ai.  XXI.  M-  (O  N»*  XXXV.  iS.  17. 
îg.œAf-  (4)  Dtm.  XIX.  il.(«)  Dm».  XXXIII. 
3/.  (f)  £«»«.  XIX.  17.  18  (g)  Anf.  cintra 

ftnft.  I.  IV.  r.  a{. 
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fois  le  dernier  jour  du  Jagement , auquel 
Dieu  fe  vengera  de  tous  fes  ennemis  ; Sc 
quelquefois  le  jour  de  la  vengeance  marque 
la  peine  que  Dieu  tire  de  fes  ennemis , 
lorfquc  leurs  iniquités  font  montées  à leur 
comble.  Voyez  Exod.  xxx  1 1.  34.  Ifai. xxx  1 y. 
8.  «c  lxi.  a.  &LXI11.  4.  & Luc.  xxi.  11. 

[ Li  Vengeance  entant  qu  elle  enferme  du 
relTcutiment  Sc  de  la  douleur  de  linjurequ’on 
nous  a faite  , ne  convient  point  à Dieu. 
Nulle  créature  ne  peut  troubler  fa  paix,  ni 
lui  caufer  de  la  douleur  Sc  du  reflênti. 
ment.  Ultio  , doloris  confcffto  efi  , dit  Sé- 
nèque (b).  L'homme  ne  cherche  à fe  ven- 
er  , que  parce  qu'il  eft  bleflè  Sc  (enfible  à 
injure.  Lors  donc  que  l'Ecriture  dit  que 
Dieu  te  venge,  elle  parle  d'une  manière  im- 
propre & populaire.  Il  venge  les  injures 
faites  à fa  juflice , à fa  Majcflé , à l'ordre 
qu'il  a établi  dans  le  monde  ,•  mais  fins  émo- 
tion , Sc  fans  plaitîr.  Il  venge  les  torts  faits 
à fes  amis  , parce  qu'il  eft  julle  , & qu’il 
doit  conferver  l'ordre  Sc  la  juflice.  L’hom- 
me fe  venge  parce  qu'il  eft  foibic  , qu'il  eft 
blcflc,  qu'il  s'aime  trop.  Une  ame  grande 
méprife  les  injures  ; une  ame  éclairée  des 
lumières  de  la  foi , en  laide  la  vengeance 
Sc  le  jugement  à Dieu.  ] 

La  vengeante  ell  ordinairement  exprimée 
dans  l'Hcbreu  fous  le  nom  de  confolation  : 
& quoique  ftint  Jérôme  ait  ordinairement 
mis  le  mot  de  venger  , il  n'a  pas  laifié  quel- 
quefois de  biffer  les  mots  de  confoler  Sc  de 
confolation , dans  le  fins  de  vengeance.  Par 
exemple:  (i)  Heu!  confolabor  fuper  beflibus 
meis , & vindicabor  de  inimicis  meis.  Et 
dans  les  Maccabécs  : Dent  confolabitur  in 
nobis,  quemadmodum  in  protcflationc  cantici 
declaravit  Moyfet  : & in  fervis  fuit  confola- 
bicur.  (kj  Et  dans  Iftïe:  viasejut  vidi,  . . . 
& reddidi  confolationes  ipfi.  (/)  Mais  les 
exemples  en  font  bien  plus  fréquens  dans 
l’Hébreu. 

La 

(/,)  Sente.  <lt  ira  I.  3.  r.  Ç.  (,')  tfni.  t.  UL.  (O 
a.  Marc.  VH.  6.  (t)  Ifû.  LVII.  lï. 
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[La  vengeance  fe  met  quelquefois  dans 
l'Ecriture  pour  la  fimple  attaque,  ou  pour 
l’injure  que  l'on  fait  à un  autre  ; mais  que 
l'on  ne  manque  pas  de  colorer  du  titre  de 
jufte  vengeance.  Ainfi  Nabuchodonofor 
jure  par  fon  Trône  qu’il  fe  vengera  de  ceux 
qui  n’ont  pas  voulu  lé  loumcttre  à fon  em- 
pire (m)  . comme  s’il  avoit  eu  droit  d'é- 
xiger  d eux  cette  foumiflion.  De  même  les 
Iduméens  ont  exercé  leur  vengeance  contre 
JuJj  , pro  co  quoi  fecit  Idumaa  ultionem, 
ut  [e  vindicarct  ie  fitiis  ffuix  (u)  ; Il  faut 
entendre  fous  ces  expreflions , exercer  fa 
haine,  Citisfairc  fa  mauvaife  volonté. 

Quand  on  dit  que  Dieu  accorde  la  ven- 
geance à quelqu'un  ( o ) Dons  qui  dus  vin- 
diSas  mihi.  Cela  marque,  ou  qu’il  lui  li. 
vre  lès  rnnemis  entre  les  mains  pour  en  ti- 
rer vengeance , ou  qu’il  punit  lui-même  par 
un  effet  de  fa  jufticc , ceux  qui  ont  affligé 
fcsfcrvitcurs.  ] 

VENGEUR.  On  donne  ce  nom  dans 
l'Ecriture  i celui  qui  cft  chargé,  fuivant  les 
mœurs  des  Juifs,  de  tirer  vengeance  de  celui 
qui  a tué  un  de  fes  proches  parens  : Ultor  fan- 
guinis.  [Voyez  ci-defTus  vengeance . ] Si  un 
homme  a fait  un  meurtre  involontaire  Sc  ci. 
fuel , il  fe  retirera  dans  une  ville  d'afyle  , &on 
le  garantira  de  la  main  de  celui  qui  elt  le  ven- 
geur du  Cing  de  fon  proche:  (p)  Liber  abi- 
tur  innocent  de  ultorit  manu.  Et  lorfquc  le  ven- 
geur le  pourfuivra  pour  le  tuer,  on  ne  le  lui 
livrera  pas:  (q)  Cumque  ultor [anguinis  eum 
fuerit  perfecutus , non  traient  m manut  ejus. 

Le  Roi  vengeur , ou  defenfeur  dans  Osée  , 
v.  i}.  x.  <j.  lignifie,  félon  les  apparences, 
Pbul Roi  d'Aflÿrie.qui  vint  aufecours  deMa- 
nahem  Roi  d'Ifracl.  4.  Reg.  xv.  1 9. 

[ Vengeur.  Voyez  Rédempteur. 

LE  VENT  F tntus  cft  fouvent  appellé 
Spirilus , & en  quelques  paflages  on  cft  par- 


te) Judith.  I.  11.  II.  1.  (»)  Ext, h.  XXV.  la. 
(.)  P/a/™.  XVII.  48.  G>)  N.™.  XXXV.  U.  17. 
(î)  J»l'it  XX.  j.. 
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tagé  defentimens,  Ravoir,  s'il  lignifie  le  vent, 
ou  le  Saint-Efprit , par  exemple  (r)  Spiri- 
tus  Domini  ferebatur  fuper  tiquas  ; ce  que  les 
uns  entendent  du  S.  Efprit , Se  les  autres  d'un 
vent  violait.  Et  Ifaïe  xl.  7.  Exf1u.1t um  efl 
fanum  , quia  Spiritus  Domini  fufftavit  in  co. 
mais  ordinairement  la  fuite  du  difeours  fait 
allez  diftingucr  fi  Spiritus  lignifie  le  S.  Efprit, 
ou  le  vent,  ou  l ame  qui  nous  anime. 

Les  Hébreux  reconnoifToient  comme  nous 
quatre  vents  principaux  (P  j le  vent  d O, 
rient , Hébreu  lyadim.  Le  vent  du  Nord  - 
Tcjsphon.  Le  vent  du  Midi  Darom  ; & le 
vent  d'Occident  > ou  de  la  Mer  Méditerranée, 
en  Hébreu  Rouah-Haiam. 

S.  Jérôme  traduit  allez  fouvent  (f)  le  vent 
K.adim , qui  cft  celui  d’Orient , comme  nous 
venons  de  le  voir , par  vent  us  orient  ; un  vent 
brûlant , les  Septante  le  vent  du  midi.  Le 
vent  du  midi  eft  extrêmement  btûlant  dans 
l’Egypte,  aufli  bien  que  celui d'Orient. 

Le  Vent  du  Nord  étoit  froid  , 
comme  il  paroît  par  l'Eccléfiaftique  xli  1 1. 
la.  Frigidus  vent  us  aquilt  flavit  & gc- 
lavit  cryfiaüus.  Salomon  dans  fes  Pro- 
verbes («)  dit  que  ce  même  vent  diftipe 
les  nuées  & la  plnye  i mais  d’autres  Inter- 
prètes traduilent:  il  produit  la  pluie.  Le  vent 
Typhcnicus  dont  parle  Saint  Luc  dans  les  Ac- 
tes [x]  , eft  celui  qui  foufle  entre  le  Levant 
& le  Nord.  Euro-aquito,  ou  Euro-clydon. 
C’eft  un  vent  trés-dangereux  qui  reilcmblcà 
un  tourbillon , qui  tombe  tout-à-coup  fur 
les  vaiflêaux  , leur  fait  faire  la  piroüetc  , St 
les  brife  quelquefois.  Voyez  Pline  1.  i.c.48- 

VENTRE.  Le  fruit  du  ventre , (ont  les 
enfans,  Pûvavit  te  Deus  fruClu  ventru  tus 
[y};  & le  Pfalmifte  [<,];  Merces  Domini, 
fruffus  ventru.  Les  aifans  font  la  bénédic- 
tion du  mariage.  De  fruüu  ventru  tui  po- 

nam 

(ri  Gtntf.  I.  a.  ( D Ex'th.  XL1I.  15  17.  18- 

ran  mi  ram  rm  isx  rm  crip  rm 

(*)  Gtttej.  XLI.  17.  & F.**/.  X.  I*.  70.  vif it. 

(..)  Ern.  xxv.  1?.  a en  ’y'jnn  rax  irt  (,) 

Mi  XXVII.  14.  (7)  Gml.  XXX.  ï.  (Q  Pfutm.. 
CXXXVI.  J. 
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nam  fuper  ftdcm  tuam  (a).  Je  vous  donne* 
rai  pour  héritier  de  vôtre  Trône  un  de  vos 
fils.  Seigneur,  vous  êtes  mon  Dieu  des  le 
fein  de  ma  merci  de  ventre  matrit  me* Dent 
es  tu  (b). 

Le  Vssut  le  prend  Couvent  pour  la 
gourtuandife.  Les  Cretois  font  toujours  men- 
teurs , mouvait' es  bêtes , ventre  pareffeux  { c ). 
Et  ailleurs  (i)  : Il  y en  a plufteurs  qui  font 
leur  Dieu  de  leur  ventre ■ Et  aux  Romains 
(e)  i ces  fortes  de  gens  ne  fervent  pas  Jésus- 
Christ,  mais  font  efclaves  de  leur  ventre. 

Ls  Ventre  fe  met  auffi  pour  le  cœur, 
le  fond  de  l ame.  Les  paroles  d'un  homme 
qui  n'cft  pas  fincére  pénétrent  jupon  au  fond 
du  ventre  (f)  i font  des  playes  julqu’au  fond 
de  l’amc.  Et  ailleurs  (g)  Lucerna  Dominé 
fpiraculum  bomiuis , quainvePigat  omniafe- 
crcta  ventris.  L’Efprit  de  l'homme  cft  com- 
me la  lumière  de  Dieu  , qui  pénétre  jufqu'au 
fond  de  lame:  Et  encore  (/>):  Confcrvez 

les  leyons  de  la  Sagcffe  i fi  vous  la  gardez 
dans  vôtre  ventre , dans  vôtre  cœur , elle 
éclattcra  fur  vos  lèvres. 

Le  Ventre  de  l’ Enter,  c’eft  le 
Tombeau,  ou  un  danger  éminent  de  mort; 
L'Ecclélîaftique  dit  qu'il  a été  délivré  de  al- 
titudine  ventris  infert  (»)  ; & Jonas  qu’il 
a crié  vers  le  Seigneur  de  ventre  inferi  [kj , 
du  fond  de  ta  mer  , & du  ventre  du  Poifion.  ] 

V E N T R 1 L O QJf  E ; en  Latin  , vent  ri- 
toquas  1 en  Grec,  engaflri-mithos  ; celui 
qu't  parle  du  ventre  , du  fond  de  l'eftomacb  j 
un  Devin , ou  une  Devinerellc , qui  avoit , ou 
feignoit  avoir  un  Elprit  familier , un  Efprit 
de  Python  , qui  lui  parloit  du  fond  de  l'cfto- 
mach.  Voyez  Python. 

[VENUS,  Décffc  de  l’impudicité  ado- 
réc  par  les  Payons.  Quelques-uns  croient 
que  ion  nom  vient  de  l'Hébreu  Socoth-Bè - 
natb  (i)  ou  Venus  félon  une  autre  prouon- 

M CXXXI.  U.  (i)  Pfatm.  XXt  il.  (O 
Tir.  I.ti.  (,()  Pk.upp.  Ht.  9 [,)  R,m.  XVI.8.C/) 
XVIII.  8.  (s)  pTO  XX.  17.  (4)  Pwo. 
XXII.  18.  (•')  E"i.  U. 7.  U)  7.»«  IL  J. 
(O  4-  R'S  XVII.  JO.  * 
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dation.  Voyez  ce  qu'on  a remarqué  fur 
ces  termes.  Elle  étoit  adorée  fous  différent, 
noms.  Les  Egyptiens  la  nommoient  Nephtis  j 
les  Aflÿriens  Militta  ; les  Arabes  Alitta  l 
les  Perfcs  Mitra  ',  Elle  étoit  aufii  connue  fous 
le  nom  de  Tanaïs  à Babylone  ; i Eric)  ne  en 
Sicile  ; d 'Aphrodite  parmi  les  Grecs,  En  gé- 
néral je  crois  qu’on  l'adoroit  dans  les  terres 
d’lfrac'1  fous  le  nom  à’ Aparté  , ou  AParoth  , 
ou  Avera , ou  la  Déeflè  des  bois  : On  la 
confond  avec  la  Lune , & c'cft  ce  que  les 
Payent  appclloicnt  Vénus  la  céleflc , Si  les 
Hébreux,  la  Reine  du  Ciel,  ou  la  DéelTê 
Méni.  Le  Dieu  Dagon  étoit  auflî  apparem- 
ment Vénus;  La  Colombe  étoit  confacréc  à 
cette  faillie  Divinité. 

A trois  lieues  de  Carthage  (m)  on  voyoit 
un  Temple  nommé  Sicca  Veneria , qui  avoit 
d'autant  plus  de  rapport  à Socotb-Bénoth  , de 
l'Ecriture , que  les  filles  y facrifioicnt  leur 
virginité  en  l'honneur  de  Vénus , & y ga- 
gnoient  les  dots  avec  quoi  elles  lé  marioicirt. 
Sicca  emm  fanum  ePVcncris  ,in  quod  fe  A/a. 
trôna  c on  fer  chant , atquc  inde  procèdent  es  ad 
qnspum , dotes  corporis  injuria  contrahebant  : 
Honepa  nimirùm  tam  inbor.cpo  vinculo  ton- 
jugium  junBura. 

VER.  Vermis tvermiculus.  L'Ecriturevou- 
lant  marquer  labaflêflc  Si  la  foiblcflê  de  l'hom- 
me, le  compare  i un  ver  de  terre,  parce  qu’en 
effet  dans  la  nature  on  ne  coimoît  rien  de  plus 
méptifiblc  (b)  . Je  fuis  un  ver  de  terre , & 
non  un  homme  , f opprobre  des  hommes  Û~  le 
rebut  du  peuple  ; paroles  que  le  fils  de  Dieu 
a bien  voulu  adopter  , pour  marquer  l’ctat 
d'humiliation , où  if  setoit  réduit.  Ale  craigne^, 
point  ver  de  ffacob.  Hébreux  qui  êtes  auflî 
humiliez  que  des  vers  de  terre  (o)  IVoli  time- 
re  vermis  Jacob. 

Le  ver  des  damnez  ne  meurt  point  » 
dit  le  Sauveur  apres  Ifaïc  (/>),  & le  feu 
qui  les  brûle  , ne  s'éteint  ‘point.  Voyez 
ci-devant  ce  qu'on  a dit  fur  l'article  Feu. 

Ces 

(m)  Vtler.  Maxim.  I,  t.r,  6.  (*)  Pfàtm . XXI.  y. 
C.)  1/xi.  XLI.  14.  (p)  Ifù.  LXVI.  14-  Mur  ci 
XL  U- 
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' Ces'  èxpreffions  d'un  ver  qui  ronge  8e  qui 
bc  meurt  point  , font  tirées  des  Mtes  jet- 
tées  à li  voirie  Sc  abandonnées  aux  vers  ron- 
geurs Sc  aux  oifeaux  du  Ciel  i Si  quelque- 
fois confirmées  par  les  flammes  pour  éviter 
la  puanteur  Sc  l’infedion  de  l'air  (7)  1 Vin- 
di/la  carnis  impii , ignit  & vernis. 

On  n’cft  point  en  peine  de  fçavoir  ce  que 
c’eft  que  le  ver  Sc  le  feu  qui  confumcnt 
les  charognes  & les  cadavres  à la  voirie; 
mais  on  eft  fort  partagé  fur  la  nature  du  ver 
qui  ronge  les  damnez.  Origénes  (r)  a cru  que 
c’étoit  un  feu  métaphorique.  S.  Ambroife(f) 
nie  expteflement  que  ce  ver  foit  corporel. 
Il  foudent  que  ce  n’cft  que  le  rernord  de  la 
confcicnce,  qui  ne  donne  aucun  repos  au 
pécheur.  Ne  que  vermis  c/l  corporalis . . . ver - 
mis  cil , eh  quhd  anima  peccata  mentem  rei , 
fenfumque  compungunt , & quadam  exeiunt 
vijeera  confcicntix.  S.  Jérome  (t)  rcconnoît 
que  c’eft  le  fentiment  de  plusieurs  que  ce  ver 
11e  confifte  que  dans  le  déchiremenc  de  la 
confcicnce.  S.  Thomas  (»)  a adopté  ce  fenti- 
ment , qui  a été  fuivi  par  plufleurs  Dodeurs 
Scolaftiqucs. 

Mais  S.  Auguftin  (x) , apres  avoir  examiné 
l’une  Sc  l’autre  opinion  , & pesé  les  raifons 
qu'on  peut  dire  pour  & contre , fans  con- 
damner ceux  qui  croyent  que  les  flammes 
ne  marquent  que  la  douleur  cuifmtc  des 
damnez  , Sc  le  ver  qui  ne  meurt  point , les 
remords  de  la  confluence  , fe  déclaré  h la  fin 
toutefois  pour  le  fentiment  qui  tient  l’un  Sc 
l’autre  corporel:  Ego  umen  facilius  efi  ut  ad 
corpus  dicam  uttumque  pertinere,  quàm  ncu- 
trum.  S.  Chryfoftome , S.  Cyrille  d’Aléxan- 
drie,  Théophylade,  S.  Profper  liv.  j.  de 
la  Vie  contemplative  , S.  Anfelme  , Hugues 
de  S.  Vidor  , fe  (ont  déclarez  pour  le  même 
fentiment.  S.  Bernard  {)•)  dans  fes  Livres  de 

(7)  Etcli.  VU.  19.  (ri  Orient,  tomis.  iç,  in  Extd. 
& l.  i.  dt  printif.  (f)  Anilrtf,  t.  y.  in  Lue.  e.  la’ 

CO  Hlmn.mlfti.  I.XVI.  (*)  D.  v.im.  4.  aifiinfl. 
50.  y.  a.  art.  f.ad  t.&i.  (x)  An j.  de  Civil.  I.  ij. 
e.  9.  (y)  Bern.trd.  I.  q.  dt  ctnfidtr.  t . il.  & de 

cenvtrjîotte  ad  Cieritej  e . Ç. 
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la  Confidération , s’exprime  d’une  maniéré 
qui  fiavorife  l’un  Sc  l outre  fentiment.  Il  mar- 
que clairement  que  ce  ver  eft  le  remord  de 
la  confcicnce  ; mais  en  meme  tems  il  parle 
de  fa  morfure  Sc  de  fa  nourriture , commo 
d’une  chofe  réelle  & fcnfible.  Il  dit  en  par- 
lant d’une  mauvaife  confluence  i Hic  efl  ver. 
mis  qui  non  moritur , memoria  prateritorum , 
femel  injeSus  vel  poliùs  innatuf  per  pecca- 
tum , hafit  firmiter,  nequaquam  deimeps  eveU 
tendus  , nec  ccfl.it  rodere  confeientiam  caque 
paflus,  cfca  ut. que  inconfumptibih , perpétuât 
vitam.  Horreo  vermem  mordaeem  , ir 
mort  cm  vivacem. 

On  convient  qu’il  eft  difficile  de  compren- 
dre comment  un  ver  peut  agir  fur  une  ame 
feparée  du  corps  ; mais  eft-il  impoffible  à 
Dieu  de  faire  qu’en  la  préfcnce  d'un  ver  im- 
mortel Sc  infatiable  l’anae  foit  affligée  Sc  tour, 
mentée  , comme  elle  le  fcroit , fi  ce  ver  a- 
gifloit  fur  un  corps  auquel  elle  fcroit  unie 
par  la  volonté  du  Créateur?  L’adion  du 
corps  fur  l’ame  quelle  anime  , n’cft  pas  plus 
immédiate,  que  le  peut  être  par  la  volonté  de 
Dieu  celle  d'un  ver  fur  une  ame  qui  mérite 
que  Dieu  lui  fa  (Te  fouffrir  le  fupplice  dun 
ver.toùjours  rongeant,  toujours  vivant,  tou- 
jours avide  , & jamais  rempli.  ] 

I,  VERBE. , verbum.  Ce  terme  fe  met 
fouvent  dans  l’Ecriture  , pour  marquer  une 
chofe  : (t.)  Le  Seigneur  fera  demain  cette  pa- 
role , cette  chofe:  (4)  f/e  men  vais  faire 
une  parole  dans  Ifracl , que  nul  ne  pourra 
entendre , que  les  oreilles  ne  lui  en  retentifleut  : 
{b)  Le  rejle  des  paroles  de  Salomon  e/l  écrit 
dans  le  Livre  des  paroles  des  jours  ; c’cft-i- 
dire  le  refte  de  la  vie  , des  adions  de  Salo- 
mon , eft  écrit  dans  le  Livre  qui  contient 
1 les  Journaux,  Scc. 

[II.  Verbe,  Verbum.  La  parole  de  Dieu, 
Verbum  Domini , (c  prend  ou  pour  la  parole 
intérieure  que  Dieu  faifoit  entendre  à fes 
Prophètes  par  fon  infpiration , ou  pour  U 
parole  qu’il  leur  failoit  entendre  extérieure- 
ment lorfqu'il  leur  pirloit  , comme  par 
M m m exem. 

(t,)  ExW.IX.Ç.S.  C»)  1.  Rtg.  III.  fi.  (4)5. 
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exemple  à Moïfe  , face  à face , fie  comme  un 
ami  parle  à fon  ami  le) , ou  pour  la  parole  que 
les  Minières  de  Dieu  , les  Prêtres  , les  Apô- 
tres , les  Serviteurs  de  Dieu  annonfoient  aux 
peuples  de  la  part  Je  au  non  du  Seigneur.  Aod 
Juge  d'Ifracl  étant  entré  daus  l'appartement 
d'Eglon  Roi  de  Moab  , lui  dit  (il)  : Site  , j'ai 
à vous  parler  en  (ècret  de  la  part  de  Dieu  ; ce 
Prince  (ë  leva  par  rclpcét  de  fou  Trône  , le 
fit  fortir  tout  fon  monde.  Enfin  la  parole  de 
Dieu  fe  prend  pour  ce  qui  cil  écrit  dans  les 
Livres  Sacrez  de  l'Ancien  & du  Nouveau  Tet 
tament  s il  y 3 encore  une  antre  forte  de  pa- 
role de  Dieu  , qui  cil  parvenue  julqu  à nous 
par  le  canal  d'une  tradition  confiante.  Nous 
avons  parlé  des  Traditions  des  Juifs  (ous  les 
articles  de  cabale  . Sc  de  Batb-col  > ou  fille  de 
la  voix  & de  celle  des  Chrétiens  fous  l'article 
tradition. 

111.  V t it  B e , ou  parole  , marque  aufii  le 
Commandement  de  Dieu  ; Mifit  verburn 
fiium  & fanavir  cos  (e)  H a envoyé  la  parole  & 
les  a guéris.  Il  n’a  dit  qu'un  mot , 5c  il  leur 
a rendu  la  fuite;  fie  ailleurs  (/)  ; Il  envoyera fa 
parole . & les  réduira  en  eaux  ; il  parle  de  la 
glace  ou  de  la  grêle.  Un  mot  les  fera  fon- 
dre ; c'cft  ainft  que  le  bon  Ccntenier  difoit  à 
J es  us- Christ  (g).  Seigneur  , je  ne  fuis 
pas  digne  que  vous  entriez  dans  ma  maifon  , 
mais  ordonne*,  à votre  parole , fie  mon  lervi- 
teur  fera  guéri. 

Les  paroles  de  mes  péchct. , les  paroles  de 
tnertfonge , d'iniquité  , de  cantiques  , les  pa- 
roles de  jciencc,  d intelligence,  de  difapline,  ou 
de  conduite:  tout  cela  s'entend  allez.  On  peut 
l’expliquer , ou  des  péchez , du  menfonge  , 
de  la  feience  même  , ou  des  dilêours  qui  les 
accompagnent  ou  qui  les  fuivent. 

Verburn  Regis  . les  Ordres  du  Roy  ; Ver- 
bum  mal  uni  , une  médifancc  ; Loquar  verbis 
meis  , je  dirai  mes  raiforts.  Verbis  tuis  facile 
Dateram  ; faites  une  balance  1 vos  paroles  : ne 
parlez  jamais  , qu'apres  avoir  bien  pelé  ce 


(0  £»»rf.  XXXHI.  n.  (<)  j»du.  III.  19.  ao.  <0 
io.  (/)  tjain.  .cxlvii.  tg.  c?j 
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que  vous  voulez  dire.  Dédit  cmfejfonem  tx- 
celft  in  verbo  glorice  Ib).  David  a loué  le  Très- 
haut  par  les  paroles  de  fon  Cantique  ; par  fes 
Pfcaumes  compolëz  pour  fa  gloire.  La  parole 
d s promeffes  , la  parole  de  la  foi  la  parole 
de  la  Croix , la  parole  de  ta  Sageffc  , la  parole 
de  vie,  la  parole  de  la  vérité  Evangélique.  La 
parole  faine,  verburn  fanum  & irrepi ehenftbile, 
font  des  exprclfions  connues  dans  Saint  Paul  , 
le  qu'il  eft  aile  de  comprendre.  Quelquefois 
le  terme  de  parole  eft  fuperfiu  , comme  dans 
ce  partage  ; pofuit  in  cis  verba  frgnorum  fuo- 
rum  ; Dieu  mit  en  eux  les  paroles  de  fes  pro- 
diges ; c’cft-à-dire,  fimplemcnt  : Il  les  fit  dé- 
politaires  de  ft  ptiirtance  pour  faire  des  mi- 
racles; ninlt  verba  promiffionis , lignifient 
fimplement  les  promellcs.  La  parole  de  ta 
Croix  , la  prédication  qui  annonce  Jesus- 
Christ  crucifie,  la  parole  de  ioye;  celle  qui 
annonce  la  vie  future  , Se  qui  donne  la  vie  à 
lame,  la  parole  faine  , oppofée  aux  difeours 
vains,  trompeurs  , dangereux  , menteurs,  des 
médians  5c  des  Hérétiques.  ] 

IV.  Verbe.  Ce  terme  eft  conlâcré  pour 
lignifier  le  Fils  unique  du  Perc , là  Sagerte  in» 
créée , la  féconde  Pcrfonne  de  la  ttés-fairite 
Trinité  , Egale  5c  Confuhftanticlle  au  Pere. 
Saint  Jean  l'Evangélifte  (»')  nous  a plus  par- 
faitement qu'aucun  antre , développé  le  myC. 
tcrc  du  Verbe  de  Dieu  , lorfqu'il  a dit  : Ara 
commencement  étoit  le  Verbe  , & le  Ver - 
be  étoit  avec  Dieu  , & le  Verbe  étoit 
Dieu.  Il,  étoit  au  commencement  avec 
Dieu  ; toutes  ebofes  ont  été  faites  par  lui  » 
& rien  de  ce  qui  a été  fait  , n’a  été  fait  fana 
lui  &c. 

[ Verbe  mis  pour  le  Verbe  Eternel , fé- 
conde pcrfonne  de  la  Sainte  Trinité  ; nous 
avons  déjà  remarqué  en  parlant  de  Mcmra  , 
que  les  Paraphraftes  Caldiens  , qui  Ibnt  les 
plus  anciens  écrivains  Juifs  que  nous  nions  » 
fe  fervent  ordinairement  du  nom  Mena— 
ra  qui  lignifie  le  Verbe , dans  les  lieux  où 

Mo'ife 


(4)  Etcll.  XL  VII.  9.  (!)  ban.  I.  t. 
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Moïïe  met  le  nom  de  Jéhovah  (/J;  par 
exemple , ils  difent  que  c'eft  la  Metnra , 
ou  le  verbe  qui  a créé  le  monde,  qui  ap- 
parut à Moïfe  fur  le  Mont  Sinaï,  qui  lui 
donna  la  loy,  qui  lui  parla  tête  à tête, 
qui  tira  Ifraêl  de  l'Egypte , qui  marcha  à 
la  tête  du  peuple  , qui  fit  ce  grand  nombre 
de  prodiges  qui  font  racontez  dans  l'Exode. 
C’eft  lc  même  Verbe  qui  apparut  à Abraham 
dans  la  plaine  de  Mambré,  qui  fe  fit  voir 
à Jacob  à Béthel,  à qui  Jacob  fit  un  vœu, 
& qu’il  reconnut  pour  Dieu , en  dilant 
(/):  Si  le  Verbe  me  conduit , & me  ra- 
mcine  dans  la  maifon  de  mon  pcrc , il  fera 
mon  Dieu  Ce. 

L'Auteur  du  Livre  de  la  Sagefic,  qui  vi- 
voit  avant  J t $ v s-C  iuist,  s'exprime  à 
peu  près  de  même  ; il  dit  que  Dieu  a créé 
toutes  choies  pour  l’on  Verbe  (m)  ; J£ui 
fecifii  omni a verbo  tno  : Que  ce  n'eft  pas 

ce  que  la  terre  produit , qui  nourrit  l'hom- 
me; mais  que  c’cft  la  parole  toute-puilTànte 
de  Dieu , qui  le  fuftente  ( n ) ; quoi  tant 
non  nativitatis  fruBus  pafeunt  hommes , fed 
fermo  tutu  hos , qui  in  te  crtdiderint,  con- 
fervat.  C’cft  ccttc  parole  qui  a nourri  les 
Ifraclites  dans  le  Défert.  C’eft  le  même 
Verbe  qui  les  a guéris  des  morfurcs  des  Ser- 
pens  (o)  neque  herbu  neque  matagma  fana- 
vit  cos;  fed  tous.  Domine  , ferma  , qui  final 
cmnia  ; C'eft  le  même  Verbe  qui  par  la 
puiflancc  a exterminé  les  preroiers.ncz  des 
Egyptiens.  Omnipotent  ferma  tuns  de  ca- 
le i rcgalrbus  fedibus  , dur  us  debellator  in 
mediam  extermina  ter  ram  profilivit  (p). 
&c.  Enfin  c'eft  par  La  même  parole  qu'Aaron 
arrêta  l'impétuolité  du  feu  qui  s’éroit  allu- 
mé dans  le  Camp  , & qui  menaçoit  de  confir- 
mer tout  lfricl  Cq)i  Adn  in  virtute  corporis, 
fed  verbo  il!um  qui  fe  vexabat , fubjccit  &c. 

Philon  fameux  Juif,  qui  a vécu  du  tems 
de  Jésus -Christ,  & qui  avoit  beau-, 
coup  étudié  Platon  , fe  lêrt  à peu  près  des 


(O  XX^  K"l!30  Memrd.  Jii.oiuli  , Verlum  Domini, 
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xil.îÿ.jo.  (2)  Sep.  XVUI.  11.  Vide»  Sium.  XVI.  S<5. 


V E 


4 S9 


mêmes  maniérés  de  parler  ; Il  dit,  par  exem. 
pic  que  Dim  a créé  le.moude,  par  fou  Ver. 
bc  (r):  Que  le  monde  intelligible  n'eft  au- 
tre que  le  Verbe  de  Dieu  qui  créa  le  monde  ; 
que  ce  Verbe  invilible  cft  la  vraie  image 
de  Dieu;  Les  Platoniciens  pour  marquer 
le  Créateur  de  toutes  choies  lé  fervoient 
quelquefois  du  mot  Logos,  qui  eft  cm- 
ployé  dans  Saint  Jean  pour  lignifier  le  Ver. 
be  Eternel.  Les  Stoïciens  s’ea  fervoient  auf- 
fi  contre  les  Epicuriens , qui  fouteuoient 
que  tout  étoit  fait  au  hazard , & fans  rai. 
fon , au  lieu  que  les  Platoniciens  Sc  les 
Stoïciens  prétendoient  que  tout  avoit  été 
fait  par  le  Logos  ou  la  raifon  Sc  la  SagcC. 
fe  divine.  Mais  on  doute  avec  raifon  que 
les  Platoniciens  , les  Stoïciens  & Philon  aïent 
entendu  par  ce  terme  le  Verbe  de  Dieu, 
& Dieu  lui-même  de  la  manière  que  nous 
l’entendons. 

Quoiqu'il  en  foit,  l'Apôtre  Saint  Jean  dans 
fon  Evangile,  dans  fa  première  Epître,  & 
dans  fon  Apocalyple , nous  a parfaitement 
éclairci  fur  la  nature  du  Verbe  Divin.  Les 
Conciles  ont  fixé  le  langage  de  1 Eglife  fur 
cette  importante  matière,  & l'Eglife  a ré- 
primé par  fes  décidons  la  témérité  des  Hé. 
rétiques  qui  ont  osé  attaquer  là  Doctrine 
fur  la  confubftantialité du  Verbe,  là  nature, 
fon  unité , & la  divinité  de  fa  perfonne.  J 

VERGE,  virga  fe  met  quelquefois  pour 
des  branches  d’arbres  : Tollens  Jacob  vir- 
gas  populeas,  (f)  des  branches  de  peuplier; 
d’autrefois  pour  un  biton  , une  verge:  Vir- 
gam  banc  fume  in  manu  tua  -,  (t)  ou  pour 
la  houlette  d'un  berger;  (u)  ou  pour  la 
verge  dont  Dieu  fe  fert  pour  punir  les  hom- 
mes : Arguam  ilium  in  virga  virorum  ; 
(x)  Se  : Au  ferai  à me  virgam  fuam-,  (y) 
M m m x Et: 

(r)  Philo,  do  muotdi  cflficio.  peg.  ç.  ü'  Çrv  «V 
reofiv  tenu  jèr  veâTer  otrai  u'crovv  , i 3/à  Ajj.’v 
tft  uisiomeurlos  P • 6.  T»  fi  oi égarer  rétro* 

3/i/v  niyer,  ojù  Soi  noyer  rlniru  Xryu  3/s  &p.7iq. 
o.&tik.do  Stmoûio.f.iyg,  n"x,e*  xFyoi  rèr 
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Et  ; Va  Affur,  virga  fur  or  il  ne!  ; orî  polir 
un  fceptie  royal  : Allùérus  étendit  fon  fccptrc 
dot  vers  Efthcr  : «i  Auream  virgam  ad  etm 
retendit  -,  Sc  : Virga  aquitatis , virga  regni 
tui  : Pfa'.m.  xliv.  7.  Sc  Hebr.  1.  8.  L’em- 

£ire  du  Mille  eft  quelquefois  délïgné  par 
1 verge  de  fer  , qui  marque  fa  puillance  & 
fa  force:  (a)  Krges  cos  in  virga  ferrea.  Voyez 
la  même  expreflion  dans  l'Apoc.  II.  17.  xi  1. 
y.  & xix.  ij.  Ailleurs  virgu  eft  mis  pour  un 
. rejeccon  , Sc  pour  défigner  La  niiiïànce  mira- 
culcufe  du  Mellic  , qui  eft  forti  d une  Mcrc 
Vierge.  Confurgct  virga  de  Ifracl  : (b)  Il 
fortira  de  Jacob  une  étoile . St  une  verge 
naîtra  d’Ilracl.  Et  Ilàïc  ; 11  iortira  une  verge 
de  la  racine  de  Jefsc  : Egredietur  virga  de 
radiée  ffeffe.  (c)  Enfin  virga  fe  met  pour  une 
Tribu,  un  peuple  : Vous  avez.  racheté  la  ver- 
ge de  vôtre  héritage  , (d)  Sc  : Jfra'él  eft  la 
verge  de  I héritage  du  Seigneur,  (e)  Dans  Jé- 
rémie , la  verge  veillante  : (f)  Virgam  vigi- 
lantcm  ego  video , marque  félon  1 Hébreu  , 
une  branche  d amandier  , ou  un  bâton  da- 
mandier.  Cet  arbre  fleurit  avant  tous  les 
autres  ,■  & le  Seigneur  vouloit  marquer  par- 
là  Nabuchodonofor  , qui  étoit  prêt  à venir 
fondre  fur  la  Judée. 

[Verge  de  Moïse  , eft  celle  que 
Dieu  lui  donna,  ou  plutôt  c’cft  le  bâton 
dont  Moïfe  le  fcrvoit  ordinairement  en 
conduilânt  lès  troupeaux , Sc  que  Dieu  lui 
ordonna  de  prendre  avec  lui  , pour  opérer  • 
les  miracles  qu’il  devoit  faire  en  Egypte 
devant  Pharaon , & devant  tout  le  peuple. 
Jguc  tenez-vous  en  vôtre  main  , dit  le  Sci- 
gneurà  Moïlê  ; une  Verge, (g)  répondit  Moï- 
le  j le  Seigneur  lui  dit  : Jertez-la  par  terre. 
Jl  la  jetta  & elle  fut  changée  en  Serpent. 
Enjorte  que  Alo'ifc  fe  mit  à fuir.  Le  Seigneur 
lui  dit  : Etendez  votre  main  & prenez.- la 
par  la  queue  ; il  la  prie  & tUe  devint  une 
verge  comme  auparavant  : Moïfe  la  conlêr- 
va  jufqu’à  la  mort , & elle  fut  l'inftrument 

(*>)  WA.  IV.  U.  („)  TJ*t.  Il  9.  (i)  Kum. 
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d'une  infinité  de  miracles  qu’il  opéri  dans 
tout  le  tems  de  la  vie.  L’Ecriture  ne  nous 
die  point  ce  qu’elle  devint  apres  là  mort.' 
On  pourrait  croire  qu’elle  fut  donnée 
à Jolué  , comme  au  fticcciTcur  de  Moïlê 
dans  le  commandement  du  peuple  ; mais  ou 
n'en  a aucune  preuve.  Les  Mufulmans  di- 
te ut  qu  elle  fut  confcrvée  dans  l'Arche  d’al. 
liante.  Ils  la  confondent  avec  celle  d’Aaton. 

Les  Rabbins  racontent  bien  des  merveil- 
les de  cette  fameufe  Verge.  Ils  dilent  qu’el- 
le avoir  d’abord  été  créée  de  Dieu  pour  A- 
dam  : qu  elle  pailà  par  fucceflion  a Abra- 
ham , & de  la  au  Patriarche  Jolèph  , qui 
la  laiflà  aux  Rois  d Egypte  , comme  un 
gage  de  fa  reconnoillàncc.  Jétliro  étant  en 
Egypte , la  déroba , & l'emporta  dans  fon 
pays.  11  la  planta  dans  un  Jardin  où  elle 
prit  tellement  racine , que  perlbnne  ne  pou- 
voit  I arracher.  Jéthro  qui  en  Ijavoit  tou- 
te la  vertu  , promit  la  fille  en  mariage  à 
celui  qui  pourrait  l’arracher.  Divers  jeu- 
nes hommes  le  préfenterent  Sc  cflâyerent  de 
la  tirer  de  la  terre  ; mais  nul  n'en  put  ve- 
nir à bout,  julqua  Moïlê  qui  l'arracha  lâns 
peine.  Séphora  en  fut  la  tccompcnfe.  Le 
nom  de  Dieu  étoit  écrit  fur  cette  Verge , Sc 
e’eft  ce  qui  en  faifoit  tout  le  mérite  Sc  la  vertu. 

La  Verge,  ou  le  Caducée  de  Mercure  que 
l’on  nous  reprclènte  toujours  environnée  de 
deux  Serpens , & les  effets  prodigieux  quo» 
lui  attribue,  font  une  imitation  de  ce  que 
l’hiftoirc  liante  nous  raconte  de  la  Verge  de 
Moïfe  convertie  en  Serpent , Sc  des  miracles, 
que  Dieu  opéra  par  Ion  moyen. 

Verce  d’Aaron  ; C’eft  le  bâton, 
dont  le  Grand-  Prêtre  le  lêrvoit  ordinaire- 
ment dans  la  conjuration  de  Coré  , Dathan 
& Abiron , contre  Moïfe  & Aaron.  Dicta 
ordonna  à Moïlc  (h)  de  rccevnir  une  verge 
de  chacun  des  chefs  de  Tribu , Sc  d’y  join- 
dre celle  d’Aaron  > afin  que  le  Seigneur  fit 
connokre  par  un  miracle  qui  étoit  1a  TtU. 
bu  quïl  choifilloit  pour  l’éxercice  de  fon 
Sacerdoce.  On  ramallà  doue  douze  verges 
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félon  le  nombre  des  Tribus;  celle  d’Aaron 
failoit  la  treiziéme  ; on  écrivit  fur  chacune 
d'elles  le  nom  du  Prince  de  la  Tribu  qui 
l’avoit  offerte;  on  les  mit  dans  U Tente  de 
Lalicmblée , où  le  Seigneur  ayoit  accoutu- 
mé de  fe  manifefter  à Moïfe , & le  tende, 
main  on  retira  ces  verges  , & on  remarqua 
que  pendant  cette  nuit  la  rerge  d'Aaron 
avoit  poulie  des  boutons  , avoit  fleuri , 8c 
que  ccs  fleurs  s'étoient  formées  en  aman- 
des. Il  ne  pouvoit  y avoir  aucun  lieu  de 
fuupyon  qu’on  eût  changé  les  verges.  Le 
nom  de  chacun  étoit  écrit  fur  la  fienne.  cel- 
le d'Aaron  étoit  bien  connue , nulle  induf- 
tric  humaine  ne  pouvoit  en  une  nuit  pro- 
duire un  fi  grand  changement.  Ainfi  le 
Sacerdoce  fut  confirme  par  ce  prodige  à 
Aaron  , 5c  à fa  poftéritc.  Pour  confcrver 
la  mémoire  d’un  événement  li  miraculeux,  Dieu 
ordonna  à Moïfe  de  mettre  cette  Verge  dans 
la  Tente  du  Témoignage,  ou  del’Artemblée, 
afin  qu’elle  fervit  de  monument  de  ce  qui 
étoit  arrivé  dans  cette  occafion. 

Quelques-uns  croyent  qu'elle  conferva  les 
feuilles,  8c  (es  fruits,  tandis  quelle  demeura 
ainfi  dans  le  lieu  feint;  5c  en  effet  il  fallait  dans 
le deflêindeDicu  qu’elle confervât  les  marques 
du  miracle  pour  en  convaincre  la  poftéritc. 

On  demande  fi  elle  fut  mife  dans  l’Arche 
d' Alliance  , ou  limplcment  auprès  d'elle. 
Dieu  ordonne  limplcment  à Moïfe  de  La 
mettre  dans  le  Tabernacle  pour  y être  con- 
fervéc  (»');  mais  faint  Paul  [kj  dit  qu'elle 
étoit  dans  l'Arche  avec  l’Urne  pleine  de 
Manne,  5c  les  Tables  de  la  Loy,-  d'autres 
(ôùtiennent  quelle  fut  mile  non  au  dedans, 
mais  à côté  de  l'Arche  ; ils  fe  fondent  fur 
un  partage  dit  troifiéme  Livre  des  Rois  (<) 
qui  porte  qui]  ny  avoit  dans  l'Arche  que 
Les  Tables  de  la  Loy  ; mais  d'autres  préten- 
dent qu'on  doit  prendre  le  partage  de  faint 
Paul  a la  Lettre  ; qu'il  n'y  a nul  inconvé- 
nient que  l'on  ait  mis  le  béton  d Aaron 
dans  l'Arche  , elle  avoit  cinq  pieds  de  long, 
& beaucoup  plus  de  capacité  qu'il  n'en  fal- 

(.)  Km.  xnr.  ac.  (S)  H,lr,  IX.  4-  (0 
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loit  polir  le  contenir.  Ce  bâton  étoit  une 
choie  fanéèifiée  par  le  miracle  qui  y étoit 
arrivé  & quand  l'Ecriture  dit  qu’il  n'y 
avoit  dans  l’Arche  que  les  T ablcs  de  la  Loi , 
on  peut  l'entendre  avec  cette  exception  ; il 
n'y  avoit  originairement  que  ccs  Tables  ; 
l’Arche  11e  fut  d’abord  deftinée  que  pour 
les  contenir  ,-  mais  cela  n’cmpcchoit  pas  que 
poftciieurement  on  n'y  mît  autre  chofe. 

Artapane  dans  Eufcbe  (m)  enfeigne  que 
la  Verge  de  Mo'ilê  dont  Aaron  le  fervit 
pour  faire  tant  de  prodiges  dans  l'Egypte  en 
préfence  de  Pharaon , devint  dans  la  fuite  des 
iîéclcs  un  objet  du  culte  des  Egyptiens,  qu’ils 
la  placèrent  dans  un  Temple  d'Ilis,  5c  lui  ren- 
dirent des  hommages  religieux.  On  ditaufll 
qu'cncore  à prclènt , on  la  montre  à Rome  dans- 
l'Eglife  de  S.  Jean  de  Latran,  où  elle  cil  houo- 
•rec  comme  une  précieufe  relique. 

Quelques  Savans  (»)  ont  cru  que  te 
Thyrfe  , qu'on  met  entre  les  mains  de  fi.tr. 
cbiis  8c  des  Bacchantes  , 8c  qui  nous  cil 
repréfentc  comme  une  lance , ou  un  dard» 
environné  de  pampre  & de  fciiilles  de  Vi- 
gnes ; eft  une  imitation  de  la  verge  d'Aaron 
qui  fleurit.  Euripide  récente  qu’une  des 
Prctrcrtès  de  Bacchus  frrppa  avec  Ion  thyr- 
fe un  des  rochers  du  Mont  Cytheron  , 8c 
quelle  en  fit  fortir  une  Iburce  abondante  * 
par  une  autre  imitation  du  miracle  arrivé 
à Horeb,  ou  Moïfe  & Aaron  tirèrent  l'eau- 
d'un  rocher  par  le  moyen  de  La  Verge  rui- 
raculeufe. 

Verge  de  S.  Joseph,  Epoux  de 
la  Sainte  Vierge.  O11  lit  dans  le  faux  Evan. 
gilc  de  la  Nativité  de  La  feinre  Vierge  ( o) 
que  quand  Marie  fut  parvenue  à un  âge 
nubile,  5c  qu'on  voulut , félon  la  coutume, 
la  renvoyer  à fes  parens  pour  la  marier  , 
elle  répondit  qu’elle  ne  pouvoit  confcnt'rr 
au  mnri’gc  , parce  qu'elle  avoit  fait 
vœu  de  virginité.  Comme  ce  cas  étoit 
fingnlier , le  Grand-Prcire  confulta  le  Sei- 
gneur , qui  répondit  d’une  vois  intelligi- 
M m m f ble,. 
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intelligible > qui  fut  ouïe  de  tout  le  monde, 
qu  il  fallait  voir  à qui  cette  Vierge  devoit  être 
confiée,  pour  être  le  gardien  de  Ci  virginité i 
que  pour  cela  tous  les  hommes  de  la  Mailun 
de  David,  qui  nctoient  point  mariez,  eu  lo- 
fent âfc  prélenter  devant  l'Autel  tenant  «ha- 
cun  une  verge  à la  main,  & que  celui  dont 
la  verge  gerincroit  & fleuriroit , & fur  la- 
quelle l'clprit  du  Seigneur  fe  repoferoit  en  for- 
me de  colombe,  fer oit  celui  que  le  Seigneur 
auroit  choili  pour  être  I époux  le  le  gardien 
de  la  Vierge,  luivant  cette  parole  dlfat'e  (p); 
il  fortira  de  la  ruine  de  flftffe  me  forge , &~ 
une  fleur  en  fera  produite , & l'efprit  du  Sei- 
gneur rcpufera  fur  elle  , l'efprit  de  fagefje  & 
d’entendement  , tcfpri * de  eoufeil  & de 
furie , l'clprit  de  feience  & de  piété,  & 
il  fera  rempli  de  fcfprit  de  la  crainte  du 
Seigneur. 

Ceux  donc  qui  étoient  désignez , fc  pré- 
fenterem  au  Temple , tenant  chacun  une  Ver- 
ge à la  main.  Jofcph  y vint  aufli,  mais  n'ap- 
porta point  la  licnne  ; le  Grand  - Prêtre  n’a- 
y.mt  point  icmarqué  lur  aucune  des  Ver- 
ges, le  ligne  que  Dieu  avoit  promis,  con- 
lulta  de  nouveau  le  Seigneur,  & il  lui  fut 
répondu  que  celui  qui  n'avoit  point  de  Ver- 
ge, étoit  le  feu!  que  Dieu  avoit  choili;  en 
elfêt  il  n'eût  pas  plutôt  apporté  fa  Verge , 
qu'une  colombe  venue  du  Ciel  vint  (ê  repor- 
(er  fur  elle , & à cette  marque  tout  le  monde  re- 
connut qu'il  étoit  deftiné  pour  être  l'époux 
de  Marie. 

Le  protcvangile  de  faint  Jacques  (tj)  racon- 
te la  même  chofe,  mais  avec  quelques  diffé- 
rences. Il  dit  que  la  Vierge  ayant  atteint  l'âge 
de  dix  ans  ; lès  Prêtres  dirent  au  Grand-Sacri- 
ficateur Zacharie,  qu'il  falloit  fonger  à la  ma- 
rier , de  peur  que  le  lieu  fiiint  ne  fut  expofe  à 
quelque  fôüillure  ; que  Zacharie  confulta  le 
Seigneur,  qui  lui  fit  dire  par  un  Angcd'aflcm- 
hier  tous  les  veufs  d'Ifracl,  de  leur  ordonner 
d’apporter  chacun  une  Verge,  le  que  celui  de 
celiclur  qui  on  verroit  arriver  un  prodige,  fe- 
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roit  reconnu'  pour  Epoux  de  Marie.  On  pu-’ 
blia  la  chofe  dans  tout  le  pays  au  fon  de 
la  trompette  facrce;  il  vint  auTcmple  une  in- 
finité de  pretendans  ; Jofcph  quitta  fa  boutique 
de  Charpentier  St  y vint  avec  tous  les  autres. 

Le  Grand  - Prêtre  reçut  les  Verges  d'eux 
tous  ; entra  dans  le  Temple , fit  fi  pricre , ren- 
dit à chacun  fa  Verge;  Jofcph  ayant  reçu  la 
tienne,  une  colombe  en  forlit  & alla  fc  repo- 
fet  fur  fa  tête.  Alors  le  fouverain  Sacrificateur 
lui  déclara  que  la  volonté  de  Dieu  étoit  qu'il 
prît  Marie  pour  femme.  Jofcpb  s'en  deffendit, 
difanK  J'ai  des  enfaus,  je  fuis  vieux,  elle  ell  jeu- 
ne , je  crains  de  me  rendre  la  fable  d'Ifracl.  Le 
Grand-Prêtre  lui  répondit;  Craignez  le  Sei- 
gneur, fouvenez-vous  Je  ce  qui  arrivai  Corc, 
Dalhan , & Abiron.  Ne  refiliez  point  i la  vo- 
lonté de  Dieu  qui  sert  déclaré  par  ce  prodige. 
Jofcph  fe  rendii  & prit  Marie;  mais  il  la  laifâ 
fi  dans  une  Maifon,  & retourna  chez  lui  tra- 
vailler de  fon  métier  de  Charpentier. 

C'eft  de  ces  anciens  Evangiles  le  de  la  Tra- 
dition des  Orientaux  qu'cfl  venue  la  coutume 
de  nos  peintres,  de  rcprcfêntcr  faint  Jofcph 
avec  un  bâton  fleuri;  mais  comme  la  fource 
d’où  cela  cil  tiré , n'a  aucune  autorité  dans  l'E- 
glife,  que  la  narration  d’elle-mcme  paroit  fort 
mal  aflbrtic,  & que  le  miracle  n’eft  nullement 
nécelüire  , on  peut  rejetter  tout  cela  au  rang 
des  Fables.  Voyez  S.  Jérôme  fur  faint  Mat- 
thieu l.  i. 

VERITE’,  fe  prend  en  plufieurs  fens 
dans  l'Ecriture.  io.  Pour  ce  qui  efl  oppofî 
i la  fauffeté  , au  menfonge , i l'erreur  . 
â la  tromperie;  par  exemple  , il  n’y  aura  per- 
fonne  parmi  vous  quiconfulte  lesmorts  polir 
en  apprendre  la  vérité  (ri,  aut  tfuarar  à mor- 
tuis  veritatem  ; & le  Pfalmifle  parlant  des 
impies  (f)  : Aï»;  efl  in  ure  tornm  veritas  : 
le  faint  Paul  (;) , Veritatem  dieu  in  Chriflo , 
non  mentior. 

20.  La  Vérité  fc  met  pour  la  fidélité , la 
fincerité,  & l exaétitude  à tenir  fes  pro- 
mefles.  Ordinairement  on  joint  la  vérité 

prife 
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jirifc  en  ce  fens  avec  la  miséricorde  5 par 
exemple.  Genef.  xxiv.  17.  Eliezer  fcrviteur 
d’Abraham  rend  grâces  à Dieu  de  ce  qu'il  a 
use  de  fa  miséricorde  & de  (â  vérité  envers 
fon  maître  Abraham,  BcncdiBus  (*)  Dominas 
qui  non  abSlulit  m'serUordiam  & veritatem 
fuxrn  à Domino  mit.  Il  t a comblé  de  biens 
par  la  miséricorde  , & il  a parfaitement  ac- 
compli en  lui  toutes  fes  promettes.  Aiiferi 
cordia  & veritas,  peuvent  aufli  marquer  une 
miséricorde  fiable , confiante  , permanente. 
Loiié  (oit  le  Seigneur  qui  a favorisé  d'une 
manière  fî  confiante  mon  Seigneur  & mon 
maître  Abraham. 

Ces  cxprcflîons  , Mifcricordia  & veritas 
fon  tr'cs-fréqucntcs  dans  1 Ecriture.  Par  exem- 
ple ; Gcncf.  xxiv.  49.  Si  fiicitis  mifcricoriiam 
C r veritatem  cnm  Domino  meo  , judicate  mi- 
bi  ; & Gtuef  xl  vi  1.  19.  Jacob  dit  à fon 
fils  Jofèph:  Si  j’ai  trouve  grâces  à vos  yeux, 
vous  ferez,  miséricorde  & vérité  avec  moi , 
que  vous  ne  m'cnfcvelirez.  point  en  Egypte. 
Vous  me  promettrez  cette  grâce,  & vous  l'ef- 
fectuerez fidellemcnt  ; & dans  Jofué  11.  jé. 
14.  Les  Efpions  lfraclites  promettent  à Ra- 
lrab  qu'i'fs  lui  feront  miséricorde  & vérité , 
qu’ils  lui  tiendront  fidcllement  tout  ce  qu'ils 
lui  ont  promis.  Et  a.  Rcg.  c.  ti.  té.  fi.  Da- 
vid envoie  dire  aux  habitans  de  Jabcs  de 
Galaad , que  le  Seigneur  leur  rendra  miséri- 
corde & vérité , pour  avoir  donné  la  sépul- 
ture aux  os  de  Saiil  ; que  lui-même  leur  en 
marquera  fi  bienveillance.  Enfin  ces  ma- 
niérés de  parler  qui  fe  rencontrent , pour 
ainfi  dire  , à chaque  page  dans  l'Ecriture  , 
peuvent , à mon  avis  , lignifier  que  Dieu 
comblera  de  fes  grâces  , de  fes  faveurs  , 
&:  de  fès  bontez  ceux  à qui  il  promet  la 
miféricorde  & la  vérité  , 6c  qu'il  le  fera  d'u- 
ne manière  ferme,  confiante  , persévérante. 

Il  y a des  perfonnes  à qui  il  fait  des  pro- 
mettes , mais  feulement  conditionnelles  ; d'au- 
tres i qui  il  fait  des  grâces  , mais  feulement 
pour  un  tems  ; d'autres  font  prévenus  de  fes 
premières  bénédictions  , mais  n’obtiemieut 

» a<n,f.  XXIV.  17. 
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pas  la  grâce  de  la  persévérance  finale.  Die" 
a fait  aux  lfraclites  pluficurs  promettes  , mai' 
(amplement , 1 condition  qu'ils  lui  demeure- 
roient  fidèles.  Il  a donné  la  Royauté  à Saiil  • 
mais  feulement  pour  ùn  teins.  Salomon  a été 
comblé  de  fes  premières  grâces;  mais  on  dou- 
te s'il  a eu  le  don  de  la  persévérance:  Dieu 
leur  a fait  en  ce  fens  miséricorde  ; mais  non 
pas  vérité.  Au  contraire  il  a fait  I un  6c 
l’autre  à David  d’une  maniéré  éclatante , 6c 
au  Meflie  d'une  manière  encore  plus  parfai- 
te. David  dit  de  lui-même  (ar):  Alifericordia 
tua  & veritas  tua  femper  (ujeeperunt  me  ; 
Et  encore  Pfalm.  ivi.  4.  Mifit  Dcus  mife- 
ricordiam  fuam  CT  veritatem  fuam  , cripnit 
animam  meatis  de  mciio  catulorum  leonum , 
&c.  Et  ailleurs  en  parlant  du  Meflie  [y): 
Mifcricoràiam  autem  meam  non  difpergam  ab 
eo  > ncqne  nocebt  in  veritate  mea  , &c. 

Les  Septante  traduifent  ordinairement  par  • 
fjuflice  le  mot  hébren  Cbefed , que  la  Vul- 
gate  a rendu  par  Miséricorde  ; Béni  foit  le 
Seigneur  qui  n’a  point  retiré  fa  juflice  Cf 
fa  vérité  de  mon  maître  : Mais  dans  ces 
• endroits,  comme  dans  pluficurs  autres,  la  mi- 
[ sêricorde  6c  La  juflice  , même  dans  l'Hébreu, 
font  fynonimes. 

Ifaî'e  demande  au  Seigneur  que  la  paix 
6c  la  vérité  régnent  dans  fes  jours  ; Sit  pax 
Cf  veritas  in  diebus  mcis  ( c.  ).  Ou  félon 
. l'Hébreu  Y aura-t.il  paix  & vérité  peu- 
; dant  ma  vie  ? Pnis-jc  me  flatter  que  Dieu 
fufpendra  jufqtl’après  ma  mort  les  effets  de 
fit  vengeance  ? La  paix  Cf  la  vérité  mar- 
quent line  paix  , une  profpcritc  confiante  6C 
persévérante.  Jérémie  xxx su.  6.  fe  fert  a 
peu  près  de  la  même  expreflîon  : Revelaba 
illis  deprecationem  pacis  Cf  vtritatis  ; Je 
leur  découvrirai  une  manière  de  prier  effi- 
cace pour  obtenir  la  paix  & la  vérité,  ou 
une  paix  fixe  6c  durable  ; Autrement , je 
leur  ferai  goûter  ce  folidc  bonheur  après  le. 
quel  ils  (oiipirent  : Deprecationem  pacis . 
c eft-à-dire  , pacem  quota  eniaiè  precantnr. 

Ec 

<*)  fUlm.  XXXtX.  IX.  (7)  Pfalm.  LXXXVIII. 
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Et  Zacharie  VIII.  19.  P item  &'  vt- 

riratem  diligite  : Ce  qui  cft  relatif  i ce 

qu'il  a dit  un  peu  auparavant  X.  1 6.  Ve. 
ritatem  & judicium  pacis  judicatc  j Jugez 
dans  la  vérité  Si  dans  la  paix  ; vivez  en  paix , 
& pratiquez  la  jufticc  envers  vos  frères.  Que 
les  Juges  & les  Magiftrats  rendent  la  jufticc 
à leurs  inferieurs  dans  la  vérité , dans  l'é- 
quité > Si  qu'ils  les  maintiennent  en  paix  ; ou 
bien  , Judicium  veritatii  & puis , marque- 
ra un  jugement  qui  leur  procure  une  paix  > 
un  bonheur  confiant.  Ou  enfin , f/udiciunt 
veritatis  & pjcis  , eft  mis  pour  f/udicium 
vtrnm  C Y pcrfeftum  , un  jugement  accompa- 
gné d une  équité  parfaite.  Le  mot  Hébreu 
Jschalom,  qui  lignine  U paix , fc  prend  aurti 
pour  U pcrfeélion. 

Jesus-Christ  cft  la  vérité  éternelle 
& clTentielle  : Ego  fini  via  , veritas  & vi- 
• ta  (a).  Et  encore  dans  la  première  Epîtrc  de 
S.  Jean  chap.  v.  X.  e.  J9uoniam  Chrisim  e/l 
veritas  ; il  cft  le  Verbe  rempli  de  grâce  & 
de  vérité  (4)  ; Plénum  gratis:  & veritatis  ; c’eft 
lui  qui  nous  a donné  , Si  communiqué  la 
plénitude  de  l'une.  Si  de  l’autre  (c)  ; Gratin 
& veritas  per  ffcfum  Cbriflttm  falia  e/t , c'eft 
lui  qui  a envoyé  à fes  Apôtres  l'efprit  de  vé- 
rité (rf),  Spiritkm  veritatis  qui  i Pâtre 
froeedit. 

La  f a r.  o le  de  (a  voie  de 

U vêriti  > la  fcience  de  la  vérité , marcher 
dans  la  vérité  , parler  dans  la  vérité  , rendre 
témoignage  à la  vérité , dans  les  Auteurs  Sa- 
crez du  nouveau  Tcftamcnt  fignifient  la  vé- 
rité de  l’Evangile  , les  véritez  faintes  du 
Chriftianifine. 

Le  Pfalmifte  dit  que  la  miséricorde  du 
Seigneur  s’étend  .jufqu'aux  Cieux  , & (à  vé- 
rité jtt (qu'aux  nues  (r),  pour  marquer  leur 
gtandeur,  leur  étendue,  leur  immenfité , & 
qu’elles  fe  répandent  fur  toutes  les  crcatu- 
turcs.  Ailleurs  (f)  il  dit  que  la  miséricorde  & 
la  vérité  fe  font  rencontrées  i que  la  juflicc 

la  paix  fe  font  embrafsecs  ; £>ue  ta  vérité 
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efi  fortie  de  U terre , & que  la  juflice  a re- 
gardé du  haut  du  Gel.  Le  Prophète  en  cet 
endroit  décrit  le  bonheur  du  pays  de  Juda 
apres  le  retour  de  la  Captivité , Si  dans  un 
fens  plus  relevé , les  avantages  dont  joüira 
l'Eglifc  apres  la  venue  du  Meflie.  La  mi- 
(cricorde  Si  la  jufticc,  la  paix  Si  la  vérité 
peuvent  être  confidérées  comme  fynonymes 
dans  ces  partages.  On  verra  régner  dans 
Juda  la  miséricorde  Si  la  vérité . la  jufticc 
fie  la  paix , une  miséricorde  confiante  8c 
permanente , une  jufticc  pleine  & parfaite. 
Il  eft  certain  que  la  jufticc  fè  met  fouvent 
pour  la  clémence , la  bénignité , la  miséri- 
corde. 

David  dans  le  Pfcaume  lxxxvmi.  re- 
lève en  pluficurs  manières  la  vérité  de  Dieu, 
ou  fa  fidélité  dans  fes  promertes c’eft  un 
Cantique  d'actions  de  grâces  pour  les  faveurs 
que  Dieu  a faites  à la  Mtifon  de  David. 
La  fécondité  de  l'efprit  du  Prophète  lui  four- 
nit vingt  manières  de  publier  la  grandeur  des 
miséricordes  de  Dieu  , Si  l'efficace  de  les 
promertes.  X-  I.  J'annoncerai  éternellement 
fes  miséricordes , je  publierai  fa  vérité  de  race 
en  race.  X.  i.  Sa  miséricorde  eft  bitic  dans 
le  Ciel  t il  y a affermi  fa  vérité.  X.  6.  On 
louera  fa  vérité  dans  l'aflctnblée  des  Saints. 
X.  9.  Sa  puiflûnce  eft  grande , Si  fa  vérité 
l'environne  de  toutes  parts.  X . 14.  La  jufti- 
ce  Si  l’équité  font  la  bafê  de  fon  Trône.  X. 
15  .La  miséricorde  & la  vérité  marchent  de- 
vant lui.  X.  14.  Sa  miséricorde  ér  fa  vérité 
feront  toujours  *vec  David.  Toutes  ces  ex- 
prertions  Si  ces  tours  ne  fignifient  autre  cho- 
fe  que  la  mériséricorde  qui  prévient.  Si  qui 
promet , Si  la  vérité  qui  exécute. 

VERMILLON.  Ce  terme  vient  du 
latin  Ve rmiculus  , ou  Vcrmiffeau  , parce  que 
le  cramoifi  fie  lécarlate  fe  teignent  avec  de 
petits  vcrmifTeaux  que  l'on  ramaftè  fur  une 
efpéce  de  chêne  verd  , qui  porte  le  Kermès, 
ou  la  graine  d'écarlate.  Voyez  ci-devant  l'ar- 
ticle Ver.  Mais  le  vrai  vermillon  eft  tout  au- 
tre chofc,  il  n'a  aucun  rapport  avec  le  Vermi- 
cnlus  que  par  la  couleur.  Le  Vermillon  connu 
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des  Anciens  (g) , fe  trouvoit  en  Efpagne  fur 
des  rochers  inacceflibles.  C’étoit  des  pierres 
qu'on  abbatoit  avec  dis  flèches.  Il  s'en  trou, 
voit  aulfi  dans  la  Colchidc  : l'artificiel  fê 
faifoit  d’un  fable  rouge  » qui  fe  voyoit  au- 
près d'Ephifè , apres  qu'on  l’avoit  lavé  plu- 
ficurs  fois.  Le  Vermillon  dont  on  le  fërtpré- 
fentement , fe  fiait  avec  le  cynabre  artificiel, 
qui  a cté  broyé  long-tems  lur  le  porphyre. 
Si  réduit  en  une  poudre  trcs-finc. 

Le  Livre  de  la  Sageflè  (é)  parle  du  ver- 
millon dont  on  frottoit  anciennement  les  (la- 
mes des  Dieux  ; Perliniens  rubricà  , & ru- 
bicundum  faciens  fuco  colorent  illius  , & om- 
nem  micul.im  cjua  in  ilio  e(l  perlinicns.  Le 
Statuaire  ayant  formé  une  ftatuc'  d'un  bois 
tortu  & plein  de  nœuds  > le  frotte  avec  du 
vermillon  , le  peint  de  rouge,  lui  donne  une 
couleur  empruntée,  & cache  finis  ce  fard 
toutes  les  difformitez  de  fon  bois.  Les  an- 
ciens faifoient  grand  cas  du  vermillon  , Si 
n'en  ufoient  qu'avec  beaucoup  d'œconoiuie, 
à caufc  de  (on  grand  prix  , & de  là  rareté 
(i).  Du  teins  de  Vitruvc  il  étoit  déjà  plus 
commun,  & l'on  voyoit  des  murailles  en- 
tières qui  en  étoieut  peintes.  Verrius  cité 
dans  Pline  (J^J  allure  qu’aux  jours  des  gran- 
des Fêtes  c'étoit  une  cérémonie  Si  une  et 
pécc  de  (omptuofité  de  frotter  de  vermil- 
lon la  face  de  Jupiter.  J'ai  vû  une  tête  de 
Diane , où  le  vermillon  étoit  encore  fort 
fenfiblc  lorlqu'on  la  frottoit  avec  un  peu 
d'eau.  Les  Ccnfcurs  du  teins  de  Pline  don. 
noient  au  rabais  le  foin  de  peindre  avec  du 
vermillon  la  ft.ituc"  de  Jupiter.  A ccnforibus 
fjovem  miniandum  locari.  Camillus  triom- 
pha fardé  avec  du  vermillon.  Telle  étoit  le 
goût  Sc  la  dclicatcflè  des  anciens  Romains. 
Parmi  les  Ethiopiens  on  donnoit  cette  tein- 
turc  aux  lia  tues  des  Dieux , Si  les  grands 
Seigneurs  s'en  frottoient  tout  le  corps. 

.VERMISSEAU,  Vcrmiculus  fe  prend 

(ç ) Vide  Piin.  Urttpbréff.  Vittuv . (b) 
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pour  l’écarlate.  Moïfe  Ce  fert  fouvent  de 
ce  terme  dans  le  dénombrement  qu'il  fait 
des  étoffes  Si  des  couleurs  qui  entroient  dans 
les  voiles  du  Tabernacle  de  1 Alliance:  L Hé- 
breu , Tolahat  Schani  , que  la  Vulgate  a 
traduit  par  Coccum  bis  tinClum , ou  lermi- 
culusn , & que  les  Septante  (1)  ont  rendu  par 
une  couleur  rouge  comme  1 écarlate , lignifie 
proprement  le  vcrmiflêau  du  coccus.  To/.l- 
hat  fignifie  ccrtainemènt  un  vctmilfeau , & 
Schani , un  ver  pardeuliev  , comme  qui  di- 
rait le  ver  nommé  Schani . Tolahat  feul 
ne  lignifie  précisément  qu'un  ver  en  général: 
mais  Schani , même  feul , lignifie  une  couleur 
fort  rouge  i Quand  vos  pichet.  [croient 
comme  tes  Scbanim  ; ilr  deviendront  blancs 
comme  la  neige,  dit  Ifai'e  (m) , Sc  1 Epoux 
dit  à l'Epoule  du  Cantique  (»)  : Vos  livres 
I ont  comme _ un  ruban  de  Schani. 

Comme  ce  terme  Schani  peut  lignifier  deux 
ou  double  (0)  , S.  Jérôme  l'a  pris  en  quelques 
endroits  pour  une  laine  teinte  deux  fois.  Cor. 
cum  bis  tinSum.  Et  les  Septinte  pour  une 
étoffe  à doubles  fils  ; mais  il  vaut  mieux 
l’entendre  du  vcrmilTcau  nommé  en  Latin 
Coccus  , Si  en  Arabe  Kermès  ou  Karmés, 
d'où  vient  le  nom  de  Cramai  fi , parce  qu’on 
Ce  fett  de  ces  petits  vers  pour  teindre  en 
cette  couleur.  Le  Kcrmis  ou  Coccus  eft 
une  petitc-coque  ronde  , membraneufe,  fort 
fine,  lilsée  Si  luilante,de  couleur  d'un  rou- 
ge brun  mêlé  de  blanc  cendré,  d'environ  trois 
lignes  de  diamètre  , divisée  ordinairement  en 
deux  cavitcz  inégales , dont  la  plus  grande 
cft  remplie  d'un  nombre  prefqu’infini  de  pe- 
tit œufs  ovales,  fort  rouges  Si  fort  vermeils. 
Si  la  plus  petite  cavité  cil  remplie  d'une  et 
péce  de  liqueur  pareillement  rouge  > qui  ne 
reflèmblc  pas  mal  à du  fane.  Cette  coque 
naît  après  une  efpécc  de  chcnc  verd  , qui 
ne  monte  qu'à  la  hauteur  d'un  arbrillèau. 

On  trouve  de  ces  arbrilTeaux  dans  la 
r N n n Pa- 

(/)  EW.  XXV.  4-  Mtff  PJl'jW  73-  fetrm'mr. 
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I’aleftine  , en  Provence  , en  Languedoc , en 
E (pagne  i dans  l'Iflc  de  Crcte  Sc  ailleurs  if). 
On  détache  ces  coques  > ou  ces  graines  des 
feuilles  aufquclles  elles  font  attachées  , & les 
vers  dont  ils  font  pleins  , en  fortent 
par  le  trou  qui  s'y  trouve  du  côté  qu'ils  ctoi- . 
ent  attachez  à la  feuille  ; on  fépare  ces  petits 
animaux  des  grains  par  le  moyen  d'un  crihle  , 
& on  les  met  enfeinbte  en  les  prelTànt  légère- 
ment ; on  en  fait  des  boules  de  la  grollèur  d'un 
oeuf  de  poule  : on  s en  fetvoit  autrefois  beau- 
coup pour  la  teinture  du  cramoily  ; on  s'en 
fert  moins  aujourd'hui  depuis  l'invention  de  la 
Cochenille.  L'origine  du  /fermés  , vient  de 
ce  qu'une  efpéce  de  Coulin  , ou  de  vermilfeau 
piquant  le  Chêne  vert  pour  en  tirer  fa  nour. 
riture  , y fait  naitre  comme  une  veille,  dans 
laquelle  il  pondfes  œufs  qui  deviennent  rouges, 
comme  nous  les  avons  décrit  ; 8c  .dc-la  fi  on 
leur  en  1 aiiTe  le  tems , ils  éclofcnt  & forment 
une  quantité  prodigieufe  de  petits  Coullns  de 
couleur  rouge  , qui  roulant  çà  Sc  là  fur  cet 
arbriftèau  , qui  leur  a fervi  de  matrice  , y 
lailfent  pour  l'année  fuivante  le  germe  d'un 
de  ces  grains  dont  nous  avons  parlé. 

Vermiculatus  ; fc  trouve  dans  le  Cantique 
des  Cantiques  ch.  i . F.  i o.  Murenulas  au- 
rons faciemus  tibi  vermicnlatas  argento.  Nous 
vous  ferons  des  bralfclcts  d’or  marquetez 
d'argent.  A la  lettre  : vermoulu  d'drgent  ; car 
vermiculari  lignifie  , être  vermoulus  ; Sc  dans 
un  fens  figuré , cire  fait  de  pièces  de  rapports , 
de  marqueterie.  L'Hebreu  porte  (q)  -,  des  cel- 
liers d'or  avec  des  trous  rf  argent  ; les  feptan- 
te  ; Nous  vous  ferons  des  figures  avec  des 
points  d'argent.  S.  Jérôme  (ri  décrit  ces  col- 
liers appeliez  MurcnuU  , dans  fa  Lettre  à 
Marcelle  Dame  Romaine  ; il  dit  qu'on  les 
fait  de  fils  ou  d'anneaux  d’argent  entrclaflcz 
l’un  dans  l’autre.  On  leur  donna  apparem- 
ment  le  nom  de  Murene . on  de  Lamproye  , 
à caufe  de  la  variété  des  couleurs  , Sc  des 
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trous  qu’on  y marquoit , comme  on  en  volt 
fur  le  dos  de  la  Lamproye.  J 

VERONIQUE.  La  tradition  du  peu- 
ple cft  que  J rs  u s-C  hrisi  allant  au  CaL 
vaire une  femme  nommée  Véronique  » 
ou  peut-être  Bérénice  , lui  préferita  fon 
mouchoir  . pour  s’elTuyer  le  vifage  ; 8c  que 
nôtre  Seigneur  en  s’en  elTuyant  , y imprima 
(à  face.  C'eft-là  limage  du  Chef  de 
Jésus-Christ  , que  l'on  appelle  la 
[ointe  Face  , ou  la  Véronique.  On  en-  coii- 
ferve  une  à Rome  , une  à Jérufalcm 
une  autre  à Iéncs  en  Elpagnc  ; apparem- 
ment que  l’une  a été  prife  fur  l’autre.  Quel, 
ques  Modernes  ont  mis  la  Véronique  au 
nombre  des  Saintes  le  4.  de  Février  : mais 
elle  11'eft  point  dans  le  Martyrologe  Romain  , 
quoiqu'on  prétende  qu'elle  cil  morte  à Ro- 
me , Sc  que  fon  corps  y eft  encore. 
Marianus  Scotns  qui  écrivoit  fur  la  fin  de 
l’onzième  fiéde  , en  dit  diverfes  choies  , qu’il 
cite  d'un  certain  Méthodius  , que  quelques, 
uns  ont  pris  pour  faint  Méthodius  de  Tyr  : 
mais  d’autres  foutiennent  que  l'Auteur  qu'on 
a fous  le  nom  de  Méthodius  , eft  beau, 
coup  plus  réeem.  11  cft  certain  qu'il  con- 
te beaucoup  de  fables  , & que  la  bonne  an- 
tiquité avant  le  dixiéme  fiécle  , n’a  pas  con- 
nu faillie  Véronique.  Il  y en  a même  qui 
croyent  que  ce  nom  cft  (formé  de  Fera 
icon  , la  vraye  Image , dont  on  a une  fem- 
me. Voyez  Bollandus  fur  le  4.  de  Février  , 
page  449.  Sc  fuivantes  , Sc  M.  de  Tille- 
mont  , Note  J ).  fur  J e s u s-C  hrist. 

VERRE  , vitrtsm.  Il  y avoir  dan*  la 
Paleftine  certains  endroits  , d'où  l'on  ti- 
rait un  fable  propre  à faire  du  verre  U 
y en  a même  qui  croyent  que  le  terme 
Grec  byalos  , du  verre  , vient  de  l’Hé- 
breu cbol  1 (s)  qui  fignifie  du  fable  ; Sc 
il  y a allez  d'apparence  que  Moyfe  faifoic 
attention  à ces  fables  dont  on  Faifôit  du 
verre  , lotfqu'il  difoit  a Zabulon  : (t) 
Ils  fucer ont  comme  le  lait  les-  richeffes  de  la 
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mer,  & les  trifors  cachet,  dans  le  faite.  Cette 
Tribu  a voit  dans  Ton  partage,  ou  fort  prés  de 
fes  frontières , le  petit  fleuve  Bélus , d'où  l'on 
droit  un  fable  très-propre  à faire  du  verre.  (*) 
Jofeph  en  a parlé  aller  au  long  dans  le  fécond 
Livre  de  la  Guerre  des  Juifs,  Chap.  17.  p. 
790.  791.  G.  A.  Voyez  Béhic  ou  Bélèus. 

[ Le  verre  eft  aujourd'hui  fort  commun  , 
& perfonne  n'ignore  ce  que  c’elt.  On  ne 
convient  pas  de  fon  origine  ; je  veux  dire 
de  celui  qui  en  eft  le  premier  inventeur. 
Pline  (ar)  raconte  que  quelques  Marchands 
étant  arrivez  avec  leur  navire  au  bord  de 
Ptolemaïde  , 8c  voulant  faille  du  feu  pour 
cuire  à manger,  prirent  dans  leur  vailléau 
quelques  mottes  de  nitre  qu'ils  portoient  , 
parce  qu’il  ne  lé  trouva  pas  de  pierres  corn- 
munes  fur.  le  rivage  propres  à leur  deffèin  , 
8c  ayant  allumé  un  grand  feu  , ils  virent  avec 
étonnement  que  le  fable  (é  fondoit  & for- 
moit  la  liqueur  tranfparente  dont  on  a fait 
le  verre.  Cette  invention  fe  perfectionna 
bicn-tôt , & les  Phéniciens  toujours  labo- 
rieux 8c  induftrieux  répandirent  l'ufage  du 
verre  dans  tous  les  lieux  où  ils  trafiquèrent  i 
c’eft-à-dire  , fur  toutes  les  Cotes  8c  dans  tou- 
tes les  Illcs  de  la  Méditerranée.  On  ne  nous 
dit  pas  quand  ceci  arriva  ; on  ne  donne  pas 
même  cette  hiftoire  comme  cholé  fort  cer- 
taine ; mais  il  paroît  indubitable  que  c'cft 
dans  la  Paleftine  & aux  environs  de  Ptolc- 
maïde  & de  Sidon  , que  l'on  trouva  la  ma- 
niéré de  faire  le  verre. 

Moïfe  (y)  femble  avoir  voulu  marquer 
le  verre , 8c  le  grand  trafic  qui  s’en  faifolt 
dans  les  lieux  dont  nous  avons  parlé,  lorf 
qu'en  donnant  là  dernière  bénédiction  à Za- 
bulon  , qui  avoit  fon  partage  dans  ces  can- 
tons-là , il  dit  ; ils  fuccront  comme  le  lait  les 
riche  fie  s de  la  Mer , & les  sréfors  cachet,  dans 
le  fable.  Ces  richcflésdc  la  Mer  & ces  cri- 
fors  cachet,  dans  le  fable  , ne  (ont  autre,  fé- 
lon le  Paraphrafte  Jonathan  8c  le  Rabbin  Sa- 
lomon , & quelques  autres  Interprètes  que  la 
pourpre  que  l'on  teignoit  à Tyr , & le  fable 
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dont  on  faifoit  du  verre  dans  le  même  pays, 
Jofeph  (e.)  parle  du  Sépulcre  de  Mcmnon 
piés  de  Ptolcmaïde  , & du  fleuve  Bélus 
dont  le  fable  fert  principalement  à faire  du* 
verre.  C'eft  , dit-il , une  efpéce  de  vallon 
d'environ  cent  coudées,  où  s'amalîé  quan- 
tité de  lâble  propre  i faire  du  verre  , & 
quoiqu’on  en  tire  fouvent  de  quoi  remplir 
plulieurs  vailfcaux  , elle  ne  s'épuife  jamais  , 
mais  fe  remplit  d'un  nouveau  fable.  Pline 
(a)  parle  du  même  fleuve  Bélus  qui  fe  dégor- 
ge dans  la  Mer  proche  Ptolcmaïde.  Le 
fable  qui  eft  à fou  embouchure  à la  lon- 
gueur de  cinq  cens  pas  , fournit  depuis  tant 
de  fiécles  la  matière  pour  faire  le  verre; 
Gfuingentorum  efi  pafjuum  non  ampli  h s litro- 
ns fpatium , idque  tantum  multa  per  fttcula 
gignendo  fuit  vitro.  Strabon  (b)  allure  pour- 
tant que  tout  le  fable  du  bord  de  la  Mer,  dé. 
puis  Ptolemaïde  jufqu'à  Tyr,  eft  propre  à fai- 
re ces  forte»  d'ouvrages.  Quoi  qu'il  en  foit , 
l'Hébreu  Chol , ou  /fol  ou  Hui  (c)  qui  lignifie 
du  fable,  eft  appiremment  la  racine  du  Grec 
(d)  Hyalos  qui  lignifie  du  verre. 

Job  parle  aufli  du  verre  fous  le  nom  de 
Sechochit  (e).  Non  adstquabitur  ei  aurum  vel 
vierum.  L'or  & le  verre  ou  le  cryftal  ne  font 
pas  comparables  au  prix  de  la  Sagellé.  Le 
nom  Sechochit  vient  d'une  racine  qui  lignifie 
briller , être  pur , net , tranfparent , ce  qui 
convient  parfaitement  au  verre , 8c  au  crift al. 
Ces  matières  autrefois  étoient  beaucoup  plut 
précieuTes  & plus  recherchées  qu'elles  ne  font 
aujourd'hui.  Ces  deux  partages  de  Moïfe  8c 
de  Job  prouvent  l'antiquité  du  verre. 

On  trouve  allez  fouvent  dins  I Ecriture 
le  nom  de  Cryftallus  ; mais  le  plus  (bu. 
vent  il  lignifie  de  la  glace  ou  de  la  gelée; 
par  exemple  ( f ) Mittit  cryfiallum  juam 
N n 11  a faut 
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fccut  bnccellas.  Dieu  envoie  l.i  glace  on  la 
grcle , comme  des  morceaux  de  pain  ; l'Hé- 
breu  ; Il  envoyé  la  glace  comme  des  bouchées  ; 
•La  grcle  elt  une  glace  > ou  une  eau  gclce 
& comme  coupée  en  morceaux.  LEcclcIuf- 
tique  parle  auffi  de  cryftal  , ou  plutôt  de 
glace  (g)  ; Gelavit  cryflallHS  ab  aqua  ; 8c  Ezé- 
chiel  [h)  ; quafi  afpeClus  cryUalii.  Il  y avoit 
au-dciïüs  des  quatre  animaux  comme  un  ciel 
de  cryftal , ou  de  glace,  félon  l'Hcbreu  ; 6c 
Saint  Jean  dam  ion  Apoealypfe  (i)  , dé- 
crit une  Mer  de  verre  femblable  an  cryjlal  , 
ou  à la  glace.  Mari  vitrenm  ftmilc  cryjlallo. 
Comme  *lans  le  Grec  cryflallos  fe  prend  pour 
la  gtace  . 8c  polir  le  cryftal  ; on  ne  peut 
deviner  s’il  a voulu  défignef  l'un  ou  l'autre.  ] 

VERS.  Plusieurs  ont  crû  que  les  Hé- 
breux avoient  des  vers  mefurez  à la  maniè- 
re des  Grecs  8c  des  Romains  ; d’autres  , 
que  toute  leur  Poclie  étoit  riméc  ; d'autres 
enfin  , que  leur  Poclie  étoit  composée  de 
vers  libres  , dont  la  beauté  ne  confiftoit 
que  dans  la  hardieffe  des  pensées  6c  des  cx- 
preftions  , 6c  dans  certaines  chûtes  agréa- 
bles. Voyez  nôtre  DilTertation  fur  la  Poc- 
he des  Hébreux , à la  tête  de  1 Exode  , 6c 
ci-devant  l’article  Pocfic. 

[ VERSIONS  DE  L'ECRITURE. 
Les  Livres  de  l’ancien  Tcftamcnt  ne  furent 
traduits  en  langue  étrangère  qu'allez  tard.  Les 
Hébreux  jaloux  de  leurs  prérogatives  , ou 
du  privilège  qui  les  diftinguoit  parmi  toutes 
les  autres  Nations  d’être  les  fculs  déjlilitai- 
res  des  Oracles  des  Prophètes  6c  des  Loix  de 
Dieu  , ne  fe  communiquoient  pas  volontiers 
aux  étrangers , 6c  dcmeuroîent  reflcrrcz  dans 
leur  pays  , qu'ils  regardaient  comme  le.  plus 
beau  6c  le  meilleur  pays  du  monde  ; ils  s'en 
éloignaient  le  moins  qu'ils  pouvoient  ; 6c 
contens  de  leur  propre  langue  6c  de  l'étude  de 
leurs  Loix  , ils  inépriloient  le  commerce  des 
étrangers  , 6c  l’étude  des  fciences  prophanes. 
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C’cft  Jofeph  llliftorien  , qui  nous  fournit 
cette  derniere  remarque  (lÿ. 

Ils  ne  fongerent  à traduire  les  Livres  en 
Grec  que  depuis  le  Régné  des  fuccrllêurs 
d’Aléxandre  le  Grand.  Auparavant  quoiqu'ils 
fuflent  difperfcz  dans  la  Perle  , U Médie  > 
l'Aflÿrie  , Si  la  Gddéc;  ils  n' avoient  pas  lon- 
gé à traduire  leurs  Livres  Saints  en  d’autres 
langues  ; la  proximité  6c  la  relTèmblmcc  des 
langues  de  ces  pays  avec  la  langue  Hébraï- 
qtie  , ou  plutôt  le  foin  qu’ils  avoient  pris  de 
conferver  l’ulôge  de  leur  propre  langue  au 
milieu  de  ces  peuples  , furent  caulc  qu’on 
ne  s’apperçût  pas  encore  alors  de  la  neccfli- 
té  de  traduire  les  Livres  Hébreux  en  aucune 
de  ces  l ingues.  On  fe  contenta  de  les  inter- 
préter de  vive  voix  à ceux  qui  n'entendoient 
plus  l'Hébreu  ; e'cft  ainli  qu'en  ufj  Elilras  au 
retour  de  la  captivité  , 6c  fon  exemple  fut 
imité  par  ceux  qui  lui  luccédércnt  dans  l'em- 
ploi de  lire  6c  d interpréter  la  Loy  au  peuple. 
On  n'écrivit  rien  de  ces  Paraphralcs  ou  Inter- 
prétations en  Caldéen  que  vers  le  tems  de 
Notre-Seigneur  , lorlque  Onkélos  6c  Jona- 
than compolerent  leur  Ttrgmti.  On  peut  voir 
leur  titre. 

Mais  apres  les  Conquêtes  d'Alexandre  le 
Grand , les  Juifs  fe  trouvant  répandus  dans, 
tout  le  vafte  Empire  de  ce  Conquérant , ôc 
la  Langue  Grecque  , qui  y devint  comme  la 
langue  commune  6c  de  commerce  dans  tou- 
tes les  Provinces  , n'ayant  aucun  rapport  de 
relTemblancc  avec  la  langue  Hébraïque  , plu- 
lieurs  Juifs  Ce  virent  hors  d’état  d'entendre  les 
Livres Sacrcz,6c  par  conféquent  dans  la  nécelïi-. 
té  de  recourir  à quelque  traduâiun  Grec- 
que ; c’eft  ce  qui  produilit  d'abord  la  Vcr- 
fion  dite  des  feptante  Interprètes  , dont  nous 
avons  donné  l'Hiftoirc  6c  la  Critique  , fous. 
l’Article  des  feptante  Interprètes  ; puis  celles 
d'Aquila  , de  Symmaque  ôc  de  Théodotion  , 
dclquclles  nous  avons  aufli  parlé  fous  le  nom 
de  leurs  Auteurs. 

Les  autres  Vcrfions  de  l'Ecriture  , tant  de 

l'Ancien 
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l’Ancien  que  du  Nouveau  Teft.-irnmt  f ites  i 
en  Latin  , en  Syriaque,  en  Ar.be  , & dans 
les  lingues  vulgaires  de  l'Europe  , • l’A:'u 
de  l'Afriq  ue,  ont  été  "procurées  poui  la  plu- 
part par  les  Chrétiens.  Ceux-ci  poulie'  n r ( 
un  elprit  touc  différent  de  celui  des  Juils  , 
n'ont  point  cù  de  plus  ardent  nelir  que  de  | 
faire  conno'itre  a tout  le  monde  les  veniez  du 
iâlut  & de  répandre  en  tout  lieu  les  lumières 
de  la  Loy  , & de  l'Evangile.  Nous  ne  nous 
étendons  point  ici  fur  les  diverfes  Tradudkions  | 
de  l' Ecriture  , parce  que  nous  en  avons  déjà 
parlé  fous  le  nom  de  Bibles. 

VERTU.  Ce  terme  eft  fort  équivoque. 

Il  fc  prend  r o.  pour  la  Vertu  qui  nous  rend 
agréables  à Dieu  Sc  aux  hommes  , & qui  ré- 

Jiond  au  Grec  Arctê.  ao.  Pour  puiffance  , va- 
car  , Sc  répond  au  Grec  Dynarnis , vertu  50. 
Pour  Miracle  ou  vertu  fur  uturclle.40.  l’ourles 
Vertus  ou  les  Puiflànces  Cclcftcs  : il  faut  don- 
ner des  exemples  de  toutes  es  lignifications. 

1°.  VIRTUS,  dans  le  (eus  de  vertu 
morale,  fc  trouve  rarement  daiîs  l'Ecriture. 

Je  ne  connois  point  de  110m  Hébreu  qui  lui 
réponde  en  ce  fens  ; & même  Areté  dont  les 
Grecs  fe  fervent  pour  exprimer  la  vertu  mo. 
raie  , fe  met  fouvent  pour  marquer  la  force 
mêtnedanslc  Nouveau Teftanient  -,  parexem- 
ple  , 1.  Petr.  1 1.  9.  Ut  virtutes  aimuntietis 
tjus  qui  de  tenebris  vos  vocavit.  Le  Grec  Are- 
tas  lignifie  vifiblement  en  cet  endroit  la  puifr. 
lance  , de  même  que  a.  Pétri  t.  ;.  Jgui  vo- 
cavit nos  propriâ  gloriâ  & virtute.  Mais  ail 
V.  5.  du  même  Chapitre  , Virtus  fe  prend 
pour  la  vertu  ; Miniflrate  in  fide  vejira  vir- 
tutem  , in  virtute  autem  feientiam. 

1°.  Rien  n'cft  plus  commun  dans  l’An. 
cien&  le  nouveau  Teftament  que  le  nom  de 
vertu  , pour  puiflànce , valeur , force,  armée  ; 
ec  terme  répond  aux  noms  Hébreux  (l)  on  , 
ail , Gcbourab  , Cbail , Sc  Coach  , Sc  au  Grec 
Dynarnis  Sc  Arett.  Ruth.  ni.  n.  feit  om- 
- nis  populus  mulierem  te  effe  virtutis  ; une  fem- 
me de  force  , une  brave  femme  ; Sc  a.  Par. 
ix.  j.  In  manu  tua  virtus  & potentia  ; la  for- 


ce Sc  la  puifTincc  font  entre  vos  mains  , Ju- 
dith 1 1. 7.  Virtus  Affyriorum  , les  armées  des 
Adÿricns.  I.  Maec.  1.  4.  congregavit  virtu- 
tent  , il  aflcmbla  une  armée  , il  mit  fur  pied 
de  grandes  forces. 

> •.  VIRTUS  fe  prend  pour  miracles  , 
M .u.  vu.  a a.  A ’onne  in  nomme  tuo  virtutes 
mnlus  fatums  ? N’avons-nous  pas  fait  plu- 
fictirs  merveilles  en  votre  nom  ? £c  xi  1 1.  5S. 
Aon  fccit  ibi  virtutes  militas,  Sc  Ait.  xix.  11 . 
Virtutes  tint  quaflibet  faciebat  Dcus  per  ma- 
num  Pauli.  N , 

40.  Le  nom  de  Vertus  Virtutes  , pour 
marquer  les  PuifTances  Ccleftes  , fe  trouve 
dans  faint  Paul  (ni)  : Certus  fum  quia  neque 
virtutes  , neque  inflantia  , neque  futur  a .... 
neque  creatura  alia  poterit  nos  feparare  à ch*, 
ritate  Du,  Sc  S.  Pierre  (n)  : J esl-s-  Ch  R 1 st 
montant  au  Ciel  a fournis  à fa  Majcflé  les  An- 
ges , les  Puiffances  & les  vertus,  j 

VE  S CE,  ou  veffe  , vicia  1 plante  qui 
fe  traîne  fur  terre  , Sc  qui  a pluficuts  ti- 
ges , qui  s'entrelacent  , & jettent  de  pe- 
tites feuilles  longuettes  , étroites  , Si 
moindres  que  celles  de  la  lentille.  Sa  fleur 
eft  petite  , tirant  fur  le  rouge  , & quel- 
quefois blanche.  Ses  gonflés  reflcmblent 
à celles ;des  pois  , fi  ce  n’eft  quelles  font 
plus  courtes  , Si  plus  grêles.  Le  grain 
qu  elles  renferment  , eft  rond  Sc  noirâtre  , 
& on  s'en  fert  pour  la  nourriture  des  pi. 
gémis  , qui  en  fout  friands. 

Il  eft  parlé  de  la  ar/ccdans  Ifue  , xxvi  1 1» 
a j.  Viciam  in  finibus  fuis.  L'Hebrcu  (0), 
porte  cufmetb  , que  quelques-uns  tradui. 
lent  par  fpelta  , de  l'cpautre  ; d’autres  , 
a.ca  , forte  de  froment.  Ezéchiel  , iv. 
ÿ.  employé  le  même  terme  ; & les  Sep. 
tante  le  rendent  par  olyra  , qui,  eft  une 
efpéce  de  froment.  On  a déjà  averti  plus 
d'une  fois  , que  l'on  n’a  rien  de  bien  cer. 
tain  fur  les  plantes  de  l'Ecriture. 

VESPASIEN  fut  nommé  par  l’Empc. 

Nnn  j,  reur 
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rcur  Néron  pour  conduire  1»  guerre  contre  en  deux  bataille»  prés  de  Crémone  » . l'ar. 
les  Juifs,  (p)  en  l'an  de  I Ere  vulgaire  66.  Il  mée  de  Vitellius.  Ce  Prime  fut  tué  le  io. 
étoit  alors  en  Acha'ie  avec  l'Empereur  , & Décembre  , & Vclpafien  arriva  à Rome 
il  commença  aulTi-tôt  i ramalïcr  les  trou-  quelque  tenu  après.  'Tue  fon  fils  y étant 
pes  dont  il  avoit  befoin  pour  cette  entre-  venu  en  l'an  71.  de  J.  C.  après  avoir  re- 
prifo , dont  il  voyoit  toute  l'importance.  Il  duit  la  Judée,  {c  ruiné  Jéiulalem  , ils  tri- 
ne  palfii  en  Judée  qu'en  l'an  67.  Il  com-  omphérent  enfcmble  des  Juifs.  (q)  Vefpa- 
mença  la  guerre  par  la  Galilée  , où  il  prit  fien  vendit  toutes  les  terres  de  la  Judée  , 
Gadarc  8c  Jotapate  , dont  la  dernière  étoit  (r)  mit  une  Colonie  à Enunaiis  , qu'il  ap- 
défendue  par  Jofeph  en  perlonne.  De  là  il  j pella  Nicopolis  , obligea  les  Juifs  de  payer 
revint  à Plolémaïde  , 8c  de  là  à Céftrée  , au  Capitole  le  demi-iule  par  tête  , que 
où  il  fit  repoier  fon  armée  pendant  quel-  j jufques-là  ils  avoient  payé  au  Temple  de 
que  tenss.  Enfin  il  recommença  la  guerre , i Jéruf.dem.  (s)  Enfin  il  fit  chercher  tous 

8c  prit  Tibériade  , Tarichée  & Gamala  , j ceux  qui  ctoicnt  de  la  race  de  David  , (r) 

& fe  rendit  ainfi  maître  de  toute  la  Galilée,  j pour  les  exterminer  , s'il  avoit  pù.  Ces 
L'année  luivante  , 6 8.  de  J.  C.  Vefpafien  j ordres  s’exécutèrent  avec  beaucoup  de  ri. 
pour  fc  dilpolêr  au  fiége  de  Jéntfilem  , j gucur  ; mais  il  ne  vint  pis  à bout  de  dé- 

fongea  à fe  rendre  maître  de  tous  les  polies  truirc  cette  tige  fi  illultre.  Voilà  à peu 

des  environs.  prés  ce  qui  peut  avoir  rapport  à nôtre  défi 

Cependant  Néron  étant  mort  en  l'an  68.  lcin  dans  l'hiiloire  de  ce  Prince.  11  mou- 
Galba  fut  reconnu  pour  Empereur  , & fut  rut  le  14.  de  Juin  de  l'an  79.  de  J.  C. 
tué  au  commencement  de  l'année  fuivante.  ; igé  de  foixantc-neuf  ans  , fept  mois , fept 
Vitellius  fut  proclamé  Empereur  à Cologne  , jours  , après*  avoir  régné  dix  ans  , moins  fix 
& Othon  fut  reconnu  à Rome  en  la  mê-  jours.  Ttte  lui  fucccda. 
me  qualité.  Othon  ayant  perdu  la  bataille  VESTEMENS.  Les  Hébreux  n'avoient 
de  Bcbriac  , fc  tua  au  15.  d'Avril  de  l'an  pour  habits  , que  la  tunique  , nommée  (#) 
dp.  8c  Vitellius  fut  reconnu  feul  Empe-  chctoact  , 8c  le  manteau  , nommé  en  Hé- 
reur  » 8c  régna  environ  huit  mois.  Pen.  bi  en  (rr)  mebit.  La  tunique  étoit  l'habit  de 
dant  ces  mouvemens  , Vefpafien  fut  dé-  deilôus  , qui  couvroit  immédiatement  la 
claré  Empereur  par  les  troupes  qui  étoient  chair.  Le  manteau  étoit  l'habit  de  dclTus. 
à Aléxandric  , le  premier  jour  de  Juillet  de  Ces  deux  habits  enfcmble  faifoient  ce  que 
cette  même  année  ; 8c  par  fa  propre  ar-  l'Ecriture  appelle  mutatorias  vefles , des  ha-  ' 
mée  à Célarée  , le  troifiéme.  AulTi-tôt  bits  à changer  , ou  mutjtoria  veflium  , (y) 
tout  l’Orient  le  déclara  pour  lui , 8c  bien-  que  Naaman  portoit  par  préfentau  Prophète 
tôt  après  ■ prcfque  tout  l’Occident  le  re-  Elisée.  La  tunique  d'ordinaire  étoit  de  lin  , 
connut  aulfi  pour  Empereur.  Des  affaires  & le  m.yiteau  d'étoffe.  Comme  les  man- 
plus  prefiàmes  le  rappcllant  eh  Italie  , il  teaux  netoient  qu'une  grande  pièce  d'étof- 
lailfa  la  conduito  de  la  guerre  des  Juifs  à fc  , qui  n’étoit  pas  taillée  , on  en  avoit 
Tite  fon  -fils  , qui  afliégea  , & prit  Jérufa-  fouvent  de  réforve  > Sc  on  en  faifoit  des 
lem  en  l’an  70.de  l'Ere vulgaire,  de  J.C.  7 j.  préfens.  Les  Hébreux  ne  changèrent  ja- 
Vitcllius  arriva  à Rome  avec  fon  armée  mais  de  mode  pour  les  habits  , que  nous 
vers  la  mi-juillet  de  l'an  69.  8c  les  Légions  fçaehions  ; mais  ils  s habilloient  foivant 
d'illyrie  , qui  tenoient  le  parti  de  Vefpafien  , l’ulâge 

conduites  par  Antonius  Primus  , défirent 

(1)  J •fifli  .U  BeUo , I.  7.  r.  16.  f.  977 • (0  t*  Bit - 
la , 1. 7. 1.  17.  f.  ygj.  (/)  Dh  I.  66.  F-  748. 1’M«  Ori. 
(s)  Suettn . in  Veffjl . t,  4.  Tarif.  hifl,  t,  f.  Jifefli.  gin.  nd  Afrkrn.  (1)  Eahb.  I.J.  r.  It  hi]i.  Eitl.  «r  Ht. 
dl  Btih  , l.  j.  r.  t.  gfpFF’-  (*)  njfD  CIkikiii.  (*)  T'VU  MMl.  (7)  4. 
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l’iifage  des  pays  où  ils  dcmeuroicnt.  La  coo-  | 
leur"  blanche , ou  la  couleur  de  pourpre  étoit  [ 
la  plus  e (limée.  Salomon  dans  l'Ecclefiafle  , 
(yy)  confcille  à celui  qui  veut  vivre  agréable- 
ment , d'avoir  toujours  Tes  habits  bien  blancs  : 
Omni  tempore  fmt  veilimcnta  tua  Cundidt. 
Jofeph  remarque  que  ce  Prince  , le  plus 
magnifique  de  tous  les  Rois  , alloit  com- 
munément vêtu  d'un  blanc  éclattant.  (a.) 
Les  Anges  apparoillcnt  d'ordinaire  avec  cette 
couleur  ■,  Ce  dans  la  transfiguration  du  Sau- 
veur > fes  habits  parurent  blancs  comme  la 
neige.  Mnyfc  ne  donne  aux  Prêtres  que  des 
tuniques  blanches. 

Il  eft  parlé  dans  l'Ecriture  d'une  tunique 
de  pajjim  , dont  Jofeph  étoit  habillé.  t*) 
Thamar  fille  de  David  , en  portoit  une  de 
même,  (bl  Les  Interprètes  font  partagea  fur 
la  lignification  de  ce  terme.  Les  uns  le  tra- 
duilcnt  par  une  tunique  , une  robe  traînan- 
te ; d’autres  > une  robbe  rayée  de  différentes 
couleurs  ; Se  d'autres  > une  robbe  à gran- 
des manches.  Les  Arabes  portent  de  très- 
grandes  manches  à leurs  tuniques.  Ces 
manches  ont  une  vafte  ouverture  vers  l'ex- 
trémité , qui  pend  quelquefois  jufqu'à  ter- 
re ; mais  à l’endroit  de  l'épaule  , elles  (ont 
beaucoup  plus  etroittes.  Dans  la  maifon  , 
on  laifToit  la  tunique  traînante  ; mais  hors 
de  là  > on  la  retroufToit  pour  marcher  , ou 
du  moins  on  la  ferroit  avec  une  ceinture. 

Nous  ne  parlons  pas  ici  des  voiles  ou  des 
manteaux  dont  les  femmes  fc  couvroicnt  , 
lorfquelles  paroifTiient  en  public  t nous  en  | 
avons  dit  quelque  chofe  fous  l'article  The- 
ri/frum.  Ifù'e  Chap.  III.  Tt.  il !.  17.  1S. 
Ce  fuiv.  jufqu'au  V.  1 J.  fait  un  long  dé- 
nombrement des  parures  des  femmes  de 
fon  tems.  Nous  n’entreprenons  point  de 
les  expliquer  La  n'ûpart  des  termes  dont 
le  fërt  1 Hébreu  , font  inconnus  aux  Inter- 
prètes. On  peut  voir  les  Commentateurs 
fur  ce  Chapitre. 

(yy)  Ecct.  ix.  g (xï  Jofeph.  Antiïf.l.  vitl.  e.  a.  (a) 
G«»c/.  XXXVIl.  3.  S'üïriro  (i)  t.  R 'S-  WII.  18. 
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Souvent  les  tuniques  étoient  fins  coutu- 
res , & fûtes  au  métier  , & n’avoient  aucu- 
ne ouverture  ni  fur  la  poitrine  , ni  fur  les 
cotez  ; mais  Amplement  au  haut  , pour  paf. 
fer  la  tête.  Telles  étoient  apparemment  les 
tuniques  des  Prêtres  » te)  6e  celle  de  nôtre 
Seigneur  Jesus-Chjist  , (d)  que  les 
foldats  ne  voulurent  pas  rompre  , mais  qu’ils 
tirèrent  au  fort , pou*  fçavoir  à qui  elle  ap- 
partiendroit  toute  entière.  Saint  Chryfoflo- 
me  , Théophylaûe  6e  Théophane  croycnt 
qu  elle  étoit  compoftc  de  deux  pièces  de  laine 
faites  au  métier  , &rentraiies  à lcguille  avec 
de  la  laine  , comme  on  joint  les  pièces  des 
bas  faits  au  métier  . en  forte  que  le  tiflù  en 
paroît  d'une  feule  pièce.  D'autres  veulent 
quelle  ait  été  faite  à l’éguillc  depuis  le  haut 
jufquen  bas.  Mais  on  peut  voir  nôtre 
Commentaire  fur  faint  Jean  , Chap.  xtx.  a}. 

Ce  Braunius  de  refiitu  Saccrdotum  Hebrao- 
rum  , I.  1.  c.  1 6.  pour  fc  perfuader  qu’elle 
étoit  faire  au  métier.  On  en  fait  encore  au- 
jourd'hui de  pareilles  dans  l'Orient. 

C'eft  une  ancienne  tradition  , (e)  que  la 
f inie  Vierge  elle-même  avoit  tilTis  la  tu- 
nique de  fori  Fils.  C'étoicnt  les  femmes 
autrefois  qui  faifoient  les  étoffés  & la  toile 
de  leurs  propres  habits  ■ de  ceux  de  leurs 
maris  , Ce  de  leurs  enfans.  Cala  paroît 
par  l'exemple  de  la  Femme  forte  , dont 
Salomon  fait  l'éloge  , (/)  Ce  par  celui  de 
la  Reine  Pénélope  femme  d'Ulyflè,  Alé- 
xandre  le  Grand  , Augufle  , Charlemagne 
portoient  des  habits  faits  de  h main  de 
leurs  meres  , de  leurs  femmes  , ou  de  leurs 
| filles.  Cell  une  autre  tradition  populaire  > - • 
que  la  tunique  de  J e s u s-C  h r i s t que  les 
foldats  tirèrent  au  fort , étoit  la  même  qu'il 
avoit  recûe  de  la  (âinte  Vierge  étant  encore 
tout  enfant  , laquelle  étoit  crue  avec  lui , fins 
s'ufer  jamais.  Mais  cette  tradition  n'a  aucun 
fondement  dans  1 Antiquité.  Ou  conferve  en- 
core 

0)  £»<f.  XXVIII.  31.  :(d)  ?«,.  XIX.  a?.  (.) 
Vide  Embym.  in  JM».  XIX.  if)  Pr»c.  XXXI  .IJ. 
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corc  aujourd'hui  la  (ùinte  tunitflie  de  nôtre 
Seigneur  dam  1 Eglifc  Cathédrale  de  Trêves. 
Celle  qu'on  voit  au  Prieuré  d'Argcntcüil  , 
prés  Paris  , n'elt  pas  une  tunique , mais  un 
manteau  couleur  de  pourpre. 

Moyfe  (b)  nous  apprend  que  les  habits  dont 
les  Hébreux  lé  fervirent  dans  le  defert  ne 
s'usèrent  point  : Voici  la  quarantième  atmée 
que  vous  ( tes  en  chemin  > les  habits  dont  vous 
étiez,  couverts , ne  le  font  point  rompus  par 
la  longueur  de  ce  tems  , & vos  pieds  n'ont 
point  été  foulez..  Saint  Juftin  le  Martyr  , [h) 
& quelques  Interptétes  (i)  après  les  Rabbins, 
prennent  ces  paroles  à la  lettrc,&  croycnt  que 
nonfeulement  les  habits  des  Ifraclitc,  ne  vieil- 
lirent ,&  ne  s’usèrent  point  , mais  aufli  que 
ceux  des  enfans  croiüoicnt  avec  eux , 4c  fc 
proportionnoient  à leur  grandeur, à mefure 
qu'ils  avançoient  en  âge  Saint  Jérôme  avance 
meme  que  ni  leurs  ongles,  ni  leurs  cheveux  ne 
crurent  point  : (f)  Fruflra  tonfores  & artifi- 
cia  didiccrnnt , finîtes  Ifraë  lit  arum  populum 
per  quadraginta  aunes  nec  unguium , nec  ca- 
pillorum  incrcmcnta  fenfijfe.  Mais  d’autres  (I) 
croycnt  avec  beaucoup  plus  de  vrnifcmblance, 
que  Moyfe  n’a  voulu  dite  autre  choie,  linon 
que  Dieu  pourvut  dételle  forte  à leurs  bcloins 
qu’ils  ne  manquèrent  jamais  d'habits. 

Pour  djjtinguer  les  Ifraèlites  des  autres  peu- 
ples le  Seigneur  leur  avoir  ordonné  de  porter 
aux  quatre  coins  de  leurs  manteaux  des  hou- 
pes (i«)  ou  franges  de  couleur  dhyacinthc  otr 
bleu  célcfte  . 4c  une  bordure  ou  galon  fur  les 
bords  du  même  habit.  On  voit  par  l'Evangile, 
(u)  que  nôtre  Sauveur  portoit  de  ces  fortes  de 
Franges  au  bas  de  fon  manteau  : Si  je  touche 
feulement  la  frange  de  fon  habit , je  ferai  gué- 
rie ; difoit  iHémoroïllc.  Les  Pharifiens  pour 
Te  diftingucr  des  autres  (o)  portoient  ces  houpes 
4c  ces  franges  plus  longues  que  le  commun 
du  peuple:  A/agnificant  fimbrias.  Saint  Jérôme 

Q)  Dm.  VIII.  4-  (4)  Jnfiln.  Martyr.  rum 

Tryptrrn.  b*)  W4*  Cm.  B’.nfr.  gjhfcn.  &e.  (*)  Hie- 
rtnym.  Ep.  jg.  ncv.  edlt.p.  515.  (t)  ALenrz.ru  , Crim. 
AStnath.  I.  s.  p.  lOf.  Vide  Eft.  Jnn.  Dntf.  Joan.  C't- 
r«.  (»)  Nom.  XV.  58.  Dm,  XXU.  U.  (a)  Mais.  IX. 
le.  («1  hlusth.  XXIII. 
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(e)  ajoute  que  pour  faire  parade  d’une  plus 
grande  auftérité , ils  y attichoicnt  des  épines  , 
afin  que  venant  11  frapper  contre  leurs  jambes 
nues  , elles  les  fifient  continuellement  fouve- 
nir  delà  Loi  de  Dieu. 

Les  Juifs  d'aujourd'hui  (q)  pour  obéir  i 
la  Loi  de  Dieu , qui  leur  défend  de  fe  fer. 
vir  d'une  étoffe  tiffwé  de  lin  &■  de  laine  , (r) 
ne  coufent  pas  meme  un  habit  dclaincavccdu 
fil , ni  un  habit  de  toile  avec  de  la  Ltine. 
Ils  oblcrvent  aufli  de  ne  fe  traveftir  jamais , 
fuivant  ce  précepte  de  la  Loy  : (f)  L hom- 
me ne  portera  point  un  habit  de  ftmme , ni 
une  femme  f habit  d’un  homme.  A l’égard 
des  houpes  4C  des  franges  dont  nous  avons 
arlé  4c  dont  l'obligation  ne  regarde  que  les 
ommes  , les  Juifs  pour  ne  le  pas  reu- 
dre  ridicules  parmi  les  autres  peuples  , 
s'habillent  à peu  prés  comme  les  autres  au 
dehors  : mais  p.ir-deflôus  leurs  habits  , ils 
portent  un  morceau  d'étude  quarré  avec 
quatre  houpes  , ou  zjzjt.  Ces  houpes  (ont 
composées  de  huit  fils  de  laine  filée  exprès 
pour  cela , avec  cinq  nœuds  chacune  , qui 
occupent  la  moitié  de  la  longueur.  Ce  qui 
n'cft  pas  noué , cft  éfile , 4c  achève  de  fai- 
re une  cfpécc  de  houpc.  Mais  dans  le  tems 
des  prières  qu'ils  font  à la  Synagogue  , ils  fc 
couvrent  d'un  voile  de  laine  nommé  taltd.oà 
font  ces  houpes  aux  qtiatres  coins.  Voycz7à/cd. 

[Vesthmuns.  Les  vétemens  de  deuil 
parmi  les  Hébreux  ctoient  le  fac  4c  le  cili- 
ce  ; leur  couleur  étoit  fombre  , brune  , ou 
noire.  Comme  les  Prophètes  faifoient  prof cf- 
fton  de  pénitence  . leurs  vétemens  d'ordi- 
naire étoient  des  vétemens  de  deuil  ; les  veut 
ves  s'habillaient  de  même  à proportion.  Ju- 
dith jeûnoit  tous  les  jours , hors  les  jours  de 
fctc&  de  fabl  ath  , 4c  portoit  fur  fes  reins  un 
cilice.  (r)  Les  Prophètes  Elie  ( u ) 4c  S. 
Jean  Baptidc  (ar)  allnient  vêtus  de  peaux  , 
ou  d'étoffes  groflîeres  , 4c  portoient  une 
ceinture  de  cuir.  Saint  Paul  dit  que  les 

Pro- 

(p)  Sf.tr oh.  in  Mutt.  XXIII.  (y)  Léon  de  Modé- 
nc,ccrcmon-  des  Juifs  , part.  1 a c.  y.  (r)  Lnir, 
XIX.  19-  Dm.  XXII.  II.  (■>)  Dent.  XXII.  I.  (0  J«- 
ditk.  VIU.  6.  (.)  4.  R*.  I.  7.  8.  W *!<'<•  UI.  4. 
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Prophètes  portaient  des  mdotes  / des  pe.iox  I 
de  brebis , ou  des  peaux  de  chèvres  (y).  Les 
faux  Prophètes  imitoient  ces  habits  de  deuil 
& de  pénitence  pour  ftdnire  les  peuples  (<J  ; 
non  operientur  pallio  ftccino  ut  mentiantur , 
dit  Zacharie.  Leon  de  Modene  (a)  dit  que 
les  Juifs  d'aujourd'hui  s’habillent  de  deiiil 
à la  manière  du  Pays  où  ils  demeurent , fans 
y être  obligez  par  aucun  commandement. 

On  difpute  fi  les  anciens  Hébreux  doti- 
bloient  leurs  habits.  Il  eft  *aflêz  (ouvent 
parlé  dans  l'Ecriture  d'habits  doubles  ; on 
promet  à Michas  dix  pièces  d’argent  par 
an  , & ve/iem  duplicem  (4).  Giczi  deman- 
de à Naaman  un  talent  d’argent  & des  ha. 
bits  doubles , & vejlcs  mutotorias  duplices 
(c).  Les  domeftiques  de  la  femme  forte  , lônt 
tous  vêtus  d’habits  doubles  ou  doublez  -, 
vefliti  funt  dupheibus  (d)  ; Mais  on  croit 
que  fous  ces  exprelTion*  on  doit  entendre 
des  habits  à changer  > une  paire  d'habits  , 
deux  tuniqdes,  & deux  manteaux  , 'ou  fina- 
lement une  tunique  & un  manteau  , un  ha- 
it complet  > ou  peut-être  un  habit  fi  vafte 
que  l'on  puirtè  le  redoubler.  Il  faut  toute- 
fois reconnoître  que  duplex  en  parlant  d'ha- 
bits > fe  prend  quelquefois  pour  un  habit 
réellement  double  , ou  doublé i par  exemple, 
Moïfe  veut  que  le  Rational , ou  le  Pec- 
toral du  Grand-Prêtre  foit  qttarre  & dou- 
blé , quadraugulum  & duplex,  (e) 

Voir  des  chcmifes  entières  avec  les  man- 
ches Sc  les  quartiers  du  même  tillu  faites  au 
métier , n’cft  pas  une  chofe  rare  dans  l’O- 
rient. On  dit  que  dans  les  Mes- Maldives 
if ) . il  y a des  Ouvriers  ou  Ti (fera ns  fi  in- 
duftrieux  , qu’ils  font  avec  l'ctouppe  du 
Cocos  des  chemifcs  entières  Sc  des  demi, 
veftt-s  de  la  manière  que  nous  venons  de 
dire  ; & dans  d’autres  endroits  (g)  , on  voit 

(y.)  H.tr.  XI.  37-  (O  Z,,<h.  XIII.  4.  (a) 
Leon  de  Modene  cerem.  des  juifs , part.  3.  c. 
y.  (i)  Jn.tU.  XVII.  10.  (0  4.  Rrg  V.  ai.  U) 
J’nv.  XXXI.  ai.  CO  £«,/.  XXVIII. ifi  dr XXXIX. 
».  C/V  Voyage  de  la  Chine  par  deux  Arabes  au 
neuvième  ficelé.  A Paris  17 18.  ineclatnp.  1.  (e) 
IiU.  p.  il. 
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des  habits  tirtùs  de  cotton  d’une  façon  fi 
particulière  qu’il  n’y  en  a pas  ailleurs  de 
fcmblables.  Ce  font  des  vertes  rondes  pour  la 
plupart  , tirtucs  avec  tant  de  délicntefiè , 
qu' elles  partent  par  le  trou  d'une  aiguille  de 
médiocre  grandeur. 

La  fainte  Tunique  qui  fe  conferve  à Trê- 
ves , & qui  ert  fins  couture  > a de  lon- 
gueur cinq  pieds  moins  un  demi-doigt  (b)  ; 
fi  largeur  du  bout  d'une  manche  a l'au- 
tre, eft  de  cinq  pic.ls  quatre  doigts  ; chi- 
que manche  à de  longueur  un  demi-pied  , 
Sc  de  largeur  un  pied  j & comme  la 
Tunique  eft  plus  étroite  au  delTbus  des 
manches , Sc  qu’elle  va  en  s’élargirtant  vers 
le  bas , elle  lia  au  dertbus  des  manches  de 
largeur  que  deux  pieds  trois  pouces  ; voilà 
toutes  fes  dimenfions.- 

VEUVE.  Chez  les  Hébreux  , meme 
avant  la  Loi . la  veuve  qui  n'avoit  point  eu 
d'enfans  de  fou  mari , devoir  époufer  le  fre- 
re  de  fou  époux  décédé , afin  de  lui  (ufei- 
ter  des  enfans  qui  hérita  (Ter.  t de  fes  biens  , 
& qui  fîllcnt  palfcr  fou  nom  Sc  fa  mémoire  à 
la  poftéritc.  Nous  voyons  la  pratique  de 
cet  nfage  avant  la  Loy  , dans  la  perfonne 
de  Thaniar  , qui  époufa  fucccflivcmcnt  Hcr, 
Sc  Onan  fils  de  Juda  (i)  , Sc  qui  devoir  en- 
core époufer  SeU  croifiémc  fils  de  ce  Patriar- 
che , les  deux  premiers  étant  .morts  fans 
lignée. 

La  Loy  qui  ordonne  ces  mariages , eft 
conçue  en  ces  termes  [kj  i Lorfque  deux 
freres  demeurent  enfcmble  , & que  l'un  d eux 
meurt  fans  enfans  , la  femme  de  celui  qui  t/l 
mort,  rien  cpaufera  point  d’antre  que  le 
frire  de  fon  mari , qui  la  prendra  pour  fem- 
me , & fufeitera  des  enfans  à fon  f,ere\&  il 
donnera  le  nom  de  fon  frere  à l'ainé  des 
fils  qu'il  aura  d’elle , afin  que  le  nom 
de  fon  frere  ne  foit  point  éteint  dans  If. 
racl  -,  que  s'il  ne  veut  pas  époufer  la  veuve 
de  fm  frere,  félon  la  Loi,  cette  femme 
O o o fe 

Çh)  Ma/en.  AJJit.dJ.  An>i.:l.  Bronveri  f>m.  f. 
583*  (0  XXXVIII.  6. 7.  8 y.  (0  Df«,.XXV.7. 
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/c  rendra  à la  porte  de  la  taille , & s'addref- 
ftra  aux  . Anciens  cr  leur  dira  : le  frere  de 
mon  mari  ne  veut  pas  fufeiter  dans  lirait  le 
nom  de  [on  frere  . ni  me  prendre  pour  fem- 
me , & aujji-tot  ils  le  feront  appelles , & ils 
l'interrogeront & s'il  répond  : je  ne  veux 
point  ipoufer  cette  femme  là  : la  femme  s'ap. 
p.oebera  devant  lui  en  préfence  des  anciens, 
lui  ôtera  fon  foulier  du  pied,  & lui  crache, 
ra  au  vifage  ,en  lui  difant  : c’ejl  ainft'que  [e. 
ra  traitte  celui  qui  ne  veut  pat  établir  la 
maijon  de  fon  frere  ; & la  maifon  fera  ap- 
pellie  dans  Jfraél , la  maifon  du  dèchau/fè. 

Il  y avoit  deux  motifs  de  cette  Loi  ; le 
premier  , h confervation  des  biens  dans  la 
même  famille , & le  fécond  de  perpétuer 
le  nom  d'un  homme  dans  Ifraël.  On  re- 
gardoit  comme  un  grand  malheur  de  mou- 
rir (ans  héritier,  & de  voir  palier  fon  hé- 
ritage dans  une  antre  famille  s on  faifoit  peu 
d'attention  a l'indécence  de  faire  époufer  la 
belle  -lœur  à Ion  bcau-frere.  Ce  qui  étoit 
d'ailleurs  Se  en  tout  autre  cas  défendu  par 
la  Loi  (/).  On  regirdoit  apparemment  un 
mariage  dont  il  nétoit  fôrti  point  d’cnf.uis, 
comme  non-conlommé  ; ccttc  loy  ne  le  bor- 
noit  pas  au  fèul  bcau-frere  ; elle  s'étendoit 
aux  parens  plus  éloignez  de  la  même  ligne, 
ainli  qu’il  paroit  par  l'exemple  de  Rutli , 
qui  épaula  ■ Uooz  , au  refus  d'un  autre  pa- 
rent plus  proche. 

Nous  avons  déjà  traité  la  matière  de  ces 
mariages  entre  le  bcau-frere  & la  belle-facur 
ci-devant  fous  le  ti«c  de  Lcvirat.  Ce  ma- 
riage fe  devoit  faire  fans  folemnitc  , & feu- 
lement en  vertu  de  la  Loi  : le  bcau-frere 
prenoit  fa  bellc-ftrur  fins  autre  cérémonie. 
Cependant  la  Coutume  avoit  voulu  que  ce- 
la fe  lit  en  préfence  au  moins  de  deux  té- 
moins , que  1 Epoux  donnât  une  pièce  d'ar- 
gent à I Epoufë  i on  y ajoura  meme  la  bé- 
nédiction nuptiale,  & un  écrit  pour  alliircr 
la  dot  de  la  femme..  Les  Jnifs  depuis  la 
captivité  de  Bibylone,  félon  Fagius , ou 
feulement  depuis  la.  deftruétion . du  fécond 

(l)  Lniit.  XVUl.  ce. 
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Temple,  félon  d’autres,  ne  pratiquent  plus 
ccttc  loi  , à calife  de  la  confulion  des  fa. 
milles  & des  héritages. 

La  Viduité',  ou  le  Veuvage  , 
de  meme  que  la  flcrilitc  , étoient  une  ef- 
péce  de  honte  & dopprobre  dans  Ifracl. 
Vous  oubliera,  la  honte  de  votre  ieuncfjc 
pallcc  d ms  la  flérilité  Sc  le  célibat  j & vous 
ne  vous  fouviendret.  plus  de  l'opprobre  de  vo- 
tre viduité,  dit  lfaïe  (ru).  On  prefumoit 
qu'une  femme  de  mérite  & de  bonne  ré- 
putation aurott  trouvé  un  mari , ou  dans  la 
propre  famille  de  fon  époux  décédé , s'il 
écoit  mort  fans  enfans  , ou  dans  une  autre 
maifon , s’il  avoit  laide  quelques  enfans. 
11  ell  vrai  néanmoins  qu'on  loiioit  une  veu- 
ve -qui  par  un  principe  d'amitié  pour  fo* 
mari  défunt , ne  vouloir  pis  fe  remarier  , 
& demeuroit  dans  le  deuil  & dans  la  vidui- 
té , comme  Judith? 

Cctoit  ainli  un  des  plus  grands  malheurs 
qui  pût  arriver  à un  homme  cjlre  de  mou- 
rir (ans  être  pleuré  de  fa  veuve,  c’cll-â  dire,, 
fans  recevoir  les  honneurs  folcmnels  de  b 
fépulcure  , dont  les  pleurs  & les  louanges 
de  la  veuve  faifoient  la  principale  partie. 
L’impie  & fis  enfans  mourront , & leurs 
j veuves  ne  les  pleureront  point,  dit  Job  (n). 
i Le  Pfalmitlc  parlant  de  b mort  funcfle 
] d'Ophni  & de  Phinées  , remarque  comme 
I un  grand  dcfaflre  , qu’ils  lie  furent  pas  pleu- 
rez par  leurs  veuves  (o)  Vidua  eorusu  non 
plorabantur , ou  plutôt , A 7on  plorabant , fé- 
lon l'Héôrcu. 


Les  veuves  des  Rois  demeuroient  dans  1a 
viduité.  Adonias  fut  puui  de  mort  pour 
avoir  demandé  en  mariage  Abifig  de  Su- 
nam  , qui  avoit  été  époulc  de  David  , quoi- 
qu'il n'cùt  point  coniommé  fon  mariage  avec 
elle  (p).  On  enferma  dans  le  Palais  pour 
y demeurer  jufjuâ  b mort . les  Concubi- 
nes du  Roi  David  dont  Ablâlon  avoit  abu- 

ü (?)•]. 

Dieu 


(»)  I/o i.  LIV.  4 (»)  3‘i.  XXVII.  15.  (O 

LXXXVII.  64.  l?)  J.  firç.  II.  I}.  14-  15. 
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Dieu  recommande  Ibnvcnt  à Ton  peuple 
d'avoir  grand  foin  de  foulagcr  Li  veuve  fi 
l'orfelin.  (r)  Saint  Paul  veut  qu'on  honore 
les  veuves  , qui  font  vraiment  veuves  Si  dé- 
folées;  (f)  c'eft-à-dtre  , que  l’Evéque  ait 
beaucoup  d’égard  pour  elle»  ,•&:  qu’il  pour- 
voye  à leurs  befoins  -,  car  c'ell  ce  que  lîgni. 
lie  fouvent  le  verbe  honorer.  Dieu  défend 
à fon  Grand- Prêtre  depoufer  une  femme 
veuve  ou  répudiée,  (f)  Dans  l'Eglil'e  Chré- 
tienne , il  y avoit  autrefois  des  veuves  , qui  à 
caufe  de  leur  pauvreté , étoient  entretenues 
aux  dépens  des  Fidèles  » Si  qui  étoient  fur  le 
catalogue  des  perfonnes  qui  étoient  à la  char- 
ge de  lEglifc. 

Il  y en  avoit  auffi  d'autres  qui  avoient 
certains  empluis  dans  l’Eglifc  , comme  de 
vifiter  les  femmes  malades  , de  leur  aider 
lorfqu'cllcs  rccovoient  le  baptême  ; enfin  de 
faire  fous  les  ordres  de  lEvêque , certaines 
chofos  que  la  bienséance  ne  lui  permettoit 
pas  de  faire  par  lui-même.  Saint  Paul  («) 
ne  fouffre  pas  qu’on  choifilTè  ces  fortes  de 
veuves,  à moins  quelles  n’ayent  au  moins 
foixante  ans.  Il  veut  quelles  n'ayent  eu 
qu'un  mari , qu'on  leur  rende  bon  témoi- 
gnage à caufe  de  leurs  bonnes  œuvres,  quel- 
les ayent  bien  élevé  leurs  enfans  , qu'elles 
ayent  exercé  l'hofpitalité , qu'elles  ayent  la- 
vé les  pieds  des  Saints , qu'elles  ayent  lécou- 
ru  les  affligea.  Il  défend  d'admettre  dans 
ces  emplois  les  jeunes  veuves  -,  car  , dit-il , 
apres  avoir  mené  une  vie  molle  au  fervice 
de  J e s u s-C  h r 1 s t , elles  veulent  fe  rema- 
rier. Elles  font  dignes  de  condamnation  , 
pour  avoit  violé  leur  premier  engagement. 

L'Ecriture  nous  propofe  plufieurs  exem- 
ples de  vrayes  veuves , qui  vivoient  dans 
les  exercices  de  la  piété  , dans  la  retraite , 
& dans  l'humiliation  de  leur  Etat  ; par  e- 
xemplc , Judith  , Tabithe  , Anne  fille  de 
Phanucl  , la  merc  des  fept  frères  Macca- 
bées  ; la  veuve  de  Sarcpta  , qui  logea  Si 
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nourrit  Elic  pendant  quelque  tems.  J e- 
s o s-C  n ic  t s t reproche  aux  Ph  irilîens  que 
fous  le  prétexte  de  prières  , ils  mangent  les 
m allons  des  veuves  ; ( ar  ) abulânt  de  leur 
(implicite  Bc  de  leur  crédulité , ou  flattant 
leur  piflïnn  , & entretenant  leurs  vaines 
fupcrltitions. 

[VIANDES.  Les  Hébreux  avoient  plu- 
fieurs fortes  d Animaux  , dont  ils  ne  man- 
geoient  pas.  Nous  en  avons  parlé  fous  l’ar- 
ticle & Animaux.  Entre  les  Animaux  do- 
mcltiques  , ils  ne  mangeoient  que  de  ce  qui 
naît  de  la  Vache  , de  la  Brebis  Si  de  la 
Chèvre  ; ils  avoient  aufli  l'ufiige  de  la  Pou- 
le Si  du  Pigeon  , qui  font  Oileaux  domefti- 
ques  > Si  de  divers  autres  Animaux  Etuva- 
ges. Il  leur  étoit  défendu  de  manger  la  vian- 
de avec  le  fang,  fc  à plus  forte  raifon  le 
fimg  pur  Si  féparé  de  la  viande.  On  peut 
juger  de  leur  goût  pour  la  viande  & pour 
le  manger , de  ce  que  l'Ecriture  raconte  de 
la  table  de  Salomon  (y)  : On  y fournilîoit 
chaque  jour  trente  mefures  de  fleur  de  fari- 
ne, Si  le  double  de  farine  ordinaire  ,•  vingt 
bœufs  engraillczi  vingt  bœufs  de  pâturages 
cent  moutons,  outre  la  venaifon  de  cerfs, 
de  chevreuils  , de  daims  , Si  la  volaille. 
L'agneau  ou  le  chevreau  palfoit  pour  une 
viande  délicieulc.  Rébecca  en  prépare  â Ifaac, 
pour  le  dilpolér  à donner  fia  bénédiction  à 
Jacob  : Moyfe  l’ordonne  pour  le  repas  Pat 
cal  ; Marné  offre  un  chevreau  bouilli  à l’An, 
ge  qui  lui  annonce  la  naiflaucc  de  Samfion. 
Samfon.  en  porte  à fia  femme  pour  (e  récon- 
cilier avec  elle. 

La  graille  des  Animaux  qu’on  offfoit  en 
facrificc  , étoit  réfervée  au  Seigneur  ,•  on 
la  brûloit  fur  le  fou  de  fort  Autel  (*.)  : 
ou  lui  offroit  la  graillé  qui  couvre  les  reins 
Si  les  imcltins , Si  la  quepe  des  moutons 
qui  dans  ces  pays  • là  étoit  fort  groflé  Si 
fort  gradé  ( a ).  Dieu  (e  plaint  quelquefois 
pat  les  Prophètes  que  fon  peuple  ne  lui 
Ooo  t offroit 


(r)  EW.  XXII.  il.  Diui.  x.  18.  XIV.  I 
ffiim.  (/)  |.  Ti met.  V.  f.  %.  (t) 

XXI.  14,  Tint/.  V.  ÿ . 
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offrait  que  des  victimes  d'animaux  mj-' 

grès  ( l>  )•  . 

Jl  ne  paraît  pas  que  les  anciens  Hébreux 
ayent  été  fort  délicats  fur  l’a/ailiin  nement  de 
leurs  viandes.  On  remarque  parmi  tut  du 
bouilli  , du  rôti  > 8c  des  ragoûts.  On  rb- 
tiffbit  i'agneau  P.ifcal,on  faillit  cuire  au  pot 
les  viandes  immolées  ; puilque  les  enfa.is.du 
Grand-Prêtre  Héli  tiraient  de  la  chair  du  pot 
de  ceux  qui  offraient  les  facrifices  , difant 
qu’ils  la  vouloient  avoir  crue"  { f ) , pour  la 
cuire  a leur  mode.  Rébecca  fit  un  ragoût 
Il  tfaac , SC  lui  fervit  à manger,  comme  il 
fijavo.t  qui!  laimoit  (d'n  Le  Tel  cil  le  feul 
alTiifonncment  que  je  remarque  dans  les  vian- 
des qu’on  cuifoit  au  Temple.  La  plupart 
de  nos  épiceries  étoient  alors  inconnues  aux 
Hébreux.  On  dit  que  l'on  employé  aujour- 
d'hui le  miel  dans  plnfieurs  ragoûts  dans  la 
Palcfline.  L huile  , & peut-être  quelques 
herbes  aromatiques  y entroient  aufli.  L'A- 
gneau Pafcal  fe  mangeoit  avec  des  hetbes 
amères  , ou  peut-être  avec  de  la  mou- 
tarde. 

Moyfc  défend  de  cuire  le  chevreau  dans 
le  lait  de  (à  mere  ( c),  ce  que  l’on  peut  ex- 
pliquer, en  dilant  qu'il  cft  défendu  de  l'im- 
moler , tandis  qu  il  tette  encore , ou  tout  fim- 
plcnicnt  de  le  cuire  dans  le  lait  de  fi  mere. 
Les  Hébreux  l'expliquent  en  ce  dernier 
fins.  Ils  ne  mêlent  jamais  de  lait  dans  au- 
cun ragoût  de  viandes;  8c  ne  mangent  p>s 
dans  la  même  heure  de  la  viande  » puis  du 
lait , du-  beurre  , ou  du  fromage  (/) . • de 
peur  qu’il  ne  refie  de  la  viande  entre  leurs 
dents,  & quelle  ne  fe  mcle  au  fromage; 
Mais  ils  peuvent  manger  du  fromage  quel- 
que teins  auparavant,  8c  de  la  viande  apres. 
Ahifi  bien  loin  de  préparer  de  la  viande  avec 

Suclque  chofe  /ait-  de  lait  cuit  ou  cru  J, 
s ne  fe  fervent  pas  même  des  mêmes 
utenfilcs  pour  la  viande  & pour  le  beurre , 
le  lot  & le  fromage.  Ils  ont  des  plats,  des 
écuellcs , & des  couteaux  différées  pour 

(4)  I.  ij.  14  (c)  t.  Iif,  II.  ly.  (4) 

gw.  xxvii. 4. >4-  («a  e>«4.  xxm.  1 % xjuiv. 
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. cii...  a...  ic  es  cliofcs  ; Et  s'il  arrivoit  que 
] pu  még'rd;  ou  eût  préparé  ou  drcl'sé  l'un 
de  ces  deux  mets  - dans  les  utenfilcs  de  l'au- 
tre , non  feulement  ils  n' en  mangent  point; 
nuis  li  le  vaillêau  eft  de  terre  , on  11e  peut 
plus  s'en  fcrvfr. 

ils  ne  mangent  point  de  fromage  dohe 
ils  n'ayent  vû  faire  le  caillé;  de  peur  que 
Ion  n'y  ait  inclé' du  lait  de  quelque  animal 
défendu,  ou  qu'il  n’y  ait  quelque  partie  de 
la  peau  mêlée  avec  le  caillé,  qui  pimfc  paf- 
fer  pour  delà  chair -ou  du  fromage  ; ou  qu'on 
ne  fait  fait  chauffer  dans  un  chauderon, 
qui  ait  fervi  à cuire  quelque  viande  défen, 
due':  Ils  mettent  donc  une  marque  au  fro- 
mage dont  ils  ont  vù  faire  le  cailié:  J'ai 

| vû  dans  les  montagnes  de  Vofge  des  Juifs  qui 
venoient  eux-mêmes  faire  leurs  fromages  . 

| dans  les  maifons  des  Chrétiens  qui  nourrifient 
des  troupeaux  de  Vaches. 

Ils  ne  peuvent  égorger  en  un  même  jour 
la  vache  ôc  fon  veau,  ni  une  brebis , & une 
chèvre  & leurs  petits  en  un  même  teins. 

Ils  11e  peuvent  couper  une  partie  d un  ani- 
mal vivant,  ni  la  manger  ni  cuite  ni  crue. 

Si  quelque  bête  ou  quelques  nifeaux  de  ceux 
qu’il  ell  petmisde  manger,  venoic  i mourir 
de  (ôi-méme , on  qu'il  fut  étouffé  fans  qu'on 
eût  fait  ccouler  fon  fang , il  ne  (croit  pas 
permis- d'en  goûter.-  Si  l'on  trouvoit  anfli 
dans  les  oifeaux  quelque  épine  ou  aiguille; 
qui  les-  eût  entamez , ou  quelque  .abcès  datas 
les  bêtes  à quatre  pieds  , ou  qu’ils  eufâ 
fait  les  poulinons  affectez,  ou  qu’ils  ayent 
été  mordus  par  quelques  héees , on  n'en  niana. 
gc  pas,  félon  ces  paroles  de  la  Lny  (g)  ; Car* 
nem  -qujt  à btfliii  prdguftuta  fucrit , non  co- 
medetis  3 fei  projicietis  cmibus.  Voyez  aufli 
Lévit.  v.  i.  vn.  14.  xvii.  1;.  Celui  qui 
aurait  mmgé  pas  mcg.arde  d'un  animal  mort 
de  foi-même,  ou  d’un  animal  tué  & pris 
par  une  bête,  ctoit  fouillé  jufqu'.au  foir,  Si 
n'étoit  purifié  qu'en  lavant  les  habits.. 

Si  un  animal  étant  en  vie  .a  eu  un  oj 
rompu  dans  un  des  membres  déclarez  par 

tes.  , 

l£)  Sxtd.XXlii  jr.Lstw.XXII.S. ,. 
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les  Rabbins  rou  qu’il  (oit  bleffé  & en  dm. 
ger  d'en  mourir,  on  n'en  peutmmger , de 
peur  de  manger  (ans  le  (çivoir  , de  Ift  viande 
de  quelque  animal  impur.  Ik  ne  mangent 
de  rien  cuit  par  d'antres  que  drs  Juifs;  Sc 
n'aptêtent  point  à manger  avec  des  utenli- 
les  de  cuilitie  appartenantes  à d’autres  qui 
ne  foient  pas  de  leur  Nation  , ils  ne 
fe  fervent  pas  même  des  couteaux  d’au- 
trui. 

Les  Rabbins  avaient  établi  qu'on  ne  man- 
geât point  de  chair  & de  poillbn  dans  nn 
même  repas , (bus  prétexte  que  cela  eft  mal 
lain,  mais  on  ne  l’ohlcrve  pis  aujourd'hui. 
Et  à l’égard  des  pniffons  ils  mangent  indifi 
féremment  tous  ceux  dont  il  leur  eft  permis 
de  manger  félon  la  Loy,  (ans  y rien  obler- 
ver  ; ni  pour  le  fang,  ni  pour  la  graifle,  ni 
pour  les  rejetter  quand  ils  font  morts  & 
défectueux,  parce  que  la  Loy  n'a  rien  d' ex- 
près pour  cela 

La  défenfc  de  manger  du  fang,  ou  d'un 
animal  étouffe , a toujours  été  exactement 
obfervée  par  les  Juifs.  Ils  ne  mangent  pas 
même  d'un  œuf . où  il  paroit  le  moindre  fi- 
let de  (âng.  Quand  il  eft  queftion  d égor- 
ger un  animal,  il  faut  que  cela  s’exécute  par 
une  perfonne  qui  l’entende,  i caufe  des  cir- 
conftanccs  qu’il  faut  obferver  ; car  il  faut 
prendre  le  teins  propre  i l’aékidn , avoir  un 
couteau  qui  coupe  bien,  Sc  qui  foit  fans 
dents,  afin  que  le  fmg  coule  vite  Sc  fa  ns  in- 
terruption; On  le  Lille  couler  fur  la  terre, 
ou  fur  li  cendre,  dont  on  le  recouvre  en- 
fuîtes Sc  pour  mieux  éxécutcr  cela  , ils  laid 
fent  pendant-  une  heure  les  viandes  dans  le 
fel  , avant  que  de  les  mettre  au  pot,  afin  que 
le  (ang  en  (brte  tout- à-fait;  autrement  ils 
ne  peuvent  manger  de  la  viande,  à moins 
qu  ils  ne  la  rotilfent.  Et  comme  le  foye  eft 
plein  de  fang-,  ils  .le  font  bien  griller  fur  les 
charbons,  avant  que  de  le  hoiiiUir. 

Ils  ont  grand  loin  d ôter  le  nerf  de-  la 
cuillè  des  animaux  dont  ils  veulent  man- 
ger, conformément  à ce  qui  eft  dit  dans 
la  Généfe  ch.  xxxii.  ja.  obeau- 
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fai*  non  eomedimt  ntrvnm  filii  Ifracl , qui 
emarcuit  in  femore  Jacob , ufjue  in  pr  a fen- 
te m diem\  Sc  même  en  plufieurs  endroits 
d'Allemagne  3e  d'Italie , ils  ne  mangent  point 
( du  tout  des  quartiers  de  derrière,  parce 
qu'il  faut  beaucoup  d éxaéèitude  pour  en 
bien  ôter  le  nerf,  Sc  que  peR  de  perfbn- 
ncs  (gavent  s'en  acquitter  comme  il  faut. 

Quant  i la  graifle  , ils  s’abfticnneu» 

, de  toute  graifle  de  bœufs  , d’agneaux  , 

J de  chèvres  , S(  des  animaux  de  cette 
' efpéce,  fuivant  le  Texte  exprès  de  Moïfe 
1 Lévit.  ch.  vu.  if.  Adipem  avis,  <4" 

I bovis , & capne  non  comedetis.  M iis  pour 
toute  autre  fi. rte  de  graifle,  ils  fe  la  croient 
permife , même  celle  des  animaux  morts 
d eux-  mêmes  , Adipem  cadaveris  morticini 
habebiiii  in  varias  ufns  &c.  mais  il  ik  leur 
étoit  pas  permis  de  la  maliger  ; c'cft-à-dire, 
la  graifle,  ou  plutôt  l'animal  ainfi  mort  de 
lui-même.  Voyez  l'Hébreu  de  tout  ce  paf- 
fage;  Lévit.  vu.  i ?.  Omncnt  adipem  bovis 
& agni  & eaprx  non  comedetis  i Sc  tf.  14. 

& adeps  cadaveris  & adeps  rapti  i bej. 
ti.t  fin  in  omnem  ufum , fed  comedcndo 
non  comedetis  ilium.  Ils  croient  donc  qu’il 
ne  leur  eft  pas  permis  de  manger  de  la  graif- 
fe  des  animaux  dont  on  vient  de  parler  (h) 
mais  qu’il 'leur  eft  permis  d’uferdeia  grait 
fe  des  autres  animaux  purs.  Quant  à la 
graifle  des  animaux  morts  par  eux -mêmes,  . 
ils  n’en  peuvent  pas  manger  ; mais  ils  - 
peuvent  l'employer  à tout  autre  forte- 
d ufiiges. 

Il  y a toutefois  de  fort  bons  Comroerr-- 
tatcurs  qui  foùtienucnt  que  la  gr  iflc  des  > 
animaux  purs  n’étoit  défendue  aux  Juifs 
uc  dans  le  cas  qu'ils  les  offriffcnt  en  (àcri- 
ce , Sc  que  h graifle  qui  eft  répandue’  • 
dans  les  chairs  11’etoit  interdite  dans  aucun:  1 
cas  , li  cc  n’cft  ceux  où  la  chair  même  -’ 
étoit  défendue.  Voyez  les  Commentateurs 
fur  le  Lévidque  ch.  vu.  aj.  14.  drr.. 
Lévit.  111.  xG.  *7- 

Oo  o ) ’ Dans'  s 

(b)  Jefrpb.  Ami ’q.  I.  j.  r.  io.  p,  94.  C.  Raii.  lie  j. 
Mmintu  fart.  1.  e.  5, 
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D im  lEglife  Chrétienne  l'ufage  de  s'abftc- 
nir  de  viandes  fuffoquées  3c  du  fang , a fubfif- 
té  long-tcms.Dar.s  le  Concile  des  Apôtres  tenu 
3 JéruUlem  (i)  quelques  années  après  l Ali.cn- 
fion  du  Sauveur  (k)  » il  fut  ordonné  que  les 
fidèles  nouvel Icinent  convertis  du  PiginiC 
me  , ne  ferohmt  point  aflèrvis  aux  cérémonies 
Légales  , mais  qu'oti  te  contentcroit  d exiger 
d eux  qu'ils  s’abftinfTent  de  l'idolâtrie  , de  la 
fornication  , de  l'ufige  du  fang  , & des  ani- 
maux étouffez  . 3c  dont  le  fang  n'a  pas  été  ex. 
primé.  Cette  ordonnance  a été  obfcrvcc  pen- 
dant pluficurs  ficelés  dans  lEglife.  TertuHica 
(f)  , Athénagore  , Mmutius  Félix  {m)  , Saint 
Juftin  le  Martyr  (»)  dans  leur  Apologie  pour 
la  Religion  Chrétienne  > la  Sainte  M rtyre 
Bibltde  > qui  fouffrit  vers  l'an  fbixamc-dix- 
neuf  , pour  répondre  aux  Payens  qui  accu- 
foient  les  Chrétiens  de  ruer  des  enfuis  3c 
d’en  boire  le  fang  dans  leurs  afîcmblées  , 
leur  difent  qne  la  Religion  Chrétienne  défend 
meme  d'ufer  du  fin  g d’aucun  animal. 

Le  Concile  de  Gangre  tenu  en  l’an  514. 
(0).  Le  Concile  in  Trullo  de  l’an  691  tp). 
Le  fécond  d'Arles  de  l'an  5 1 5 («).  Celui  de 
Vormes  de  l'an  863  (r).  La  Conflitution  58. 
de  1 Empereur  Léon  ; le  Pape  Zacharie  (s) 
écrivant  à Saint  Bonifacc  en  7J1.  marquent 
unanimement  la  défenfe  du  fang  Sc  des  ani- 
maux fuffoquez  , comme  fubfiftante  de  leur 
tems.  Saint  Jérôme  (r)  remarque  que  de  fon 
tems  on  obfervoit  religieufcment  la  coutume 
de  s'abftenir  des  viandes  fuffoquées  3c  du 
fang  > dans  les  Eglifes  Orientales  Si  dans  la 
Romaine.  Sous  le  Pape  Léon  IX.  dans  le 
onzième  fiécle  le  Cardinal  Humbert  Légat 
du  Saint  Siège  à Conftantinople  (u> , répon- 
dant aux  Grecs  , montre  que  dans  1 Eglifc  on 
s abilient  de  viandes  étouffées  par  ta  négli- 
gence des  hommes  , mortes  d’elles  memes  , 

(i)  Ail.  XV.  10. 19.  XXI.  as.  (*)  An  de  J.  C.  44. 
de  l'Erc  Villa.  51.  (OTnwtti  Afo Ig.  1.9.  (m)  Mi- 
nul.  F*tix  in(ïff*T/i*.  (»)  Jnfiin.  ApiUj.  J.  (♦)  C*wriV. 
Gan^ren.  Ml.  (^)  G M.  LXlX.  (ÿ)  CtM.  XX.  (r)  G m. 
IXIV.  (<)  Zachar.'pf.  tp.  XIII.  (*)  Hicrvn.  i*  tap.  XLIV. 

(m)  Hmmbtrt  CaralnoJ.  diaJo£.  (tntra  fatum. 
Grutamm  t,  4-  Bibl.  P P. 
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ou  noyées  , Si  qu'on  impofe  une  fëvére  pé- 
nitence à ceux  qui  fans  une  prclfantc  ncccflité 
violent  quelqu’une  de  ces  régies. 

Mais  en  meme  teins  il  avoue  qu'on  ne  fê 
fait  aucun  fcrupulc  de  manger  des  oifeaux 
pris  â la  chaffe  , 3c  le  gibier  pris  avec  les 
chiens  ; que  dans  tout  cela  ou  fuivoit  le  pré- 
cepte de  l'Apôtre  , qui  veut  que  l'on  manee 
indifféremment  de  tout  ce  qui  fe  vend  â U 
boucherie  & de  tout  ce  qui  (c  peut  man- 
ger , fans  s’informer  d’autre  chofe  ( x ) , A ï- 
hil  tnterrogantes  propttr  conjiimtitm.  Saint 
Auguffin  (y!  beaucoup  pins  ancien  que  le  Car- 
dinal Humbert  , dit  qu’on  a oblêrvé  d ns 
lEglife  la  diftinéfinu  de  certaines  viandes  , 
tandis  qne  le  mur  le  (operation  qui  ctoit  en- 
tre le  Juif  Sc  le  Gentil  converti  n’a  pis  entiè- 
rement été  rompu  , 3c  que  l Eglife  Chrétien- 
ne  formée  de  ces  deux  peuples  n’a  pas  éié  bien 
formée  : Mais  depuis  que  l’on  ne  voit  plus 
d’Ifraclitcs  félon  la  chair  ■ on  ne  voit  plu* 
petfonne  le  faire  un  fcrupulc  de  manger  un 
animal  tué  (ans  répandre  fou  fang  i 3c  ceux 
qui  ont  encore  quelque  foiblcllc  fur  cela  , 
font  capotez  â la  raillerie  des  autres. 

Cela  prouve  le  fentiment  de  ce  Perc  , 3c 
la  pratique  de  l Eglife  d’Afrique  de  fon  tems  , 
on  n'a  pas  laide  dans  pluficurs  autres  lieux 
d'obfervcr  le  Canon  des  Apôtres  , julqn'au 
dixiéme  3c  onzième  fiécle  i les  Grecs  obfêr- 
vcnc  encore  aiijotird  hui  de  ne  pas  manger  du 
fang  pur  & fcparé  de  la  chair  (^)  : & plus 
d'un  lavant  d ins  le  dernier  fiécle  > vouloient 
que  cette  défenfe  fubliftât  encore  â prefent. 
On  nomme  pour  ce  fentiment  Saumaife  , 
Blondel , de  Courcelles  , Gérard  Voflius  3c 
Grotius. 

Pluficurs  anciens  (a)  en  parlant  de  la  dé- 
fenfe Lite  par  les  Apôtres  au  Concile  de 
Jérufalem  , ne  marquent  que  la  défenfe  de 
manger  du  fang  , fins  parler  de  celle  des 

ant- 

(ar)  l.  Cor.  x.  17.  (j)  A**.  >■  XJ'  «"'r*  fou/l.  c. 

1 1 . (^1  7.&r.,tr.  .d  Gangrcnf.  ran.  Betfamon.  Voit  B ch. 
de  anim.  facr.  fart.  I.  I.  I.  f.  i.  (a)  Irtn.  I.  3.  c.  11. 
Ttrtull . de  Uif.îjjni,  c.  î.  4"  O fadicitia  e.  il.  C,- 
frUn.ad  Qiiirin.  t.  J , Aug.  contra  fanft.l.  Jl.  c.  13. 
& cf.  8l.  no  v.  tciit . Jlieron  m caf.  <, . ad  Gâtât.  Atnbro. 
fiafi.in  Gelai.  11. 
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animaux  fuffoquez  : Saint  Auguftin  (4)  & 
Saint  Gaudence  de  Brelfi  ( c ) regardent 
tes  ternies  à fujfoc.uo  , comme  une  gloic 
ajoutée  au  texte  , pour  expliquer  cé  que 
veut  dire  la  défaite  de  manger  du  fang. 
Mais  les  manuferits  Sc  les  imprimez  Grec* 
Si  Latins , prelquc  tous,  de  même  que  les  Pc. 
res,  prennent  comme  deux  défaites  différen- 
tes , celle  de  manger  des  animaux  étouffez, 
Sc  celle  de  manger  du  lang.  Quelques  an- 
ciens fous  ce  terme  , à fanguinc  ont  entendu 
la  défaite  du  meurtre , ou  de  l'effufton  du 
fang  ; mais  il  croit  inutile  de  faire  cette  dé- 
faite dans  le  Concile  de  Jénifalem.  Il  y a 
plufieurs  Manuferits  Grecs  Sc  quelques  La- 
tins qui  ajoutent  après  ces  mots  , à fujjoca- 
to  & fmguine  Sc  ne  faites  à autrui  ce  que 
vous  ne  voudriez,  pas  vous  (tre  fait.  Qui 
cft  une  glofe  ajoutée  fans  .aucune  ncccflité. 

Viandes  imsou’îs  aux  Idoles 
nommées  en  Grec  ldoltthyta  (d)  ; il  y eut 
au  commencement  de  l'Eglife  datiez  grottes 
difputcs  fur  Lutage  de  ces  viandes  immolées 
aux  Idoles.  Quelques  Chrétiens  nouveaux 
convertis  , perluadez  que  l'idole  net!  rien  > 
& que  la  diftinétion  des  viandes  pures  Sc  im- 
pures ne  fubfiftc  plus  depuis  que  le  Sauveur 
nous  a prouvé  la  liberté  des  enfans  de  Dieu, 
mangeoient  indifféremment  tout  ce  qui  leur 
étoit  frrvi  même  chez  des  Payons  tins  Ce 
mertre  en  peine  ti  ces  viandes  avoient  été  of. 
fertes  aux  idoles  , ou  non  Si  qui  ufoient  de 
de  la  même  liberté  dans  l'achat  des  viandes 
qui  fe  vendoient  au  marclté  , ne  s'infor- 
mant point  fi  elles  étoient  pures  ou  impures , 
félon  l'idée  des  Juifs,  ou  lî  elles  avoient  été 
offertes  aux  Idoles  ; car  il  y avoir  chez  les 
Paycus  comme  chez  les  Hébreux  , plu- 
ficurs  facrifi.es  dans  lefqucls  on  n'offroit 
qu'une  partie  de  la  viéiimc  fur  1 Autel  , tout 
le  refte  étoit  à celui  qui  fournifioit  FHoftic, 
il  en  faifoit  fou  profit , Sc  en  mangeoit  avec 
tes  amis. 

(I)  A ig.  I.  }x.  r,  ij.  contra  Fjufi.  (c)  Gond™:. 

)trm.  15.  (a)  1.  c»r.  VIL  7.  10.  ÈjCuriâirrx  ie. 
diu» 
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D'autres  Chrétiais  plus  foibles  ou  moins 
inftruits,  étoient  oftèutez  de  cette  liberté , Sc 
croyoient  que  manger  de  la  viande  immo- 
lée  aux  idoles  , étoit  en  quelque  tortc  partis 
ciper  â un  facrificc  impie  Sc  facrilége.  Cet- 
te  diverfité  de  lcntimcns  & de  pratiques  pro- 
duit» quelque  fcand.de  Si  quelque  altération 
de  la  charité,  à laquelle  faint  Paul  crut  de. 
voir  apporter  du  remede.  Il  décide  donc 
que  tout  eft  pur  à celui  qui  eft  pur  ( e , } 
que  1 Idole  n’cll  rien  (f) , que  l'on  peut 
manger  de  tout  ce  qui  fe  vend  à la  bouche- 
ric  » (&)  fans  s'enquérir  d'où  il  vient  par  un 
fcrupule  de  confcicncc,  Que  fi  un  Infidèle  prie 
un  Fidèle  à manger  chez  lui , que  le  fidè- 
le mange  de  tout  ce  qui  lui  fera  tervi  , fins 
te  mettre  eu  peine  d’où  il  vient  par  un 
fcrupule  de  ccntcicncc. 

Mais  en  même  tems  il  veut  que  l'on  ob- 
terve  les  loix  de  la  charité  3c  de  la  pruden- 
ce; que  l'on  çvite  de  fcandaliter  Sc  d'offen. 
fer  les  Ames  foibles;  que  tout  cft  permis , mais 
que  tout  n'eft  pas  expédient  (b)  ; que  per- 
lonne  ne  doit  chercher  fa  propre  fatisfac. 
tion , mais  celle  de  fon  prochain  ; Que  fi 
quelqu'un  nous  dit  ; Cela  eft  immolé  aux 
Idoles  , nous  u'en  devons  pas  manger , à 
cautc  de  celui  qui  nous  a donné  cet  avis  , de 
peur  de  blctter  non  notre  confidence  , mais- 
la  tienne  : en  un  mot  que  celui  qui  eft  foiblc, 
Sc  qui  ne.  croit  pas  pouvoir  ufer  indif- 
féremment de  toutes  fortes  de  viandes  , man- 
ge des  légumes  (»'). 

Il  eft  pourtant  vrai  qu’en  général  les 
Chrétiens  s'abftenoient  des  viandes  immo. 
lées  aux  Idoles.  Voyez  l'Apocalypte  ( kj 
oùle  Saint  Efprit  reprend  l'Evcquc  de  Thya- 
tire  de  ce  qu’il  tôuffrc  dans  (on  Eglife  une  Jé- 
zabcl , qui  te  dit  Prophètelte , qui  téduit  les 
teivitenrs  de  Dieu,  Sc  qui  leur  enfeigne  à 
commettre  l'impureté  Si  à manger  des  viandes 
immolées  aux  Jdoles.  Tertulhcn  (t)  dit  que 
S.  Paul  nous  a mis  en  main  la  clef  de  la 

bou- 
ts) K«*.  XIV-  xo.  T7,.  1. 15.  (/)  I.  Cor.  VIII.  4. 
Cf)  I • t*r.  X.  15.  16. 17.  &t.  (*).  1 .Cor  X.  XJ.  rq. 
Ci)  Rww.  XIV.  1. J-  (4)  Afto.  JL  13.  f/)  T.ruolt. 
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boucherie  , en  nous  permettant  d'ufêr  de 
toutes  fortes  de  viandes , à l'exception  de 
celles  qui  font  immolées  aux  Idoles  ; Ad 
conflit  Hcndam  Jiolotbyturum  cxceptioncm. 
On  Içait  que  dans  les  perlccutions  des  Em- 
pereurs Romains  (m)  on  a fou  veut  fouille 
les  viandes  de  la  boucherie  en  les  offrant 
aux  Idoles  , afin  d'empêcher  les  Chrétiens 
d'en  acheter. 

Quant  aux  Juifs  , il  eft  inutile  de  parler 
de  leur  éloignement  des  viandes  immolées 
aux  Idoles.  On  Içait  avec  quelle  confian- 
ce le  vieillard  Eléizar  fouffrit  le  martyre 
pour  ne  vouloir  pas  meme  faire  feniblant 
de  toucher  à des  vi  mdes  qui  avoient  été  of- 
fertes en  (àcrifice  aux  frux-Dieux  (n)  ; Ro- 
gabant  afferri  carnes  > quibus  vefci  ci  lice- 
b.tt  , nt  fimularttur  manducaffc  de  facrifitii 
cm  mbits. 

Les  Ifraëlites  qui  offroient  au  Temple 
des  factifices  pacifiques , c'cfi-i-dire , pour 
rendre  grâces  à Dieu  , ou  pour  obtenir  de 
lui  quelques  bienfaits , pouvoient  manger 
une  partie  de  leurs  chairs  , après  avoir  don- 
né aux  Prêtres  ce  qui  leur  étoit  du  , 8c 
brûlé  fur  l'Autel  ce  qui  étoit  ordonné  par 
la  Loi.  Ils  pouvoient  > dis-je  , manger  de  la  j 
la  chair  de  ces  victimes  le  premier  & le 
fécond  jour  : Mais  le  croificme  jour  s'il  en  ! 
refioit  quelque  rhofe , on  le  jettoit  au  • 


pour  celui  qui  offroit  1a  viétime;  elle  étoit 
entièrement  confirmée  fur  le  feu  de  l'Autel. 
A l’égard  des  Sacrifices  pour  l'expiation  du  pé- 
ché, la  chair  de  la  victime  étoit  pour  le  Prêtre 
qui  l'avoit  immolée  ; il  n'y  avoit  que  les  mâles 
de  la  race  d'Aaron  qui  euflfent  droit  d'en  man- 
ger , Si  encor»  ne  le  pouvoient-ik  faire  hors  de 
l'enceinte  du  Temple  (p). 

VICTIMES.  Voyez  Hoflics,  Sacrifices. 

Victimes  Humaines.  Voyez  Sacrifices. 
VIE  FUTURE,  VIE  ETERNELLE; 

(m)  ThtvJarti.  bifi.  Erclef.  /.  J.  f.  II.  & 13. 
{ n)  1.  Mmc.  VI.  i;.  (»)  Lrvii.  Vit.  18.  jp.  10. 
£ py  Uoit.  VU- 1.  7.  S.  10. 
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ou  VIE  fimplèment , fignific  l’état  de  ban- 
heur  où  les  Juftes  6c  ks  Prédeftiiicz  (ont 
refus  dans  le  Ciel  après  leur  mort. 

LaVoie  qjotcoNDUiTALA  Vie  est 
e'troite,  dit  le  Sauveur  ( ç ) ; Si  vous 
voulce.  entrer  dans  la  vie  , gardée,  les  com- 
mandemens  (r)  : Maître , que  faut.il  que 
je  faffe  pour  avoir  la  vie  éternelle  (/)  ? 

Je  s us-C  H R 1 st  eft  quelquefois  nommé  la 
vie  : f}e  fuis  la  voie  . la  vérité  & la  vie  (r). 
Et  encore  ( # ) ; fje  fuis  U rèfurrcSion  & 
la  vie  Et  ailleurs  (je)  : La  vie  étoit  en  lui, 
& la  vie  étoit  la  lumière  des  hommes  \ Et: 
celui  qui  a le  Fils,  a la  vie,  & celui  qui 
nu  pas  le  tils  -,  n'a  pas  la  vie  (y).  Jesus- 
Christ  cA  1 1 vie  de  l'Ame  > il  i’éclairc  , il 
la  confole  , il  la  comble  de  fes  grâces  , il 
la  condui.  » la  vie  éternelle  : 11  eft  lui- même  fa 
vie  fa  nourriture,  fa  lumière , fôn  bonheur. 

Le  Livre  du  Vie  eft  le  Livre  de 
la  Prédcftination , dans  lequel  (ont  écrits  tous 
les  Elus  : Jjfuouiam  nomma  funt  in  libro  vi- 
ra , Philipp.  iv.  j.  Et  non  dclcbo  nomen 
ejus  de  libro  vitx , Apocal.  111.  5.  Voyez 
auffi  Apoc.  xiri.  il.  xxi.  17.  xxil.  19. 
Et  Moïic:  Si  nou  facis , dcle  me  de  libro  tuo. 
Exod.  xxxtl.  3a.  3 j.  Voyez  ci-devant  Livre . 

L'Arsre  de  vie  planté  dans  le  Paradis 
terrertre , pour  conlcrver  la  vie  à Adam  , 
s'il  étoit  demeuré  fidcle  à Dieu.  Voyez 
A rbre. 

Dans  l'Ancien  Teftameut  Dieu  promet 
fouvent  à ceux  qui  obfervent  (es  loix  , une 
longue  vie  , & des  prolpéritez  temporelles, 
qui  ctoient  la  figure  & l’ombre  de  la  vie 
éternelle  & des  biens  futurs  que  Dieu  pro- 
met d'une  manière  pim  développée  dans  le 
Nouveau  Teftameut'.  Les  Juifs  charnels  bor- 
noient  leurs  efpéianccs  à ces,  biens  parfigers, 
mais  les  faints  Patriarches , les  Prophètes  ; 
les  plus  éclairez  parmi  ]es  Hébreux  por- 
. toient 

ta)  Mjiih.  VII.  14.  (r)  MattK  SIX.  (7  Ifj 
Mtnb.  XIX.  i«.  (0  ?«».  XIV.  Ifi.  f»)  ?<>■'»■ 
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tuient  plus  1 lin  leurs  vues  Je  leurs  it tentes. 
Moïfe  dit  aux  Ifraclites  [<.]  : J ai  proposé 
aujourd'hui  devant  vos  yeux  durs  côté  la  vie 
<ÿ-  le  hien  , & de  ? autre  la  more  & le  mal. 
Et  un  peu  plus  bas  : Je  vous  ai  proposé 
la  vie  & la  more  , la  benédiffion  & la  ma- 
léJiSion.  ChoifiJJex.  donc  la  vie  , afin  que  vous 
vous  vivier. , vous  & vocrc  po/leritc  ; que 
vous  aimiee.  le  Seigneur  votre  Dieu...  car  il 
efl  votre  vie  , & celui  qui  doit  vous  donner 
une  longue  fuite  d années.  De  là  vient  qucBa- 
ruch  appelle  la  loi  de  Dieu  , les  commande* 
mens  delà  vie  : Auii  Jfracl , mandat  a vit  a («) 
Et  le  l’falmifte  [b]  : La  voie  de  la  vie. 

La  fageffe  , la  connoilTunce  des  véritez  du 
filut , la  conduite  fage  & réglée  , font  aulTi 
nommées  la  voie  de  la  vie  , l arbre  de  vie,  la 
fontaine  de  la  vie  , la  vie  Amplement.  Com- 
me la  vie  eft  le  premier  de  tous  les  biens  du 
corps,  aufli  la  (agclfe  eft  le fouverain  bien  de 
l ame  i elle  nous  procure  une  vie  heureufè 
en  ce  inonde  j elle  eft  une  fource  de  bon- 
heur pour  l'Eternité.  La  principale  fageffe  , 
Je  la  plus  féiicufe  étude  des  Hébreux  conliftoit 
dans  la  fcience  de  leur  Loi  : aufli  le  S iint-Ef- 
prit  donne  à la  Loi  comme  à la  fagefTè  , le 
nom  de  vie  & de  lourcede  vie,  parce  que  l'u-" 
ne  8c  l'autre  produit  les  mêmes  effets  pour  le 
tems  Je  pour  l'Eternité. 

La  Vie  (c  met  quelquefois  pour  la 
fubfift.mcc  (c)  ; Initium  vita  hominis  aqçs 
& panis.  Et  encore  (d)  : Panis  egentium  pau- 
perumefl.  En  ces  palfiges  vira  cft  fynonime  à 
vicias  -,  Il  eff  dit  dans  Saint  Marc  (e) , qu'u- 
ne pauvre  veuve  qui  mit  deux  petites  pièces 
d'argent  , duo  minuta  , dans  le  tréliir  du 
Temple , y mit  plus  qu'aucun  des  autres  , 
puilque  c'étoit-là  toute  fa  vie , orrmrm  vie - 
tum  fuum  , fon  necelTàirc. 

Dans  un  fens  figuré  8c  hyperbolique 
on  dit  quelquefois  que  Dieu  rendis  vie, 
qu'il  reffufeite  ceux  qu'il  tire  de  quelque  grand 

danger.  Cette  exprclTion  eft  frequente  dans 

• 
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les  Plêaumcs  ; pofuit  animam  mcam  ad  vit  ami 
Je  ailleurs  j Tu  convrrfus  vivificafli  me,  & vi- 
vificame,  8c  cujlodiauifermonrsluos.  Et  : vi- 
v,fUabisnos  , & notnrn  tnum  invocabimus.  U 
répréfente  la  captivité  comme  une  mort,  8i 
la  liberté  comme  la  vie. 

La  Vie  fe  prend  auffi  pour  la  conduite. 
Nous  regardions  leur  vie  tomme  une  folie  (J). 
Sa  vie  efl  differente  de  celle  des  autres  g). 
Votre  vie  efl  cachée  en  Dieu  ( h ). 

On  trouve  dans  Moïli  (i)  Je  dans  Job  [kf 
une  cxprcflïon  qui  demande  quelque  explica- 
tion ; Eric  vita  tua  quaft  pendent  ante  te, 
timebis  die  ac  nulle , & non  credes  vita  tua. 
Votre  vie  fera  comme  fufpcndu'c  devant  vos 
yeux  , vous  feree.  rempli  de  frayeur  nuit  & 
jour , & vous  ne  croire*,  point  à votre  vie. 
Quelques  Pcres  (/)  ont  entendu  ceci  .le  Jésus- 
Christ  crucifié  aux  yeux  des  Juifs  incré- 
dules, qui  ne  veulent  pas  croire  à ce  Sau- 
veur . qui  eft  leur  vie  Je  leur  filut.  Mais  le 
(ciu  littéral  cft  celui-ci  ; Vous  ferez  perpé- 
tuellement en  crainte  Je  en  inquiétude  , Je 
vous  ne  fere*.  point  en  affûrante  de  votre  pris, 
pre  vie.  On  doit  donner  le  meme  fens  à cct 
paroles  de  Jab  : Cùm  fleterit , non  credet  vù. 
tafua.  Lorlque  l'impie  paroîtra  le  plus  fer- 
me , it  11e  fera  pas  affîiré  de  fa  vie  , ou  (don 
l’Hébreu  : Lorfqud  fe  lèvera  au  milieu  de  (cj 
gardes.  Il  ne  fera  pas  fur  de  fa  vie.] 

VIERGE  , vtrgo  i en  Grec  , pactisent  s ; 
en  Hébreu  , aimais,  (m).  Ces  termes  ligni- 
fient proprement  une  fille  non  mariée  , 
8c  qui  a enuferve  la  pureté  de  fon  corps  ; 
mais  quelquefois  par  abus  on  les  employé 
pour  lignifier  une  jeune  perfonne  , loit 
qu'elle  ait  gardé  U virginité  , ou  non  ; 8c 
allez fouvent  I Ecriture  pour  marquer  plus  cx- 
prcfsémcntla  virginité,  ajoute  au  nom  de  fille, 
ou  de  vierge , ces  mots,  qui  n'a  été  connue 
P p p d au- 

(J)  Sa».  V.  7.  Ce'1  &/.  I.  it.  (ID  ColcfT.  Iü.  j. 
CO  D »«.  XXVfIT.  64.  (k)J> 4.  XXIV.  si.  (/)  ht. 
nu.  I.  IV.  TrrutU.  tvntrmJtaUt'U  r.  II.  ÇffrutHudt  !acl , 
flanr.i.  |V.  c.  XVlIl.CynV/.  cj- 
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d'aucun  homme  , (<i)  ou  quelque!  autres  fem- 
blablcs.  Quelquefois  virgo  lignifie  une  jeu- 
ne femme  : (o)  Pleure e.  comme  une  vierge  qui 
pleure  la  mort  de  Ion  mari,  quelle  a épousé 
dans  fa  jeuneffe.  Et  dans  les  Proverbes,  Sa- 
lomon reconnoît  que  les  marques  de  la  vir- 
ginité font  trés-cquivoque$  : ( p ) guartum 
penicùt  ignoro. . . . viam  viri  in  adolefccntia  ; 
l'Hébreu , in  adolefccntula. 

Le  nom  Hébreu  almab  , lignifie  une  per- 
fonne  cachée  parce  que  les  filles  qui  n'é- 
toient  pas  mariées  , demeuroient  dans  des  ap- 
partemens  séparez , où  les  hommes  ne  fré- 
quentoient  point  ; & quand  les  filles  étoient 
obligées  de  fortir  , elles  étoient  toujours 
voilées , & ne  paroiflôient  découvertes  que 
devant  leurs  plus  proches  païens.  Amnon 
fils  de  David , ayant  conçu  une  paflion  vio- 
lente pour  là  tœur  Thamar  , ne  pouvoit 
feulement  la  voir  , parce  qu’elle  étoit  vier- 
ge. Sc  gardée  de  fort  prés;  (q)  gui  a cùm 
effet  virgo  , difficile  ei  videbatur  ut  quidpiam 
inbonefli  ageret  cutn  ea.  Lorfqu’Héliodore 
vint  à Jérulilem  pour  enlever  les  trêfors  du 
Temple , les  filles  les  plus  relJcrrécs  paru- 
rent les  unes  dans  les  rues  , les  autres  aux 
fenêtres.  & les  autres  fur  les  murs  ; (r)  Ver- 
gincs  qiia  conclure  erant , procurrebant  ad 
Oniam. 

Vierge  fa  met  (ôuvent  dans  l'Ecriture  pour 
un  peuple,  une  ville  , une  nation.  La  vierge 
fille  de  Babylone  , la  vierge  fille  de  Sion  , la 
vierge  fille  d'Ifrael,  la  vierge  fille  de  lEgyptc  > 
la  vierge  fille  de  Sidon,  Scc.  Toutes  ces  ma- 
nières de  parler  lignifient  la  Province,  le  pays 
& le  peuple  de  Babylone,  d'Egypte,  de  Sidon, 
de  Jérulilem  , d'Ifrael. 

La  Vierge  par  excellence , fc  dit  de  la  trés- 
üinte  Vierge  Marie  Merc  de  Jesus-Christ  , 
Vierge  apres , comme  avant  & dans  l'enfan- 
tement ; Vierge  dcûgnée  par  ces  paroles  d I- 
làïe  : (s)  Une  Vierge  concevra  & enfantera 
un  Fils  , qui  fera  nommé  Emmanuel. 

(a)  G ruer,  xx  IV.  16.  KVs.xni.  17.  (0  JM.  I. 

8.  (y)  Pr»e.  xxx.ip.  nn'îM  11)  a.  Jt'l.xm.i. 
Çr)  iu-  iy. CO  9».  vu.  14-  Alan-  L 13. 
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L’étatde  virginité  n'étoit  pas  en  lionneué 
dans  l'ancien  Tellament.  La  fille  de  Jephté  le 
voyant  fur  le  point  d’être  immolée  par  fon 
perc  , (r)  avaut  que  d'avoir  pû  être  mariée, 
va  pleurer  Ci  virginité  fcr  les  montagnes.  La 
ftérilité  étoit  un  opprobre  dans  Ilracl.  Jfaïe  (h) 
voulant  montrer  la  rareté  des  hommes  qu'on 
devoit  voir  dans  Ifracl , dit  quelle  fera  telle, 
cette  rareté,  que  fept  femmes  viendront  d'cl- 
les-mêmcs  s’olfirir  en  mariage,  en  difant  ; 
Nous  ne  vous  demandons  rien  , nous  nous  en- 
tretiendrons d'habits  & de  nourriture  ; feule- 
ment prenez-nous  pour  femmes , & délivrez- 
nous  de  l'opprobre  de  la  ftérilité  où  nous  fom- 
mev.^iufcropprobriumnoflrum.Lemime  Pro- 
phète confole  Jérufa!em,&  lui  dit  : (.r)  Vous 
ne  ferez  plus  dans  la  confulion  ; vous  oublie- 
rez la  honte  de  vôtre  jeuncilc,  & l'opprobre 
de  vôtre  veuvage  : Confuftonis  adolefcentix 
tua  oblivifeeris , & opprobrii  viduit.it is  tua 
non  recordaberis  ampliùs. 

Mais  danslcnouvcau  Teftament , Jésus- 
Christ  a recommandé  la  virginité , en 
difant  : (y)  Il  y a deseunuques  qui Je  font  ren- 
dus tels  pour  le  Royaume  des  deux  : que  celui 
qui  le  peut  comprendre  , le  comprenne.  Saint 
'Paul  a mis  dans  lôn  jour  le  cnnlcil  du  Sau- 
veur : (V  Je  n'ai  point  reptt  de  commandement 
duScigneur  fur  t obligation  de  garder  la  'virgi- 
nité : mais  voici  le  confcil  que  je  donne  , 
cqpime  étant  fidèle  Niniflrc  du  Seigneur  : 
Je  crois  donc  qu'il  efl  avantageux  à l'hom- 
me , à caufe  des  fâcbeufes  néccffitee.  de  U 
vie  pré  fente,  de  ne  fc  point  marier.  Etes- 
vous  lié  avec  une  femme  ? ne  cherchée,  point 
à vous  délier.  N'étcs-vous  point  engagé  dans 
le  mariage  ? ne  cherchée,  point  à vous  y enga- 
ger.... Je  difirc  de  vous  voir  dégagée,  de 
foins  & d inquiétudes.  Celui  qui  h efl  point 
marié  , s'occupe  du  foin  des  chofes  du  Sei- 
gneur , & des  moyens  de  plaire  à Dieu  : 
mais  celui  qui  efl  marié  s'occupe  du  foin 

des 
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des  chofes  du  monde , & de  ce  qu'il  doit  fai- 
re pour  plaire  à fa  femme  ; & ainfi  il  fe 
trouve  partagé  ; Sic, 

[VIEUX,  Ancien,  Nous  dilons  le  vieux 
Teflament  par  oppolition  au  nouveau.  MuiTc 
a étélcMimllre  du  Vieux  Teftament  («)  de  la 
vicillellè  de  la  Lettre  j & Je sus-Ch  r i st 
ell  le  Médiateur  du  nouveau  jTcftjment  [b), 
ou  de  la  nouvelle  alliance  , ou  confiltc  > non 
dans  la  lettre  , mais  dans  lelprit. 

Le  Viel  Homme,  le  vieil  Adam 
(c)  , cil  dans  le  Cens  moral  ce  que  nous  tirons 
de  la  nature  corrompue , & que  nous  de- 
vons crucifier  avec  Je  s us-C  h r I st  , afin 
de  faire  mourir  le  corps  du  péché  : Vêtus 
homo  nu  fier  fimul  crucifixus  efl  ut  dcflruatur 
corpus  peccati.  Dans  un  autre  endroit  (d) , 
il  veut  que  nous  nous  dépouillions  du  vieil 
homme  avec  fes  aûes  , & que  nous  nous 
revêtions  du  nouveau  , qui  par  la  connoif. 
fancc  Ce  renouvelle  en  l'image  de  celui  qui 
l’a  créé.  & encore  ailleurs  (r J : Il  dit  que 
nous  devons  nous  dépouiller  du  vieil  hom- 
me , qui  fe  corrompt  dans  fes  défirs  trom- 
peurs , &c. 

Le  Vieux  Levain,  cil  la concupil- 
cencc  & l’attache  aux  obfervations  littérales 
Si  cérémonielles  de  la  Loy.  Saint  Paul  veut 
que  nous  célébrions  la  l’àque  (/)  , non  in  fer- 
ment» veteri  , net  in  ferment i malitia  & ac- 
quit tic , fed  in  aeymisfinccritatis  & veritatu. 
C'ell  auifi  à peu  près  la  même  chofc  que  Jésus- 
Christ  a voulu  marquer,  loriqu'ildit  (g), que 
l’on  ne  raettoit  pas  le  vin  nouveau  dans  de 
vieux  outres,  de  peur  que  venant  à s’échauf- 
fer il  ne  les  rompe. 

Anne  mere  de  Samuel  dans  fon  Cantique  , 
dit:  Recédant  vetera  de  oreveflro  [b).  Que 
ces  anciens  reproches  de  ilérilitc  que  vous 
me  faifiez  ne  fortent  plus  de  vôtre  bouche. 

Les  anciens  fruits  & les  nouveaux  qui  fe 
fiiccédent  & qui  fe  touchent  l’un  l'autre.  Si 

ta)  H<i.  IX.  19.  ZO.  (t)  lhbr.  IX  rj.  (c)  R.m,  VI. 
6.  (rf)  CUeff.ni,  9.  (0  Eph,j.  iv.  XX.  û)  j.Or. 
V.  g.  (g)I»c.V.J7.  ÇUl.R*.li.j. 
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dont  il  ell  parlé  dans  le  Lévitiquef/) , Si 
dans  le  Cantique  des  Cantiques  (If)  , mar. 
quent  une  très-  grande  abondance.  Vous  en 
aurez  tant  , que  pour  faire  place  aux  nou- 
veaux, vous  ferez  obligé  de  jetter  lesvieux.  J 
V I G N ES  i Vignobles.  Il  y avoit  dans  la 
Palcilinc  plulicurs  exceller»  vignobles.  L'E. 
criturc  loue  les  vignes  de  Sotee  , de  Sébama  . 
de  Jazer , d'Abel.  Les  Profanes  parlent  des 
cxcellcns  vins  de  Gaze , de  Sarepte,  du  Liban, 
de  Saron  , d'Afcalon,  deTyr:  (i) 

. , . • Dulcia  Bacchi 

Muncrx,  qux  Sxrcpta  ferax , que  GatjS 

crearat. 

Jacob  dans  la  bénédiction  qu'il  donnes  Juda  , 
(m)  dit  qu'il  lieraient  incite  à la  vigne,  & fon 
inon  au  fep  de  la  vigne  i pour  marquer  l'a- 
bondance des  vignes  qui  dévoient  être  dans 
fon  partage.  L’Epoufc  du  Cantique  (n)  com- 
pare fon  bicn-aimé  au  raifin  de  cypre  , qui 
croît  dans  les  vignes  d’Engaddi.  Le  cypre  ell 
un  arbrilfeau  qui  porte  de  certaines  grappes  fort 
odorantes.  Voyez  ci  - devant  les  articles  Co- 
pher , & Cyfre.  Ceux  quivenoient  iEngaddi» 
étoient  célébrés.  Ces  vignes  d’Engaddi  ne 
font  donc  pas  des  vignes  de  raifin  à faire  du 
vin , mais  des  plants  de  cypre.  C’cft  au  mê- 
me lieu  quetoient  les  plants  de  baume  , que 
l'on  peut  encore  mettre  au  rang  des  vignes. 

Noé  planta  la  vigne  après  le  déluge , (o) 
& commença  à la  cultiver.  Pluficurs  tiennent 
quc-le  vin  n'étoit  pas  inconnu  avant  le  déluge. 
Si  que  ce  Patriarche  continua  de  cultiver  la 
vigne  apres  ce  grand  événement , ainfi  qu'il 
avoit  fait  auparavant  : mais  les  Pcres  (p) 
croyent  qu'il  ignorait  la  force  du  vin,  n'en 
ayant  jamais  usé  auparavant , & n'ayant  vù 
P p p 1 per- 

■»  . , 

(0  Ltvis.  XXV  t.  XXVI.  10.  (*)  C*nt.  VII.  tz. 
(/)  Corrif.  i,  III.  (»»)  Gtntj.  XLIX*  II.  («)Cr«*.  I. 
j$.  (o)  GenefAX.  IO.  (f)  Hirrw.  L I.  ro mrs  J 9 vi- 
nt âh.  Qhryfofi.  font.  XXIX.  in  Gentf,  Tfrttdoret.  <\u» 
$6.  Bafil.  d»  ftfknio  t htmil.  I.  Ambr $f.  Jt  N«  45* 
Ar<n  , c.  XXIX. 
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perforine  qui  en  usât.  Il  fut  le  premier  qui  ra- 
ma (Ta  le  jus  de  railin  , & qui  le  réduilit  en  li- 
queur. Avant  lui , on  fe  contcnloit  de  man- 
ger le  railin  , comme  un  autre  fruit. 

Dieu  compare  fouvent  fon  peuple  à une 
vigne  , (q)  qu'il  a tirée  de  1 Egypte  . qu’il  a 
plantée  dans  la  Paleftine  , comme  dans  un 
bon  terroir,  mais  qui  au  lieu  de  lui  produire 
de  bons  fruits  ne  lui  a donné  que  des  grappes 
d amertume  , des  radias  (âuvages.  j tsus- 
C h tu  s t dit  que  le  pere  de  famille  ayant 
loiic  cette  vigne  a des  vignerons  , qui  lui  en 
dévoient  rendre  du  ftuit,  au  lieu  de  cela,  ils 
ont  maltraité  fesfervitenrs  , Si  tué  fon  propre 
fils  , qui  étoit  allé  pour  leur  demander  ce 
qu’ils  dévoient.  Dans  un  autre  endroit,  (r) 
lcSiuvcttr  dit  à les  Difciplcs:  Refais  lu  vi- 
gne , & mon  Pere  cjl  le  vigneron.  H retran- 
cher u toute s les  branches  qui  ne  portent  point 
de  fruit  en  moi  . & il  émondera  celles  qui  on 
portent, afin  quelles  en  portent  davantage , Si  c. 

La  Loi  de  Moylê  ne  permettoit  pas  au  pro- 
prietaire qui  plantoit  une  vigne,  d’en  manger 
le  fruit , avant  la  cinquième  année,  (s)  On 
netouchoit  point  aux  vignes  la  feptiéme  an- 
née. Le  railin  quelle  prodnifoit  alors  , 
étoit  pour  le  pauvre  , l’orphelin  Si  l'étran- 
ger. (t)  Il  étoit  permis  à un  pallant  de  ciieillir 
& de  manger  du  railin  dans  la  vigne  qu'il 
trouvoit  fur  le  chemin  , mais  il  ctoit  défen- 
du d'en  porter  dehors,  (m)  Il  ctoit  aulli 
défendu  de  femer  dans  k vigne  d'autres 
choies  : 1 x ) dVon  feres  vineam  tuam  alté- 
ra femine. 

[Vigne  Sauvage,  autrement 
Lambrujquc.  Elle  ctoit  fans  culture  le  long 
des  chemins  Si  proche  des  hiycs.  Son  fruit 
cil  un  fort  petit  railin  , qui  quand  il  meurit 
devient  noir.  Mais  (buvent  il  ne  meurit  point. 
Voyez  Raifin  fauvage  , & Haïe  v.  a.  4. 

La  vigne  fauvage  dont  il  ell  parlé  4. 
Reg.  tv.  J!),  n'cft  pas  la  lambrufque,  c'eil 

(y)  Pfmtm.  LXXIX.  9.  IM  V.  1.  J.  O'.  Jtrtm. 
ll.ii.Ec.«i.XVll.S. 7.8.?  .1. 1.7.  Mm.  XX.i.  (O 
XV.  I.i.  }.  &r.  (J'i  Dm.  XX.  6.  Levlt.  XIX. 
*4  zr.  (1)  Lrui,.  XXV.  3.  4.  W D'ut-  XX1U. 
14.  (>)  Dm.  XXII  y. 
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une  plante  qui  produit  la  Coloquinte,  qui 
ell  d’une  amertume  mortelle.  Voyez  Cola- 
quinte. 

LesVicnes  de  Sodomi  dout  parle  Mol- 
le (y)  cil  une  vigne  du  plant  de  Sodome  , qui 
ne  produit  que  du  railin  amer.  Si  dont  on 
ne  peut  faire  aucun  ufrge  : du  vin  aulli 

mauvais  que  du  fiel  de  Dragon , des  raifins 
aulli  amers  que  le  fiel  ; Fel  draconum  vinum 
e or  uni.  . . Uva  eorum  uva  fel  lis  , & bot  ri 
amarijfimi.  Tout  le  monde  (ÿaitque  les  fruits 
qui  croilTent  autour  de  la  Mer  morte  , font 
tous  gîtez  en  dedans,  & s'en  vont  en  pouf 
liereïorlquon  les  veut  ouvrir.  Cunüa  [pon- 
té édita  aut  manu  fat  a , [ne  herbu  tenus  aut 
flore  , feu  folitam  in  fpeciem  adolevere  , atra 
Cir  irsuuia  velut  in  cinerem  vanefeunt.  ((<. 

La  Vigne  de  Naeot  ell  pafïïc 
en  proverbe  pour  marquer  un  héritage 
envahi  par  une  puilTànce  fupéricure  fur 
un  pauvre  & Incapable  de  la  défendre. 
O11  en  peut  voir  l’Hiftoirc  3.  Rtg.  xxi.  1. 
a.  St  fuiv. 

Pour  marquer  un  tems  heureux  , une 
profonde  paix  , on  dit  que  chacun  vit  en 
repos  lous  fi  vigne  & fous  Ion  figuier  ( a >, 
Tout  le  tems  du  regne  Salomon  ffuda  & 
if  r aol  dtmeuroit  dans  [on  pays  [uns  aucune 
crainte  ; chacun  fe  repofoit  fout  fa  vigne  & 
fous  fon  figuier  , depuis  Dan  jufqu’a  Ber. 
fabie.  Et  le  Prophète  Miellée  (i)  : En  ce 
tems  - là  ils  forgeront  des  focs  de  Cha. 
rués  du  fer  de  leurs  épées  , & ils  feront 
des  hoyaux  de  leurs  lances  : un  peuple  ne 
prendra  plus  les  armes  contre  un  autre 
peuple-,  on  n'apprendra  plus  à faire  la  guerre, 
chacun  saffeoira  fans  crainte  dans  fa  vigne  & 
fous  fon  figuier , &c.  Et  le  premier  Livre 
des  Maccabées  (c),  fous  le  gouvernement 
du  Grand  - Prêtre  Simon  ; Chacun  culti- 
voit  fa  teire  en  paix  i le  pays  de  ffuda 

étoit 

(7)  /W  XXXII.  3Z.  ( Toeù.  hlfl.  I.  V. 
VU « & Jefifh.  d,  tltiu  , /.  V.  e.  V.  SUm.  a 
XLIV.  (a)  3.  Rrj.  iv.  If.  (i)  MUh.  IV.  4. 
(<)  I.  Xarr.  XIV.  8-  U.  . 
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ê toit  rempli  Je  biens , & les  arbres  Je  U cam-  \ 
pagne  étoient  chargea.  Je  fruits.  Les  vieil-  j 
larjs  étaient  ajjis  dans  les  places  publiques  dé- 
libérant fur  les  intérêts  [de  la  Nation  > & les 
jeunes  gens  alloient  vêtus  magnifiquement  & 
parea.  Je  riches  armes.  La  paix  rcgnoit  dans 
le  pays  , & tout  ffra'êl  étoit  dans  la  jeye. 
Chacun  étoit  ajjis  fous  fa  vigne  & fous  J'on 
figuier , fans  que  perfonne  osât  les  troubler. 

Vendange.  Nous  avons  remis  juf. 
qu’à  cet  endroit  à parler  de  la  vendange  des 
Hébreu*.  Cette  révolte  étoit  accompagnée 
de  fcftiÿ  Sc  de  réjoüilTwees.  Le  Seigneur 
préparera  à tous  les  peuples  fur  ta  Montagne 
de  Sion  J tous  les  peuples  un  fefiin  de  vian- 
des délicicufes,  un  fefiin  de  vendange,  un 
fefiin  d’animaux  gras , d'une  vendange  épurée 
(d):  1 Hébreu  à la  lettre:  Un  fefiin  degraif- 
fe , un  fefiin  de  lies  -,  de  graiffes  rnoèlleufes  , 
Je  lies  éclaircies.  Et  ailleurs  (e):  On  ne 
verra  plus  de  réjoiiiffance , ni  d’allégrejfe 
dans  les  vignes.  L'Hébreu  .dans  le  Carmel. 
Carmel  lignifie  une  excellente  vigne.  On  n'y 
entendra  plus  les  cris  de  joie.  Ceux  qui  a- 
voient  accoutumé  de  fouler  le  vin  dans  le 
prejfuir,  ne  le  fouleront  plus  : Je  rendrai 
mm  ttes  les  voix  de  ceux  qui  foulent  le  rai- 
fin  ; Et  Jérémie  (f)  ; Lajoyt&  la  rijoiiif. 
Jante  ont  étêbaimies  du  Carmel  (ou  des  vignes  ) 
& delà  terre  de  Moab  (fertile  en  vignes  ). 
ff  ai  fait  cejfcr  le  vin  des  prcfioirs,&  ceux  qui 
fouloient  le  raifin  , ne  chanteront  plus  leurs 
chanfons  ordinaires.  L’Hébreu  à la  lettre:  On 
ne  foulera  plus  le  raifin  , & celui  qui  crie 
Hcdad,  ne  criera  plus  Hidad,  Hédad.  Ccder- 
nier  terme  eft  le  cii  des  vendangeurs  , d'où 
s’clf  formé , Heth  , Sc  de  Heth , maniéré  de 
parler  qui  veut  dire  , avec  vigueur, avec  cou- 
rage. Alacriter. 

Dans  le  fens  figuré  Vendanger,  fe  prend 
(ôuvent  pour  ravager  un  pays , y faire  une 
guerre  finglante  ; les  Pfophétes  fe  fervent  vo. 
Ionticrs  de  cette  métaphore  pour  exprimer  la 
• vengeance  que  le  Seigneur  exerce  contre  fes 
ennemis.  Vous  avez  planté  vôtre  peuple 

(«O  Val.  XXV.  S.  (#)  ljai.  XVI.  19.  (f)  1,. 
rtm.  XL VI II.  JO. 
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comme  une  vigne , Sc  aujourd'hui  tous  les 
paflans  la  vendangent  (g)  , & vindemiant 
eam  ormes  qui  pratergrediuntur  viam.  Et 
Jérémie  dans  lès  lamentations  fait  parler  ain- 
fi  Jérufalem  (/;  )|i  vindemiavit  me  peut  locu- 
tus  cfi  Dominus , in  die  furoris  fui.  Elle  ajou- 
te: Tr.titee.-lcs:  Seigneur,  comme  vous  m’a- 
! vee.  traitée  , vendangea,  tes  comme  vous  m'a- 
] vee,  vendangée  à caufc  de  mes  iniquités..  Et 
Haïe  parlant  d'un  Conquérant  qui  vient  d'une 
grande  expédition,  ayant  lés  habits  encore  tout 
couverts  de  Cmg,  le  dépeint  ainli  (r):  Jjhù 
cfi  celui-ci  qui  vient  d’ Edom  ; qui  cfi  ce  Con- 
quérant qui  vient  de  Bofira  , avec  fa  rtbbe 
toute  teinte  de  fang  : qui  éclatie  par  la  beauté 
de  fes  vétemtns  , V qui  marche  avec  tant  de 
force  ê C cfi  moi  qui  parle  dans  la  ju/lice , & 
qui  viens  pour  défendre  & pour  fauver.  Pour- 
quoi donc  vôtre  vêtement  efl-il  comme  d’un 
homme  qui  foule  le  prejfoir  * f}  ai  été  fcul  4 
fouler  le  raifin  , Jans  le  fccours  d’aucun  hom- 
me ? Je  les  ai  foulé  dam  ma  fureur, je  Us  ai 
écrasé  dans  ma  colère  , & leur  fang  a réjailli 
fur  ma  robbe , & tons  mes  habits  en  font  ta- 
chit..  Voyez  auffi  Jérémie  Thren.  i.  î J. 
Apoc.  xiv.  to.  xrx.  I J.  5cc.  Voyez  ci-àprés 

! y'”-] 

VIN.  Plufieurs  Anciens  ont  cru  que  le 
vin  n'étoit  pas  en  ulàge  avant  le  déluge  , 5c 
que  Noé  cil  le  premier  qui  ait  mis  en  vogue 
cette  liqueur.  Si  le  vin,  dit-on,  eut  été  con- 
nu avant  le  déluge  , Abel  n’auroit  pas  manqué 
d’en  offrir  au  Seigneur,  Sc  Noé  fe  (croit 
bien  gardé  d’en  prendre  avec  excès.  Mais 
d'autres  foùticnuciit  qu'il  y a bien  plus  d'ap- 
parence que  les  premiers  hommes  le  fervoient 
du  vin , qui  cfi  une  liqueur  fi  utile  5c  fi  agréa, 
ble,  qu'Adam  ne  pouvoit  en  ignorer  futili- 
té. J e su  s-C  hmsi  dit  ( {J  que  les  pre- 
miers hommes  furent  furpris  par  le  délu- 
ge, lorfqu’ils  bûvoieiit  5 c mangeoient  : Eden- 
tes  ,&  bibentesi  ce  qui  ledit  ordinairement 
de  ceux  qui  boivent  du  vin.  Enfin  (ans 
vouloir  faire  un  crime  à Noé  de  Ion  yvrclTe  , 
P p p ) on 

(g)  Tfjtm,  LXXIX.  i}.  (A)  TW  I.  rt.  (!) 
Vai.Ullll  l.  (*)  Mal, h.  XXIV.  }8. 
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on  peut  dire  qtte  quoiqu’il  fçût  que  le  vin 
avoit  la  vertu  d’enyvrer  > il  ne  crut  pas  que 
la  quantité  qu'il  en  prit , fût  capable  de  eau- 
1er  dans  lui  l'effet  qu  elle  y caufâ. 

Nous  avons  déjà  remarqué  dans  les  arti- 
cles de  la  vigne , & du  raifin , qu’il  y avoit 
philicurs  excellent  vignobles  dans  la  Palefti- 
ne  ; & pour  faire  voir  la  grande  quantité 
qu'il  y en  anroit  dans  le  partage  de  la  Tribu 
de  Jtida  , le  Patriarche  Jacob  dit  à Juda  (on 
fils:  (i)  Il  lavera  Cou  manteau  dans  le  vin, 
& Cet  vêtement  dans  le  fang  dit  raifm.  L'u- 
fiigc  du  vin  étoit  défendu  attx  Prêtres  pen- 
dant tout  le  tenis  qu'ils  étoient  dans  le  Ta- 
bernacle, Se  occupez  au  fcrvice  de  l’Autel, 
(m)  Cette  liqueur  étoit  au  (fi  interdite  aux 
Nazaréens:  (*)  & quand  le  vin  étoit  défen- 
du , d'ordinaire  on  enmprenoit  tous  la  mê- 
me defenfe  toute  liqueur  capable  d'cnyvrer, 
& exprimée  dans  la  Vulgatc  fous  le  nom  de 
ftecra.  Les  Rcchabitcs  (o)  oblcrvoicnt  une 
rigooteufe  abftinence  de  vin  tous  les  jours 
de  leur  vie,  fumant  l'ordre  qu'ils  en  avoient 
reçu  de  Réchab  leur  pere. 

On  donnoitdu  vin  à ceux  qui  croient  dans 
le  deiiii  & dans  latiillclTc:  (/>)  Ne  donner, 
point  de  vin  aux  Rois , parce  qu'il  n'y  a point 
de  fecret  où  régné  l'Ivrognerie  ; donner,  à 
ceux  qui  font  affliger,  une  liqueur  capable 
de  les  tnyvrcr  , & du  vin  à ceux  qui 
font  dans  l'amertume  de  caur.  jSjtils 
boivent , & qu'ils  oublient  leur  pauvre- 
té, &ec.  Les  Rabbins  (q)  enfeignent  que 
l'on  donnoit  à boire  du  vin  Se  des  liqueurs 
fortes  à ceux  qui  étoient  condamnez  au  der- 
nier fupplicc , pour  leur  ôter  une  partie  de 
la  frayeur  & du  fentiment  de  leurs  peinot. 
Il  y avoit , dit-on , à Jérufalem  des  femmes 
charitables,  qui  fc  mèloient  de  faire  la  mix- 
tion de  certaines  drogues  avec  le  vin,  afin 
de  le  rendre  plus  fort , & plus  capable  d’a- 
mortir le  fentiment  de  la  douleur.  L’Hébreu 
porte  : Donner,  du  vin  à celui  qui  périt , 

(0  Gtntf.  XLIX.  H.  («)  Ltvii.  X.  9.  (»)  Sun. 

vi.  r.  (•.)  xxxv.  1.  z.  j.  < p ) iw 

XKX1.  4.  6.  &<.  (})  Tr«7.  Sdmhtdrittv 
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au  lieu  de  celui  qui  efl  affligé.  On  croit 
que  c'eft  de  cette  forte  de  vin  mixtionné  dont 
on  donna  à boire  1 Jésus-Christ,  avant 
qu’il  fut  attaché  à la  croix:  (r)  Dederunt 
ei  bibere  myrrathum  vinum  , que  quelques- 
uns  diflinguent  du  vin  mêlé  avec  du  fiel , 
qu'on  lui  préfenta , lorfqu  il  fut  attaché  1 
la  croix:  (/)  Dederunt  ei  bibere  vinum cum 
felle  mixrum.  D’autres  croycnt  que  vinum 
myrrathum  de  faint  Marc,  cfl  le  même  que 
vinum  cum  fille  mixtum  de  faint  Matthieu  ; 
que  faint  Matthieu  ayant  écrit  en  Syriaque* 
s'eft  fervi  du  rerme  marrah  , qui  fij^ific  l'a- 
mertume , ou  le  fiel , ou  la  myrrhe , ce  que 
fôn  Interprète  Grec  aura  pris  pour  le  fiel  : 
mais  faint  Marc  en  a fixé  la  lignification , en 
nousapprenant  qu'on  offrit  à Jeshs-Christ 
du  vin  mêlé  avec  de  la  myrrhe.  Voyczles 
Commentateurs  fur  faine  Matthieu,  xxvn. 
14.  Les  Anciens  parlent  d'une  forte  de  vin 
délicieux  fort  cflimé  t auquel  on  mêloit  de 
la  myrrhe.  Voyez  Pline  , I.  14.  c.  rj.  Co. 
lumcilc,  1.  ta.  c.  t g.  Mais  je  ne  crois  pas 
que  ce  fort  de  ce  vin  qu’on  préfenta  i nôtre 
Seignçur , puilqu’on  ne  le  lui  donna  que  pour 
accomplir  la  prophétie  qui  portoit  : [t]  Ils 
m ont  donné  du  fiel  pour  nourriture , & du 
vinaigre  pour  défaltérer  nia  fbif. 

On  ne  faifoit  ordinairement  point  de  Cu 
crificc  tant  foit  peu  confidérabU  auSeigneur  » 
où  l'on  n'y  fît  des  libations  de  vin.  (u) 
Les  Hébreux  portaient  communément  le  vin 
dans  des  outres,  ou  facs  de  cuir  bien  enduits 
de  poix  & bien  coufus.  Dans  le  flyle  des 
Auteurs  fierez , le  vin  ou  le  calice  marquent 
fôuvent  la  colère  de  Dieu  : Vous  nous  aver. 
abreuver,  du  vin  de  componSion  , <jc)  de  dou- 
leur i à la  lettre , du  vin  de  lie , ou  du  vin 
de  tremblement.  Le  Seigneur  tient  en  fa  main 
mie  coupe  pleine  de  vin  trouble  & mêlé  avec 

les 


(r)  Ma,'.  XV.  I}.  (fi)  Mj„h.  XXVII.  14.  (<) 
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les  liages  V (y)  il  en  fera  boire  à tout  les 
pécheurs  de  la  terre.  Le  Seigneur  dit  a Jéré- 
mic  : (<.)  Prenez  cette  coupe  du  vin  de  ma 
colère , CT  faites-en  boire  à tous  ceux  à qui 
je  vous  envoyerai, 

Ezcchicl  (a)  parle  d'une  forte  de  vin  ex- 
quis  , que  I on  vendoit  aux  foires  de  Tyr. 
Il  l'appelle  du  vi-i  gros,  in  vino  pingui  ,•  1 Hé- 
breu , du  vin  de  Chclbon.  Ce  vin  eft  fort  con- 
nu des  Anciens.  Ils  l'appellent  Cbalibonium 
j/inum.  On  le  falloir  a Damas,  &lesPcrfe» 
y avoient  exprès  plante  des  vignes , dit  Poli- 
donius  cité  dans  Athénée,  (b)  Cet  Auteur 
afsùre  que  les  Rois  de  Perle  n’en  nfoient 
point  d'autre  pour  leur  boire. 

Osce  parle  auiïi  du  vin  du  Libaii  : (*) 
Son  nom  répandra  une  bonne  odeur , comme 
le  vin  du  Liban.  Les  vins  des  côtes  les  mieux 
exposées  du  Liban  étoient  autrefois  fort  e (li- 
mez. On  loue  celui  de  Biblos  ; de  Gabriel 
Sionite  afsùre  qu'encorc  aujourd’hui  ceux  du 
Liban  font  en  réputation.  Mais  quelques- 
uns  (d)  croyent  que  le  Texte  Hébreu  vin 
du  Liban,  peut  marquer  du  vin  odorant,  du 
vin  où  l'on  a mêlé  de  l'encens , ou  d'autres 
drogues , pour  le  rendre  plus  agréable  an 
goût  & à l'odorat.  Les  vins  odoriférant 
netoient  pas  inconnus  aux  Hébreux.  U eft 
parlé  dans  le  Cantique  des  Cantiques  du  vin 
mixtionné:  (e)  Vmum  conditum , du  vin 
mêlé  de  parfum.  L'Auteur  de  la  Sageflè  fait 
mention  d’un  vin  précieux  qui  étoit  appa- 
remment parfumé:  (f)  Impie amus  nos  vino 
pretiofo  & ungentis.  Le  neélar  étoit  aufti 
une  forte  de  vin  de  meme  nature.  L'Hébreu 
neHar  , (3)  fignifie  être  parfumé. 

Comme  les  vins  de  la  Paleftine  étoient 
fumeux,  on  avoit  accoutumé  de  les  mêler 
avec  de  l’eau  , pour  les  boire  fans  s’incom- 
moder: {h)  f} ai  mile  mon  vin , & j'ai  dre  fié 
ma  table  ; venex.  à mon  feflin  , bûvee.  le  vin 

00  PA/rn.  LXXLV.  9.  .(O  XXV. 

(a)  EVci.xxv  a.  is.  pain  fo  (i)  Mhm.t. ,. 

D'pmjaph.  ÏV.IC  C?  Siribv.t.lî'  ü"  Flmuirth.de  fortun, 
Meranar.  (c)  o/lt  XIV.  8.  (rf)  fide  WtroU.  & 
Smnfl.  im  OlécXIV.  («)  Cm/.  VIII.  I.  (fl  Smp.  II. 
7-  (f)  ri-PJ  NtOtr.  Smfpri , Jtuevi  tder*  ftr/andi, 
V>)  trev.  ij£.  1. 


v I 4*7 

que  je  vous  ai  mile.  Et  : Le  Seigneur  tien  t 
en  fa  main  une  coupe  pleine  de  vin  mêlé.  ( i) 
Sire , mêle*,  vous- mime  le  vin  , & me  net.  les 
viandes  fur  l Autel  de  Baal  : (k.)  difoient  les 
Prêtres  de  Bélus  au  Roi  de  Babylone.  Mê- 
lez dans  la  coupe  de  la  preftituée  le  double 
de  ce  qu'elle  a mêlé  aux  autres,  [i]  F*l- 
gence  dans  le  Livre  fécond  de  fes  Mytholo- 
giques, dit  que  le  vin  de  Sarcpta , ville  de 
Phénicie,  étoit  fi  violent,  que  les  plus  grands 
buveurs  auroicut  eu  peine  d'en  boire  en  un 
mois  un  fextarius , qui  étoit  à peu  prés  la 
pinte  de  Paris,  félon  Budcc.  [m]  Or  un  hom- 
me pnnvoit  fans  s’incommoder , boire  deux 
fextarius  dans  un  repas,  comme  il  paroît  par 
les  Anciens. 

[Vin  Nous  avons  déjà  touché  dans  ce 
Dictionnaire , te  vin  mêlé  avec  du  fiel , Ce  le 
vindeMynbc  que  l'on  offrit  à Jesus-Chmst 
dans  la  pafïion.  La  chofe  mérite  que  nous 
la  traitions  ici  avec  un  peu  plus  d’étendue. 
Thomas  Bartholin  a examiné  cette  matière  ; 
nous  ajouterons  quelque  chofe  à ce  qu’il  en 
dit.  Nous  lifons  dans  les  Evangiles  trois 
fortes  de  boiffbns  que  l’on  donna  à Jésus. 
Christ  dans  fa  paflion;  Saint  Matth.  xxvn, 
y.  dit  qu'étant  arrivé  au  Calvaire,  on 
lui  donna  il  boire  du  vin  mélé  avec  du  fiel  i 
mais  qu'en  ayant  goûté  , il  nen  voulut  pas 
boire.  Saint  Marc  racontant  la  même  chofe, 
ch.  xv.  12.  dit  qu’on  lui  prefenta  du  vin  de 
Myrrhe , Myrrathum  vinum , mais  qu'il  n'cit 
prit  point;  le  même  S.  Matthieu  ch.  xxvtt. 
jé.  48.  dit  que  Jesus-Chr  ist  étant  en 
Croix  & ayant  crié  mon  Dieu  » mon  Dieu, 
pourquoi  m'avez-vous  abandonné  , un  foldat 
courut  ffc  ayant  rempli  une  éponge  de  vinai- 
gre, la  mit  au  bout  dm  rofeau  & lui  cnpréfenr * 
à boire.  Nous  parlerons  de  cette  demie  re 
boiflon , fous  l’article  vinaigre  i on  convient 
qu'elle  eft  toute  differente  des  premières  ; 
il  eft  queftion  de  concilier  ici  Saint  Mao- 
thieu  avec  Saint  Marc  , Sc  de  fçavoir  fi  le 
vin  mêlé  avec  du  fiel , dont  il  eft  parlé 

dans 
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dans  faint  M itthfeu  , cft  le  même  que  le  vin 

mélé  avec  de  la  Myrrhe  dans  faint.  Marc. 

Le  Texte  de  Saint  Matthieu  («)  dans  plu. 
fleurs  exemplaires  Grecs , porte  qu'on  offrit 
à Notre  Seigneur  du  vinaigre  mêle  avec  du 
fiel.  Mais  pluficurs  exccllcns  Manufcrits , 
de  mime  que  la  Vulgate  lifent  du  vin  > de 
meme  que  S.  Marc  , & plufïeurs  anciens  . 
tant  Grecs  que  Latins.  D'ailleurs  on  fait 
que  la  matière  du  vinaigre  cft  le  vin  , ht  que 
pluficurs  mettent  le  vin  St  le  vinaigre  dans  la 
même  cathcgorie  ( o ) . 

l’our  concilier  nos  deux  Evangcliftes , les 
uns  (p)  ont  dit  que  faint  Matthieu  ayant 
écrit  qu'on  donna  à Jesus-Christ  du 
vin  melé  avec  du  fiel  ; Saint  Marc  a voulu 
exprimer  l'amertume  du  fiel  , par  le  terme 
de  Myrrhe , qui  ell  ellc-mcme  très-amére. 
D’autres  ont  cru  que  S.  Matthieu  ayant 
écrit  en  Héhreu  s’etoit  fervi  du  mot  Kofch  , 
qui  fignific  du  poifon . de  l’amertume  i que 
faint  Marc  avoir  (pécifié  de  quelle  forte  étoit 
cette  amertume  en  mettant  de  la  Myrrhe  ; 
mais  que  l'Interprète  Grec  de  S.  Matthieu 
l'avoit  traduit  par  du  fiel , s’imaginant  que 
c'étoit  cela  que  Saint  Matthieu  avoic  voulu 
déligner. 

Quelques-uns  fe  font  imaginé  que  ces 
deux  potions  furent  offertes  à Je  sus-Christ 
en  différens  tems  ; que  les  femmes  dévotes 
qui  le  fuivoient  lui  offrirent  du  vin  de  Myt- 
rhe  pour  lui  diminuer  le  (intiment  de  la  dou- 
leur ; m il  que  les  foldats  y mêlèrent  du  fiel 
(q)i  tout  cela  fe  dit  uniquement  par  con- 
jecture ; celle  qui  nous  paroît  la  plus  pro- 
bable) cft  que  le  fiel  de  Saint  Matthieu  & 
la  Myrrhe  de  faint  Marc  ne  marquent  qu'une 
même  chofe  ; c'cft  à-dire , quelque  chofe  de 
très  amer.  Voyez  Thomas  Bartholin  de  vino 
Afyrrhaio.  jf.  J. 

Quant  au  vin  de  Myrrhe  de  Saint  Marc 
les  anciens  connoiflcnt  une  forte  de  vin 
qu'ils  appellent  murinum  vinum  , qui  étoit 

(b)  Mau h.  XXVII.  H c ’/>  ut  ri  nc\*< 
yftitet'u  h*  $Tr-  Orgtn.  Hier*»,  (•)  Vuit  Bartalm. 
Üt  Olné  MjrrAth*,  §.  (^)  Vidt  Amg.  I.  de  ron- 

ftnU  Evtog.  c.  (I.  (f)  Vid*  Btdam  & Straium  in 
*Uttb.  XXVII. 
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un  vin  doux  8c  délicieux  ; Murina  genus  pi- 
tiunis  , que  greci  dicitur  nettar.  Hoc  ma- 
liens vocahant  muriolum  > quidam  murratum 
vinum  . dit  Fcltus.  Mais  ce  n'eft  point  là  , 
celui  qu’on  prefenta  à boire  à Jesus- 
Christ,  puifque  faint  Matthieu  eu  fon 
ancien  Interprète  l’explique  d’un  vin  amer 
te  mêlé  de  fiel.  Le  vin  de  Myrrhe  cft  donc 
celui  où  l’on  a mêlé  de  la  Myrrhe  i les  An- 
ciens y mêloient  de  cette  drogue  ou  pour  le 
rendre  plus  ferme  , & pour  le  conferver  plus 
long-tems  (r),  ou  pour  hâter  la  mort  des 
patiens  , à qui  on  le  faifoit  boire , fi  l’on 
en  croit  Maimonide  > Kimchi  te  Fagius. 

D’autres  (r)  croyent  que  la  myrrhe  fûi- 
foit  dans  le  vin  à peu  près  le  même  cfTct  que 
l’encens  qu'elle  étourdifToit  le  l’atient , lui 
caufoit  une  efpece  d’yvrcflc  > & lui  ôtoit 
le  feulimcut  de  fes  douleurs.  Il  cft  cer- 
tain qu'on  donnoit  du  vin  mile  avec  de  l’en- 
cens aux  Elephans  pour  les  cnyvrer.  8e  leur 
ôter  l’horreur  du  fang:  on  en  voit  la  preu- 
ve dans  le  Livre  des  Maccabécs.  Apulée 
(r)  dit  qu’un  certain  homme  s'étoit  prému- 
ni contre  la  violence  des  coups  par  une  po- 
tion de  myrrhe  , fcfe  multimodis  consultât  ic. 
tibus  t myrrhe  contra  prefumptione  munitur. 
Et  ailleurs , Métamorph.  1.  x.  fed  obfirmatur 
myrrhe  prefumptione  , nullu  verberibus  ac 
ne  ipfi  quidem  fuccubuit  igni.  C’cft  appa- 
remment dans  cette  vite  qu'on  donna  au 
Sauveur  myrrathum  vinum  ; 8e  c'cft  le  vrai 
fens  de  Saint  Matthieu  8e  de  Saint  Marc. 
Voyez  auffi  ce  qu’on  a dit  ci-devant  fous  le 
nom  fiel. 

LeVin  de  componction, dont 
il  cft  parlé  dins  les  Pfcaumes  (u) , peut 
marquer  le  Calice  de  la  colère  de  Dieu , dont 
il  cnyvrctous  les  médians;  on  bien  félon  l'Hé- 
breu . le  Calice  de  vin  trouble  & chargé  de 
fes  lies.  Dieu  menace  les  grands  pécheurs 
de  leur  faire  boire  fi.n  Calice  jufqu’auir 
lies  , jufqu’à  la  derniere  goutte  ( x ) , 

l’Hé- 

(r)  Xi, lu,  Tl,.  4.  term.  41.  r.  !»{.  (0  Hhrou.  a4 
M.„, h.  XXVII.  ,<ab.  Inhfin  I 14  r.  >B  lit.  Sanhédrin. 
( j)  /tutai.  Meiam.  I.  g.  (»)  Vfalm.  LIX,  5.  W 
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(*)  l'Hébreu  fc  peut  auAi  traduire  > du  vin  Je 
tremblement , du  vin  qui  donne  la  mort,  qui 
empoifonne  , qui  aflôupit.  Les  Septante,  du 
vin  qui  pique  intérieurement , qui  caufe  de 
l’affli&ien , de  la  compondlion.  Aquila,  du 
vin  d' affoupiffement  -,  Symmaquc,  du  vin  d'a- 
gitation. 

Le  Vin  de  Palmiee  , c'cft  celui 
que  la  Vulgate  (_y)  appelle  fteera,  Si  qui  lé 
fait  de  jus  de  Palmier.  Il  ell  foit  commun 
dans  l'Orient. 

Le  Vin  de  libation  (l.),  vinum 
libaminum  -,  c’cA  le  plus  excellent  vin , tel 
qu'on  le  vcrloit  fur  les  viâimcs  dans  le  Tem- 
ple du  Seigneur  ; ou  bien  , cefi  le  vin  pur  , 
arce  qu’on  ne  le  mcloit  point  dans  les  li- 
stions. 

, Les  mcchans  mangent  le  pain  d'impiété  ; & 
boivent  le  vin  d'iniquité  (a).  C cil  à-dire , ils 
fc  nouriilfentde  biens  mal-aquis;  ou  ilsabu- 
feiit  des  dons  que  Dieu  leur  a fait  ; ils  l'of- 
fenfent  par  le  mauvais  ufage  qu'ils  font  des 
choies  nèccllàires  à la  vie. 

Le  Vin  de  dioituii  dont  il  eA 
parle  en  quelques  endroits  du  Cantique  des 
Cantiques  (A)  , cA  un  bon  vin  , un  vin  droit, 
un  excellent  vin  : S.  Jérôme  a traduit  l’Hé- 
breu des  Provtrbes  xxtll.  ji.  par  .Vinum 
quod  ingreditur  blandé , au  licu-de  vinum  rec- 
litudiuum , que  porte  le  Texte.  Horace  a 
bien  exprimé  cette  penfée  par  ces  vers  (J): 

Generofum  & lene  requiro , 

Quoi  curas  abigat,  quod  cum  fj>e  divite 
manct. 

In  venus  animumque  meum. 

Le  Vin  d'encens  dont  il  cA  parlé 
dans  Ofèe  xiv.  finis  le  nom  de  Vin  de  Li- 
ban , car  Lebauon  en  Hébreu  lignifie  le  Li- 
ban Si  1 encens , eA  du  vin  p îrfumc , où  l'on 
a mêlé  des  drogues  odorantes  : Tel  étoit  le 

( O P/ao*. lxxiv.  9.  to.  (»)  rw.xtv.  is.& 
taffm.  (e)  TW.  XXMI.  JgJE/î  X!V.  17.  (4) 
grov.  IV.  17.  (é)  Cum.  i.a.  mï/ifl  ]v\  a-  Vil. 
9.  & l'rvv.  XXXUI.  31.  (c)  H, eut.  1.  l.v.  ,5. 
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vin  qu'on  donnoit  aux  Criminels  pour  leur 
ôter  le  fentiment  de  la  douleur , Sc  celui 
qu'on  donna  aux  Eléphans  de  Ptolcmce 
; Philopator  pour  les  enyvrer,  afin  qu'ils  écra- 
fadènt  fous  leurs  pieds  les  Juifs  de  1 Egypte. 

Convivium  vini,  un  îcAin  de  vin,  eft 
celui  où  le  vin  n'cA  pas  épargné.  Voyez 
rEcclcliaAique  chap.  xxxi.  41.  xxxti.  7. 
xl lx.  a.  ou  meme  un  fcAin  de  fulcmnité , 
un  repas  d’invitation  ; car  régulièrement  on 
ne  bùvoit  point  de  vin  dans  les  repas  ordi- 
naires. Voyez  auAÏ  liai,  xxii.,  ij.  Ecce 
gaudium  & l.ttitia , occidere  vitulos , & ju- 
gu lare  arietes  <jf  comedcre  carnes  , & bi- 
bere  vinum.  Le  même  xxiv.  9.  1 1 . Cum 
cantico  non  bibent  vinum.  . . Clamor  erit 
fuper  vino  in  plateù  , &c. 

Olée  ix.  1.  Vinum  menti  et  ur  tü  ; le  vin 
leur  manquera  i leurs  vignes  ne  donneront 
point  de  vin. 

Vinum  damnatorum  bibent.  Amos  11.  g. 
On  peut  l'entendre  du  vin  qu'on  donnoit 
aux  Criminels  condamnez  à mort  1 dont  nous 
avons  parlé  ci-devant,  8c  dont  il  eA  encore 
parlé  dans  les  Proverbes  chap.  xxxi.  6.  Da- 
te fteeram  meerentibus  , & vinum  his  qui 
amaro  funt  animo.  Diodore  de  Sicile  (rf) 
parle  d’un  vin  inventé  à Diofpolis  d'Egypte, 
pour  chalfcr  la  triAeflè,  Si  appaifer  la  colè- 
re. Homère  (e)  dit  que  ce  fut  en  Egypte 
qu'Héléne  apprit  la  compofition  du  A repen- 
cbe,  qui  faifoit  oublier  tous  les  maux.  Mais 
I on  peut  fort  bien  donner  un  autre  lêns  au 
palljge  d’Anios  (/);  Vinum  damnatorum  bi- 
bent. Ils  boivent  le  vin , ils  font  bonnechcre 
aux  dépens  de  ceux  qu'ils  ont  injuAemcnt 
condamnez.  Les  Septante,  Ils  boivent  le  vin 
g.lgné  par  des  calomnies.  Le  Caldéen , du  vin 
de  rapine. 

Le  Vin  qu  1 tait  Gbr. mer  les 
Vierges  (g) , Vinum  germinans  Virgines. 

Qjq  LHé. 

(0)'  DiOii’i. . Sieui.  t.  I,  f.  61.  (0  ff*mer.  OJyfJ . 
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L’Hébreu  ,■  du  vin  qui  derme  tiloanmce  aux 
ytr rges  • qui  In  fait  parler  , ou  qui  les  rend 
fécondes.  Il  les  fait  parler , il  leur  infpire  la 
hiHicfle  , les  remplit  d uo  font  cnthoufiaf. 
me,  6c  leur  fût  entonner  des  cantiques  de 
louanges.  On  1 explique  des  Dons  du  Saint 
J (prit  répandus  fur  ies  fidèles  au  jour  de  la 
Pci.tecôtc,  ou  des  effets  de  la  Sainte  Eucha- 
riftic. 

Le  Vix  Nouveau  qui  ne  doit  pas 
«treillis dans  des  vieux  outres,  dont  i!  eft  parle 
d ins  I Evangile  (h),  n’cft  autre  que  le  Saint 
Efprit  dont  les  Apôtres  dévoient  être  rem- 
plis  apres  PAfccnfion  du  Sauveur. 

Les  anciens  Juifs  n’avoient  pas  l'ufage 
«les  tonneaux  de  bois,  à la  manière  d’aujour- 
d hui  ; ils  confervoicnt  leurs  vins  dans  des 
cuves  foùterraines  bien  enduites  , 6c  bien  fo- 
liJes,  comme  des  citernes,  d’où  ils  le  ti- 
roient  pour  le  mettre  dans  de  grands  vafes 
de  gr.iis  ou  d'Argile  bien  verniflèz , ou  bien 
poilfcz;  6c  quand  il  étoit  qticftiondele  tranf 
porter  ailleurs,  on  en  revnplifloit  des  outres, 
Bc  on  les  chargeoit  fur  des  animaux  ou  fur 
les  épaules  des  hommes , fans  crainte  , ni 
que  ces  Vaifleaux  fe  rompiflent , ni  que  la 
liqueur  fe  répandit.  Nous  avons  traité  cet- 
te in  .tiére  afTca  au  long  dans  le  Commen- 
taire fur  Jérémie  ch.  xlviii.  ii.  Il  y a 
grand  nombre  d’cxprclTiors  dans  l’Ecriture  , 
qu'il  eft  mal-aifé  de  bien  entendre,  fi  tonne 
(çait  ces  anciens  ufiges. 

VINAIGRE.  On  fait  du  Vinaigre  de 
vin  , de  bière  , de  cidre  6c  meme  avec  de 
l’eau  ; le  vin  de  palmier  fe  tourne  en  vinai- 
gre fi  on  le  garde  trois  ou  quatre  jours. 
Les  anciens  avoient  pl u (leurs  fortes  de  vi- 
naigres , dont  ils  fe  fervoient  pour  boire. 
L'Empercnt  Pcftennitis  Niger  (/)  avoit  or- 
donne que  fcc  Soldats  ne  boiroient  que 
du  vinaigre  dans  les  expéditions  -,  A'cminem 
in  ex peditione  vinum  biberc  . fed  aceto  uni. 
verjus  effe  toutçntus.  Booz  difoit  à Ruth 

(M  Mutth. IX.  17.  hLtrç,  1 1, il.  Luc. V. 37.  (i) 

ty-irtu*.  im  Prj<  tnaif. 
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{{.)  de  venir  tremper  fon  pain  dans  le  sri- 
naigreavec  fes  gens  ,•  Intinge  buccelLsm  tuant 
in  aceto.  Les  moiffonneurs  fe  fervoient  de 
cette  iiqueur  pour  le  raffraichir  ; ^Ueto  [icm. 
ma  vis  in  refrigerar.do  , dit  Pline  l ).  II  y a 
beaucoup  d'apparence  que  le  vinaigre  que 
les  Sold-ts  Romains  donnèrent  a Jésus. 
Christ  pendant  qu'il  étoit  à la  Croix 
(mi  , étoit  du  vinaigre , dont  ils  fe  fervoient 
eux-mêmes  pour  leur  boitlon.  Le  grand 
Constantin  leur  permit  le  vin  à l'alternative 
avec  le  vinaigre  de  deux  jours  I un. 

Ce  vinaigre  n'étoit  pis  de  ces  fortes  de  vi- 
naigres dont  nous  nous  (ervons  dans  les  fs. 
lades  6c  dans  les  fiuccs  ; mais  un  petit  vin 
nommé  Pefca  ou  Sera,  dont  les  Auteurs  de 
Re  ruftica  (»),  nous  ont  donné  la  compo- 
(ition.  Ons’cn  fett  encore  beaucoup  en  EC. 
pagne  6c  en  Italie  pendant  les  moiflons  ; 
on  s'en  fert  aulTi  en  Hollande,  6c  dans  les 
Vaifleaux  pour  ôtera  l'eau  fon  mauvais  goût. 
L'Ecriture  défend  aux  Nazaréens  le  vinaigre 
(*),  6c  toute  forte  de  boiflon  qui  vient  de 
la  vigne,  & qui  eft  capable  d'cnyvrcr.  L’Hé- 
breu porte  : Du  vinaigre  fait  de  vin . & du 
vinaigre  fait  de  fecar , ou  de  vin  de  Palmier. 
Pline  I.  14.  c.  i fi.  parle  de  diverlês  fortes 
de  vinaigre  , dont  on  peut  boire. 

Il  faut  toutefois  avouer  qu’il  y avoit  cer- 
tain vinaigre  fort  dont  on  ne  pouvoir  pas 
boire,  ou  dont  on  n’ufoit  qu'apres  l'avoir 
bien  délayé.  Le  Pfilmifte  fe  plaint  que  fer 
ennemis  lui  ayent  donne  du  vinaigre  à boire 
(p):  Et  in  ftti  mej  potaverunt  me  aceto  ; 6c 
Jésus-Christ  pour  accomplir  en  fi  perfon. 
ne  cct-e  Prophétie,  ne  voulut  pas  boire  le 
vinaigre  qu'on  lui  prélênta  ,•  & Salomon 
dans  les  Proverbes  (a):  Tel  qucjl  le  vinai. 
gre  aux  dents , tel  eft  le  parefjeux  à f égard 
de  ceux  qui  l'ont  envoy  é.  Le  vinaigre  p.iflbie 

donc 

(Il  Xuib.  H.  14.  ( l ) Plln.  I.  IJ.  e.  f,  («) 
Mu, h XXVII.  48-  (>0  Ctlumtl.  I.  1.  de  */  ftufik. 
■y  t i.  n-  c-40.  C.,'..  film.  &<.  («)  Nmm  VI.  j. 

•u®  ram  rDn  l/)  r/aim.  lxviu.  h.  (y> 
tnv.  x.  va. 
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Jonc  pour  une  boiflon  fort  agréable  à boire  ; 
mais , comme  on  l'a  dit,  il  faut  diftinguer  le 
vinaigre , ou  petit  vin  dont  on  bûvoit , & 
dans  quoi  les  moiflbnneurs  trempoient  leur 
pain,  du  vinaigre  qu'on  mettoit  dans  les 
lauecs. 

Le  même  Salomon  (r)  dit  dans  un  autre 
endroit,  que  ch. inter  des  Cantiques  devant 
telui  dont  le  ccrur  efl  corrompu  ; c'ejl  mettre 
du  vinaigre  dans  le  nitre.  Le  vinaigre  dif- 
fous  dans  le  nitre  , augmente  la  force  déter- 
frve  du  nitre,  & le  rend  plus  propre  à ôter 
les  taches  de  la  peau , Si  la  graille  ou  l'or- 
dure du  linge.  Chanter  des  Cantiques  de- 
vant un  homme  don!  le  cœur  eft  corrompu , 
c'eft  augmenter  fa  corruption , c'eft  allumer 
de  plus  en  plus  le  feu  de  fes  pallions , les 
airs  les  plus  touchans  Si  les  plus  paffionnez 
loin 'de  le  guérir,  le  feront  empirer.] 

VIPERE,  forte  de  ferpent,  nommé  vi- 
per a , comme  qui  diroit  vivipara  , parce 
quelle  produit  les  petits  en  vie.  La  vipère 
d'ordinaire  n'cft  pas  fort  longue.  Les  plus 
grandes  n'excédent  pas  une  demi -aune. 
Sa  grofTcur  n'eft  que  d'un  pouce.  Elle  a 
la  tete  platte  , & le  mufeau  élevé  comme 
celui  du  cochon.  Le  mâle  n’a  que  deux  dents 
dans  la  bouche  i mais  la  femelle  cn|a  plulieurs. 
Le  mile  ell  ordinairement  plus  noir  que  la 
femelle.  On  dit  que  les  petits  de  la  vipère 
tuent  leur  mcrc  en  nailTant;  mais  cela  eft  dé- 
menti par  l'expérience.  Elle  produit  fes  petits 
vivans  , mais  enveloppez  de  petites  peaux , qui 
fc  rompent  le  troifiémc  jour.  Le  venin  de 
la  vipère  eft  très-dangereux  , Se  Ci  chair  eft 
utile  contre  un  grand  nombre  de  maladies. 

11  eft  parlé  de  vipère  en  plus  d'un  endroit 
de  l'Ecriture.  Job:  (/)  La  langue  de  ta  vi- 
père le  fera  mourir.  L'Hébreu  pet  en , figni- 
iie, dit-on,  plutôt  fajpic,qae  la  vipère,  llàïe 
(.f  ) parle  aulfi  de  la  vipère,  & l’Hébreu  por. 
te  éphee,  qui  eft  à ce  qu'on  croit,  le  vrai 
nom  de  la  vipère.  On  peut  voir  . Bochart 
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de  Animal,  fter.  parte  1.  I.  ).c.  t.  p.  558. 
& fuiv.  Saint  Jérôme  dans  Ifaïe , Lix.  J. 
traduit  ipbie  , par  lebafilic,  regulus.  Les 
Septante  traduifent  de  même. 

VIRGINITE’.  Voyez  Vierge. 

[VISION,  fc  dit  des  divcrlcs  manières 
dont  Dieu  fe  manifefte  aux  Patriarches  , aux 
Prophètes  , aux  autres  Saints.  Il  leur  en- 
voyé des  Anges  Prophétiques  , il  leur  appa- 
roir en  longe  pendant  la  nuit  , il  éclaire  leur 
eiprit,  il  leur  fait  entendre  (à  voix,  il  les  ravit 
hdfs  d’eux-memes  8c  leur  fait  entendre  des 
chofcs  que  l'œil  n'a  point  vû  , que  l'oreille- 
n'a  point  entendu,  & que  le  cœur  de  1 hom- 
me n'a  point  compris.  Le  Seigneur  fe  fait 
voir  iMoïfe  & parle  devant  lui  pendant  (qu'il 
eft  à l'entrée  d'une  caverne;  Jesus-Ch  rist 
fe  manifefte  à les  Apôtres  dans  fa  Tratu  fi- 
guration fur  le  Tabor  , Sc  en  plufieurs  au- 
tres rencontres  apres  fa  Réfurre&ion.  Dieu 
apparoir  à Abraham  fous  la  figure  de  trois 
voyageurs  ; il  (fe  montre  à Haie  & à Ezé- 
chiel  dans  l'éclat  de  là  gloire  : tout  cela  dans 
le  ftile  de  l'Ecriture,  s'appelle  vifion. 

Le  Seigneur  fe  fit  voir  à Abraham  en  vi- 
fion (*),  & lui  dit  : Ne  craigne <.  point , je 
fuis  vôtre  ProtcBcur  & vôtre  rècompen- 
fc  . . . Ceci  arriva  la  nuit,  puilquil  le  con- 
duijit  dehors  & lui  die  : Regarder,  le  Ciel 
& comptée,  tes  étoiles  fi  vous  pouvee..  C'ejl 
ainfi  que  fera  vôtre  poflerité.  *Lc  Seigneur 
apparut  aufli  à Jacob  pendant  la  nuit,  ôclui 
parla , audivit  eum  per  vifioncm  noBis  vo- 
cantem  fe  &c.  Il  lui  dit  de  ne  pas  craindre  de 
defeendre  en  Egypte  (x) . Moïfe  ayant  ap- 
perçu  le  buillon  quibrûloit  fans  le  confumer, 
dit , {y)  ; ff’irai , & je  verrai  cette  grande 
vifion.  Aaron  & Marie  ayant  murmuré  con- 
tre Moïfe  ( <.)  : S'il  fe  trouve  parmi  vous  un 
Prophète  du  Seigneur,  je  lui  apparoitrai  en  vi- 
fion . ou  je  lui  parlerai  en  fenge  : Mai  s il  n'en 
ejl  pas  ainfi  de  Moïfe  mon  ferviteur  : fje  lui 
parle  bouche  à bouche , & il  voit  le  Seigneur  , 
non  en  figure  & par  énigme , maisvifiblement 
Q^qq  a ér 

(;,)  Gmf  XV.  t.  1.  f.  (>)  G*"-/-  XLVI.  *• 
(/)  £-td.  III.  5.  (O  N»"®-  Xll.fi.  7.8- 


(r)  Prtv.  XXV.  la.  (/)  7,i.  XX.  ifi. 

jJID  7-’.  ricûjrx  e feue.  (»)  I/Sï.  XXX.  fi.  njffiK 
tiphie.  Les  70.  hisifac. 


hv  Google 


V I 


tr  manifefiement.  Balaim  ce  miuvui  Prophè- 
te > dont  le  cœur  écoit  fi  corrompu  , dit  de 
lui-mème  qu'il  voit  les  vifions  duTout-ptiil- 
fant  ( a) , viftonem  ahiffimi  intuitus  efl. 

En  effet  Dieu  lui  fit  paraître  fon  Ange  , qui 
l’arrêta  en  chemin.  & il  lui  mit  en  la  bouche 
d'excellentes  Prophéties  concernant  la  venue 
du  Sauveur.  Dutems  du  Grand-PrctreHéli . 
la  parole  du  Seigneur  itoit  rare  & prétienfe 
dam  Ijracl , & la  vifion  n'y  itoit  pas  manifefle 
( b) . Il  n'y  avoit  point  de  Prophète  reconnu. 
En  voila  alfèzpour  donner  une  jufte  notion 
du  terme  vifion. 

Vision  fc  prend  pour  les  Prophéties 
écrites  des  Prophètes  i vifions  (CAbdias.  Li- 
ber vifionss  Nahum.  Vifio  liait  filii  Amas. 
Script um  efl  in  vifsone  Aida  vident  w &c. 

Vision  le  met  aufiï  pour  les  inltruâions, 
ou  les  maximes  de  Sagclfê  contenues  dans 
les  chapitres  xxx.  6c  xxxt.  des  Proverbes  Le 
premier  efl  attribué  à Agur  8c  le  fécond  a 
Lamucl  (c)  : Verba  congregantis  ( Hebr. 
Agur  ) fitio  vomentis , vifso  quant  Iccutus  efl 
vir  cum  <7*10  efl'.  De  us.  Et  chapitre  xxx  i . i. 
Verba  Lamuehs  Regu  , vifso  qui  crudivït 
tum  mater  fua. 

VISIO  lignifie  fouvent  une  (impie  appa- 
rence , ce  qui  paraît  aux  yeux.  Le  Mcfiie 
ne  jugera  pas  félon  l'apparence  (d);  Non 
fecundùm  viftonem  oculorum  judicabit.  Ezé- 
chiel  décrivant  le  Trône  de  Dieu , dit  que 
les  rôties  fur  lefqucllcs  il  était  porté  re(Tc;n- 
bloient  à la  Mer  (e)  opta  earum  quaft  vifso 
maris.  Et  ailleurs , il  dit  que  la  Majefté  de 
Dieu  lui  parut  depuis  les  reins  jufqu’en  bas 
comme  un  métal  tout  en  feu  (/) , Jfuafs  vifio 
cleBri.  S.  Jean  dans  l'Apocalypfc  (g)  dit 
qu'il  vit  autour  du  Seigneur  comme  l'Iris  de 
couleur  d'Emeraude./îmifii  vifsoni  fmaragdinx. 

Vision  marque  quelquefois  les  vaines 
Prophéties  des  Vilionaircs.  Les  faux  Pro- 
phètes n'ont  que  des  vifions  trompeufes  (b); 
Vifionemmcndaccm  loqucntur-}ccux  qui  voient 


(a)  Sam.  XXIV.  14.  l«.  (i)  I.  Ktg.  m.  r.  (c) 
Pr.v  XXX.  I.cr  XXXI.  i.  la)  liai.  XI.  j.  (O 
L S6.  Il)  Evei.  VM.z.  (f)  atfK.lV.r, 
(*)  J'rm.  XXIII.  I«.  * 
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des  vifions  , les  Vifionaires  feront  confon- 
dus (i). 

Vision  en  quelque  endroit  marque  les 
Spectres  & les  Phamômcs  qui  paroilfënt  quel- 
quefois te  qui  effrayent  les  méchans.  Mo'ifc 
lemble  vouloir  défigner  les  horribles  vifions 
de  cette  natufe  qu'curent  les  Egyptiens  pen- 
dant que  leur  pays  fut  couvert  de  ténèbres 
(k.)i  Horribiles  vifsones  juxta  omr.ia  que 
fccit  Dominas  injigypto.  L'Auteur  delà  Sa- 
gefiè  en  parle  difiintlement  S.tp.  xvii.  jé. 
9.  io.  8c  xvi  il.  19.  Viftones  enim  qua  il- 
los  turbaverunt , bac  pramonebant  , ne  injcii 
quare  mala  patiebantur  périrent.  Eliphaz 
dans  Job  décrit  la  frayeur  dont  il  fut  faifi 
torique  l'efprit  lui  parla  pendant  la  nuit  (1)  ; 
Dons  f horreur  d'une  vifion  noBurne , U 
frayeur  me  faiftt , je  fus  tout  tremblant , tout 
mes  os  furent  frappée,  de  crainte  ,&  les  che- 
veux me  drefferent  lorfque  icfprit  pajfa  devant 
moi.  It  fe  prifenta  en  ma  prtfence  fous  un 
vifage inconnu  &c.  Voyez aulfi  Job.  vu.  14. 

VISITER.  Le  terme  vi  fi  ter  fe  prend  en 
bonne  5c  en  mauvailë  part.  Dieu  vifite  Sara 
dans  fa  mifericordc  en  lui  donnant  un  fils 
( m).  Il  vjfitc  les  Ifraclites  dans  l’Egypte,  eu 
leur  envoyant  Moïlê  pour  les  délivrer  (b); 
Il  vifite  Anne  (0)  Mere  de  Samuel;  enfin 
il  vifite  8c  tachette  fon  peuple  par  la  venue 
du  Melfïc  Cp). 

Il  nous  vifite  nufli  dans  fa  colere  5c  dans 
fa  vengeance.  Il  vifite  l'iniquité  des  pères 
fur  les  enfans  jufqu'à  la  troifiéme  5c  quatriè- 
me génération  [q].  Il  menace  de  vifiterl’i- 
niquité  des  adorateurs  du  Veau  d'or  [r]  au 
jour  de  là  vengeance.  Il  dit  qu'il  vifitera 
la  terre  de  Chanaan  dont  les  crimes  font 
montez  à leur  comble  [ f ] . Enfin  rien  n'eft 
plus  commun  dans  le  langage  des  Prophètes 
que  le  verbe  vifiter  pris  dans  le  fens  de  pu- 
nir . de  cliltier , de  venger. 

Visiter  fe  prend  aulfi  pour  paflêr  en 

re- 

(;)  Mieb.  III.  7.  <*)  B<«.  IV.  34  (0  7oA. 

IV.  !}.  (»)  c,n,f.  XXI.  I.  (■)  Ex,d.  III.  Ifi.  (.) 
I.  R, g.  II.  aï.  (»)  Lue.  I.  4g.  (?)  Bxoa.  XX. 
f.  W E»d.  XXXII.  54-  (0  Lmi.  XVUI.  1U 
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ïevuë  , par  exemple  une  armée  > ou  pour 
faire  la  revue  d'un  troupeau  (f) . Ego  rcqui- 
ram  oves  méat , & vifitabo  cas , lient  vifitat 
paflor  gregem  fuum  ; Et  Zacharie  [ u ] ; Ma 
fureur  efl  allumée  contre  les  Pafleurs  : f}e  t li- 
fterai , je  ferai  la  revue  des  Boucs  qui  en  (ont 
les  premiers.  Le  Seigneur  vifttera,  fera  la  re- 
vue iefon  armée,  de  fon  troupeau  , de  la  mai- 
fon  de  ffuda  & SIfraël. 

L'Ecclcliaftiquc  (x)  a pris  le  nom  de  vi- 
fiter dans  un  fens  fort  extraordinaire  , lord 
qu’il  a dit  que  les  os  du  Patriarche  Jofeph 
ont  été  vifitez  & ont  prophétife  apres  fa  mort. 
Offd  ipfius  vifttata  funt  ; & poji  mortem  pro- 
phetaverunt.  Dans  le  Grec  on  ne  lit  pas  ces 
mots,  pofl  mortem  propbetaverunt.  jofeph 
avoit  prédit  à fes  frères  que  le  Seigneur  les 
viliteroit  apres  (à  mort  (_y  ) , & il  les  avoit 
conjuré  de  ne  pas  (ailler  fon  corps  en  Egyp- 
te , mais  de  l’emporter  avec  eux  dans  la  Ter- 
re de  Chanaan.  C’eftce  qui  fut  éxécutéfous 
Moyfe.  Ses  os  furent  vifitee. , on  les  tira  du 
tombeau  ; & ils  propbétiferent  en  quelque 
forte  , en  vérifiant  la  Prophétie  de  Jofeph. 

Vifttans  fpeciem  tuam  non  pcccabis,  dit  Job 
ch.  v.  V.  tç.  Quelques-uns  l’ont  entendu  du 
commerce  légitime  du  mariage.  Mais  l’Hé- 
breu lignifie  ; vous  vifiterex. , vous  ferez  la 
revue  , vous  gouvernerez  vôtre  demeure , & 
vous  ne  pecherex.  point.  Eliphaz  parle  de  la 
conduite  d’un  homme  (âge  & prudent. 

Visiter  fe  prend  aufli  pour  rendredes 
vifites  de  civilité,  d'amitié,  de  devoir , com- 
me lorfque  Ifaï  envoya  David  [fon  fils  vifi- 
ter  fes  freres  à l’armée  , pour  (Ravoir  ce  qu'ils 
fàifoient  (<.):  Et  lorfque  David  alla  vifiter 
Amnon  fon  fils,  qui  étoit  malade  (a),  & 
lorfque  Ochofias  Roi  de  Juda  vint  rendre  vi- 
fite  à Joram  Roi  d'Ifrac’l  (b):]  Ou  quand 
Saint  Paul  Sc  Barnabé  aller  vifiter  les  Eglifcs 
qu'ils  avoient  fondées  (e). 


(r)  £«•*.  XXXIV.  it.  II.  («)  Zael,.  X.  t.  (x) 
Bail.  XL IX.  ig.  (j)  Gtntf  L.  41.  (x)  I.  R'g. 
XVII.  18.  M U Reg.  XII î.  6.  (4)  4.  «y.  IX. 
t«.  (r)  ,AS.  XV.  ys. 
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Visite,  Vifitatio  , fe  prend  > de  même 
que  vifiter,  quelquefois  pour  une  vifitede 
milcricorde  de  la  part  de  Dieu  , & plus  fou- 
vent  pour  une  vifite  de  rigueur  8c  de  ven- 
geance. Dies  vifitationis , annus  vifitationis , 
tempus  vifitationis , ou  funplement  vifitatie, 
lignifie  d'ordinaire  le  teins  de  la  vengeance 
de  Dieu.  ] 

L.  VITELLIUS  leCenfeur,  pere  de 
l'Empereur  A.  Vitellius,  fut  fait  Gouverneur 
de  Syrie  au  forcir  de  fon  Confulat  , en  l'an 
JJ.  de  l'Ere  vulgaire,  & l’Empereur  Tibè- 
re lui  confia  le  foin  des  affaires  d’Orient,  qui 
étoient  alors  extrêmement  embrouillées.  La 
même  année , ou  au  plus  tard  il'année  fui- 
vante  , il  vint  à Jérufâlem  (d)  pour  la  Fête 
de  Pique,  8c  y fut  reçu  magnifiquement.  En 
reconnoiflàncc  de  l’affeâion  des  Juifs , il  dé- 
chargea la  ville  des  impôts  qui  avoient  ac. 
coûtumé  de  fe  lever  fur  les  fruits  qui  fe  ven- 
doient.  11  remit  aufli  à la  garde)  du  Grand- 
Prêtre  l'habit  pontifical  avec  tous  fes  orne- 
mens  , qu'Hérode  & les  Romains  avoient 
gardé  jufques-là  dans  la  forterefle  Antonia. 
Il  dépofà  Jofeph  Ca'iphe  du  Souverain  Pon- 
tificat , mit  en  là  place  Jonathas  fils  d'Ana. 
nus  , puis  s'en  retourna  i Antioche. 

L’Empereur  Tibère  lui  ayant  ordonné  de 
faire  la  guerre  aux  Arabes , il  s'avança  juC 
qu’à  Ptolémaïde,  (e)  dans  le  deflein  de  faire 
paflerfon  armée  fur  les  terres  des  Juifs,  pour 
aller  droit  à Pétra.  Mais  les  principaux  des 
Juifs  l'étant  venus  prier  de  prendre  une  au- 
tre route , parce  que  leur  Loi  ne  leur  per- 
mettoit  pas  de  laiflcr  paraître  dans  leur  pays 
des  Dieux  étrangers,  8c  des  figures  dont  les 
enfeignes  Romaines  étoient  chargées , il  con- 
fcntit  à leur  défir  , fit  prendre  une  autre 
route  à fon  armée  > alla  à Jérufâlem , accom- 
pagné feulement  de  fes  amis,  8c  d’Hérode  leTé- 
trarque  ; il  y offrit  des  facrifices , & ôta  la  Gran- 
de-Sacrificature  à Jonathas  , à qui  il  l’avoir 
Qj  q J don. 

(4)  Jnils.  t.  18.  r.  S.  (»)  Antij.l.  tg.  e.  7. 
p.  617.  Au  de  l’Ere  vulg.  J7.  . 
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donnée  deux  ans  auparavant  » fie  en  revêtit  j 
Théophile  frere  de  Jonathas.  Il  étoit  encore 
â Jérufilem,  lorfqu'il  apprit  la  mort  de  1 Em- 
pcteur  Tibère  ; il  y fit  auffi-tôt  prêter  le  fer- 
ment  de  fidelité  aux  Juifs  au  nom  du  nou- 
vel Empereur  Caligula  , pour  lequel  on  of. 
frit  au  Seigneur  des  facrihces  (olemnels.  (J) 

11  avoit  dés  l'année  précédente  , t( î.  de 
J.  C.  envoyé  Pilate  Gouverneur  de  Judée  > 
à Rome , pour  fe  juflificr  devant  l'Empereur 
de  la  violence  qu'il  avoit  exercée  contre 
quelques  Samaritains . qui  s'étoient  afiëmblcz 
à Thirabata  , fans  aucun  deflein  de  révolte, 
(g)  Cclf  à peu  prés  ce  que  nous  ff  avons  de 
ce  Lucius  Vitcllius  Gouverneur  de  Syrie , qui 
acquit  autant  deftime  dans  la  Province  par  ; 
(on  bon  gouvernement , qu’il  mérita  de  mé- 
pris à Rome , pour  fes  balles  flatteries  pour 
Çaïus  & pour  Claude.  ( b ) 

[VIVIFIER,  rendre  la  vie  , reflùfci- 
ter  . fc  prend  dans  le  fens  littéral , par  exem- 
ple (i)  ; Dominas  mortificat  & vivifie  ai  , de- 
iucit  ad  inferot  & rcducit.  Et  Ofec((J  : Jpje 
percutiet  ir  curabit  nos  -,  vivifie ahit  nos  pofl 
duos  dits , in  die  tertia  fiuficitabit  nos.  Il  nous 
rendra  la  vie  après  deux  jours.  Il  nous  r ef- 
(iifcitera  au  troifiéme  joue.  Eliléc  avoit  ren- 
du la  vie  au  fils  de  la  veuve  de  Sunam.  (!)  Cu- 
jas vivificaverat  filium. 

Vivifier  fc  met  aufli  pour  confier - 
ver  la  vie  i David  ncpargnoit  ni  homme  ni 
femme  (m) , de  ceux  qu'il  prenoit  fur  les  ter. 
rcs  des  ennemis  ,•  il  ne  confetvoit  la  vie  à au. 
cun  i virum  & mulicrcm  non  vivificabat  Da- 
vid. Pharaon  ordonna  aux  Ifraclitcs  d'expo- 
fer  leursenfans  fie  de  ne  les  pas  nourrir,  de 
ne  leur  pas  confcrver  la  vie  («)  i ut  exponerent 
infantes  fuos  ne  vivificarcntur.  Quand  Pim- 
pie  (ê  convertira  fie  fera  lajuftice,il  confcrve- 
ra  fa  vîe  (o) . ipfie  animam  fiuam  vivificabif. 
Que  le  Seigneur  le  coufervc  & le  vivifie  } 

(F)  Phils  ligaî.  ,".1C4I-  (,r)  Antiq.  I.  XV 1 1 1.  c.  Vf  t , 
(h) Tar.V.  Annal,  t.y l.  r.  xxxil.  (>)  I.  II. 6. 

< i)  Olin  VU  }.  (0  4.  R'î-  VIII.  S.  (™)  I.  R ig.  XXV II. 
lu  t»)  Ail.  vu.  ty.  (.)  Ëuii,  xvn.  17. 
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qu'il  lui  accorde  la  fanté  fie  une  heureufe 

vie.  (p) 

Dans  le  fens  figuré  vivifier  fe  met  pour  déli- 
vrer d'un  grand  danger, tirer  de  captivité,  d'u- 
ne grande  maladie , garantir  d'un  grand  péril. 
Les  captifs  de  Babylene  demandent  fouvent 
à Dieu  dans  les  Pfcaumes  (q)  de  leur  rendre 
la  vie  i de  les  tirer  de  l’état  de  mort , d'op- 
preflion  , de  douleur , où  ils  gemiflbient  ; vi- 
vificz-moi  par  votre  miféricorJc  ; rcndcz-nioi 
la  vie  félon  votre  parole  , fcc. 

Rendre  t*  Vie  s'emploie  quelquefois 
dans  l'Hébreu  , pour  marquer  le  rétablifle- 
ment  d'une  Ville  , d'une  maifon  , d'une  mu- 
raille , par  exemple  [r]  ; Rendront-ils  la  vie 
à ces  pierres  calcinées  pour  rebâtir  les  murs 
de  Jérufâlem  ? David  bâtit  la  Ville  de  Jé- 
rufilem dépuis  Mcllo.tout  autour  [s]  ; Et 
fjuab  vivifia  le  refit  de  ta  Ville.  Il  |rcbàtit 
tout  le  relie  des  murs.  Habacuc  prie  le  Sei- 
gneur de  faire  éclater  de  nouveau  fes  anciens 
prodiges  [r]  -,  Jn  medio  annorum  vivifica  il- 
lud  ; & Saint  Paul  [u  ]dit  que  ce  qu'on  feme 
ne  poulie  point  , n’tfi  point  vivifié , qu'il 
ne  pourriffe  & ne  fiait  mort  auparavant. 

Dans  les  écrits  des  Apôtres , vivifier  fe 
met  le  plus  fouvent  pour  rendre  la  vie 
de  lame  , qui  confiile  dans  la  foy  , dans 
la  charité,  dans  la  juftice  , dans  la  grâce, 
dans  l'innocence.  Celui  qui  veut  fauver  fa 
vie  aux  dépens  de  la  vérité  , perdra  (on 
aine,  fie  celui  qui  perdra  la  vie  pour  con- 
(erver  fa  foi  & pour  foûtenir  la  vérité, 
fauvera  fon  ame  [x]  , vivifitabit  eaui.  La 
lettre  tue  & C efprit  vivifie  [?].  La  loi  ne 
peut  pas  vivifier  [t]  , ne  peut  pas  donner  la 
juflice,  fans  la  foi,  animée  de  la  charité. 

VIVRE,  VIE;  Ces  deux  termes , 
de  meme  que  ceux  de  mourir,  fie  de  mort  , 
dont  nous  avons  parlé  ailleurs , (ont  équi- 
voques 

(r)P/i/»i.  xr.J.  (y)  Vfatm.  txxix.  T9*  CXVItf. 
17.  rS- Il 07.  içy.  &c.  (r)  a.  Efor.  iv.i.  nsti  imrt 

D’jaxn  (■)  i.  par.  xi.  s.  ntwnK  rmi  attn 

■pyn  (OlHaiac.  III  i.  (•)  I.  Or.  XV.  }6-  (*) 

Lnc.  xvn.  3}.  (f)  l.  Csr.  Ill.fi.  (0  Galas.  I1U 
U* 
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voques  Sc  Ce  prennent  dans  le  (cm  propre  & 
dans  le  fens  figuré  , & s’entendent  de  la 
vie  du  corps,  Sc  de  la  vie  de  lame  ; de  la 
vie  de  la  foi , de  la  grâce  & de  I innocence , 
delà  vie  temporelle,  &de  la  vie  éternelle. 
•Anima  vivent , fignifie  un  animal  vivant  ; 
une  perfonne  vivante  , ut  vivat  anima  me  a 
ab  grattant  tui  [a].  Que  l’on  me  conlcrve  la 
vie  en  votre  conlideration.  L'homme  ne  me 
verra  point  , & vivra  [A]  , c’cft-à-dirc  ; 
fi  un  homme  a une'  vifion  fumaturelle , Ci 
Dieu  lui  apparoit , il  cil  en  danger  de  per. 
dre  la  vie.  Nul  homme  ne  pourra  fôdtenir 
1 éclat  de  ma  Maiefté.  Vive  le  Seigneur  & vi- 
ve votre  amc[c].  Je  jure  parla  vie  de  Dieu 
& par  la  votre.  Le  Seigneur  jure  par  là  pro- 
pre vie  [d]  ; Levabo  ad  ccclum  manum  meam 
& dicam  : vivo  ego  in  sternum. 

Dts  Eaux  vivantes  [e]  font  des 
eaux  pures  , des  eaux  de  fources , des  eaux 
coulantes.  On  iminoloit  un  Paflèrcau  fur  les 
eaux  vivantes  dans  un  vafe  de  terre,  à la  pu- 
rification d’un  Lépreux.  Lcscnfans  du  Grand- 
Prêtre  Héli  ne  fe  contentaient  pas  de  rccc- 
voir  de  la  chair  cuite  de  la  part  de  ceux  qtsi 
venoient  au  Temple  ; ils  vouloient  de  la  chair 
vive  [f] , c’eft-à-dire  de  la  chair  crue  , pour 
pouvoir  l accommodcr  à leur  fantailic  : non 
enim  accipiam  à te  carnctn  codam  , fed  cru - 
dam.  L'Hébreu  carnem  vivam. 

Le  Seigneur  eft  nommé  le  Dieu  vivant , 
par  oppolition  aux  Dieux  des  Nations  , qui 
n’étoient  que  des  hommes  morts  , ou  des 
aftres  , ou  des  animaux  , qui  ne  vivent  que 
d’une  vie  emprunté:  &paiTàgere,  Mais  le 
Seigneur  eft  vivant,  immortel,  & auteur 
de  la  vie  de  toutec  qui  vit:  c’eft  dans  lui  & 
par  lui  que  nous  vivons , que  nous  avons  le 
mouvement  &l  être  [g]  ; In  ipfoenim  vivimut 
& movemur  & fumus. 

Le  Juste  vi  t dbea  For  [A] , dit  S.  Paul. 
C cft  la  foi  qui  donne  la  vie  à l'ame;  mais 
cette  foi  doit  être  animée  par  la  charité  [/]  , 


XII  ,;.  (A)  Exut.  XXXIII.  ao.  (< 
3;  M D'US.  XXXII.  40.  (,)  Uvù.  X 
ï-xv.  17.  00,  «4f.ll.  1 {.  (f)  Aft.XVU.l8. 
*♦».!.  ,7.  {f)  GaUt.V.  6. 
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SC  accompagnée  des  œuvres  ; car  la  foi  fans 
les  œuvres  eft  morte  ( AJ.  Ceux-mlmes  qui 
font  morts  par  le  péché  relîufUtent  & vivent 
d’une  vie  nouvelle  s’ils  croient  et  Jésus- 
Christ,  & ceux  qui  ont  une  foi  vive  & 
agillante,  ne  meurent  jamais  , ou  plutôt  joiiiC. 
fent  après  leur  mort  d'une  vie  éternelle,  [f] 
Ego  fum  refurredio  & vita  ; qui  crédit  in  me. 
etiamfi  mortuus  fuerit  vivet  : & omnit  qui 
vivit  & crédit  in  me , non  morictur  in  ster- 
num. La  Veuve  qui  vit  dans  les  délices  cft 
morte,  quoiqu'elle  paroifle  vivante  (m);  Vi- 
vent mortua  eft.  Jesus-Christ  cft  ma  vie  , 
dilbit  Saint  Paul  [b].  Mihi  vivere  Otriftut 
eft.  Jenc  refpire  que  Ci  gloire;  je  ne  vis  que 
pour  lui , heureux  fi  je  puis  donner  ma  vie 
pour  lui  ; & mori  lucrum.  ] 

ULAI.  C'eft  le  fleuve Eulée  , qui  coule 
prés  la  ville  de  Sufes  en  Perlé.  Daniel  [o]  eut 
une  fameufe  vilîon  furie  fleuve  d'Euléc,  & à 
la  porte  de  ce  fleuve  ; c’cft-à-dire  , vers  la 
porte  de  la  ville  qui  regardoit  l'Eulée.  Il  eut 
cette  vifion  la  troifiéme  année  de  Balthafât 
Roi  de  Perfe  , du  Monde  5447.  avant  J.C. 
J5I.  avant  l’Erc  vulgaire  5 57. 

I.  U L A M , fils  de  Machir  8c  de  Maacha  , 
& pere  de  Bad  in  , de  la  Tribu  de  Benjamin. 
1.  Par.  vi  t.  1 6. 

II.  U L A M,  fils d’Efec,  delà  meme  Tri- 
bu. 1.  Par.  vin.  39. 

U l a M , nom  de  lieu.  Eusébe  [p]  dit  qu'il 
y a un  bourg  nommé  Uiamma , à douze  mil- 
les de  Diocéfarée,  vers  l'orient. 

ULAMAIS.  Les  Septante  difent  que 
l’ancien  nom  delà  ville  de  Dan  étoit  U/amait  : 
mais  l’Hébreu  porte  [q]  XJiam  Lait , qui  fc 
traduit  pic  autrefois  Lus  -,  Sc  le  vrai  nom  an- 
cien de  Dan  était  certainement  Lais  , comme 
il  paroît  par fjfudic.  xvi  1 1.  7.  14.  . 

U L A M U S , ou  Ulam-Luc..  Les  Scp- 
tantc  l'ont  pris  comme  fi  c’écoit  l'ancien  nom 
de  Bétliel  : mais  l'Hébreu  porte  [r]  Ulam- 
Lue.,  c’eft-à-dire,  autrefois  Luc..  La  ville 

qui 

(i)  J te  ,4.  II.  ’o.  Il)  7 '•an.  XI  a;.  16.  (m)  I.  Tlm. 
V.  6.  (-0  P Mipr.  1. 11.(0  Dm-  VIII.  1.  iS.  (0  E-f'!.. 

ÔXauh  W Juaic  XVI'/.  19.  tff'7  C,4?!».  (0 
GemJ.  XVI II.  19.  ÎV7  C37W. 
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qui  s'appelât  dans  la  fuite  Béthel  » fc  nommoit 

auparavant  Lux..  (il 

ULATHA,  ville  fituée  entre  la  Gali- 
lée & la Trachollite.  ffofeph  , Antiq.  1.  IJ. 

U M M A . ou  Amma  , ville  de  la  Tribu 
J'Afer.  ffofue  > xix.  je. 

VOCATION.  Ce  terme  eft  confacré 
principalement  pour  marquer  la  grâce  de  la 
vocation  à la  foi  & à la  Religion  Chrétienne  ; 
vocation  toute  gratuite  de  la  part  de  Dieu , 
puifque,  comme  dit  faint  Paul,  (t)  il  nous  a ap- 
pelle xpar  fa  vocation  faint e , non  félon  nosau- 
vres  , mais  félon  le  décret  de  fa  volonté  , &fe- 
•ion  la  grâce  qui  nous  a été  donnée  en  Jésus- 
Chust  avant  tous  lesfié.lcs.  La  grâce  de  la 
prédeftination  précédé  celle  de  la  vocation  , 
& celle  de  la  vocation, celle  de  la  juftification. 
Tel  eft  l'enchaînement  des  grâces  que  Dieu 
nous  fait  pour  nous  conduire  au  falut.  Car  il  a 
appelle  ceux  qu'il  a prideflinex,il  a juflifié  ceux 
qu  il  a appelle  e.,  & il  a glorifié  ceux  qu'il  ajuf- 
tifiee..  (m)  C’eft  à nous,  aidez  du  fecours  de 
Dieu,  d’afsûrer  nôtre  vocation  parla  pratique 
des  bonnes  œuvres;  (a-)  & de  vivre  d'une  ma- 
nière qui  lôit  digne  de  l'état  auquel  nous 
avons  été  appeliez;  (y)  car  comme  dit  nôtre 
Sauveur  , il  y a beaucoup  d appeliez , mais 

peu  d'elûs.  (O  , . , 

VOE  U,  votum  ; promcfic  que  1 on  fait  1 
Dieu  d’un  plus  grand  bien.  L’ulagedes  vœux 
fe  remarque  dans  toute  l’Ecriture.  Jacob  al- 
lant en  Méfopotamie  , voua  à Dieu  la  dixme 
de  tous  fes  biens,  (a)  & promit  de  l'offrir  à 
Béthel  en  fon  honneur.  Moyfë  fait  di- 
verfes  Loix  pour  régler  les  vœux  & leur 
exécution.  Un  homme  pouvoir  fe  vouer 
foi-meme , ou  fes  enfans  au  Seigneur.  Jeph- 
té  lui  voiia  fa  fille,  & on  croit  qu'il  la  lui 
immola  en  fâcrifice.  (b)  Samuel  fut  voué 
& confacré  au  fetvicc  du  Seigneur  , (<)  & 


{,}  FI  Jt  H'irron.  in  B«AW.  (f)  i.  Timu.  I.  8.  9-  (**) 
vm.  50.  I.  Pur.  I.iO.  (ri  1.  Thfal,  l. 
(x  Mnab.  XXII.  U.  W O'»»»/.  XXVIII.  11. 
(*)  Jnoi.  XI.  50.  31.  <0  1.  *■*.  I.  ai-  II.  dtr. 
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il  lui  fut  réellement  offert , pour  fervir  au 
Tabernacle.  Si  un  homme  ou  une  femme  fe 
voiioit  au  Seigneur , il  étoir  obligé  de  s'at- 
tacher à (011  fervicc,  fuivant  les  termes  de  fbn 
vœu  ; finon  il  devoir  le  racheter.  L'homme 
depuis  vingt  ans  , jufqu’à  foirante  , donnoit 
cinquante  ficlcs  d'argent;  & la  femme  tten- 
te.  (d)  Depuis  l'âge  de  cinq  ans,  jufqu’à  vingt, 
l'homme  donnoit  vingt  ficlcs , & la  femme 
dix.  Depuis  un  mois , jufqu'à  cinq  ans , I on 
donnoit  pour  un  garçoiî  cinq  ficlcs , & pour 
une  fille  , trois.  Le  (ïxagénaire  de  au  def. 
fus  donnoit  quinze  licles , & la  femme  dix. 
Que  fi  la  perfonne  étoit  pauvre,  & ne  pou- 
voir pas  fournir  cette  fomme,  le  Prêtre  ju- 
geoit  de  fes  facilitez,  & lui  impofoit  quelque 
chofe  qu  elle  pût  payer. 

Si  l’on  avoit  voiié  un  animal  pur , on  n’a. 
voit  pas  la  liberté  de  le  racheter , ni  de  l'é- 
changer ; il  falloit  l'immoler  au  Seigneur.  Si 
c'étoit  un  animal  immonde , & dont  il  ne 
fut  pas  permis  de  faire  un  fâcrifice , le  Prê- 
tre en  faifoit  lcftinutiun  ; 8c  fi  le  propriétai- 
re le  vouloir  racheter  , il  y ajoutait  encore 
un  cinquième  par  forme  d’amende.  On  en 
ufoit  de  meme,  à proportion,  fi  l'on  avoit 
voiié  une  maifon  , ou  un  champ.  On  ne 
pouvoit  vouer  les  premier-uez  , parce  que 
de  leur  nature  ils  appartenoient  au  Seigneur. 
Tout  ce  qui  étoit  dévoiié  à l'anathême,  te) 
ne  fe  pouvoit  racheter,  de  quelque  nature  Je 
qualité  qu'il  fut.  L’animal  ctoit  mis  à mort. 
Si  les  autres  chofês  étoient  dévouées  pour 
toujours  au  Seigneur.  La  consécration  des 
Nazaréens  étoit  une  efpécc  particulière  de 
vœu,  dont  nous  avons  parlé  plus  au  long 
dans  l'article  des  Naejeréens  , & fur  les  Nom- 
bres , Chap.  vt. 

Les  vœux  & promettes  des  enfans  de 
famille  étoient  nuis  , à moins  qu'ils  ne  fnfl 
fent  ratifiez  par  le  confentcmcnt  exprès  ou 
tacite  de  leurs  parens.  (/)  Il  en  étoit  de  même 

des 

(J)  UvU.  XXVII.  3.  (t)  UtiU,  XXVII.  18.12. 
(f)  Sun.  XXX.  1.  1.  i. 
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âcs  vœux  des  femmes  : ils  n'avoient  poiÿ 
de  force  , à moins  que  leurs  nuris  ny 
confentiflènt  d'une  manière  exprcflë  ou  tacite. 
Mais  les  femmes  veuves  ou  répudiées  étoient 
obligées  de  fiitisfaire  à tout  ce  qu'elles  avoient 
,,  voüé:  Si  vous  avez  fait  un  voeu  au  Seigneur 
» vôtre  Dieu  , [g  ] vous  ne  différerez  point 
»,  de  l'accomplir,  parce  que  le  Seigneur  vôtre 
»,  Dieu  vous  en  demandera  compte , & fi  vous 
„ différez  de  le  rendre , il  vous  fera  imputé  à 
9>  péché  i &c.  Voyez  l'Eccléfiafte  , v.  5. 
j,  4.  8c c. 

Sous  le  nouveau  Teffament,  on  voit  aulfi 
l ufage  des  vœux.  On  croit  que  la  faintc  Vier- 
ge avoit  fait  vœu  de  virginité  perpétuelle  , 
parce  qu’elle  répondit  à l'Ange:  [/j]  Com- 
ment celj  s'exécuter  a- fil , pui/que  jette  comois- 
point  d homme?  Saint  Paul  avoit  fait  un  vœu 
de  Nazaréen,  lorfqu  il partit  du  port  de  Cen 
chrée,  pour  aller  à Jcrufalcm.  [»']  Quand  il 
fut  arrivé  à Jérufalcm,  [IJ  l'Apôtre  faint 
Jacques  Sc  les  Freres  lui  concilièrent  de  fe  join- 
dre à quatre  Chrétiens  Judaïzans.  qui  avoient 
fait  vœu  de  Nazaréat , Sc  de  fe  prclcnter  au 
Temple  , pour  contribuer  à la  dépenfe  de  leur 
purification.  Le  même  Apôtre  [/]  confeille 
à Timothée  d'éviter  les  jeunes  veuves,  parce, 
dit-il,  qu'aprés  avoir  vécu  avec  mollette  dans 
l'Eglife,  elles  veulent  fe  remarier , s'engageant 
ninfi  dans  la  condamnation , par  le  violement  de 
la  foi  quelles  avoient  donnée  auparavant.  En- 
fin on  a vû  dans  tous  les  ficelés  une  infinité 
de  Chrétiens  & de  Chrétiennes  s'engager  par 
des  p rom  elfes  publiques  ou  particulières , à 
l'oblcrvation  des  confeils  évangéliques  , Sc  en 
particulier  de  la  chafteté. 

[Voeu.  Les  vœux  que  les  Juifs  faifoient 
Sc  qui  enfermoient  toujours  . au  moins  im- 
plicitement, quelque  etpeeed  imprécation  con- 
tre eux-mêmes,  s’ils manquoient  à leurs  pro- 
metfes  ; ces  vœux  pour  l'ordinaire  ctoient 


(i)  Diut.  XXII T.  zi.  n.  (i)  tue.  I sa.  (i) 
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exprimez  d’une  maniéré  claire  & ditlinéfe. 
Mais  la  peine  n’étoit  marquée  que  dans  des 
termes  conditionels  & fufpcndus  ; par  exem- 
ple (m)  : f}  ai  juré  dans  ma  colere , s’ils  en- 
treront dans  le  lieu  de  mon  repos.  J'ai  juré 
qu'ils n’entreroient  point  dans  la  Terre  profni- 
fc,  Sc  j'ai  dit  : que  je  (ois  menteur,  ou  autre 
chofe  qu'il  n’exprime  pas , s’ils  entrent  dans 
le  lieu  que  je  leur  ai  préparé.  Et  David  fait 
vœu  au  Seigneur  de  lui  bâtir  un  Temple  , en 
difant  (»):  Si  j'entre  dans  ma  maifon , fs  je 
monte  fur  mon  lit , fi  je  donne  le  repos  i mes 
yeux,  le  fommeil  d mes  paupières , jufqu'â  ce 
que  j'aie  trouvé  un  lieu  propre  pour  y bâtir  un 
Temple  au  Seigneur  ; ou  l'on  voit  qu'il  n'ex- 
prime pas  la  peine  â laquelle  il  fc  dévoue, s'il 
manque  à fes  prnmetlês;  comme  s'il  ditbit  : 
Que  Dieu  me  traite  dans  toute  ta  rigueur , fi 
je  me  donne  le  moindre  repos , que  je  n'aye 
trouvé  un  lieu  propre  â mon  detfein. 

Quelquefois  ils  exprimoient  la  peine  , ou 
l'imprécation  i mais  ils  la  faifoient  contre  leurs 
ennemis , ou  contre  des  bêtes  ; par  exem  pie 
[o]i  Hoc  facial  Deus  inimiess  David,  & 
bac  addat , fs  reliquero  &c.  mingentem  ad 
parieteta.  11  ne  dit  pas  que  Dieu  me  traite 
comme  un  parjure , fi  je  laide  un  homme  vi- 
vant dans  la  maifon  de  Nabal  i mais  que  Dieu 
traite  les  ennemis  de  David , . . . Sc  fs  je  laif- 
fe  un  chien  vivant.  Pour  l’ordinaire,  l’Ecri- 
ture exprime  les  imprécations  par  les  feules 
paroles:  lise  facial  mibiDcus,  & bac  ai- 
dât, &c.  fuis  y ajouter,  ni  fpécifier  aucune 
peine,  ni  aucune  imprécation  , toit  quelapcr. 
fonne  qui  voue,  & qui  jure,  n’en  ait  expri- 
mé aucune  , foit  que  par  i.tgeflc  elle  ne  veuille 
pas  les  marquer.  Voyez  l'article  Dévouement 
Sc  imprécations. 

Du  tems  de  Nôtre  Sauveur  les  Pharificns 
avoient  étrangement  altéré  les  loix  du  vœu 
& du  ferment  par  leurs  vaincs  explications , 
& par  leurs  mauvaifes  fubtilitez.  Voyez  ce 
qu'on  a dit  fur  Corban. 

Rrr  Voi- 
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Voici  ce  que  Léon  de  Modcne  (p)  nous  | 
apprend  touchant  les  pratiques  des  Juifs  d'au-  | 
(oui  J hui  au  ru  jet  des  vaux.  „ Les  vaux 
jj  ne  font  pas  fort  approuvez  parmi  eux  ; 
jj  mais  qu  indon  en  a fait,  ils  doivent  être 
jj  Acquittez.  Un  mari  pourtant  peut  dit 
,,  penfer  fi  femme  , quand  meme  elle  ne  le 
» voudrait  pas,  des  vaux  de  toute  abirinen- 
„ ce , où  elle  s’eft  engagée  , mais  il  faut  que 
»>  ce  foit  dans  les  premières  vingt-quatre  heu- 
»,  tes  qu'il  en  a connoillànce.  Le  père  peut 
,,  auffi  tompre  les  vœux  de  fi  fille  qui  n'cft 
»,  point  mariée  , comme  il  efl  dit  au  chap. 
„ xxx.  des  Nombres  jd.  4. 

,,  Ils  tiennent  même  par  tradition  qu*un 
»,  homme  ou  une  femme  qui  ont  fait  un  fer- 
„ ment  ou  un  vau  , pourvu  qu'il  ne  prèju. 
,,  dicie  point  à tin  tiers  , Se  qu'ils  ayent  une 
,,  bonne  excitée  pour  s'en  repentir:  Ilstien- 
j r ,,  nent,  dis-je.  qu'ils  peuvent  en  êtredilpen- 
j », , fez  par  un  Rabbin  d'autorité,  ou  par  trois 
»,  antres  hommes,  quoique  fuis  titre.  Celui 
»,  donc  qui  demande  d'etre  difpcnfé  de  fou 
»,  vœu  , teprefente  (es  r .liions  a un  Rabbin , 
„ nu  il  trois  particuliers,  qui  les  trouvant 
a»  bonnes,  lui  difent par  trois  fois  : Sois  dc- 
»,  lié,  &t.Si  moyennant  cela  il  demeure  li- 
,,  bre. 

VOIANT  ou  PROPHETE.  Voyez 
Prophètes.  ] 

VOIE'  , chemin.  Ce  terme  fe  prend  dans 
le  feus  mural  » 1°.  pour  la  conduite.  Par 
exemple  . Rfireffea.  vos  voies  : Les  voies 
des  médians  font  tortues:  Le  Seigneur  con- 
noit  la  voie  des  Juflesi  &c.  10.  La  voie  fe 
met  pour  les  Loix  du  Seigneur.  Suivre  la 
voie  du  Seigneur  abandonner  la  voyc  du 
Seigneur:  Seigneur,  condui(èz-moi  dans 
vôtre  voie;  Sec.  30.  Ce  mot  fe  met  pour  la 
coutume  , les  mœurs  , la  manière  de  vie  : 
Toute  chair  avoit  corrompu  fa  voie  ; la  voie 
de  toute  chair  ; (9)  l'ufàge  de  toutes  les  na- 
tions; les  voies  des enfans  d'Adam,  (r)  40. 
La  voie  du  Seigneur  marque  la  conduite  qu’il 


(/ )•  leon  de  Modene , part.  ».  r. 4.  (?)  G,„tf 
31.  (,)  Jrnm.  XXXII.  iv. 


V O 

tjent  à nôtre  égard:  A fui  ne  peut  /j avoir  fes 
voies  : Mes  voies  font  autant  au  deflus  des  vô- 
tres, que  le  Ciel  efl  éloigné  de  la  terre.  Ifai. 
lv.  9.  Xe  Seigneur  a produit  la  ftgeflc  au  com- 
mencement de  fes  voies.  If)  Qui  pourra  de- 
couvrit  fes  voies  ( Toutes  les  voies  du  Sei- 
gneur font  miséricorde  & juftice  *»  (r)  8cc. 
Enfin  on  trouve  à tout  moment  dans  l'Ecri- 
ture ces  manières  de  parler  : La  voie  de  la 
paix,  de  la  juftice,  dcl'imqui'c,  de  U vérité, 
des  ténèbres.  Entrer  dans  lavoie  de  toute  chair, 
.Jofue,  xxi  1 1,  14.  marque  la  mort , le  tom- 
beau. 

[Vois.  La  voie  dure  marque  fouvent 
le  chemin  des  pécheurs,  de  1 impiété  ; Aon 
dimiferunt  viam  durifftmam  , per  quant  am- 
bulare  confueverant  ;«).  Les  médians  dans 
la  Sagefle  fe  plaignent  qu'ils  ont  fuivi  des 
voies  difficiles  ( a } ; Amhulavimu s vias  dif- 
ficiles , viam  atittm  Dcmini  ignoravimut  ; Et 
l'Ecriéliaftiquc  chap.  xxxn.  zj.  Ai  endos 
te  via  laborioft , ne  ponas  anima  tua  feanda- 
lum.  Hans  un  fens  contraire  les  voies  de 
Dieu  , la  voie  de  la  piété  eft  fouvent  nommée 
dure,  étroite , ferrée  , difficile  à trouver  & à 
tenir  Q)>  Proptcr  verba  labiorum  tuorum 
ego  euflodivi  vias  duras.  Je  me  lins  conduit 
avec  la  eirconlpeâion  d'un  homme  qui  mar- 
che à travers  des  précipices.  Et  Jésus- 
Christ  dans  l'Evangile  ( O ; J$uàm  an- 
gutla  porta  & ar&a  via  eft , qua  duiit  ad  vi~ 
tam , & pauci  funt  qui  inventant  eam. 

La  Voie  de  u vie;  Vous  mavcK. 
fait  connaître  la  voie  de  la  vie  , dit  le  P/al- 
mifte  (*):  Vous  m'avez  fait  connoitrc  vos 
volontez  , vos  commanJcmens  ; Jgua  faiiens 
homo,  vivet  in  eis  (b)-,  Qui  donne  la  vie  à 
l'homme , à l’oblervante  driqucls  vous  avez 
attaché  la  proincllè  d'une  longue  vie.  J f sus- 
Christ  parfa  Rcfurrccrion  nous  a montré 
la  voie  de  la  vie,  une  voie  auparavant  in- 
connue aux  hommes.  Le  Sage  dans  les 

Pro- 
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Proverbes  (r)  , dit  dans  le  même  Cens;  Man- 
dat un  lucerna  efl,  & lex  lux,  & via  vita  in. 
crepatio  difciplina.  Les  coinraandcmcns  de 
Dieu  & fi  loi , font  une  lumière  brillance  , 
5e  les  répréhenfions  d’un  homme  lige  font  U 
voie  de  la  vie:  clics  conduifenc  à la  vie,  elles 
procurent  une  longue  5e  hcureulc  vie.  Les 
Livres  de  l'Ancien  Tcllament  font  pleins  de 
ces  promettes  ; mais  les  Saints  les  plus  éclai- 
rer élevoient  leurs  penlïes  6e  leurs  elpéran- 
ces  à une  autre  vie  que  celle-ci.  Voyez  enco. 
re  Prov.  x.  17.  l ia  viu  euflodienti  difei- 
plinam. 

V I A fe  prend  pour  tous  les  moyens  dont 
quelque  choie  fe  fait , 5e  vient  jufqu'à  nous. 
Savcx.-vous  bien  quelle  efl  la  voie  de  la  lu- 
mière > où  elle  demeure  (rf),  le  chemin  qui 
conduit  à fon  Palais  , & par  quelle  voie  elle 
fe  répand  fur  la  terre,  & la  voie  du  tonnerre  ? 
Le  Sage  (e)  avoue  qu'il  y a trois  chofes 
qui  lui  parodient  très-difficiles  , 5e  une  qua- 
trième qui  lui  eft  entièrement  inconnue:  La 
Voie  de  l’Aigle  dafis  l'air  ; la  Voie  du  Serpent 
fur  la  terre.-  la  Voie  d’un  vailTcau  fur  la  mer  ; 
la  Voie  de  l'homme  dans  là  jeuneüë  ; ou  fé- 
lon l'Hébreu  ; l'ia  viri  inadolefcentula.  L'Ec- 
clcfiaftique  (/)  ; Vous  ignorez  la  voie  du 
vent;  Ignorât  que  fit  via  ffiritûs. 

Dans  certains  endroits  de  l'Ecriture  il  eft 
dit  que  Dieu  nous  détourne  de  fes  voies  (g); 
Errxre  nos  feiijli , Domine  , de  viit  tais  ; in. 
durait  cor  noflrum  ne  timeremus  te ? Et  le 
Pfilmiftc  (/s):  DeclinaJIi  femitas  nojlrat  à 
via  tua  , &c.  Mais  toutes  ces  expreftions 
marquent  feulement  que  Dieu  permet  le  dé- 
règlement des  hommes,  qu'il  pourroit  em- 
pêcher , II  les  loix  de  fa  juftice  6e  de  fa  mifé- 
ricordc  le  demandoient  1 6e  fi  les  hommes  par 
leur  malice  & l endurciUèment  de  leurs  cœurs 
ne  mettaient  fouvent  obftacle  à fes  grâces  5e 
à fes  miféricordes.  Dieu  n' endurcit  pas  le 
pécheur  en  lui  infpirant  la  malice  , mais  en 
ne  lui  accordant  pas  fa  miféricorde,  dit  faint 
Auguftin. 

{«)  Pr*v.  VI.  13.  ( i ) 3‘b.  XXXVIII.  19.  14. 
If.  (•)  Priai.  XXX.  19.  10.  (/)  Eceli.  XI.  c. 
U)  JR  LXIII.  t7.,  (/<)  Pfaim.  XL1I.  17. 
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Les  Pharilîcns  font  dire  à Jésus-Christ 
par  leurs  difciples  (i)  : Maître  , nous  ftvons 
que  vous  en  feignes.  la  voie  de  Dieu  dans  lavé, 
rite  ; c'eft-i-dire  , les  vraies  maximes  de  la 
Religion  fans  refpect  humain  (J();  Prépare 4. 
la  voie  du  Seigneur , difpofez  les  cœurs  5e  les 
elprits  à recevoir  J.  C.  5e  à écouter  les  pa. 
tôles  dévie.  Le  Sauveur  dit  qu’il  eft/a  voie, 
la  vérité  & U vie  (i)j  il  enfeigne  la  voc 
du  Ciel , il  eft  le  plus  parfait  modèle  de  h 
perfection  ; il  eft  la  vérité  chamelle , Se  la 
fource  de  tome  vérité  ; il  eft  la  vie  de  l'aire. 
Saint  Paul  fortit  de  Jcmfilcm  dans  la  réb- 
hition  d'arrêter  tous  ceux  qui  faifoient  prc. 
feftion  de  cette  voie  du  Chriftianifmc  ( m } ; lie 
fi  quos  inveniffet  hujus  via  viros  ae  mulieret , 
vinttos  perduccret  in  fferufalem.  La  voie  de 
la  vérité  eft  btafphéméc  par  les  Hérétiques  , 
dit  fn'nt  Pierre  {») , c'eft-à-dire,  les  vérités 
de  la  Réligion  Chrétienne  font  corrompues 
par  les  faux  Docteurs.  Ils  ont  marché  dans 
la  voie  de  Caïn , dit  faim  Jude  yt.  11.  Us  ont 
imité  fa  conduite. 

VOILES  DES  FEMMES  JUIVES.  Voyez 
Theriflrmn. 

VOILES  DU  TABERNACLE.  Voyez 
Tabernacle. 

VOIR  lé  dit  non  feulement  du  fois  de 
la  vifion , par  lequel  nous  difeernons  les  ob- 
jets extérieurs  , mais  aulfi  du  difcemenient 
intérieur  , de  la  connoiffincc  des  chofes  fpi. 
rituelles,  5c  même  de  la  vue  fnrnaturclle  des 
chofes  cachées,  de  la  prophétie,  des  vifions, 
des  extafes  ; d'où  vient  qu'on  appclloit  ancien- 
nement Voitms  ceux  qu'on  appella  dans  la  fui- 
te Nabi  , ou  Prophètes  ,-  5c  qu'on  appelle  les 
Prophéties , Vifions  : Vifto  Amas , Vifto  Au- 
dia , &c. 

De  plus , le  verbe  Voir , s'emploie  pour 
marquer  prcfque  toutes  fortes  de  fcnfstions  : 
il  eft  dit  dans  l'Exode  (0)  que  les  Ifraélites 
voyoient/es  voix , les  tonnerres , les  feux,  le 
fon  de  la  trompette , & toute  la  montagne  de 
R r r 1 Si- 
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Shu'i  chargé  de  brouillards  , oti  de  fumée  ; 
& (aint  Auguftin  [p]  remarque  que  le  ver. 
be  Voir  s’attribue  aux  cinq  fens  de  la  natu. 
rc.  Voir,  oiiir,  flairer , goûter , toucher; 

euim  tantum  ditimus , vide  quid  luccat , 
fed  eti.m  vide  qtsid  fonet  ; vide  quid  oleat , 
vide  quid  fapïat , vide  quid  caleat. 

Voir  le  bien,  ouïes  biens,  c’eft. 
i-dire , les  éprouver  ; Credo  videre  bona  Do- 
mini  in  terra  vivent ium  [q]  ; J'efpcrc  que 
Dieu  me  fera  retourner  dans'  mon  pays  , 
«ms  U Judée:  fi  d’y  vivre  encore  dans  la 
p'ofpéritc.  Job  [r]  Aeu  revertetur  oculus 
ncus  ut  vident  bona , je  mourrai , Si  je  ne 
terrai  plus  ; je  ne  jouirai  plus  des  biens  de 
ce  monde;  Et  le  Pfilmiftc;  Plu  fleurs  difent  : 
Jgjii  nous  fera  voir  les  biens  [J  ] ? Pouvons- 
nous  efpérer  de  joiiir  encore  de  quelque  bon- 
heur pendant  cette  vie. 

Voir  la  eaci  du  Rot,  être  fon  do- 
meftique,  l’approcher  de  p.és.  Les  Rois  de 
Pcrfe,  fous  prétexte  deconfcrver  le  refpeél 
dû  à leur  Majeftc  , Ce  laiflbient  rarement  voir 
à leurs  (il jets  , Si  nefe  monttoient  prcfque  ja- 
mais en  public.  Il  n’y  avoit  que  leurs  plus  in- 
times amis  , ou  leurs  fervitcurs  les  plus  fami- 
liers qui  enflent  cet  avantage  ; Etant  primi  & 
froximi  qui  videbant  fteiem  Regis , dit  Efthcr 
[t]  . Souvent  dans  l’Ecriture  on  fait  allu- 
lion  à cet  ufage.  lorlqu’on  parle  des  (êpt  prin- 
cipaux Anges  qui  ont  l’honneur  devoir  la  fa- 
ce du  Seigneur , S c de  paroîtreen fa  préfence. 
Voyej  Tobie  xu.  i j.  F go  (ion  Raphaël  sin- 
gclus , unus  defeptem  qui  adflamusante  Domi- 
nion. Voyez  Apocal.  I.  4. 

VOIX.  Fille  de  la  V oix , nommée  en  Hé- 
breux Bath  - bol , maniéré  furnaturelle  dont 
Dieu  découvrit  (es  volontez  aux  Juifs  apres 
la  ccflàtion  de  la  Prophétie  dans  Ifracl.  Voyez 
ci-devant  Balh-kfil. 

Voix.  Sous  ce  nom  on  entend  nom  feu- 
lement la  voix  d’un  homme,  ou  d’un  animal  ; 
mais  au  (h  toute  forte  de  fon  , de  bruit , de 
«ns  ; Si  même  allez  Couvent  on  donne  au  Ton- 
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ncrrele  nom  de  Voix  de  Dieu\  par  exemple  ; 
Moïfc  dit , que  tout  le  Peuple  voyoit  ou  en- 
tendait tes  Voix  qui  le  faifoient  ci  tendre  fur 
Sinaï  [«]  ; c’eft-à-dire  , le  bruit  & le  tonner- 
re; Samuel  dit  aux  I fr-sclitcs  aflcmblez  [a]  : 
A’ r/2-  il  pas  à prefent  la  tnoijfoir  du  fromint  ? 
f}e  vais  invoquer  le  Seigneur , & il  donnera 
des  Voix  de  la  pluie.  Du  Tonnerre  & de 
li  pluie.  Job.  Qy];  Le  Seigneur fonnera  par 
U voix  de  fa  Majcflé-,  & 00  ne  pourra  décou- 
vrir ce  que  c'efl  . quand  on  aura  oui  fa  voix  ; 
Si  lePfalmifte  (<.)•  Vox  Domini  fuper  aquas. 
Drus  majejla/is  intonuit , vox  Domini  in  vir- 
ilité \vox  Domini  in  magnificcntia  t vox  Do- 
mini confringent » cedros  ; vox  Domini  inter- 
cidrntis  flanimam  ignés  ; vox  Domini  concu- 
tienta  defertum  : vox  Domini  prxparantù 
cervos  , dre. 

„ Ecouter  la  voix  de  quelqu’un  , c’cft  lui 
„ obéir.  Si  Kracl  avoit  écouté  ma  voix  , 
„ j’aurois  humilié  fes  ennemis  la).  Si  volts 
,,  écoutez  la  voix  du  Seigneur  , vôtre  Dieu  s 
„ (i  vous  faites  ce  qui  c(f  jufteen  Ci  préfen. 
„ ce  , & fi  vous  obéilîèz  à les  Commande- 
„ mens,  il  vous  garantira  de  tous  les  fléaux 
i>  dont  il  a frappé  l’Egypte  [b).  Si  au  contrai- 
».  te  (c)  , vous  ne  voulez  point  écouter  la. 
,,  voix  du  Seigneur  vôtre  Dieu  pour  obfer- 
„ ver  de  pratiquer  fes  Coinmandemcns,  ton. 
„ tes  fortes  de  raalédiâions  tomberont  (lu: 
,,  vous. 

La  mcrc  des  (êpt  freres  Maccabées  leur 
parloit  (d)  patriavoce  , c’eft-à  dire  , en  Hé- 
breu, ou  en  Syriaque; car  on  les  interrogeoit 
en  Grec , & toute  cette  fcéne  de  leur  Martyre 
fc  pafloit  à Antioche,  où  le  Grec  étoit  la  lan- 
gue vulgaire-  Elle  Icurpatleit donc  enLan- 
gue  Hébraïque , qui  étoit  leur  langue  natu- 
relle, afin' que  les  afliftans  n’cntcndiflcnt  pas 
ce  qu'elle  leur  difoit. 

Saint  Paul  dit  qu’il  n’y  a rien  dans  le  mon- 
de qui  n'ait  fa  voix  [e]j  A ’ihil  fine  voce  efl -, 

les 

( u ) E\sJ.  xx.  18.  ( « ) r.  Ry.  xu.  17.  ( } ) J ci. 
xxxvtl.  •).  (a)  P faim,  xxvlll.  }.  (a) 

L XXX.  14.  If.  (i)  Eco  a.  XV.  16.  (0  D .ut. 

xxvin.  I?.  (4)  1.  Unes.  vu.  8.  11.  &<.  (*)  I.  Cw-, 
xiv.  7*  8.  ic., 
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les  inftrumens  de  muftque , la  trompette  > la 
cithare,  Sec.  guet  fine  anima  funt  voeem  dan. 
tia , five  tibiaVjrve  citbara...  fi  imertam  vo- 
c cm  Ait  tuba  , qui  s parabit  fe  ad  bcllum  ? 

La  voix  dufang  d Abel  cric  au  Seigneur  de 
deflîii  la  terre  (/).  Judas  Maccabée  prie  le  Sei- 
gntur  d’avoir  compaflion  de  la  Ville  Sainte  i 
Cir  d’écouter  la  voix  du  fang  qui  lui  demandait 
vengeance  (g).  ] 

o VOL,  Voleur.  Voyez  Larcin. 

[VOLEURS.  La  Loi  condamne  le 
Vo \;non  furtum  faciès  (h).  Mais  elle  n'y  ajoute 
aucune  peine, linon  la  reftitution  plus  ou  moins 
grande/clon  la  nature  du  vol.  Mais  le  vol  d'un 
hommelibre,  ou  d'un  Hébreu , pour  le  rédui- 
re  en  fervitude  eft  puni  de  mort  (i).  jÿui  fu- 
ratus  fucrit  bominem , conviens  noxa , morte 
moriatur.  Les  Juifs  ne  croyentpas  que  le  vol 
d'un  homme  d'une  autre  Nation  , mérite  la 
peine  de  mort , mais  feulement  le  vol  d'un 
homme  Hébreu  libre, (i  on  vole  un  étranger , 
on  eft  feulement  condamné  à reftitution.  Ils 
fondent  cette  diftinétion  fur  une  Loi  du  Deu- 
téronome (y,  qui  limite  laLoydont  nous  par- 
lons , fi  fiiratus  fucrit  bominem  de  filiis  lf- 
racl.  Exception  que  les  Septante  & Onkclos, 
ont  meme  exprimée  dans  le  Texte  de  l'Exode 
xxi.  t<>.  Les  Loix  des  Athéniens  condam- 
noientà  moelle  plagium  [/]  ou  vol  d’un  hom- 
me libre  t & les  Loix  Romaines  condamnent 
à la  meme  peine  le  -vendeur  Sc  l'acheteur  de 
l’homme  libre  , s'Hs  connoiflent  fa  condi- 
tion [#»]. 

Le  voleur  d'un  bœuf  étoit  puni  par  la  ref- 
titution de  cinq  bœufs;  celui  d’une  brebis , ou 
d une  chèvre,  par  la  reftitution  de  quatre  bre- 
bis ou  de  quatre  chèvres  [«].  On  croit  que 
le  vol  du  bœjf . & de  fon  efpécc  , eft  puni 
plus  féverement , parce  que  cet  animal  eft  d u. 
ne  plus  grandeutilité  que  les  autres.  Le  Lcgif- 
lateur  limite  cette  Loi  un  peu  apres,  en  difint: 
jy.  4.  o)uc  fi  ce  qu'il  a voléfe  trouve  cher,  lui 
encore  vivant , jbit  que  ce  foie  un  bauf  (,  un 

{[)  Gtntf.  IV.  10.  (g)  a.  Marc,  YItt.  J.  (f) 
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âne , tu  me  brebis , il  rendra  le  double,  ou  fé- 
lon l’Hébreu  : fi  l'on  trouve  entre  fes  maint 
ce  qu'il  a volé , il  c»  rendra  deux  vivant,  pour 
un  qu’il  a volé. 

Le  Voleur  noélurnc pris  furie  fait,  pou- 
voir être  tué  impunément.  Mais  il  n’étoit  pas 

tiermisde  tuer  un  Voleur  qui  voloit  pendant 
e jour  [#].  On  préfume  que  celui  qui  fe  pré- 
fente  pour  percer  un  mur  Sc  pour  voler  la 
nuit,  en  veut  à la  vie  de  celui  qu'il  attaque, 
& celui-ci  dans  cette  préfeniption , peut  pré- 
venir celui  qui  vient  pour  le  tuer:  mais  il  n'en 
eft  pas  de  meme  de  celui  qui  vole  pendant  le 
jour;  on  peut  fe  défendre  contre  lui , s'il  atta- 
que ; & s'il  vole,  on  peut  pourfuivre  devant 
les  Juges  la  reftitution  de  ce  qu’il  a pris. 

Si  le  Voleur  n'avoft  pas  de  quoi  reftituer 
le  vol , félon  la  Loy  , on  pouvoit  le  vendre 
ou  le  réduire  en  efelavage  [p].  Si  non  habue - 
rit  quod  pro  furto  reddat , ipfc  venundabitur. 
Les  enfans  mêmes  des  débiteurs  infolvablcs 
étoient  vendus  pour  les  dettes  de  leurs  peres. 
Nous  en  voyons  la  pratique  dans  le  quatriè- 
me des  Rois  [ÿ].  Une  femme  veuve  vint  trou- 
ver Elifée  Sc  lui  dit,  que  fon  mariqui  étoit 
craignant  Dieu  Sc  difeiple  des  Prophètes,  ctoit 
mort;  8c  que  fen  créancier  venoit  pour  en- 
lever fes  deux  enfans  Sc  les  réduire  en  fervi- 
tude. Le  Prophète  multiplia  en  fa  faveur  un 
peu  d'huile  qu'elle  avoit  en  fa  maîfon  , afin 
qu  elle  la  vendît  pour  payer  fou  créancier. 
Et  dans  l'Evangile  [r]  un  débiteur  qui  fe 
trouvoit  en  arriére  de  dix  mille  talens,  fut 
vendu  lui , fa  femme  , fes  enfans , & tout  ce 
qu'il  avoit  pour  fatisfaire  à ce  qu'il  devoit 
à fon  maître. 

Les  Rabbins  enfeignent  qu’une  femnte 
qui  étoit  convaincue  de  vol  , ne  pouvoit 
être  vendue  ; qu'ou  ne  vendoit  jamais  un 
voleur,  à moins  que  fon  vol  ne  fût  plus 
grand  que  le  prix  qu’il  valoir  lui-mcme;  s'il  va- 
loit  vir.gt.éeus,il  n’étoit  pas  vendu  pour  un  vol 
R r r ) de 

(°)  Efod.  xxu.  i.  (f)  EiW.xxti.  $.  (7)4.  Rf?- 
IV.  I.  (r)Maii».  XVIU.  IC. 
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de  dix  écus;  Si  le  voleur  ainfi  vendu  , n’é- 
loit  obligé  à demeurer  en  fervitudc,  que  juf- 
qu'à  la  concurrence  de  la  valeur  de  ce  qu'il 
avoir  volé  : c'eft  la  doéitinc  des  Rabbins. 
Quant  à la  rellitutiou  au  double , au  tri- 
ple, ou  au  quadruple  , elle  ne  fc  faifoit  que 
quand  il  étoit  mis  eu  liberté. 

On  demande  fi  le  vol,  outre  la  peine  de  la 
reflitution , n’étoit  pas  fournis  à quelques 
peines  corporelles  ? Quelques  - uns  croycnt 
qu'on  mettoit  quelquefois  le  voleur  à mort , 
parce  que  Jacob  dit  à Labarî  (si  Et  quant 
à ce  que  vaut  maccufti.  de  vol , fi  vous 
trouvée,  vos  Dieux  chee.  quelqu'un- , quil 
I dit  mis  à mort  en  préfcnce  de  nos  frères. 
Eftius  croit  que  s'il  étoit  infulvable  , il  étoit 
châtié  à coups  de  foüet?,  ou  même  qu'il  étoit 
pendu,  s'il  étoit  convaincu  d'avoir  volé  plu- 
fieurs  fois.  M >is  je  ne  crois  pas  que  chez  les 
Hébreux  le  fimple  vol  fût  puni  de  mort , ni 
meme  de  peines  corporelles.  La  Loi  n'ira- 
pofe  la  peine  de  mort  qu'au  plagiant , ou  au 
vol  d'un  homme  libre. 

Salomon  dans  les  Proverbes  (O  > dit  que 
celui  qui  s’afiocie  avec  un  voleur  boit  Ja  pro- 
pre vie.  Il  s’expofe  à faire  une  mauvailê  vie, 
non  que  toute  forte  de  vol  emporte  la  peine 
de  mort;  mais  parce  quil  y a certains  cas  où 
le  vol  étoit  puni  du  dernier  fupplice,  ainfi 
qu’on  l'a  vû  i & d'ailleurs  parce  qu'il  s'ex- 
pofe  à faire  un  faux  ferment  > & à le  parju- 
rer i l'occafion  du  vol , auquel  cas  il  mé- 
rite la  mort , non  pas  précilement  à caufe 
du  vol  -,  mais  à caufe  du  parjure  ; adjurantem 
audit , & non  judicat , dit  Salomon  ; Si  Moï- 
fc  âo : Si  quelqu'un  efl  interrogé  enjuftice  , & 
qu'il  ne  veuille  pas  déclarer  ce  qu'il  fiait,  ou 
ce  dont  il  acté  témoin,  ou  complice  ,il  portera 
fon  iniquité.  Il  fera  puni  du  dernier  fupplice  , 
à caufe  du  parjure  6c  de  la  profanation  du 
Nom  de  Dieu.  Voyez  aufli  Prov.  xxx.  9. 
Seigneur , ne  me  donnée,  ni  les  rubéfiés  ni  la 
pauvreté  , de  peur  que  je  ne  fois  contraint  de 
voler  , & qu  enfuit  e je  ne  me  parjure , & que 
je  profane  le  Nom  de  Dieu. 

0)  G«W.  XXXI.  31.  («)  Frtv.  XXIX.  14.  (»)  lava. 
v.  i. 
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Il  femble  que  le  fimple  vol  parmi  les  Hé- 
breux n'emportoit  point  une  infamie  particu- 
lière. Ce  ni  fl  pas  une  grande  faute  an  un  hom- 
me dérobe  : car  il  vole  pour  [e  rafiafiier , dit 
le  Sage  (x)  : ou  félon  l'Hébreu  : On  ne  mepri- 
je  point  un  homme  qui  a volé  pour  fe  ràfi af- 
filer i la  Loy  ne  lui  inflige  aucune  peine  parti- 
culière , & on  11c  lui  lait  fourbir  aucun  fup. 
plice  honteux  Si  infamant  ; Salomon  ajoute  ; 
s'il  efl  pris , il  en  rendra  fept  fois  autant , & . 
il  donnera  tout  ce  quil  a dans  fa  maifon.  Voi- 
là à quoi  il  s'expofe  en  volant. 

Pluficurs  Peuples  des  environs  de  la  Ju- 
dée faifoient  une  cfpécc  de  profclïion  de  vo. 
lerie  (y).  Ifaac  avoit  prédit  à Efâii  qu’il  vi. 
vroit  de  fon  épée,  c'eft- à.  dire  qu'il  vi- 
vroit  de  brigandages.  Ifraël  fils  d’Abra- 
ham  n'eut  point  d’autre  métier  que  la  guer- 
re Si  que  le  brigandage  ; il  devint  férus 
homo  {*.),  Si  iuvenis  Jagittariut  ( a ) ; Si 
il  fut  toujours  en  guerre  avec  fes  voifins  ; 
Manusejus  contra  «muer,  & mauus  omnium 
contra  eum.  Les  Ifuiaclitcs  fes  dcfccud.uis , 
ont  imité  leur  pere  , & ils  ne  fc  font  nul 
fcrupule  de  dérober  fur  les  grands  chemins. 
(fi)  Ils  s'en  font  même  une  gloire  Si  une 
clpéce  de  métier.  Ils  ne  font  point  d'autre 
mal  aux  paflins , quand  ils  fe  dépouillent  vo- 
lontairement, Si  qu'ils  leur  donnent  toutes 
leurs  hardes  fans  réfiftancc,  & Cms  leur  don- 
ner la  peine  de  mettre  piûJ  à terre.  Des  qu'ils 
appecfoivcnt  quelqu'un  en  chemin  , ils  fe 
couvrent  lebas  du  vifige  jufqu'aux  yeux  avec 
leur  Turban , ou  Buflmani  , qui  pend  fur 
leurs  épaules  , afin  de  11'être  point  connus  -, 
ils  lèvent  la  lance  > Si  viennent defliis à toutes 
brides  : Ils  difent  d’abord  en  leur  langue  : 
Dépouille  - toi  maudit , ta  tante  efl  toute 
nui. 

Ils  veulent  marquer  fuis  ces  paroles  leur 
femme  , qu'il  feroit  très  indécent  de  nommer, 
félon  leurs  mœurs.  Ils  l’appellent  tante  de  ce- 
lui 

(s)  JW.  vt.  îo.  G)  G««f.  xxvit.  40.  (x  ) Gt- 
ntf  xvi.  11.  (a)  Genrf.  xxi.  ».  ( ) Mœurs  des  Ara- 
bes par  M.  d’Arvicut.  i.Ull./.ttl. 
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lui  qu'ils  Attaquent , fuppofant  que  tous  les 
hommes  font  parent.  Cependant  ils  tiennent 
la  lance  devant  la  poitrine  du  pauvre  voya- 
geur , jtifqu’i  ce  qu'ils  en  ayent  ce  qu'ils  dé- 
lirent. Ils  lui  taillent  quelquefois  un  caleçon 
oulachemife,  lorfqu'après  s'etre  dépouillé  de 
bon  grc  > il  les  prie  de  ne  le  pas  renvoyer  tout 
mid;  ils  lui  laifiènt  encore  la  monture,  par. 
ce  qu'ils  n'en  ont  que  faire , & quelle  pour, 
roit  les  foire  recondoîtte.  Si  toutefois  le  che- 
val du  voyageur  avoit  une  bonne  folle , ou 
un  bon  harnois  , ils  l’échangent  contre  le  leur 
s’il  vaut  moins  : Si  le  partant  s eft  défendu  , & 
lésa  blcffoz  julqu'au  (ang,  ils  ne  le  pardonnent 
point , Je  s'ils  ne  peuvent  s’en  venger  fur  lui, 
lis  en  tuent  tout  autant  qu’ils  en  peuvent  ren- 
contrer. Ainlî  fo  vérifie l Horofooped'Ifmacl, 
pere  des  Ifmaëlites  ou  Arabes. 

L'Ecriture  parle  fouvent  des  troupes  de 
volt  ht  t de  Moab , de  Syrie , de  Caldéc , d Am- 
man, & d'autres  fomblablcs  gens,  qui  exer- 
Çoient  leurs  brigandages  par  tout  où  ils  le 
pouvoient  faire  impunément.  Jephtc , qui  de- 
vint  Chef  du  Peuple  de  Dieu , étoit  d'abord 
à la  tête  d'une  troupe  de  voleurs  (ci  ; David  te 
fos  gens  eurent  fouvent  à faire  à ces  voleurs 
des  environs  de  la  P.deftinc(d).  Ce  furent  de 
ces  fortes  de  gens  qui  pillèrent  Siccleg , & dont 
David  tira  vengeance  à fou  retour  de  l'expé- 
dition , où  il  avoit  accompagné  Achis  Roi 
de  Gcth  (e).  lsbufoth  fils  de  S.iil  avoit  à fon 
fervice  deux  Chefs  de  voleurs  (/},  qui  lui 
tranchèrent  la  tête  pendant  qu’il  dormoit. 
R-, 2011  qui  devint  Roi  de  Damas  , étoit 
auparavant  Chef  de  voleurs  (g  1.  Les  trois 
troupes  des  CalJécns  qui  enlevèrent  les  Cha- 
meaux de  Job  ifc)  étoient  de  ces  troupes  de 
voleurs. 

Le  Vol  parmi  ces  Peuples  n’étoit  pas  fi 
odieux  , ni  li  honteux  qu’il  l'eft  parmi  nous  ; 
cela  paroît  auffi  dans  les  tems  héroïques , & 
meme  encore  depuis  parmi  les  Grecs.  Ou 
ne  fo  cachoit  point  d'être  venus  dans  un 

(f)  Jutîtt.  XI.  3.  (d)  1-  Rqj.  III.  2t.  (r)  1.  JVç. 
XXX  8 li.  if) z.  Rtg.  IV. i.  (j)  }.  R'S-  xi.  13.. 
14.  yo  1. 17. 
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Pays  pour  voler  ; il  paroît  par  Homere  qu'on 
s’en  faifoit  une  efpécc  de  gloire  , comme 
de  faire  une  conquête  légitime.  On  de- 
mande tranquillement  à une  troupe  de  gens 
qui  abordent  dans  une  Province,  ou  dans 
une  Iflc  , s Ils  y viennent  pour  voler,  ou 
pour  quclqu'autre  affaire.  Nos  Ancêtres  dit 
Jofeph  [i]  , contens  de  leur  Pays  qui  eft 
très-fertile,  ne  fo  font  appliquez  ni  au  com- 
merce , comme  les  Phéniciens  , qui  habi- 
tent fur  les  Côtes  de  la  Méditerranée , ni 
aux  voyages,  ni  meme  à la  guerre,  pour 
faire  des  conquêtes  , ni  enfin  au  brigandage , 
comme  pluficurs  autres.  Il  veut  apparem- 
ment marquer  les  Arabes,  Se  même  les  an- 
ciens Grecs;  ils  fo  font  appliquez  à diltiver 
leurs  Terres  , à élever  leurs  enfans  à étudier 
leur  Loi. 

VOLONTAIRE.  Volontairement. 
Dans  l'Ecriture  voluntarius  Ce  met  d'ordinai- 
re pour  celui  qui  s’offre  de  fon  plein  gré  i 
faire  quelque  chofo , celui  qui  de  fon  pro- 
pre mouvement  Si  par  unpur  mouvement  de 
fon  zèle»  entreprend  quelque  chofe  pour  la 
gloire  da  Dieu  ; Omnis  voluntarius  & pron» 
anima  ojfcrat primitias  Domino  [{]■  Que  cha- 
cun offre  volontairement  Se  de  fon  bon  gré  , 
ce  qu'il  voudra  offrir  à Dieu.  Et  ailleurs £/]  : 
Voluntaria  orismei  bcneplacit a fac  Domino. 
Les  voeux  que  j'ai  fait  volontairement,  ou  les 
louanges  que  je  vous  offre  par  le  foui  mouve- 
ment de  mon  cœur  ; Se  Amos  : Vocatt  velunta • 
rias  oblationcs  [m].  Les  Aumônes  au  (bn  de 
la  trompette,  fer  offrandes  volontaires , les 
(âcrifices  pacifiques  qu’on  doit  offrir  au  Sei- 
gneur . Et  S.  Paul  [«]  : Les  Egüfos  de  Ma- 
cédoine ont  été  libérales  au  - delliis  de  leurs 
forces  , Supra  virtutem  voluntarii  faire. 

Le  Pfihmlle  [0]  : Pluviam  voluntariam 
fetrevabis , De  us , h. er  edi  tari  rua.  Vous  avez 

defti- 

(J) Jolep^i  ifb.l.  contra  Appion.  p,  iOi8>  cvfi 

orfit  Zurrîxr  ùof  xWoi  rirlr  i rô  x\ior  lX‘ t9 
dôrtirv  •xe\otâmtt  nxn>:7xi>  icixr  oi  uxjiptt.  (I) 
Ex*d,  XXXV.  U l’irfl'M.  CXVII1.  Ii»8.  (i®)  Xntoj.. 
IV.  Si  W i.  Cw-  VIU-  3.  (»)  PJalm.  LXVII.  Kl. 
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deftiné  i vôtre  Peuple  une  pluie  volontaire  > 
libérale  , abondante.  On  peut  l'entendre  delà 
manne  que  Dieu  fit  tomber  avec  abondance 
fur  Ton  Peuple  dans  le  défert;  bailleurs  : vo- 
luntariè  facrificabo  tibi  (p).  Je  vous  offrirai 
un  ficnfice  d'Aélionsdegraccs,  un  facrificc 
pacifique.  Voyez  Levit.  m.i.  a.  j.  &c.  8c 
Saint  Paul  (q) , Voluntarii  peccant ihus  nobis  , 
pofl  acceptant  notieiam  veritatis , j*m  ne n re- 
linquimr  pro  ptccatis  btfiia.  Dans  l'ancienne 
Loi  les  Sacrifices  pour  l'expiation  des  péchez 
commis  contre  les  cérémonies  de  la  Loi  , fc 
réiteroient  aufli  fôuvent  qu'on  avoit  péché  : 
mais  dans  la  Loi  nouvelle  , ceux  qui  font  tom- 
bez volontairement  dans  quelques  grands  cri- 
mes , ne  doivent  plus  attendre  que  J esus- 
Ch  ri st  vienne  de  nouveau  mourir  pour 
eux  : il  n'eft  mort  qu'une  fois , te  ne  mour- 
ra pas  davantage.  Ceux  qui  commettent  de 
grands  crimes  peuvent  ï la  vérité  toujours 
cfpérer  le  pardon  en  recourant  au  remède  de 
la  Pénitence  ; mais  ce  retour  3c  ce  remède  ne 
font  point  aifez;  ils  font  bien  différens  du 
Baptême  qui  ne  fe  reçoit  qu'une  fois.  Plufieurs 
entendent  par  ces  crimes  volontaires  , dont 
parle  ici  Saint  Paul  . l'impénitcncc  finale , 
i’cndurdifïcment  . le  défefpoir  ou  le  .péché 
contre  le  S.  Efprit.  On  peut  voir  fur  cela  les 
Commentateurs.  ] 

VOLONTE'.  Outre  l'acception  ordi- 
naire de  ce  terme  pour  fignifier  la  faculté 
qui  eft  en  nous  de  vouloir , d’aimer , Sc  de 
délirer  , le  nom  de  volonté  (e  prend  i o.  pour  ■ 
la  volonté  abfôluë  de  Dieu  , a laquelle  rien 
ne  réfifte  : (r)  Voltmtati  ejtts  qui  s reftfiit  ? 
a».  Pour  une  volonté  qui  n’eft  pas  abfo. 
lue.  Ainfi  Jésus  - Christ  fouhaittoit 
que  le  calice  de  fa  paftion  palsât  loin  de 
lui , fi  ç’cùt  été  la  volonté  de  Dieu,  (s) 
La  volonté  de  Dieu  n'eft  pas  que  le  mé- 
chant périlfe  : (/)  Numquid  volnutatis  me a 
tfi  mors  impii  i II  veut  qu'il  le  convettilîè  , 
Sc  qu'il  vive.  Mais  il  veut  périr , & ne 


(p)  Pfotm.  il  n. g.  (j)  H cir.  X.  VIS. 
ix.  is>.  t.  19.  ifti.  xivi.j  ia 

xxvi.  }9 . (t)  Evrch,  xvnt.  t}. 


fr)  Wjm. 

(l)  Man  h. 
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veut  pas  fe  convertit , Dieu  n'eft  pas  obli- 
gé de! en  empêcher,  jo.  La  volonté  lé  prend 
fnuveat  pour  ce  qu'on  appelle  une  volonté 
defipic.  Par  exemple  , Dieu  veut  que  tous 
le»  hommes  l’aiment  , 8c  lui  obcifTent  » 
puifquil  leur  comnynJc  à tous  de  l'aimer 
& de  le  fervir , cependant  il  cft  certain  que 
peu  de  gens  fa  lis  finit  à ces  devoirs.  D'ail- 
leurs , il  y a des  Théologiens  qui  enlci- 
gnent  que  Dieu  n'accorde  aucune  gtace  aux 
infidefes  à qui  l’Evangile  n'a  point  été  an. 
nonce  , ni  aux  endurcis.  Il  faut  donc  dire 
que  la  volonté  qu'il  a à leur  égard  qu'ils 
hu  rendent  leur  culte  , leur  amour  Sc  leur 
obéi'flincc,  cft  , félon  ces  Théologiens  , une 
(impie  volonté  de  ligne , opposée  à la  vo- 
lonté qu'on  appelle  de  bnn  plailir.  Enfin 
40.  ondiftinguecncore.cn  Théologie,  en 
Dieu  une  volonté  antécédente  , par  laquel- 
le Dieu  veut  une  chofc  en  général,  8c  fans 
> la  confniérer  revêtue  de  toutes  (es  circonf- 
tances  ; 8c  une  volonté  conséquente  , par 
laquelle  Dieu  veut  une  chofb  conlîdérée 
entant  qu'elle  eft  revêtue  de  toutes  lès  cir- 
eonftances;  Dieu  veut  le  faillit  de  tous  les 
hommes  d'une  volonté  antécédente  , mais 
Dieu  veut  d’une  volonté  conséquente  donner 
le  bonheur  éternel  à (es  Elus. 

jo.  Volonté  fe  prend  pour  l'amour  , l'ap* 
probation  , la  complailânce  : Non  eH  mihi 
veluntas  in  vobis  : (a)  Je  ne  prends  point 
plailir  dans  tout  ce  que  vous  faites.  On  ne 
vous  appellera  plus  la  ville  défertc  & aban- 
donnée , mais  la  ville  dans  laquelle  j'ai  mis 
ma  complailânce  : (al  Sed  vocaberis  volurt-. 
tas  me  a in  ta.  60.  La  volonté  (e  mec  pour 
la  propre  volonté  de  lliomme.  D'où 
vient  que  vous  11'avez  eu  aucun  égard  à nos 
jeûnes  i C’ell  que  vôtre  propre  volonté  s'y 
trouve  : ( y ) Ecce  in  iic  jejunii  vefiri 
invenitur  voluntas  vcflra.  Et  Jelüs  fils 
de  Sirach  : (t.)  A voluntate  tua  avertere. 

Gardes 

(«)  MaUcIi.  1.  10.  ■(<)  IA'.  1x11.4.  (7)  !/«• 
ivni.  3.  (s.)  Ec sti.  xviii.  11.  30.1 
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Gardez-vous  de  Cuivre  vôtre  propre  volonté. 
Siméon  8c  Lcvi  ont  percé  le  mur  des  Siché- 
mitcs , pour  contenter  leur  propre  volonté, 
leur  vengeince,  leur  cruauté  : (a)  In  va- 
lumate  fui  fuffodciunt  murum.  7°.  Faire  la 
volonté  de  Dieu , Ce  met  pour  obfcrver  fa  Loi , 
Ce  foumettreà  fesorJrcs,  &c.  Ceux  qui  me 
diront  : Seigneur  , Seigneur , n'entreront  pat 
tous  dans  le  Royaume  des  Ceux  . mais  ceux - 
là  feulement  y entreront  qui  feront  la  volonté 
de  mon  Pere.  (4)  Et  : Clui  qui  fait  U volonté 
de  mon  Pere  qui  efl  dans  le  Ciel . ce  fl  celui-là 
qui  efl  mon  frère , ma  fttur  & ma  mere.  ( c ) 

U R , ville  de  Chaldée  , patrie  de  Tharé 
8c  J’ Abraham.  Dieu  fit  fortir  Abraham  de  b 
ville  d'Ur , (d)  pour  le  conduire  dans  la  terre 
de  Ch.uuan,  qu'il  avoit  deffein  de  donner  en 
héritage  à lui  & à Ces  defeendans.  Mais  com- 
me il  y alloit  avec  Tharé  fon  pere , 8c  Loth 
fon  neveu  lorftpi'ils  furent  arrivez  à Haran, 
ville  de  Mcfopotamie  , Tharé  y tomba  ma- 
lade , 8c  y mourut.  Après  lui  avoir  rendu 
les  derniers  devoirs  , Abraham  continua  fa 
route , & alla  dans  la  terre  de  Chanaan. 
Cette  vocation  d’Abraham  arriva  l'an  du 
Monde  ao8 a.  avant  J. C.  1918.  avant  l’Ere 
vulgaire  19a!. 

La  ville  d'Ur  ctoitdans  la  Chaldée  , com- 
me le  dit  l'Ecriture  en  plus  d'un  endroit  ; 
mais  on  ignore  fa  vraie  htuation.  Les  uns 
(e)  croyent  que  c'eft  la  même  que  Cama- 
rine,  dans  la  Babylonie.  D aunes  la  con- 
fondent avec  Orcbé,  ou  Orcboé  , dans  la 
Chaldée , fuivant  Ptoléméc  Se  Strabon. 
D'autres  croyent  que  c’eft  Ura  ou  Sara  , 
dans  la  Syrie , fur  l’Euphrate.  Bochart  & 
Grotius  Contiennent  que  c'eft  Ura  dans  la 
Mèfopotamie  , à deux  journées  de  Nifi- 
be.  [f)  On  remarque  que  Couvent  la  Chal- 
dée 8c  la  Méfopotamie  (ont  confondues  ,* 
& qu  on  dit  allez  indifféremment  qu'une 

(a)  CW.  tut  G.  (4)  Mae  1.  vu.  xt.  (c)  Mjii. 
zu.to.  («OGW.XI.  Jj.  (,)  E upUtm.  apud  tüfei. 
traf.l.  ix.  c.xvil.  If)  Ammian.l.  xzv.  c.  XXVI. 
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ville  eft  dans  l'une  ou  dans  l’autre  de  cet 
deux  Provinces. 

Le  nom  d'Ur  en  Hébreu  , (g)  lignifie  le 
feu  ; & quelques  Auteurs  ont  prétendu  que 
Moylê  en  difint  que  Dieu  avoittiré  Abr  iham 
dUr  de  Chaldée,  vouloit limplvment  mar- 
quer qu’il  1 «voit  délivré  du  feu  où  les  Ch  iL 
déens  l'avoient  jette , à caulc  qu'il  méprilôit 
leurs  Idoles  , 8c  attaquait  leur  idolâtrie. 
Voyez  ce  qu’on  a dit  fur  les  articles  dV/- 
brabam  8c  de  Tharé.  Saint  Jérôme  a fait 
attention  à ce  (intiment  ■ lorfqu'il  a traduit 
1.  Efdr.  1 x.  7.  Tous  avec,  tiré  ^ ibraham  du 
feu  des  Cbatdéins . au  lieu  de  Induire  dUr 
des  Chaldétns.  M ds  dans  fes  Queftions  Hé-- 
braïques , (4)  il  traite  de  fables  ce  que  les 
Juifs  débitoient  fur  cette  prétendue  délivran- 
ce d'Abraham  du  feu  des  Chaldéens.  On 
peut  voir  les  Commentateurs  fur  la  Géncfè, 
xi.  Jl. 

[ On  prétend  que  le  nom  d'Ur , qui  (i- 
gnificlcfcu,  fut  donné  à lavilledUr  à cari, 
fc  qu'on  y adoroit  cet  Elément.  Le  feu  étoit 
le  fymbole  du  Soleil  ; 8c  on  fçait  qu’on  ado- 
roit cet  aftre  par  tout  l'Orient.  O11  entrete- 
noit  un  feu  facré  & perpétuel  en  lôn  honneur 
dans  certains  Temples  oucnclos , qui  étoient 
fermez  de  toute  part , mais  qui  n' étoient  point 
couverts.  Nous  en  avons  parlé  fous  le  mot 
Chamanim  8c fous  celuide Pyrccia,cammc  aufti 
de  la  manière  dont  les  anciens  Perfes  entrete- 
noient  ces  feux  & facrifioicnt  au  Soleil. 

Rufin  (/)  , raconte  que  les  Caldéens  porte, 
rent  autrefois  le  feu  qui  étoit  leur  Dieu  par 
toutes  les  Provinces  pour  combattre  avec 
toutes  les  autres  Divinitez  , afin  que  celle  qui 
triompheroit  dans  ce  combat  , fut  cenfée  la 
véritable;  les  Dieux  d'airain,  d'or,  d'argent, 
de  bois  8c  de  pierre  étoient  facilement  con- 
fluiez par  le  feu  , qui  avoir  la  fupériorité 
par  tout.  Un  Sacrificateur  de  Canr  pc  en 
Sff  fgypte, 

(»)  XJr  TU  tux,  tgulr.  (h)  Hierm.  qu. 
lu  Ginefi  ( i ) Rufin,  bifi.  E te/.  /.  1 i.  e . XÏ  VI» 

Voyez  aufli  Suidas  fous  le  nom  de  C« «/•  , 
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Egypte , s'avili  de  cette  rufe;  les  Egyptiens 
ont  de  certains  vafcs  de  terre  qui  ont  «le  pe- 
tites  ouvertures  de  tous  côtes  8c  qui  font  def- 
tincz  à filtrer  l'eau  du  Nil.  Il  remplit  d'eau  un 
de  ces  v.ifês  ; il  en  ferma  toutes  les  ouvertu- 
res avec  delà  cire  : Il  y attacha  une  tête  qu'on 
difoit  être  celle  de  Menclas , 8c  il  l'érigea  en 
divinité.  Les  C.tldécns  voulurent  faire  eflâi  de 
la  puilTànce  de  leur  Dieu  contre  Canope  : ils 
allumèrent  du  feu  autour  de  Canope  , afin 
que  ces  deux  Divinités  combattilTent  enfera- 
blc  ; mais  le  feu  ayant  bien-tôt  fondu  la  cire 
qui  houchoit  les  ouvertures  de  la  cruche  , il 
fut  incontinent  éteint  par  l'eau  qui  en  fortit, 
& le  Sacrificateur  de  Canope  remporta  la 
viûoirc.  ] 

U r , Roôd'nne  ville  de  Madian,  fut  tué 
avec  d'antres  Rois  du  même  pays  , dans  la 
guerre  que  Phinécs  fit  aux  Madianites  par  l'or- 
dre du  Seigneur,  [<j  l'an  du  Monde  ijjj. 
avant  J.C.  1 447.  avant  l'Ere  vulgaire  1451. 

UR  Al,  fils  de  Bêla,  de  la  Tribu  de 
Benjamin.  I.  Par.  vu.  7. 

URBAIN,  dont  faint  Paul  parle  en  ces 
termes  dans  l'Epître  aux  Romains:  [/]  Sa- 
lut z.  Urbain  , qui  a travaillé  avec  moi  pour  le 
fervice  de  J e s u s-C  h ri  s T,  Les  Grecs  en 
font  la  Fête  le  }!.  d'Oâobre,  & difent  qu'il 
a été  ordonné  Evêque  de  Macédoine  par  faint 
André.  ' Les  Latins  mettent  faint  Urbain  le 
30.  d'Oûobre.  On  n'en  fçait  rien  de  parti- 
culier. Les  Grecs  veulent  qu'il  foit  du  nom- 
bre des  feptantc  Difctplcs. 

UR1,  pere  du  fameux  Bésélécl,  de  la 
Tribu  de Juda.  Exoi.  xxxi.  1. 

I.  U R I E,  célébré  par  fon  malheur,  Hé- 
théen  d'origine , 8c  mari  de  Bethfabée.  Beth- 
fabée  étant  tombée  dans  l'adultère  avec  Da- 
vid , & fc  fentant  enceinte , en  donna  avis 
à David  , afin  qu  il  mît  fon  honneur  i 
couvert,  [rn]  Alors  David  écrivit  à Joab  de 
lui  envoyer  Urie  Héthéen.  Joab  le  lui  en- 

( * ) N-m.  XXXI.  8 9-  CO  **"•  XVI  9.  («) 
X.  R' j.  XI.  S.  6.  An  du  Monde  iy C9.  avant 
).  C.  1031.  avant  lErevulg.  sojî, 
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voya  ; 8c  quand  il  fut  venu  , David  lui  de- 
manda des  nouvelles  de  l'aimée,  & lui  dit 
d'aller  chez  lui , de  laver  fes  pieds , de  fe 
repofer;  & il  lui  envoya  des  mets  de  fa  ta- 
ble. Urie  fortit  du  palais . 8c  n'alla  point  à 
fa  ittaifi ,n  , mais  il  pafli  la  nuit  avec  les  Of- 
ficiers de  la  garde  du  Roi.  David  en  ayant 
été  averti , lui  dit  : Pourquoi  revenant  d'un 
voyage , n'avez- vous  pas  été  chez  vous  ? Urie 
répondit  11  David  : L'Arche  de  Dieu  , lfraél 
8c  Juda  font  fous  des  tentes , 8c  Joab  mon 
Seigneur  , H fes  fcrvitcurs  couchent  à platte- 
terre;  8c  moi  cependant  j'irois  en  ma  mai. 
fon  boire  & manger  , 8c  dormir  avec  ma 
femme  ? Par  la  vie  de  mon  Roi , je  ne  le  ferai 
jamais.  David  lui  dit  : Demeurez  ici  encore 
aujourd  hui , 8c  je  vous  renvoyerai  demain. 
David  le  fit  venir  ce  jour-li  manger  i fa  ta- 
ble , & l'enyvra.  Urie  fortit,  ficalla  comme 
les  jours  précédent,  dormir  hors  du  palais 
avec  les  Officiers  de  la  garde. 

Le  lendemain  David  le  renvoya  au  camp 
avec  une  Lettre  écrite  i Joab  en  ces  termes  ■ 
Mettez  Urie  au  plus  fort  de  la  bataille  , & 
faites  en  forte  qu'il  foit  abandonné  , & qu'il 
périffe.  Joab  exécuta  ces  ordres;  & les  habi- 
tant de  Rabbath  ayant  fait  une  vigoureufe 
fortie  , Urie  fut  exposé  à tous  les  efforts , 8c 
y fuccomba.  Joab  en  donna  auflï-tôt  avis  à 
David  , lequel  fit  dire  à Joab  de  ne  fe  point 
décourager  , mais  de  continuer  toujours  avec 
vigueur  le  liège  de  la  place.  Bethfabée 
ayant  fçû  la  mort  d'Urie  , le  pleura  1 8c 
après  que  le  tenu  du  dciiil  fut  pafsé , Da- 
vid la  fit  venir  en  fa  maifon  , 8c  l'époufa. 
Les  Rabbins  prétendent  juffificr  David  8c 
Bethfabée  , en  difant  que  c'étoit  une  Loi 
dans  Ifracl , que  quand  un  homme  allnit 
À l’armée,  il  laifloit  un  billet  de  divorce 
îi  fa  femtne  , afin  quelle  put  librement  fc 
Ktarier  à qui  elle  voudroit  ; que  Bcihfo- 
bée  avoit  usé  de  cette  liberté  en  époufant 
David.  Mais  pourquoi  vouloir  exeufer  un 
crime  que  l'Ecriture  condamne  en  tant 
d'endroits  , 8c  que  David  a pleuré  avec 
des  larmes  fi  amères  i Ceci  arriva  l'an  du 
-•  • . Monde 
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Monde  1969.  avant  J.  C.  1051.  avant 
t'Ere  vulgaire  10)  5. 

II.  Un  E 1 Souverain  Pontife  des 
Juifs  fous  Achaz.  Ce  Roi  de  Juda  étant 
allé  k Damas  au-devant  de  TcgiatphalalTir 
Roi  d'Affyric  , qui  étoit  venu  à Ion  fe- 
cours  > & ayant  vù  dans  cette  ville  un  Au- 
tel profane  . dont  la  forme  lui  plut , il  eu 
envoya  au  Pontife  Urie  uu  modèle , avec 
ordre  d'en  ériger  un  Icmblablc  dans  le  Tem- 
ple de  Jérufalem.  Urie  exécuta  trop  exac- 
tement les  ordres  du  Roi  ; Sc  lorfqu'Acliaz 
(n)  fut  de  retour  de  Damas  , il  vit  cet 
Autel  > le  révéra  , offrit  deffiis  des  victi- 
mes & des  libations  , & ordonna  au  Pon- 
tife de  tranfporter  l'Autel  d'airain  , qui  étoit 
devant  le  Seigneur , de  mettre  en  fa  pla- 
ce le  nouvel  Autel  qu'il  venoit  de  faire , 
3c  d'y  offrir  les.  hnlocauftes  du  matin  3c 
du  foir  , & les  facriüces  pour  le  Roi  & pour 
le  peuple  ; dilànt  qu'il  Ce  réfervoit  d'or- 
donner  du  grand  Autel  d'airain  ù (à  volon- 
té. Urie  obéit  en  toutes  chofes  aux  ordres 
de  ce  Roi  impie.  Ceci  arriva  l'an  du  Mon. 
de  jad4.  avant  J.  C. , 7 16.  avant  l'Ere 
vulgaire  740.  Urie  avoit  fuccedé  à Sadoc 
fécond,  6c  il  eut  pour  fucccffêur  Sellum. 

III.  Utiti  Prophète  du  Seigneur  » 

fils  de  Sèméï  de  Cariath-'iarim , ( 0 ) pro- 
phélifoit  au  nom  du  Seigneur  en  meme- 
tems  que  Jérémie  , 3c  prédifoit  contre  Je. 
rufilem  Sc  contre  tout  le  pays , les  me- 
mes choies  que  ce  Prophète.  Joachim 
Roi  de  Juda  , 3c  les  Grands  de  la  Cour 
l'ayant  entendu  , réfolurent  de  l’arrêter  . & 
de  le  faire-  mourir.  Urie  le  fçut  , de  Ce 
fkuva  en  Egypte.  Joachim  envoya  des  gens 
après  lui  , qui  le  tirèrent  d'Egypte , 3c"  l’a- 
menèrent au  Roi  Joadiim.  Ce  Prince  le 
fit  mourir  par  l’épée  , 3c  ordonna  qu’on  l'en, 
terrât  fans  honneur  dans  les  sépulchres  des 
derniers  du  peuple.  Ceci  arriva  vers  l’an 
du  Monde  avant  J.  C.  <Toj.  avant 
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I.  URIEL,  fignifie  en  Hébreu:.  |p) 
Dieu  eCl  ma  lumière.  C'eft  le  nom  d'un  An- 
ge. Les  Juifs  3c  quelques  Chrétiens  croycnt 
que  c'eft  un  Ange  de  lumière.  Son  nom  le  lit 
dans  un  Livre  apocryphe  des  Juifs,  intitu- 
lé : La  Prière  de  .Jojepb  , dans  lequel  ou 
introduit  le  Patriarche  Jacob  , qui  a un  en. 
tretien  avec  les  Anges  Uricl  3c  Raphaël.  Le 
quatrième  I.ivrc  d'Efdras  [q)  parle  d’Urid 
comme  d'un  bon  Ange  : aulli-bien  que  faint 
Ambroifc , L } . c.  f.  de  fidc  : A an  mori- 
tur  Gabriel,  non  noritur  Raphaël , non  mo- 
nter TJricl.  Les  Liturgies  Orientales , 3c  les 
Livres  de  ptiéres  des  Grecs  font  fouvcnl 
mention  de  l'Ange  Uriel , ou  Suriel  ; 3c  on 
l’y  invoque  comme  un  bon  Ange  : Honore - 
mus  Surielem  quarfum  inter  Angelot  . dit 
l'Eucologe  des  Cophtes  ; 6c  dans  l’Edition 
du  nouveau  Teftament  Ethiopien,  on  voit 
l'image  de  l'Ange  Uriel  avec  cette  infeription: 
Saint  Uriel,  qui  fut  avec  Adam  & Eve  , lorf- 
qu'ils  fortirent  du  Paradis.  On  le  trouve  aul- 
li  dans  plulieurs  anciennes  Litanies  , 3c  entre 
autres  dans  celles  que  le  R.  P.  Mabilton  a 
publiées  au  Tome  fécond  de  fes  Analectes , 
3c  qu'il  nomme  Carolines , comme  étant  du 
tems  de  Charlemagne.  Silrius  raconte  qu’en 
1544.  on  découvrit  à Rome  dam  le  tombeau 
de  l'Impcratricc  Marie,  femme  de  l'Empe- 
reur Honovius,  une  lame  d'or,  où  l'on  liloit 
en  caractères  Grecs  , les  noms  de  Michel , 
de  Gabriel , de  Raphaël  3c  d'Ucicl.  On 
peut  voir  les  Notes  dcM.  Baluze  fur  les  Ca- 
pitulaires, & celles  de  M.  l'Abbé  Renaudot 
fur  les  Liturgies  Orientales , tom.  1.  p.  193. 
3c  Glycas,  Annal,  part.  1.  pag.  171. 

M.  Thiers  dans  fon  Epîtrc  Dédicatoire 
au  R.  P.  D.  Luc  d'Achery  , à la  tête  de 
l'on  Traité  De  rctinenda  voce  Paraclitus , 
imprimé  ù Lion  ai  1 669.  foutient  qu  Uriel 
cft  le  nom  d'un  mauvais  Ange.  Il  reconnoît 
qu’on  l'invoque  dans  le  Rituel  de  Chartres  ; 

S f f 1 mais 

lux  me, A Dtks.  (tf")  4 .B fur, 

IV.  3 6 ■ Jerrmiel  ArtftAngtlkt.  4,  Ffdr.  V.  10.  SUnt 
ménaévk  mdù  Urid  Ang$i*s, 
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mais  il  die  qu'il  ne  récite  jamais  les  Lita- 
nies où  fan  nom  fe  rencontre,  qu'il  n'en  (oit 
comme  fcandalisc.  Il  montre  que  les  Conci- 
les & lesPeres  ne  parlent  jamais  que  de  trois 
bons  Anges  s Ravoir  Gabriel , Raphaël  & 
Michel  i & que  le  Concile  Romain  II.  tenu 
en  745.  art.  J.  condamne  une  prière  dont 
fe  fervoit  un  certain  Adnlbert,  où  il  invoqnoit 
les  (âints  Anges  Uriel  , Ragucl , Tubucl  , 
Michel.  iuiaJ,  Sec.  Les  Pères  de  ceConcilc  (r) 
fouticnnent  que  tous  les  noms  dont  on 
vient  de  parler  , excepté  celui  de  laine  Mi- 
chel , font  non  pas  des  noms  d' Anges,  mais  1 
des  noms  de  Démons  : A ’on  cnim  nomma 
^ingclornm  prêter  nomen  MUhaelis , (ed  no- 
mma dtmonum  faut  ; & que  i Eglifc  ne  re- 
connoit  que  les  noms  de  trois  Ange*  s ■ (qx-  1 
voir  Michel , Gabriel  & Raphaël.  Ceft-’ce 
qu'on  lit  dans  les  A êtes  de  cette  Aflemblée. 
Il  eft  toutefois  bon  de  remarquer  que  l'objet 
de  ce  Concile  étoit  de  rejetter  les  noms 
nouveaux  Sc  inufitez  des  Anges  > que  cet 
homme  vonloit  introduire  dans  l’F.glife.  Mais 
celui  d'Uriel  n'y  étoit  pas  nouveau  , & on 
fy  a reconnu  Iong-tems  depuis  , même  chez 
les  Latins , comme  on  le  voit  dans  le  quatriè- 
me Livre,  c.  J J.  si.  10.  de  Guillaume  Du- 
rand Evêque  de  Mende , qui  vivoit  au  (îê- 
de  treizième,  mort  en  t » 9C 

[ Quelques  Livres  apocryphes  (s)  afsûrent 
que  depuis  le  commencement  du  monde  jufi. 
qui  lacent  foixintiéme  année  d'Hènoc,  on 
ne  comptnit  pas  p r année,  mais  par  femai- 
nés;  & que  ce  fut  l'Archange  Uriel  qui  ré- 
véla à Hènoc  ce  que  c'étoit  que  le  mois  , 
l'année  & les  révolutions  des  laitons  ou  des 
aftres.  } 

II.  U r 1 e l , fils  de  Thah.it , & pere 
d'Ozias,  de  la  race  des  Lévites  de  la  famille 
de  Caath.  il  étoit  le  Chef  de  cette  famille 
du  tems  de  David.  1.  Par.  vi.  14.  xv.  5-  1 1. 

III.  U&Iel,  de  Gabaa,  fut  pere  de 
Michaia  femme  du  Roi  Roboam,  ÿc  mere 

. ..  1 •■.  •-  ...  a ■ t 

C r ) T»w.  VI.  0*11.  Ulb.  f,  ttfi,  (i)  Fîd» 
iaiwa/.  lii,  dt  annit  Uimallmeù. 
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du  Roi  Abia  , ( r ) qui  fucccda  i Ton  pere 
en  l'an  du  Monde  3046.  avant  J.  C.  yj4- 
avant  l'Ere  vulgaire  958. 

UR1M  Se  ihnmmtm.  Ces  deux  ternies  ligni- 
fient i la  lettre, félon  1 Hébreu,  (y)  Us  lumières 
& la  per  fr  Û ion,  ou  les  brillons  & les  parfaits-, 
faint  Jérôme,  la  doBrine& le  jugement  ; les 
Scpt  inte , la  déclaration  & la  vérité  , ou  /« 
manifcfiation  & la  vérité.  Quelques-uns  veu- 
lent quanti*  & thumnim  foient  des  épi  thè- 
ses dts  pierres  du  rational  : Vous  y place, 
rez  des  pierres  éda  tantes  Sc  (lus  de  faut.  D au- 
tres croyent  que  ces  deux  termes  lônt  plu- 
tôt Egyptiens , qu'Hcbreux  i Sc  que  |c$  Sep. 
tante  en  ont  exprimé  la  vraie  lignification  , 
en  les  traduifâne  par  U déclaration  & U 
•vérité.  L’Auteur  de  l Eccléfiadique  ( x ) 
s’exprime  comme  û la  manifcfiation  & ht 
vérité  (étaient  des  qualité^  du  Grand-Prc- 
tre , qui  étoit  revêtu  de'  1 éphod  : Viri  fa- 
picot it  , jndicio  tr  veritate  praditi.  On  voit 
la  même  choie  encore  plus  clairement  dans 
Ic.prcmkrr  Livre  liEfdr-s , Chap.  II.  jë.  tfj- 
Donet  jurferet  Sacerdos  dodus  al  que  ptr- 
fecius.  L Hébreu  ; Douce  furgeret  Sacerdos 
tum  mon  & tbummim. 

Mais  Jolcph,  (y)  Sc  après  luiplufieurs  au- 
tres , tant  anciens  que  nouveaux , ont  pré- 
tendu  que  l'urhn  Sc  thummira'  n’etoient 
autre  choie  que  les  pierres  prccicufês  du 
rational  du  Grand  - Prêtre  , Icfquellcs  par 
leur  éclat  extraordinaire  » lui  failoiciit 
connaître  la  volonté  de  Dieu  , fie  le  fiic* 
cés  des  événemens  pour  lcfquels  on  le 
confultoit.  Mais  lorfque  ces  pierres  ne 
rendoient  point  d'éclat  , ou  du  moins  qu'il: 
n'y  patoifloit  rien  d'extraordinaire  , ou 
jugeait  que  Dieu  n'approuvoit  point  la 
diofe  dent  il  ctoit  qncflion.  Jofcph  ajoute 
qu  il  y avoit  deux  cens  ans  , lorlqu  il  écri- 
vsitfon  hjftoue,  qpe  ces  pierres  ne  jettoient 

plus. 

(t)  ».  Par,  xiii,  ».  («TE1W.rtv1rt.30.  ÇS'HKTT; 
Q'Dfin  As'.\  xji»  v a-éSuxu.  (x)  La.,  XL  y— 
il.  (y)  4'iiij.  L1U.1.  vu>. 
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fil  a j cette  luenr.  Ainfi  elle  luroit  cefsé  feu- 
ement  ccnt  dix  ou  douze  .ms  avant  la  nailfan- 
dc  Jésus-Christ. 

D'autres  croyent  que  I Urim  Sc  Thummim 
étoient  quelque  choie  d’ajoûté  an  rational: 
mais  on  ne  convient  pas  de  ce  que  ce  pouvoit 
être  ; & , ce  qui  eft  aflli  extraordinaire» ni 
Moyfe  , ni  aucun  autre  Auteur  facré  ne 
nous  a marqué  dirtinélement  ce  que  c'étoit. 
Saint  Epiphane  (<.)  & Suidas  croyent  qu’ou- 
tre les  "douze  pierres  du  rational»ii  yavoit 
un  diamant  d'une  beauté  extraordinaire,  qui 
par  la  vivacité  de  Ton  éclat  » faifoit  connoî- 
tre  au  Grand-Prêtre  fi  Dieu  approuvoit  l'en- 
treprife  pour  laquelle  on  le -conlultoit.  Pro- 
cnpe  , Arias  Montanus  Sc  quelques  autres 
y mettent  deux  pierres,  outre  les  douze  dont 
parle  Moyfe.  Mais  faint  Augnftin  (a)  n'ap- 
prouve point  ces  pierres  qu'on  ajoute  ainfi 
fans  preuves  au  rational,  ni  ce  qu'on  avance 
de  l'éclat  prétendu  miraculeux  de  ces  pierres, 
puifqoe  l’Ecriture  n'en  dit  rien. 

Saine  Cyrille  (h)  fcmbic  dire  que  U nu- 
nifefiation  & U vint/  étoient  écrites  fur  deux 
pierres  précieufcs  , ou  fur  une  lame  d'or  ; 
(intiment  qui  a été  a (fez  commun  parmi  les 
Anciens  Sc  les  Modernes.  D’autres  tiennent 
que  ces  mots  urim  8c  thummim  étoient  écrits 
en  broderie  fur  le  peâoral  , entre  les  rangs 
de  pierres  , ou  fur  deux  bandes  ajoutées 
l'une  au  haut,  Sc  l’autre  au  bas  du  pcétoral. 
Le  Rabbin  Salomon  fuivi  d’Eugubin , croit 
que  le  nom  de  Jchovah  écrit  iur  une  lame 
d’or , étoit  ce  que  l’Ecriture  appelle  ici  urim 
Sc  thummim.  Spencer  dans  u Difiertation 
far  urim  Sc  tbummim,  croit  que  c'étoicnt 
deux  petites  figures  d’or,  qui  rendoient  des 
oracles  , qui  étoient  enfermée*  dans  le  ratio- 
uat  comme  dans  une  bourfe,  Sc  qui  répon- 
doient  d’une  voix  articulée  aux  demandes 
que  le  Grand  - l’rctre  leur  faifoit.  U ap- 


( X.  ) tfifhtn.  ITM  fl.  lit  Îl.ftmtnü.  SuiJdi  i»  £^, 

(“)  j».  117.  in  Sut.  (*  ) CyriU.in  Btfvj.t 

SjmidU. 


U R . * JO, 

puye  fan  opinion  de  l'autorité  de  faint 
Jérôme  Sc  de  Cédréne , parmi  les  Anciens; 
de  quelques  Rabbins,  de  Cornélius  à Lapi- 
de Sc  de  Louis  de  Dieu , parmi  les  Nou- 
veaux. Philon  (c)  femblc  avoir  eu  la  mê- 
me pensée.  Il  dit;  qu’il  y avoit  fur  le  ra- 
tional deux  figures  de  vertus  en  broderie ,' 
dont  lune  rcpréfeiHoit  la  vérité,  Sc  l’autre 
la  manifcfhtion . M.  LeClcrc  veut  qn’sir/iw 
Se  tbummim  foient  des  noms  de  pierreries , 
qui  compofoient  un  grand  collier  qui  pen- 
doit  julqucs  foc  la  poitrine  du  Grand- Prêtre  : 
Ce  qui  pourrok  cire  imité  des  EgypticnJ, 
dont  le  Chef  de  la  Juflicc  portoit  au  col  une 
figure  de  la  vérité  gravée  fur  des  pierre* 
précieufes,  St  pendue  à une  chaîne  d’or.  ( d) 
Pierre  la  Vallée  (e)  dans  une  Lettre  écrite 
du  Caire,  dit  qu'il  a vû  en  Egypte  une  mo- 
mie très-ancienne  , avec  an  grand  collier  qui 
pendoit  fur  fan  eftomach  , au  bout  duquel 
étoitune  plaque  d'or,  où  l’on  remarquoitua 
oikau  gravé. 

11  n'cfl  pas  aisé  de  dire  fi  les  Hébreux  ont 
imité  les  Egyptiens , ou  fi  les  Egyptiens  ont 
pris  modèle  fur  les  Hébreux  : mais  on  peut 
conjeélurer  que  l'urim  Sc  tbummim  des  Hé- 
breux avoient  quelque  rapport  avec  cette- 
image  de  la  Vérité  des  Egyptiens.  Toute- 
fois il  n'cfl  pas  probable  que  Moyfe  ait  ré. 
préfenté  en  relief,  en  broderie  ou  en  gravi!, 
re,  aucune  figure  d hommes  ni  d'animaux  x 
mais  il  n’y  a aucun  inconvénient  à dire  qu'il, 
y fit  cepréfentec  quelque  figure  hirroglyfL. 
que  , comme  les  Chérubins, 

[ Il  y a pluficurs  divetfitez  de  fentimens 
fur  la  maniéré  dont  on  confultoit  Dieu 
par  I U rim  Sc  Thummim  (/).  On  convient! 

! o.  Qu’on  n’croployoit  cette  maniéré  decon- 
fultation  que  dans  des  affaires  de  très  grande 
confcqueiicc  ; 1*1.  Que  le  grand-Prêtrc  étoit  la. 
fcul  miniftre  de  cette  cérémonie  j qu'il 
* J Eu. 

: 

( e)  P hih  dt  vîtt  M»f.  I.  de  Msntreb.  /.  ^ 

~)ijd»r.  SicnJ,  /•  1.  f,  J,  B i h,  ht.  Æiim.  V.wi.  hîfi.  /, 
W-CO  fytft.  XI.  (/)  Voyez  Spatr 

c«r  dt  Üri»  CT  o.jtiï,  cire.. 
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faloit  qu’il  fut  revêtu  pour  cela  de  les  habits 
Pontificaux , St  en  particulier  du  Pe&oral  ou 
Ralional  , auquel  étoit  attaché  l'Urim  5c 
Thummim  ; 5c  }°.  Qu'il  ne  lui  étoit  pas  per- 
mis de  faire  ccttc  conftlltarion  folcmnellc 
pour  tme  perfonne  privée  (g ) ; nuis  feule- 
ment pour  le  Roi , pour  le  Prélîdent  du  San- 
hédrin, pour  le  Général  de  l’armée  dlfracl, 
ou  pour  d'autres  perfonnes  publiques  ; 5c  ce- 
la, non  pour  aucune  affaire  particulière  (b), 
mais  pour  des  chofes  concernant  l’intérêt  pu- 
blic de  t’Eglife  ou  de  l’Etat  , en  un  mot 
pour  . l'intérêt  commun  des  douze  Tribus» 
dont  le  Grand-Prêtre  portoit  le  nom  dans 
fon  Pe&oral. 

Lorfqu  il  étoit  queftion  de  confulter  IV- 
rim  Sc  Thummiru  , le  Grand-Prêtre  revêtu 
de  fes  habits  de  cérémonie , fe  prefentoit , 
non  dans  le  Sunétuaire , où  il  ne  pouvoir 
entrer  qu'une  fois  l'année  , mais  dans  le  Saint 
[i]  au-devant  du  voile  qui  léparoit  le  Saint 
du  Sanétuaire.  Là  étant  debout  8c  le  vifa- 
ge  tourné  du  côté  de  l’Arche  d'Alliancc  , 
(tir  laquelle  repnfoit  la  prefence  Divine , il 
propofoit  la  chofe  pour  laquelle  il  étoitcon- 
fulté.  Derrière  lui  5c  fur  fa  même  ligne,  i 
quelque  di  fiance  de- là  Sc  hors  du  lieu  Saint, 
fe  tenoit  la  perfbnne  pour  laquelle  on  con- 
fultoit , 5c  attendoit  avec  rcfpeét  5c  humili- 
té la  reponfc  qu’il  plaifolt  au  Seigneur  de 
donner.  Les  Rabbins  [^]  croient  qu'alors 
le  Grand-Prêtre  ayant  les  yeux  fixez  fur  la 
pierre  du  Rational  qui  étoit  devant  lui , y 
lifoit  la  reponfe  du  Seigneur  ; les  lettres  qui 
s’élevoient  hors  de  leur  rang,  5c  qui  jet- 
aient un  éclat  extraordinaire  formoient  la 
reponfe  delirce.  Par  exemple,  David  ayant 
demandé  à Dieu  s'il  monteroit  dans  une  des 
Villes  de  Juda  [I],  il  lui  fut  répondu,  Al- 
lé , montez , les  trois  lettres  Am , L*mei  5c  Hé, 

• • ' ' • ’ r 

(i)  Mr 1 04 /»  J»***  ?.  y.  $.  Ç.  Afalmtn.  In  C'ii 
J la  >fi  m ik4  * fc  h c.  IO.  (fc)  Aiarhanel  in  Exod,  XXVIII, 
&in  De*;.  XXXIll  Rak.  Ltvi  Beu-Gerlm &■  .Matrutn. 
ibîii.  (J  J iiiJ.  J.tikmh  fei.  i 4$.  (4)  Mai- 

mohln.  Citi  Uammlkdafth,  c.  10.  Z»har.  in  Exod. 
ex  iib.  Jalknih  Sifhrt.  R,  Bêcha»  in  De«r.  XXXIIL 
n.  Ramhan,  AU».  ( O ».  Rrf . H.  I .'jyTÏ  Ajcende, 
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fortient  > pour  ainfi  dire  , de  leur  place , 
5c  fe  levèrent  au- dclîus  des  autres  , pour  for. 
mer  le  mot  qui  marquoit  la  reponfe  deman- 
dée. 

Ce  fentiinent cilancien  parmi  les  Hébreux , 
puifquc  Jofeph  [m]  5c  Philon  [»]  l'ont  en- 
tendu de  même , 5c  c'efi  fur  leur  autorité 
que  pluficurs  anciens  Pères  [9]  ont  donne 
dans  ccttc  maniéré  d’expliquer  les  reponfês 
de  l’Urim  & Thummim.  Mais  011  y trouve 
des  difficultcz.  l°.  Toutes  les  lettres  de  l'ai, 
phabet  Hébreu  ne  fe  trouvent  pas  dans  le 
Pectoral  ; il  s'en  manque  quatre , fçavoir  Hctb , 
Theth  , Ztdi , Si  K_oph.  Pour  y fuppléer  , les 
Rabbins  avancent  qu'on  y liloit  encore  les 
noms  d'Abraham  , dlfaac  5c  de  Jacob;  5c 
comme  malgré  ce  fupplément  la  lettre  Tbeth 
ne  s'y  trouvoit  pas  encore  , ils  ont  dit  qu’on 
y lifoit  ce  titre  : Col-clle  fcbibté  Ifriel.  Voici 
toutes  les  Tribus  d'ifracl.  Mais  tout  cela  Ce  die 
fans  preuves  & fins  la  moindre  vrailcmblroce. 

Une  féconde  difficulté, c'efi  que  quand  01a 
avoiieroit  tout  ce  que  les  Doéfcurs  Hébreux 
nous  débitent  fur  cela , il  refteroit  encore 
une  autre  chofe  à (Ravoir , c'cft-à-dirc,  com- 
ment le  Grand-Piètre  faifôit  la  combinai lou 
5c  l'aficmblage  de  ces  lettres;  car  il  n'eft  pas 
dit  qu'elles  fortifient  de  leurs  places , mais 
feulement  qu'elles  s'clcvoicut  hors  de  leurs 
rangs.  Supputons , par  exemple , que  (ix  let- 
tres s'enfiaficiit  5c  brillaflènt  à la  fois  d’un 
éclat  extraordinaire,  commentle  Grand-Prc- 
tre  les  arrangcoit-il  ; laquelle  mettoit-il  la 
première  t On  répond  que  dans  cette  circonfi. 
tance  il  étoit  toujours  infpiré  5c  rempli  de 
l’efprit  de  Prophétie;  5c  fi  cela  étoit,  l’Urinx 
5c  Thummim  étoit  fupcrfiu , pourquoi  mul- 
tiplier ainfi  les  miracles  fans  neceflite  ? Le 
Grand-Prêtre  n’avoit  qu'à  parler,  5c peut-être 
tout  l'effet  de  l'Urim  & Thummim  confiftoic- 
il  à le  remplir  intérieurement  d’une  lumière 

fur- 
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furnaturelle  qui  lui  découvrait  l'avenir , & 
lui  faifoit  connoîtrc  la  volonté  de  Dieu,  fut 
ce  qu’on  demandoit. 

D'autres  croient  avec  affez  de  vraifëm. 
blance  > que  Dieu  rendoit  alors  fes  réponfes 
par  des  voix  articulées  , qui  fe  f.iifoicnt  en- 
tendre du  fond  du  Sanctuaire,  & du  milieu 
des  Chérubins  , qui  couvroicnt  l'Arche  & le 
Propitiatoire,  qui  cft  fi  fou  vent  appellé  Ora- 
cle dans  l'Ecriture  ip) . Lorfquc  les  Ifraclites 
firent  la  paix  avec  les  Gabaonites , ils  furent 
blâmez  de  n'avoir  pal  confulti  la  bouche  du 
Seigneur  : ce  qui  infinué  qu'il  avoit  accoutu- 
mé de  leur  faire  entendre  fa  voix  , lorfqu'oo 
le  confultoit. 

Cela  s'obfervoit  apparemment  dans  l'ar- 
mée & dans  le  camp  d’ifracl,  de  meme  que 
dans  IcTabcruacleéc  dans  le  Temple.  On 
avoit  foin  de  porter  l'Arche  d'Alliance  dans 
les  expéditions  militaires,  on  lui  drclfoitunc 
tente , A:  on  la  confultoit  de  la  même  ma- 
nière que  dans  le  Tabernacle.  On  fçait  que 
l'Arche  étoit  dans  le  camp , avec  les  deux 
fils  du  Grand-Prêtre  Hcli , lorfqu’elle  fut  pri- 
fe  par  les  Philiftins  (ij)  ; elle  étoit  aulïi  dans 
l’armée  de  Joab  devant  La  ville  de  Rabbath, 
puiique  Urie  difoit  : l'Arche' du  Seigneur  , 
IJra'cl  & fjuda  logent  fous  des  Tentes  à la 
campagne  ; & moi  j entrerois  dans  ma  mai- 
fon  pour  manger  & boire  &c  ? (r) . Saül  avoit 
Crus  doute  aufli  l'Arche  d' Alliance  auprès  de 
lui,  lorfqu'il  difoit  à Allia  (f)  ; Applica  ar - 
c.wn  Dei  ; erat  enim  ibi  area  Dei  in  die  ilia 
cum  filiis  lirait. 

Mais  les  Rabbins  l'entendent  autrement  ; 
ils  foûtiennent  que  l'Arche  de  Dieu  n'étoit 
jamais  tranfportéc  hors  du  San&uairc  : que 
cela  n'arriva  que  cette  feule  fois  , qui  fut  fi 
fatale  aux  Ifraclites  , lorfqtie  les  Philiftins  la 
prirent  s que  dans  toutes  les  autres  occafions 
où  il  cft  dit  que  l'Arche  étoit  dans  l'armée, 
ii  faut  1 expliquer  d un  coffre , dans  lequel 
on  mettoir  l'Ephod  & le  Peéloral  du  Grand- 

fa)  E«rf.  XXV.  18.  iaXXXVIt.  6 XL.  ig.  léo.'n 
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Prêtre,  Se  douon  les  tiroit  lorfqu'on  étoit 
obligé  de  confulter  le  Seigneur  par  l'Urim 
& 1 1ninumm.  Ccft  ainfi  que  Moyfc  envoya 
l'hinécs  à la  guerre  contre  les  Madianilts , 
& lui  donna  les  vafes  du  SanBuaire  (r)  , 
avec  les  trompettes  facréesi  c’eft-i  dire  , dit 
Jonathan  fils  d'Uziel,  il  lui  mit  en  main  I U- 
rini  Se  Thummim  , afin  de  pouvoir  conful- 
ter le  Seigneur  dans  le  befbin.  Ainfi  torique 
David  dit  à Abiathar:  Applica  Epbod  {u) , c'eft. 
ù-dirc , revêtez-vous  de  l'Ephod  , pour  cors, 
fulter  pour  moi  le  Seigneur;  tirez  l'Ephod» 
du  coffre  où  il  eft  , Se  commencez  à conful- 
ter Dieu.  Ils  entendent  de  même  du  coffre 
qui  contenoit  les  ornement  facrez,  ce  que 
dit  Urie  de  l’Arche  du  Seigneur  qui  ctoit  fous 
des  Tentes. 

Us  ajoutent  que  dans  ces  cas  ce  n'étoit  pas 
le  Grand-Prêtre  qui  alloit  au  Camp  & qui 
confultoit  Dieu  dans  l'armée , c’étoit  un  au- 
tre Prêtre;  & pour  être  autorifé  à cette  gran- 
de fonâion,  il  recevoir  l'onâion  fainte,de 
même  que  le  Grand-Prêtre  (ar) , & étoit 
nommé  l’Oint  pour  la  guerre  ; c'eft  ce  que 
prétendent  les  Doâeurs  Hébreux. 

Mais  toutes  ces  particularité!  font  fort 
(ufpe&cs.  Nous  ne  voyons  dans  l'Ecriture 
aucun  vertige  de  ce  coffre  ou  de  cet  arche 
envoyée  dans  le  Camp  & dépofitaire  des  or- 
nemens  du  Grand-Pretre  ; nous  n'y  remar- 
quons aucune  trace  de  ce  prétendu  Prêtre 
Oint  pour  la  guerre , ni  de  la  défenfe  de  por- 
ter I Arche  d'Alliance  dans  l’armée.  Outre 
les  deux  exemples  que  nous  en  avons  pro- 
duits , le  premier  lorfqu'clle  fut  prife parles 
Philiftins  , Se  le  fécond  lorfque  Joab  étoit  au 
Siège  de  Rabbath  ; elle  étoit  auffi  à Galgal 
lorfquc  Satil  y facritia  [y  ) , Se  qu'il  dit  à 
Ahia  de  confulter  le  Seigneur  devant  fort 
Arche  ; car,  ajoute  l'Hirtoricn  fâcré  , l’Arche 
étoit  Ii  avec  leaenfans  d'Ifracl.  lorfquc  Da- 
vid fut  obligé  de  fortir  de  Jémfalem  devant 
A b filon , le  Grand-Prêtre  Sadoc  le  fuivit  avec 

lAr- 
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l'Arche;  mais  David  les  renvoya  (<,).  Dd 
teins  du  Roi  Jofiat  («)  les  Pcèltes  portoient 
l’Arche  de  lieux  en  lieux:  Mais  ce  Prince  or- 
donna  qu'on  la  remît  dans  le  Sanctuaire,  8c 
qu’on  ne  l'cn  tirit  plus. 

Nous  ne  prétendons  pas  toutefois  qu'il 
fut  abfolument  nécelfaite  que  l'Arche  fut  pré- 
fente  pour  consulter  Dieu  par  l’Urim  8c  Thuin- 
mini  : nous  fixons  que  David  pendant  fa 
fuite  fous  Saiil  confulta  le  Seigneur  en  trois 
différente*  occafions  (4),  quoique  l'Arche 
ne  fût  pas  dans  la  petite  armée  i favoir  , deux 
fois  à Ccilat,  & une  fois  à Sicelcg  : Je  crois 
même  que  l'Arche  n'étoit  pas  en  Ion  pouvoir 
lorsqu'il  confulta  Dieu  une  quatrième  fois 
apres  la  mort  de  Saiil , (avoir , s’il  iroit  faire 
fa  demeure  en  une  des  Villes  de  Juda.  Or 
il  s'agit  de  fivoir  dans  ces  occafions  com- 
ment on  confulloit  le  Seigneur  par  l'Urini  & 
Thummiin. 

L'Ecriture  infinuë  que  quelquefois  cela  Ce 
foifoit  affez  à la  hâte.  Saiil  voyant  tout  le 
camp  des  Philiftius  en  tumulte  , & ne  Tachant 
pas  ce  que  venoit  d’y  faire  Jonathas  fon  (iis, 
dit  au  Grand -.Piètre  : Applica  Arcam  Dei 
(c).  Et  comme  le  Prctre  étendoit  fes  mains 
apparemment  pour  faire  Ci  prière,  8c  pour 
confûlter  Dieu  , Saiil  lui  dit  ; Ahbaiflcz  vô- 
tre main  ; & fans  attendre  la  réponfe , on 
cria  aux  armes , 8c  on  marcha  il  l'ennemi. 
Il  paroit  dans  tout  cela  peu  de  préparation  , 
& peu  de  cérémonie , encore  que  l'Arche 
fût  préfeute.  Mais  quand  elle  n'étoit  pas  fur 
le  lieu , on  confultoit  le  Seigneur  apparem- 
ment dans  la  Chapelle  domeftique  du  Roi, 
ou  dans  le  lieu  delà  tente  le  plus  retiré,  & 
alors  le  Seigneur  faifoit  connoître  fi  volonté 
au  Prêtre  , ou  par  une  voix  articulée , com- 
me on  l a dit,  ou  par  une  iliuftration  inté- 
rieure , qui  éclairait  l’efprit  du  Prctre , éc 
lui  infpiroit  ce  qu'il  avoit  à dire. 

Relie  4 lavoir  combien  de  tenu  a duré 
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dans  Ifracl  l'ufage  ’ de  confûlter  Dieu  pat 
l'Urim  8c  Thummim.  Les  Rabbins  croyent 
qu'il  ne  fubfilfoit  que  fous  le  Tabernacle. 
C'cft  une  maxime  parmi  eux  ; JjJnr  le  Saint- 
Bfprit  parla  aux  exfans  d'/fracl  tant  que  le 
Tabernacle  fnbfifta  , par  Wrim  & Thum- 
mim ; Joui  le  p cmier  Temple,  c'cft  à-dire  , 
fous  le  Temple  de  Salomon  , par  les  Prophè- 
tes , 8c  fous  le  fécond  Tempie  après  la  Capti- 
vité de  Bibylone,  par  Batb-Kfil,  c'eft-à-dire, 
la  fille  de  la  voix  ; ils  entendent  par  là  une 
voix  envoyée  du  Ci«l , comme  celle  qui  Ce  fit 
entendre  au  Baptême  de  J.  C.  (d)  8c  à fa 
Transfiguration  (e). 

Spencer  if)  qui  a adopté  ce  fentiment  , 
l'appuye  de  ces  deux  raifons.  La  première, 
que  l'Urim  8c  Thummim  étoient  une  fuite 
du  gouvernement  Divin  , ou  de  la  Théocra- 
tie des  Hébreux.  Taudis  que  le  Seigneur 
gouverna  immédiatememt  fon  peuple,  il  fut 
nécelfaire  qu’il  y eût  un  moyen  toujours  prêt, 
8c  toujours  prélent  pour  le  confûlter  en  tout 
tems.  a°.  Ce  moyen  étoit  établi  pour  con- 
cilier Dieu  fur  les  chofes  qui  concernoient 
l'intérêt  commun  de  toute  la  Nation.  Or 
la  Théocratie  céda,  dit-on , lorfque  le  Royau- 
me devint  héréditaire  dans  la  pcrlonne  de 
Salomon  : les  intérêts  de  la  Nation  ceflcrcnt 
d'être  communs  depuis  la  divilîon  d'ifraël 
en  deux  Monarchies  , l'une  gouvernée  par 
Roboam  , 8c  l'autre  par  Jéroboam.  Enfin  , 
ce  qui  paroît  plus  fort  que  ces  raifonsde  con- 
venance , il  ne  paroît  dans  l'Hiftoire Sacrée  au- 
cun vertige  de  confûlter  par  YUrim  & Thum- 
mim depuis  la  conftruéèion  du  Temple  de  Sa- 
lomon jnfqu'à  Ci  deftruérion  , 8c  depuis  fa 
deftruâion  tout  le  monde  convient  qu  elle  n’a 
pas  été  rétablie.  ] 

US,  (d)  premier  fils  d'Aram , 8c  petit- 
fils  de  Scm.  On  croit  qu'il  peupla  laTra- 
chonite  , Province  au-delà  du  Jourdain,  ayant 
l’Arabi;  Déferte  à l'orient,  8c  la  Batance  au 
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Coucl.int.  Ce  fentimeiit  eft  proposé  par 
faim  Jérôme  Se  par  Jofeph.  Les  Anciens 
noo$  apprennent  qu'Us  fonda  la  ville  de 
Damas.  Les  Hébreux  nomment  Us  la  cam- 
pagne de  Damas,  Se  les  Arabes  l'appellent 
Gant  ou  Ganta.  On  pourrait  aulli  placer 
Us  vers  les  fources  du  Tigre.  Diodorc  de 
Sicile,  Strabon  Se  Pline  y mettent  des  peu- 
ples nommez  Uxii  ou  Oxii.  On  peut  voir 
cLdevans  Uns  ou  Hua.. 

USURE,  ttfitra  , ou  fanut.  C'ell  ce 
qu'on  reçoit  au-delà  du  principal,  en  vertu 
du  prêt  ufuraire.  Si  vont  préfet,  de  l'argent 
à ceux  de  mon  peuple  qui  feront  pauvret 
parmi  vout , vous  ne  les  prtfferez  point 
comme  un  exaüeur  impitoyable , & vous  ne 
les  accablerez  point  par  des  ufures.  ( h ) Et 
ailleurs:  (»)  Si  vôtre  frere  el ? tombé  dans 
U pauvreté , & qu'il  ait  befoin  de  vitre  fe- 
tours , après  que  vous  l'aurez,  refû  chez,  vont 
comme  un  bbtc  & un  étranger , & que  vous 
t aurez  nourri  avez  vous,  vous  ne  tirerez, 
point  d intérêt  de  lui , & n'en  exigerez,  pas  plus 
que  vout  ne  lui  aurez,  donné',  vous  ne  lui  donne- 
rez point  vitre  argent  à ufurc,  & vous  n’exige- 
eez  pas  de  lui  plus  de  fruit  qu’il  lien  a reci  de 
vous.  On  peut  traduire  ainli  l'Hébreu:  Lorf 
que  vôtre  frere  fera  tombé  dent  la  pauvreté 
V"  dont  lamiftre-,  vous  te  foutiendrez.  Et 
<t  t égard  de  l étranger,  & it  celui  qui  tfl 
habitué  dans  le  payt , qui  vit  avec  veut , 
(jê  J 6.  ) vout  ne  prendrez  point  dé  ufurc  de 
lui , vout  ne  lui  donnerez  point  vitre  ar- 
gent à ufurc , &c.  En  forte  que  ce  palTage 
«enfermerait  deux  préceptes  : l'un  , de  foute- 
nir  fon  frere  dans  Ci  pauvreté  ; Se  le  fé- 
cond , de  foulager  même  l’étranger , Se  de 
ne  lui  pas  prêter  à nfure. 

Et  dans  le  Deutéronome:  ( kf)  yous  ne 
prêterez  à ufure  à vitre  frere  ni  argent , 
ni  grain,  ni  quelque  ebofe  que  cefoit  ; mais 
feulement  aux  étrangers,  yous  prêterez  à 
vitre  frere  ce  dont  il  aura  befoin,  fans  en 
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tirer  aucun  intérêt  ; afin  que  le  Seigneur  vitre 
Dieu  vous  benifie  en  tout  ce  que  vous  ferez • 
En  cet  endroit,  le  Seigneur  fernble  tolérer 
l'ufnre  envers  les  étrangers,  c'eiLà-dire , cn- 
veis  les  Chananéens  & 1er  autres  peuples 
dévoriez  à l'anal  hémet  unis  nr«  > pas  envers 
les  étrangers , avec  qoi  les  Hébreux  me- 
toient  point  en  guerre.  & contre  quide  Sei, 
gneur  u'avoit  rien  prononce.  Exiger  l u. 
fore,  eft  ici  un  acte  dhoftih'té„  dit  feint 
Ambroi(é;U)  c'eût  nue  manière  Je, foire  U 
guerre  aux  Chananéens , que  de  les  ruiner 
par  ce  moyeu  : Exigez  l'alun:  de  celui  que 
vous  pouvez  tuer  fans  crime:  Cui  cnirn  jure 
inferuntnr  arma , huit  légitimé  induantur 
ufura....  Ab  bac  ufuram  exige,  quant  no 9 , 
fit  crimen  occiderv.  Et  encore  les.  Lois,  ne 
permettent-elles  point  d exercer  luiurc  en- 
vers nos  ennemis  , quoiqu'on  jlifte  guerre: 
elles  permettent  feulement  de  les  dcpoüUkr 
de  leurs  biens , dont  ils  fe  fervent  contre 
nous.  Ainfi  le  plus  vrai  eft  de  dire . que 
Dieu  tolérait,  mais  n'approuvoit  point. Eu» 
fore,  que  les  Hébreux  exerçoieot  envers  les 
Chananéens.  Il  avoit  accordé  cela  à la  dureté 
de  leurs  coeurs,  ne  pouvant  L'empêcher  .en- 
tièrement. 

Mais  Jisos-CitmS'T  dans  ^E  van  gf  le, 
a révoqué  toutes  ces  fortes  de  tolérances, 
qoi  étoient  en  ufege  fous  1a  Loi  ancienne:, 
(m)  Donnez  i tous  ceux  qui  vous  deman- 
dent, & ne  redemandez  point  vôtre  f>ien 
à celui  qui  l’emporte..-.  Si  vous  prêtez. à 
ceux  de  qui  vous  efpirez  de  recevoir  la 
même  grâce  , quel  gré  mus  en  ff  aura-ton, 
puifque  les  gens  de  mauvaifit  vie  sentrepri- 
tent  de  la  lorte  pour  recevoir  le  même  avan- 
tage i Ctfi  pourquoi  aimez  vos  ennemis , 
faites  du  bienà  tout  e&  prêtez  fans  en  rien 
efpérer.  Cet  derniers  mots:  Prêtez  Cm  s en  tien 
elpérer:  Alutuitm  date  mbd  indè  fperantes,  Ce 
peuvent  expliquer  en  trois  manières,  lo.  Prê- 
tez même  au  plus  pauvre , de  qui  vous  n'efpércz 
pas  qu'il  puilic  vous  le  rendre.  i°.  Prêtez , 
T t t fans 

» • f.  t ’z  , » • ’ 

(t)  Amtnl.  i,  TtUd,  c.  XV.  («0  Ue.  VL  J*, 

I } l<  il.  51. 


,i4  V U 

Tins  efpercr  qu’rn  vous  rende  un  pareil  fer- 
vice.  jo.  Prêtez  Cms  déicfpcrer  vôtre  pro- 
chain j ou  prêtez  fans  que  la  crainte  de  tom- 
ber dans  1 indigence  vous  empêche  défaire 
le  bien.  Mais  nous  croyons,  que  la  vraie 
explication  eft  celle-ci;  Prêtez  aux  plus  pau- 
vres, quand  même  vous  n'efpércricz  pas 
qu'ils  dûftcnt  vous  le  rendre.  Saint  Auguftin 
(n)  n‘a  osé  décider  fi  ce  qui  eft  acquis  par 
l'ufure,  eft  injufte,  & fi  l*on  eft  obligé  de 
le  reftituer.  Que  dirai-je  de  l'ufure,  dit-il, 
que  les  Loix  Civiles  condamnent,  & que 
les  Juges  obligent  it  reftitution  ? Eft-il  plus 
cruel  de  ravir  quelque  choie  aux  riches, 
que  d'ôter  en  quelque  forte  la  vie  aux  pau- 
vres, en  les  opprimant  par  l'ulure?  Tout  ce 
qui  eft  acquis  par  cette  voie,  eft  fans  doute 
mal  acquis , Si  je  voudrais  qu’on  le  refti- 
tuât  ; mais  on  n'a  point  de  Juge  devant  qui 
on  en  puifte  répéter  la  reftitution  ; Jgkid  di- 
lata de  ufuris , quas  etiam  Lcges  CT  ffu- 
diics  reddi  jubent  ?...  Hoc  atque  ejufmo- 
di  malè  nuque  pojfideittur , & velleru  refli- 
tucrentur  ; Jed  non  efi  quo  fjudict  répétan- 
te. Il  parle  apparemment  de  l’ufure  fe- 
crctte.  Néhémie  ( o)  oblige  les  Juifs  de 
retour  de  La  captivité,  de  reftituer  à leurs 
fireres  ce  qu'ils  en  avoient  injuftement  exigé; 
Rtddite  eis  boiie  agrot  [un , dr  vineasfuas, 
& oliveta  fua,  & domos  [uns-,  qkin  poriis 
& tente fimarn  pétunia , f ruinent i , vint  & 
c lei , qnam  exigere  foletis  ab  eis,  date  pro 
illis.  L’Hébreu,  Rtddite  illis.  Mais  il  eft  inu- 
tile de  s'étendre  plus  au  long  fur  l'ufure , 
qui  eft  condamnée  par  toutes  les  Loix  natu- 
relles , divines  & humaines  Voyez  les  Cafuif 
tes,  & les  Commentateurs  fur  l’Exode, 
Chap.  xxu.  if.  x6. 

VULGATE.  On  donne  le  nomdc  ttri- 
tate.au  Texte  Latin  de  nos  Bibles,  qui  a 
été  dé,  larl  authentique  par  le  Concile  de 
Trente.  Voici  les  termes  du  Concile  ; (p) 
Le  faint  Concile  confidérant  que  i'Egl'ft  de 


(«.)  Aap.fi.  I>;«.  (.y  t . i (it.  y.  ,i. 
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Dieu  ne  tireroit  pas  un  petit  avantage , fi  de 
pluficnts  Editions  Latines  que  l'on  voit  au- 
jourd  bm,  on  lt avait  qui  ifi  celle  qui  doit 
palier  pour  authentique,  ordonne  & déclare 
qu  on  doit  tenir  pour  authentique  , l'ancien- 
ne & commune  Edition,  qui  a (té  approu- 
vée dans  l E-gliJe  par  un  long  ufage  de  tant 
de  fiétles  -,  quelle  doit  être  reconnue  pour 
authentique  dans  les  Leçons  publiques  , dans 
les  difputes  , dans  les  prédications , & dans, 
les  explications  theologiqucs , & veut  que 
nul  ne  foie  fi  osé  que  de  la  rejettes,  fout 
quelque  prétexte  que  ce  foit.  Le  faint  Con- 
cile en  cet  endroit , ne  compare  pas  la  Vu!- 
gâte  aux  Originaux  ; il1  n'en  etoit  pas  quef- 
tion  alors  i mais  feulement  aux  autres  Ver— 
fions  Latines  qui  couraient  en  ce  tems-li  , & 
dont  plufieuts  étoient  fufpeâes , comme  venant, 
d' Auteurs  inconnus  on  hérétiques.  C'eft 
donc  m iLi-propos  que  les  ennemis  de  l 'E- 
glife  accufent  le  Concile  d'avoir  préféré  la 
Vulgatc  aux  Originaux.  Salméron  (<j)  qui- 
avoit  affilié  au  Concile,  Si  Pallavicin  (r) 
qui  en  a fait  l'hiftoire,  nous  a (surent  que 
, le  Concile  n'eut  point  d'autre  intention  . que 
■ de  déclarer  que  la  Vulgatc  étoitla  feule  des 
Vcrfions  Latines  qu'il  approuvât , , & qu’il 
tînt  pour  authentique , comme  ne  contenant 
rien  ni  contre  la  foi , ni  contre  les  moeurs. 

On  ignore  le  tems  auquel  l'ancienne  Ver. 
fiou  Latine  de  l'Ecriture  a été  laite , & qui 
en  eft  le  premier  Auteur:  mais  on  eft  per- 
fiiadé  que  ce  n'cft  que  depuis  l'établiftcment 
du  Chriftianifine  , que  l'on  traduifit  les  Ecri- 
tures de  Grec  en  Latin.  On  n'a  nulle  cora- 
il iflànce  que  les  Juifs  en  ayent  jamais  fait- 
aucune  de  leurs  Livres  faints  en  Latin,  quoi, 
qu’ils  fuirent  fort  nombreux  dans  Rome  ». 
Si  dans  l'Italie.  Mais  pour  les  Chrétiens,, 
leur  zélé  les  porta  de  bonne- heure  à- 
travailler  i l envi , à faire  connoitre  I». 
vérité  i tout. le  mande,  par  le  moyen  des 

Ttiw 

(,)  Solmtrt.  Protqomn.  J.  (r)  PolUvkùtu 
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TraduéUon*  qu'ils  firent  de  l'Ecriture,  fl 
y en  eut  une  infinité  qui  s'y  appliquèrent , 
dit  faint  Auguflin  : (/)  JjJju  Scriptural  ex 
Hebrea  Lingua  in  Grxiam  vénérant,  nu- 
mer  ari  pojjunti  Latmi  auttm  Interprétés , 
nulle  modo.  Dés  qu'un  homme  le  fentoit 
quelque  capacité  pour  tourner  du  Grec  en 
Lati" , il  le  hàtoit  de  rendre  en  cette  Lan- 
gue le  premier  Texte  Grec  qui  lui  tomboit 
entre  les  mains  : Ut  enim  cuique  primis  fi- 
dei  temponbus  in  menus  venit  Codex  C re- 
çus , & aliquantulum  facultatis  fibi  utriufque 
Lingue  habere  videbatur , au  fus  efl  inter- 
prétâti. 

De  là  cette  multitude  d'Excmplaires  La- 
tins de  la  Bible,  fi  peu  d'accord  entre  eux; 
ce  qui  faifbit  dire  à 5.  Jérôme  ( t ) que  l'on 
voyoit  prclqu’autant  de  Verfions  diverfes , 
qu'il  y avoit  de  Livres:  Cùm  apud  Latines 
tôt  fini  Exemptant  ferè,  quot  Codices,  & unuf- 
quifque  pro  arbitrio  fuo  vel  addiderit , vcl  \ub- 
traxerit  quod  ei  vif  uns  efl.  Mais  parmi  ces  an- 
ciennes Verfions.  il  y en  eut  toujours  une  plus 
autorisée,  8c  plus  univerldlement  reçue:  c'eft 
celle  qui  eft  connue  dans  l'Antiquité  fous 
le  nom  d'italique,  de  Commune,  Bc  de  Vul- 
gatc , 8c  qui  fut  appellée  -Antienne,  depuis 
que  faint  Jérôme  en  eut  composé  une  nou- 
velle fur  l'Hébreu.  La  première  étoit  faite 
fur  le  Grec , 8c  on  lui  avoit  donné  le 
premier  rang  parmi  les  Editions  Latines , 
parce  quelle  étoit  la  plus  attachée  à la 
lettre,  8c  la  plus  claire  pour  le  feus  : (a) 
Verborum  tenacior  cum  perfpicuitatc  jen- 
tentie. 

Quoiqu’en  général  les  perfonnes  éclai- 
rées compriment  allez  la  néceflité  d'une  nou- 
velle Verfion  , qui  fût  fidelle  8c  cxa&e,  8c 
qui  put  tenir  lieu  de  toutes  les  autres  , 
toutefois  on  demeura  jufqu'à  la  fin  du  qua- 
trième ,'iécle  , 8c  au  commencement  du  cin- 
quième, fins  rien  entreprendre  fur  cela  : 8c 
lorfquc  faint  Jérôme  commença  à donner 

( D dnfnp.  I U dldr.  Chr  jî.  I.  i.  1. 1 1 . ».  16.  ( l ) Hir. 
nnjm.  Prêtai,  injrjna,  (»)(,7<j.  Mag,  Prefat,  in  AI?- 
ml.  in  Joi. 
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quelque  elîây  de  là  Traduction  Latine  faite 
fur  l'Hcbreu,  il  fontfrit  de  grandes  contra, 
didlious  de  la  part  même  des  perfonnes , 
qui  étoient  très- bien  intentionnées,  mais 
qui  craignoicnt  que  l'on  ne  donnât  atteinte 
à l’autorité  des  Septante,  que  plulieurs  te- 
noient  pour  infpirez,  8c  qu’on  ne  causât  du 
fcaadale  aux  peuples  accoutumez  à 1 ancien- 
ne  Verfion,  en  leur  en  offrant  une  nouvel-, 
le,  différente  de  la  première.  Le  faint  Doc- 
teur fit  d'abord  quelques  tentatives,  pour 
eflàyer  de  réformer  les  Vetfions  Latines 
faites  fur  le  Grec  ; il  retoucha  jufqu'à  drue 
fois  le  Pfcautier:  (ar)  il  travailla  auffi  fur 
plulieurs  autres  Livres  de  la  Bible:  (y  ) mais 
fou  travail  n'eut  qu'un  fuccés  fort  médiocre; 
l'ancien  ufage  prévalut.  Enfin  il  fe  laiflâ 
aller  aux  prières  de  plulieurs  de  fes  amis, 
qui  le  follicitérent  d'entreprendre  une  Ver- 
fion Latine  entière  de  la  Bible  fur  l’Hé- 
breu. (<.) 

Il  traduifit  d'abord  les  quatre  Livres 
des  Rois  , à la  prière  des  faillies  Paulc  8c 
Euftochium.  i°-  Il  traduifit  le  Livre  de  Job, 
qu’il  femble  avoir  delfiné  à Marcelle  Da- 
me Romaine.  U mit  en  Latin  les  grands 
8c  les  petits  Prophètes;  8c  quelque  tems  a- 
prés.  le  Livre  d’Efdras.  4°-  Il  fit  la  Tra- 
duction des  Pfcauraes  fur  l'Hébreu,  & les 
donna  à Sophronius,  pour  les  mettre  en  Grec, 
jo.  Il  traduifit,  à la  follicitation  d'Hélio- 
dore  Bc  de  Chromace  , les  trois  Livres 
de  Salomon  : fçavoir  , les  Proverbes  t 
l'Ecclcfiafte , 8c  le  Cantique  des  Canü. 
ques.  6 o.  Il  entreprit  de  traduire  le  Pen. 
tateuque  , à la  prière  d’un  de  fes  amis 
nommé  jDidier,  mais  il  ne  put  achever  cet 
Ouvrage  qu'à  diverfes  reprifes,  à caufc  de 
fa  longueur.  70.  Il  accorda  aux  prières 
d’Eultochium  la  Verfion  de  Jofué  , des 
Juges , de  Ruth  8c  d'EIthcr.  S°-  Enfin 
T 1 1 z il 

(x)  Ver»  l'an  j8i. St  vers  l'an  i8s>.  ( y )Les  Pro- 
verbes , TEccleCafle , le  Cantique  des  Cantiques , 
j.,b,  8 1 ics  l'arubpo-nene..  Voyez  le  fécond  Prolé- 
gomc.  e Je  la  nouvelle  Edition  Je  f ait|crôme.  Ça.) 
liitrmjm,  Prof.  in  Paratip.  lum  Pra/.jtn  Jib.  in  tja  • 
in  J •[<**. 
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il  traduifit  les  Paralîpomcnes  à la  prière  de 
Chromtee. 

Il  eft  impoflible  de  marquer  prc.ilcmcnt 
le  mus  auquel  chacal»  de  ces  Ouvrages  a 
été  fait  : mais  on  fçait  qu'en  fan  391.  les 
quatre  Livres  des  Rois  . Job,  les  grands  5c  les 
petits  Prophètes , les  Plëaumcs  Je  les  Livres 
de  Salomon  étoient  déjà  traduits  ; Que  les 
Eivres  d'Eldras  & la  Généfc  furent  mis  en 
Latin  entre  l'an  591.  Sc  394.  Il  ne  put 
achever  le  relie  du  Pcntatcuque , c'eft-a-di- 
re  , l'Exode  ,•  le  Lcvitique  , les  Nombres  , 
& le  Deutéronome  , avant  l'an  404. 
ou  405.  ccd- à - dire  , apres  la  mort  de 
lâintc  Paule  , arrivée  en  404.  («)  Après 
cette  année  , il  tradnifit  Jofitc , les  Juges 
& Ruth.  Il  n'acheva  la  Traduction  des 
Paralipoménes  qu'en  l'an  J 96.  Cclt  ce 
que  l'on  peut  inférer  des  Lettres  5c  des 
Préfaces  de  litnt  Jérôme.  Il  ne  toucha 
point  aux  Livres  de  l’ancien  Tcftamcnt  qui 
ne  le  trouvent  qu’en  Grec  , comme  la  Sa- 
gelTc  . 1 Ecctélîalïique  , les.  deux  Livres  des 
Maccabces  . la  Prophétie  de  Baruch  , la 
Lettre  de  Jérémie , les  Additions  qui  font  à la 
En  d'Elther  , les  deux  derniers  Chapitres 
de  Daniel  , qui  font  encore  de  l'ancienne 
Vulgate.  Le  Pfeautier  même  tel  que  nous 
le  chantons  , eil  prefque  tout  entier  de  l’an- 
cienne Italique.  La  Verfion  que  faint  Jé- 
rôme en  avoit  faite  fur  IHébreu  , ne  le 
trouve  pas  dans  dans  nos  Bibles.  Nôtre 
Vulgate  du  Pfeautier  n'eftpas  même  l'ancien- 
ne Verfion  Latine  réformée  fur  le  Grec  par 
laint  Jérôme  ; c'eft  un  mélange  de  cette  an- 
cienne Italique , 5c  des  corrc étions  de  ce  Saint. 

U traduiiît  aufli  le  nouveau  Teftamcnt 
fur  le  Grec  , à la  follicitation  du  Pape  faint 
Damafc.  (b)  Avant  (à  Traduétion  , il  y 
avoit  (î  peu  d'uniformité  dans  les  Exemplai- 
res Latins  , que  l'on  voyoit  prelqu’aufant 
«i  Exemplaires  différens  , que  de  Livres  : 
Tôt  tiiitn  funt  txcmpLarta  peni  ijuot  Codicct. 
Mais  pour  ne  pas  trop  choquer  les  pen- 

(«)  Voyez  la  Préfacé  de  S.  Jérôme  fur  Jofué , & 
les  Prolégomènes  fur  la  nouvelle  Edition  de  S. 
ItiôlBC.  I*)  ilitrnym.  Pruf.  in  ynatinr  £«»*«< 
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pl  es  , accoutumez  à l'ancienne  Vulgate  , il 
s'étudia  à eonferver , autant  qu'il  put  , les 
manières  de  parler  qui  le  trouvoient  déjà 
dans  le  Texte  : Jta  calarno  temperavimus  , 
ut  bis  tantum  tjua  f enjum  videbuntur  mu- 
tare  ctrreftis  , rt  tiqua  pateremur  matière  ut 
fuerant.  Ce  qui  ne  contribua  pas  peu  à fai- 
re recevoir  (à  Traduétion  par  toute  i Eglifc 
Latine  , Sc  à faire  oublier  l'ancienne  Itali- 
que , qui  11e  fe  trouve  plus  entière  dans  au- 
cun endroit  > que  l'on  fpache  , 5c  dont  il 
ne  telle  que  quelque  partie  dans  les  anciens 
manuferits  , ou  quelques  fragmens  dans  les 
Ecrits  des  Peres  , qui  ont  vécu  avant  faint 
Jérôme. 

Le  progrès  de  cette  nouvelle  Traduction 
fut  fi  promc  , que  prcfqu'en  méme-tems 
que  le  faint  Doéteur  en  publioit  quelque 
Livre , il  étoit  aufli-tôt  répandu  par  les  vil- 
les 5c  par  les  Provinces.  Rufin  (f)  rival  de 
laint  Jérôme  , 11c  put  voir  cela  lins  quel- 
que chagrin  , Sc  il  lui  en  fait  des  repro- 
ches. Lucinius  (d)  Efpaguol  très-zélé  pour 
les  divines  Ecritures , envoya  dés  l'an  394. 
à Bethléem  , lîx  Ecrivains  en  noues , pour 
copier  les  Verftons  Sc  tous  les  autres  Ouvra- 
ges de  fiint  Jérôme.  Saint  Auguftin  qui 
dans  les  conimcnccmciu  n’avoit  pas  été  fort 
favorable  à la  Verfion  de  faint  Jérôme  » 
l’approuva  tellement  dans  la  fuite  , qu’il 
en  compofa  fon  Spéculum  , ou  Miroir  qui 
eft  un  tilfii  de  partages  de  l'Ecriture  , à l'u- 
fage  des  fimples  fidèles.  Le  Prêtre  Philip- 
pe , contemporain  de  faint  Jérôme  , a fuivi 
dans  fon  Commentaire  fur  Job  «toute  la  Ver. 
(km  de  (aine  Jérôme.  Saint  Grégoire  le  Grand 
(f)  en  a prefque  toujours  usé  de  même  dans 
fcs  Morales  fur  Job  > quoiqu'il  dife  que  de 
fon  teins  l’Eglil'c  Romaine  le  fervoit  allez  in- 
différemment de  l’ancienne  Italique,  comme 
de  la  nouvelle  Traduélion  laite  furl'Hébreu- 
Saint  Ifidore  de  Sévi  lie , (f)  qui  vivoit  vers 
lauôjo.  dit  lans  tertriclion,  que  toutes  les 

Egli- 

(f)  Km  fin.  /.  t.  tnptfihx  in  HUririjm.  (W)  VU* 
Efifi.  D.  Hîtroym.  Lncinio  Botlic*.  Oiim.  tg.  nun* 
51.  *oV.  Edit.  0)  Grtg.  Afdj.  Prctfdt.  Mord,  in 
(/)  Ifidor.  Hifir*  I,  l,  1.  de  Ofaih  Ectltf. 
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Eglifes  fuivoient  la  Verfion  de  faint  Jérôme  : 
Cujas  Iditivne  omises  Ecclefia  ufquequaqut 
utuntur.  Enfin  Hugues  de  (aint  Viûor  (g) 
avance  que  l’Eglilc  Latine  fit  un  Décret  , 
par  lequel  elle  ordonnent  qu'à  l’avenir  on 
ne  (e  ferviroit  point  d’autre  Verfion  que  de 
celle  dont  nous  parlons.  Nous  ne  connoiL 
fous  point  de  tel  Décret  > & il  eft  trés-poffiblc 
qu'il  n'y  en  ait  jamais  eu  de  pareil  ; mais 
l'ulâge  & l'acceptation  de  l'Eglile  font  équi- 
valons aux  Décrets  les  plus  abfolus. 

L'ancienne  Vulgatc  , qui  étoit  en  ufage 
avant  celle  de  (aint  Jérome , quoique  faite 
dans  un  tems  où  la  Langue  Latine  étoit  dans 
fa  plus  grande  pureté  , étoit  toutefois  fort 
barbare  , & ce  qui  nous  en  refie  aujourd’ 
hui  , en  cil  une  bonne  preuve.  Les  pre- 
miers Interprètes  s’appliquèrent  beaucoup 
moins  a parler  purement  8c  élégamment  > 
qu'à  s'exprimer  d'une  manière  claire  8c  in- 
telligible aux  plus  fimples  , 8c  à rendre  en 
Latin  tres-fidéiement  8c  très-littéralement  le 
Texte  Grec  de  l'Ecriture.  Saint  Jérôme  eft 
plus  pur  pouc  le  ftylc > quoique  fans  affec- 
tation. Il  s'eft  beaucoup  plus  étudié  à tra- 
duire clairement  > qu'à  bien  parler.  Et  pour 
le  fond  , on  peut  dire  que  fa  Traduction 
eft  excellente  > quoiqu'on  ne  puiife  pas  l ex- 
eufer  entièrement  de  fautes.  Les  plus  ha- 
biles Protcftans  racine  ont  loiié  la  Vulgate  , 
Sc  l’ont  préférée  aux  autres  Verfions  Lati- 
nes. Lotiis  de  Dieu  (b)  rcconnoit  que  l'an- 
cien Traduéleur  Latin  eft  un  très  fçavant 
homme.  Il  a les  défauts  6c  fes  barbatid 
mes , ajoûte-t-il  -,  mais  je  ne  puis  m'empê- 
cher de  louer  8c  d'admirer  fa  bonne-foi  6c 
fon  jugement,  même  dans  les  lieux  où  il  pa- 
roît  barbare.  Grotius  ( ij  rendant  raifon  de 
ce  qui  l’a  porté  à prendre  la  Vulgatc , pour 
faire  fur  elle  fes  Notes  fur  1 Ecriture  , dit 
ces  paroles  remarquables  : fj'ai  toujours  fait 
grand  cas  de  l Auteur  de  la  Vulgatc  , non. 
feulement  farce  quil  ne  contient  aucun  fen - 
tintent  contraire  à la  foi  , mais  aufti  parce 

(lj)  Vif/or.  I.  de  Scrîptttrb  feterit  , e.  Ç.  (A) 

Lud.  Je  Dieu  n::u  ad  Eva»£dUt  Çi)  (iroi . in 
Ânnttat.  Ikat  in  ut,  Tejiam, 
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qu’il  eft  rempli  d’érudition.  Fagius  (éj  trai- 
te de  demi-fçavans  8c  d impudens  6c  ceux  qui 
ofent  mal  parler  de  cette  fameufe  Traduction. 

Le  Goncile  de  Trente  (/)  ayant  ordonné 
que  l'Ecriture  Sainte  feroit  imprimée  au  plu. 
tôt  le  plus  correücmcnt  qu’il  feroit  pojjible  , 
particuliérement  félon  l Edition  ancienne  de 
la  Vulgatc  , le  Pape  Sixte  V.  donna  (es  prin- 
cipaux foins  à procurer  une  Edition  parfai- 
te de  la  Vulgate  Latine»  qui  put  fervir  de 
modèle  à toutes  celles  que  l’on  feroit  dans 
la  luite  pour  toute  l'Eglifc  Catholique.  Il 
employa  à cet  Ouvrage  plufieurs  (ça  van  s 
Théologiens  , qui  y travaillèrent  avec  beau- 
coup d'application.  Son  Edition  fut  faite 
dés  l'an  1 589.  mais  elle  ne  parut  qu’en 
1 5 90.  Et  comme  elle  ne  fe  trouva  pas 
encore  dans  toute  la  perfection  que  l'on  de- 
firoit  » le  Pape  Clément  VIII.  en  fit  une  autre 
Edition  en  159a.  qui  a toujours  depuis  été 
confidérée  comme  le  modèle  de  toutes  celles 
que  l'on  a imprimées.  C'cft  cette  Edition  que 
l’Eglife  Latine  tient  pour  authentique,  fuivant 
la  déclaration  du  Concile  de  Trente  , 6c  félon 
la  Bulle  de  Clément  VIII.  Il  ne  faut  pas  tou- 
tefois s'imaginer  que  cette  dernière  Edition 
(bit  entièrement  exemte  de  défauts.  Le  Cardi- 
nal Bellarmin  (m)  qui  «voit  travaillé  avec  d'au- 
tres Théologiens  à la  corriger,  reconnoît  dans 
fa  Lettre  à Luc  de  Bruges , qu'il  y a encore  plu- 
fieurs  fautes  , quelesCorreûeurs  n’oiu  pas  ju- 
gé à propos  d'en  ôter , pour  de  juftes  caufes  : 
Stias  velim  Biblia  Vulgata  non  effe  à nobis  ac- 
curatijfimc  ctfligata  multa  enim  de  indu/l  na 
jutlis  de  caufts  pertranfivimus. 

UZAL,  fixiéme  fils  de  Jeôan.  (»)  On  le 
place  ordinairement  dans  l'Arabie  Hcureufe. 
On  trouve  dans  le  Livre  Juchafim  la  ville 
d'Uzal  , Capitale  du  Royaume  d'Aljeman  ou 
Sabas.  Les  Latins  ont  fait  A’Vejsl  Auejtr , Sc 
ont  nommé  piyrrba  Ausjtritis  , (e)  une  forte 
de  myrrhe  qui  vient  de  ce  pays-là. 

U Z I , Grand-Prêtre.  Voyez  ci  devant  OsJ. 

Ttt  } XALOIH, 

(i)  Fjfiuj  Prafut.  ad  Cet  Ut.  tranjlat.  rvf  Teflatn. 
(/)  CMr.  Trident,  fejf.  4.  (-1)  BtlUrm,  Liurrij  datît 

<uf4u t fi.  Dut  mi.,  ifioj.  (»)  GeneJ,  X.  17.  (•}  Plie. 
U 11»  <.  fi. 
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X A 


ALOTH,  bourgade  fituée 
dans  le  grand  Champ  , bor- 
nant la  Galilée  inferieure  du 
côté  du  midy.  Jofeph , de 
Bello , Lib.  }.  Cap.  II. 
XERCE'S,  fils  de  Darius 
fils  d’Hyflafpe  » fie  (on  fucceflèur  dans  le 
Royaume  de  Pcrfc , monta  fur  le  trône  l’an 
Monde  ; 5 t 9.  avant  J.  C.  481.  avant  l’Ere 
vulgaire  48  J.  Il  étoit  fils  d'Atolfe  fille  de 
Cyrus , & Darius  fon  pere  l'avoit  décla- 
ré Roi  peu  de  tems  avant  fa  mort.  On 
lui  applique  ces  paroles  de  Daniel  : (4)  On  ver- 
ra encore  trois  Rois  dans  la  Perfe  , ( ces  trois 
font  Cyrus  , Cambyfos,  fie  Darius  fils  d'HyC 
tafpe  ) & le  quatrième  pofsédera  de  tris- 
grandes  richejfes , & furpajfera  ceux  qui  ont 
iti  avant  lui  ; & lorfquil  fe  verra  maître  de 
tes  grandes  richejfes,  il  animera  tout  le  mon- 
de contre  le  régné  de  la  Grèce.  En  effet 
Xercés  ayant  afTujctti  les  Egyptiens , les  Phé- 
niciens , rifle  de  Cypre  , la  Cilicic , la 
Pamphilie  . la  Pilidie , la  Lycie , la  Ca- 
rie , la  Myfie  , la  Troade , ! l'Hclicfpont , la 
Bythinie  & le  Pont  > à qui  il  fit  la  guer- 
re pendant  l’cfpacede  trois  ou  quatre  ans, 
alors  il  envoya  fes  AmbafTadeurs  en  Grè- 
ce , pour  demander  la  terre  Se  l'eau  , en 
ligne  de  foumiflion.  (4)  Ce  qui  lui  ayant  cté 
refusé , il  partit  l'année  fuivatitc  , fie  atta- 
qua les  Grecs  par  mer  & par  terre  , avec 
des  forces  (i  prodigieufes  , qu’on  n'avoit 
jamais  rien  vù  de  fctnblable.  Mais  fon 
entreprife  eut  tout  le  mauvais  fuccés  qui 

(a)  Dan.  XI.  1.  ?.  & fa.  (S)  Urrodrt.  t,  7. 
c.  at.  & fan.  An  du  Monde  35x3.  avant  J.  C. 
477.  avant  i'Ere  vulg.  481. 


efl  connu  de  tout  le  monde.  Il  revint  à 
Sufes , & de  là  fe  rendit  1 Ecb  .tancs.  Il 
fut  tué  l’an  du  Monde  3531.  avant  J.  C. 
4 6p.  avant  I'Ere  vulg.  475.  8c  eut  pour 
fucceflènr  Artaxcccés  furnomme  1 la  longue 
main.  Xercés  n'avoit  régné  que  douze  ans. 

[ Nous  apprenons  de  Jofcph  ( c ) que  ce 
Prince  confirma  aux  fuifs  tous  les  privilèges 
qui  leur  avoient  été  accordez . pat  Darius 
fils  d'Hyftafpc  fon  pere , Se  particuliérement 
celui  qui  leur  aflignoit  les  Tributs  de  S a- 
marie , pour  les  frais  des  vi&imes  qu'on 
offroit  au  Temple  de  Jérufâlem. 

La  fécondé  année  de  fon  Régné  il  mar- 
cha contre  les  Egyptien*  (d) , & après  les 
avoir  vaincus  t il  appefantit  le  joug  de  leur 
fervitude.  11  donna  le  gouvernement  de 
ce  Royaume  à fon  frere  Achemenes  , fie 
revint  fut  la  fin  de  l'année  à Sufes. 

Enflé  de  cet  heureux  fiicccs  , il  réfolut  4 
l'infligation  de  Mardonius  fils  de  Gobrias  , 
qui  avoir  épousé  une  de  fes  fœurs  , de  por- 
ter la  guerre  dans  la  Grèce  (e).  Jofeph  (f) 
croit  que  les  Juifs  furent  commandez  pour 
marcher  à cette  expédition , fie  il  leur  ap- 
plique ce  que  dit  le  Poc'tc  Chtrrile  dam  la 
deferiptinn  qu’il  fait  des  diverfes  Nations 
dont  l'armée  de  Xercés  étoit  compofée.  Il 
y avoir , dit-il  , un  peuple  qui  avait  quel- 
que chofe  d'extraordinaire  dans  fa  mine  if- 
dans  fon  habillement  : l eur  langue  ejl  la  Phé- 
nicienne ; ils  habitent  les  montagnes  de  Soly- 
mes  , le  long  dcfquelles  il  y a un  grand  lac. 

Ils 

(»)  An  fa.  1.  XI.  r.  f.  Vers  l'an  du  Monde  Jfxo. 
avant  J.  C.  480.  avant  I'Ere  vulg.  4S4.  M H'- 
ndn.l.y  Ail  du  Monde  tSii.  («)  Jfnvdoi.  /,  7, 
(/)  ï°Jrrb.  /.  1,  entra  Sfpmt.  _ 
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Us  portent  In  cheveux  couper,  en  rond, 
Saumiife  (g)  cft  du  fcntiment  de  Jofcph  : 
Et  puifquc  les  Juifs  étoient  fujcts  de  Xerccs, 
quelle  rai  (on  aurait  pii  les  difpenfer  de 
marcher  comme  tous  les  autres  i cette  guer- 
re ? Cependant  Scaliger , Bochart , Annzus, 
Sc  la  plupart  des  Savans  fouticrment  aujour- 
d’hui que  Chccrile  a voulu  parler  des  Soly- 
mes  de  Pifidie.  Voyez  ci-devant  Solymes. 

Au  retour  de  cette  fameufe  & fatale  ex- 
pédition , Xerccs  donna  ordre  de  démolir 
tous  les  Temples  des  Villes  Grecques  d'A- 
ce  qui  fut  éxécuté.  Il  n'y  eut  d'é- 
pargné  que  celui  de  Diane  à Ephéfe  -,  ap- 
paremment 1 caufe  de  fa  beauté.  Il  en  ufâ 
de  meme  par  tous  les  lieux  où  il  pallâ,  dé- 
truifant  dans  le  cours  de  cette  expédition 
tous  les  Temples  idolâtres  qu’il  rencontra 
dans  fon  chemin.  Ce  ne  fut  ni  par  aver- 
fion  pour  les  peuples  > ni  par  bizarerie  qu'il 
fê  porta  à cela.  Ce  fut  le  zcle  pour  la  Re- 
ligion des  Mages , dont  Zoroaftre  l’avoit 
inftruit  , Sc  lui  avoir  infpiré  une  extrême 
horreur  pour  les  Idoles  Sc  les  fimulacres;  Il 
paflà  par  Babylone  i fôn  retour  , & y dé- 
uuifit  l'Idolâtrie  & les  Idoles  (i;  par  le 

Ct)  Salmnf.  l'Iftir.  tbttuM  Hitlniliea.  (4)  Si rv- 
14.  CUm  h lijli.  I.  a.  jS.rtyl.  in  Ptrfii. 
Jler->d«l.  I.  8*  (<*)  Sfrn/,0 , t.  1(5,  Htrodxt.  t.  j.  Die. 

dur.  t,  a.  AtrUn.  it  Zjftdii.  Alix.  I.  y. 


même  motif  qui  I'avoit  porté  à renverfet 
les  Temples  des  Grecs.  Ainfï  fiirent  véri. 
fiées  les  prophéties  de  Jérémie  . qui  por- 
tent («)  ,■  Bel  eü  chargé  de  confufion  , Mé- 
rtdoch  eji  bridé  -,  leurs  fiatuës  font  dans  U 
honte  -,  leurs  images  font  mifes  en  pièces.  Et 
encore  (!)  ; Je  punirai  Bel  i Babylone  t 
f arracherai  de  fa  bouche  ce  qu'il  avoit  en. 
gltuti  ; (m)  Je  tirerai  vengeance  des  Images 
taillées  i Babylone.  ] 

XYLOPHORIE.  Fête  des  Hébreux, 
dans  laquelle  on  portoit  en  folemnité  du 
.bois  au  Temple,  pour  l'entretien  du  feu 
facré  qui  brûloir  toujours  fur  l'Autel  des 
holocaufles.  Nous  ne  trouvons  point  cette 
Fête  marquée  dans  aucun  endroit  de  l’E- 
criture ; mais  Jofcph  en  fait  mention , Li- 
vre i.  de  la  Guerre  des  Juifs , Chap.  xvii. 
page  8 il.  Selden  veut  que  cete  provifion 
fê  fit  dans  le  mou  Ab  » qui  revient  à peu 
Prcs  ^ Juillet.  D autres  la  mettent  au  mois 
Elul  , qui  répond  au  mois  d’Août.  Les 
Rabbins  enfeignent  qu'on  préparait  avec 
grand  foin  le  bois  qui  devoir  cire  brûlé 
fur  1 Autel , qu  on  le  nettoyoit  très-propre- 
ment , & qu'on  n’y  hiflôic  ni  pourriture , 
ni  rien  de  gâté  Sc  de  vermoulu. 

[XYSUTHRUS.  Voyez  Sifuthrus.  J 

OJ  Jmm.  L.  u 0)  Jtrtm.  II.  44.  („)  Jtrtm, 
X»  !•  47*  Çî» 
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A DES.  Voyez  Hy  actes. 
YCANTROPIE.  On 
appelle  ai n fi  la  maladie 
dans  laquelle  tombe  un 
homme  i lorfque  par  un 
effet  d'une  imagination 
blcfsee  & d'un  cerveau 
échauffe , il  s’imagine  être  devenu  Bœuf , 
Loup  , Chien  ou  Chat , &c.  8c  prend  toutes 
les  inclinations , les  manières  & les  fentimens 
de  ces  Animaux.  On  croit  communément  (6) 
que  Nabuchodonofor , par  un  effet  de  la  puif- 
fance  de  Dieu , tomba  dans  cette  manie  : 
Ainlî  ce  Prince  croyant  fortement  qu’il  étoit 
devenu  Bœuf,  commença  à marcher  à quatre, 
il  brouter  l’herbe , à frapper  de  la  tête  com- 
me avec  des  cornes , à demeurer  dans  les 
champs  , à finr  la  compagnie  des  hommes  , 
à (ailier  croître  Tes  cheveux  ■ fa  barbe  Sc  fes 
ongles  , comme  une  bête.  Ses  gens  étonnez 
d'un  événement  fi  prodigieux  , le  faifirent  8c 
le  lièrent  comme  le  marque  Daniel  (b)  AUi- 
getur  vinculo  areo  & ferreo  ; Ils  le  traitèrent 
comme  on  traite  les  maniaques  & les  furieux , 
de  peur  qu'ils  ne  commettent  quelque  violen- 
ce , ou  qu’ils  ne  fe  jettent  dans  quelque  pré- 
cipice. Mais  enfin  il  s'échappa , & vécut  à 
la  campagne  comme  une  bête.  Ces  fortes 
de  maladies  ne  font  nullement  inconnues  aux 
Médecins  ; 6c  il  y a peu  de  livres  de  Mc- 
cine  qui  n’en  parlent.  ] 

YEUX.  Voyez  ail.  Mettre  fes  mains  fur 

(a)  lîitron.  Thctdtrct.  Uatdonat.  Prrrr.  Ctmtl.  Sauf!, 
hit.  Franc.  Paie/,  dt  Sacra  Phitofaph.  cap.  fiO.  Mcrcnriat. 
lit.  6.  Var.  lcd.  c.  la  D.  T htm.  dt  Rte  imint  Principnm. 
lit.  t,  cap.  ultim.  Rupert,  dt  Trinii.  lit.  6 & d*  vider i* 
Vtrbi  cap.  19.  Dtlrit  lit.  Z.  Difjnifil.  Maeic.  cap.  ig. 
Bartholin.  de  morbit  Biblicic.  Vivtj  & Leonard.  CV 
rjra..  ad  AngnJI.  lit.  18.  dt  Ci  tir.  & ntic.  (4)  Dan. 
ÎV.  u.  Hitren.  in  Dan.  VJ.p.  loge.  Cite,  ptrjpictmm  fit 
emnet  furitftt , ne  fe  précipitent , & alitt  ferre  inea- 
dant  , c atonie  fyari. 


les  yeux  des  mourant , Généf.  xtvi.  j.  lui 
fermer  les  yeux , lui  rendre  ce  dernier  devoir. 
Mettre  les  yeux  fur  quelqu'un  , le  regarder 
favorablement , avoir  foin  de  lui , de  fes  inté- 
rêts. Les  yeux  du  Seigneur  font  fur  les  J u/le  s , 
Pfal.  xxxt  il.  1 6.  Il  les  favorifë,  il  les  comble 
de  béné.liéfions.  Vous  bumilicree.  les  yeux  det 
fupetbes,  Pfalm.  xvii.iS.  Vous  abaiflèrez 
leur  orgueil,  leur  infolence.  Les  yeux  du  Sci~ 
gneur  regardent  les  nations.  Sa  Providence 
s’étend  fur  elles.  Trouver  grâces  aux  yeux  de 
quelqu'un,  Ruth.  II.  10.  &c.  Gagner  fes  bon- 
nes grâces,  fon  amitié.  Les  yeux  des  fervù 
teurs  font  dans  les  mains  de  leurs  maîtres  » 
Pfal.  cxxi  i . i.  Les  ferviteurs  ont  toujours  les 
yeux  attachez  fur  les  mains  de  leurs  maîtres  , 
pour  obfërvcr  leurs  moindres  mouvement,  Sc 
obéir  au  moindre  lignai.  * 

L’ail  mauvais  , le  jaloux , ou  l'avare;  l'ail 
bon  Sc  lail  ftmple,  le  libéral.  Leurs  yeux  fu- 
rent ouverts  , Généf  1 1 1 . 7.  Us  commencè- 
rent i comprendre  ce  qu'ils  ne  comprenoient 
pas  auparavant.  Les  yeux  du  Sage  font  dans  fa 
tête,  Ecclcf.  II.  14.  Il  fçait  où  il  va , & ce  qu'il 
doit  faire  ; il  11e  fe  conduit  pas  à l'avantUre. 
f}e  ferai  humble  à mes  yeux , 1.  Reg.  vi.  11. 
Je  me  mépriferai  moi-même.  Les  yeux  ne  fe 
nffajficnt  point  de  Richefjes , Ecdef.  1 v.  8 . La 
convoitifc  eft  infatiable , flec. 

YVOIRE.  Voyez  Ivoire.  Le  trône  d'ivof- 
re  de  Salomon  étoit  fur  fix  dégrez,  à chacun 
defqucls  étoit  un  lion.  Les  nui  lins  d'ivoire  du 
Pfeaume  xliv.  9.  font  des  cadettes  d’ivoire  . 
faites  en  forme  de  maifon.  Les  moifons  d'ivoL 
rebâties  dans  Samarie.  Amos  111.  15.  & J. 
Reg.  xxi  1.  59.  font  des  Palais  où  l’on  voyoit 
beaucoup  d'ornemens  d'ivoire. 

YVRAIE,  ou yvroie.  Voyez  ci-devant 
lvrttye. 

[Y  VRE,  Yvrefje , Yvrogne.  Voyez  Ivre  i 
Si  c.  ] 
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ABAD,  fils  de Nathan , 
A:  pere  d’Ophal  , de  la 
race  de_Juda.  i.  Par.  II, 
}6.  }7. 

II.Zabad,  filsdeTa. 
Hat , & pere  de  Sutlula, 
de  la  Tribu  d'Ephraïm. 

I.  Par.  vu.  io. 

III.  Zab ad  > fils  de  Sernm.i  ir , femme  du 
pays  d Aminon  , avec  Jozabad  fils  de  Séma- 
rith,  femme  du  pays  de  Moab,  tuèrent  Joas 
Roi  de  JuJa , i.  Par.  14, 16.  en  l'an  du  M011- 
dc  ji dj.  avant  J.  C.  Sjj.  avant  l'Ere  vul- 
gaire S s 9. 

IV.  Zab  ad  , fut  un  de  ceux  qui  le  réparè- 
rent de  leurs  femmes,  qu'ils  avoienc  priées 
contre  la  défenfc  de  la  Loi.  1.  Efdr.  x.  17. 

ZABADIENS  , Arabes  qui  demeuroient 
» l'orient  des  Montagnes  de  Galaad.  Jonathas 
Maccabéc  le  défit  en  $S6o.  Voyez  1.  Macc. 
xil.  d I • Mais  il  y a beaucoup  d’apparence 
qu  au  lieu  de  Zabadien , qui  cil  un  nom  in- 
connu , il  faut  lire  Nabatbhn  avec  Jofeph. 
O11  fçait  qui  étoient  les  AUbat  biens. 

I.  Z AB  ADI  A,  fils  de  Baria,  i.Par.  vin. 

IJ.  16.  ’ 

II.  Zasadia,  fils  d'Elphaad.  1. Par.viii. 
1 6.  17. 

III.  Zabadia,  fils  de  Jéroham , de  la 
ville  de  Gédor  , fut  un  de  ceux  qui  fuivirent 
le  parti  de  David , pendant  la  perfécution  de 
Saül.  I.  Pur.  xii.  7. 

IV.  Zabadia,  Lévite,  fils  de  Méfellé- 
ania  , Portier  du  Temple.  1.  Par.  xxvi.  î, 

Z A B B A I , fils  de  Bébaï , fut  un  de  ceux 
qui  au  retour  de  la  captivité  fc  leparcrent  de 
leurs  femmes  , cju  ils  avoient  cpoufccs  contre 
la  Lui.  1.  Efdr.  x.  18. 

Z AB  DI,  fils  de  Zaré  , ayeul  d'Achan. 
yofut,  vu.  1. 

Tome  IV. 


ZABDIAS,  Intendant  des  celliers  de  vin 
du  Roi  David.  1.  Par.  xxvi  1.  17. 

Z AB  D 1F.L  . fils  de  Jcsbaam , comman- 
doit  les  vingt-quatre  mille  hommes  qui  fer. 
voient  pendant  fc  premier  mois,  «uprés  de  la 
perfbnnc  de  David.  1.  Par.  xxvl  1.  1, 

Z a b d 1 t l. , Roi  d'Arabje,  tua  Alexan- 
dre Balles  Roj  de  Syrie  , qui  s’étoit  réfugié 
auprès  de  lui , & envoya  (à  tête  à Ptolémée 
l’hilométor  Roi  d’Fgyple,  (4)  qui  étoit  alors 
en  Syrie  , & qui  pourluivoit  Aléxandrc  Balles. 
Diodore  de  Sicile  [b)  donne  à ce  Zabdiel  le 
nom  de  Dioelc:.  Les  Hiftoriens  profanes  (c) 
racontent  la  chofe  un  peu  autrement.  Ils  difent 
que  les  Generaux  d'Aléxandre  Bjllés  penfant 
à leurs  interets  & à leur  fùretc,  après  que  leur 
Maître  fc  fut  retiré  en  Cilicie  , traitèrent  en 
particulier  avec  Démctrius  Nicator  gendre  de 
Ptolémée  Pbilomé;or  , tuèrent  en  trahilôn 
Aléxandrc , dont  la  tête  fut  envoyée  à Ptolé- 
méc  par  Zabdicl , dont  011  vient  de  parier. 

Z A BIENS,  (d)  On  dit  que  les  Zabiens 
font  d'anciens  Chaldécns , attachez  à l'aftrc- 
loeie,  & au  culte  des  a lires,  & dont  la  princi- 
pale occupation  étoit  de  former  des  talifuians 
fous  certains  alpcûs  des  aftrcs.  On  deute  fi  les 
Zabiens  étoient  un  peuple  particulier,  ou  une 
fette  de  Philofophes  ; ou  fi  leur  nom  marque 
Amplement  leur  Religion,  leur  pays,  ou  leur 
fituation.  O11  propofe  fur  cela  cinq  ou  fix  fen- 
timens  divers,  (c)  Les  uns  croyent  quelc  nom 
de  Zabiens  vient  de  Zab*  , ou  plutôt  Saba,  fils 
de  Chus  ; ou  de  Zaba,  une  armée,  parce  qu'ils 
adoraient  l'armée  du.  Ciel  ; ou  de  l'Arabe 
Tajtbin  , qui  lignifie  le -vent  d'Orient,  parce 
que  ces  peuples  étoient  Chnldccns,  & connus 
Vuu  fou* 

(a)  1.  Man.  XI.  17.  Andu Monde  J8î9.  avant  |.C. 
141.  avant  l’Ere  vulg.  14t.  (à)  DM.  Skut.  1.  ?i. 
(0  f’tyb.  Dkdir.  apud  L IJir.  ad  an.  U.  58^9.  (4) 

□'*31  Zalikn.  (t)  Vidt  Srin.tr,  dt  Lt.il.  11  tir 

rimât.  I.  i.e.L  itZabm.  1 
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fous  le  nom  d Orientaux.  Spencer  (c)  qui 
a fort  examine  cette  matière  , croit  que  la 
meilleure  étym  .logi:  cfl  celle  qui  a été  pro- 
posée par  Scaliger,  (<f)  qui  croit  que  Zabiim 
lignifie  les  Orientaux,  ou  les  Chaldéens: 
mais  il  prétend  qu’on  ne  doit  pas  borner 
ce  nom  aux  feuls  Chaldéens,  6c  qu'il  doit 
a'étendre  à tous  les  peuples  qui  ont  fuivi 
leurs  principes  i comme  les  Egyptiens,  les 
Nabatliécns , les Ch.uianéens , les  Syriens,  8c 
aunes  : en  forte  que  le  nom  de  Z obiers  mar- 
quer oit  une  efpéce  de  fccic  fort  répandue 
dans  tout  l'Orient. 

Mail  quelle  étoit  la  Religion  & la  Phi. 
lofophie  des  Zabiens  ? Quelques-uns  croyent 
que  c’était  la  plus  ancienne  Religion  du 
monde.  U y en  a qui  en  mettent  l'origiue 
fous  Scth  fils  d'Adam  -,  d'autres , fous  Noé, 
d’autres,  (r)  fous  Nachor  pere  de  Tharé, 
& ayeul  d’Abraham.  Maimonide  [f]  croit 
qu’Abraham  fuivoil  les  principes  Si  la  Re- 
ligion des  Zabiens,  avant  qu’il  fut  forti  de 
la  Chaldée.  Un  des  principaux  articles  de 
cette  Religion  ètoit  le  culte  des  affres  , & 
une  forte  de  magic  i ccqui  fait  dire  i Spencer 
qu’ils  étoient  Payens,  8c  que  leur  Religion , 
telle  qu  elle  a été  connue  par  les  Auteurs 
Juifs  6c  Arabes  qui  en  pailent,  n’a  été  for- 
mée que  fur  le  déclin  du  Judaïfmc  , & quel- 
le  a emprunté  diverlcs  chofcs  des  anciens 
Chaldéens,  des  Juifs,  des  Platoniciens  &c 
des  Gnofliques  y qu’ils  ont  fait  un  mélange 
de  tout  cela  , dont  leur  Religion  cfl  com- 
posée. U ajoute  que  le  nom  des  Zabiens , 
6c  même  leur  Religion  , comme  clic  cfl  au- 
jourd’hui , cfl  fort  récente,  Bc  ne  furpafTe  pas 
les  tems  de  Mahomet  , puifqu’on  ne  trouve 
ni  leur  nom , ni  leur  Religion  marquez  daus 
aucun  Auteur  ancien,  ni  Grec,  ni  Latin, 
ni  dam  aucun  Ouvrage  écrit  avant  l’Al- 
«oran. 

M.  Hyde  dans  fon  Hiftoire  de  la  Reli- 


(0  Sfnm.  Itc»  (J)  Xctiitir.  Ef.fi.  1. 

6l-  (*)  *»*'  StttUii.  if)  MaimnU,  Mtttb 

Hiwtb.  I,  f.  4 h. 


* Z A 

i mon  des  PerfcJ  , s’cfl  appliqué  à prouver  que 
les  anciens  Zabiens  n étoient  point  Gentils. 
Il  prétend  que  Sera  & Elara  fondes  premiers 
Auteurs  de  leur  Religion  ; que  fi  dans  la 
fuite  elle  fe  trouva  chargée  de  quelques  fu- 
pcrUirious,  Abraham  U réforma.  Si  fuutint 
fa  réformadon  contre  Ncmrod , qui  la  per- 
sécuta: Que  Zoroafhe  vint  enfuice , 8c  ré- 
tablit le  culte  du  vrai  Dieu  , qu  Abraham 
avoit  auparavant  enfëigné.  Il  etl  vrai  que 
les  Zabiens  ou  les  anciens  Perlés  entrete» 
noient  un  feu  étemel  fur  leurs  Autels , & 
dans  leurs  Temples-,  mais  on  voyoit  la  me- 
me chofe  fur  1 Autel  du  Temple  ile  Jérufâ- 
lcm.  où  les  Prêtres  avoienc  foin  de  nour- 
rir un  feu  qui  ne  s’éteignoit  jamais.  Ils 
paroifToient  adorer  le  foleil  i mais  on  pré- 
tend que  ce  n’étoit  qu’un  culte  fubaltcrne  » 
8c  fubordonné  au  culte  du  vrai  Dieu.  Les 
rcflcs  des  anciens  Perfes  qui  font  encore 
aujourd’hui  dans  l’Orient , fouticnnent  i ceux 
qui  les  interrogent , que  le  refpcél  qu’ils  ont 
pour  le  foleil , cfl  un  culte  purement  civil , 
fcmblahle  à celui  qu’on  rend  aux  Rois  £c 
à leurs  Miniflres. 

On  ne  trouve  pas  le  nom  de  Zabiens  dans 
l’Ecriture  -,  8c  fi  nous  en  traitons  ici,  ce  n’cfl 
qu’à  caufc  que  les  Rabbins  & les  Commen- 
tateurs en  parlent  a (lez  fouvent  & préten- 
dent que  Moyfc  les  a eu  en  vue  dans  plu- 
ficnrs  de  fes  Loix  cérémonielles,  foit  pour 
les  contredire , ou  pour  rcüifier  les  uüges 
8c  les  cérémonies  des  Zabiens.  Ou  peut 
voir  Spencer  dam  (on  fécond  Livre  de  U~ 
gibus  Hcbraorum  Rimait  bus. 

[ On  prétend  que  la  Religion  des  Zabiens 
cfl  La  plus  ancienne  des  Religions  du  Mon- 
de , apres  la  Religion  d’Adam  & des  Patriar- 
ches, qui  étoit  la  feule  véritable.  L’unité 
d’un  Dieu  8c  la  necefüté  d'un  Médiateur 
étoit  originairement  une  perfuafïon  géné- 
rale 8c  régnante  parmi  tous  les  hom- 
mes ( j).  L’unité  dun  Dieu  (c  découvre 

pas 

Cf)  Voyez  Prideaux  hift.  de*  Juifs , première 
Partie  1.  J.  p.  31».  & les  Autcuts  qu'il  cite. 
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pat  h Lumière  naturelle  ; le  befoin  que 
nous  avons  d'un  Médiateur  pour  avoir  ac- 
cès à t'être  fuprcme,  cft  une  fuite  de  cette 
première  idée.  Mais  les  hommes  n'ayant 
pas  eu  la  connoiflince  ou  ayant  oublié  ce 
que  1a  révélation  avoir  appris  à Adam 
des  qu  alitez  du  Médiateur , ils  en  choilirent 
eux-mêmes , par  le  moyen  defquets  ils  puf- 
fent  s'addreffer  au  Dieu  fupréme.  Ce  fut 
le  premier  pas  vers  l'idolâtrie.  Ne  voyant 
rien  de  plus  beau  ni  de  plus  parfait  que 
les  a (1res  , dans  lefqucls  ils  fuppofoient 
que  réfidoient  des  intelligences , qui  ani- 
moient  Sc  qui  gnuvernoient  ces  grands  corps  ; 
ils  crurent  qu'il  n'y  en  avoit  point  de  plus 
propres  pour  (ërvir  de  Médiateur  entre  Dieu 
Sc  eux.  Et  comme  les  planètes  étoient  de 
tous  les  corps  célefles  les  plus  proches  de  la 
terre  > Sc  celles  qui  avoient  le  plus  d'in- 
fluence fur  elle  ; ils  leur  donnèrent  le  pre- 
mier rang  parmi  ces  Médiateurs , & fur  ce 
pied-li  ils  en  firent  l’objet  de  leur  culte. 

Telle  fut  l'origine  de  toute  l'idolâtrie 
qui  a eu  cours  dans  le  monde.  D'abord 
on  dreffà  des  Tentes  ou  des  Chapelles  à ces 
Puiffànces  , puis  on  leur  dreffà  des  ftatucs 
ou  des  images  : Ces  images  n'étoient  dans 
les  commencemcns  regardées  que  comme  des 
demeures  fàcrées , ouïes  intelligences  avoient 
leurs  habitations  -,  Sc  ceux  qui  les  y adoroient 
ne  leur  rendnient  qu’un  culte  relatif  à la  Pla- 
nète, qui  en  étoit  la  maîtreflê.  Ils  s’aviferent 
enfuite  de  faire  des  ftatucs  dans  lefquelles  ils 
croyoient  qu’âpres  leut  confècration  ces  in- 
telligences étoient  auffi  prefentes  par  leurs 
influences , qnc  dans  les  Planètes  , Sc  que 
les  prières  qu'on  leur  addrcflbit  , avoient 
autant  d'efficace  devant  l'une  que  devant 
l'autre.  Ce  fut  là  l’origine  de  l'adoration 
des  ftatui's  ou  fimulacres. 

On  leut  donna  le  nom  de  Planètes  qu'ils 
réprefentoient , Sc  qui  font  les  memes , que 
ceux  qu’elles  ont  aujourd'hui.  Aufli  trouvons- 
nous  Saturne  , Jupiter  , Mars  , Apollon , 
Mercure  , Venus  Sc  Diane  placez  dans  le 
premier  rang  dans  le  culte  des  anciens. 
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Cétoit-li  ce  qu'ib  appelaient  les  grand* 
Dieux.  Enfuite  l'opinion  que  les  âmes  des 
gens  de  bien  pouvoient  après  leur  fépara- 
tion  du  corps  fervir  de  Médiateurs  Sc  d'inter- 
cefTeurs  auprès  de  Dieu  pour  les  hommes  , 
ayant  prévalu  dans  les  efprits  ; on  déifia 
pluficurs  de  ceux  qu'on  ctoyoit  juftes  Sc 
dignes  de  cet  honneur  ; ainfi  le  nombre  des 
Dieux  s'augmenta  dans  le  monde. 

Cette  Religion  prit  fon  origine  chez  les 
Caldéens.  La  connoiftànce  qu'ib  avoient 
de  l'aftrnnomie  contribua  à les  y porter. 
C'eft  ce  qui  obligea  Abraham  à quitter  la 
Caldée.  Des  Caldcens  le  culte  fe  répandit 
dans  tout  l'Orient  , de  là  en  Egypte  , de 
l'Egypte  en  Grèce  Sc  de  la  Grèce  parmi  tou- 
tes les  Nations  d’Occtdent.  Les  premiers 
Auteurs  de  Cette  fupcrftition  étoient  connus 
dans  l'Orient  fous  le  nom  de  Sabbéens  ou 
de  Zabient  {/;).  Lcr  reftes  de  cette  ancienne 
Seéle  fubliftent  encore  aujourd'hui  dans  l'O- 
rient fous  le  nom  de  Sabbéens , qu'ib  préten- 
dent avoir  reçu  de  Sabius  61s  de  Seth  ; ils 
ont  encore  parmi  eux  un  Livre  qu'ib  atlri. 
buent  à Seth  & qui  contient  la  doéhinc 
de  leur  Scfte. 

A cette  Sccftc  des  Sabbéens  étoit  diamé- 
tralement oppofëe  celle  des  Mages  , qui  avoi- 
ent horreur  des  images  Sc  des  Idoles , Sc  ri*. 
doroient  Dieu  que  par  le  feu.  Ils  prirent 
naiflance  dans  1a  Perfe , Sc  s'étendirent  dans 
les  Indes , où  ib  fubfftent  encore  aujour- 
d'hui. Ils  reconnoiflôient  deux  principes  , 
l'un  du  bien  ■ l'autre  du  mal.  On  peut  voir 
ce  que  nous  avons  dit  fous  l’article  Ma- 
gts. 

Pour  revenir  aux  Zabiens  , comme 
' tout  le  fyftcrae  que  nous  venons  de  pro- 
pofer  fur  leut  origine  Sc  leur  progrès  n'cft 
fondé  ni  fur  des  preuves  de  fait , ni  fur  le 
récit  des  HiftoTfens  anciens  ni  fur  au- 
cun monument  authentique  , nous  fom- 
V u u i mes 

> t.  -S  . •:  «.>  .<•>  .«i 

(A)  MdimmiJ.  M'-rth  Ktùofhim,  Pp<ôc  Sptdmtn 
hifltr»  Thon.  VflL  hift.  Rtife.  t <tnr.  Pcrfantm. 
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nies  obligez  d'avertir  le  Leélïur  que  tout 
cela  n’clt  qu’une  hyperbole  , probable  à U 
vérité  > mais  peu  allurée  ; voici  quelque  cho- 
ie de  plus  précis,  tire  des  Auteurs  Orientaux  , 
qui  nous  apprennent  quelle  eit  la  Sc&c  des 
Zabiens  Sc  quels  font  leurs  (entimens. 

Le  nom  de  Sabbcens  U ) ou  Zabiens  > 
îi’eft  pas  le  nom  d'une  Nation  particulière, 
mais  celui  d'une  Religion  connue  dans  l’O- 
rient , Si  de  ceux  qui  la  profcflcut  ; il  n'eft 
pas  bien  certain  en  quoi  conliftc  principa- 
lement la  Religion  des  Zabiens.  Les  Orien- 
taux mêmes  liant  fort  différais  fur  ce  fujét; 
mais  il  cil  très-confiant  que  cette  Religion 
ell  une  des  trois  aufquclles  Mahomet  a don. 
né  fa  protcélion,  Si  une  efpéce  d’approba- 
tion dans  l'Alcoràn  : ces  trois  Religions  font 
le  Judaïlïue , le  Chriflianilme  , Si  le  Zabcïf- 
me  , parce  qu  elles  ont , ou  prétendent  avoir 
des  Livres  compofez  par  des  Patriarches  Si 
des  Prophètes , que  Mahomet  Si  les  Muful- 
inans  reconnoilfent. 

Selon  Hnuflàin  Vaez  dans  fa  Paraphrafc 
Perliaiue  de  l'Alcoràn  , les  Zabiens  ont  di- 
verfes  Ohfct vanccs  tirées  du  Judaïfme  , «du 
Chriflianilme  , & du  Mahomctifïne , ils  ho- 
norent les  Anges  d'un  culte  religieux  : Ils 
lifent  les  Pfcaumcs  de  David  ; ils  prient 
tournez  tantôt  au  midi  , Si  tantôt  ou  Sep- 
tentrion Il  y en  a qui  croyent  qu’ils  font 
dans  les  principes  des  Saducéens. 

Ils  ont  aufïi  , dit  M.  d Hcrbelot , un  Li- 
vre qu’ils  attribuent  à Adam , Si  qu'ils  re- 
gardent comme  leur  Bible , dont  les  carac- 
tères font  tout-à-fait  particuliers,  mais  dont 
la  langue  efl  prcfque  entièrement  Caldaï- 
que.  Ils  ont  une  graude  vénération  pour 
Saint  Jean  Baptiflc , duquel  ils  fe  difent  dit 
ciples  i ils  pratiquent  uue  efpecc  de  Batc- 
mc  , ce  qui  leur  a lait  donner  par  nos  voya- 
geurs , le  nom  de  Chrétiens  de  Saint  Jean. 
Voyez  ce  que  nous  avons  dit  (ur  cet  ar- 
ticle. Leur  langage  ell  prelque  entièrement 
Syrien , ou  Caldéen. 

Ben-Schunab  Auteur  Perfan  nous  dit  en- 

(!)  D’Herbelot,  Biblioth  Orient  p.  71  y.  Stki. 
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core  quelque  chofe  de  plus  précis  fur  les 
Zabiens , qu’il  nomme  Sirians  , ou  Syriens. 
Ils  (ont,  félon  lui»  les  defeendans  de  la 
plus  ancienne  Nation  du  monde  , Si 
p rient  encore  aujourd’hui,  au  moins  dans 
leurs  Livres  , la  langue  d’Adam  Si  de  fes  en- 
fans  ; ils  ont  reçu  leur  Religion  & leur 
Loi  de  Seth  Si  d Euoch  , dont  ils  préten- 
dent avoir  encore  aujourd'hui  les  Livres  » 
remplis  d inflruélioas  morales  pour  fuir  le 
vice  Si  pratiquer  la  vertu.  Ils  prient  Dieu 
fept  fois  le  jour , avec  une  application  fi 
lèrieufe,  qu’ils  n'y  mêlent  aucune  autre  ac- 
tion. Ils  jeûnent  pendant  le  cours  entier 
d’une  Lune  , depuis  le  lever  jufqu’au  cou- 
cher du  Soleil  , (ans  boire  ni  manger  cho- 
fe quelconque.  Ce  jeûne  finit  toujours  à 
l’équinoxe  du  Printems. 

Ils  honorent  le  Temple  de  la  Méquc,  Si 
ont  aufïi  beaucoup  de  rcfpcél  pour  les  Py- 
ramides d’Egypte , à caufe  qu’ils  croyent  que 
Sabi  fils  d Èdon , ou  d’Enoch  cil  enterré 
fous  la  troiliéme.  Mais  leur  principal  pc> 
lainage  fe  fait  en  un  lieu  proche  de  Ha- 
ram  , qui  ell  l’ancienne  Carra  en  Méfopo- 
tamic  , que  quelques-uns  croient  être  le  lieu 
de  la  naillânee  d’Abraham  , Si  qui  cil  cer- 
tainement le  lieu  d’où  il  partit  pour  fe  ren- 
dre avec  toute  fa  famille  dans  la  Terre 
de  Chanaan.  Quelques-uns  veulent  que  les 
Zabiens  refpeélent  particulièrement  ce  lieu 
à caulc  de  Sabi  fils  de  Mari  , qui  vivoit 
du  tems  d' Abraham  , & duquel  ils  tirent 
plus  probablement  leur  origine.  Si  peut- 
être  leur  Religion  , que  de  Sabi  fils  d" E. 
noeb , qui  vivoit  avant  le  Déluge. 

Bcn-hai.cm  dit  que  la  Religion  des  Za- 
biens cil  non-feulement  la  première  & 1a 
plus  ancienne , mais  aufïi  la  générale  . Sc 
la  feule  Religion  du  monde  julqu’au  tems 
d’Abraham,  duquel  toutes  les  autres  Reli- 
gions font  defeendués;  Scies  Arabes  dans  tou. 
tes  leurs  HiHoires  diléntordinairementque  les 
anciens  Perles,  Caldéens  , A (Ty riens , Grecs, 
Egyptiens  , 8c  Indiens  étoient  tous  .Za- 
biens avant  qu'ils  cutlênt  embraflé  le  Ju- 

daiC 
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da'ifme,  le  Chrifti.ini fine  , ou  le  Mihoméiif  ■ Tribus  qui  le  rencontroient  fur  leur  chemin  ; 
me  , & les  Chrétiens  Orientaux  ne  font  6e  que  le  trouvant  par  leur  lituation  prés 

point  de  difficulté  de  dire  que  le  Gram!  Conf-  Mer  Méditerranée  , ils  s'appliqueroicnt  au' 

tantin  quitta  la  Religion  des  Zabiens  pour  trafic  , & à la  fonte  des  métaux  ou  du  vet- 

prendre  celle  des  Chrétiens.  , rc  > défignez  par  ces  termes  , les  trifors  sa- 

Quelques  - uns  confondent  les  Zabiens  thés.  (Uns  le  fable.  Le  fleuve  Bélus  , dont 

avec  les  Mages,  ou  Gucbres,  ou  Gautcs , le  fable étoit  li  propre  à faire  du  verre,  fe 

Adorateur;  du  feu  dans  la  l’erlès  mais  les  , trouvoit  dans  la  Tribu  de  Zabulon. 
plus  exaéb  les  diftinguent.  j Lorfquc  la  Tribu  de  Zabulon  forcit  d'E- 

Z A B I N A , un  de  ceux  qui  avoient  ' gypte , elle  avoit  pour  Chef  (p)  Eliab  fils 
époufe  des  femmes  étrangères  pendant  la  d'Hélon  , 6e  elle  comprenoit  cinqoance-fept 

Captivité  , & qui  furent  obligez  de  les  ren-  mille  quatre  cens  hommes  capables  de  por- 

voyer  apres  leur  retour,  t.  Ejdr.x.  4}.]  ter  les  armes.  Dans  un  autre  dénombre- 
ZABUD,  fils  de  Nathan,  A:  favori  de  ment  (q)  qui  fe  fit  trente-neuf  ans  après  le 
Salomon.  f.  Reg.  tv.  5.  précédent , cette  Tribu  étoit  de  foixante  mille 

ZABULON,  fixiéme  fils  de  Jacob  6e  cinq  cens  hommes  en  âge  de  porter  les  ar- 

de  Liah  , (kj  nâquit  dans  la  Méfopotamic  mes.  Les  Tribus  de  Zabulon  6 C de  Neph. 

vers  l’an  du  Monde  njtî.avant  J.  C.  1744.  1 tali  fe  diftinguérent  fort  dans  la  guerre  de 
avant  l’Ere  vulgaire  174S.  Il  eut  pour  fils  BaracAe  de  Débora  contre  Silâra  Général 

(1)  Sared,  Elon  6e  Jahclel.  Moyfe  ne  nous  des  armées  de  Jabin.  (r)  On  croit  que  les  me. 


apprend  aucune  particularité  de  la  vie  de  ce 
Patriarche;  nuis  Jacob  au  lit  de  la  mort  , 
6e  donnant  fa  dernière  bénédiétion  â Tes  en- 
fans  , dit  à Zabulon  : (»»)  Il  habitera  fur  le 
bord  de  la  mer , & dans  le  port  des  vaiffeaux  , 
<7  il  s'étendra  jufqiïù  Sidon.  Ce  qui  mar- 
quoit  vifiblcment  que  le  partage  de  Zabu- 
lon devoit  s'étendre , comme  il  s'étendit 
en  effet , fur  la  Méditerranée , tenant  d’un 
bout  à cette  mer , 6e  de  l'autre , jufqu'â 
la  Mer  de  Tibériade,  (b)  Moyfe  dans  les  der- 
nières paroles  qu'il  dit  aux  Tribus  dlfratl  , 
joint  Zabulon  & Iffachar:  [«)  Rcjouifîetrvous 
Zabulon  , dans  vôtre  fortie  ; & vous , Iffa- 
(har  , dans  vos  tentes.  Ils  appelleront  les 
peuples  fur  U montagne  , où  ils  immoleront 
des  viSimes  de  jufiiee  : ils  laceront  comme  le 
lait  les  riebeffes  de  la  mer  , & les  trifors 
cachet,  dans  le  fable  11  veut  dire  que  ces 
deux  Tribus  qui  étoienc  les  plus  reculées  du 
côté  du  feptentrion  , viendroient  enfemblc 
au  Temple  de  Jérufalcm  , â la  montagne 
fiinte  , 6e  y ameneroient  avec  les  autres 

(k)Genef,  XXX.  lo.  (/)  Gnu).  XL VI.  14.  («)  Gt- 
»>/.  XL IX.  IJ.  (»)  VUt  J.Jut  XIX.  10.  6 ■/,<!*. 
C»)  Dca.  XXXIII.  18. 


mes  Tribus  furent  des  premières  cmmenccs 
en  captivité  au  delà  de  l'Euphrate  (f)  par 
Phul  8e  par  Téglathphalaflar  Roi  d'AlTyrie  : 
mais  elles  eurent  aufli  l'avantage  d’oüir  6e 
de  voir  J s su  s-C  h’xist  dans  leur  pays , 
plus  fouvent,8e  pluslongtcms  qu’aucune  des 
autres  Tribus,  (r)  Voilà  ce  que  l’Ecriture 
nous  apprend  de  plus  particulier  fur  la  Tribu 
de  Zabulon. 

Le  Tcftament  des  douze  Patriarches  , 
Livre  ancien  , mais  apocryphe  , que  nous 
avons  fouvent  cité  , dit  que  Zabulon  fur 
le  point  de  mourir  , 6e  étant  âgé  de 
cent  quatorze  ans , trente  - deux  ans  après  la 
mort  de  Jofeph  , fit  venir  fes  fils  , 6e  leur 
déclara  qu'il  n’ avoit  eu  aucune  part  au  cri. 
me  que  commirent  fes  freres , en  vendant 
Jofeph  ; qu'il  avoit  fait  tout  ce  qu'il  avoit 
pû  , pour  les  détourner  de  cette  réfolu- 
tion  , 6e  qu'il  avoit  eu  beaucoup  d'envie 

. V u u J d'en 

(yy  N»m.  I.  8-  & 30.  An  du  Monde  ijij.  avant 
].  C.  i486,  avant  I Ere  vulg.  1490.  (l)  N**.  XXVI. 
1 6. 17-  An  du  Monde  ijjj.  avant  J.  C.  1447.  avant 
l'Erevulg  I4ÇI.  (r)  Jndic.  IV.  J.6.1O  V-4.l8.An  du 
Monde  1719.  avant  J.C.  *18'  avant  l'Ere  vulg. 
Ii8i.  (')  I.  Par.  V.  16.  (■)  l( ».  IX.  1.  Mm,.  IV. 
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J'en  informer  fon  pere  Jacob  ; mais  que 
la  crainte  qu'il  eut  Je  fes  frétés  , l'en  avoit 
empêché.  Il  dit  de  plus  que  pendant  le 
séjour  de  fa  famille  dans  le  pays  de  Cha- 
nson . il  inventa  Si  fabriqua  un  vaidcau  ; 
qu'il  y mit  un  gouvernail , un  mit , Si  des 
voiles  ; & qu'il  s'appliqua  à la  pêche  avec 
tant  de  fucccs,  qu'il  fournifToit  abondam- 
ment du  poifîôn  à toute  la  rnaifon  de  fon 
pere  , & même  aux  étrangers,  pendant  l'é- 
té; 6c  que  pendant  I hyver  il  s'occupoit 
avec  lès  frères  à paître  les  troupeaux  de 
fon  pere. 

Il  ajoute: ,,  J'ai  lû  dans  l’écriture  de  mes 
,,  res  , que  dans  les  derniers  tems  vous  vous 
»,  séparerez  du  Seigneur , vous  vous  divife- 
»,  rez  dans  lfracî , & vous  Cuivrez  deux 
„ Rois.  Vous  vous  livrerez  aux  abomina- 
„ tio;is  de  l 'idolâtrie , vos  ennemis  vous  em- 
»,  mèneront  captifs , fie  vous  demeurerez 
»,  parmi  les  nations  accablez  de  douleurs  Si 
„ d'affliâion.  Après  cela,  vous  vous  fou- 
viendrez  du  Seigneur , vous  vous  repen- 
»,  tirez,  6c  le  Seigneur  vous  ramènera, 
„ parce  qu’il  eft  plein  de  miséricorde;  après 
•„  quoi  Dieu  même , le  Soleil  de  Juftice , 
„ fc  lèvent  fur  vous;  la  finté  5c  la  misc- 
Wricorde  font  dans  fes  ailes.  («)  Il  rache- 
tera  les  enfans  des  hommes , que  Bctî.il 
„ tient  en  captivité  ; tout  efprit  d’erreur 
„ fera  foulé  aux  pieds;  le  Seigneur  conver- 
,,  tira  toutes  les  nations , fie  vous  verrez 
,,  Dieu  fous  une  forme  humaine , parce 
,y  que  le  Seigneur  a choifi  Jérufalcm  Si  que 
„ fon  nom  ell  le  Seigneur,  Enfin  vous  l’ir- 
„ riterez  de  nouveau,  &|  il  vous  rejettera 
„ julqu’au  tems  de  la  confomraation  des 
„ fiécles.  On  voit  dans  tout  cela  les  pé- 
chez de  la  Tribu  de  Zabulon , le  fehif- 
me  des  dix  Tribus,  leur  captivité,  leur  re- 
tour , la  venue  du  Melîie  , le  falut  des  hom- 
mes , l’incrédulité  Si  la  réprobation  des  Juifs. 

Zabulon,  ville  de  la  Tribu  d'Afer, 
(jr)  mais  qui  fait  apparemment  enfuitp  don- 
née à la  Tribu  de  Zabulon  , de  qui  elle  prit 
» • . 1 ‘ 

(•>  VUt  iUU'h.  IV.  z.  CO  J»/»«  XIX.  17. 
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le  nom.  Elle  étoit  au  voifinage  de  Ptolé. 
maïde,  puifque  Jofeph  (y)  met  la  longueur 
de  la  balfc  Galilée  depuis  Tibériade  , jufqu’i 
Ptolémaïde.  On  lui  donnoit  le  furnom  de 
Zabulun  andrôn , e'di-à  dire  , des  hommes, 
(a,)  apparemment  parce  quelle  ttoit  très- 
peuplée.  Ceflius  y étant  entré,  la  donna 
au  pillage  à Tes  foldats,  puis  y mit  le  feu, 
quoiqu'il  en  admirât  1a  beauté  ; car  (es 
maifbns  étoient  bâties  comme  celles  de  Tyr, 
de  Sidon  fie  de  Bérythe.  Ceft  ce  que  dit 
Jofeph  , Lib.  z.  de  Betlo  , c.  11.  fag.  817. 
EI011  Juge  dlfracl  étoit  de  Zabulon.  Il 
fut  enterré  dans  cette  ville,  jfudic.x II.  12. 

ZABULUS,  ou  Znbohs,  fe  met  pour 
DUbolui , fuivant  la  manière  de  prononcer 
de  la  Di.ilcélc  Dorique,  qui  met  le  T*.etd 
pour  le  Delu  ; Tejtballcin , pour  Diabxllein , 
calomnier. 

Z AC  H AI.  Ses  enfans  revinrent  de  Ba- 
bylone  au  nombre  de  fept  cens  foixante. 

1.  Efdr.  vu.  14. 

I.  ZACHARIE,  de  la’ Tribu  de  Ru- 
ben , Prince  d'une  des  familles  de  cette 
Tribu,  (a) 

II.  Zacharie,  Roi  d’Ifraïl , ( b ) 
fuecéda  à fon  pere  Jéroboam  II.  l'an  du 
Monde  5 110.  avant  J.  C.  780.  avant  l’Ere 
vulgaire  784.  Il  ne  régna  que  fix  mois , Si  fit 
le  mal  devant  le  Seigneur.  Séllum  fils  de 
Jabés  , ayant  confpiré  contre  lui , l'attaqua  , 
fie  le  tua  publiquement , fie  régna  en  fa  pla- 
ce. Ainfi  frit  accompli  ce  que  le  Seigneur 
avoit  prédit  à Jéhu  : Vos  enfans  feront  afïîs 
fur  le  trône  d'Ilracl  jufqua  la  quatrième 
génération. 

III.  Zacharie,  fils  de  Mofollamia  , 
portier  du  Tabernacle  du  Seigneur  , étoit 
de  la  race  de  Coré.  1,  Par.  ix.  zi. 

IV.  ZACHAtit,  Lévite,  fie  Dodlcur 
de  la  Loy  , fut  un  de  ceux  que  le  Roi  J o- 
faphat  envoya  dans  les  villes  de  Juda  , pour 
inflruire  fon  peuple,  z.  Par.  xvil . 7.  l’an  du 

Mon- 


( r)  D tBiBt.l..  J.  o z.  (a)  7‘f’F1’-  d*  z- 
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Monde  3091.  avant  J.  C.  90S.  avant  l'Ere 
vulg.  91a. 

V.  Z A c H * a 1 * » fils  de  Joïada,  Grand 
Prêtre  des  Juifs  ; apparemment  le  même  qui 
cft  nommé  Azarie  1.  Par.  vi.  10.  il.  fut 
mis  1 mort  par  l'ordre  de  Joas,  l‘an  du  M. 

3 1<>4.  avant  J.  C.  8j«.  avqjit  lEre  vulg. 
840.  Voici  ce  que  l'Ecriture  en  a dit: 
„ Les  peuples  de  Judi  ayant  abandonné  le 
„ Seigneur  , (c)  l'Efprit  de  Dieu  remplit  le 
Grand -Prêtre  Zacharie  fils  de  Joïada, 
„ Si  il  vint  fe  prélçntcr  devant  le  peuple , 
„ & leur  dit  ; Voici  ce  que  dit  le  Scj-, 
„ gneur  : Pourquoi  violez-vous  les  ptécep. 
,,  tes  de  vôirc  Dieu  ? Cela  ne  vous  fera 
„ point  avantageux.  Pourquoi  avez- vous 
„ abandonné  le  Seigneur  , pour  le  porter 
„ atliïi  à vous  délaillèr  ? Le  peuple  s’étant 
,,  élevé  contre  lui , ils  le  lapidèrent  dans 
„ le  veftibtilc  du  Temple , félon  l'ordre 
„ qu'ils  en  avoient  reçu  du  Roi.  Ainfs 
„ Joas  ne  le  fouvint  point  des  extrêmes  oblû 
„ gâtions  qu'il  avoit  i Joïada  pere  de  Za- 
„ charie  ; mais  il  fit  tuer  <ôn  fils , qui  étant 
>,  fur  le  point  d'expirer , dit  : Que  Dieu 
,,  voye  le  traitement  que  vous  me  faites  , & 
,,  qu'il  vange  ma  mort,,.  L'année  fuivantc 
Dieu  envoya  l'armée  de  Syrie  contre  Juda  ; 
elle  entra  dans  Jérulâlem , fit  mourir  les  Prin- 
ces du  peuple  , Se  envoya  au  Roi  de  Damas 
un  grand  butin,  quelle  avoit  fait  dans  cette 
expédition.  ) 

Saint  Jérôme  (d)  lûivi  d’un  très-grand 
nombre  de  Commentateurs  , a cru  que 
ce  Zacharie  fils  de  Joïada  , étoit  celui 
dont  parle  J r s vs-Ch  ic  I s T dans  l'Evan- 
gile en  ces  termes  : ( e ) Je  vaut  envoyé 
des  Prophètes,  des  Sages  & des  Sf avant 
dans  la  Loi , & vont  en  tuerez,  les  uns , 
& veut  en  crucifierez,  tf  entres , . . . afin 
que  U fang  qui  a été  répandu  fur  la  terre 
depuis  le  Jang  d.Abcl  le  Julie  , jufqu'i  ce- 
lui de  Zacharie  fils  de  Barachie , que  vous 
avez,  tué  entre  le  Temple  & l’Autel,  te- 
ls) t,  Par.  XXIV.  zo.  il.  11.  (<*)  HUwjm.in 
«ai iL  XXllI.  I»)  suish.  XXIII.  Jt. 
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tombe  fur  vous.  La  différence  du  nom  dr 
pere  de  Zacharie  fils  de  Joûda , & de  Za- 
charie fils  de  Barachie  , n'arrétc  point  ni 
(aint  Jérôme  , ni  ceux  qui  l'ont  fuivi.  Ils 
remarquent  premièrement  que  dans  l’Evan- 
gile Hébreu  de  faim  Matthieu , dont  fc  fer- 
voient  les  Nazaréens , on  lifoit  Joïada , au 
lieu  de  Barachie.  1°,  Que  parmi  les  Hébreux, 
rien  n'étoit  plus  ordinaire  que  davoir  deux 
noms.  Les  exemples  eu  fout  (rès-communS 
dans  1 Ecriture , & il  cft  tres-aifé  que  la 
même  perfumte  ait  été  appclléc  Barachie  Si 
Joï  ida. 

Mais  on  oppofe  à ce  fentiment  trois  cho- 
ies. La  première , que  Zacharie  fils  de  Ba- 
rachie , iëmblc  être , félon  l'intention  dè 
J e s u s-C  11  tu  s t , le  dernier  des  Juftes  mis 
à mort  par  les  Juifs,  comme  Abel  le  Julie 
eft  le  premier  des  Saints  qui  ait  fouffert 
une  mort  violente.  z°.  Zacharie  fils  dé 
Joïada  , fut  Lapide  dans  le  parvis  de  la  Maie 
fon  de  Dieu , in  atrio  Domûs  Domini  ; an 
lieu  que  Zacharie  fils  de  Barachie,  fut  tué 
entre  le  Temple  Si  l'Autel,  inter  Templum , 
& Altarc.  }°.  Enfin  quoiqu'il  loit  vrai 
ue  fouvent  les  Hébreux  avoient  deux  noms, 
11'cft  guércs  croyable  que  Jesus-Chrisï 
ait  voulu  omettre  ici  le  nom  de  Joïada  , 
qui  étoit  fi  connu  , pour  lui  fubftituct  le 
nom  de  Barachie,  qui  ne  l'étoit  point.  Ainfi 
nous  croirions  plutôt  que  nôtre  Seigneur 
auroic  voulu  déligner  Zacharie  fils  de  Ba- 
ruch  , dont  nous  parlerons  ci-aprés.  Si  dont 
Jofeph  fait  mention  dans  le  Livre  quatriè- 
me de  la  Guerre  des  Juifs > Chap.  1 9.  fuL 
vant  le  Grec;  ou  L J.  c.  1,  p.  883.  fcloA 
le  Latin. 

Sozoméne  ( f)  raconte  que  fous  l'empi- 
re de  Valentinien  , on  découvrit  prés  de  Ca- 
phar-Zacharie  > bourgade  de  la  dépendance 
d'Elèuthéropolis  ville  de  Paleftinc,  le  corps  dtt 
Prophète , ou  plôtôt  du  Grand-Prêtre  Za- 
charie. Ce  fàint  homme  apparut  la  nuit  à un 
nommé  Calémértu , Intendant  d'un.  Maître 

à qui 

(/)  t 9.  t,  17.  Hift.  E«J, 
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à qui  ce  terrein  appartcnoit , & lui  dit  d’al- 
ler Fouir  en  un  certain  endroit  qu’il  lui  dc- 
ligna  a la  campagne , & qu'il  y trouverait 
deux  cercueils;  l’un  de  bois  , Si  l'autre  de 
plomb  > celui  de  bois  enfermé  dans  celui 
de  plombs  & auprès  du  cercueil , un  vafe 
de  verre  plein  d’eau  > & deux  ferpens  d'u- 
ne médiocre  grandeur  , mais  fans  venin  > 
Si  aufli  doux  que  s’ils  étoient  apprivoifer. 
Calcmcre  fe  tranlporta  au  lieu  marque,  fit 
creufcr  la  terre  ; Si  lorfqu'on  eut  ouvert 
le  cercueil , on  y trouva  Zacharie  vêtu  d'u- 
ne robbe  blanche  comme  un  Prêtre.  A 
les  pieds.  Si  hors  du  cercueil , croit  un  en- 
fant qui  avoit  une  couronne  d'or  fiir  la  tè- 
te , une  chauflure  d’or,  & des  habits  pré- 
cieux. Et  comme  les  Sçavans  du  pays  ctoicnt 
en  doute  qui  pouvoir  être  cet  enfant , l’Ab- 
bé Zacharie  qui  gouvernoit  alors  le  Monafi 
tcrc  de  Cérare  , dit  qu’il  avoit  trouvé  dans 
un  ancien  Livre  Hébreu,  mais  qui  n'étoit 
pas  Cmoniquc,  que  Joas  Roi  de  Juda  , 
ayant  fait  mourir  , comme  nous  avons  vù , 
le  Grand- Prêtre  Zachnrie  , perdit  fept  jour* 
apres  , un  de  fes  fils , qui  lui  étoit  très- 
cher  ; & qu'il  le  fit  enterrer  aux  pieds  du 
Grand.Prétrc  . comme  pour  lui  faire  (àtis- 
faélion  de  l’injure  qu'il  lui  avoit  faite. 

VI.  Zacharie,  l’onzième  des  dou- 
ze petits  Prophètes  , étoit  fils  de  Barachic , 
6e  petit-fils  d’Addo.  U revint  de  Babylone 
avec  Zorobahel , 6c  commença  à praphé- 
tifer  la  fécondé  année  du  règne  de  Darius 
Ülsd  Hyftafpe  , du  Monde  3484.  avant  J.  C. 
jtff.  avant  l'Ere  vulgaire  jzo.  le  huitième 
mois  de  l'année  faintc,  Si  deux  mois  après 
qu'Aggée  eut  commencé  à prophétifêr.  Ces 
deux  Prophètes  de  concert  excitoicnt  en 
même-tems  le  peuple  i reprendre  l’ouvra- 
ge du  Temple  , qu'on  avoit  interrompu 
quelques  années  auparavant,  (g)  On  igno- 
re le  tems  , Si  le  lieu  de  la  naüfiincc  de 
Zacharie.  Les  uns  veulent  qu'il  foie  né  à 
Babylone  pendant  la  captivité.  D'autres  le 
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foiit  naître  à Jérufalem  avant  le  tranfport 
des  Tribus  de  Juda  Si  de  Benjamin.  Quel- 
ques-uns fouttennent  qui!  étoit  Prêtre,  Si 
lui  attribuent  ce  que  nous  avons  dit  dans 
l'article  précédent  lur  l'invention  du  Grand- 
Prêtre  Zacharie.  D’autres  foutiennent  qu’il 
n’a  pas  été  J’rétre.  Plufîciirs  prétendent 
qu'il  étoit  fils  immédiat  d'AJdo.  (b)  D'au- 
tres croyait  avec  beaucoup  plus  de  raifon, 
qu’il  étoit  fils  de  Barachic  , 6e  petit-fils 
d’Addo. 

On  l’a  confondu  avec  un  Zacharie  fils 
de  Barachic , qui  vivoK  du  tems  d'Uàïe  i 
(«)  Si  avec  Zacharie  pere  de  faint  Jean- 
Baptiftc  : Opinion  viliblemcnt  infouceua- 
ble.  Enfin  on  a voulu  que  ce  (oit  ce  Za- 
charie fiis  de  Barachie  , dont  parle  Jesus- 
Christ,  Si  qu'il  dit  avoir  été  tué  en- 
tre le  Temple  Si  l'Autel;  quoiqu’on  ne  lifte 
rien  de  pareil  de  nôtre  Prophète.  On  mon- 
tre aujourd'hui  au  pied  du  mont  des  Oli- 
viers , un  tombeau  que  l’on  prétend  être 
celui  du  Prophète  Zacharie.  Dorothée  foû- 
tient  qu'il  fut  enterré  en  un  lieu  nommé 
Bétharie , à cent  cinquante  Rades  de  Jérit- 
fàlem.  Saint  Epiphanc  lui  attribue  quel- 
ques prophéties  qu'il  fit  étant  encore  à Ba- 
bylone. Il  y prédit  la  naifiànce  de  Jcfûs  fils 
de  Jofédcch , Si  celle  de  Zorobahel  fils  de  St- 
lathiel,  & il  annonça  à Cyrus  la  viéloire  qu’il 
devoit  remporter  fur  Créfus  6c  fur  Aftyage*, 
ôe  que  ce  Prince  rétablirait  i Jérufalem  l’e- 
xercice public  de  la  Religion.  Mais  nous 
failons  peu  de  cas  de  ces  pirticularitez , qui 
ne  le  trouvent  point  dans  l’Ecriture. 

Zacharie  commence  £>  prophétie  par  une 
| exhortation  qu'il  fait  au  peuple  . de  fe  con- 
vertir , 8c  de  ne  pas  imita  i'çndurcilTement 
' de  leurs  pères.  Trois  mois  après , le  Sei- 
1 gneur  lui  fit  voir  un  Ange  i cheval,  au  milieu 
d'un  bois  de  myrthe  planté  fur  un  fleuve. 
Plulieurs  autres  Anges  vinrent  faire  rapport 
à ce  premier  Ange  que  tout  le  pays  étoit 

en 
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en  prix  j & rempli  d'habitouj.  Ce  premier 
Ange  en  prit  occafinn  de  demander  au  Sei- 
gneur qu  il  eut  compjlT>on  des  villes  de  Juda. 
Le  Seigneur  lui  répondit  d’une  manière  con- 
folantc,  Sc  lui  accorda  ce  qu'il  demandoit.  Le 
Prophète  vit  enfuke  quatre  cornes , Sc  quatre 
hommes  prêts  à les  brifer  il  coups  de  marteaux; 
Sc  on  lui  dit  que  ces  cornes  marquoienr  les 
PuilTances  qui  avoient  opprimé  fon  peuple; 
mais  que  le  tenu  étoit'  venu  qu  elles  (croient 
renversées , Si  miles  en  pièces.  C'cft  ce  qu'on 
lit  dans  le  premier  Chapitre. 

Dans  le  fécond  Chapitre , Dieu  lui  fit  voir 
un  homme  qui  mclîiroit  Jérufidem  avec  un 
cordeau  ; & on  dis  i Zacharie  que  défi  armais 
Jérufilem  feroit  tellement  peuplée , qu'elle  ne 
pourroit  contenir  fes  habitant.  Il  raconte  dans 
le  troilïéme  Chapitre  qu'il  vit  le  Grand- 
Prêtre  Jcfus  fils  de  Joscdcch  debout  devant 
l'Ange  du  Seigneur , Sc  .accusé  par  Satan. 
Jefus  fut  abfous,  & comblé  d'honneurs. 
Dieu  lui  dit  qu'il  alloit  fufeiter  l'Orient , ou 
le  Germe,  cefl-à-dire,  le  Meflle  Ton  fervi- 
tcur.  Se  qu’il  feroit  comme  une  pierre  pré- 
cieufe  fur  laquelle  il  y avoir  fept  yeux. 

Il  eut  enfuite  la  vifion  du  chandelier  S fept 
branches  placé  entre  deux  oliviers  , d'où  dé- 
couloir l'huile  d anj  les  lampes  du  chande- 
lier. C'cft  ce  qu'on  voit  dans  le  Chapitre 
quatrième.  Au  Chapitre  fuivant , le  Pro- 
phète vit  un  Livre  volant , où  étoit  écrit  le 
Jugement  de  tourela  terre,  Si  un  vafe  rem- 
pli d’une  femme  fur  liquclle  tomboit  une 
malle  de  plomb  qui  fermoir  l’orifice  de  ce 
vafe.  Enfiiite  il  vit  deux  femmes  avec  des 
allés , qui  élevèrent  le  va(ê  entre  le  Ciel 
Sc  la  terre.  Cette  femme  enfermée  dans 
le  vafe  , marquoit  l'iniquité  de  B bylone  ; 
le  plomb  qui  tombait  fur  elle,  la  vengean- 
dn  Seigneur;  Si  les  deux  femmes  qui  l’é- 
levoicnt  en  l'air,  les  Mé.les  & les  Perfes  qui 
détruilircnt  I Empire  Je  B bylone. 

Au  Chapitre  (ix.  Dieu  fait  voir  à Za- 
charie quatre  chariots  qui  fbrtoient  d'entre 
deux  montagnes  d’  ir.iin,  & qui  mirquoient 
les  Perfes,  les  Grecs,  les  Egyp,iens  & les 
Tme  IV. 
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Syriens , qui  dévoient  être  employez  chacun 
en  leur  tems , pour  exercer  la  vengeance  du 
Seigneur  contre  les  pays  du  feptentrinn  Sc 
du  midy.  Apres  cela  Za.  hiric  reçoit  d’Hol- 
daüs,  de  Tobie  Sc  d'Idaie  une  certaine 
quantité  d'or,  dont  il  fiirdeùx  couronnes;  ; 
l’une  pour  le  Grand  Prêtre  Jefus,  üc  l autre 
pour  l'Orient , ou  le  Germe , c’eft-a-dire, 
Zorobabcl,  comme  figure  du  MclTie. 

La  quitricmc  année  de  Darius,  du  Monde 
54Si>.  avant  J.  C.  JI4.  avant  I Ere- vulgaire 
J 1 8.  le  quatrième  jour  du  neuvième  mois , le  i 
Prophetfut  confultéparSnralar,  R agommélêc, 

Sc  quelques  autres,  s'il  falloit  continuer  de 
jeûner  au  cinquième  mois,  ainfi  qu’ils  avoient 
fait  depuis  la  ruine  du  Temple.  Il  leur  répoh- 
dit  que  ces  jeûnes  étoient  de  leur  invention , 
que  ce  que  Dieu  dem.nndofi  ' ^incip'Jéihtfnt  ' . 

d'eux,  étoit  la  pratique'  de  la  piété1  8c'  dè^li 
jufticc;  Sc  qu'enfin  leurs  joins  de  jcârres  fe- 
raient bicn-  ôt  changez  en  jours  de  joye. 

C'eft  ce  qu'on  lit  aux  Chapitres  (cpt  Sc  huit. 

Le  Chapitre  neuvième  contient  des  pro-;  ' 
phéties  menaçantes  contre  le  p ■ ys  d'Adrac, 
contre  la  Syrie  Sc  comrcles  Philiftins.  Tl  pré- 
dit enluite  d'une  manière  fort  exprcirè  la  ve- 
nue de  Jlsus  Chsist,  Sauveur  Bc  pauvre  , 
monté  fur  une  inerte  & fur  fon  inon.  Il 
parle  au  Chapitre  neuvième  du  régné  du  Met 
iie,  Sc  de  Ii  vengeance  que  le  Seigneur  exer- 
cera contre  les  persécuteurs  d lfriel.  Enfin  au 
Chipitre  onze  , il  p rie  de  la  guerre  des  Ro- 
mains contre  les  Juifs,  delà  rupture  de  lai* 
liance  qui  étoit  entre  Dieu  8c  fim  peuple; 
des  trente  pièces  d'argent  données  pour  re- 
compC'ife  au  Pafteur;  des  trois  Pafteurs  mis  i 
mort  daias  un  mois. 

Le  Chapitre  douze  décrit  la  gtierre  d'An- 
tiochus  Epiphanes  c mtpc  les  Juifs , les  vidioi- 
res  des  Miccabées,  le  deuil  pour  la  mort 
de  Judas  M iccabée.’  Au  Chapitre  T J.  rl 
décrit  l'état  florirti  it  des  Juifs  depuis'  la 
mort  d'Anriochus  Epiphanes.  jufqu’i  celle 
du  Merti;.  Dans  le  verfel  7.  Sc  dans  I s deux 
fuivans  du  même  Prophète,  on  voit  les  maL  * 
heurs  qui  doivent  fondre  fur  les  Juifs  après 
X x x la 
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la  mort  de  Jésus-Christ,  il  continue  U mê- 
me matière  au  Chapitre  fuivant.  Il  décrit  le 
fiége  de  Jérufalem  par  les  Romains  ; il  prédit 
la  grandeur  de  lEglifc  Chrétienne,  la  conver- 
fion  des  peuples  Gentils  , les  perfécutions 
qu'on  excitera  contre  les  Fidèles  , & le  châti- 
ment que  Dieu  exercera  contre  les  pcrfécu- 
tcurs. 

.Zacharie  eft  le  plus  long , & le  plus  obfcur 
des  douze  petits  Prophètes,  (kj  Son  ftyle  eft  ! 
coupé  & précipité.  Ses  prophéties  qui  regar-  j 
dent  le  Melfie , font  plus  précifes  & plus  ex-  , 
preflès  que  celles  des  autres  Prophètes.  Quel- 
ques nouveaux  Critiques , comme  Médus  (!)  ] 
& Hammond,  (ni)  ont  crû  que  les  Chapitres  I 
îx.  x.  xi.  de  ce  Prophète  étoient  de  Jérémie, 
parce  que  dans  faint  Matthieu , Chip,  xxv  1 1 . : 
9.  10.  on  trouve  fous  le  nom  de  Jérémie  > le  ! 
verfet  iz.  du  Chapitre  xi.  de  Zacharie  ; & 1 
comme  les  Chapiircs  ix.  x.  xi.  ne  font  qu’un 
même  difeours,  ils  en  ont  conclu  que  tous  les 
trois  étoient  de  Jércmie.  Mais  il  eft  bien  plus 
naturel  de  dire  que  le  nom  de  Jérémie  s’eft 
gliffé  mal-à-propos . au  heu  de  celui  de  Za- 
charie, dans  le  Texte  de  faint  Matthieu. 

[LeProphéteZACHARiE  prédit  d'une  ma-  | 
niére  trcs-cxprclfc  le  fiége  de  Babylone  pat  ! 
Darius  fils  d'Hyftafpe.  Ce  Prince  attaqua  cette  1 
Ville  rebelle  au  commencement  de  la  cinquic-  j 
me  année  de  fon  Rcgue  (») , 8c  la  réduifit  au 
bout  de  vingt  mois  de  fiége.  I-cs  Prophètes  1 
Ifaïc  & Jérémie  long-tcms  auparavant  avaient 
prédit  fon  malheur , & avoient  averti  les  j 
Juifs  qui  y étoient  , d'en  fortir , lorfqu’ils  j 
verraient  la  chofc  prête  à s'éxécutcr  : Sor- 
te*.  de  Babylone , leur  dit  Ifaïc  (0)',  fauve*,-  j 
vous  du  milieu  des  Caldéens  , annonce  c dans 
talligreffe , & crie*,  jufqu'aux  extrémité*,  de 
la  terre  -,  le  Seigneur  a racheté  fon  peuple. 
Et  Jérémie  (p),  Sorte*,  du  milieu  de  Baby- 
lone , & retir e*.  vous  du  pays  des  Caldéens, 

Ci Te.  Et  ailleurs  (9)  Fuye*.  du  milieu  de  Baby- 

( O Hitr-nrm.  Prefat.  in  /.  i.  ZjcIi.  I (0  Mtiittj  /. 

4 . Epift-  XXXI.  in  Maith.  (»)  Hr- 

# roilat.l.  }.  Jnfiin.  I.  i.  c.  jo.  ïilytn,  l,  7.  (•)  Iféi, 
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loue , que  chacun  fauve  fon  ame  ; Ne  difftmu- 
le*,  point  (es  iniquité*. , parce  que  le  tems  de 
la  vengeance  efl  venu  contre  elle  de  la  part 
du  Seigneur  > fes  crimes  font  monte*,  jufquau 
Ciel , &c.  Enfin  Zacharie  peu  de  tems  avant 
Gr  chute , écrit  aux  Juifs  qui  étoient  encore 
dans  cette  Ville  (r)  : fuye*.  de  la  terre  d’A- 
quilon,  dit  le  Seigneur,  parce  que  je  vous  ai 
difperfe*.  aux  quatre  vents  du  Ciel , dit  le  Sei- 
gneur. 0 Sion  , qui  habite*,  chc*.  la  fille  de 
Babylone,  retirc*,-vous  1 car  voici  ce  que  dit 
le  Seigneur  ; (Je  levé  • ma  main  fur  eux , <âr 
ils  feront  en  proie  à ceux  qui  leur  étoient  af- 
fujettis  -,  & vous  faure*.  que  c'efl  le  Dieu  des 
années  qui  m'a  envoyé.  Il  y a beaucoup 
d'apparence  que  les  Juifs  profitèrent  de  ces 
avertifîcmens , Sc  qu'ils  revinrent  de  Baby. 
lone  dans  leur  pays , ou  du  moins  qu’ils  (c 
retirèrent  en  lieu  de  fureté  jufqu'aprcs  la  pri- 
ée de  la  Ville.  Nous  ne  voyons  ni  dans  I Hif- 
toire  ■ ni  dans  les  Prophètes  qu  ils  ayent  rien 
fouffert  à l’occafion  de  ce  fiége , ni  que  Da- 
rius fils  d'Hyftafpe  , leur  ait  lçû  mauvais  gré 
pour  la  révolte  de  Babylone  : ce  qui  fait 
croire  qu'ils  n'y  prirent  aucune  part. 

Les  Mahomctans  confondent  le  Prophète 
.Zacharie,  avec  Zacharie  perc  de  font  Jean. 
Baptiftc  (f).  Les  uns  le  font  de  Li  race  de 
David , Sc  les  autres  de  celle  de  Lévi.  Ceux- 
ci,  par  un  anacronifme  encore  plus  infoute» 
nabic , confondent  Marie  Mere  de  Jesus- 
Christ  avec  Marie  ferur  de  Moïfe , ce 
qui  eft  tiré  de  l'Alcoran  meme.  L'Auteur 
du  Tarifc  Monthekcb  raconte  que  [nus- 
Christ  étant  né  de  la  Vierge , le  Pro- 
phète Zacharie  ne  put  croire  qu'un  enfant 
put  naître  fans  pere,  Sc  que  s’étant  déclaré 
fur  ce  fujet  , les  Juifs  l curent  pour  fufpeék, 
& l'obligerent  de  prendre  1a  fuite  : 11  fe  re- 
tira donc  , & fe  fiuva  dans  le  trou  d'un  cHê- 
ne , que  les  Juifs  fcicrent  par  le  milieu. 
Telle  eft  l'ignorance  des  Mufulmans  fût 
l'Hiftoire  de  l'Ancien  & du  Nouveau  T efi. 
tamenl.  ] 

VII. 

(r)  Zath.  II.  6.  7.  s,  (f)  D'Hetbelot  Bibl. 
Orient,  p.  9zz. 
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VII.  Zachamï,  fils  de  Barachic, 
dont  il  cil  p.irlc  dans  Ilaïc,  Chapitre  vi  1 1. 
x.  ou,  félon  S.  Jérôme,  ( t ) c*tft  le  Pro. 
plicte  dont  il  c(l  parlé  dans  les  Panlipo- 
ménes  fous  le  règne  d’Ezéchias,  ou  pliitôt 
fous  le  règne  d'Azarias  ou  Ozias  : («)  Ex- 
quifivit  Osjas  Dominum  in  diebus  Zacharie 
intelligent i s .&  vident is  Deum.  Ce  Zacharie  a 
pù  vivre  jufqu'.iu  régné  d' Achaz.cn  l’an  ; iCi. 
que  le  Seigneur  lui  dit  : Prenez  nn  grand 
Livre,  & écrivez-y  en  caraftércs  bien  li- 
fibles  : Hâtez  vous  de  prendre  les  dèpoùil - 
les , prenez  vite  le  butin.  Ilaïe  ajoute: 
Je  pris  des  témoins  fideles-,  Uric  Sacrifica- 
teur. & Zacharie  fils  de  Barachic.  Ces 
deux  perfonnes  purent  rendre  témoignage 
qu’en  un  tel  tems  il  avoit  prédit  qu'il  au-  j 
roit  un  fils,  Sc  qu’avant  que  ce  fils  pût 
nommer  fou  pere  & fa  mere,  Rafin  Sc 
Pincée  les  deux  ennemis  de  Juda  , ferai- 
ent détruits. 

VIII.  Zacharie, pere  J'Abi  mereduRoi 
Ezéchias.  4.  Reg.  xvt  1 1. 1.&1.  Par.xxlx.  i. 

IX.  Zacharie,  Lévite,  de  la  race  d'A- 
faph.  1.  Par.  xxix.  t }. 

X.  Zacharie,  pere  de  Jofcph  du  tems 
des  Maccabées.  I.  Macc.  v.  18.  ( 6. 

XI.  Zacharie  , Prêtre  de  la  famille d'A- 
bia,  pere  de  faint  Jean- Baptifte  ; (ar)  & époux 
de  fainte  Elifibeth.  Voici  ce  que  nous  en  ap- 
prenons par  l'Evangile.  Zacharie  & Elifibeth 
et  oient  tous  deux  jufles  devant  Dieu , & ils  vi- 
vaient dune  manière  irrêprébeufible.  Ils  n'a- 
voient  point  de  fils , parce  qu’Elifabctb  ctoit flè- 
rile,  & qu'ils  croient  tous  deux  avances,  en  âge. 
Or  en  l’an  du  Momie  3999.  environ  quinze 
mois  avant  la  naifiâneede  Jésus-Christ  .Za- 
charie étant  de  femaine,  &fai(àntfes  fondions 
de  Prêtre  dans  le  Temple  fuivant  le  rang  de  fa 
famille , il  arriva  par  le  fort , que  ce  fut  à lui 
à entrer  dans  le  Temple  , pour  offrir  le  parfum 
fur  l'Autel  d'or  . qui  étoit  dans  le  Saint.  Alors 
un  Ange  lui  apparut,  fe  tenant  debout  àla  droi- 
te de  t Autel  des  parfums.  Zacharie  le  voyant , 

(1)  HUron.  h «i/.vill.  (»)  t.  Par.  XXVI.  g.  (,) 
Lue.  I.  f.  U.  &c. 
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en  fut  troublé.  Mais  tjlrge  lui  dit  : AV 
craignes.  point.Zacbarie,  parce  que  vôtre  prière 
a été  exaucée  i & llifabetb  vôtre  femme  vous 
enfantera  un  fils . auquel  vous  donnerez,  le  nom 
de  Jean. . . . Zacharie  répondit  à i Ange  i A quoi 
connaîtrai- je  la  vérité  de  ce  que  vous  me  dites  i 
car  je fuis  vieux . & ma  femme  cfl  déjà  avancée 
en  âge.  L'Ange  lui  répondit  : Je  fuis  Gabriel, 
qui  fuis  toujours  préfent  devant  Dieu  ; j'ai  été 
envoyé  pour  vous  annoncer  cette  heureufe  nou- 
velle, tr  dans  ce  moment  vous  ailes,  devenir 
muet , jufquaii  jour  que  ceci  arrivera , parce 
que  vous  n’avezpas  a ben  mes  paroles  qui  s’ac- 
compliront en  leur  tems. 

Cependant  toutle  peuple  attendoit  que  Za- 
charie Ibrtît  du  Liculaint,  & on  étoitdans  l'é- 
tonnement qu'il  y demeurât  fi  long  tcms.  Mais 
étant  fort!,  il  ne  pouvoit  leur  parler;  Sc  com- 
me il  leur  faifoit  des  lignes,  pour  fe  faire  en- 
tendre, ils  jugèrent  qu'il  avoit  eu  une  vifion 
dans  le  Temple,  Sc  il  demeura  muet.  Quand 
les  jours  de  (on  miniftére  furent  accomplis, 
c’cli-à-dire,  à la  fin  de  la  femaine,  il  s’en  re- 
tourna dans  fa  maifon;  Sc  fa  femme  Elifabelh 
conçut  un  fils,  & elle  l'enfanta  heureufement 
â fon  terme.  Scs  voifins  Sc  fis  parens  vinrent 
s’en  réjouir  avec  elle  ; Sc  le  huitième  jour , on 
vint  pour  circoncire  l’enfant,  & ils  l’appclloi- 
ent  Zacharie  du  nom  de  (on  pere:  mais  Elifa- 
beth  prenant  la  parole,  dit:  Non,  mais  il  fera 
nommé  Jean.  En  même-tems  ils  demandoient 
par  ligne  au  pere  comment  il  vouloit  qu'on  le 
nommât;  Sc  ayant  demandé  des  tablettes,  il 
écrivit:  Jean  eft  fon  nom.  Ce  qui  remplit  tout 
le  monde  d’admiration. 

Au  même  inftant  fa  bouche  s’ouvrit, (à  lan- 
gue fè  délia,  Sc  i]  parloit,  en  béniflânt  Dieu. 
Tous  ceux  qui  demeuraient  au  voifinage,  fu- 
rent faifis  de  cr.-inte  fc  d’étonnement;  Sc  Za- 
charie étant  rempli  du  Saint-Efprit,  prophéti» 
fa,  en difint:  Béni  foit  le  Dieu  d'ifncl,  de  ce 
qu'il  a vifité  Sc  richeté  fon  peuple , S:  de  ce 
qu'il  a fufeité  un  piiiflint  Sauveur  dans  la  mai- 
ion  de  David  fon  fervitcur . ainfï  qu’il  l’avôit 
promis  par  fes  anciens  Prophètes.  Il  s’adref. 
fe  enfgitc  au  jeune  Jean  - Baptifle , i qui 
X x x 1 >1 
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Il  prédit  qu’il  (croit  le  Prophète  & le  précur- 
feur  du  MeHie  , pour  lui  préparer  les  voyes , 
& pour  donner  à Ton  peuple  la  ftience  du  fa- 
lut.  Voila  ce  que  nous  trouvons  dans  lEcri- 
ture  couchant  la  pcrlbnne  de  Zacharie.  Les 
partie  ularitcz  de  (a  vie  & de  fa  mort  ne  nous 
font  point  connues. 

Saint  Ambroife , (y)  f.int  Auguftin,  (<.) 
faint  Chryfoftomc , & divers  autres  ont  crû 
que  Zacharie  étoit  Grand . Prêtre  » dans  la 
faillie  fuppofition  que  l'offrande  de  l’encens 
dans  le  faint , étoit  rifervee  au  Grand- Prêtre. 
Mais  il  parnît  par  f.int  Luc  même  qu'il  n'étoit 
que  (impie  Prêtre,  de  la  famille  d'Abia  ; Si  il 
cft  certain  d'ailleurs  que  les  limples  Prêtres 
entroient  tous  les  jours  dans  le  Saint.  Le 
Protévangilc  de  faint  Jacques , & le  faux 
Evangile  de  la  Nativité  de  la  Vierge  difent 
ou  fuppofent  aufTi  que  Zacharie  pcrc  de  faint 
Jean  , étoit  Grand-Prètre:  mais  nous  comp- 
tons pour  rien  l’autorité  de  fcmblablcs  Ou- 
vrages. 

Le  même  Protévangilc  de  faint  Jacques  (a) 
porte  qu'Hérode  ayant  fait  chercher  le  jeune 
Jean-Baptilfe , pour  ie  faire  mourir  avec  les 
autres  enfans  de  Bethléem,  & ne  l’ayant  pû 
trouver , parce  qu'Elifâbeth  l'avoit  emporté 
dans  le  defert . le  Roi  envoya  demander  Za- 
charie, qui  étoit  alors  auprès  de  l’Autel  occu- 
pé à (bit  miniftérc , oû  étoit  (on  fils.  Zacharie 
répondit  qu’il  n'en  (ça  voit  rien.  Hérodc  en- 
voya de  nouveau  des  foldats,  avec  ordre  de  le 
tuer,  s'il  ne  leur  découvre»  où  étoit  (on  fils. 
Mais  Zacharie  leur  ayant  protefté  avec  fer- 
ment qu'il  n'en  (çavoit  rien,  ils  le  tuèrent 
dam  le  vcftibulc  de  l'Autel,  & dans  l'encein- 
te qui  environnoit  l’Autel  des  holocauftcs. 
Ni  les  Prêtres  , ni  les  Enfans  d’Ifraêl  lie  fu- 
rent pas  quand  il  fut  tué  ; & un  Prêtre  voyant 
qu'il  tardait  trop  à (ortir,  entra  dans  le  Tem- 
ple, le  trouva  mort,  Si  fon  fang  figé  fur  la 
tccTe.  En  même-tems  il  oüit  une  voix,  qui 
dit  : Zacharie  a été  mis  é mort.  Si  (on  (iing 

(.})  Amtraf.l.ul » lut.  h*  Btia . Tltcpliyt.  S, ni. 
Brv£. Luc.  ( Aug.  in  Jam.lnmit.  tpj.  (a) 
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ne  (cra  point  effacé,  que  celui  qui  le  doit  ven- 
ger , ne  fuit  venu. 

C’eft  fans  doute  fur  ce  fondement  que  plu. 
ficurs  Anciens  (é>)  ont  crû  que  Zacharie  pere 
de  faint  Jean,  étoit  ce  Z-uharie  fils  de  Bara- 
chic,  dont  parle  Jésus-Christ  dans  l'Evan- 
gile , & dont  il  dit  que  le  fang  a été  répan- 
du entre  le  Temple  & 1 Autel.  Tcrtullien  (c) 
parle  du  fang  de  Zacharie  , dont  on  voyoit 
encore  les  traces  fur  le  pavé  du  Temple. 
Ces  marques  du  Gng  fc  montraient  encore 
du  teins  de  faint  Jérome,  (d)  qui  n'y  avoir 
aucune  foi,  comme  il  le  témoigne  allez  dans 
fon  Commentaire  fur  faint  Matthieu.  Eufla- 
te  d'Antioche , Si  plufieurs  Anciens , com- 
me Origcnes , faint  Bafilc  Si  (âint  Grégoire 
deNylTc,  que  hous  avons  citez  un  peu  plus 
haut,  (e)  croyent  qu'il  y avoit  dans  le  Tem- 
ple un  lieu  defliné  pour  les  filles  , entre  le 
Temple  & l'Autel;  que  la  fainte  Vierge  ayant 
voulu  s’y  mettre  comme  auparavant,  après  la 
naiffiuce  de  -J  ï s u s-C  iirist,  les  Prêtres 
voulurent  l’en  faire  fortir  : mais  Zacharie 
foûtint  quelle  y devoit  demeurer,  parce 
qu’elle  étoit  vierge.  Ce  qui  fut  caufe  que  le 
peuple  le  lapida  dans  le  Temple  même.  D'au- 
tres if)  croyent  que  Zacharie  fut  mis  à mort, 
pour  avoir  annoncé  la  venue  du  Mcllje  dans 
(on  Cantique. 

Les  Grecs  honorent  faint  Zacharie  le  y, 
de  Septembre  , comme  un  Prccre  , un  Pro- 
phète & un  Martyr.  Ufuard , Adon  Sc 
d'autres  Latins  ('honorent  atifli  comme  un 
Prophète  le  j.  de  Novembre.  Le  Mar- 
tyrologe Romain  joint  avec  lui  (âinle  Elr-- 
fibeth.  Baronius  dit  qu'on  confcrve  la  tête 
de  faint  Zacharie  à Rome  dans  l’Eglifc  de 
Saint  Jean  de  Latran  , Si  qu’on  prétend  qu'il  - 
en.  cft  autrefois  forti  du  fang. 

XII. 

((]  Ongen.in  Mitlh.  XXVI.  Par.  Alix.  t.  IJ.  Bajîl, 
l.  j.  homil,  jy,  Nyffcn.  t.  J,  htmil.  de  Natal.  Ghrifli* 
Epiplxtn.  de  vit  a Cf  mut  Pnphtr . Thtaphylaünj  , 

(c)  TtrtttU.  ScarpLu.  c.  g.  (</)  Hier-ia.  m M-mb. 
XXIII.  Vidt  /fi  pUcet , dr  Athanaf,  t.  6y?. 

( * ) Vld t Barvn.  an.  I.  $.  $3.  Mvuea  f . Septtmb.  gl. 
Tillcm.  Not.  Ç.  fur  S.  Jcan-Ifcptiltc.  (/)  Apud  Ùie •.  » 
rit.  in  liait,  XXIII. 
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XII.  Zacharie,  fil*  de  Baruch , (g) 
jtoit  un  Ko  mine  ennemi  de  toute  injuftice, 
Je  tout  mal  & de  plus  trés.zélé  pour  U li- 
berté de  fa  patrie.  Les  Zélateurs  ayant  ré- 
folu  de  fe  défaire  de  lui , comme  d'un  per- 
fontiage  qui  leur  étoit  contraire.  Si  avec  cela 
fort  riche  . & fort  puiflânt , ils  voulurent 
-toutefois  garder  quelque  efpccc  de  formalité 
dans  fa  condamnation;  & ayant  artèmblé  foi- 
Xante  & dix  Juges  des  plus  notables  du  peu- 
ple , pour  en  compofer  une  clpèce  de  San- 
hédrin & de  Confeil , ils  firent  comparaî- 
tre devant  eux  Zacharie  fils  de  Baruch  , Si 
l'accusèrent  de  vouloir  livrer  la  ville  aux 
Romains  ; ce  dont  ils  ne  donnoient  ni  preu- 
ves , ni  indices. 

Zacharie  voyant  bien  que  les  accufateurs 
étoient  réfolus  de  le  faite  périr.  Si  qu'il 
n’avoic  aucun  moyen  de  fe  tirer  de  leurs 
mains , au  lieu  de  fe  laiflèr  abbattre  par  la 
vue  du  danger  , il  fentit  fon  courage  (c  ra- 
nimer ; & apres  avoir  fuccinéVement  réfuté 
les  accufations  de  fes  ennemis , il  commen- 
ça à relever  tous  leurs  crimes  , Si  tout  ce 
qu'ils  f.iifoient  pour  troubler  le  repos  public. 
Cependant  les  Zélateurs  trépignoient  de  dé- 
pit , Si  avoient  peine  à fe  contenir.  Mais 
comme  ils  vouloient  continuer  jufqu'au  bout 
ï donner  à ce  Jugement  quelque  apparence 
de  jullice  > ils  permirent  à ces  foixantc  & 
dix  Juges  de  prononcer.  Ceux-ci  tout  d’u- 
ne voix  le  déclarèrent  abfous. 

A ces  mots,  les  Zélateurs  jettérent  un  cri 
de  fureur,  Si  deux  de  ces  fcélérats  fondi- 
rent fur  Zacharie  , le  tuèrent  au  milieu  du 
Temple  ; & lui  infultant  encore  après  f* 
mort.  difoieHt:  Reçois  maintenant  cette  ab- 
folution  qie  nous  te  donnons , uni  eft  beau- 
coup plus  afsùréc  que  n'étoit  l’autre.  Ils 
jettérent  enfuitc  fon  corps  dans  la  vallée 
qui  étoit  aiudclïôus  du  Temple.  Ceci  arri- 
va l'an  de  l'Ere  vulgaire  6 7.  trois  ans  avant 
la  prife  de  Jérufalem  , Si  la  ruine  du 
Temple.  Pluhcurs  fçavans  Commentateurs 

(f)  * B,u°  > L 4.  c.  19.  » Gmt , Jtu 

I.  c.  u 1.  >»  Lu.  f.  88}. 


Z A J}} 

(A)  ont  cria  qne  c'étoit  ce  Zacharie  fils  de 
Baruc  ou  de  Barachie,  dont  Jesus-Christ 
avoit  voulu  parler  dans  l'Evangile,  en  di- 
fant  aux  Juifs  qu'il  leur  envoyeroit  des  Pro- 
phètes , des  Sages  & des  Sçavans  ; qu’ils  les 
tueraient  , & les  crucifieraient , ...afin 
que  le  fane  de  tous  les  Jtiftes  , depuis  le 
fang  d'Abel,  juiqu'au  fang  de  Zacharie  de 
Barachie  , qu'ils  avoient  tué  entre  le  Tem- 
ple Si  l'Autel,  retombât  fur  eux.  Jésus- 
Christ  parloit  I la  manière  des  Prophè- 
tes. Il  meltcit  le  pafsé  pour  le  futur.  Ce 
fyftême  nous  paraît  un  des  plus  probables 
que  l'on  propnfc  fur  le  partage  dont  on 
vient  de  parler.  Voyez  nôtre  Commentaire 
fur  faim  Matthieu,  Chap.  xxill.  j;.  & 
le  Supplément  fur  le  meme  endroit. 

[ On  objeéle  contre  l'opinion  de  ceux  qui 
croient  que  c'cft  lui  dont  parle  le  Sauveur 
en  Saint  Matthieu  xxm.  }j.  Ujijue  ad 
fauguinem  Zaïhjritc  fi  lit  Baracbia , tjucm  ce- 
cidiftis  inter  Jcmplum  & altarc  ; 10.  Que 
le  Sauveur  prédit  aux  Juifs  qu’ils  porteront 
la  peine  de  la  mort  de  ces  hommes  juftes  ; 
or  Dieu  ne  punit  pas  un  nul  qui  n'cft  pas 
encore  arrivé  ; Les  Juifs  à qui  il  parloit  ne 
connoirtànt  pas  ce  Zacharie  , & ignorant  fa 
mort  future,  il  ctoit  inutile  de  leur  faire  des 
menaces  à fon  fiijct.  U ne  patloit  dans  l'en- 
droit cité  de  Saint  Matthieu  que  des  crimes 
partez  des  Juifs , 4e  de  ce  qui  étoit  arrivé 
avant  fa  venue.  a°.  Zacharie  fils  de  Baruch 
tué  par  les  zélez,  étoit  un  Juif,  6c  félon  tou- 
tes les  apparences  un  Juif  incrédule.  Jofcph 
ne  dit  pas  tin  mot  qui  infinuc  qu’il  ait  em- 
brafsé  le  Chriiliànifme  : Les  anciens  écrivains 
Eccléfiaftiqucs  ne  l'ont  point  connu  pour  tel  ; 
Les  zclcz  qui  le  firent  mourir , n’en  vou- 
loient  point  à fa  Religion , ils  en  vouloient  à 
fes  grands  biens  a ils  craignoient  que  par  ion 
crédit  il  ne  les  fît  charter , ils  laccufbient 
X x x } d'irw 

(W  Grotius  , Hammond  . Louis  de  Dien  , Conf- 
tantin  l’Empci.  Janscn.  fur  laine  Mart.  XVIII. 
M-  de  Tillem.  t.  1.  de,  Empcr.  Ruine  des  Juifs , 
art , S 4.  p.  US-  Voyez  auffi  FArlc.  Un,  in  ft». 
UV*nj[.  JnttU,  f.  lia.  dftcrjfh.  N,  T, 
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d'intelligence  avec  les  Romains.  Les  nou- 
veaux Chrétiens  de  Jérufalem  rictoient  gué- 
res  en  état  de  donner  de  la  jalmilie , ni  de 
l’inquiétude  aux  mécontcns.ni  par  leurs  grands 
biens , ni  par  leur  autorité  dans  la  Ville.  Ils 
fe  tenoient  fort  heureux  lotfqu'ils  rictoient  pas 
perficutez.  50.  Les  Chrétiens  de  Jciulalem 
s ctoient  fauvez  de  cette  Ville  quelque  temt 
avant  le  fiége,  Se  s'étoient  retirez  à Pclla  au  de- 
là du  Jourdain,  à ce  qu'on  croit,  des  l'an  66. 
de  l'Ere  vulgaire.  Si  Zacharie  eût  été  de 
leur  nombre , il  eft  croyable  qu'il  ne  fe  fe- 
roit  pas  trouvé  dans  la  Ville  un  an  apres  ; 
«'eft-î-dire  , l'an  67.  de  la  même  Ere , au. 
quel  il  fut  mis  à mort  par  les  zélez. 

Ces  raifons  ne  font  pas  fans  réplique  , 
non  plus  que  celles  qui  ont  fait  croire  aux 
Sçavans  que  nous  avons  nommez , que  ce 
Zacharie  étoit  celui  dont  J e s us-C  hrisi 
parle  dans  l'Evangile.  On  convient  que  ré- 
gulièrement on  ne  menace  pas  de  vengeance 
de  Dieu  pour  un  crime  qui  n’eft  pat  en- 
core commis  ; mais  il  n'eft  pas  rare  dans 
les  Prophètes  de  voir  prédire  la  ruine  d une 
Ville , la  défolation  d'un  peuple  , la  mort 
d'un  Prince  > comme  fi  leurs  crimes  étoient 
déjà  montez  à leur  comble  ; quoique  la 
méfure  de  leurs  excès  11e  foit  pas  encore 
remplie  , & que  leur  châtiment  foit  encore 
fort  éloigné.  Il  cft  vrai  que  ni  Jofeph 
ni  aucun  Ecrivain  ancien  n'a  dit  que  Za- 
charie ait  été  Chrétien  , mais  niiflfi  nul  n'a 
dit  le  contraire.  Jofeph  parle  de  S.  Jacques 
le  Mineur  mis  à mort  par  Ananus  , comme 
d'un  Juif  : On  regardoit  alors  les  Chrétiens 
comme  une  fecle  de  Juifs.  Quoique  les  Chré- 
tiens pour  l’ordinaire  ne  fuflènt  ni  riches  , ni 
puiffans,  ni  accréditez,  S y en  a pourtant, 
meme  du  vivant  de  Jésus  Christ  qui 
avoient  de  grands  biens , 8c  qui  avoient  des 
emplois  confidcrablcs  comme  Jofeph  d’A- 
rimathie.Nicodéme,  Gamaliel.  Enfin  quoique 
les  Chrétiens  de  Jérufalem  ayent  pu  com- 
mencer à fe  retirer  à Pclla  dés  l’an  66.  de 
J e s u s-C  h R 1 s t 5c  quatre  ans  avant  le 
liège  de  la  Ville  t il  étoit  encore  allez  teins 
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de  le  faire  en  l’an  67.  -deux  ans  avant  que 
la  Ville  fut  invertie.  Ainfi  julqucs-là  lien 
n’empêcha  que  Zacharie  fils  de  Baruch  n’aie 
été  Chrétien  , & que  Jésus- Christ 
riait  pu  le  marquer  comme  le  dernier  des 
juftes  mis  à mort  dans  Jcrufalcm  , 8c  qui 
mit  le  comble  à leurs  iniquitez. 

Dans  la  vallée  de  Jofaphat  , vis-à-vis  de 
Jérufalem  on  voit  un  monument  que  l'on  dit 
être  le  Tombeau  de  ce  Z icharic  ; il  cft  taillé 
dans  la  roche  vive , quatre  coloinnes  de 
chaque  côté  portent  fur  leurs  chapiteaux 
un  comble  qui  s'élève  en  pointe , 8c  qui  fait 
une  efpéce  de  Pyramide  ; ce  monument  eft 
quarré  8c  a quatre-vingts  pieds  de  tour  ; au 
côté  de  derrière  cft  une  petite  fenêtre  , par 
laquelle  on  ne  voir  en  dedans  que  quelques 
pierres,  les  unes  fut  les  aunes.  ] 

I.  ZACHEE.  Judas  Maccabée  ayant 
laifsé  Simon  , Jofeph  & Zachée  , pour  for- 
cer les  fils  de  Bèan  , qui  s'étoient  retirez 
dans  deux  tours  ; (i)  les  gens  de  Simon  qui 
s'étoient  lailTèz  gagner  par  de  l’argcot , laid 
sérent  échapper  quelques-uns  de  ceux  qui 
étoient  dans  les  tours  : mais  Judas  Macca- 
béc  fit  mourir  ces  traîtres.  Il  n'eft  pas  clair 
fi  Jofeph  . Simon  & Zachée  avoient  eu  parc 
à cette  trahifôn. 

IL  Z A c h e'e  , Prince  des  Publicains  , 
c’eft-à-dire , Fermier  Général.  Comme  J b- 
„ su  s-Cit  rist  , paftoit  par  Jéricho,  (év) 
,,  Zachéc  qui  avoit  grande  envie  de  le  voir, 
„ mais  qui  ne  le  pouvoit  à caufc  de  la  fou- 
„ le  , parce  qu’il  étoit  fort  petit , courut  de. 
,,  vant,  Sc  monta  fur  un  fÿcomorc,  pour  le' 
» voir  , parce  qu’il  devoit  paflcr  par-là. 
„ J e su  s étant  arrivé  en  cet  endroit  , leva 
,,  les  yeux  , & lut  dit  : Zachée  , hâtez-vous 
,,  de  defeendre  parce  qu'il  faut  que  je  toge 
» aujourd'hui  dans  vôtre  maifon.  Zachéc 
,,  defeendit  aufli.tôt  , & Je  reçut  avec 
„ joye.  Or  tous  ceux  qui  le  virent  , di- 

foient 

(!)  ».  U<ut.  X.  19. 1.  Mort.  V.  4.  y.  Andu  Monde 
?843-  avant  ).  C.  :<5a  avant  l'Ere  vulg.  164.  (i  y 
Lut.  XIX.  r.  ».  ?.  &r.  An  de  J.  C-  17.  de  l'Ere 
Ttilg.  3J.  peu  de  tems  avant  la  mort  du  Sauveur. 
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„ foicnt  eu  murmurant  : Il  cft  allé  loger  chez  , 
„ un  homme  de  mauvaifc  vie.  Cependant 
„ Zachée  dit  à J i sus-C  inisr  : Seigneur, 

„ je  m'en  vais  donner  la  moitié  de  mes 
„ biens  aux  pauvres  ; 5e  fi  j'ai  fait  tort  à 
,,  quelqu'un  en  quoi  que  ce  foit  , je  lui  en 
„ rendrai  quatre  fois  autant.  ( Les  Loix  Ro- 
maines (f  ) condamuoient  les  Publicains  con- 
vaincus de  concufiion  ou  de  fraude  , de  refti- 
tucr  le  dommage  au  quadruple.  ) 

„ Sur  quoi  J e s u s-C  hr  i s t lui  dit  : Cet- 
„ te  famille  a reçu  aujourd'hui  le  lilut  , 

,)  parce  que  celui-  ci  cft  anlfi  enfant  d’Abra- 
,,  ham  ; car  le  Fils  de  l'Homme  cft  venu 
,,  pour  fauver , 5c  pont  chercher  ce  qui 
•„  étoit  perdu  „.  Ceft  tout  ce  que  l’Ecriture 
nous  apprend  de  Zachce  le  Publicain.  Quel- 
ques-uns (m;  ont  crû  qu'il  étoit  Gentil  avant  fa 
converfion:  mais  le  fentiment  des  Commen- 
tateurs eft  qu’il  étoit  Juif.  Il  y en  avoit 
plufieurs  de  cette  nation  qui  cxcrçoieiit  l'of- 
fice de  Publicain.  Saint  Clément  d'Alexan- 
drie (*)  dit  que  plufieurs  ont  confondu  Zachée 
avec  faint  Matthias  , prétendant  qu'il  avoit 
été  élevé  à l'Apoftolat  après  la  mort  de  Ju- 
das. D'autres  (e)  ont  avancé  que  Saint  Pier- 
re l'avoit  ordonné  Evêque  de  Célarée  en 
Palcftine  ,•  mais  ils  Font  apparemment  confon- 
du avec  un  autre  Zachée  Evêque  de  cette 
Eglife  , qui  vivoit  au  fécond  fiécle.  (p) 

[III.  Zache'ï.  Le  faux  Evangile  de 
l'Enfance  de  Jésus-Christ  donne  au 
Sauveur  un  maître  nommé  Zachée.  Saint 
Irenée  (r)  parle  auffi  de  ce  maître  qui  ayant 
demandé  à J e s t)  s-C  u r i s t qu’il  dit  A , 
Jcfus  répondit  A',  le  maître  lui  ayant  dit  de 
dire  B.  il  lui  répondit:  Enfeignez-moi  premiè- 
rement ce  que  veut  dire  A.  puis  je  vous  dirai 
ce  que  veut  dire  B , voulant  marquer  dit  S. 

(t)  L.  hac  ta',  cio  in  fint  di&tfli  dt  Public  tut*  (*n) 
Cyfri-.n.  /.  1.  Ef.  J.  & lib.  à*  tftrt  & tUtmtfyn, 

"fer mil.  i.  4-  Centra  Mtrcitn.  Chryftft,  bsmtl.  dt  Zi~ 
thico.  Ambrof.  in  Luc.  Beda  in  Lnc.  XIX.  (n)CUm. 
Altx.l. 4.  SfrPHM»  (0,  Conftitnt.Ciem.  lr?,ej\6.  ktecgnit. 
i.  3.  f.  65.  74.  Rufin.  Prtfat.  Rtcognii.  Vide  (y  Ch’ y- 
ht  mil.  dt  Ztchtco.  (f)  Prmdtfiinat.  Sirm.  c,\l. 

J 3./»  15.  (y).  Ap»cr}fh.  N.  T.  À Fabrich  tdii.  f. 

16Ç.  & 107.  (r)  Irtntt  lib,. ï.  c,  ij.ttntrêhttrtj,  & 
0fùd  Efifhén.  hccrcj,  34, 


Z A JJJ 

Irenée  que  lui  feul  feavoit  le  myftére  caché 
fous  la  lettre  A.  L'Evangile  de  I Enfance  que 
l'on  a en  Grec , porte  que  Zachée  ayant 
dit  à J esus-Cbrist  > dites  rtleph  , Jcfus 
répondit  Betb  , Gimel , Si  tout  le  refte  de 
I alphabet  fins  hefiter > 5c  qu'enfuite  il  ex- 
pliqua à fon  maître  les  écrits  des  Prophè- 
tes , d'une  façon  qui  le  ravit  en  admiration. 
L’Evangile  de  l’Enfance  imprimé  en  Latin 
raconte  à peu -prés  la  même  choie  > mais 
d'une  maniéré  plus  étendue.  Il  nomme 
auffi  ce  maître  Zachce.  ] 

I.  ZACIIUR,  fils  de  Humuel,  5C  pere 
de  Séméï.  I.  Par.  iv.  1 6. 

II.  Za  c u v r > Lévite,  de  la  famille  de 
Mérari.  i.  Par.  xxiv.  a7. 

IILZachur.  Lévite  5c  Chantre,  fils 
d’Afaph.  i.  Par.  xxv.  i. 

IV.  Z a c h u r , fils  d'Amri,  revint  de  la 
captivité  de  Babylone  avec  fon  frere  U thaï,. 
5c  (bixante  & dix  perfonnes  de  leur  famille. 

I.  Efdr.  vm.  14.  5c  a.  Efdr.  III.  i. 

I.  ZAMBRI,  fils  de  Salu,  Chef  de  la 
Tribu  de  Siméon,  étant  entré  à la  vue  de  tout1 
le  monde  dans  la  tente  d'une  fille  Madianite 
nommée  Cozbi.  y fut  fuivi  par  Phinécs  fils 
du  Grand-Prêtre  Eléazar,  qui  le  perça  d’un 
feul  coup  avec  Cozbi,  au  milieu  de  leurs  hon. 
ceux  embraflèmens.  (J) 

II.  Z a m b r i , qui  commandoit  U moitié 
de  la  cavalerie  d'Ela  Roi  d’Ifracl,  (r)  fc  ré- 
volta contre  fon  Roi , ôc  pendant  que  ce 
Prince  bùvoit  à Thcrfa , Zambri  fc  jetta  fur 
lui,  le  tua,  5c  s’empara  du  Royaume.  Il  ex- 
termina toute  la  famille  de  fon  Maître,  fans 
épargner  mêmefes  proches  ni  fes  amis;  tout 
cela  en  exécution  delà  parole  que  le  Seigneur, 
avoit  fait  dire  à Baafa  pere  d'Ela , par  le  Pro- 
phète Jéhu.  Zambri  ne  régna  que  fept  jours, - 
car  1 armée  d'ifracl , qui  adiégeoit  alors  Geb- 
béthon  ville  des  Philiftins  , établit  Roi  Arnri- 
fou  Général,  5c  vint  alfiéger  Zambri  dans  U 

ville 

(D  Sam.  XXV.  14.  L'an  du  Monde  MÇ}.  avant 

J. C.  1447. avant t'Erevulg.  1441.  (i)fcR<î.  XVI. 
9 ■ 10-  An  du  Monde  307;.  avant  J-  C.  9-f  • avant 
l'Erc  vulg.  SU9. 
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ville  de  Therfa.  Zirobri  voy.int  1a  ville  fur 
le  point  d'ctrc  ptife , fe  brûla  dans  le  palais 
avec  toutes  les  richcires  qui  y étoient.  Il  lit 
le  mal  devant  le  Seigneur , & mourut  dans 
fes  iniquitez.  Le  relie  de  lès  a&iuns , fa  conf. 
piration  8c  fa  tyrannie  étoient  écrites  plus 
au  long  durs  les  Annales  des  Rois  d'Ilracl. 

Z A MIRA  , fils  de  Bcchor  » de  la  Tribu 
d«  Bc  jamin.  t.  Par.  vu.  8. 

2 A .vl  RAM,  premier  fils  de  Céthura 
& d*  Abraham.  Il  lemcura  dans  l’Arabie  avec 
fes  frères.  Oenef.  xxv.  a. 

ZAMRI,  fils  de  Zaré  , & petit-fils  de 
Jud>  8c  de  Thimar.  t.  Par.  H.  6. 

Z A N O E'  . fils  d'Luthiel.  Mais  je  penfc 
que  Zmoé  cft  une  ville,  qui  fut  bâtie  ou  ha- 
bitée par  Icuthiel  & ft  polîcrité.  t.  Par.  tv.  18. 

I.  Z a N o t’ , ville  de  la  Tribu  de  Juda. 
<fofnc  xv.  }(î.  8c  i.Efdr.  III.  J t.  Voyez  l'ar- 
ticle précédait.  On  n'en  fi; ait  pas  la  ûtuation. 

II.  Zasoe',  ville  de  juda  , dans  U 
plaine,  [fofuc , xv.  54. 

I.  Z A R A , de  Bezra  , fils  de  Rahucl  , 
& petit-fils  d'Efini , 8i  pere  de  Jobab.  Voyez 
Gencf.  xxxvi.  ij.  17.  if- 

II.  Z A R A , fils  de  Juda  & de  Thumar. 
Sa  tncrc  étant  fur  le  point  d'accoucher , Za- 
ra  préfenta  fia  main  , & la  figefemme  y mit 
un  ruban  d'écarlattc , en  difint-'  Celui-ci 
naîtra  le  premier  ; il  fera  le  premier-né.  Mais 
l'enfant  ayant  retiré  fii  main  . fou  frère  for- 
tit , 8C  fut  nommé  Pharés.  (a)  Zura  eut  cinq 
fils  -,  fçavoir  , Ethan  , Zamn  , («)  Ernaiti  , 
Chalchal  & Dira. 

III.  Z a R a , fils  de  Siméon  , 8c  petit- 
fils  de  Jacob,  pere  de  li  famille  des  Zaraï- 
tes.  A rum.  xxvi.  H. 

IV.  Zar  a , Roi  d Ethiopie,  ou  plutôt. 
Roi  du  pays  de  Chus  , dans  l'Arabie  Pé- 
trée  , fur  la  Mer  Rouge , 8c  frontière  d'E- 
gypte. (jr)  Ce  Prince  vint  attaquer  Azi  Roi 
de  Juda,  avec  une  armée  d'un  million  d hom. 

(„}  GW.  XXXVlll.  18  i9.  Vers  l'an  du  M 
1177  avant  ].  C.  >71$.  avant  I Ere  vidg.  1717. 
(«)  1.  Par.  Il- 6.  Cri  z.  I’>r.  XIV.  9.  1 o.&lra. 
An  rlu  Monde  $06).  avant  J.  C.  937-  avant  l Ere 
vulg.  941. 
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mes  de  pied  , & avec,  trois  cens  chariots  de 
guerre.  S’étant  avancé  jufqu'à  Maréza  , Aaa 
mar.lu  contre  lui  Sc  rangea  pin  armée  datas 
la  vallée  de  Saphcta  ,.prcs  de  M jrézc.  Il 
invoqua  le  Seigneur,  & Dieu  jetti  l'épouvan- 
te dans  le  coeur  des  Ethiopiens»  qui  commen- 
cèrent à prendre  la  fuite.  Aya  ,8c  , toute  fbn 
armée  les  pourfuivit  jnfqua  Gfr  .rc . pilla  tou- 
tes leurs  villes  , & remporta  uq  grand  butin. 

[ Nous  avons  f.it  le  ré.it  de  cette  fa- 
meule  viâoire  , lôus , l'article  d’Afii  j nous 
allons  id  donner  quelques  nouvelles  conjec- 
tures fur  le  P..ys  de  Zat a & fiir  les  cail- 
lés d'une  guerre  fi  formidable,  li  promp- 
te, & de  fi  peu  de  durée. 

tCÏ*  A fa  nous  fournit  d'abord  une  exceL. 
lente  maxime  dans  les  verfcts7.  & 8.  du  cha- 
pitre xtv.  des  Parilipoménes.  Il  fait  réparer 
les  Villes  , il  y ajoute  de  nouvelles  fortifica- 
tions » il  leve  une  armée  de  -rnis  cens  mille 
hommes  choifis , Sc  cela  tandis  que  fon  Royau- 
me eft  en  paix  : ceci  cft  d'une  inftruction 
admirable  pour  les  Princes  & pour  ceux  qui 
(ont  chirgez  du  Gouvernement  des  Etats. 

Qu  ique  I Ecriture  nous  apprenne  par  tout 
les  fujets  des  differentes  guerres  du  Peuple 
du  Seigneur  contre  fes  ennemis  } cependant 
l’Auteur  Sacré  11e  nous  dit  rien  du  iujet  de 
celle  de  Zara  Roi  d'Ethiopie  contre  AL  Roi 
de  Juda  , nous  ne  voyons  rien  meme  par  le 
commencement  & les  fuites  du  combat  qui 
puiffe  nous  faire  remarquer  l’ordre  8c  la  ma- 
nière dont  les  deux  arnaics  combattirent} 
c'eft  ici  la  baguette  devinatoire  de  Nabucho- 
don  >for , que  l'Auieur  ne  m'enlcve  pas  fi 
(■auvent  que  j'aye  lieu  de  m'eu  plaindre  ; 
comme  011  11  pù  remarquer  dans  les  diffé- 
rentes obfervatioi.s  que  j’ai  donné  fur  les 
principal  .s  batailles  de  l'Ecriture.  Cet  évé- 
nement arrivé  long- rems  apres  1.»  prife  de 
Troye  , n’eft  fondé  que  fur  le  rapport  uni- 
que de  l'Auteur  Cicré , mais  quel  rapport  ? 
la  vérité  même:  ce  qui  prouve  que  les  Hifi. 
toriens  Grecs  ont  été  très-peu  informez  des 

guer. 

ta)  Observations  fur  la  bataille  de  Scphata 
• près  de  Maréfa.  1.  Par.  XIV. 
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guerres  des  Peuples  de  l'Afie  , quoi  qu’ils 
en  fufïent  voiftns,  & qu’ils  euffent  envoyé 
dans  ce  Pays  plusieurs  Colonies  que  je  crois 
beaucoup  plus  anciennes  que  leRegne  de  Salo- 
mon, & que  le  rems  d'EIomere  qui  naquit 
I CS.  ans  après  la  prife  de  Ttoye  félon  la  Pé- 
riode Julienne. 

Il  eft  furprenant  qu'Hérodote  qui  a écrit 
des  guerres  de  la  Grèce  Se  de  l'Afie  ait  été  h 
mal  informé;  à l'entendre  ne  diroit-on  pas 
qu'il  a parcouru  toute  lAfie  Se  lu  tous  les 
Hiftoricns  de  ce  Pays  ? Cependant  jamais  Hif- 
torien  pour  avoir  entrepris  un  fi  grand  deflèin, 
n'a  moins  voyagé  ni  moins  lù  que  lui.  Qu’a, 
voit-il  vù  ? L’Egypte  feulement ,-  aufli  en  par- 
le-t-il en  homme  qui  n'a  pas  perdu  (on  tems , 
on  voit  affez  qu'il  y eft  allé  par  mer,  qu'il  eft 
revenu  en  Ion  Pais  par  la  même  route , Se  qu'il 
ne  connut  jamais  les  Juifs,  ni  leurs  Hiftoricns, 
ni  ceux  des  Peuples  de  leur  voilinage , ni  leur 
langue,  ni  celle  des  autres  Nations  de  l'Afie, 
pas  meme  celle  des  Egyptiens.  Ilnc  faut  donc 
pas  s’étonner  fi  nous  n'avons  d'autres  témoi- 
gnagesque  les  Livres  fierez,  des  grandes  ac- 
tions des  Hébreux;  car  fi  cet  Auteur  eût  en- 
tendu leur  langue,  eût-il  néglige  de  nous  ap- 
prendre quelque  chofe  de  leurs  guerres,  ou 
du  moins  les  évenemens  les  plus  remarqua- 
bles? Et  fans  doute  que  la  bataille  de  Sephata 
près  de  Maréfa  n'eût  pas  échappé  à la  plume 
d'un  fi  grand  & fi  judicieux  Ecrivain  : dc-là 
on  doit  conclure  que  les  Hiftoricns  ont  igno- 
ré les  affaires  de  l'Alic,  quoique  cette  partie  du 
Monde,  comme  nous  1. avons déjadit,  fût  rem- 
plie de  Colonies  Grecques  le  long  de  la  mer  , 
& dans  les  terres  de  ce  Pays.  Cette  digrellion 
m'a  paru  néccffaire  pour  faire  connoîtrcla  vé- 
rité de  I Hiftoire  du  Peuple  Juif  , atteftée  par 
fi  propre  fuite,  &par  la  Religion  de  ceux  qui 
l’ont  écrite  ) comme  dit  fort  bien  un  Auteur 
célébré  (a). 

Quoique  les  eaufes  de  la  guerre  de  Zara 
contre  Afa  nous  foient  inconnues , j'hazarde- 

(a)  M.  Bofluet,  Difcours  fur  l'Hift.  univ. 
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rai  cependant  mes  conjectures , puifque  les 
Commentateurs  n'ont  osé  le  faire.  Afa  pou- 
voir fe  l'être  attirée  pour  deux  raifons  qui  me 
paroi  fient  très-probables,  & prcfque  couvain 
cantes  ; 1 Auteur  facrénous  les  fournit  lui-mê- 
me: Afa,  dit-il  [b). fit  ce  qui  et  oit  jufic  & agréa- 
ble aux  yeux  de  fin  Dieu , il  detruifit  les  Au- 
tels des  cultes  (uperfliticux , & les  hauts  lieux, 
brifa  les  Statues,  abattit  les  bois  des  faux 
Dieux,..,  Il  renverja  aujfi  les  Autels,  & les 
Temples  confierez  aux  faufles  divinitez  dans 
toutes  les  Tilles  de  ffuda , & il  régna  en  paix 
pendant  dix  années.  N'cft-ce  pas  là  un  fujet  de 
guerre  pour  des  Peuples  voifms  de  ceux  qu'ils 
regardoientauparavant  comme  leurs  Alliez  & 
qui  venoientde  renverfer  les  Temples  des  mê- 
mes Dieux  qu'ils  adoroient  comme  eux?  Cet 
principes  ne  (ont  pas  nouveaux,  on  necroyoit 
pas  en  ce  tems-là , non  plus  qu’aujourd'hui 
que  ces  fortes  de  guerres  fulTcnt  injuftes  ; Dieu 
les  ordonna  toujours  contre  les  Peuples  qui 
adoroient  des  divinitez  fi  ridicules,  & le  Mon- 
de en  étoit  alors  tellement  rempli  ,que  cet  Etre 
Suprême  n'étoit  connu  Bt  fctvi  que  dans  un 
petit  coin  de  la  terre;  lui,  qui  avoitfaittant  de 
prodiges  en  faveur  de  fon  Peuple  qu'il  voyoit 
tres-fouvent  tomber  dans  l’idolâtrie:  faut- il 
donc  s’étonner  de  tant  d'affreux  châtiment  dont 
il  le  puniffoit  ? 

La  fécondé  raifen  qui  avoir  pu  occafionncv 
cette  guerre  eft  purement  politique,  & aujour- 
d'hui même  nos  jfurifconfultcs  militaires  la 
tiennent  pour  légitime,  & elle  l’eft  en  effet: 
c'cft  une  leçon  aux  Princes  de  fe  tenir  fur  leurs 
gardes,  de  profiter  du  tems  pour  fe  mettre  à 
couvert  des  entreprifes  de  leurs  ennemis  & de 
fe  préparer  à la  guerre  pendant  la  paix. 

Ceft  pourquoi , continue  l’Auteur ficrc  fc)». 
Il  dit  au  peuple  de  Juda  : Travaillons  à réparer 
ces  Tilles,  fortifionsJes  de  murailles,  & ajoâ - 
tons-y  des  tours,  avec  des  portes  & des, 
ferrures , pendant  que  nous  n'avons  point 
de  guerre , parce  que  nous  avons  cherche  le 
Y y y Sel- 

(4)1.  far.  XIV.  i...  Ça  ( <•)  ttW.  v,rf. y. 
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Seigneur , le  Dieu  de  nos  peres  , & qu'il  nous 
a donné  la  paix  avec  tous  nos  voifins.  Ils  fe 
mirent  donc  à bâtir , C r à fortifier  des  pla- 
ces , & perfonne  ne  les  en  empêcha. 

A fi  prévit  bien  qu'en  détruifant  les  Tem- 
ples & les  Autels  des  faux  Dieux  dans  Ion  pays, 
il  in. lignerait  & révolterait  contre  lui  lès  voi- 
lins  qui  profèlfoient  l'idolâtrie  : Si  lorfquon 
s’engage  dans  de  telles  entreprifes  , il  faut 
être  fur  les  gardes  , & en  état  de  foûtenir  la 
guerrc;aufli  avoit-il  pris  toutes  les  précautions 
nécelfaires  , A:  sétoit-il  préparé  à tout  événe- 
ment ;il  avoit  fait  fortifier  fes  places  pour  arrêter 
les  premiers  efforts  des  ennemis,  Si  lui  donner 
le  tems  , s'il  était  nécellaire  > de  lever  de 
bonnes  années  pour  arrêter  leurs  progrez , 
& renverfer  leurs  projets  par  quelque  aélion 
éclatante. 

Dmn  Calniet  dit  que  les  tnterprétes  (ont 
partagez  fur  le  pays  de  ce  Roi  , que  l'Ecri- 
ture nommé  Roi  d'Ethiopie  , je  n'en  fuis  nul- 
lement furpris  ; je  le  fuis  cependant  beaucoup 
qu'il  s'en  (oit  trouvé  qui  ayent  cru  que  cet- 
te armée  formidable  foit  venue  par  l'Égypte , 
1 moins  que  Zara  n'eùt  commencé  par  en 
faire  la  conquête  > ce  qui  ne  fc  voit  nulle 
part  dans  l'Hifloire  profane , qui  remonte 
bien  plus  haut  que  le  régné  d'Alâ  ; audi 
nul  Savant  n’a  donné  dans  une  telle  abfur- 
dicé. 

Le  nom  d'Ethiopie  n'elf  peut  - être  pas 
fi  équivoque  qu'on  dirait  bien  : cet  Empire 
étoit  fi  formidable  & d une  fi  vafte  éten- 
due, qu'il  pouvoir  bien  s’étendre  julques  dans 
l’Arabie  , 8c  Z »ra  pouvoir  venir  de  ce  pays- là 
our  attaquer  Juda:  Cette  conjeélure  me  fem- 
le probable;  Mais  dira-t-on , comment  une 
armée  d'un  million  d’hommes  a-t-elle  pûtra- 
verfer  les  délèrts  d'entre  l'Arabie  & la  Judée, 
où  on  ne  trouve  ni  vivres, ni  fourage,  ni  eau, 
ni  arbres , rien  en  un  mot  que  des  fables  fc 
des  rochers?  Je  leur  demande  à mon  tour  , 
comment  Aléxandre  le  Grand  a pû  palier 
ces  deferts  immenfes  en  certains  endroits  qui 
feparent  la  Perfe  d'avec  les  Indes  ? Il  eft  vrai , 
me  répondra-t-on  : mais  fi  vous  comparez 


les  forces  d'Aléxandre  à celles  de  ce  Roi 
d'Ethiopie  , il  en  faudra  beaucoup  rabattre  -, 
rien  du  tout , puifqua  la  façon  des  Cara- 
vannes  , chacun  en  particulier  peut  faire 
provifion  de  vivres , d'eau , de  fourages  , Sec. 
tant  qu’il  en  faut  pour  traverfer  ccs  deferts. 
Rapprochons-nous  de  nos  tenu  , l'armée  de 
Timurbec  ou  de  Tamerlan  n'étoit  guéres 
moins  nombreufe  que  celle  dont  parle  l'E- 
criture ; cependant  elle  traverfa  avec  une 
diligence  incroyable  les  délèrts  de  Ségiltan 
8c  une  infinité  d'autres  de  plus  de  vingt 
marches  d’étendue. 

Ala  qui  pendant  la  paix  s’étoit  préparé  à 
la  guerre , ne  fut  nullement  furpris  , il  alla 
même  a l'ennemi  , tant  un  Prince  qui  cil 
fur  fcsg.irdes  , & qui  fe  trouve  armé  ■ cil 
hardi  8c  audacieux.  Il  marcha  au-devant 
délai , dit  l'Auteur  Sacré  (d),  & rangea  fon 
armée  en  bataille  dans  U vallée  de  Sepbata 
prés  de  Afarcfa  à la  tête  <f  une  armée  de  tnis 
cens  mille  hommes  , qui  portoient  des  bou- 
cliers C des  piques  ; Et  dans  Benjamin , 
deux  cens  quatre  - vingt  mille  hommes 
arme c.  auffi  de  boucliers  , & qui  tiroient 
des  flèches,  tous  gens  de  caur  & d'exécution. 
Voilà  des  troupes , bien  armées,  bien  délibé- 
rées , & conduites  par  un  Roi  courageux  , 
8c  très  entendu  ; on  en  juge  allez  par  le  poC 
te  qu’il  occupe  : la  crainte  d'être  enveloppé 
par  la  multitude  de  fes  ennemis  lui  fit  ran- 
ger Ion  armée  dans  la  vallée  , en  appuyant 
ics  ailes  de  fon  armée  des  deux  cotez  aux 
montagnes  , de  forte  que  fon  ennemi  ne 
put  combattre  que  fur  un  front  de  même, 
étendue  ; c’cfl  juflcmeut  ce  qui  rend  inu- 
tiles les  armées  trop  nombreufes. 

Comme  les  peuples  de  i’Alie  combat, 
toient  en  phalange , & fur  une  très-grande 
profondeur , je  ne  fanrois  guéres  me  tromper 
dans  la  difpofition  des  deux  armées  i je  fuis 
perfuadé  que  les  Ethiopiens  Envoient  la  me- 
me méthode  que  les  Juifs. 

Zara  avoit  trois  cens  chariots  de  guer- 
re ; on  les  rangeoit  ordinairement  à la  tc- 

te 


(d)  U!d.  Vtrf.  io. 
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te  de  la  ligne  ; mais  je  ne  vois  pas  qu'ils 
ayent  jamais  fait  un  grand  effet  dans  le\  ba- 
tailles : il  paroit  au  contraire  que  les  Hé- 
breux ne  s'en  mettoient  gnércs  en  peine, 
te  qu’ils  favoient  bien  les  éviter.  L'Écritu- 
re ne  parle  point  en  cet  endroit  de  cava. 
ierie  < cependant  elle  en  fait  mention  ail- 
leurs (e):  Mais  les  principales  forces  des 
peuples  de  l'Afie  conhfloient  en  infanterie  : 
A peine  y avoit-il  fix  mille  chevaux  dans 
une  année  de  foutante  mille  hommes  ; Les 
Grecs  Se  les  Romains  , fi  grands  maîtres 
dans  la  fcience  des  armes , n’en  avoient  pas 
davantage:  Le  grand  nombre  de  cavalerie 
n'cft  venu  que  dans  le  tems  de  la  barbarie  , 
c'cft  de  toutes  les  armées  la  plus  ruineufe  à 
un  Etat , Se  rarement  décide  t-clle  dans  une 
aétion:  je  m'en  rapporte  aux  gens  éclairez.  J 

V.  2a  ha  , ville  de  Moab.  Jofeph  , Antiq. 
xtll.  Chap.  t}.  dit  qu'Aléxandrc  Jannéc 
prit  cette  ville. 

ZARAIAS,  fils  du  Grand-Prêtre  Ozi, 
& pere  de  Méraïoth.  Voyez  I.  Par.  vi.  <f. 

ZARED,  torrent  au  delà  du  Jourdain, 
Se  frontière  des  Moabites.  Il  fe  dégorge 
dans  la  Mer  Morte.  Voyez  A'aw.  xxi.  ta. 
Dent.  U.  i|.  14. 

Z ARES,  femme  d'Araan , laquelle  con- 
féilla  a fbn  mari  de  faire  périr  Mardochée.  (/) 

[ Z A T H A N fils  de  Lédan , étoit  un  des 
Tréforiers  du  Temple.  1.  Parxxvi.  xi.] 

ZEB , un  des  Princes  de  Madian , fut 
trouvé  dans  un  prelîôir , te  mis  à mort  par 
les  Ephraïmite*  , (g)  qui  prirent  fa'  tête  , te 
la  portèrent  à Gédéon  au-delà  du  Jourdain, 
où  ils  pourfuivoieut  les  ennemis. 

I.  ZEBEDE’E,  fils  d'Afiph , te  pere  de 
Micha  (h).  Ce  toit  un  excellent  Muficien  du 
Temple. 

II.  Ziiede'i,  pere  des  Apôtres  fiiint 
Jacques  & fiiint  Jean  l'Evangéiifte.  Nous  ne 
favons  rien  de  particulier  ni  d'alluré  fur  la 
perfbnnc  de  Zébedée,  fmon  que  lès  deux 

(«)  t.  Par.  XVI ,Jt.  (/)  E$k„.  V.  IC.  14.  An  du 
Monde  hus  avai  t J.  C.  504. avant  l'Eie  vulg  409. 
(4)  7«mjV.  V.  zç.  An  du  Mon  te  17  9.  avant  |. 
C.  1X47-  avant  l'Ere  vulg.  lift.  (k)i.  l/ar.  XI.  17. 
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fils  l'abandonnèrent  pour  fuivre  le  Seigneur, 
qu'il  étoit  pêcheur  de  profeflion , & que  Ci 
femme  sappelloit  Salomé.  Voyez  Mattb. 
Iv.  al. 

ZEREDIA,  fils  de  Michel,  (/)  revint 
de  la  captivité  de  Babylone  , arec  quatre- 
vingt  hommes. 

ZEB  E’E  étoit  un  Prince  des  Madianites, 
que  Gédéon  lui-même  perça  de  Ion  épée.  ^7«- 
dic.  vl  it.  5.  11.  Pfai.  lxxxii.8.  L'an  du 
Monde  1759.  avant  J.  C.  1x47.  avant  l'Ere 
vulg.  1x51.  Gédéon  ayant  pris  Zébée  te  SaL 
mana  dans  leur  fuite,  leur  demanda:  Comment 
étoient  faits  ceux  que  vous  avez  mis  à mort  dans 
leThaborl  Ils  répondirent:  Ils  étoient  faits 
comme  vous,  te  l'un  d'eux  étoit  comme  un 
fils  de  Roi.  Gédéon  répondit;  Us  ctoient  mes 
freres  , & fils  de  ma  mère , vive  le  Seigneur: 
Si  vous  les  eufficz  épargnez,  je  ne  vous  feroit 
pas  mourir.  Alors  il  dit  a Jcther  fon  fils  aîné  : 
Jettez-vous  fur  eux  , 6c  les  tuez  : mais  il  ne 
tira  pas  fon  épée , parce  qu'il  n'étoit  qu’un 
enfant.  Se  qu'il  craignoit.  Alors  Zcbée  & 
Salmana  dirent  à Gédéon:  Tuez-nous  vous- 
même.  Il  lira  fon  épée , & les  tua. 

2 E B I D A , mere  de  Joachim  Roi  de  Juda. 
Elle  étoit  fille  de  Phadaïa  de  Ruina.  ( ^ ) 

ZEB  OIM.  Voyez  Stboïm. 

Z E B U L,  fut  établi  Gouverneur  de  la  ville 
de  Sichem  (/)  par  Abimélech  fils  de  Gédéon. 
Gaal  fils  d'Obed,  ayant  engagé  les  Sichémites 
dans  la  révolte,  Zabul  en  donna  avis  à Abimé- 
lech, qui  ayant  marchétoute  la  nuit , parut  dés 
le  matin  fur  les  hauteurs  de  Sichem.  Gaal  étant 
fbrtidcla  ville  , te  le  tenant  à la  porte  avec  Zé- 
bul , lui  dit  : Voila  bien  du  monde  qui  defeend 
des  montagnes.  Zébul  lui  répondit  : Ce  (ont 
les  ombres  des  montagnes , qui  vous  parodient 
des  têtes  d'hommes.  Mais  les  troupes  d’Abi- 
mélech  s'avançant  toujours  , Se  Gaal  ne  pou- 
vant plus  douter  que  ce  ne  fulfent  des  hom- 
me, Zébul  lui  dit:  Où  eft  maintenant  cette 
Y y y x au- 

(!)  t.Wr.  VIII.  8.  (*)  4 V'g.  XX1II.J7.  (/)  J-JU. 
IX.  18.  An  du  Monde  XX71.  avant  J.  C.  lias), 
avant  l'Ere  vulg.  ixjj. 
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audace  avec  laquelle  vous  dilîez  ; Qui  eft 
Abimelech  , pour  que  nous  lui  foyous  af- 
(ujettis  ? Ne  font-cc  pas  là  ces  gens  que  vous 
méprifiez  ? Sortez  donc  maintenant  & com- 
b.itezdes.  Il  fc  mit  en  effet  à la  tête  des  Siché- 
mites  ; mais  il  futaiftment  vaincu  parAbimé- 
lech. 

I.  ZECHRI  » fils  dlfaar  , 8c  petit-fils 
de  Ca  th.  Exod.  vl.  ai. 

II.  Ztcuiu  , de  la  Tribu  d'Epliraïra  , 
homme  puiilànt  8c  vaillant  , tua  Maafias  , 
fils  du  Roi  Achaz  , Ezrica  Intendant  du  pa- 
lais , 8c  Alcana  i qui  étoit  le  fécond  après 
le  Roi.  a.  Par.  xxvm.  7. 

Z ECHU  R , pcrc  de  Sammua  , de  la 
Tiibu  de  Ruben.  AVw».  xi  11.  5. 

[ZEDEKIEL.  Nom d‘un  Ange  du  pre- 
mier ordre  ; (on  110m  lïgnifie*I<t  J u/lue  de 
Dieu.  Les  Juifs  le  donnent  pour  précep- 
teur au  Patriarche  Abraham.  Voyez  Fabri- 
ciustom.  i.p.  4.  Apocryph.  Veter.  T cfiam.  ] 

ZELA.  Voyez  Sela. 

r ZELATEÜRSj  ou  Zélee,.  O11  don- 
na ce  nom  à certaines  Juifs  qui  parurent 
dans  la  Judée  vers  l'an  66.  de  (Ere  vulgai- 
re , 6c  quatre  ou  cinq  ans  avant  la  pril’e  de 
jeru fd cm  par  les  Romains.  Ils  prirent  le 
nom  de  Zélateurs , à caule  du  zélé  mal- 
entendu qu'ils  prétendoient  avoir  pour  la  li- 
berté de  leur  patiie.  On  leur  donna  auflï 
vers  le  meme  tems  le  nom  de  Sicaires  ou  Af- 
faffins  , à caufe  des  fréquens  artâlfinats  qu’ils 
commettoicnt  avec  des  dagues  , nommées 
en  Latin fica.  Nous  croyons  que  celontles  mê- 
mes que  les  Hirodiens  , dont  il  eff  parlé 
dans  (Evangile,  (tu)  Voyez  les  articles 
des  Hirodiens  8c  des  Galiléens.  Tous  ces 
gens  étoient  Difciples  de  Judas  le  Galilécn , 
(b)  Auteur  d une  quatrième  fcâc  parmi  les 
Juifs  , différente  de  celles  des  Pharinens  , des 
Saducéens  & des  îHcniens.  Jofeph  (0)  at- 
tribué' aux  Difciples  de  Judas  tous  les  maux 
qui  arrivèrent  à la  Judée  fous  le  gouverne- 

(»1  Mail,.  XXII.  16.  Mm.  III.  6.  & XII. 

J-iifk.  Antif.  I 18.  c.  J ,f . fi  ,7.  c.  ».  f.  Sig.  n<  BtUs  , 
l.l.e.  il.  y.  7S4.  Am;./.  1.  18.  C.  l a-d,niUt,  1. 1.  r. 
U.  f.  81 1-  a./l  c?  /.  7.  r.  IO.7.  sSS-  E.  W J’f'fh.  An. 
<•»./•  lS-r.  1.  y.  616.617. 
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ment  de  Florus,  6c  fa  perte  entière  par  les  ar- 
mes des  Romains.  On  peut  voir  1 article  de 
Judas  le  Galilécn  , 8c  Jofeph  dans  fon  Livre 
xvt  1 1.  des  Anriquitez  , & tout  (on  Ouvrage 
de  la  Cuerre  des  Juifs.  Voyez  ouffi  ci-aprés 
l'article  Zèle  , Jugement  de  Zele. 

ZELE.cn  Latin  réélus  ; en  Hébreu , kanak. 
(p)  (c  prend  10.  pour  (ardeur  que  nous  avons 
pour  quelque  choie  : (<j  - Zclo  éclatas  furn  pro 
Domino  ex ercilitum  ; Je  brûle  de  zèle  pour  le 
Seigneur  des  armées.  Phinécs  eff  loué  pour 
avoir  été  rempli  de  zèle  contre  les  médians 
qui  violoient  la  Loi  du  Seigneur:  (r)  JJjtia  éc- 
lat u r efl  pro  Deojuo.  Judith  dit  que  Siméon 
& fes  frères  furent  remplis  au  zèle  du  Seigneur, 
pour  venger  l'outrage  fait  à leur  (crm  : (s)  Ze- 
lauerunt  eclum  tuum. 

II.  Zclus  (e  met  pour  la  colère  : Zelus  Do- 
mini  excrcituum  faciet  boc:  (r)  La  colère  du 
Seigneur  fera  cela.  Ufyuetjuo  accendctur  velut 
ignis  eelus  tuus  ? («)  Julqu'à  quand  vôtre  co- 
lère fera-t-elle  allumée  comme  un  feu?  In  igné 
e.eh  mci  devorahitur  omnis  terra  : ( x ) Le  feu 
de  ma  colère  détruira  toute  la  terre. 

III.  Zelus  eff  pris  pour  la  jaloufie  : [y]  Ze- 
lus V furor  viri  non  parce!  : La  jaloufie  d'un 
mari  en  fureur  11c  pardonnera  point.  Zelatus 
fum  Jcruftlcm  & S: on  zelo  tnagno  : (e)  J’ai  ai- 
mé Jérufalem  & Sion  d'un  amour  de  jaloufie. 

IV.  Zelus  fe  met  pour  l'envie.  N'ayez  point 
d'envie  contre  les  médians  ; n'enviez  point 
leur  bonheur  partager:  (4)  Noli amulari  inma- 
lignantibtts,  netjue  etlaveris  facientcs  im/juita- 
tcm.  N ctes-vous  pas  encore  charnels  , puifque 
l'envie  8c  les  difputes  régnent  encore  parmi 
vous?  (é)  Cùm  enim  fini  intervose.elus&  itm- 
tentiononne  carnalcs  cjlis  ? Voyez  aufli  Jatobi 
III.  6.  Le  eèle  d'amertume  , Jacobi  III.  14  cft 
oppoté  au  zèle  de  la  charité  , qui  ne  s’irrite 
point,  dit  l'Apôtre , t.  Cor.  xi  1 1.  4.  5.  A 'ors 
irritât ur  ....  non  xmulatur.  Mais  le  faux  zèle  , 
le  zclc  d amertume  , e(l  rempli  d'aigreur  &c 
d'animofité.,  Ze  1 b. 


„ eup  , vtm.  (7)  I- K».  XIX.  10.  14 

X\V.  IJ.  (,)  JudU.  IX-  ?.  (T)  4 %.  XIX.  îr. 
(*)  Pfxtm.  LXXVIII.  y.  Ix)  Stfhxn.  I.  ,8? tir  III  8. 
(»1  Pm.  VI.  14.  <*•)  Zxch.  I.  ,4.  VIII.  z.  (a)  P Dim. 
XXXVI.  1.  w 1.  C,r.  1IL  J. 
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mi.  [Jugement  du  e.éle,  On  donnoit  ce 
nom  parmi  les  Hébreux  , à l'aéâion  d'un  1 
Ifraclitc  > qui  tranfporté  de  zcle  , fins  atten- 
dre  la  fentence  des  Juges  , & (ins  obfcrvcr 
les  formalitcz  ordinaires  de  la  Juftice , frap- 
poit  ou  mettoit  à mort  un  Juif  , qu  il 
trouvoit  dans  le  violctncnt  manifclle  Sc  fc.uv. 
daleux  de  quelque  point  import  nt  de  la 
Loi  , ou  a qui  il  entendoit  proférer  quel- 
que bLfphêmc  contre  le  nom  de  Dieu  ■ ou 
contre  (on  Temple  , ou  (on  peuple.  Dans 
ces  cas  , il  étoit  permis  à tout  Ifraclitc  de 
lui  courir  fus  , & de  les  mettre  à mort , s'il 
pouvoir.  Et  de  même  fi  les  Prêtres  dans  le 
Temple  , voyoient  un  de  leurs  confrères  qui 
fit  fes  fondions  dans  un  état  de  foiiillure  , 
ils  étoient  autorifez  par  la  coutume  i l’arra- 
cher du  Lieu  faint,  à le  tirer  hors  du  parvis  , Sc 
à lui  carter  la  tête  à coups  de  bâtons.  ' (e) 
M ais  afin  qu’on  pût  fe  fervir  de  cette  liberté  , 
il  falloir  que  le  mal  fe  commit  au  moins 
en  préfcnce  de  dix  Ifraclitcs  , & que  celui 
qui  étoit  en  faute  , y perftvéràt , & ne  s'en 
retirât  point , lorfqu  il  k voyoit  averti  Sc  at- 
taqué ; car  s'il  celf-it  de  mal  faire  , il  étoit 
détendu  de  le  tuer  , fins  l’avoir  auparavant 
fait  condamner  en  Jugement. 

On  fonde  ce  droit  fur  une  tradition  qu'ils 
prétendent  avoir  reçue  de  Moyfë  , & fur  l'e- 
xemple de  Phinées  , (d)  qui  tranfporté  d’un  ' 
faint  zélé  , pcrçi  d'un  (en  1 coup  Z.unriChcf 
de  la  Tribu  de  Siméon  , & Cozbi  fille  d’un 
Prince  de  Madian.  C’eft  en  vertu  du  mê- 
me droit  que  Mattathias  pere  des  Maccn- 
bées  , (c)  tua  Appelles  , que  le  Roi  de  Syrie 
avoir  envoyé  â Modin  , pour  contraindre 
les  Juifs  de  facrifier.  On  rapporte  à la  mê- 
me pratique  la  vengeance  que  les  Juifs  d’E- 
gypte  ( f ) tirèrent  de  trois  cens  de  leurs  frè- 
res , qui  avoient  lâchement  abandonné  leur 
Religion.  Enfin  on  peut  dire  que  c’eft 
par  le  même  zélé  que  notre  Seigneur  chafi 
fa  du  Temple  les  banquiers  , ceux  qui  y 
trafiquoient  , & qui  y vendoient  des  co- 

(t)  Attfna  lit.  Sanlndr.  t . O,  Gemarr.  Ba/ylon,  d?* 
JtrtM.  iiUtm.  (I)  K,m  XXV.  7.  8-  fr)  I.  Marc,  j 
XL  iq.  (J)  }.  Aijrc.  tap.  Hit', ma. 
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lombes  , Sc  des  animaux  pour  les  fiicrifi. 
ces.  L'Evangélifte  rcm  .rquc  que  dans 
cette  occafion  les  Apôtres  Ce  (ouvmrcnt  de 
cette  parole  de  l'Ecriture  : (ô)  Le  <é/e  de  vô- 
tre matfon  m’a  dévoré.  Voyez  G rot.  de  [Jure 
B,Ui  & Pacis  , l. 1.  c.  îo.  $.  8.  Selden  , de 
Jure  Nat.  & Gent.  I.  4.  c.  4.  j. 

[Zm.  L Idole  du  Zele  \ Idolum  r.  li , 
dont  parle  Ezéchicl  (/)  , cft  , à ce  qu'on 
croit  , le  faux  Dieu  Adonis  . juftement  ap- 
pelle l’Idole  de  jaloufie , à caufe  qu'il  étoit  aimé 
de  Vénus  , Sc  que  Mars  piqué  de  jaloufic  en- 
voya contre  lui  un  Sanglier , qui  ie  tua  d'un 
coup  |de  dent  ; de  plus  en  Suivant  le  ré- 
cit d'Ezcchiel , on  voit  que  le  même  Simula- 
cre qui  cft  nommé  au  jé . y l'Image  de  Ja- 
loufic. cft  appelléc  Jt.  1 4.  Thammuz  en  l'hon- 
neur duquel  les  femmes  fuifoient  des  lamcu- 
tations  > comme  tout  le  monde  fç.iit  qu’on  eu 
faifoit  aux  Fêtes  d’ Adonis.  Saint  Jérôme  (k.) 
fuivi  de  plufieurs  Commentateurs  , croit  que 
t Idole  de  [Jaloufie  , cft  le  Dieu  Baat , qui  ayant 
été  plicéc  dans  le  Temple  du  Seigneur  par  le 
Roi  Manafté  , fut  enfin  ôtée  par  Jolias. 
D’autres  croient  que  (bus  le  nom  d Image  de 
jaloufic  , (fui  excite  la  jaloufie  > le  Prophète 
avoir  voulu  marquer  toute  (ortc  d’idoles , qui 
irritent  la  colere  de  Dieu  , & allument  (bn  zè- 
le contre  leurs  adorateurs. 

L oreille  du  e.éle  entend  tontes  ebofes.  Au- 
ris  ejeli  audit  omnia. Dieu  cft  comme  un  Epoux 
jaloux  , qui  écoute  toutes  chofès  , qui  eft  at- 
tentif à tous  les  difeours  des  méchans  . qui 
les  réprimera  & les  châtiera. 

A’olite- t-tlare  mort  cm  in  errore  vit te  vtflra. 
Ccrtèz  de  chercher  la  mort  avec  tant  d’ardeur  ; 
ne  témoignez  pas  tant  de  zèle  pour  votre  propre 
perte.  Autrement , riaccufcc.  feint  la  mort , ne 
lui  imputez  pointvotrepeite.Leverbc<.e|jre  fe 
met  quelquefois  pour  tirer  vengeance.  Phinées 
fut  emporté  de  <.ile  contre  tes  prévaricateurs fl), 
il  s'arma  pour  les  mettre  i mort.  Saiil  fit  mot», 
rit  les  Gabaonitcspar  un  zèle  â contrc-tcms  ; 

Yyy  ) pour 

(T  Mail.  XXI.  li.  J-a».  II.  14.  !{.((.)  P'.tlm. 
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rUDDH'i»  Wtran.inBlftb.  VIII.  lu  Camu.  Ment  J,. 
Gril.  J uniui.  (t)  Nu».  XX V.  il,  . t 
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pour  venger  la  tromperie  qu'ils  avoient  faite 
àlfraël;  Ko/»;r  Saûl  perçut creeos  vto,  quafi 
pro  filiit  Ifraït  & juda  if).  L’Auteur  de  la 
Sagelfc  (g  ) nous  reprefente  le  Seigneur  qui 
va  s'armer  de  zélé  contre  fes  ennemis  i c’cft- 
à-dirc,  qui  va  tirer  vengeance  de  leur  mali- 
ce. Ifiïc  {h)  dit  qu’Ephraïm  n'aun  plus  de 
guerre  contre  JuJa,  que  ces  deux  Royaumes 
vivront  en  paix  ; Auferetur  tjehtt  Ephraïm 
& hoHct  Juin  peribunt  ; Ephraïm  no»  amu- 
labitur  Judam  , & Judas  non  pugnabit  con- 
tra Ephraïm.  Où  l'on  voit  que  ajclari  & 
amulari , font  mis  comme  lÿnonimes  à boflit , 
de  i pugnare.  Ezéchicl  (i)  dit  que  le  Seigneur 
va  venger  l'outrage  fait  à Ton  nom  i Affamant 
a.elum  pro  nomme  fanSo  mco. 

Dans  le  Deuccronome  (J^)  Dieu  dit  que 
les  Ifraëlitct  ingrats  de  infidèles,  l'ont  voulu 
comme  piquer  dcjaloufie,  ou  d ea.ile  en  ado- 
rant des  Dieux  qui  ne  font  point  Dieux  i 
de  moi,  dit  le  Seigneur,  )e  les  pique- 
rai de  jaloufie  de  de  vie  en  aimant  un 
autre,  qui  n'cft  point  un  peuple}  de  je  les 
irriterai  en  fubftituant  en  leur  place  une  Na- 
tion infenfée , comme  un  Epoux  irrité  de  pi- 
qué de  jaloufie  contre  une  Epoufe  infidèle  , 
qui  s'eft  abandonnée  à des  amans  indignes , 
au  mépris  d'un  mari  infiniment  digne  de  ref- 
peii  ; il  la  menace  de  la  répudier,  de  la  re- 
jctter.de  de  prendre  en  fa  place  un  peuple  qui 
ne  mérite  pas  le  nom  Je  peuple,  pour  lui 
caufer  par  ce  paralcllc  un  zélé,  une  jaloufie  , 
un  dépit  de  dèlêpoir.  Cela  s’eft  parfaitement 
accompli  dans  la  réprobation  du  peuple  Juif, 
de  dans  U vocation  des  Gentils  à la  Reli- 
gion Chrétienne.  ] 

ZELOTES.  Simon  Zelotis.  Voyez  Si- 
mon. 

Z EL  P H A,  fervante  de  Liah  , devint 
femme  du  fécond  rang  du  Patriarche  Ja- 
cob , de  fut  mere  de  G ad  de  d'Afcr.  Ge- 
lsef.  xxx.  j.  xlvs.  ig. 

Z EMMA,  Lévite,  ptre  de  Joab,  de 
la  raoe  de  Gerfom.  a .Par.  xxix.  u. 


</)r.R«Î.XXt.x.  (g)  S.,.  V. (h)  l/is.  XL. 
IJ,  (!)  Egph.  XXXIX  1t.  O)  Otm  XXXII.  XI. 
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ZENAS,  Doûeur  de  la  Loi,  (i)  de 
Difciple  de  faint  Paul.  On  n’en  fçait  rien 
autre  chnfe,  linon  qu'il  étuit  un  homme 
apoftotique  , bien  inftruit  des  Loix  des 
Juifs,  de  fort  confidéré  de  faint  Paul.  Cet 
Apôtre  mmde  à Tite  de  le  lui  envoyer  i 
Nicople  avez  Apnllo  , de  d’avoir  foin 
qu  ils  ne  manquent  de  rien  dans  leur  voya- 
ge. Dorothée  Evcque  de  Tyr  , le  fait 
Evêque  de  Dinfpotis  en  Palcftinc. 

ZEPHRONIE,  ville  qui  étoit  au 
feptentriou  de  la  Terre  promife.  Num. 
xxx  iv.  9.  On  11e  la  connoît  plus  au- 
joutd'huL  Saint  Jérome  fur  Ezéchiel,  xlvii. 
dit  que  c'eft  Zepbyrium  , dans  la  Cilicie. 

Z E R E T H , mefure  Hébraïque  , qui 
étoit  la  demi,  coudée,  ou  dix  pouces 
S.  Jérôme  l'a  traduit  par  palmut , I.  Reg. 
xvii.  j.  Le  rational  du  Grand  - Prêtre  a- 
voit  un  e.eretb , (n)  ou  une  demi  - coudée  en 
quarré.  Ex ud.  xxvm.  16.  de  xxxix.  9. 
Ifaïe  femble  dire  qu'à  l'égard  Je  Dieu , les 
Cieux  n'ont  qu'un  zereth  de  long  : Et  Calot 
palmo  ptnderavit  ; l'Hébreu  . in  ejrttb  di- 
rexit  ; Ifai.  XL.  11.  Mais  dans  ce  partage  , 
Vreth  lignifie  plutôt  la  main  étendue. 

I.  Z E T H A N , fils  de  Balan,  fils  de  Jadihel, 
delà  Tribu  de  Benjamin.  1.  Par.  vu.  10. 

II.  Z z t h a N , fils  de  Lcédan  , de  la 
Tribu  de  Lévi , de  de  la  famille  de  Ger- 
fom. 1.  Par.  xxiii.  S. 

Z E T H A R , un  des  fept  Eunuques  , 
ou  des  fept  principaux  Officiers  d'AlTué- 
rus.  E/l  h.  I.  10. 

Z E T H U , fut  un  de  ceux  qui  après  le 
retour  de  la  captivité  de  Babylone , renou. 
vellerenc  de  lignèrent  l'alliance  avec  le  Sci. 
gnetir.  x.  Efir.  x.  14.  L'an  du  Monde  JJJi. 
avant  J C.  449.  avant  l'Ere  vulgaire  4J 

Z E TH  U A,  revint  de  la  captivité  de  Ba- 
bylone avec  neuf  cens  quarante  pcrlbnnes 

de 
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de  fa  famille,  (t)  C'cft  aparcmment  le  mê- 
me que  Zetbu  de  l'article  précédent. 

ZI  A,  ville  de  de-la  le  Jourdain,  à cinq  milles 
de  Philadelphie,  vers  l'occidenl.  Ekfcb.  in  Zem. 

Z IL’  , fils  d'Abigaïl»  de  la  Tribu  de  Gad. 
I.  Par.  v.  lf. 

ZI  N.  Délert  de  ,Zin.  Voyez  Sin. 

Z I O , fécond  mois  de  l'année  fainte  des 
Hébreux.  C'cft  le  meme  qu'on  a depuis 
nommé  ÿiar.  Il  répond  à la  Lune  d’A- 
vril.  On  ne  trouve  le  nom  de  Zio  ou  Ziv , que 
dans  le  troifteme  Livre  des  Rois,  Chap.  vi.  i. 

I.  Z I P H , ou  Zipha , fils  de  J-léléel , de 
la  Tribu  de  Juda  , Je  de  la  famille  de  Ca- 
leb.  I.  Par.  iv.  1 6.  C'cft  lui  apparemment 
qui  donna  (on  nom  à la  ville  de  Ziph , fi- 
tuée  dans  la  Tribu  de  Juda. 

II.  Z 1 1>  h , ville  de  la  Tribu  de  Juda. 
(«)  Saint  Jérôme  dit  que  l'on  montroit  en. 
core  de  (b n tems  la  bourgade  de  Ziph  , à 
huit  milles  d'Hébron  , vers  l'orient.  David 
demeura  quelque  tems  caché  dans  la  foli- 
tude  de  Ziph  (ar). 

III.  Ziph.  Il  paroît  qu'il  y avoir  en- 
core une  autre  ville  de  Ziph,  aux  environs 
de  Maon  8 i du  Carmel  de  Juda.  Voyez 
Jofue  , xv.  J4. 

I.  ZIZA,  fils  de  Jonathan,  de  la  race 
de  Jéraméel  fils  d'Hefron  , de  la  Tribu  de 
Juda.  I.  Par.  II.  )j. 

II.  Z i z a , fils  de  Séphéï.  i.  Par.  iv.  57. 

III.  Ziza,  fils  de  Séméï,  Lévite.  1. 
Par.  xxilt.  10. 

IV.  Z 1 z A , fils  de  Roboam  Roi  de  Ju- 
da , & de  Maacha  fille  ou  petite-fille  d’Ab- 
falom  ou  d'Abcftklom.  1.  Par.  xi.  10. 

[ZIZANIE,  ou  /vraie.  Le  terme 
de  zizanie  ne  fe  dit  point  au  propre , mais 
on  l’employé  iouvent  au  figuré.  Semer  la 
zizanie  dans  uné  famille  ; y répandre  la 
difeorde.  L’ennemi  a Cerné  la  zizanie  dans 
le  champ  de  l’Eglife.  L'Hérétique  y a ré- 
pandu fes  erreurs.  Le  Démon  y a jetté  la 
divifion.  ] Voyez  Ivraie. 

ZIZITH.  C'eft  ainfi  que  les  Juifs  ap- 

<»)lt.  V*r-  II.  S.  (»)  XV.  14.  (*)  1. 
X'S.  XXIII.  14.  15. 
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pellent  les  houpes  qu’ils  portoient  autrefois 
aux  quatre  coins  de  leurs  manteaux,  (y) 
Je  qu’ils  ne  portent  maintenant  que  par-deC 
fous  leurs  habits  , Je  attachées  à une  pièce 
quarrée , qui  repréfentc  le  manteau  dont 
ils  étoient  couverts  anciennement  dans  leur 
pays  , avant  leur  difperfion.  Le  des 

Juifs  d'aujourd'hui  cft  une  houppe  composée 
de  huit  fils  de  laine  filée  exprès  pour  cela,  avec 
cinq  noeuds  chacun  , qui  occupent  la  moi. 
tié  de  la  longueur.  Ce  qui  n'cft  pas  noué 
étant  éfilé,  achève  de  faire  une  cfpece  de  hou- 
pe.  (<.)  Voyez  ci-dcvant  les  articles  Vête* 
mens  Je  Taied. 

ZOARA.  C'cft  la  même  que  Ségor  ou 
Sala.  Voyez  Ségor. 

ZOHELETH.  La  pierre  de  Zohé. 
Icth  étoit  prés  la  fontaine  de  Rogel , (4) 
au  pied  des  murs  de  Jérufalem.  Les  Rab- 
bins dilent  que  cette  pierre  (êrvoit  aux  exer- 
cices des  jeunes  hommes  , qui  éprouvoient 
leurs  forces  à la  jetter , ou  plutôt  à la  rou- 
ler 8c  à la  foulever.  D'autres  croyent  qu’eL 
le  fervoit  aux  Foulons  ou  aux  Blanc  hideurs, 
pour  battre  fur  elle  leurs  étoffes  ou  leurs 
toiles  , après  les  avoir  lavées. 

ZOHETH,  fils  de  Jéfi , de  la  Tribu 
de  Siméon.  1.  Par.  iv.  10. 

[ZOLEIKA  fille  de  Pharaon  8c  femme 
de  Putiphar.  L'amour  défordonné  que  cet- 
te femme  conçut  pour  Jofcph  eft  aflez  con. 
nu  par  les  Livres  Saints.  Les  auteurs  Mu- 
fulmaiu  ■ Je  en  général  les  Orientaux  fe 
fervent  fouvent  de  l’éxemple  de  ces  deux 
amans , pour  exprimer  les  fentimens  de  l’a- 
mour, non-feulement  naturel  , Je  humain, 
mais  aufll  furnaturcl  & divin  ; à peu-prés 
comme  parmi  les  Chrétiens  on  fe  fert  des 
fentimens  Je  des  expreftions  de  l'Epoux  Je  de 
l'Epoufe  du  Cantique  de  Salomon  , pour  éle- 
ver l’ame  à Dieu,  Je  lui  infpirer  les  tranfport* 
qui  doivent  la  porter  vers  fon  Créateur.  On 
peut  voir  ce  que  nous  avons  raconte  de 

cette 

(7)  Km.  XV.  38.  & Dtut.  XXII.  il.  (O 
Leon  de  Modéne,  ccrémon.  des  Juifs,  part.  I* c.  5. 
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cette  femme  dans  l'article  Jofeph.  ] 

ZOMZOM1M,  anciens  geins  .qui  de- 
meuroient  au-beia  du  Jourd-in  > dans  le 
pays  qu  occupèrent  depuis  les  Ammonites. 
Dent.  U 10. 

ZOOM  . fils  de  R-oboim  , fie  dAbihlïl 
fille  dEiiab.  i.  Par.  xi.  19. 

Z O R A , ou  Zor.  Voyez  Tyr. 

[ZORO ASTRE.  Je  nepirlcrois  pis 
ici  de  cet  homme  fi  fameux  , fi  I on  ne  le 
confondoit  avec  Abraham  , fie  fi  dans  l'E- 
criture il  n'etoit  parlé  des  Cbamanims  , ou 
Temples  confierez  au  feu  , qui  cft  le  princi- 
pal objet  du  culte  des  difeiplcs  de  Zoroafi 
tre. 

L’on  eft  fort  partagé  fur  le  tems  auquel 
a vécu  Zoroaftrc.  Nous  propoferons  d a- 
bord  les  fentimens  des  Orientaux  , puis  nous 
viendrons  à ceux  des  Grecs  fie  des  Latins. 
Les  Orientaux  le  nomment  pour  ( ordinaire 
Zerdafibt,  ou  Zaradafiht ,ou  Zcrdoiisl.  L Ou- 
vrage intitulé  : Livre  du  Philifopbe  Giamasb  > 
dit  que  1 an  1500.  apres  le  Déluge , Zotoafi 
tre  commença  à paroitre  , fie  enfeigna  aux 
hommes  le  culte  Se  l'adoration  du  feu.  Qu’a, 
prés  fit  mort  Kiftab  fils  de  Lohorasb  qui  rc- 
gnoit  en  Perfie  embrafii  là  Religion  , & y 
demeura  fort  attaché. 

Sous  le  régné  de  ce  Prince  vivoit  le  grand 
Philofopbc  Giamasb , furnommé  le  Mage  , 
qui  dit  dans  fon  livre  des  grandes  conjonc- 
tions que  pendant  la  grande  conjonction  des 
Planètes  , qui  arriva  1 joo.  ans  apres  le  Dé- 
luge , au  mois  de  Schcbat  , fous  le  regne 
de  Féridoun  Roi  de  Perfie  de  la  Première 
Dynaftic  -,  Dieu  envoya  le  Prophète  Zcr- 
daficlu  ou  Zoroaftrc. 

Il  dit  plus  bas  : Apres  Zoroaftrc  . fie 
dépuis  la  conftruCtion  des  Pyrces  , ou  Tem- 
ples deftinez  au  culte  du  feu  arriva  la  fécondé 
conjonction  appcllce  très-grande  , fie  il  fortit 
alors  des  montagnes  du  troificme  climat  un 

rtrfonnage  furnommé  U Maître  de  U Verge 
c'ell  Moïfe  ) lequel  fonda  une  autre  Religion 
que  celle  de  Zoroaftrc.  Voilà  ce  qu'on  a 

(4)  D'Herbelot . BiU.  Orient,  p.  9P. 
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déplus  ancien  touchant  Zoroailre.  Le  Livre 
de  Giamasb  n'cft  point  fiippofé  , aufti-bicn 
qu'un  autre  qu'on  attribué  a Zoroaftre  mê- 
me , fie  qui  parte  le  nom  de  Kéfab-al-Kéra- 
nat.  il  remarque  comme  le  premier, que  le  maî- 
tre de  la  Verge,  ou  Moïlè  parut  dans  la  fé- 
condé grande  conjonction  des  Planètes;  fie 
ils  font  conformes  en  cela  au  fendraient  des 
anciens  Perla  ns  , qui  veulent  tous  que  Zo- 
roaftre  fuit  plus  ancien  que  Moïfe. 

Sur  ce-  pied  la  Zoroaftrc  aura  paru  dans 
le  monde  treize  cens  ans  après  le  Déluge  ; 
c'eft-à-dire , félon  la  Chonoh-gie  que  nous 
fuivons,  lan  du  monde  îjçiî.  avant  Jesus- 
C h ri  st  1044.  avant  l'Ere  Vulgaire  104t. 
fie  par  conlèqucnt  long-tcms  apres  Moïlè  , 
qui  fortit  de  l'Egypte  lan  du  monde  1515. 
avant  Jesus-Christ  1487.  avant  l'Ere 
Vulgaire  1484.  Ainfi  la  Chronologie  des 
Pcrl  .ns  qui  veulent  que  Zoroaftrc  (bit  beau- 
coup plus  ancien  que  Moïlc  , 5c  qui  croient 
toutefois  qu'il  a paru  ijoo.  ans  apres  le 
Déluge,  eft  dcfcCtuculc ; fie  il  faut  dire  qu’il 
ne  commença  à paroitre  qu'au  commence- 
ment  du  règne  de  David  fur  tout  Ifracl  . 
après  la  mort  d’Isbolcth. 

Les  Mages  de  Pcrfe  ( t ) . pour  autotifer 
leur  DoCtrine  , foûtiernent  que  leur  Maître 
Zoroaftre  , cft  le  même  que  le  Patriarche 
Abraham,  qui  ayant  été  jetté  dans  une  four- 
naife  ardente  par  l'ordre  de  Nemrod  , du- 
quel il  cOndamnoit  l'idolâtrie  , en  fortit  mi- 
raculeuièincnt  fans  en  relTcntir  la  moindre 
împrcftîon.  La  vue  de  ce  prodige  convertie 
plufieurs  perfonnes  fie  attira  à Abraham  . 
qu'ils  appellent  Ibrahim  Zerdafibt  , comme 
qui  diroit  Abraham  [ami  du  feu  , une  infi- 
nité de  ScCtateurs , aufqucls  il  n'eût  pas  de  pci- 
nedeperlûader  de  rendre leuradorationau  feu. 
Audi  ce  fut  dans  la  Mcfopotamie  fie  dans  la 
Caldéc,  que  les  premiers  Pyrécs  ou  Temples 
du  feu  furent  établis. 

Mais  ce  fentiment  cft  encore  plus  infoù- 
tenablc  que  le  premier , pour  plufieurs  rai- 
fons  ; la  première  tirée  de  la  Chronologie. 

Ncm- 
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McmroJ  nlquit  bien-tôt  apres  le  Déluge  ; 
puifque  l'Ecriture  auffi-tôt  après  la  conftruc- 
tion  de  la  Tour  de  Babel , le  reprèfente  com- 
me  fondant  des  Villes  & établi  liant  une 
grande  Monarchie  ; ainfi  en  mettant  là  liai H 
lance  fous  l'an  du  monde  1C60.  quatre  ou 
cinq  ans  après  le  Déluge  ; il  aura  dù  être 
Sgé  de  41;.  ans  lorfque  Abraham  fortit  de 
la  Ville  d'Ur  pour  aller  dans  la  Terre  de 
Chanaan  , l'an  du  monde  1085.  avant  Jesus- 
Ch  ri  s t 191*.  avant  l'Ere  Vulgaire  1 91  r. 
Or  il  eft  rare  de  voir  des  hommes  nez  dé- 
puis le  Déluge,  vivre  aulli  long-tems. 

Mais  accordons  que  Nemrod  aitpu  le  voir, 
8e  même  qu’il  l'ait  persécuté  quelle  preuve 
a-t-on  qu'il,  l'ait  fait  jetter  dans  le  feu  , & 
qu’AbrahamVn  foit  forti  fain  & fauf  ? Les 
Juifs  8c  les  Orientaux  l'enfeignent  ainlî,  il  eft 
vrai , mais  fur  quel  fondement  ? C'cft  qu'il 
eft  dit  qu'il  fortit  d’Ur ■ Ur  lignifie  le  feu  , 
donc  il  fortit  d'une  fournaife  ardente.  Moïlê 
auroit-il  raconté  fi  fuccinétement  un  fait  d'u- 
ne fi  grande  confequence  i La  maniéré  mê- 
me dont  il  raconte  la  choie , ne  prouve-t- 
elle  pas  qu’LTr  fignifie  une  Ville?  (d)  s Iran 
mourut  avant  fou  pere  Tbaré  dans  la  terre 
de  fa  nai/fance  dans  Ur  de  Caldée,  8c  enfuite, 
Tbaré  prit  donc  Abraham  fon  fils , & Lot  fils 
dCAran,  <ÿ  Sara'i  fa  brst,  & il  les  fit  fortir  d'Ur 
de  Caldée  ? Et  ailleurs  Gencf.  xv.  7.  C'e fi  moi 
qui  vous  ai  fait  fortir  d'Ur  de  Caldée.  Tous 
ces  palfagci  réunis  ne  prouvent-ils  pas  qu’Ur 
eft  un  nom  de  Ville  ; car  qui  a jamais  dit 
queTharé,  Abram,  Lot,  8c  Saraï  ayent  été 
jetiez  dans  le  feu  par  les  Caldéens  ? Saint  Jé- 
rome 1 la  vérité  traduit  a.  Efdr.  ix.  7.  Vous 
avez  tiré  Abraham  du  feu  des  Caldéens,  parce 
qu'il  a jugé  à propos  de  rendre  littéralement 
le  nom  dUr.  Mais  dans  les  queftions  Hébraï- 
ques, il  traite  de  fables,  ce  que  les  Juifs 
dilent  du  feu  d'où  Abraham  fut  délivré. 

Ceft  faire  injure  à ta  Religion  & à la  piété 
d'Abraham  dédire  qu'il  établit  dans  l'Orient 
le  culte  du  feu.  Il  ne  paroit  pas  par  fa  vé- 
ritable hifteirc  racontée  dans  la  Genéfc  , qu'il 

(J)  Gtruf.  xi.  t8  Ji. 
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ait  jamais  rendu  aucun  honneur  particulier 
à cet  Elément,  ni  qu’il  en  ait  infpité  la  dé- 
votion à (es  enfans.  Les  Ifraclitcs  anciens, 
bien  inftruits  fans  doote  des  fentimens  de 
leur  pere , ont  toujours  détefté  ce  culte  , 8c 
tout  autre  culte  de  la  créature.  Je  ne  rn’in- 
forme  pas  fi  les  Seétateurs  de  Zoroaftre  ont 
rendu  autrefois  8c  rendent  encore  aujourd  hui 
une  adoration  abfoluë,  ou  un  culic  feulement 
relatif  à l'élément  du  fcu,  il  me  fuffit  de  montrer 
qu'Abraham  n’a  rien  fait,  ni  rien  enfeigné 
de  pareil , 8c  par  conséquent  qu'il  eft  très, 
différent  de  Zoroaftre.  < 

Les  autres  Auteurs  Orientaux  (e)  font 
vivre  Zoroaftre  long  tems  apres  Abraham. 
Kondemir  dans  la  vie  de  Kifchftab  fils  de  La. 
horasb,  dit  que  Zoroaftre  ayant  apptis  par 
les  régies  d'Aftrologie  , qu’il  devoit  naître  un 

frand  Prophète , te  mit  en  tête  de  perfua- 
er  au  monde  que  c ctoit  lui-même.  Pour  y 
réüfTir  il  invoquoit  fouvent  le  démon , qui  lui 
apparoillbit  au  milieu  du  feu , 8c  lui  imprimoit 
une  marque  lumineufe  fur  le  corps.  Cet 
éclat  avec  lequel  il  paroilloit  de  tems  en 
tems,  8c  la  hardieflc  avec  laquelle  il  decla. 
roit  qu’il  étoit  envoyé  de  Dieu , lui  acqui- 
rent la  créance  de  pluficurs  ,•  il  compofa  un 
livre  fous  le  nom  de  Zend , qui  contenoit 
toute  fa  doctrine , 8c  tout  ce  que  le  diable 
transformé  en  Ange  de  Lumière , lui  avoit 
fait  entendre  du  milieu  du  feu.  Le  même 
Auteur  dit  que  ceux  qui  ne  font  pas  Zo~ 
roaftre  fi  ancien,  veulent  qu’ayant  appris  par 
les  livres  des  Hébreux  , qu'il  viendroit  apres 
Moïfè  un  autre  grand  Prophète  défigné  par 
Balaam  fous  l'idée  d’un  aftre  8c  d’une  lumière,- 
entreprit  de  fe  faire  palTer  podr  cette  lumière. 

Le  Tarik  Monthekeb  enfeighe  que  ZoroaC, 
tre  fut  difciple  des  Prophètes  Elie  8c  Elisée  , 
8c  des  Réchabites  defquels  il  avoit  appris  le 
fecret  des  Prophéties  des  Juifs,  mais  que 
les  ayant  corrompues  par  le  mélange  de, 
fes  rêveries  particulières  , il  en  compofa 
fon  livre  de  vie  i il  eft,  dit  lemème  Auteur, 
le  premier  qui  ait  enfeigné  la  deétrine. 

Z z z des 

(*)'  Dflerbelot,  Bibl.  Prient-  p.  *y.  , 
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des  deux  principes  du  bien  8e  du  nul  > 8e 
que  le  nom  de  Megioufch  ou  de  Mages , 
qu'on  donne  à fés  Sectateurs , cft  nn  nom 
corrompu  du  Pcrlien  Ma\onfch , qui  fignifie 
uigre  doux  > à caufé  des  deux  principes  bon  8e 
mauvais  qu’il  établifloit. 

Selon  ces  deux  Auteurs  Per  lins  que  nous 
sciions  de  citer  , Zoroaftre  était  contempo- 
rain de  Kifchtasb  fils  de  Lohirasb  cinquiè- 
me Roi  de  Perfe  de  la  Dynaftie  des  Caia- 
niens  . que  ce  Prince  embrafsa  U doctrine 
de  cet  impofteur  , la  fit  recevoir  par  tous  fes 
fujets  , 8e  fit  bltir  des  Pyrées  par  toute  la 
Perlé.  Or  le  Roi  Kifchtasb  cil  le  même 
que  Hyftjfpc,  ou  Darius  fils  d'Hyfhfpe  des 
Grecs,  8e  par  conséquent  Zoroaftre  n'aura 
vécu  qu'après  la  captivité  de  Babylone  i 
d'autres  le  fiant  contemporain  de  Jérémie , 
de  Daniel  , (e  d Efdras  ; Si  font  fon  pere 
Lohorasb  contemporain  de  Nabuchodonofor 
8c  de  Balth'alar.  Tout  cela  éloigne  extrê- 
mement Zocoaftre  du  ccms  d’Abraham. 

Les  Chrétiens  Orientaux  (f)  font  Zoroaf- 
tre  contemporain  de  Cambylc.  Quelques  uns 
le  font  natif  de  Médie,  6c  d'autres  d'Alfyrie, 
8c  veulent  qu’il  ait  etc  dilciplc  d'Elic,  appa- 
remment , parce  que  le  Prophète  fut  enlevé 
par  un  Chariot  Je  feu  (g)  , 8c  qu'il  fit  def- 
cendre  le  feu  fur  ceux  qui  étoient  envoyez 
pour  le  prendre  {b)  , enfuite  fur  les  ViéH- 
mes  qu’il  offrit  au  Seigneur  fur  le  Mont- 
Carmel  (i).  Abolfaragc  dit  de  plus  que  Zo- 
toallre  prédit  1 fés  le&atcurs  la  Venue  du 
Meffie , les  avertit  qu'il  paroîtroit  une  nou- 
velle étoile  à (à  naiffànce  , que  ce  Meffie 
naitrnit  d une  Vierge  , 8c  qu'ils  en  auroient  la 
première  nouvelle  , 8c  qu'ils  ne  manquaffènt 
point  de  lui  aller  offrir  leurs  préfens  : Ccft 
i quoi  obéirent  les  Mages  qui  vinrent  ado- 
rer Je  s us-Ch  r ist  à Bethléem  L'Anacro- 
nifmc  eft  fenfible  de  faire  Zoroaftre  contem- 
putain  de  Cambylc  8c  d’Elie , qui  ont  vécu 
en  des  tems  fi  éloignez  les  uns  des  autres. 
Cambylé  eft  mort  Fan  du  Monde  548).  8c 
Elie  a été  enlevé  du  monde  vers  l'an  jioS. 
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Ebn-Batrik,  autrement  Eutychius  Patriar 
che  d'Alexandrie  croit  que  Zoroaftre  fut  con 
temporain  de  Smerdis  Sucacffcur  de  Camby- 
lé  , 8c  Prédécelléur  de  Darius-fils  d'Hyftafpc  , 
Si  qu’il  a vécu  fous  Thamurath  Roy  de  Per- 
lé de  la  première  Dynaftie  des  Pifchdadicns. 
L'Auteur  du  Tarik  Montekeb  femble  croire 
que  Zoroaftre  étoit  le  même  que  Smerdit 
dont  ou  vient  de  parler , 8c  Chef  de  la  Seéte 
des  Guébrcs,  que  les  Mages  firent  monter  fur 
le  trône:  Car  le  nom  Pcrlien  de  Mi-khoulch, 
qui  eft  un  abrégé  de  Mickgoufch,  convient  fort 
bien  à Smerdis  qui  avoit  les  oreilles  coupées. 

Ben-Schunah  prétend  que  Zoroaftre  étoit 
dilciplc  d’El'dras  , 8c  que  ce  Prophète  lui 
donna  là  malédiction , à caufc  qu'il  foutenoit 
des  fentimens  fort  oppofez  à ceux  du  Judaïf- 
rae  ; que  Dieu  pour  le  punir  de  fon  impié- 
té , le  frappa  de  lèpre  , comme  autrefois 
Giézi , qu'ayant  été  à ce  fujet  chaise  de  Jé- 
rufalem  , il  fe  retira  en  Perlé , où  il  lé  ren- 
dit Chef  d'une  nouvelle  Religion.  Les  Per- 
fes  étoient  alors  Zabicns  3 il  leur  enléigna  le 
culte  du  feu  , 8c  fit  un  mélange  du  Zab iiC 
me  Sc  du  Magifinc  , dont  il  eft  1 inventeur  \ 
d'où  vient  que  plutïcurs  confondent  les  Za~ 
biens  avec  1rs  Mages. 

D'autres  Auteurs  Perlans  veulent  que  Zo- 
roaftre foit  du  nombre  de  ceux  qui  ont  bâti 
la  Tour  de  Babel , d'autres  le  confondent  a- 
vec  Doive  , un  des  Rois  de  Perfe  de  la  pre- 
mière Dynaftie  des  Pifchdadiens , d'autres  le 
font  defeendre  de  Manougehcr  Roi  de  Per- 
fe de  la  même  Dynaftie,  tant  les  Perlés  eux- 
mémes  font  peu  d'accord  fur  l’ige  de  ce  fa- 
meux Impofteur. 

Plufieurs  Auteurs  anciens  8c  modernes 
parmi  les  Orientaux  , venlent  que  Zoroaftre 
11'ait  été  que  le  réformateur  , 8c  non  pas 
l'inventeur  du  Magifme.  En  effét  nous  liions 
dans  les  hiftoires  des  plus  anciens  Rois  de  Per- 
fe, que  le  culte  du  feu  avoit  commencé  dés 
le  tems  de  Caïumarrach  premier  Fondateur 
de  cette  grande  Monarchie  des  Pcrfes,  félon 
les  Orientaux , eu  plutôt  des  Affÿriens . félon 
les  Grecs  8c  les  Latins.  Or  voici,  félon 
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eu*  , l'origine  de  ce  cuhe.  Caïtim.irrath  a y-  | 
ant  perdu  Ton  fils  Sianiek  , qui  avoir  etc  aC 
fafliné  par  des  brigands  , fit  allumer  un  grand 
bûcher  fur  le  lieu  où  il  fut  enterré.  Tous 
lès  fujets  à l'envi  l’un  de  l’autre  firent  de  nié; 
me  allumer  des  feux  par  toute  la  Perfc,  pour 
marquer  la  part  qu'ils  prenoient  a la  perte 
du  jeune  Prince.  Ces  feux  devinrent  peu  à 
peu  l'objet  de  leur  culte  , & le  fondement 
de  leur  Religion. 

, Venons  à préfent  aux  Auteurs  Grecs  qui 
ont  parlé  Je  Zoroaftre.  Eudoxe  (k)  le  met  fix 
mille  ans  avant  la  mott  de  Platon  ; Ariftote 
en  fait  de  même.  Hermodore  (/) , Hermippe 
(m) , 8c  Plutarque  (as) , veulent  qu’il  ait  vécu 
cinq  mille  ans  avant  la  guerre  de  Troye. 
Mais  Xsnthus  le  Lydien  (o) , 6c  un  autre  Au- 
teur anonyme  que  Suidas  a fuivi  (p),  fc  con- 
tente de  mettre  l'un  cinq  cens  ans  avant  la 
guerre  de  Troye,  & l'autre  fix  cens  ans  avant 
Fcipédition  de  Xercès  contre  la  Grèce.  Ce 
dernier  fentiment  eft  celui  de  Xanthus  le  Ly- 
dien que  Suidas  fait  vivre  fous  le  Régné  de 
Darius  fils  d'Hyftalpe,  & dont  le  témoignage 
feroit  beaucoup  plus  confiJèrable,  fi  l'on  étoit 
sûr  que  les  ouvrages  qui  portent  fon  nom  , 
fulTent  véritablement  de  lui  -,  Mais  Athénce 
(q)  nons  apprend  que  les  ouvrages  qui  por- 
toient  Ion  nom  , avoient  été  compofèz  par 
un  Grec  nommé  Denys  Scythobrachion  qui 
vivoit  peu  de  tems  avant  Jules  Célar- 
Juftin  (r)  dit  que  Zoroaftrc  étoit  Roi  de 
la  Baâriane  , & contemporain  de  Ninus  Roi 
d'Aflyrie:  qu'il  inventa  l'art  magique,  & fut 
très-habile  dans  l'Aftronomie,  6c  dans  la  con- 
noilTance  de  l'Antiquité  ; Que  Ninus  lui  fit  la 
guerre,  le  vainquit,  8c  lui  ôta  la  vie.  Pline 
(x)reconnoltdeux  Zoroaltrcs,  l'un  très-ancien, 
qui  a vécu  . dit-il , plufieurs  milliers  d'années 
avant  les  faéèions  de  magie  de  Moïlê,  de  Jain- 
nes  & de  Jotapc:  Ce  Zoroaftrc  étoit  de  Per- 
fc,  & on  le  tient  pour  le  plus  ancien  Inveuteut 

(S)  Endtrn,  4pud  Plût.  I.  XXX.  t.  I.  (0  Hfrmt. 
dtr.  ofnH  Ditgrn.  Lnirt.  in  fmam.  i m ) Ht- m ft’ . 
tfU  Plût.  t.  XXX.  r.  I.  (n)  Plntnrck.  ce  Ifiu  & 
VfirUt.  (t)  D'-ye*.  Lnert.  In greontie.  (g)  Snidnd 
in  tnci  Zfftirflt-  (f)  Athen <r.  /.  IX.  (r)  Jmfiia. 
I*  L(.l.  (<)  Pim.  t.  30.  r.  I. 
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de  la  Magie  i l'autre  étoit  de  Proconefe.  & vi. 
voit  peu  de  tems  avant  Oftane  qui  accompagna 
Xercès  dans  l’expédition  contre  la  Grèce.  H 
eft  certain  qu’on  ne  peut  concilier  ni  les  Au- 
teurs Orientaux  entre  eux , ni  les  Auteurs 
Grecs  8c  Latins  entre  eux  , ni  ivre  les  Orien- 
taux, fi  l'on  admet  deux , ou  rüème  plufieun 
Zoroaftres. 

Jean  C.alfien  , Pierre  le  Mangeur,  le  (aux 
Bérofe,  le  P.  Kircher , le  P.  Scipion  Sgambat, 
8c  quelques  autres  (t)  ont  cru  que  Chant  f- 
toit  le  même  que  Zoroaftrc  Inventeur  de  la 
Magie.  L'Auteur  des  Récognitions  fous  le 
nom  de  fâint  Clément , (tr) , croit  que  c'eft 
MUjram  fils  de  Cham  ; l'Auteur  de  la  Chro- 
nique Pafcale  a fuivi  ce  dernier  fentiment. 
Grégoire  de  Tours  a confondu  Zoroaftrc 
avec  Chat  fils  de  Cham  ; celui  qui  a donné 
les  écrits  prétendus  de  fâint  Clément , le  con- 
fond avec  Nemroi  ; François  Patricius  avec 
ffapbct  i l'Evangile  (x)  de  l'Enfance  de  Jcfus 
croit  que  les  Mages  qui  vinrent  adorer  Jésus- 
Chris  t à Bethléem , avoient  appris  fa 
nai (Tance  de  Zoroaftrc  leur  maitre  ; 8c  Geor- 
ge Homius  a prétendu  que  Zoroaftrc  étoit 
le  même  que  Balaam  de  Moïfe.  Il  faut  a- 
voücr  qu'il  eft  très  mal  aisé  de  faire  un  choix 
jufte  8c  alluré  au  milieu  de  toutes  ces  diver- 
fitez  de  fentimens  -,  8c  que  vouloir  les  con- 
cilier , c'eft  entreprendre  l impoftible  ; qu'en- 
fin  une  des  plus  grandes  preuves  d incertitu- 
de en  fait  d'hiftoire  , eft  la  diverfité  des  léiv 
timens  , qui  n'eft  nulle  pan  fi  grande  que 
dans  cet  endroit. 

Si  pour  nous  frayer  un  chemin  è la  çon- 
noiftânee  de  Zoroaftrc , nous  recherchons 
l'origine  du  culte  du  feu,  nous' nous  trou- 
verons dans  de  nouveaux  embarras  i puifque 
Moïfe  , au  jugement  de  plufieurs  Savans  , a 
p?rlé  des  Pyrées  ou  des  Temples  confierez  au 
culte  de  cet  élément  dans  le  Lcvitique  (y) 
fous  le  nom  Chommim.  Dieu  y menace  le* 
Kraclites  défobéïllâns  à fes  ordres , de  ren- 
Z z z i < vtrfcr 

( t ) Vide  Agetrygh.  r.  T.  TnArieS  g.  199  ( » ) 

Clam.  t.  4 Riffnù.  e.  1?.  Oc)  Agnd  Faire.  Age. 
tr/gh.  N.  T.  y.  173.  (7)  Ltvit.  XXVI.  30-  CPiON 
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verfer  leurs  hauts  lieux , / exterminer  le'tr 
Chamanim , ou  leurs  lieux  confierez  au  culte 
du  feu  ou  du  Soleil,  8c  de  jetter leurs  cada- 
vres (ur  les  cadavres  de  leurs  Dieux  d'ordure. 
Ifiic  fe  fert  du  meme  terme  de  thammim  (O» 
il  menace  de  meme  les  Juifs  infidèles  de  ren- 
verfer  leurs  bois  profanes  & leur  Chama- 
nim. 

Il  7 en  a qui  croyent  que  les  Coamanim 
marquez  dans  le  quatrième  des  Rois  (4)  > dans 
Osée  [fit  Sc  dans  Sophonie  (c) , ne  (ont  au- 
tres que  les  Prêtres  ou  les  Mages  qui  entre- 
tenoient  le  feu  facré  dans  les  Pyrées.  Le  ter- 
me Chamanim  lignifie  Noircis , nom  que  l'on 
donne  par  dérilion  à ces  Prêtres,  qui  com- 
me des  Charbonniers  étoient  perpétuellement 
occupes  à attifer , & à entretenir  le  feu.  Le 
Roi  Jofias  (d)  detruilit  les  Autels  de  B.ul,  & 
renver  fa  les  Chamanim,  qui  étoient  en  haut  au 
deflus  deux  , & les  bois  confierez  aux  faux 
Dieux.  Tout  cela  fait  voir  l'antiquité  de 
cette  fuperftition. 

Quelques-uns  croyent  que  ce  feu  perpétuel 
que  Moïlé  ordonna  qu’on  entretînt  fur  l'Au- 
tel du  Seigneur  (r) , étoit  une  imitation  de 
feu  des  Mages , & une  condcfccndance  de 
Moïfc  pour  les  Hébreux  accoutumez  de  lon- 
gue main  à voir  de  ces  fortes  de  feux  entre- 
tenus dans  les  Temples  des  Paycns.  Thco- 
phralte  cité  dans  Eulcbc  (f) , met  cette  cou- 
tume de  conlcrvcr  le  feu  toujours  allumé  dans 
les  Temples  , parmi  les  plus  anciennes  pra- 
tiques de  Religion.  Ammicn  Marcellin  dit  que 
les  Mages  prétendoient  que  le  feu  de  leurs 
Temples  étoit  dêfccndu  du  Ciel.  On  portoit 
toujours  le  feu  devant  les  Rois  de  Perlé.  On 
ne  peut  pas  dire  que  Zoroallre  8c  les  Ma- 
ges ayeut  imité  en  cela  les  Juifs  , puifque 
Moïfc  parle  déjà  des  Cltamanim , qui  fublif 
toient  encore  Hans  Ifracl  du  teins  d’Ilàïç, 
de  apres  lui  fous  Jofias  Roi  de  Juda. 

Si  donc  ZoroalUc  cil  le  premier  auteur 

!*■>  If.;.  XXVII.  9.  <*)  4.  Rtf.  XXIII.  5.  (i) 
O tit  X.  5-  ( t ) S-.ftxm.  t.  4.  O'tna  Ctvurim. 
(4)  1.  Par.  XXXIV.  4.  (f)  Isoh.  VI.  9.  1 1-  (f) 
-ZT hiofS-.'/i.  .pHj  Cujtit.  frufat.,1.  J,  c . y,  (4)  Am. 
■»Û4«.  s.  - 
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du  culte  du  feu  , il  faut]  avouer  qu’il  ell  plu9 
ancien  que  Moïlé  1 s'il  n'en  cil  que  le  réfor- 
mateur, on  pourra  le  mettre  quelque  tems 
apres  Cyrus  i & s’il  y a eu  plufieurs  hommes 
du  nom  deZoroallre,  cela  donnera  encore  une 
plus  grande  carrière  aux  conjectures  8c  aux 
variétez  de  fentimens  fur  (a  perfonne.  Nous- 
n'ofons  donc  prendre  aucun  parti  (ur  le  tems 
précis  auquel  il  a vécu.  Mais  il  nous  parole 
que  le  Zoroallre  qui  parut  en  Afic  un  pci* 
apres  Cyrus , 8c  qui  forma  la  Religion  des 
Mages  , étoit  purement  payen  ; qu'il  rendoit 
un  culte  impie  aux  aftres  & au  feu , 8c  aux- 
deux  principes , dont  l’un  étoit  lubordonné 
à l’autre . 8c  que  cette  ancienne  Religion  étoit 
afTez  différente  de  celle  des  Guébres  ou  Gau- 
res  d’aujourd’hui , qui  fe  difent  difciples  de 
Zoroallre,  8c  qui  adorent  le  feu  ; mais  ils  011C 
mêlé  à l’ancienne  Religion  de  leur  Maître  pltt- 
ficurs  fentimens  pris  des  Juifs  8c  des  Chré- 
tiens. Nous  avons  parlé  des  anciens  Mages, 
8c  de  leurs  principes  de  Religion  ci  devant 
fous  le  nom  Mages.  Nous  allons  donner  ici 
ce  qui  regarde  les  Gliebres  , ou  adorateurs- 
du  feu,  qui  fe  voyent  aux  Indes  Si  dans  U 
Pcrfe. 

M.  Hyde  qui  a fort  étudié  l’ancienne  Re- 
ligion des  Perlés,  prétend  que  Zoroallre  clt 
le  plus  grand  impollcur  qui  ait  paru  dans  le 
monde,  à l’exception  de  Mahomet.  Celui-ci 
étoit  ignorant  8c  11e  fçavoit  ni  lire , ni  écrire  f. 
au  lieu  que  Zoroallre  étoit,  dit-il,  très  verfé 
dans  toutes  les  feiences  des  Orientaux,  8c  fur- 
tout  dars  la  Religion  des  Juifs,  8c  dans  les 
Livres  de  l’Ancien  Teftamcnt;  ce  qui  lui  faij 
croire  qu’il  étoit  Juif  d'origine-,  8c  natif  do 
la  Terre  Sainte.  Il  conjcâure  qu’il  étoit  dif. 
ciplc  du  Prophète  Daniel , & qu'iyant  vû  ce 
grand  homme  élevé  aux  premières  dignitez, 
il  réfolut  de  s'ériger  aulll  en  Prophète,  & de 
tenter  de  parvenir  ir  une  pareille  fortune.  Il 
ne  fonda  pas  une  nouvelle  Religion  ; il  entre, 
piit  feulement  de  reformer  celle  des  Ma- 
ges, qui  pendant  plufieurs  fiécles  avoit  etc 
fa  Religion  dominante  des  Mcdcs  8t  des 
Perlés.. 

Mais 
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Mais  il  paroît  que  M.  Hyde  s'eft  lailTè 
trop  prévenir  en  faveur  der  diiciples  de  Zo- 
roalh-e , 3c  qu  il  n'a  pas  allez  distingué  la 
créance  des  anciens  Mages  , de  celle  des  Gué- 
bres , ou  Gaures  d'aujourd'hui.  Il  préteiid 
que  les  anciens  Perfes  avoient  des  idées  jut 
tes  de  la  Divinité,  qu'ils  n’admettoient  qu'un 
fcul  Dieu  , qu  à la  vérité,  ils  admettoient 
deux  principes , mais  l'un  incréé  & l'autre 
créé  s que  le  culte  qu'ils  rendoient  au  Soleil 
3c  au  feu  , étoit  purement  civil.  filais  les  an- 
ciens Auteurs  qui  nous  ont  parle  de  la  Reli- 
gion des  Perfes  conviennent  unanimément 
qu’ils  adoroient  le  Soleil  8c  le  feu.  l’un  8c  l'au- 
rre  fous  le  nom  de  Mithias  ; files  nouveaux 
adorateurs  du  fieu  s'expliquent  différemment. 
3c  s'ils  ont  adopté  divers  fentimens  tirez  de 
la  Religion  des  Juifs , des  Mahométans  ou 
des  Chrétiens , on  ne  doit  pas  les  mettre  fur 
le  compte  de  Zoroaftrc  leur  maître. 

Les  Guébres,  par  exemple,  tiennent  qu'il 
y a un  Etre  Souverain  3c  indépendant , qui 
exîfte  par  lui-incme  de  toute  éternité  ; que 
fous  cet  Etre  il  y a deux  Anges , l’un  de  lu- 
mière, qui  eft  l'auteur  du  bien,  3c  l’autre  des 
ténèbres , qui  eft  l'auteur  du  mal  ; que  ces 
deux  Anges  ont  formé  du  mélange  de  la  lu- 
mière 3c  des  ténèbres  , toutes  les  choies  qui 
exiftent.  Anciennement  les  Mages  clcvoient 
des  Temples  découverts  confierez  au  feu, 
fur  le  fommet  des  Montagnes,  6c  fur  d'au- 
tres lieux  élevez  en  plein  air  ; mais  comme 
la  pluie,  les  tempêtes,  les  orages  éteignoicnt 
fouvent  leur  feu  facrc  ; on  bâtit  un  ces 
Autels  des  Temples , afin  que  ce  feu  facré 
ne  s'éteignît  plus , 3c  qu’on  y put  mieux 
pratiquer  le  culte  divin.  C'étoit  devant  ces 
feux  qu’ils  exerçoient  tous  les  A êtes  de  leur 
Religion.  Les  anciens  enfeignent  unanimé- 
ment qu’ils  leur  rendoient  un  culte  fuprê- 
mc  ; mais  ceux  d’aujourd’hui  nient  conftam- 
ment  qu’ils  adorent  le  feu , mais  feulement 
Dieu  dans  le  fymbole  du  feu  ; ils  s appro- 
chent toujours  de  ces  feux  du  côté  de 
l’Occident  , eulorte  qu'ils  ont  toujours  le 
vifige  tourné  vers  le  feu  8c  le  Soleil  le», 
vaut.. 
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Le  Prophète  Ifiùc  (h)  paroît  avoir  eû  enr 
vûë  les  erreurs  des  Mages  fur  le  fujet  des  deux 
principes,  lorfqu’il  dit:  f}e  fuis  le  Seigneur , 
& il  n'y  a point  d'autre  Dieu  que  moi.  C'efl 
moi  qui  forme  Lt  lumière,  & qui  crie  les  té. 
nébres,  qui  fais  la  paix , & qui  crée  l'adver- 
fitè  ; je  fuis  le  Seigneur  qui  fais  toutes  cho~ 
fer.  Ceft  le  Dieu  d'ilraél  qui  addreflè  ces 
paroles  à Cyrus  Roy  de  Pcrfe.  Ezcchiet  par- 
iant des  Idolâtres  (»■)»  dit  qu'il  les  vit  que 
étoient  proflernee  entre  le  Parvis  & l'Autel 
des  Holocanfles  , ayant  leurs  vifige  s tournée 
vers  [Orient , & fe  proflentant  devant  le 
Soleil.  Tout  cela  fait  une  allufion  fenfi- 
ble  au  culte  des  Mages  difciplcs  de  Zo. 
roaftre. 

Cet  inipofteur  feignit  qu'il  avoir  apporté- 
du  Ciel  un  feu  facré,  3c  il  le  dépoli  fur  l’Au- 
tel du  premier  Temple  qu’il  fit  bâtir  dans  la- 
Ville  de  Xiz  en  Médie , d’où  il  fut  répandu- 
dans  tous  les  autres  Temples  qui  fuivirentle 
Rit  des  Mages.  Le  refpcét  que  les  Prêtres1 
avoient  pour  ce  feu  prétendu  ficré,  étoit 
tel  qu'ils  veilloient  jour  3c  nuit  pour  l'en-' 
tretenir , 3c  qu'ils  ne  le  (buftioient  jamais  ni- 
avec  la  bouche,  ni  avec  des  fouffiets , de 
peur  de  le  fouiller.  Cela  leur  étoit  défendu: 
fous  peine  de  la  vie,  & ils  poufioientfi  loin 
cette  fupetftition,  que  les  Prêtres  mêmes  n'o- 
foient  approcher  de  ce  feu  facrc  , qu'avec 
un  linge  fur  la  bouche  , de  peur  que  leur. 
foulUe  ne  le  fouillât  ; de-là  vient  aulii  qu’en 
faifant  leurs  cérémonies , ils  murmuroient» 
plutôt  entre  leurs  dcnts.qu'ils  ne  prononçaient’ 
leurs  prières  d'une  manière  articulée. 

De  la  Médie  Zoroaftrc  pafla  dans  la  Ric- 
triane,  où  il  établit  fit  demeure  dans  la  Ville 
de  Balch , delà  il  fe  rendit  dans  les  Indes  3c 
fe  rendit  habile  dans  toutes  les  fcienccs  qui  y 
ctoient  en  honneurs . Il  revint  à Balch  limée: 
fur  le  fleuve  Oxus  aux  confins  de  la  Perle,, 
des  Indes  3c  da  Cowarefman , y bâtit  1c- 
principal  de  les  Temples , 8c  voulot  quêtons- 
fc$  Scrutateurs  y ftllcnt  leur  pèlerinage.  Mais- 
depuis  le  ravage  de  La  Perfe  par  les  Mahomé-. 

Zzz  j,  tansx 
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tans  au  feptiéme  fiécle.  l'Archindage  * filé'  fa 
demeure  à Kcrman  , & le  Temple  de  ce  lieu 
n’eft  pas  moins  refpeéèé  > que  l'ctoit  celui  de 
Balel)  auparavant. 

Les  Mage»  ont  encore  aujourd'liui  un 
Livre  compofè  > i ce  qu'ils  prétendent  par 
Zoroaflrc  ; il  le  compol»  dans  une  caverne  , 
où  il  s’etoit  retiré  s il  étoit  écrit  en  douze 
volumes,  dont  chacun  contenoit  cent  peau* 
réduites  en  velin.  Ce  Livre  eft  nommé 
Zcniavcfia . de  par  contraction  Ztnd.  Ce  mot 
lignifie  à la  lettre  ; allume  feu  , comme  eft 
parmi  nous  une  boitte  i fufil.  La  première 
partie  de  ce  Livre  contient  leur  Liturgie  , 
dont  ils  le  fervent  encore  aujourd'hui  dans 
leurs  Temples  i le  refte  traite  des  autres  marié 
res  de  leur  Religion.  Les  Mages  ont  pour  ce 
Livre  le  même  icfpect  que  nous  avons  pour 
la  Bible  : il  eft  écrit  en  vieux  langage  de  en 
vieux  cara&éres  Perf-ms , ou  Caldéens.  M. 
Hyde  s'étoit  offert  de  publier  cet  ouvrage  avec 
une  traduction  Latine  , pourvu  qu'on  voulut 
l'aider  t foutenir  les  frais  de  l'édition.  Mais 
ce  projet  faute  de  fccours  , n'a  point  eû  fon 
éxecution. 

On  trouve  dans  ce  Livre  plufieurs  chofes 
prifes  de  l'Ancien  Teftament,  & une  grande 
partie  des  Pfeaumcs  de  David.  Zoroaftre  y 
fait  Adam  de  Eve  chefs  du  Genre  humain  ; il 
y donne  l'Hiftoire  de  la  création  du  Monde  , 
à peu-pres  de  même  que  Moife  i avec  cette 
différence  qu’au  lieu  que  Moïfe  dit  que  Dieu 
créa  le  Monde  en  (îx  jours  , Zoroaftre  veut 
qu'il  l'ait  créé  en  fix  tems  différcus  compofez 
chacun  d'un  certain  nombre  de  jours,  qui 
font  en  tout  jtTj.  c'eft-à-dire , un  an  entier. 
Il  y parle  aufli  d'Abraham , de  Jofcph  , de 
Moïle , de  de  Salomon  de  la  même  manière 
que  l'Ecriture.  Il  appelle  fon  Livre  le  Livre 
d’Abraham;  de  Ci  Religion,  la  Religion  d’A- 
braham.  Il  donne  les  memes  Loix  que  Moïfe 
touchant  les  animaux  purs  6c  impurs , tou- 
chant le  payement  des  Dixmcs  aux  Prêtres , 
touchant  te  foin  qu'on  doit  avoir  d'éviter  tou- 
tes fortes  de  foüillures , tant  intérieures  qu'ex. 
térieures,  touchant  la  maniéré  de  s’en  purifier. 
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touchant  la  Confervation  du  Sacerdoce  dans 
la  même  Tribu  ; touchant  l'Ordination  d’un 
Souverain  Pontife.  Le  refte  de  ce  Livre 
contient  l'Hiftoire  de  la  vie  de  des  Prophéties 
de  l'Auteur  , de  des  exhortations  è la  vertu. 
Sa  'morale  eft  pure , à l'exception  de  lïn- 
ccftc  qu'il  regarde  comme  une  chofe  indif- 
férente. 

Tous  ces  caraâéres  prouvent  invincible- 
ment que  Zoroaftre  eft  poftéricur  à Moïfe  , 
de  d'autres  parti eularitez  que  les  Guébres  ra- 
content de  l'Auteur  de  leur  ScCkc , copiées 
fur  l'Hiftoire  de  J.  C.  prouvent  qu'ils  ont  mê- 
lé leurs  anciennes  fuperftirions  à quelques 
vérirez  de  la  Religion  Chrétienne,  de  à quel- 
ques pratiques  des  Chrétiens,  qu'ils  ont  tou- 
tefois altérées  de  corrompues  en  différentes 
manières.  Ils  difent,  par  exemple  , quels  me. 
re  du  Prophète  qui  les  a fondé , fe  trouva  en- 
ceinte apres  la  vifîte  qu’elle  reçut  d'un  Ange, 
que  les  Aftrologucs  connurent  par  la  veitu 
de  leur  art , que  le  fils  quelle  mettroit  au 
monde , feroit  un  Prophète  qui  formeroit 
une  nouvelle  feâe.  Ils  en  avertirent  Ncu. 
brom  , ou  Nemrod  , qui  regnok  alors.  Ce 
Prince  ordonna  qu'on  mît  à mort  toutes  les 
femmes  qui  fe  trouveroient  enceintes  dans 
fon  Empire.  L'ordre  fut  exécuté.  Mais  la 
grofTelfe  du  futur  Prophète  ne  parut  point  ; 
elle  fut  (âuvée  ; l'enfant  naquit  heureufe- 
ment,  de  fut  nommé  Ebrahim-Zer-Atcacht . 
Le  Roi  ayant  été  averti  de  fa  naiifimee  , fe  le 
fit  apporter , de  tirant  fon  labre , voulut  le  tuer 
de  (a  propre  main.  Mais  le  bras  lui  lécha  fur 
le  champ.  Il  fit  allumer  un  grand  feu,  de  y fit 
jetter  l’enfant,  qui  y repofa  comme  fur  un  lit 
de  rofes.  Après  plufieurs  autres  prodiges 
opérez,  le  Prophète  difparut , de  fut  enlevé, 
félon  les  uns , dans  le  Ciel  en  corps  de  en  ame; 
félon  d’autres , s'étant  mis  dans  un  cercueil  de 
fer , il  fut  emporté  par  les  Anges. 

Après  qu'Ebraïm  Zer  Atcufeht  fut  entré 
dans  le  Paradis  , Dieu  envoya  à fes  difciples 
par  fon  moyen  fept  livres  , qui  contenoient  U 
véritable  Religion  , puis  fept  autres  de  l'ex- 
plication des  longes , de  enfin  feptde  la  Méde- 
cine, 
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cine.  Alexandre  devenu  maître  de  l'Orient  , 
fit  brûler  les  fept  premiers  , parce  que  pcrfon- 
I1C  n’cntcndoit  la  langue  dans  laquelle  ils 
étoicnt  écrits  , & garda  les  quatorze  autres 
pour  fon  ufige  : Apres  la  mort  de  ce  Conqué- 
rant , les  Gaures  rétablirent,  autant  que  leur 
mémoire  leur  put  fournir  , les  fept  livres  qui 
avoient  été  brûlez , & en  compofercnt  un  allez 
gros  , que  les  Gaures  confervent  encore  au. 
joord'hui  ; mais  dont  ils  n'entendent  pas  le  lan- 
gage , &dont  ils  ne  connoiüènt  pas  même  le 
caraûére  , qui  cil  différent  de  l'Arabe , du  Per- 
fan  8c  de  l'Indien.  C'cft  ce  qu'en  difent  cer- 
tains nouveaux  Voyageurs  , moins  inftruits 
que  les  Auteurs  que  nous  avons  citez  plut 
haut  touchant  le  caraâére  fie  la  langue  des 
livres  de  Zoroaftrc. 

Les  Guébres  ou  Gaures  ont  encore  du  ref. 
pcct  pour  le  feu  , ils  le  gardent  encore  avec 
foin  , 8c  le  diftribuent  chaque  mois  à ceux  de 
leur  feCte  : ils  le  nomment  Fin  cilefle , 8c  ju- 
rent par  cet  élément  , mais  ils  ne  l'adorent 
point  ; ils  ne  rcconnoiflcnt  qu'un  feul  Dieu 
Créateur  du  Ciel  & de  la  Terre.  Ils  lavent 
leurs  enfant  après  leur  naifTànce  dans  de  l'eau 
chaude  > pendant  qu’un  Mage  ou  Gazi  recite 
quelque  prière.  Quand  ils  fe  marient , un  Ga- 
zi frotte  le  front  des  mariez  avec  une  certaine 
eau  fur  laquelle  le' Gazi  a prononcé  quelques 

Ericrcs.  Ils  croyent  la  réfurreâion  univerfel- 
i , & ils  croyent  qu'avant  ce  teins  toutes  les 
Nations  fc  réuniront  en  une  feule  Religion  , 
qui  (ira  celle  de  leur  Prophète  : Tous  ces  ca- 
ractères parodient  empruntez  du  Chriftianif- 
me.  Chaque  Gaure  peut  avoir  cinq  femmes  ; 
mais  il  y en  a toujours  une  qui  a b fupériori- 
té  fur  les  autres  ; ce  qui  eft  pris  du  Judaïflne. 

La  plupart  de  ceux  qui  ont  écrit  touchant 
Pythagore  veulent  qu'il  ait  été  difciple  de  Zo- 
roaltre  à Babylone  , 8c  qu'il  ait  tiré  de  lui  tou- 
tes  ces  grandes  connoiffânces , qui  l’ont  rendu 
depuis  lr  fameux  dans  tout  l'Occident.  C'elt 
ce  qu’en  difent  Apulée  (y , Jimblique  (I)  Por- 
phyre (a»)  , 8c  Clément  d’Aléxandrie  (n)  : Le 
Zabratus  , ou  Zaratus  de  Porphyre  , 8c  le 

(I)  jifuU.EUrU.1.  (/)  Jâmilie.  viuPjthjgtr.e.j. 
(m)  Ptrfbjr.  tin  Pjihâgcr . Çitm.  AJix.fi r«».  I. 
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NttKAitctus  de  Clément  d'Aléxandrie  ne  font 
autres  que  Zoroaftrc.  Cambyfê  ayant  conquis 
l’Egypte,  y trouva  Pythagore  qui  y voya- 
geoit , le  prit  prifonnier  , & l'envoya  avec  les 
autres  captifs  à Babylone  , Il  y fit  connoifTân- 
ce  avec  Zoroaftre  ou  Zabratus  , qui  y étoit 
alors  (s)  ; Zabratus  le  purifia  des  foiiillures  de 
fa  vie  précédente  , l'inflruifît  des  chofes  dont 
un  homme  vertueux  doit  être  affranchi,  lui  ap- 
prit ce  qui  concerne  la  nature,  8c  quels  font  les 
principes  de  1 Univers.  Nous  n'entrons  pas  ici 
dans  l'examen  de  toutes  ces  chofes.  N'en  voi- 
là déjà  que  trop  pour  un  Diétionnairc  de  la  Bi- 
ble. On  peut  voir  fous  le  titre  d‘E<cchicl , que 
quelques-uns  ont  crû  que  Pythagore  avoit  crin- 
nu  ce  Prophète , 8c  que  c’étoit  lui  que  les  An- 
ciens avoient  voulu  défigner  fous  1e  nom  de 
Kacsiratus  ou  de  Zaratus.  ] 

Z OROBABEL,  fils  de  Salathiel,  delà 
race  royale  de  David.  Saint  Matthieu  (p)  8c  les 
Paralipoméncs  donnent  pour  pcrc  à Salathiel , 
Jéchonias  Roi  de  Juda  : mais  ils  varient  pour  le 
pere  de  Zorobabel.  LesParalipoménes  veulent 
quePhadaïafoit  pere  de  Zorobabel  : mais  fiint 
Matthieu  , faim  Luc,  Efdras  & Aggce  lui  don. 
nent  toujours  pour  pcrc  Salathiel.  Il  faut  donc 
prendre  le  nom  de  fils  , dans  le  feus  de  petit, 
fils  > 8c  dire  que  Salathiel  ayant  eu  foin  de 
l'éducation  de  Zorobabel  , fut  dans  b fui- 
te regardé  comme  fon  pere.  Quelques-uns 
croyent  que  Zorobabel  portoit  auffi  le  nom 
de  Saffabdfar  , & qu’il  eft  défigué  fous  ce 
nom  dans  Efdras.  (<7)  Voyez  ci-dcyant  I'ar- 
ticlede  Saffabafar.  Jofeph  (r)  & le  troifié- 
me  Livre  d’Efk.-S  veulent  que  Zorobabel  ait 
été  un  des  trois  fameux  Gardes  du  Corps  de 
Darius  fils  d'Hyftafpe,  8c  que  dans  b difputc 
qui  fut  entre  eux  pour  fçavoir  laquelle  de  ces 
trois  chofes  étoit  1a  plus  forte,  le  Roi,  les  fem- 
mes, le  vin  ou  b vérité,  il  ait  foutenu  que  c'é- 
toit  b vérité,  6c  ait  remporté  le  prix,  ou  Juge- 
ment du  Roi  & de  f es  Confcillcrs.  Mais  cette 
hiftoire  eft  fort  apocryphe,  Zorobabel  étoit 
de  retonr  à Jérufalem  long-tcms  avant  le  re- 

gne 

(0  ftrfhyr.  viu  p.  tgt-  Edit.  Cxmutrig.  (*) 
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Snc  de  Barius  fils  d'Hyftafpe.  Il  rcrint  lotit 

au  commencement  de  Cyrus,  l'an  du  Mon. 
de  5 4<T8.  avant  J.  C.  5 j a.  avant  l'Ere  vulgaire 
y 5<T.  Se  quinze  ans  avant  Darius. 

Voici  ce  que  l'Ecriture  nous  apprend  de 
Zorobabel.  Cyrus  lui  remit  en  main  les  vafes 
Jaercz  du  Temple,  qu'il  renvoyoit  à Jérufa- 
Jem.  (r)  Il  eft  toujours  nommé  le  premier, 
comme  étant  Chef  des  Juifs  qui  retournèrent 
en  leur  pays.  ( f)  Il  jetta  les  fomlemens  du 
Temple,  (r)&y  rétablit  le  culte  du  Seigneur, 
Sc  les  facrificcs  ordinaires.  Les  Samaritains 
s’étant  offerts  pour  rebâtir  avec  les  Juifs  le 
Temple  du  Seigneur  . Zorobabel  Se  les  prin- 
cipaux de  Juda  leur  répondirent , qu’ils  ne 
pouvoient  partager  cet  honneur  avec  aucun 
.autre  , Cy  rus  n'en  ayant  donné  la  pcrmifTion 
qu'aux  fculs  Juifs.  («) 

Cet  ouvrage  ayant  etc  interrompu  pendant 
un  allez  long  tems , les  Prophètes  Aggée  Sc 
Zacharie  furent  infpirez  du  Seigneur,  (jr) 
pour  encourager  Zorobabel  Sc  les  autres  Juifs 
à continuer  cet  ouvrage,-  ce  qu  ils  firent  la  fé- 
condé année  de  Darius  fils  d’Hyftafpe  , du 
Monde  ; 4 8 5 . avant  J.  C.  J J y . avant  l’Ere  vul- 
gaire 519.  Le  Seigneur  ayant  fait  voir  auPro- 
phctc  Zacharie  deux  oliviers  à côté  du  chan- 
delier d'or  à fept  branches , (y)  l'Ange  qui  fut 
envoyé  pour  expliquer  cette  vifion  au  Pro- 
phète, lui  fit  entendre  que  ces  deux  oliviers, 
qui  fourniffoient  l'huile  au  grand  chandelier, 
étoient  le  Prince  Zorobabel,  Sc  le  Grand-Prc- 
tre  Jefus  fils  de  Joscdcch.  L'Ecriture  11e  nous 
> apprend  rien  de  la  mort  de  Zorobabel;  mais 
elle  nous  dit  dans  les  Paralipoménes  (<_).  qu'il 
eut  fept  fils,  Sc  une  fille  ; fçavoir , Mofollam, 
JJanania  & Salomith  leur  firur  , Sc  Hafaban, 
Ohol,  Barachias,  Hafadian  Sc  Jofabhéfcd. 
Saint  Matthieu  (4)  lui  donne  pour  (\UAbiui, 
Sc  Caint  Luc,  (h)  Befa.  Il  faut  par  confequent 
que  quelqu'un  des  fept  fils  que  nous  venons 
de  nommer,  ait  eu  deux  noms. 

(r)  I.  Efdr.  I.  n.An  du  Monde  34/Sg.  avant 
J.  C.i  «a-  avant  l'Ere  vulg.  yjff.  ( /)  1.  LfJr.  II. 
i.  111.8  V.  1.  (■)  I.  EJdr.  III.  8.  9,  Z<t'h.  IV.  9. 
e-'.  («)  I.  E]dr.  iv.  1.  }.  (xi  A(g.  I.  I.  II.  î. 

IV. «.7.  l-Eftr.V.  1.  a.},  (y)  Zj,h.  IV. 6.7.8, 

tO  I.  Ew-  III.  IJ»,  («)  Uanh , L ij  Ili.ay. 
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Quelqdes.iiru  ont  voulu  diftingtlef  Un  detl. 
xiéme  Zorobabel,  fils  de  Phadaïa,  dont  il  eft 
parlé  dans  le  premier  Livre  des  Paralipomé- 
nes, (c)  Chap.  III.  19.  mais  nous  croyons 
qu'il  eft  inutile  de  recourir  à cette  fôlution , 
& qu'il  fi  dit  de  dire  que  Phadaïa  étoit  fils  de 
Salathiel,  8c  pere  dé  Zorobabel  i Sc  que  l'E- 
criture donne  ordinairement  à Zorobabel  le 
nom  de  fils  de  Salathiel  â caufc  que  Salathiel 
fon  ayetil  ctoit  plus  célèbre,  Sc  que  peut-être 
il  avoit  eu  foin  de  fon  éducation. 

D autres  pour  concilier  le  troifiéme  Livre 
d'Ef  Jras  avec  l'I  liftoire  faillie , prétendent  que 
Zorobabel  apres  avoir  demeuré  à Jérufa. 
lem  pendant  dix. fept  ans,  depuis  la  première 
année  de  Cyrus,  jufqu  a la  deuxième  de  Da- 
rius fils  d'Hyftafpc,  s'en  retourna  à Babylo- 
ne , où  il  exerça  fon  emploi  de  Garde  du 
Corps  de  Darius.  Mais  rien  ne  nous  oblige  à 
recevoir  cette  hiftoire  des  trois  Gardes  du 
Corps  île  Darius,  laquelle  porte  en  elle-mcme 
pltiheurs  caraélcres  de  fauflêté. 

ZUZIM,  certains  géans  qui  habitoient 
au-dc-là  du  Jourdain , Sc  qui  furent  vaincus 
par  Codorlahomor  Sc  fes  alliez,  (d)  l’an  du 
Monde  1079.  avant  J.  C.  1911.  avant  l'Ere 
vulgaire  19a  j.  Saint  Jérôme  dit  que  l'Hé. 
breu  lifoit  qu’ils  furent  vaincus  à Hem:  mais 
l'Hébreu  d'aujourd'hui  lit,  4 Chem.  On  ne  fçait 
pas  la  fituation  de  ce  lieu , fupposé  que  ç’en 
foit  un.  La  Vulgate  Sc  les  Septante  difent 
qu'ils  furent  vaincus  avec  les  Réphaïms  d'AC. 
taroth-Carnaim.  Le  Chaldéen  Sc  les  Septante 
ont  pris  Zur.im  dans  un  feus  appellatif,  pour 
des  hommes  puifTans  Sc  robuftes.  Nous  con- 
jecturons que  les  Zuajm  font  les  mêmes  que 
les  Ztmwmim , Dent.  II.  10.  On  trouve  un 
Scvérc  Evêque  de  Zu^umes , fous  U Mé- 
tropole de  Boftres , parmi  ceux  qui  ont  fouA 
ctit  au  I.  Concile  de  Nicée.  (e) 

(0  I.  Par.  m.  us.  (V)  G««/.XIV.  î.  (OdraE. 

Canon.  Ctncii.  Skéttù. 
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Sur  la  Traduit  ton  Littérale  des  Noms  Hebreux,  Cal- 
d e’e  n s , Syriaques  Grecs  de  la  BIBLE. 

E rcfpcd  que  la  Religion  Chrétienne  a infpiré  aux  Fidèles  pour 
les  faints  Livres, & la  perfuafion  où  ils  ont  toujours  été  que  tout 
y étoit  plein  de  myftéres  & d’inrtrudions . les  a portez  â re- 
chercher avec  foin  jufqu'à  la  lignification  littérale  & grammati- 
cale des  noms  propres , que  les  Interprètes  de  la  Bible  ont  con- 
fervez  dans  leurs  Traductions  , fans  les  traduire.  Ils  fça voient  que,  fui vant 
la  parole  du  Sauveur,  (a)  un  iota  ou  un  point  de  l’Ecriture  ne  pafleroit  pas 
fans  avoir  fon  accomplirtcment.  Ilsétoient  informez  que  plufieurs  de  ces  noms 
avoient  été  diflcz  par  le  Saint-Efprit , annoncez  par  les  Prophètes,  impofez 
de  Dieu  même:  Que  dans  la  Langue fainte  tout  elt  fignificatif,  jufqu’aux  noms 
des  animaux  & des  plantes  : Que  leurs  noms  repréfentent  parfaitement  la  na- 
ture des  chofcs  dénommées.  C'cft  dans  cet  cfprit  que  les  Pères  ont  fi  fouvent 
recherché  dans  ces  noms  des  moralitcz  édifiantes,  pour  nourrir  la  piété  des 
Fidèles , & quelquefois  même  des  preuves,  pour  fortifier  leur  créance. 

Quoiqu’à  cet  égard  le  goût  d’aujourd’hui  foit  alTcz  différent  de  celui  des 
Anciens , il  faut  avouer  toutefois  que  fi  l’on  demeure  dans  les  juftes  bornes , 
fans  vouloir  à tout  propos  moralifer  fur  les  termes , & trouver  par  tout  du 
myftére  & de  l’allégorie , on  peut  utilement  & avec  édification  fe  fervir 
des  lumières  que  fourniffent  les  noms  propres  du  Texte  de  l’Ecriture  traduits 
à la  lettre. 

Quelques-uns  (b)  ont  crû  qu’Hénoch  dés  avant  le  déluge , aVoit  compofé 
un  Livre  tout  rempli  de  myftéres  touchant  la  lignification  des  noms  Hébreux; 
mais  on  l’a  crû  fur  un  endroit  d’Origéne  (c)  mal  entendu.  Cet  Auteur  après 
avoir  cité  ce  partage  du  Pfcaumc  : {d)  Dieu  [cuit  le  nombre  des  Etoiles  , & il 
les  appelle  toutes  par  leurs  noms  ; dit  que  dans  les  petits  Livres  qu'on  appelle 
d Hénocb , on  trouve  plufieurs  myfiéres  fur  les  noms  de  ces  Etoiles-,  mais , ajoû- 
tc-t-il . tes  Livres  ne  paroijfent  pas  autorife * parmi  Les  Hébreux.  Or  certai- 
nement ce  partage  ne  dit  pas  qu’Hénoch  ait  écrit  un  Livre  des  noms  Hébreux, 
mais  feulement  que  l’on  voyoit  fous  fon  nom  un  Livre  apocryphe , qui  cxpli- 
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quoit  myftiqucment  certains  noms  des  Etoiles.  Ce  qui  eft  bien  différent. 

(»>  Philon  , (e)  le  plus  éloquent  des  Juifs , avoit  autrefois  donné  une  efpécc 

Je  Dictionnaire  des  noms  Hébreux  de  l'ancien  Teftament , avec  le  Grec  à 
côté,  qui  en  marquoit  la  Lignification  & l’étymologie.  Origéne  pour  rendre 
«M»».  Ht.  l’ouvrage  de  Philon  plus  complet,  & plus  utile  aux  Eglifes  Chrétiennes , & 
pour  mettre  la  dernière  main  à l’édifice  que  ce  fçavani  Juif  avoit  commen- 
cé , traduifit  en  Grec  les  noms  Hébreux  qui  fc  trouvent  dans  le  nouveau 
Teftament. 

Ces  deux  Ouvrages  étoient  entre  les  mains  des  fçavans,  & rcmpliiïoient  tou- 
tes les  Bibliothèques  du  Monde,  lorfquc  faine  Jérôme  entreprit  de  les  traduire 
en  Latin , à la  prière  de  deux  pieux  frères  I.upulien  & Valéricn.  Mais  il  trou- 
va des  dérangemens  fi  extraordinaires  dans  la  lifte  de  ces  noms,  & fi  peu  de 
conformité  entre  les  Exemplaires  de  ces  Dictionnaires  , qu’il  fut  obligé  de 
faire  en  quelque  forte  un  nouvel  Ouvrage,  en  parcourant  tous  les  Livres  de 
l’Ecriture  , pour  en  extraire  , & pour  ranger  par  ordre  tous  les  noms  pro- 
pres, qu’il  rendit  enfuite  en  Latin  : SinguU  per  ordinem  Scripturarum  Volumi- 
na  percurri , c!r  vêtus  ttdificium  nevâ  cura  infi  aurons  , fecifle  me  reor  quod  à 
Concis  quoique  appetendum  fit. 

Sa  méthode  eft  de  rapporter  de  fuite  félon  l’ordre  alphabétique,  les  noms 
propres  Hébreux  & Grecs  qui  fe  rencontrent  dans  chaque  Livre  de  l’Ecriture, 
& d’en  donner  une  interprétation  Latine;  en  forte  que  chaque  Livre  a fou 
Dictionnaire,  diftingué  de  celui  des  autres.  Dans  l’arrangement,  il  fc  contente 
de  mettre  fous  VA  , tous  les  noms  qui  commencent  par  un  A , fuivant  nô- 
tre manière  de  les  prononcer , quoique  fouvent  en  Hébreu  ils  commencent 
par  une  autre  lettre,  par  exemple,  Alcph , Haïn , Hé  ; fans  fc  contraindre  non 
plus  à fuivre  trop  fcrupulcufcment  la  méthode  des  Dictionnaires  , & l’arran- 
gement des  lettres  de  nôtre  Alphabet.  Ainfi  on  trouve  , par  exemple,  Azâa 
'avant  Ann;  Aram,  avant  Adad ; & ainfi  des  autres. 

De  plus  il  fuit  communément  la  prononciation  des  Septante , qui  étoir  alors 
la  feule  en  ufage,  mais  qui  pour  l’ordinaire  eft  différente  de  celle  de  la  Vu.’gate 
d’aujourd’hui.  Enfin  en  pluficurs  endroits  il  donne  les  interprétations  de  Philon 
ti  d’Origénes  plutôt  que  les  tiennes,  faifant  en  cela  plûtôt  le  devoir  de  Traduc- 
teur, que  celui  d’Auteur:&  comme  ces  interprétations  ne  font  pas  toujours 
ni  correctes,  ni  heureufes.  ni  exactes,  & quelles  font  toutes  tirées  de  l’Hé- 
breu, lors  même  qu’il  s'agit  de  noms  Grecs,  quelques  Spavans  en  ont  mal-à- 
propos  inféré  que  ni  Philon,  ni  Origéne  n’étoient  pas  fort  habiles  dans  la  Lan- 
gue Hébraïque,  puifqu'ils  avoient  fi  mal  rétiflî  dans  ces  explications.  Le  R.  P. 
Dom  Jean  Martianay  a pris  avec  chaleur  la  défenfe  de  faint  Jérôme  contre 
M.  Le  Clerc  , & l’a  bien  vengé  dans  fon  Commentaire  fur  le  Livre  des 
noms  Hébreux  dont  nous  garions  ici  ; mais  il  a abandonné  Philon  & Origé- 
ne, 
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ne  , (f)  à l’imitation  de  M.  Huet , & de  quelques  autres  Critiques , qui  rc- 
connoiircnt  que  Philon , Jolcph  & Origéne  n’avoient  qu'un  aflèz  médiocre  tein- 
ture de  la  Langue  Hébraïque. 

Quoi  qu’il  en  foit,  il  faut  convenir  ingcnuëment  que  le  travail  de  ces  grands 
Hommes  ne  nous  paroît  pas  aujourd'hui  d’une  aulTi  grande  utilité  qu'on  pour- 
roit  croire;  car  il  cft  certain  que  dans  coque  Philon  & Origéne  a voient  écrit,  & 
qui  n’efl  pas  parvenu  entier  jufqua  nous , la  traduction  des  mots  Hébreux 
n'étoit  pas  toujours  jufte,  ni  fidellc  , & que  dans  le  travail  d’Origénes  , les 
mots  Grecs  mêmes  étoient  interprétez  comme  venans  de  l’Hébreu  ; ce  qui 
rendoit  ces  interprétations  frivoles  & puériles.  De  plus  ils  fuivoient  en  tout 
la  prononciation  des  Septante,  qui  eft  différente  de  celle  de  nôtre  Vulgatc; 
avec  cela  l’ordre  alphabétique  y étoit  mal  obfcrvé , & il  feroit  difficile  de 
s’en  fervir  aujourd’hui,  que  nous  ne  manions  que  la  Verfion  Latine  de  faint 
Jérôme , & les  Concordances  Latines  qui  en  font  tirées. 

Pour  ce  qui  eft  de  l’Ouvrage  de  faint  Jérôme,  quelques  efforts  qu’ait  fait 
le  Pcrc  Martianay  pour  le  remettre  dans  fa  première  perfection,  jufqua  demeu- 
rer quelquefois , comme  il  dit , quinze  jours  fur  un  fcul  mot , (g)  & jufqu’à 
lire  jufqu’à  trois  fois  les  Livres  du  Lévitique  ou  des  Nombres , pour  y ren- 
contrer dans  les  Septante  un  feul  nom  propre  qu’il  cherchoit;  toutefois  com- 
me le  faint  Docteur  ne  fait  pour  l’ordinaire  que  traduire  Philon  & Origénes, 
on  retrouve  dans  fon  Ecrit  prefquc  tous  les  mêmes  inconvénicns  que  l’on  peut 
reprocher  à ces  anciens  Ecrivains,  on  y voit  les  mêmes  embarras  dans  l'ordre, 
dans  l’arrangement , dans  la  méthode  Sc  dans  la  prononciation  des  noms  ; 
& fur  tout , ce  défaut  effcntiel  de  dériver  de  l’Hébreu  les  noms  Grecs  du  nou- 
veau Tcftament. 

Les  anciennes  éditions  des  Bibles  Latines  font  prefquc  toutes  terminées  par 
une  interprétation  des  noms  Hébreux  rangez  félon  l’ordre  de  l'alphabet.  Mais 
ces  interprétations  font  differentes  de  celles  de  S.  Jcrôme , & quant  à l’or- 
dre & à l’arrangement,  & même  quant  au  fens.  J’ai  une  Bible  de  1478.  im- 
primée à Venifc,  ou  ces  explications  fc  trouvent  à la  fin.  On  les  lit  auffi  dans 
la  Bible  imprimée  en  1512-  par  Simon  Voftre  , & dans  la  Bible  Latine  de 
Scbafticn  Munfter. 

Robert  E (tienne  dans  fa  Bible  in  foli»  imprimée  à Paris  en  1 528.  y.  ajouta 
les  noms  Hébreux  dans  leur  caractère  original,  avec  leurs  explications , & 
la  citation  des  Livres  & des  Chapitres  où  ces  noms  fe  rencomroicnt.  Il  p,> 
toit  avoir  copié  l’édition  de  Complute;  quoiqu’il  parle  de  fon  Dictionnaire  com- 
me d’un  Ouvrage  tour  nouveau.  Plantin  en  1565.  imprima  à part  dans  un 
petit  in  12.  les  mêmes  interprétations  des  noms  propres  Hébreux,  Caldéens,, 
Grecs  & Lat  ns,  qu’il  avoit  déjà  données  dans  fa  Polyglotte;  mais  il  avertit  qu’il 
n’avoii  fait  que  fuivre  ledition  de  Complute,  laquelle  fut  publiée  en  1520. 
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Marius  de  Calafio  dans  Tes  Concordances  Hcbrai'qucs  imprimées  en  4.  voL 
in  fol.  à Rome  en  i62l-  ajoûta  conlîdérablemcnt  aux  ancienne  Interprétations 
des  noms  Hébreux  ; en  juftifiant  par  les  racines  du  texte  original , les  expli- 
cations qu’il  donnoit  à chaque  terme  : chofe  qui  manquoit  dans  ceux  qui  l’a- 
voient  précédé.  Depuis  ce  tems  tous  ceux  qui  fe  font  mêlez  d’écrire  fur 
cette  matière,  n’ont  fait  que  copier  ceux  dont  nous  venons  de  parler ,•  <Se 
pour  dire  le  vrai,  il  y a plutôt  à retrancher  qu'à  ajouter  à ces  fortes  d’Ouvra- 
ges  : car  dans  ce  grand  nombre  d'interpretations,  il  y en  a qui  font  vifiblement 
violentes , frivoles  & inutiles;  & c’cft,  à mon  fens,  ce  qui  elt  caulc  que  dans  la 
fuite  on  les  a beaucoup  abrégées,  & que  dans  la  plupart  des  Bibles  imprimées 
depuis  cent  ans.on  s’eft  contenté  d'expliquer  en  v iron  600.  nomsHébrcux  &Grecs, 
au  lieu  de  plus  de  3000.  qui  fe  rencontrent  dans  la  Bible,&  les  anciennes  éditions. 

Il  auroit  été  feulement  à fouhaiter  que  l’on  eût  fait  un  meilleur  choix,  & que 
l’on  y eût  donné  des  explications  plus  sûres  & plus  éxaéles.  Car,  par  exemple, 
en  quelle  langue  Ægjpttti  fignifîc-t’il  angoifes  , tribulations  ? Artaxercéi , lumiè- 
re, ou  maledi&ion?  AJ  ne  ru  s , Prince  & chef?  Carmel , connoi/Tance  de  la  circon- 
cifion,  ou  agneau  circoncis?  Colofftnfes , puni,  chalïê?  Cleophas  , toute  gloire? 
Damafcus . reffcmblance  d'incendie;  & ainli  des  autres?  Mais  on  a crû  bien 
faire  de  multiplier  les  lignifications  du  meme  terme,  pour  fournir  aux  cher- 
cheurs d’allégories  une  plus  ample  inaticre  ; car  fouvent  l’étymologie  la  moins 
vraie  , a été  embrafiée  avec  plus  d’avidité , parce  quelle  a paru  ouvrir  us 
plus  beau  champ  aux  moralitez  , & aux  fens  myftiqucs. 

Pour  parler  à prefent  de  ce  que  nous  avons  eu  deflein  de  faire  ici , nous  dé- 
clarons premièrement  que  nous  tenons  un  très-grand  nombre  des  interpréta- 
tions que  l’on  donne  aux  mots  Hébreux  pour  tres-douteufes  , trcs-inccrtai- 
nes,  & tres-équivoques;  & que  l’utilité  qu’on  en  peut  tirer  cft  tres-médiocre. 
Nous  fournies  perfuadez  qu'il  cft  impollîblc  de  marquer  au  jufte  ce  que  ligni- 
fient un  très-grand  nombre  de  noms  propres  qui  fc  lifent  dans  la  Bible.  On 
ne  le  marque,  & on  ne  le  marquera  jamais  qu'au  hazard.  Par  exemple,  les 
mots  Egyptiens,  Perfans,  Alfy riens;  la  plûpart  des  noms  d'animaux,  de  plan- 
tes, de  pierres  prétieufes  , de  Villes  & de  Bourgades. 

A lcgard  des  noms  Grecs  & Perfans,  il  cft  aufîî  ridicule  d’en  vouloir  trou- 
ver l’étymologie  dans  l’Hébreu , qu’il  le  feroit  de  chercher  celle  des  noms  Hé- 
breux dans  le  Grec  ou  dans  le  Pcrfan.  C’eft  néanmoins  ce  qu’on  a voulu  fai- 
re, & ce  qu’on  a fait  en  effet  trcs-mal-à-propos.  On  dira  que  le  Public  veut  u- 
ne  interprétation  de  tous  les  noms  étrangers  qui  font  dans  la  Bible  : mais  on 
ne  fçauroit  la  donner  de  tous,  fans  tomber  dans  les  inconveniens  que  nous 
venons  de  marquer  , & fans  hazarder  infiniment. 

Les  noms  propres  parmi  les  Hébreux,  de  meme  que  parmi  les  autres  Na- 
tions, font  pris  de  différentes  circonftances.  Le  hazard,  la  fantailîe , la  fuperfti- 
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non,  la  tendrefle,  en  ont  impofé,  aufli-bicn  que  la  piété  , la  religion,  & l’cf- 
prit  de  Prophétie.  Il  y a des  faubriquets , des  noms  de  raillerie  pris  des  dé- 
fauts du  corps  & de  l'cfprit.  L’un  eft  nommé  Nabal , l’infenfé  ; l’autre  Edom, 
le  roux;  l’autre  Laban,  le  blanc;  l’autre  Seroa , le  lépreux;  l’autre  Hamor , l’â- 
ne; celui  ci  Caleb , le  chien  ; celui-la  Nahas , le  ferpent  ; Cote  , le  corbeau  ; 
Sapkan , le  lapin;  Ata,  le  vautour;  Hagab  , la  fauterclle  ; Zib,  le  -loup  ; 
Caath , le  pélican  ; P haros , le  moucheron  ; Elan,  le  cerf;  Haxir,  le  porc;  Su- 
xJ,  le  cheval,  ou  l'hirondelle;  Th  achat , le  blercau  &c. 

Plufieurs  femmes  ont  eu  des  noms  d’animaux  , comme  Sephora , la  poule  ; 
Debora,  l’abeille;  Rachel,  la  brebis;  Nohejfa , la  couleuvre,  Holda  , la  belet- 
te ; Tabita-,  la  chcvre  fauvage;  Egla,  la  geniflè  ; Sebia , la  gazelle.  D'au- 
tres ont  des  noms  pris  de  leur  taille  ou  de  leurs  autres  qualîtez.  Par  exem- 
ple , Thamar , le  palmier  ; Oholihama , ma  tente  eft  élevée  ; Axa , parée  ; Ediffa  , 
le  mirthe;  Sara,  la  Princcllë;  Jocabcd,  g'orieufe  ; Anne  , gratieufe  , &c. 

Le  Nom  de  Dieu  eft  joint  à une  infinité  de  noms  propres  : Tantôt  c’eft  par 
un  principe  de  piété  & de  rcconnoiflàncc  ; par  exemple , Donné  de  Dieu , 
Demandé  à’  Dieu , Ami  de  Dieu , Dieu  eft  mon  fcconrs , Dieu  eft  ma  force. 
Dieu  eft  mon  confeil.  Dieu  eft  mon  lalut , Dieu  eft  mon  rocher,  Dieu  eft 
ma  hauteur , mon  pere , ma  frakeur , ma  gloire , l’objet  de  mes  louanges. 
Quelquefois  ce  nom  de  Dieu  eft  Amplement  employé  pour  exagérer,  ou 
pour  diminuer;  ainfi,  ardeur  du  Seigneur,  douaire  du  Seigneur , force  du 
Seigneur  , demeure  du  Seigneur  , élévation  de  Dieu  , confeil  du  Seigneur  ; 
tout  cela  marque  principalement  l'excellence  de  la  chofc  à laquelle  le  nom 
de  Dieu  eft  joint  par  forme  d’épithétc. 

Dans  les  derniers  rems  de  la  République  des  Hébreux,  & depuis  la  domi- 
nation des  Grecs  dans  la  Syrie,  & dans  l’Egypte,  la  plupart  des  Juifs  avoient 
deux  noms  ; l’un  Hébreu  ou  Syriaque  , & l’autre  Grec.  Par  exemple,  la  Rei- 
ne Alexandra  s’appelloit  aufli  Salomé , ce  dernier  nom  eft  Hébreu , & le  pre- 
mier Grec.  Onias  s’appclloit  autrement  Mcnclxiis.  Lé-vt  s’appclloit  aufli 
Matthieu,  Simon  avoit  aufli  le  nom  de  Pierre  ; Saul  celui  de  Paul  ; 
Si/as  celui  de  Sylvanus , & peut-être  de  Tertius  ; Lucas  celui  de  Lucius , 
ou  Lucanus.  Quelquefois  ils  fe  contcntoient  de  grécifer  leurs  noms  Hé- 
breux , & de  leur  donner  une  terminaifon  qui  fût  fignificative  en  Grec , & 
qui  revînt  à peu  prés  à la  lignification  de  l’Hébreu.  Par  exemple,  de  Jefus , 
iis  faifoient  J afin.  Le  premier  lignifie  celui  qui  fauve  , & le  fécond  ce- 
lui qui  guérit.  Ainfi  de  Joachim  , ou  Jacim , ils  faifoient  Akime,  fort  ; 
de  Cltophas , Alphée  : & ainfi  des  autres. 

La  Langue  Hébraïque  fe  fert  fouvent  de  noms  abftraits , au  lieu  de  noms 
concrets  ; c’cft  ce  qui  rend  quelquefois  les  étymologies  fi  obfcurcs  & fi  bizarres 
eo  nôtre  Langue.  Par  exemple,  la JUcht  d élévation -,  au  lieu  de  flèche  élevée, 
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&qui  eft  tirée  fort  haur.  L'homme  de  grues  , ou  de  mifericerde , ou  de  defrr . 
pour  un  homme  gracieux,  aimable  & milcricordieux.  La  femme  de  heaate , 
le  rocher  de  force,  l’cfée  Je  carnage  , les  voies  de  Cantiques,  i'homme  de 
perdition,  de  confuiion  , de  péché,  la  ville  d'iniquité  . enfant  de  lumière, 
enfant  d'iniquité  ; & ainfi  des  autres.  D'autres  fois  ils  fc  fervent  du  futur, 
au  lieu  du  participe.  Il  haïra,  il  lauvera,  il  fera  , il  combattra,  il  régnera; 
au  lieu  de  dire,  le  ris,  le  Sauveur,  le  Créateur,  le  Combattant,  le  Roi  Scc. 

On  demandera  peut-être  pourquoi  nous  donnons  à part  ces  explications,  3c 
pourquoi  nous  ne  les  avons  pas  inférées  dans  le  corps  du  Dictionnaire.  Nous 
en  avons  deux  raifons  principales.  La  première,  c’eft  que  d'abord  nous  n’a- 
vions pas  defTein  de  nous  engager  à ce  travail , que  nous  regardions  comme 
allez  peu  neceffairc.  La  féconde  eft  que  nous  ne  voulions  pas  trop  bigarer 
cet  Ouvrage,  en  y mêlant  beaucoup  de  Langues  étrangères.  Nous  ne  nous 
fbinmes  déterminé  à travailler  à ce  Dictionnaire  des  noms  Hébreux , qu'aprés 
coup.  & par  l’avis  de  certaines  perfonnes  pour  qui  nous  avons  beaucoup  de 
con/ideration  & de  déférence. 

Nous  nous  fommes  contenté  ici  de  marquer  nuément  la  lignification  des  noms 
Hébreux, fans  entrer  dans  l’explication  des  choies,  ni  dans  l'hiftoire  des  perfon- 
nes .ni  dans  la  pofition  des  lieux , parce  que  cela  eft  déjà  fait  dans  le  corps  du 
Dictionnaire.  Nous  n’y  [avons  pas  même  expliqué  en  termes  de  Grammaire  les 
noms  des  lettres,  ni  les  tems  & les  nombres  des  noms  & des  verbes,  ni  bien 
d'autres  détails,  qui  auroicnt.cnnuyé  les  Lecteurs  fans  aucun  profit  conlîdérablc. 

Nous  n’avons  pas  rapporté  non  plus  toutes  les  lignifications  que  l’on  peut 
donner  à un  mot , nous  nous  fommes  contenté  des  plus  probables,  & encore 
en  avons-nous  peut-être  mis  un  trop  grand  nombre.  Par  exemple  ,faal  lignifie 
demander:  cependant  fous  ce  nom,  nous  avons  rapporté  demandant,  comme 
s’il  y avoir  focl\  demandé,  comme  s’il  y avoir  Seul  ; l’enfer , comme  s’il  y avoit 
féal.  De  même  fous  famer , nous  mettons  gardien,  comme  s’il  y avoit  femer -, 
diamant,  comme  s’il  y avoit  famir ; des  liages,  comme  s’il  y avoit  femerim ; 
des  épines,  comme  s’il  y avoit  femir , ou  femer.  Ainfi  fehaar  ftgnifie  une  porte  ; 
fur,  des  cheveux \fiir , velu  comme  un  bouc;  feïrim , des  démons.  Nous  met- 
tont  tous  cela  fous  le  même  nom , parce  que  nous  ignorons  quelle  ètoit  an- 
ciennement la  vraie  prononciation  du  terme  dont  il  s’agit , & que  les  trois 
lettres  qui  forment  le  thème,  ou  la  racine  des  noms,  peuvent  avoir  toutes  ces 
lignifications , félon  les  diverfes  maniérés  dont  on  les  prononce.  Il  eft  allez  mal- 
aifé  de  faire  entendre  ces  railons  à ceux  qui  ne  fçavent  pas  la  Langue  Hébraï- 
que; & ceux  qui  la  fçavent,  trouveront  peut-être  mauvais  que  nous  ayons  rap- 
porté ainfi  indiftinctement  toutes  ces  lignifications  fous  le  même  mot.  Mais  aulE 
comment  faire  toutes  ces  diftinûions  dans  un  Abrégé  comme  celui-ci?  D’ail- 
leurs ç'auroit  été  un  jargon  infupporrablc  à ceux  qui  ne  font  pas  au  fait  de 
ces  matières  grammaticales.  T R A- 
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, A , a , Domine  Deus , hclas  ? hélas , Seigneur  mon  Dieu  ! 

A A R O N , fils  d'Amram > Exod.  I v.  14.  & 1.  Parai.  VI. 
12.  montueux  ou  montagneux,  du  mot  in  har,  montagne. 
Saint  Jérôme , montagne  de  force. 

A a S B a I,  fils  deMachati;  2.  Rcg.xx ni,  34.  qui  Ce  confie 
en  moi,  du  mot  non  hafa , confiance:  autrement  frere  , qui 
environne,  du  motrtNach,  proche  parent,  & du  mot  330  fabab , envi. 


A b b A,  perc  ; Marc,  xi  v.  36.  Ce  mot  eft  Syriaque.  L'Hébreu  eft  ox 
ab,  pere. 

A B a c II  c , Vid.  Habacuc. 


Ab  a don,  ou  Abaddon , abîme;  A foc.  IX.  n,  autrement,  qui  ex. 
termine  , ou  perdition;  ZJob.  xxvin.  22.  Prov.  xv,  11, 

Tom,  IV,  b Abaka, 
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D33N  A B A K A , nom  d'un  fleuve  de  la  Province  de  Damas  ; 4.  Re g.  T.  1 1 . cjui 
cft  de  pierre,  ou  un  édifice , du  mot  pN  aben , pierre , ou  de  PI33  bana , bâtir. 
t— "»-nu  A B A R 1 M , montagne  des  Moabices  ; A'omb.  XXXIII.  48.  les  partages, 
ou  les  paflans,  du  mot  -py  abar  ou  avar,  partir;  autrement,  fureurs,  du 
mot  rruy  abara  ou  havara,  colere. 

r— n-inun  A B A R o N , fumom  d'Elcazar  fils  de  Mathathias  , & frère  de  Judas 

éCaçifjt  Maccabéc;  l . Machab.  II.  f.  partant,  emporté,  colère;  de  l'Hebreu  737 
habar,  palier,  être  en  colère.  Il  a été  furnommé  fils  de  Saura;  1.  Mac  b. 
VI.  4;.  c'eft-à-dire  , le  fils  d'un  lézard  ou  d'une  falamandre. 

iOay  A B D A , pcrc  d'Adoniram;  3.  Reg.  IV.  6.  ferviteur  ou  fervitude,  du  mot 
abad  ou  avad  73y 

n3V  A I!  D A I , ou  Abdi , pere  de  Ci  s Lévite;  2.  Parai,  xxix.  12.  nuée,  ou 
•CSi  fervitude  abondante , ou  mon  ferviteur. 

*7N13y  Abdeei.,  pcrc  de  Selemias;  fferem.  xxxvi.  26.  ferviteur  de  Dieu, 
du  mot  ebed , 73y , Si  de  7 N cl , Dieu  , autrement , nuée  de  l'abondance  de 
Dieu. 

_ 13  V A B D E - M E L E C H , Eunuque  Ethiopien  ; ÿerem.  xxxvm.  8.  fer- 
* ' viteurduRoi,  du  mot  ebed  , 73y  •ferviteur , & "rtO  melech  , Roi. 

UllSy  Abdenago;  le  même  qu  Azarias  compagnon  de  Daniel  ; Dan.  1.  7. 
efclavc  de  la  lumière , du  mot  73y  ebed  , ferviteur , 8c  njj  nagah  , luire  , 
avoir  de  l'éclat;  autrement,  ferviteur  de  Nago  , que  l'on  croit  avoir  été  une 
Divinité  des  Babyloniens. 

Hay  Abdi,  fils  de  Maloch , fils  d’Azabias  ; I . Parai.  VI.  44.  Voyez  Abdai 
ci  - deflus.  C'eft  mon  ferviteur,  du  mot  73V  ebed , & du  pronom  1 i,  mon. 

t n’T3V  ABDI  as.  Intendant  de  la  maifon  d'Achab  ; 3.  Reg.  xvm,  j.  fervi- 
tcur  du  Seigneur , du  mot  73y  abed  , & de  n*  Jah , qui  lignifie  Seigneur. 
Un  des  douze  petits  Prophètes  porte  aufli  ce  nom  ; Abdias.  I.  1 . 

*Jinay  A B D I E L , fils  de  Guni , de  la  Tribu  de  Gad  ; I . Parai . v.  1 f.  ferviteur 
de  Dieu.  Voyez  Abdécl  ci -deflus. 

in3V  A B D O N , fils  de  Michaï  ou  Micha  ; 2.  Parai.  X xxi  V.  20.  Quelques-uns 
croyent  que  c'eft  k même  qu'Achobor;  4.  Reg.  xxn.  12.  C’eft  aufli  le  nom 
d une  ville  de  la  Tribu  d’Azer;  jtofue , xxi.  30.  6c  le  nom  d’un  des  Juges  ; 
Jttdic.  xil.  1 3.  ferviteur  ou  nuée  du  jugement,  du  mot  737  abed , ferviteur, 
ou  abda , nuée , 8c  de  p7  dun  , jugement. 

-73y  Abed,  fils de  Jonathan  ; l.Éfd.  VII.  6.  ferviteur  ou  ouvrier. 

iCùt  * ’ 

ABED,  par  un  N aleph  , ville  ; 1 . Rtg.  VI.  1 8.  dcüil  ; autrement , vak 
lec  ou  plaine  , félon  Pagnin  : ainfi  Abel  * Mann , vallée  des  eaux. 

»33-|  A B E L , par  un  n hé , fécond  fils  d'Adam  ; Cm.  1 v.  2.  vanité  ou  lefpi. 
ration  , fouifle  ou  vapeur. 

nbaN  Abel  a,  nom  dune  ville  ; 2.  Reg.  xx.  if.  deuil. 

1 — nr.-SiM  AbeL-Maim,  ville  ; 2.  Parai,  x vi.  4.  le  deuil  des  eaux  , ou  vallée 

mCirfiaàfi  des  eaux. 

n^inC'SaN  Abel-MehULA,  nom  d'un  lieu  ; Jttdic.  VU.  1 3.  deiiil  d'infirmité 
ou  de  maladie , du  mot  nVn  chala  ; autrement,  deiiil  du  Chœur  des  Chantres 
ou  Danfeurs  , du  mot  ^inD  machol , ou  du  tambour  ou  de  la  flûte , du  mot 
y?n  chalil.  Abel- 
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AbeL-Jatim,  lieu  proche  le  Jourdain, dans  le  defert  ; A'omb.X  x XIII. 
iCiXmifi  49.  le  même  qu'Abel  - Scrim  ou  Sittiin,  deuil  des  épines  ; autrement , pré- 
varications , du  mot  nOVJ  lata,  décliner. 

jni3~t3N  Abïn.Boen,  nom  de  lieu  ; f/ofue  XV  m.  18.  la  pierre  du  pouce, 
ai'8«  fait  de  la  force  ; nom  d’un  des  fils  de  Ruben,  ÿofitc  x vm.  17. 

UViTjaK  Aben  - Ezer  , la  pierre  du  (ccours , du  mot  "uy  hazar , fccours  & [3X 
aben  , ou  eben  , une  pierre. 

• V3N  Abe’s,  nom  d'une  ville;  ÿofuc  xix.20.  un  œuf,  du  mot  y>3  bits  ; 

autrement,  bourbeux,  du  mot  ^3  bots  ; autrement,  du  byllus , du  mot 
Via  En  Chaldcen  & Syriaque  , travail  fatiguant. 

JÏ3N  ' Abesan,  le  nom  d'un  des  Juges  d’Ilracl;  ÿniie.  XII.  8.  perc  du  bou- 
clier , ou  le  bouclier  du  perc , du  mot  3tf  ab , pere  & JK  tlàn , bouclier. 
r—nStmiM  Abessalom,  ou  Abefchalotn  , perc  de  Maacha  , mere  d'Abiam  ; 

3.  Reg.  XV.  2.  c'ell-à-dirc,  pere  de  la  paix,  ou  la  paix  du  pire,  du  mot 
r—)Svj  fchalom , la  paix  , Sc  3N  ab , le  perc,  ou  1 acconiplillenient , ou  la 
recompenfe  du  pere. 

NA13N  A B G A T H A , mot  Mede  ou  Pcrfan  , Eunuque  d'Aiïucrus  Roi  des  Per- 
iÇ&yiSà.  fes  ; Eflher.  I.  10.  peut  marquer  en  Hébreu  , pere  du  prelToif , ou  le  prefloir 
du  pere , de  pu  gath , prelToir , & ab , 3N  pere. 

’3N  A B I , mere  d'Ezéchias  Roi  de  Juda;  4.  Reg.  x vm.  2.  EÛe  eft  appellée 
Abia,  2 .Parut,  xxix.  1.  Abi  lignifie  mon  pere , du  mot 3N  ab , pere , 6c 
du  pronom  I jod_,  mon  ; & abia , Dieu  eft  mon  pere. 
rP3N  Abiah,  le  même  qu’Abi  ci-dellus;  2 .Parai,  xxix.  I.  autrement,  le 
fécond  fils  de  Samuel  ; 1 . Reg.  vin.  2.  perc  du  Seigneur , ou  le  Seigneur  eft 
mon  perc , du  mot  n’  Jah , le  Seigneur  ; ou , en  le  dérivant  du  mot  n3S  aba, 
ou  ebé  , volonté  ; le  Seigneur  elt  ma  volonté , ou  la  volonté  du  Seigneur. 
paSV  ’3R  A B 1- A 1.  b o n , nom  d'homme;  2.  Reg.  xxiii.  Jl.  Il  eft  nommé  Abicl, 

1.  Parai.  XI.  32.  pere  trés-intclligcnt,  de  la  prcpolition  al,  Vy  fitper , & de 
pa  bun,  intelligent;  ou  perc  fur  l’édifice,  du  mot  rU3  banah,  bâtir;  ou 
pere  de  l'injure , en  prenant  fa  racine  de  l'Hébreu  8c  du  Syriaque. 

r—nnM  A b i a M , Roi  de  Juda  , fils  de  Roboain  ; ?.  Reg.  xiv.  3 1.  pere  de  la  mer, 
*CU  du  mot  r~n  jain , la  mer.  Voyez  Abia  d - delTus. 

*)DN  ’3N  A ni  - A S A P H , ou  Abi  (aph  , fils  de  Coré  , Exod.  v I.  24.  & 1 . Par.  VI. 
oufp'3N  ?7-  ou  fils  d’Elcana;  1.  Parai.  VI.  25.  pere  qui  alTemble  ou  qui  ajoûte  , ou 
mon  pere  qui  a ajouté  du  mot  tjô'afaph. 

TIV3N  A B I A T H A R , fils  du  Prêtre  Achimélech  , ou  , félon  d'autres  , le  même 
qu’Achimélech  ; Marc.  1 1.  26.  pere  excellent , ou  pere  de  celui  qui  a furvécu. 
yT3X  A b 1 d A , fils  de  Madian  fils  d’ Abraham  ; <7 va.  x x v.  4.  pere  de  la  fcicncc, 
ou  la  feience  du  pere,  du  mot  yT  jaia , Ravoir. 

P'3N  Abidan,  fils  de  Gédéon  ; Nomb.l.  il.  perc  du  jugement,  ou  mon 
agitât  pere  eft  Juge , du  mot  jn  dun  ; ou  , félon  le  Syriaque  & l’Hcbrcu , celui  -là 
eft  mon  perc. 

bN  " AniEI. , filsdcSeror;  1.  Reg.  IX. I.  perc  de  Ner  , ibid.  XIV.  fl.  Il  eft 

appelle  Abi -albon  , 2.  Reg.  xxm.  31.  Dieu  mon  pere , ou  mon  Dieu  le 
* pere,  du  nom  >3N  abi  , mon  pere,  & Vs  el , Dieu. 

-irV  * '3N  A B I E Z E R , fils  de  Manalsé  ; ffoj.'x  x Vil.  2.  & l’un  des  forts  de  David, 

2.  Reg.  xxm.  27.  & un  autre  dont  il  eft  parlé  ÿudic,  vi. 34. pere  du  fecours, 

r b 2 OU 
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ou  fccours  du  pere  , ou  mon  perc  eft  mon  fccours  , dérivé  du  mot  1IJ>  ha» 

xar , fccourir. 

!lV3j’2N  Abi-GABAOM  > mari  de  Maacha  ; I.  Par.  VIII.  29.  pere  de  la  col» 

* lineT  du  mot  nV'3à  ghibba  *,  autrement  > pere  de  la  coupe , du  calice , du  mot 

»»r»a  ycCaùv  yaj  gabah  ; autrement , pere  du  dos  , du  pécheur  , du  mot  3J  gab  > dos  > 
& jriy  havon  , péché  ; autrement , pere  de  Gabaon  , ou  auteur  des  Uraëli- 
tes  qui  ont  habité  Gabaon. 

‘î’JUN  Abigail,  ou  Abigal , femme  de  Nabal , l.Reg.  xxv.  J.  depuis 
femme  de  David  , l.  Par.  II.  16.  autrement  . fille  de  Naas  fœur  de  Sarvia 
mere  de  Joab  , 1.  Paralip.  il.  16.  Son  nom  lignifie  pere  de  la  joye  , ou  la 
joye  du  pere , du  mot  *7U  gui , ou  gj| , fe  réjouir. 

S’H'DN  A B 1 H A 1 1.  > ou  Abihaicl , ou  Abictuil , par  un  n heth  à la  pénultième  > 
pere  dç  Suricl  Prince  desMoabites;  A'omb.  lit.  }f.  autrement,  femme  de 
Roboam  , fils  de  Salomon,  2.  Parai.  XI.  18.  pere  de  la  force  , du  mot  *7  Tl 
hail  ou  chail , qui  fignifie  valeur  , richclTc  , munition  , armée  , baillons  5 ou 
pere  de  douleurs  , du  mot  b Tl  hil , ou  kil. 

V’n’SN  A B I H A 1 L , par  un  n hé  à la  pénultième , femme  d’Abifur  fils  de  Séméi ; 

«jEiitA  1 . Parai,  il.  29.  pere  de  lumière  ou  de  la  loüange  , du  mot  VlVl  hillul , qui 
lignifie  briller  , & bVn  qui  lignifie  loiier. 

«/iiAiir»  A B IL  1 N A ; Luc.  ni.  1.  Province  entre  le  Liban  & l'Antiliban  •,  le  pere 
du  logement  ou  du  murmure.  Ce  mot , à ce  que  l'on  croit , vient  d'abela , 
le  deuil , les  pleurs. 

‘îNC’SN  Abîma  EL,  ouAbimécl,  fils  de  Jcébn  ; Geu.X.  2f.  pere  qui  eft  en- 

ipilMÎx  voyé  de  Dieu  , ou  mon  pere  vient  de  Dieu  , de  la  prépolition  Q mem  , de , 
& du  mot  bti  cl , Dieu. 

■j^D'ON  Abimelech,  Roi  de  Gerara , Gcn.xx.  j.  & fils  de  Gédéon,  ÿudic. 

VIII.  J 1 . autrement , fils  de  Jérobcfeth  ou  Jérobaal , 2.  Reg.  xi.  11 . pere  du 
Roi , du  mot  -pjQ  melech  -,  autrement , mon  pere  Roi  , en  prenant  le  > jod, 
pour  un  affixe  de  la  ptémiére  perfonne. 

31J’3N  A B 1 N a D A b , frère  de  David  , Sc  fils  d'Ifai  ; 1 . Reg.  x vi.  8-  un  autre 

ày.n*Sifi  hls  de  Saiil  : r.  Parai.  VIII.  JJ.  pere  de  bon  gré  , du  mot  3U  nadab;  ou 
mon  pere  cil  Prince. 

C3V3’3N  A B l N O E M , perc  de  Barac  , Chef  de  l'armée  des  Juifs  ; Judic.  IV.  6. 

à&nnu  pere  de  la  beauté  ou  de  ragrccmcnr  : ou  mon  pere  eft  beau , du  mot  r* — ,yv 
naliam  , beau  , agréable.  • 

r— iiny  A B r R A M , fils  aîné  d'Hiël , qui  rebâtit  Jéricho  ; 1-  Reg.  X VI.  J4.  pere 
de  l'élévation  , du  moi  ! il  ïam  ; autrement  , de  la  fraude  , du  mot  HD-» 
ramah  , frauder  , tromper. 

à&ifùt  Abip.on  , ou,  ftion  l'Hébreu,  Abiram  fils  d'Eliab  > Aromb.  xvi.  j, 
perc  de  l'élévation. 

iü’3N  A h 1 s A G , Sunamîte  , jeune  fille  que  David  époulâ  fur  la  fin  de  fa  vie  ; 
j.  Rcg.  1.  J.  l'ignorance  du  pere,  du  mot  JJïi  fehagag  ; aurrement , mon 
pere  a lâifi , a pris  , eft  arrivé  , du  mot  jiyj  nafchag  , atteindre  , failir. 

♦VON  A n 1 s A 1 , hls  de  Sarvia,  fœur  d'Abigail,  & frère  de  Joab  -,  1 . Reg.xw  1.6. 
le  préfent  de  mon  perc  , ou  le  perc  du  préfent,  du  mot  fehai  ; autrement, 
le  pere  du  facrifice , ou  le  facrifice  de  mon  pere. 
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PTO’SX  Ab  i - s U ï.',  fils  de  Phinée > fils  d'EIeazar,  fils  d'Aaron  ; l.  Parai.  VI.  4. 
àCir » un  autre  fils  de  Bêla  ou  Bala  ; 1 .Par.  VIII.  4.  père  du  (alut  ou  de  la  magni- 
ficence , ou  le  falut  de  mon  pcrc  , du  mot  nyitfi  fehuah , qui  lignifie  aulTi 
qui  crie  , ou  clameur  , le  pere  de  la  clameur. 

"lïiyUN  A B I s ü R > fils  de  Séméï  ; ! . Parai.  11.  29.  pcrc  du  rmir  ou  du  taureau, 
du  mot  miÿ  (chur  ou  fur  ; ou  , en  le  dérivant  de  TCP  jafehar  , être  droit  , 
pere  de  la  droiture , ou  mon  pere  cft  droit.  . 

Vb’SM  A b 1 t AL,  merc  de  Saphatia  fils  de  David  ; 1.  Reg.  III.  4.  pere  de  la 
rosée  , du  mot  *713  tel , félon  l'Hébreu  , ou  , félon  le  Syriaque  T pere  de 
l'ombre.  On  change  le  (9  teth  en  y tfadé  en  cette  langue  très  - oïdinairement. 
31B’3N  Abitob,  fils  de  Mehufim  ; 1.  Parai,  vu  1. 1 1.  pere  de  la  bonté,  ou 
mon  pere  cft  bon  , du  mot  21B  tob  , bon  , excellent. 

VTOM  Abiu,  fils  d'Aaron  ; Exod.  vi.  2J.  II  cft  mon  pere  , ou  fon  pere , du 
pronom  in  hu  ; autrement , pere  du  Seigneur , abrège  poux  HliT  3N  ab 
Jéhovah. 

lin  “’3H  A B 1 ü D , fils  de  Bêla  ou  Balé  ; l.  Parai,  vin.  J.  pere  de  la  loiiange  , 
ifiiàS'  ou  la  gloire  de  mon  pere  : il  tire  là  racine  du  mot  lin  hod  , la  gloire. 

U’3N  A B N E R , un  des  Capitaines  de  Saiil  ; 1.  Reg.  xiv.  yo.  pcrc  de  la  lu- 
*£*«?  mierc , ou  la  lampe  du  pere  , ou  le  fils  du  pere , du  mot  *1U  nur , ou  U ner, 
lampe  , lumière  , fils. 

A b o B 1 , nom  d'homme  ; 1 . Math,  x VI.  1 y.  pcrc  des  enchantemcns  ou 
des  chofes  cachées. 

«Cf*  A b R A , mot  Grec  qui  lignifie  une  fervante  , une  fille  de  chambre;  Ju- 
dith. VIII.  }2.  & XIII.  II. 

OH3S  Ab  R A M , fils  de  Tharé  ; Gen.  XVII.  y.  le  pcrc  de  l'élévation,  du  mot 
t~~n  ram  , & du  mot  3N  pere. 

CSiTUN  Abraham,  fils  de  'Duré  ; Gen.  XVII.  f.  le  pere  d'une  grande  mul- 
titude , autrement , de  pluiieurs  nations  ; abrège  de  ces  mocs  Hébreux 
P en  31  3N  ab  , rab  , hamon',  pere  d'une  grande  multitude. 

JT33.S  Abran  , ou  Abron,  nom  dune  ville;  Jufue  xix.  28-  du  mot  nay 
*kf*’  habar,  ou  havar  , ouheber,  palier,  oupalfage;  autrement,  qui  cft  de  de- 
là le  fleuve  , ou  qui  ell  emporte  ; ièlon  d'autres  , la  nuée  du  Cantique. 

>— nSiL’iM  Abs.AI.OM,  fils  de  David  & de  Maacha  ; 1.  Reg.  III.  3.  pere  de  la 
paix  , ou  la  paix  du  pere , ou  de  la  confommation  , ou  de  la  récompenfe* 
Voyez  ci  - déifias  Abc-lfalom, 

*4«A£f«c  Absolomi  , nom  d'homme;  1 . Mathah.  XIII.  11.  Voyez  Ablilom  ei- 
de Ifiis. 

ipy  A c a N , fils  d’Elër , fils  de Séïr  Horrhéen  ; Gen.  xxxvx.  27.  tumulte , 
. w*«p  foulflement  ou  grincement  de  dents  ; autrement,  rempart , avant  -mur. 

. ^ ipy  A c A R , fils  de  Ram  , fils  aîné  de  Jéraméel;  I . Parai.  II.  27.  ftérile  ; au- 

**«f  trement , qui  arrache  , ou  tronqué  , arraché. 

. PF  AC  CA  in  , nom  d’une  ville  ; Jofue  xv.  y7.  polfeflîon , du  mot  njp 
“•»  cana , d’où  njpD  miena , achat , joiiilTance  ; autrement , un  nid  , du  mot 
pp  kinen. 

jnpy  A c c a R o N , nom  de  ville;  Jofue  xni.  3.  Voyez  h mot  Acar  ci-dcf- 
ftss  ; (léiiiité  , arraché, 
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vjpy  AC  C E*S  , pcrc  d’Hira  ; i.  Reg.  xxm.  î6.  méchant  & corrompu , pet- 
«MJ?  vers , dangereux. 

uy  A c c H o , nom  de  ville  ; ÿudic.  I.  } i . c’cfl  Ptolcmaïdc  ; ferre  > prefsé  , 
brisé , du  mot  piy  hue , prefier  ou  du  mot  npy  haca  , renfermer, 
yipn  A c C o s , un  des  enfans  de  Joïafib  ; i . Parai,  xxi  v.  10.  épine  ou  été  > 

’ du  mot  np  cots  , chagrin  > veille  ; autrement , fin  ou  extrémité  » du  mot 
vp  kets  ou  ketfa. 

3ipy  ' Accu  b,  fils  d’Elioenai , fils  de  Naarias  ; l.  Par.  ni.  2J.  veflige  , c*. 
iaour  Ion  ; autrement  > qui  fupplantc , qui  traude , du  mot  3py  akab  , qui  a tou- 
tes ces  fignifications. 

A C F.  I.  d a m A , Voyez  Haccldama. 

3Snü  A c H A n , fils  d’Amn  Roi  d’Ifraél  ; j.  Reg.  x vi.  19.  frere  du  j>cre  , oncle 
dfcaaC  ou  perc  du  frere  > du  mot  nns  akha , frere  ou  proche  parent , & de  3N  ab  , 
pere. 

33N  Ac  H A D , ville  ou  regnoit  Ncmrod  ; Cenef.  x.  10.  une  cruche,  un  flacon, 
àfx’Ü'  un  baril , du  moc  33  cad  > autrement , une  étincelle  , du  mot  313<3  kidod. 
iya.U  Ach.ua,  Achaie,  pays;  Rom.  XV.  26.  lignifie  en  Grec  douleur  ou 
triflclfe. 

A c H A i C U S , nom  d'homme  ; r . Cor.  x V 1. 1 f.  natif  d'Achaïc. 
py  ACHAN,  fils  de  Charmi  , petit  - fils  de  Judas  ; f/ofue  v 1 1 . i . qui  trou- 
ble Si  qui  brife  , du  mot  33y  achar , autrement,  couleuvre,  ibii. 

33y  Achar,  le  meme  qu’Achan  ; x.  Parai.  11.  7.  Voyez  Achor  ci-aprés. 
iyctfa  A c H A R i S , dcfagréatlc. 

«*«•»■»«  A c H A T E s , agate  , pLrre  préciculc. 

jnR  Ac  il  A z , fils  Je  Joatham  Roi  de  Juda;  4.  Reg.  xvi.  r.  qui  prend  Sc 

qui  pofsédc  , & qui  voit  ; car  le  mot  de  voir  nin  lignifie  allez  fouvenr  dans 
l’Hébreu  jouir  & poj'séder.  Cet  Achaz  elt  dilférent  de  celui  de  la  Généalogie 
de  faint  Luc,  111.  9. 

3’I3N  A C H A z 1 B , ville  , ffuiic.  I.  } 1 . qui  eft  dite  Achziba  ; ÿofuc  xix.  29. 
menteur  & menfonge , du  mot  313  cafatr , mentir  ; autrement , qui  coule  , 
du  mot  311  zub  autrement , qui  cclfe. 

fyriN  Ac  H 1 A , ou  Achias  fils  d'Achitob  , de  la  Tribu  de  Lcvi , frere  d’Icha- 

bod  , 1 . Reg.  xi  V.  J . frere  du  Seigneur , du  mot  riN  acha  , frere  , & du  mot 
PP  Jah  , Seigneur. 

vyO’nN  A c H 1 M a a s , perc  d’Achinoam  femme  de  Saiil  ; 1.  Reg.  xrv.  fo.  au- 
’ trement , fils  de  Sadoc  Prêtre , z.Reg.xv.  }6.  frere  du  Confcil , ou  mon 
ftere  efl  confeiller  , du  mot  nnN  acha , frere  , & de  celui  de  Jahars  , 
Confciller  ; autrement , la  beauté  du  frere. 

{D’HN  A c H 1 M A N , fils  d’Enac , A’omb.  xill.  2;.  frere  préparé , du  mot  niO> 
*%t i/julr  manah , préparer  ; autrement , frere  de  la  droite , du  mot  jqi  jamin  , la 
droite  , ou  lequel , du  pronom  13  man. 

I^OTIN  Achimelfch,  nom  a un  Prêtre  5 i.AcgtXXI.  I.  mon  frere  e(l 
Roi , ou  frere  de  mon  Roi , du  mot  nu  acha  , frere  , du  1 jod  atlixe  qui 
fignific  mon  , & de  jbO  melcch  , Roi. 

moins  A c H 1 m o T H , fils  d’Elcana  ; 1 . Parai.  VI.  2f.  frere  de  la  mort  , ou 
mon  frere  eft  mort  ; autrement , le  frere  des  jours  , du  moc  C31’  jom  , qui 
a au  pluriel  mD’  jomoth. 


AC  H I N , 
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A C H I N , ou  Achim , fils  de  Sadoc  ; Math.  l.  14.  je  préparerai  ou  Raffer- 
mirai , de  CD'p  ou  J>3 

cnyj'n.s  Acjiikoam,  femme  de  Saiil  ; 1.  Reg.  xxv.  4}.  la  beauté  & l’agré- 
ment  du  frété , du  mot  CZ3yj  naham  ; autrement , frere  du  mouvement. 

iwnx  A c H I O R , Capitaine  des  Enfans  d’Ammon  ; Judith,  v.  p . frere  de  la 
lumière  > ou  la  lumière  de  mon  frere. 

CDITIN  Achiram,  ou  Ahiram  , fils  de  Benjamin  ; A 7omb.  XXVI.  ?8.  l'éléva- 
tion de  mon  frere  > du  mot  C321  ramam  , élever  ; autrement  la  fraude  du 
frere , du  mot  DOT  rama , qui  lignifie  aulfi  jetter , lancer. 

Ac  H IS  , Roi  deGeth  ; 1.  Reg.  XXI.  I.  /r«w  le  fils  de  Maoch  ; i.Reg. 
xxvil.  2.  cela  eft  ainfi  , du  mot  -|s  ac  , certainement , & de  tü’  jefeh , il  cft ; 
autrement , comment  cela  cft -il  ? 

^JDD’riN  AcïIISAMECH,  perc  de  Ooliab , de  la  tribu  de  Dan  ; Exoi.  XXXI.  6. 
frere  de  la  fermeté  ou  de  l’appui  ; ou  mon  frere  me  foutient,  du  mot  T 00 
foutenir  , & riiX  frere. 

OtB’nN  Ac  H 1 T o B,  perc  d’Achas  ; 1 .Jîeg.xiv. j.  ou  pere  d’Achimelech  ; 1 . Reg. 
xxil.  9.  &c.  frere  de  la  bonté,  ou  mon  frere  eft  beau  ou  bon , du  mot  310 
tob , ou  tub. 

*7flrpnN  ACHITOPHEL,  Confeillcr  de  David  ; 2.  Reg.  XV.  1 2.  perc  d’Eliam . 
2.  Reg.  xxin.  J4.  frere  de  la  ruine , ou  de  la  fadeur  , ou  de  la  folie,  du  mot 
Vsn  tophcl  ou  taphel. 

*1133y  A c HO  BO  R , pere  de  Ralanan  , frptiéme  Roi  d’Edom;  Gen.  XXX  VI.  }8- 
ou  fils  de  Midiai , ou  Micha;  4.  Reg.  xxil.  12.  un  rat;  autrement,  brifant 
ou  ferrant,  le  puits  , du  mot  D3y  ckes,  ferrer,  & du  mot  113  bor,  le  puits. 

113V  A C H O R , vallée  ; ffoft te  XV.  7.  différente  de  celle  qui  a re^Û  le  nom 
d’Achan  , ffofue  VII.  26.  trouble  , du  mot  13y  achar,  troubler. 

n03y  Achsa,  fille  deCalcb;  1 . Parai.  II.  49.  la  même  qu’Axa  ; Judée.  1. 12. 
être  omée  , du  mot  03y  echés  ou  ekés , chaînes  , ornemens  des  pieds. 

•j’ÏON  Ac  H s A P H , ville;  ffofue  xi.  1.  la  même  qu’Axaph  ; ibid.  xix.  29. 
poifon , preftiges,  du  mot  rp3  chifcheph  ; ou  qui  brife,  du  mot  nfilü  fcha- 
pha , félon  fa  racine  Chaldaïque  , ou  autrement , lèvre , bord  de  quelque 
chofe  nattf 

3>DN  A c il  Z 1 B , ou  Achejba , nom  d’une  ville;  Jofue  xv.  44.  & XIX.  29. 
Voyez  ci-deffus  Achaejb , & Micb.  1. 1 4.  où  ce  mot  eft  traduit  par,  men- 
fonge  & tromperie. 

jnpy  Acron,  ville;  Jofue  xix.  4;.  ftcrilitc.  Voyez  Acar  ci-deffus,  & 
Accaron. 

my  Ad  A , fécondé  femme  de  Lamech;  Genef.  IV.  20.  autrement  fille  d’EIon, 
femme  d’Efaii;  Genef.  XXXVI.2.  aflemblée,  ou  félon  le  Chaldéen,  qui  palfe; 
autrement,  ornée,  du  même  mot  my  hada;  autrement,  butin,  du  mot  ny 
hived  ; ou  qui  rend  témoignage  , du  mot  iy  hed , témoin.  ^ . 

TV<  A D a I) , par  x , nom  d’un  Idumécn  ; J.  Reg.  XI.  17.  ce  même  nom  s’écrit 
par  un  fl  hé  aux  verfets  1 4.  & 19.  fuivans  : mort , ou  vapeur , du  mot  "PH 
cd. 

lin  A D A D , par  un  fl  hé,  fils  deBadad  quatriémeRoi  d’Edom  ; Genef.  xxxvi. 
$6.  bruit,  dameur,  cris  de-nautonnieisj  autrement,  mammellc  ou  amitié , 
du  mot  il  ou  dod< 

. Auada, 
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•wny  Ad  A DA,  nom  de  ville,  ffofuexv.  ai.  Voyez  ci-dertiis  le  mot  Ada  ; 

' autrement , le  butin  de  fon  butin , ou  1 éternité  de  fon  témoignage , ou  le 
témoignage  de  l'atTembléc,  du  mot  iy  had  ou  hcd. 

AD  A D E Z F.  R.  Voyez  Ada.rct.cr. 

IlSmn  Adadrem  mon, ville;  Zacb.  XI  1.11.  cris  de  la  grenade,  du  mot  Tin 
W cris’,  clameurs,  8c  de  joa  rimmon,  grenadier.  Rimmon  étoit  un  Dieu  de* 
Syriens , l’invocation  au  Dieu  Rimmon. 

n’iy  ADAJ  a,  autrement,  Adia , ou  Ad  a j ai , fils  d'Ethan , fils  dcZamma; 
I.  Paroi.  VI.  41.  autrement,  fils  de  Jéroboam;  I.  Parai.  IX.  II.  pere  d’Idida 
merc  de  Jolïas  ; 4.  Reg.  XXII.  I.  du  mot  ay  ada,  témoin, &c.  Voyez  Adad* 
fi  Ada  ci-dcfliis  , 8c.  de  n'  jah , du  mot  n*  jah , le  Seigneur , le  témoignage 
du  Seigneur. 

Ad  A LIA,  fils  d’Aman,  (ils  d’Amatha;  E/ther.lx.%.  qui  pm  le,  du  mot 
nVl  dala,  pu i 1er;  autrement,  pauvreté,  du  mot  Vi  dal;  autrement,  nucc, 
vapeur,  mort.  Mais  ce  mot  n’étant  pas  Hébreu,  on  n’en. doit  pas  tirer  fon 
étymologie. 

ms  Adam,  nom  du  premier  homme,  8c  de  l’homme  en  général;  Gene/l  II.  1 9. 
8c  donné  également  a fa  femme;  Genef.  1. 26.  c’eft  aulfi  le  nom  d’une  ville  ; 
Jofue  in.  16.  qui  cft  dite  Adom,  8c  félon  la  vulgate,  Adam,  c’cft-à-dirc, 
homme  tcrrellrc,  roux,  de  couleur  de  fang,  duonot  C31N  Adam,  rouge, 
rubicond. 

naiN  Adama,  ville;  Genef.  x.  19.  fanguine,  tcrrcflre. 
iSà+un  Ad  a m a S,  diamant-,  à la  lettre,  indompté.  L'Hebrcu , Samir 
’DItj  A D A M 1 , ville  qui  cft  fumommée  Neceb  ; l Jofue  XIX.  JJ.  mon  homme» 
rouge,  terreftre,  humain. 

jny  Ad  A N.  Voyez.  Atitn  py  voluptueux,  délicieux, 
nn  Ad  a R,  autrement,  Adad ; 1. Parai.  1.46.  le  huitième  Roi  d’Edom; 
Genef.  xxxv  1.59.  gloire,  beauté,  fplendcur;  autrement,  habitation,  du 
mot  an  dur,  félon  Ion  étymologie  Chaldaïque,  ou  du  mot  ai  dor. 
aiy-ain  Ad  a r - E z e R , fils  de  Rohob  Roi  de  Soba;  a.  Re g.  vm.  J.  Quelques 
Exemplaires  portent  Adadec.er , beauté  du  fecours,  du  motaan  adar,  beauté, 
8c  aty  ezer,  (ecours. 

dlarî  _ A D A R s A , nom  de  lieu;  1 . Macbab.  VIF. 40.  Le  Grec  lit  Adafa;  il  peut 
lignifier  le  foleil,  le  fourd,  ou  celui  qui  labouie,  en  fuppofant  qu’on  Jifoic 
dans  l'Hébreu  oan  cheres,  qui  veut  dire  foleil,  ou  \yan  cherifeh,  qui  veut 
dire , fourd  8c  laboureur, 

üicî  Ad  a z e R,  ville;  1.  Macc.  vu. 4f . témoignage  du  fecours,  du  mot 
Ada,  8c  de  celui  d’ezer , fecours.  Voyez  ci- dclïus  Adarfa. 

VéOa.N  A d b e E l , fils  d’U'maël  ; Gen.  xxv.  1 j.  vapeur , nuée  de  Dieu , du  mot 
«fertiiA  a»N  ed.  Voyez  le  mot  Adad  par  H ci-dertiis  , & Vn  El,  Dieu;  autrement, 
qui  contrifte  Dieu,  du  mot  31N  aiiab,  contriller,  6c  btf  El,  Dieu. 
aaN  Addar,  ou  Addara,  ville,  & nom  d’un  mois;  ffofue  XV.  5;  Efdr.V  I. 
ou  miN  'T-  autrement,  fils  de  Râlé;  1.  Par.  VIII.  2.  manteau;  autrement,  puif. 
fance , grandeur , du  même  mot  aay  adar. 
ny  Audi,  pere  deMelchi;  Luc. ni. li.  mon  témoin,  orné,  partage,  bu- 
M tin, 

iay  Addo,  fils  de  Joah;  1 . Par.  vi.  21.  autrement,  pere  de  Barachic  , pere 
de  Zacharie;  Zacb.  1. 1.  fon  témoin,  fon  ornement.  Addon, 
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piN  ou  P«  Ado  ON>  nom  de  lieu;  2.  Efdr.  vii.6i.  autrement,  adon,  i.  Efdr.  11. 
rSit  f 9.  baie,  fondement,  Seigneur,  du  mot  adon  [ÎIN  ou  pN  aden. 

Mlx  ou  àJifw  Addus,  nomdelieu;  1,  Atacc.  xm.  1 }.  nouveauté,  du  mot  «nil  ad- 
defeh,  ou  félon  une  autre  Ici,  on,  chodefch,  le  mois,  le  premier  joui  de  la  lune. 
Le  Grec  lit  Adida , 8c  le  Syriaque  Adira. 

pnbi*  AdeodaTUS,  mot  Latin,  en  Hébreu  Elchanan  ; 2.  Reg.  xxi.  19. 
Dieudonné,  ou  don,  grâce,  miséricorde  de  Dieu,  du  mot  J JnChanan,  grâce, 
8c  du  mot  *7N  El , Dieu. 

1— unnv  AoiTHAIM,  ville;  ffofut  xv.  jfi.  alfemblées;  autrement,  témoigna- 

àaiètii/a  ges,  de  l'Hébreu  DlVada,  le  témoignage. 

itifi  Adiad  a,  ville;  1 . Mtuc.  xil.  ; 8.  témoin  delà  main,  oubuiin  de  la 
main,  du  mot  my  ada , témoignage,  8c  du  mot  "pjad,  la  main.  On  croit  que 
c’eft  la  meme  que  l’ancienne  Aduda  ; ffofueXV . 2f. 

Vs’iy  Adiel,  nom  d’un  Prince;  1.  Par.  IV.  j(l.  autrement,  fils  de  Jczra;  1. 
Par.  IX.  12,  témoignage  du  Seigneur,  du  mot  my  ada,  8c  du  nom  Sn  EJ , le 
Seigneur. 

piy  A d 1 x , nom  d’homme;  1 . Efd.  il.  1 f.  orné  ; du  nom  my  ade  ; autre- 
dSin  ment , voluptueux,  délicieux,  dumot  pyeden;  autrement,  enSyriaquc, 
temporel,  ouletems. 

NîHy  A D I N a , bis  deSiza,  1.  Parai,  xi.  42.  volupté,  délices. 
aSltrÀ 

Pny  Adli,  perc  de  Saphal  ; 1.  Parai,  xx  vu.  29.  mon  témoin,  mon  orne- 
àSï.au  ment,  de  l’Hébreu  my  ada. 

WICIN  AdmaTHA,  nom  d’un  Prince  ; Eflh.  1. 14.  nuce  de  mort,  vapeur  mor- 
telle , du  mot  "IN  ed,  vapeur,  & J112  moth , la  mort.  Ce  nom  eft  Pcriàn  ou 
Méde , 8c  ne  doit  pas  tirer  fon  étymologie  de  l’Hcbrcu. 
r—vr-i.v  AdomMin,  nomdelieu;  ffofue  X V.  7.  terrcflre,  roux,  cou  leur  de  fang, 
«üï./fnu  du  mot  r~ns  Adam. 

1™  ..  A DON,  nom  de  beu;  1.  Efdr.  II.  f9-  Seigneur;  autrement,  bafe,  de 
iSiv  l’Hébreu  JlINadon , ou  pN  aden. 

’31N  Adon  ai,  mcsScigneurs.  Saint  Jérôme  a traduit  ainfi  le  nom  de  Dieu 
Ku'jioç  écrit  dans  l’Exode , VI.  1 . par  ces  quatre  lettres  mrp  Jéhovah  , 8c  en  d’autres 
lieux  il  l’a  traduit  par  Seigneur , Dominas.  La  Parapnrafe  Chaldaïque  au  lieu 
de  ce  nom  inclTable  , que  les  Juifs  ne  prononçoient  jamais  par  refpeél , onc 

mis  trois  > jod , ainfi  w 

nmN  Adonias,  ou  Adoiua  , fils  de  David  Sc  d’Aggith  ; 2 . Reg.  Il  I.  4.  le 
Seigneur  eft  mon  Maître,  de  l’Hébreu  p"IN  Adon,  Seigneur,  8c  n'Jah,  Dieu. 
ptaOIN  ADONIBESEK,  nom  d’homme;-  ludic.  I.  f . l’éclair  du  Seigneur  , ou 
le  Seigneur  de  l’éclair;  du  mot  piN  Adon  , Seigneur , 8c  du  mot  po  Bazak  ; 
autrement,  Seigneur  de  Befek  : en  effet  il  étoit  Prince  de  cette  ville. 
rnpmx  Adonicam,  nom  d’homme  ; 1 . Efdr.  1 1.  1 j . le  Seigneur  eft  refulcité, 
ou  mon  Seigneur  ma  reliifcitc,  du  mot  p,s  Seigneur,  & du  mot  CDip  atnt , 
s’élever,  relufeiter. 

Adon  ir  am,  filsd’Abda,  qui  étoit  Intendant  des  tributs  de  Salomon  ; 
J.  Rcg.  I V.  monScigncur  eft  très-  haut , ou  IcScigncur  de  la  grandeur,  ou  de 
l’élévation,  dj  mot  pN  adon,  Suie  C221  ramam , s’élever. 
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HCn  ADONIS)  en  Hébreu  Thamuz , nom  d’une  Idole;  Eejech , vrn.  14.- 
» confômmation  > incendie  , félon  l'étymologie  Syriaque  ; ou  caché  , parce 

qu'on  tenoit  Adonis  dans  un  cercueil. 

P'IS’VN  ADONI-TSE  DEKj  Roi  de  Jérufalem;  jfofne  X.  1.  juftice  du  Seigneur, 
ou  le  Seigneur  delà  juflicc,  du  mot  Adon  , Seigneur,  & de  pix  tfedec  , ju- 
ftice. 

Ado  R,  nomdclieu;  1.  Mue.  XIII.  20.  génération , ou  habitation , du 
mot  in  dor  ; autrement , témoignage  de  la  lumière , ou  du  feu , de  l'Hébreu 
myada,  témoignage,  & du  mot  UN  or,  feu  & lumière. 
r— nnv  A n o R A m , ou  Aduram , fils  de  Jeftan  ; Gen.  x.  27.  Ieur4eauté,  leur  man- 

tcau,  du  mot  VIN  eder,  & du  pronom  S mem , d'iceux;  autrement,  loiiange,  ou 
cri  élevé,  du  mot  rom,  le  même,  à ce  que  l’on  croit,  qu’ Adoniram. 

•j'jD-rtN  Adramelec,  filsdeSennachéribRoidcsAilyriens;  4.  Reg.  xix.  36, 
manteau,  ou  gloire,  ou  grandeur,  ou  purllance  du  Roi,  du  mot  VIN  eder,  8c  1*70 
Mclcc,  Roi. 

âtçia.  A D R l A , nomde  ville,  quidonne  fonnomàla  mer  Adriatique;  aujour. 
d’hui  Golfe  de  Vcnifc;  AS.  xxvn.27. 

nio-mrn  Adrumetum,  ville;  AS.  XXVII.  2.  folidité  pure,  ou  plûtôt  parvis 

•Jganvrvta  de  la  mort , demeure  de  la  mon , de  l’Hébreu  VÏTI  parvis , 8c  niD  moth , la 
mon.  Adruméte  étoit  Capitale  de  la  première  Bizacéne;  c’eft  le  même  nom 
qu’  Ae.ar-moth. 

r~*iSnv  AdULIAM,V ulgatc , Odollam,  ville;  ÿofiuxu.  1 f. Voyez OdaiUm, 

cSlXXc ifx 

r— inu  Aduram,  Intendant  des  tributs  de  David  : 1.  Reg.  xx.24.  leur  man. 

àSkçàfj.  tcau,  leur puiflàncc,  leur  grandeur,  du  mot  UN  eder,  ou  vapeur,  ou  nuée 
levée,  douleur,  oupcnedelagrandcur. 

□miN  Aduram,  dansl'Hébreu  Adoraïm , nom  d’unevillebâde par  Roboam  j 
«*•!*/*  2.  Parai,  xi.  9.  autrement,  force,  ou  puilTance  delamer,  du  mot  VIN , 8c 
du  mot  1 — n jam,  mer  ou  amas  d’eau  ; Aduram , leur  puillànce. 

C3HXD  Egyptus,  Egypte;  Hébreu  Mirzraim ; Gen.  xvi.  1. qui  ferre,  qui 
ùiyuTnU  étrécit , ou  qui  trouble  8c  opprime,  du  mot  Ti’D  metzar.  On  ignore  la  vraye  li- 
gnification du  Grec  Ægyptos. 

nïD  Ægyptius,  Gen.  xxxix  1.  Hébreu,  Mitzcri. 

CSVy  Æl  a M , fils  de  Se  m;  Gen.  X.22.0U  fils  de  Séfac;  1.  Parai.  VIII.  24.  au-» 
trement , lepaysdesElamitcs,  un  jeune  homme,  vierge;  autrement*  caché  , 
ou  le  fiédc , du  mot  t — iSu  halam  ou  holam. 
aVy  ÆlAMITÆ,  les  L Limites  ; Gen.  XIV.  I.  AS.  II.  9. 

|'V  Ae  n,  nom  de  ville;  Jofué  X V.  3 2.  la  même  qu’  Ain;  ÿofué  XIX.  7.  oeil 
ou  fontaine. 

Ængannim,  Voyez  Engannim  ci  - après. 

«r»/«  Æneas,  nomd’homme,  louable;  AS.  IX.  33,  dérivé  du  Grec 
Lituio. 

Æ N O N.  Voyez  Enon. 

XI13  Æ T h 1 o P 1 a , Ethiopie  ; Hebreu , Chus , nom  d’homme  8c  de  pays  ; 
Gen.  1 1 . 1 3.  noirceur , en  Grec  il  lignifie  ardeur , incendie , de  iifa , je  brûle,  8c 
H,  vifage. 

>wU  Æi  hiops,  Ethiopien;  Hébreu , Chuû;.  2,  Parai,  xi  v.  9. 

Æthiopes, 

o / 
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Æthiopes,  Ethiopiens  : en  Hébreu , Chufim  ; i.  Parai,  xii.  j.  autre- 
ment,  tziim r*>nt  Pf.  LXXl.  •).  félon  l'Hébicu,  du  mot’ïtli,  navire,  feciic 
aride , ou  le  démon.  • 

JVTÜ13  Æthiopiss  A,  Ethiopienne  ; en  Hébreu , Chufithe;  A 7um.  xii.  i. 
noire,  incendie,  ardeur. 

AFRICA,  Voyez  Aphrica. 

SyaGx  A G a B lt  s , nom  d'homme  ; AS.  XI.  aS.fautcrclIc,  du  mot  3U  gob  j au- 
trement, la  fête  du  pere,  du  mot  Jn  ch.;g  ou  hag , réjoui  dance;  &3Nab,  pere. 

yjN  Agag,  nom  du  Roi  d’Am.ilec  ; t . Reg.  XV.  9.  toit,  plancher,  du  mot 
ùytyk  U gag  , ti  flum. 

’JJIN  Agagites,  V ulgate , qui  eft  de  la  race  d’Agag  ; Eflh.  II.  1 . autrement , 
du  pays  d’Agag , dont  il  eft  parlé  Num.  XXIV.7. 
liT  A G A R , lervante  d'Abraham , Gen.  x VI.  1 . étranger , ou  qui  craint , du 
mot  "U  ger , oulUgur,  ou  qui  rumine , du  mot  vu  gerar. 
nn  Agami,  nom  d'homme  ; i.Paralip.  xi.  j8.de  même  qu’  Agar. 

AGARENI,  laVulgate,  Agarei,  de  la  famille  d’Agar;  1.  Parai,  v.  10. 
d-yiçiui  de  même. 

A G A RENUS,  Vulgate,  Agarcus;  l.Par.  XXVII.  JJ.  de  meme. 

MAN  Age,  peredeSemma;  a.  Reg.  xxm.  il.  vallée  ou  profondeur,  du  mot 
MUghe , vallon. 

’JH  AggeUS,  nom  d'un  Prophète;  Agg.  1. 1.  fête  , folcmnité,  du  mot  JAn 
chagag,  dan  fier,  tournoyer,  tourner  en  rond , célébrer  une  fête. 

Un  Aggi,  fils  de  Cad;  Gen.  XL  VI.  16.  de  même  Aggicai  delà  famille  d'Aggi; 
à!yU  Num.  xxvi.  I f.  de  même. 

D'An  A g G 1 T H , mcrc  d'Adonias  fils  de  David;  2.  Reg.  III.  4.  réjoiiilTance , 
*’»/(  tiré  de  la  même  racine  qu’Aggi. 

iygi- itTac  A G R I P F A , fils  d Hcrode  Agrippa  , qui  fit  mourir  faint  Jacques  , & 

emprifonna  faine  Pierre;  AS.  xxv.  t }.  Ce  nom  efl  Latin,  & lignifie  celui 
qui  caufe  des  douleurs  en  nailTant , qui  naît  les  pieds  devant , ager  part  us. 
sVrtN  Ah  AL  A B,  nom  de  ville  ; ÿudic.  I.  }I . qui  cftdelait , ou  qui  cli  gras,  du 
mot  a^ncalab,  lait;  autrement,  frere  du  coeur,  du  mot  nriN  acha , frere» 
proche  parent,  & de  33*7  lebhabli , coeur. 

ÎITIN  Ah  A R A,  fils  de  Benjamin  ; 1 . Par.  VIII.  1 . frere  qui  a de  l'odeur,  dumot 
nnNach,  frere,  procheparcnt  , & denHréach;  autrement,  préodorifereux, 
du  mot  achu,inx8c  dunommnach.  Il  elt  appelle  Géra,  Gen.  XL  VI. 21.  Vo- 
yez ci -après. 

^mriN  Ahare'el,  fils  d’Aram  ; 1.  Parai.  IV.  8.  une  fécondé  armée  , du  mo- 
■Aaeéc  TIN  acher  , l'autre  du  mot  b’H  chail , ou  chil , armée  ou  douleur  ; autret 
ment , la  brebis  du  frere , du  mot  bm  rahel , brebis , ScdcnriNacha,  frere. 

A h a s b A 1 , filsdeMachati.  Voyczci-defliis  Aasbai. 
nniODN  AHASTHARI,  fils  d’Ashur  de  Naara  ; I . Par.  I V.  6.  coureur  , poftil- 
«ifffctjii  Ion  ; autrement,  diligence,  ou  hâte  de  la  tourterelle,  dumot  fin  chuhfch,  aller 
vite,  & du  mot  lin  thor,  tourterelle;  autrement,  de  la  fenrinelle , ou  de 
l'emploi;  autrement,  félon  le  Syriaque  Si  l’Hébreu,  Prince  de  la  tourterelle, 
ou  de  la  fcntincllc. 


c 2 


Ahava, 


xx.  TRADUCTIOX  LITERALE 

KtnN  An  A VA)  nom  de  fleuve  ; l.  Efdr.Vlll.  J t.  cflcnceou  gène  ration. 

«*»» 

in  N Ah  A z>  filsdcMich.i , fils  de  Meribaal;  i.  Par.  vm.  jf.  qui  prend,  qui 
joint,  quivoid:  fclon l’Hébreu mn voir,  lignifie  joiiir&pofséder. 
qnN  A H A L I , nom  d’homme,  ».  EJd.  XI.  1 j.  de  meme  qu 'Achat.. 

àuytK 

UN  A H E R,  nom  d’homme;  1 . Par,  v 1 1. 1 2.  l'autre,  le  dernier , celui  d' apres. 
<%*? 

»riN  Ahi,  fiisdeSomer,  fils  d'Héber  ; l.  Par,  Vil.  34.  mon  frere,  du  mot 
nn.Xachj,  proche  parent,  & du  pronom  ’ mon  ; autrement,  mes  freres.  Le 
nomdefrcrc,  ach,  fe  trouve  dans  U plupart  des  noms  fui  vans,  & il  eft  inutile 
de  le  repeter  fi  fouvent. 

n 1 h N Ah  I A,  ou  Ahi  as  , fils  de  Sifa  , Lieutenant  Général  des  armées  de  Salo- 

mon; autrement,  perc  de  Baafa  ; 4.  Reg.  IX.  9.  autrement , Ahias Sil onite , 
Prophète;  J.  Reg.  XII.  if.  frere  du  Seigneur,  du  mot  nriN  acha , frère , & 
de  Jah  H'  Seigneur. 

r-Lvinv  Ahi  AM,  Vulgate,  Ajam , filsdcSarar;  i.Æeg.XXlll.  jj.  ouSachar; 

I .Par.  XI.  frere  de  la  mere,  du  mot  acha  nnN  frere,  Srdet~~).v.  em,  mere; 
•autrement,  frere  de  la  nation , du  mort — iMom , nation,  &acha,  frere. 
»— ipin.sj  AHicam,  filsdeSaphan;  4.  Reg.  xxil.  12.  frere  qui  refufeite,  dumot 

r~~np  ciirn , s’élever,  refiufcirer. 

HVriN  A H I E Z E R , fils  d’Amifâddai  ; A runt.  1. 1 ».  frere  du  fecours , du  mot  !fy 
bazar,  fccourix;  autrement,  du  parvis  , du  mot  HHV  hafarah. 
nn’ns  AhihUD,  nom  d’homme  ; I . Par.  VIII.  7.  frere  de  l’union  , du  mot 
«£1»/  in> jachad , joindre,  unir;  autrement,  de  la  pointe , du  mot  in  chad  , aigu, 
pointu;  autrement , de  l'énigme,  du  mot  nin , chud;  autrement,  de  la  poin- 
te, du  mot xn chad  , aigu  , pointu  ; autrement,  de  l'énigme  , du  mot  Tin , 
chud;  autrement,  delà  joyc  , dumot  ninchada,  fe  réjouir. 
nV/IN  A H 1 1.  U D , pere  de  Jofaphat , Secrétaire  de  David  ; ».  Reg.  v 1 1 1 . 1 6.  frere 
■ùixéLné,  du  mot  llh’lülud,  ou  fierc  unique,  dumot  l’n’jachid,  unique,  &du 
mot  acha,  frere. 

ptnN  A H 1 m a N , nom  d'homme  ; 1 . Par.  ix.  17.  autrement , fils  d’Enac  ; 
Jofue  xv.  14.  frere  préparé  , du  mot  p man , qui  tire  fa  racine  du  mot  rOO 
mana;  autrement,  frere  de  la  droite , duinotpo’jamin  ; autrement,  mon 
frere,  quoi;  du  mot  rWN  Ach» , frere,  & du  pronom  1 jod,  ScdejOman, 
qui , quoi  ? 

•jbO’nN  A h 1 m E L E C H , un  des  enfans  d'Ithamar  ; 1.  Par.  xxiv.  j.  leRoi  mon 
frere,  de  1 Hébreu  nnN  frere , du  pronom’ jod,  mon,  & de  "jbD  Melech  , 
Roi. 

j’HN  A H I N , fils  de Sémidas , fils  dcGakad;  1.  Parai.  VII.  19.  frere  du  vin» 
t dumotp’jain,  ou  frères. 

' yu'nN  A H 1 N A d A b , fils  d'Addo ; J.  Reg.  1 v.  14.  frere  volontaire , ou  libéral, 
du  mot  313  nadabh,  qui  lignifie  aufli  vœu  & offrande;  autrement,  du  Prince, 
du  mot  3’13  Nadibh  , Prince. 

WIN  A H I o , fils  d’Adigabaon  ; 1 . Par.  V 1 1 1 . 3 1 . fon  frere , du  mot  nN  ach,  fre- 
ine/ rc,  & du  pronom  ’ jo , ou  fes  frères. 
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p*y  A H T O N , nom  de  ville  ; 3.  Reg.  x v.  20.  regard , œil , fontaine , du  mot 

âtv  py  hain. 

yi’nN  AH  I R A , fils  d’Enan  , Prince  de  la  Tribu  de  Nephthali;  A '«»).  I.  If.  frété 
d'iniquité,  du  mot  JH'  jarah , méchant;  autrement,  frere  du  compagnon  ou 
du  patleur , du  mot  HJH  rohé  ; autrement , frere  de  celui  qui  brife , du  mot 
yjn  rahah. 

"liinnN  A H I s A R,  Intendant  de  laMaifon  de  Salomon;  ;.  Reg.  iv.  6.  frere  du 
Prince,  du  mot  lit)  far;  autrement,  frere  du  Cantique,  du  mot  ivitfchur, 
qui  lignifie  aufli  ennemi;  autrement , frere  de  la  direction,  ou  frere  droit , du 
mot  Tiî’  jafehar , droiture,  & du  mot  nnK  acha,  frere. 
in'w’nN  A H I S A H A R , fils  de  Balam  , fils  de  Jadihel  ; I . Par.  VII.  10.  frere  de 
l’aurore,  ou  du  matin,  ou  de  la  noirceur , du  rnonnï)  fehahar. 

TiriTIté  AHIUD,  fils  dcSalomi , Prince  de  la  Tribu  d’Alger;  A'um.  XXIV.  27. 
“x11?  frere  de  la  louange  , du  verbent’  jada,  loiier. 

pnN  AHOBBAN,  fils  d’Abifur,  filsdeSémci;  I.  Par.  II.  19.  frere  du  fils,  ou 
«'£«  le  fils  du  frere,  du  mot  nriN  acha  , frere  , & de  p ben  , fils  ; autrement , de 
l’intelligence  , du  mot  nj’3  binah  , ou  du  bâtiment , du  mot  l’J3  binjan  i 
autrement,  caché  H3n chabah  , d’où  |i’3n  hebjon  > cachette. 

1Î1N  Ahod,  filsdeSiméon,  fils  de  Jacob;  Gencf.  x I.vi.  10.  autrement,  O 
had:  le  même  qui  eft  appelle  Jarib,  l.  Par.  iv;24.  qui  loue,  du  mot  m»  jada, 
louer. 

71Î1N  AHOD,  filsdeBalan,  filsdejadiel;  I .Par.  VII.  II.  de  même. 
nnN  Ahod,  nom  d’homme;  1.  Par.  VI II. 6.  une  unité;  8cc.  Voyez  ci det 
fus  Ahihud. 

nin.V  A H or.’,  fils  de  Bêla,  fils  de  Benjamin  ; I.  Par.  VI  il.  4.  fraternité  , du 
<ù*<r mot  nriN acha;  autrement,  épine,  du  mot mn choach  ? autrement,  hame- 
çon , du  mot  nn  chach. 

innN  Ahohites,  en  Hébreu  , Achochi,  ou  Ahohi,  de  la  famille  d’Ahoc;  2. 
Reg.  XXI  il.  9.  frere  vivant,  du  mot  nnN  acha , frere,  & de  rw  chaja , vi- 
vant; autrement,  mon  épine,  du  pronom  ’ jod , mon,  & de  nn  chach,  epine. 
’DWN  AHUMAl,  filsdejahath,  tilsdejabal;  1 . Para!,  iv.  2.  frere  des  eaux , 
du  mot  CS’Omaim  ; autrement,  te  pré  des  eaux , pré  aquatique  , du  mot 
in  N achu , pré  , & de  r~~nn  maim  , des  eaux. 

Al,  ville  de»  Ammonites.  Voyez  H ai. 

PPX  ou  niN  Aja,  parxaleph  , filsdeSébcon;  Gen.  xxx vi.  24.  autrement,  pere  de 
Rcfpha,  femme  de  Saiil;  2.  Reg.  ni.  7.  Vautour;  félon  d’autres , Pieou  Cor- 
neille, du  motri’Naja,  ou  hélas;  autrement,  oùeft-il? 

H'V  ou  >ny  Aja,  Vulgate , J /ai , par  un  n hc,  enfant  de  Benjamin  ; 2.  Efir.  xi.  31. 
amas  ou  tas. 

pb’H  A J A L o N , nom  de  ville  bâtie  par  Roboam  ; I . Parai.  VIII.  1 j.  & une 
vallée;  Pfcf'ae.  x.  12.  une  chaîne , du  mot  n^N  alah  ; autrement,  force  ou 
cerf , du  mot  S’N  ail  ou  ajal. 

D’N  A J A T H,  ville;  IJai.  x.  28- tas,  amas.  Voyez  Aja  ci-dclTùs  ; autrement, 

heure. 

dVnou  n'7'N  Ail  a;  la  Vulgate,  Ælath,  ville  qu’  Azarias  bâtit  ; 4.  Reg.  XIV.  22. 
ou  Dn'j’N  Voyez  ci-aprés  Ailatb , chenaye,  la  force,  une  biche. 
tXwS 
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A IL  AM  i Voyez Æltsm. 

mV’N  A 1 1 A T h , nom  d’une  ville  dlduméc  ; Lî  m'mc  qu’  /Elath , & Aila.  Vo* 
àtxàà  yezdefTus  ; J.  Reg.  IX.  16. 

py  Ain,  ville  fur  les  confins  de  la  Tribu  de  Juda  ; ffofut  XXI.  16.  Enan.  A;m». 
ait  xxxiv.  il.  autrement , Ain,  fjofué  xix.7.  fontaine  ou  œil.  Voyez  Aen 
ci  - delTus. 

CDVy  Al  am,  ou  Ailam , nom  d’homme,  I . Ef.lr.  v 1 1 1 . 7.  fecret  , caché,  du 
mot  t — iSualam  ; autrement,  mépris. 

no^y  A L A M A T h , ou  Alametb , hls  de  Joiada  1 1. Parai.  VIII.  j6.  cachée, 
àxifiid  vierge.  Voyez  Alametb , ci -après. 

AL  c 1 m U s , nom  d’un  Prêtre  impie;  1.  Macc.  VII.  f.  fort,  vigoureux, 
_ outillai  <ju  mot  Grec  axnifior , fort. 

àAS'arfy'x  Alexandre,  nom  de  Roi  des  Macédoniens  ; 1 . Macc.  1. 1 . ou  celui 
que  faint  Paul  livra  à Satan  ; 1 . 77m.  1 . 20.  qui  lccourc  les  hommes  , ou  qui  fc- 
coure  fortement , ou  qui  détourne  le  mal.  C’eft  ce  que  lignifie  ce  mot  Grec  ; il 
répond  à peu  prés  à l’Hébreu  Salomon. 

Alexandrini,  les  peuples  d’Aléxandrie  ; A cl.  VI.  9. 

(,V7N  A L i A N , fils  de  Sobal  ; 1 . Par.  1 . 40.  autrement , Alvan , G en.  x x x VI. 
«/«A’  2 J.  des  feuilles , du  mot  nVy  halé  ; autrement,  élevé,  du  mot  p>VV  helion. 
àiifici  Ali  Ml  s,  nom  de  ville;  I . Macc.  v.  26.  vcflibulc , portique,  du  mot 
Hébreu  caV.Nulam,  apparemment  la  même  qu’£hm  dans  Moab;  /fai.  xv.8. 
Jlbs  ALLON,  pere  dcScphéi , perede  2iza  ; 1.  Parai.  IV.  jy.  chêne,  du  mot 
mxû*  rh»  alla  ; autrement , fort , du  mot  V'N  cl. 

no'i’y  Almath,  ville;  1 .Parai.  VI.  60.  caché;  autrement , la  jeu  nefie , les 
«Aapàd  fiédes , du  mot  r~iL>y  alam  , elem  , ou  olam  ; autrement , au-dclTus  de  la 
mort , du  mot  4y  al , audclfus  , 5c  de  celui  de  PllD  moth  ou  mavet , mort. 
pDty  Almon,  ville  , la  meme  qu’  Almath , Jofue  XXI.  tÜ.  Voyez  Almath 
ii/wt  d-defliis. 

Wlrtn  Ai.  oh  es,  nom  d’homme;  2.  Efi.  ut.  11.  enchanteur,  du  motu7n(7 
lachafch , autrement , qui  fê  tait , du  mot  nwi  chafeha. 
à>,ça7«  ALPHI’e,  pere  de  faint  Jacques  l’Apôtre  ; Mattb,  X.  } mille , du  mot 
Hébreu  <|Sn  eleph  , ou  alaph  , qui  enfeigne  ; cela  lignifie  dode , chef. 

ÎTlhv  Al  va,  ville  de  l’Idumée  ; G en.  xxxvi.  40.  (on  afcenfion  ou  élévation  , 
>Sxa  à ce  que  l’on  croit , du  mot  by  hala , afcenfion  , & du  pronom  n hé , fon;  au- 
trement. prévarication,  du  mot  n’V'iy  halila. 
pSy  Alvan,  filsdeSobal;  Gen.  xxx  VI . zj.lc  meme  qui  cft  dit  AJian . 1. 
Twxà/u  Par.  1.  40.  élévation.  Voyez  Alian  ci-dcllus  ; autrement  , prévarication. 
Voyez  Alva. 

W^y  Al  U s,  nom  de  lieu;  Num.  XXXIII.  I j.pâtc , farine  paîtrie , du  mot 
"A*{  lufeh , paitnr. 

Tyoy  A M A A D , ville  ; fjofuexix.  26.  le  peuple  du  témoignage , du  motnCV 
umma , & de  ny  hed , témoignage , ou  du  butin  , 6c  de  1 éternité , autre- 
ment, du  pairage,  dumotmynada. 

«mon  Amadathi.  Hébr.  Amadatba  ; Eflh.  III.  I . pere  d’Aman , qui  trou- 
ble la  loi  , du  mot l~~nn  hum , troubler,  5c  du  motdath  Jll  la  Loi  ; au- 
trement, mcfurc,  du  mot  Tio  madad.  Amadathi  cft  un  mot  Pcrfan  , donc 
l’ctymologie  ne  fc  peut  aisément  prendre  de  l’Héoreu. 

A M a L . 
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DES  NOMS  HEBREUX,  Sic. 
bav  Am  A l)  filsd’Hélem  ; I . Par.  vu.  }f. labeur  8c  iniquité. 
pVOV  Amalec,  fils  d’Eliphas  & de  Thamma  ; Gen.  xxxvi.  12.  peuple  qui 
lèche , ou  qui  enlève  tout , du  mot  C3V  ham , peuple , & du  mot  ppS  lacac, 
lécher,  enlever  tout , d’où  vient  le  mot  pV  jelec , chenille;  autrement,  peu- 
ple qui  frappe , ou  qui  maltraite,  du  mot  'icy  hamal , 8cc.  Voyez  ci  - dcfTus. 
’pVcy  Amaiiciiæ,  peuples  defeendus  d’Amalcc  ; Gen.  xi  V.  7. 

C3CN  A MAN,  ville;  fjofuc  x V,  26.  leur  mere , ou  leur  crainte , du  mot  r~~PM 
aiom  , la  crainte;  autrement,  coudée,  du  mot  nCNumma , Scdel’arfixeD 
mem,  leur. 

jon  Aman,  nom  d’unPrince;  EJlh.  ni.  1.  bruit , tumulte,  du  mot  nOil 
hama;  autrement,  quiprépaie,  dumotniOmanah.  Ce  nom  n’cft  point  Hé- 
breu , ainfi  on  ne  doit  point  y chercher  fon  étymologie. 
mCN  A M A N A , fleuve  du  territoire  de  Damas  ; Gmt.  1 v.  8.  qui  cfl  aufli  appel- 
DJ3N  lé  *Abana , ou  plûtôt  c’cfl  une  montagne, qui  étoit  jointe  à Samir  8c  à Hermon; 
4.  Reg.  v.  t 2.  Voyez  ci-deffus  Abîma , la  bonne  foi  & la  vérité , dumotHéb. 
JION  emun. 

nnON  A M a R 1 a , ou ïAmarias , pcrc  de  Godolias  ; Soplwn.  1. 1.  autrement,  fils 
TTinDN  dcMérajoth,  1 .Par.  VI.  7.  le  Seigneur  dit,  du  motion  amar , dire,  8c  de 
H»  Jah  , Seigneur , autrement , élévation , du  mot  1 — ivi  raam  ; autrement, 
l’Agneau  de  Dieu , du  mot  NIDNummera , cnChaldeen,  un  agneau,  8c  de  H’ 
Jah,  Seigneur. 

N'VDV  Am  A SA,  fils  d’Abigail  ; 2.  Reg.  x vu.  I y.  autrement , fils  d’Adali;  2. 
Par.xxvm.  12.  peuple  qui  pardonne,  du  mot  ham , peuple,  8c  du 
mot  tftyi  nafa , pardonner , ou  s’élever  ; autrement , fardeau  du  peuple , dé- 
rivé du  même  mot  NV3  nafa , porter. 

iVDN  A M A s a 1 , la  première  par  un  N aleph , fils  de  Somcr  ; 1.  Par.  VI.  46, 
fort  & robufle , du  mot  Hébreu  VCN  amats. 

Amasai,  la  première,  par'  un  y ain , filsd’EIcana;  1 . Par.  VI.  2p.  au- 
trement , pcrc  dcMahath  ; 2.  Par.  x x I x.  12.  le  préfenc  du  peuple , du  mot 
r— iv ham,  peuple,  & dc-ig; fchai , prefent;  autrement,  avec  un  préfent, 
de  la prépofition  1 — iy  hirn , avec,  8c  du  mot  Hcbreu (chai , préfent. 
n’VDN  A M A S 1 a , ou  Amaftas,  pcrc  de  Jofa  ; 1.  Pur.  IV.  54.  autrement,  fil* 
d’Elcias,  1. Par.  v 1.4p. autrement,  le  nom  d’unPrctre  ; Amos  Vil.  12.  au- 
trement , fils  deJoasRoi  dejuda;  4.  Reg.  XI V.  I.  la  force  du  Seigneur  , du 
mot  yoy  amats,  force,  & du  mot  Hébreu  ît  Jah , Seigneur. 
il’DCy  Amasias,  fils  de  Zéchri  ; 2.  Par.  x vu.  16.  fardeau , ou  poids  du  Sei- 
gneur, du  mot  DQy  amas , fardeau  , & de  n*  Jah,  Seigneur. 

’DWOy  Amassai,  fils  d’Azrécl  ; 2.  Efdr.  xi.  1 j.  oppreflion  du  peuple , du 
mot  r— iu  ham  , peuple,  & du  mot  HOU/  fchafla , piller,  opprimer. 

•JTON  AmaTHI,  pcrc  de  Jonas  le  Prophète  ; 4.  Rcg.  xi  v.  2 f.  véritable , du 
mot  riON  cmeth , fidèle , véritable  ; autrement , coudée  ; autrement , fervi- 
tcur , du  mot  PION  amma  ; autrement , qui  craint. 

*]Son  A M e L E C II , peredejoas;  J.  Reg.  XXII.  ,'6.  IcRoi,  ou  le  Concilier, 
du  mot  l'iQ  Mclcch  , Roi. 

JON  Amen,  qu’il  foit  fait  ainfi , délivrai,  du  mot  [CSfvrai , fidèle;  Dent. 
XXVII.  If. 

Ami,  Chef  des  principaux  d’Asébarm  ; I . Efdr.  II.  f 7,  ma  nation  ; au- 
trement. 
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tremcnt , nu  merc , du  mot  C30.N  amam  ; autrement , ma  coudée , du  mot 

nOX  amma  ; autrement , crainte. 

313'ON  A M i N a D A b , fils  de  Ram  ; i . Par.  1 1. 1 o.  autrement  , pere  de  Nahaf- 
fon;  Num.  I.  7.  mon  peuple  eft  liberal  > du  mot  r — ly  lum  , peuple , &du 
mot  313  nadabh , de  bon  grc , liberal , ou  Prince  du  peuple  ; autrement  peuple 

qui  voue. 

blS'Cn  A mit  AL,  mercdeSédécias,  fils  de  Jofias  ; 4.  Reg.  XXIII.  ji.  autre- 
ment, merc  de  Sédécias  ; 4.  Rcg.  XX IV.  1 g.  l’ombre  de  la  chaleur  , du  mot 
1 — ;n  cham , chaleur , & du  rnoth’ho  tdlcl,  l’ombre  : ou  en  le  dérivant  du  mot 
‘TOtal,  rosée,  chaleur  de  la  rosée. 

131’CV  A M I S A B A D , fils  de  Banaias  ; 1 . Par.  x x vil.  fi.  la  dot  de  mon  peuple, 
à/MHrxCùi  du  mot  ham  , peuple,  & du  mot  131  fabad , dot  ou  domination. 

noy  A M ma,  v ille  ; ÿofue  x I x.  jo.  aché , couvert , du  mot  5Z30y  hamam  ; 
autrement,  (on  peuple  , du  mot  !~~iv  ham  , peuple,  & du  pronom  il  hé  , 
fon;  autrement,  avec  elle,  de  la  prépofition  CZ3V  mr , avec,  Scdu  pronom 
nhé,  fon. 

’310V  Ammanites,  ou  Ammonites,  peuples  ; a.  Efdr.  II.  19.  mon  peuple. 

Amman  1 ris,  dclccndantc  d’Ammon  ; J.  Rcg  1 v.  j 1 . 

i ju/umV*  AMM  AU  M,  ville;  1.  Macc.  ix.  fo.  peuple  méprisé,  ou  obfcur  , du 

mot  t — iv  ham , peuple , & de  r~inp  hamam  , caché , couvert , ou  plutôt , 
chaude , de  l’Hébreu  Jl-H  chamath.  On  donnoit  ce  nom  aux  villes  où  il  y a- 
voitdcs  bains  d’eau  chaude. 

Vay  A MMIEL,  pere  de  Bach- lira  ; Vulgatc,  Bathlâbéc;  1.  Par.  II I.  {.  au- 
trement, fils  de  Gcmalli  ; A ««.  xiii.  i}.  autrement , pere  de  Machir;  a. 
Rcg.  IX.  4.  autrement , fils d’Obcd-cdom ; 1.  Par.  XXVI.  {'.peuple de  Dieu, 
du  mot  I VJ  ham  , peuple,  & de ‘né  El , Dieu;  ou  mon  peuple  eft  à Dieu. 

•TO'ûy  A M M I s A D D A 1 , pere  d’Ahiezer , peuple  duTouc-puillânt,  du  mot 
1 — m ham , peuple,  & du  mot  t-j'il  fchaddai , tout-  pui!fant,ou  le  tout-puif 
fant  eft  avec  moi , de  la  prepohei  au  i — iy  un , avec , & du  pronom  r , moi  ; 
autrement,  qui  ravage  avec  moi , du  mot  to  fehod , ravager. 

TVVCV  A M M l un,  pere  d’Elilama;  Num.  I.  10.  autrement,  pere  de  Samuel; 

raiAtvf  Num.  xxxiv,  20.  autrement , pcred’Hutaï;  Vulgate,  Othéïjl.  Parai.  I x. 
4.  autrement,  de Tholomaï ; 2.  Rcg.  xm.  57.  Voyez  ci -après  Ami ud.  Peu- 
ple Je  loiiange,  du  mot  CDy  ham , peuple,  Se  du  mot  nn  hod,  louange, 
ou  la  loiiange  eft  avec  moi , de  la  prépofition  C3Vim,  avec,  &du  pronom 
r jod , moi. 

lllCy  A M M 1 tt  R , pcrcdcTholmaï : Vulgate,  Tholoma'i.  LaVulgatca  lù^lm- 
miiid,  un  i d.ileth  pour  un  1 refeh  ; 2.  Rcg.  xm.  47.  demême.  Voyez  ,rlm~ 
r/iiur,  peuple  de  la  liberté,  de  la  blancheur  , ou  du  trou,  du  mot  nn  chur. 

|1ÎV  AMMON,  peuple;  I . Reg.  XI.  1 1.  fon  peuple  , du  mot  c — n;  ham,  peu- 
ple , Sc  du  pronom  ji  on , fon. 

J10V  AMMON,  fils  deLoth , & de  fa  fille  cadette  ; Ccnef.  XIX.  ;8.  pere  des 
Ammonites  , qui  eft  appelle  au  même  endroit  Ben-Ammi,  & eft  interprète 
par  la  Vulgatc,  le  filsde  mon  peuple;  ’0y~[3  ben-ami , du  mot  ben  [3  fils,  de 
' jod , mon  , & de  t — lu  ham , peuple. 

CauiCy  AmmoniTÆ,  autrement , Mconitx  r— nnur  2.  Para!,  xxvi.  8.  du 
motpyo  mahon , ouariiigcz,  ou  qui  manquent,  du  mot  >3V honi  ; autre- 
ment, qui  répondent , du  mot  fl3y  nana , il  a répondu.  Am- 
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DES  NOMS  HEBREUX,  &e. 
jïjgN  A M N o N , le  fils  aîné  de  David  & d’Achinoam  ; 2.  Reg.  III.  2.  autre- 
ment }13’0y  Aminon  ; 2.  Reg.  xm.  20.  autrement  Amnon , fils  de  Simon; 
1.  Parai,  iv.  20.  fidèle  & véritable , du  mot  JCN  amen  ou  aman , ou  nourri- 
cier , du  mot  pas  amon  , ou  pédagogue  , ou  nourri  (Ton  : autrement  , le 
fils  de  la  mcrc , du  mot  ' — i*^.v  arnam , mere , & du  mot  m nin  , fils. 
piDV  Amoc  , un  des  Prêtres  qui  revinrent  avec  Zorobabclijérufalem  ; 2.  Efdr. 

XII.  6.  vallée  ou  profondeur , du  mot  pey  hamac , vallée. 
pDN  Amon,  fils  deManafsé , Roi  de  Juda  ; 4.  Reg.  xxi.  1 8.  & perc  de  Jo- 
fias  ; fferein.  1.2.  un  autre  Prince  d’une  des  villes  de  Samarie  ; 5.  Reg.  XXII, 
26.  autrement , ayeul  de  Phoccrcth  ; 2.  Efdr.  VII.  f.  fidele , véritable,  8cc. 
Voyez  Amman  ci  - delfus. 

nOlOy  Am  on  a,  ville;  £ tjech.  xxxix.  16.  qui  compte , tumulte,  multitu- 
wtXvitSgicr  de,  du  mot  jon  haman  , & poy  hamon  , félon  le  Syriaque , vérité. 

’nON  Ammorrhæus,  fils  de  Chanaan  ; Ce»,  x.  lé.  amer , du  mot  VIO 
àfjutÿgaîof  marar  ; autrement , rebelle , du  mot  mO  marah  ; autrement  , babillard , 
parleur , du  mot  ion  amar. 

V1DN  A m o s , par  un  N alcph  au  commencement , pere  d’Ifaie  Prophète  ; If  ai. 
’ l.  I.fort,  robufte  , du  mot  yON  amats. 

OlOjr  A mos,  par  un  y ain  au  commencement,  Tun  des  douze  petits  Prophètes; 
Amos  1. 1.  chargeant , pefant,  du  mot  DOy  amas, 
nxion  A M o s A , nom  de  ville  ; fjofuc  X VIII.  26.  azyme  , pain  fans  levain,  du 
mot  nïO  matfa  , ou  qui  prelTe  ; autrement , difputc  , querelle.  Voyez  ysj 
à/xai-rcxii  Amp  H 1 polis,  ville;  Ali.  X Vil.  1.  ville  environnée  delà  mer,  du 
mot  Grec  «pfl,  qui  lignifie,  environner,  & de  •»«>.«,  ville. 

AMPLIATUS,  ami  de  faint  Paul  ; Rom.  XVI.  8.  mot  Latin , qui  lig- 
nifie ample , augmenté. 

naioy  Amiam,  (ils  de  Caath  ; Exod.  VI,  1 8.  peuple  élevé  , du  mot  1 — ip 
aê/a Cgàfx  ham  , peuple , & du  mot  r— n-i  rum  , ou  ! — n ram  , élevé  ; autrement , 
V leurs  gerbes,  ou  poignées  de  grains,  du  mot  10V  homer , & de  l'afHxe  0 am , 

leurs;  autrement,  avec  le  Très-haut , delà  prépofition  C3V  him , avec,  & 
du  moc  Qn  rum , ou  ai  ram  , haut  & élevé. 

’DIOy  AMRA  MITES,  peuples  ; I.  Parai,  xx VI.  2 J.  de  même. 

«Vfip 

‘janQN  Amraphfl,  Roi  dcScnnaar;  Cen.  xiv.  i.qui  parle  deschofcs  ca- 
chées , du  mot  ION  amar , parler,  &dc  n'tS  phala , caché,  myftérieux;  au- 
trement , qui  parle  du  Jugement , du  mot  Y? B pilJel , juger  ; autrement,  de 
laruinc  , du  mot  rV7S  palach. 

HON  A M R 1 , par  un  N alcph  , perc  deZachur;  2.  Efdr.  ni.  2.  amer,  du  mot 
TB  marar  r autrement , qui  parle , du  mot  Hébreu  ION  amar  ; autrement , 
élevé  , du  mot  HCI  rama. 

’Vîy  A M R 1 , par  un  y hain  , Roi  d’Ilraël  ; }.  Reg.  X VI.  1 6.  autrement , pere 
d’Athalie,  4.  Reg.  VIII.  26.  autrement,  fils  de  B.-chor  1 .Par.  VII. 8. gerbe 
ou  poignée  de  grains  , du  motioy  ourébcllion,  du  mot  rPG  marah  ? autre- 
ment , amer , du  mot  no  marar. 

\’0N  A M a T s 1 , fils  de  Zacharie,  2.  Efdr.  xi.  12.  fort,  robufte , du  mot  vcn 
« IfAotri  amats.  ' 

TNTICn  Amihar,  nom  de  lieu;  fjofuewx.  ij. forme,  figure,  dumot  H.Srcu 
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Tjjjuhoar  ; autrement,  qui  maudit  la  mort , du  mot  Hébreu  un  avar,  mau- 
dire, &du  mot  no  mothoumoth  , mort. 

An  A,  fils  deSébéon,  & perc  d’Oolibama  femme  d’Efaü  ; Gen.  xxxvi. 
2.  qui  répond,  ou  qui  chante,  du  mot  Hcbreu  N3y  bana  , répondre,  chan- 
ter, avec  refrain;  autrement,  pauvre  ouafhigé,  & dans  la  mifcrc , du  mot 
Hébreu  ’jy  boni. 

A N a , Idole;  4.  Reg.  xvill.  J4.  mouvement,  trouble.  C’eft , à ce  que 
l’on  croit , l’Anais  des  Perfes  ; autrement , Nanxa  , Venus  , l'Etoile  de  Ve- 
nus , ou  Lucifer.  Sa  racine  n’cfl  point  proprement  Hébraïque. 

A N a B , nom  dcville  ou  de  montagne  ; ffofu e xi.  21.  raifm  ; autre- 
ment , noeud  , lien  , du  mot  uy  hanad. 

Anaharath,  ville  ; ffofue  x ix.  1 9.  séchereffe , inflammation , du 
mot  TVl  charar;  autrement,  colore,  du  mot  nin  chara,  autrement,  hen- 
nilTemcnt  ; félon  le  Syriaque  , futfocanon. 

A N A M F lech,  l'un  des  Dieux  de  la  ville,  de  Sépharvaïm , ville  des 
Afïyricns;  4.  Reg.  Vil.  JI.  réponfé,  ou  cantique  du  Roi  & du  confêil,  du 
mot  n:y  hana,  réponfé,  & de  -j^O  Melec  du  Roi  ou  du  Confcil,  félon 
l’étymologie  Chaldéenne , ou  le  Roi. 

Anamim,  fils  de  Mczraim  ; Gen.  x.  I}.  fontaine,  ou  ceil,  du  mot 
pyhain»  & du  mot  t — un  majim , les  eaux  ; autrement,  reponfe,  cantique, 
aiRiétion , du  mot  H3V  hana , &c. 

A N a N , un  de  ceux  qui  lignèrent  avec  Néhémie  l'alliance  du  Seigneur  ; 
2.  Efdr.  x.  26.  nuée;  autrement,  augure,  l'art  de  deviner. 

A N A N I , fils  d’Elioenar , fils  de  Naarias  ; 1 . Par.  1 1 1, 24.  mon  augure, 
ma  nuée. 

An  a n 1 A , ou  Anémias,  ville;  2. Efdr.  xi.  J2.  autrement,  nom  d'hom- 
me; Ail.  V.  I.  Voyez  Manama,  nuée  du  Seigneur,  du  mot  py  anan , & 
de  n»  Jah,  Seigneur.  Voyez  Anan  a-dclTus. 

A N A T H , pere  de  Samgar;  fjudic.  III.  ji.  réponfé,  cantique,  du  mot 
Djy  hana;  autrement,  artiiftion  , pauvreté,  du  mot  ’Jiy  honi. 

AnaTHOTH,  ville;  ffofneXX 1. 18.  autrement,  fils  de  Béchor; 

1 . Par.  VI  1.8.  de  même  au’ Anath. 

Anathothia,  fils  de  Séfâc  ; 1 . Par.  vm.  24.  les  réponfés , les 
Cantiques,  &c.  du  Seigneur.  Voyez  Anath. 

anathoTHITES,  ffcrcm.  xxix.  27.  natif  d’Anathoth , de  même. 

Andréas,  nom  d'un  Apôtre  ; Matth.  1 V.  1 8.  mot  Grec , qui  fignifîe 
viril , & homme  fort. 

Andronicus,  nom  d'homme  ; 2.  Maccab.  IV.  54.  mot  Grec, 
qui  fignifîe  homme  qui  furpalfe  les  autres  par  fâ  hauteur , homme  viélo- 
rieux. 

A N E M , ville;rI.Par.  VI.  7;.  leur  réponfé,  leur  cantique,  leur  atfliélion 
ou  pauvreté.  Voyez  Anath  ci-dcfTus,  du  pronom  O mem,  & «jy  ani. 

A N E R , frcrc  de  Mambré  ; Gen.  XIV.  I J.  autrement , ville;  I.  Par. 
VI,  70.  réponfé,  cantique , arHiâion  de  la  lumière , du  mot  iJiy  hani , arfii- 
ftion,  & du  mot  iu  ner  ou  nur,  lumière. 

Ani,  nom  d’un  Portier , ou  Chantre;  1. Par.  XV.  18.  pauvre  ou  af- 
fligé. A N 1 A , 
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il’jy  A N I A i nom  d’homme;  a.  Efdr.  vu  1.4.  répon/è,  ou  affliction  du  Sei- 
gneur, du  mot  n>  Jah,  Seigneur,  8c  du  mot  uy  hani. 
tZ2y:N  A N I A M , fils  de  Samidas  ; I . Par.  VII.  19.  je  fuis  peuple,  du  mot  ON 
ani , moi , 8c  du  mot  t~~*m  ham , peuple  ; autrement , navire  du  peuple , 
du  mot  ON  oni;  autrement,  affliction,  ou  force  du  peuple,  du  mot  JJN 
on  ou  anan , 8c  ham  t — ni  le  peuple. 

DOy  A N 1 M , nom  de  ville  ; Jofuc  x v . 1 f . ceux  qui  répondent , qui  affligent. 
Voyez  ci-dclTus  Anatb. 

fUn  ANNA,  Hébreu  llanna , femme  d’Elcana  ; I.  Rrg.  I.  2.  De  plus  le  nom 
d’une  ProphétcfTc  ; Luc.  II.  )6.  Joan.  x VIII.  1 8. 8c  du  beau-pere  de  Caïphe, 
lin  A.  Luc.  III.  2.  gracieux  , miséricordieux:  ou  celui  qui  donne , du  mot  pn 
chanan.’ 

ùrr*  A N N A S , Vulgate , béau  - pcrc  de  Caïphe  ; Joan.  x V 1 1 1 . 24.  qui  répond, 
îUy  qui  afflige,  8c  qui  humilie,  du  mot  anali  ; ou  gracieux,  miséricordieux,  de 
ron  channa  ron. 

30y  Anob,  filsdcCos;  I.  Par.  IV.  8.  rai  fin,  du  mot  XIV  hanob , ouhanav; 
autrement , nœud , en  Syriaque. 

àmll/larn  AnIIUBANUS,  montagne  à l’oppolîtc  8c  vis -à-  vis  de  Liban. 

*rri‘X h*  A N T i o c H i A , ville , Lib.  1 . Macc.  III.  57.  autrefois  Emath  >•  Zach. 

IX.  2.  ville  ainfl  nommée  par  le  Roi  Antiochus, 

«w«%  oc  Antiochus,  nom  d’homme  ; 1 . Macc.  1. 1 1 . qui  égale  la  vîtelTcd’un 

chariot. 

irriirm  A N T I P A s , un  des  témoins  tuez  par  ceux  dcPergamc  ; Apoc.  il.  1 5. 
pour  tous  8c  contre  tous , mot  Grec  compose  de  deux  autres , deùri,  con- 
tre, 6cde®«,  toutes:  il fc  peut  mettrcaufïi pour  Antipater  , égalauperc. 
ùrrmsTgoi  ANTIPATER,  tilsde  Jafon  ; i.  Macc.  XII.  i6.qui  vaut  un  pere;  mot 
composé  de  deux  mots  Grecs , «VtJ  , contre , 8c  «T»p , pere. 
ùrrnrirgK  A N T I P A TRIS,  ville  ; A£i.  x x H I . J 1 . qui  tire  fon  nom  d’Anripater. 

HHN  E H U D , fils  de  Géra  ; Judic.  III.  I y.  louange,  ou  qui  loue , du  mot  m» 
jade. 

U1BN  A P A D N O , nom  de  lieu  ; Dan.  X 1. 4f . nôtre  ornement , du  mot  hsn 
éphod  , ornement,  8c  de  l’affixcu  nôtre  , mot  etranger  i la  Langue  Hébraï- 
que; c’eft  Paddan-aram  , la Méfopocamie.  Saint  Jérômetraduit , fontrône, 
fon  habit , ou  fa  couverture. 

iirifuiac  A P A M E A , ou  Apamia  , ville;  Judith.  III.  1 4.  mot  Grec  qui  lignifie, 
qui  challe , qui  éloigne. 

àw,A\'»ç  Apelles,  homme  que  faintPaul  recommande  ; Rom.  xvi.  10.  mot 
Grec,  du  verbe  «ri**/*,  j’exclus,  j’éloigne,  ou d’«T«AA*i , difeours public. 

A P H A D N O , Voyez  ci-dclTus  Apadno. 

mBN  A P H A R A,  ville;  Jofue  XVI  II.  25. vache,  du  mot  ma  para  ; autrement, 
abondante  en  fruit , du  mot  ma  para  ; autrement , cendre , du  mot  12N 
apher,  cinis. 

KOnoiBN  APHARSATHACHAI,  peuples  ; I .Efdr.  I v.  9.  qui  divife , ou  qui 
déchire  les  paons , du  mot  013  paras , couper,  mettre  en  morceaux  , 8c  de 
-]n  thoc  , oü  I — inin  tuchiim  , des  paons  ; autrement , des  perroquets 
ou  oifeaux  de  proye.  Ces  étymologies  font  étrangères  à la  LangueHebraïque. 
D'Apharf uachxi  vient  le  nom  de  Satrapes. 
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AphaRSACHæi,  j.  Efd.  v.  de  mime. 

K’DISN  A P H a R s al  I , r.  Efdr.  I v.  9.  de  même. 

p 3. y Aphec,  ou  Apbeca , ville;  .Jofue  xil.  18. 11  y en  a une  autre  nommée 

n'2N  p’2N  Aphec;  .Judic.  I.  } 1 . l’écoulement , un  torrent  impétueux  ; autrement, 
force  ou  vigueur. 

rVSX  Aphia,  fils  de  Gemini  ; i.  Reg.  IX.  I.  qui  fourfic , qui  relpire,  ou  qui 
parle , du  mot  ma  puach;  autrement,  qui  lie  & qui  enchaîne,  du  mot  na  pach. 

7 A P H R 1 c a , une  des  parties  du  Monde  ; en  particulier  elle  défigne  la  Ly- 
1BV  pul-jis  bie;  A'jhum  III.  9.  Le  Grec  *!£<«■,  en  le  dérivant  de  l'Hebrcu  Hapbar  ou 
12N  doit  Epher  , réduire  en  puilTiere. 

yxen  A P H s E S , l'un  des  Chefs  des  familles  Sacerdotales  ; 1 . Par.  XX I V.  1 f . 
qui  diminué,  qui  arrache,  qui  détruit , dumot  nxayatfa,  d'ou  t — ivr.par. 
uni  , détruire. 

BIS  Aphutai,  gras  ; gros,  de  l’Hébreu  phuth  B13. 
irrutâ><A‘(  Apocalvpsis;  ^ipocal.  u I.  révélation  , mot  qui  vient  du  verbe 
«To«*at^rrB,  je  révéle , je  découvre. 

■brtMilc  Apoi.IO,  natif d’Aléxandrie;  ^4B.  x vu  1. 24.  qui  perd  & qui  détruit, 
mot  Grec,  qui  vient  du  verbe  «nxaSfuu,  je  péris,  ou  je  fuis  perdu,  ou  «nAAiw, 
je  perds. 

«rcMéçawr  APOLIOPHANES,  qui  fut  tué  par  Judas  Maccabée  ; 2.  Macc.  X.  J 7. 
qui  découvre  Apollon  , ou  Apollon  qui  Icmanifcfte. 

«rtMuir/a  Apollon  IA,  ville  ; AB.  x v.  i . perdition , deftruftion  , de  même. 

APOLLONIUS,  un  de  ceux  qui  furent  tuez  par  Judas  Maocabée;  I. 
Mjcc.  lll.lo.demêmequ'Apollo.  Voyez ci-dediis. 

■ônMuiut  APOLLVON.en  Hébreu  Abaddon  ; Apoc.  1 x.  11.  qui  extermine,  &c. 
de  nteme. 

«VoV«>«  APOSTOLUS,  Apôtre,  motGrec;  Luc.  VI.  lé.  envoyé,  légat. 

APOTHE  CA,  boutique , lieu  de  réferve. 
i— nn.v  APPAIM,  (ilsdeNadab;  l.Par.  II.  30.  vifage,  face,  du  motijN  qui 

lignifie  aulïi  le  nez  ou  la  colere,  qi.yanaph,  colere;  autrement,  boulanger, 
du  mot  DSN  apha. 

mr7fix  A P P h l A , nom  d’une  femme  dont  parle  faint  Paul  ; Epiji.  ad  Philcmon. 

I il  qui  produit , eft  fécondé. 

«irfSt  A P P U s , filsdeMathathias;  X.Macc.  II.  f.  confeil d’indignation;  autre- 
qui  ufurpe  le  confeil , ou  qui  le  pénére , du  mot  lüBn  chaphas , pénétrer. 

AxuAa’c  A QJJ  1 L A , Juif,  natifduPont.  Ce  nom  eft  Latin  ; AB.  x v 1 1 ! . a.  aigle. 

iy  A R , ville  des  Moabircs;  A 'um.  xxi.  If.  C’cftpourquoi  elle  eft  appellée, 

Jfai.  xv.  i.ArdeMoab,  réveil,  veille,  évacuation,  dénuement. 

inn  Ara,  ville  des  AlTyriensj  1.  Par.  V.  26.  montagne,  du  mot  *\n  har  ; au- 
trement , demonftration. 

N1N  Ara,  fils  de  Jéther  ; 1.  Par.  VII.  }8.  médifant , qui  maudit , du  mot 
T1M  arar  , félon  quelques-uns  ; autrement , voyant , du  mot  HtO  raa. 

Omn  A R A A s , pere  de  Thccua  ; 4 Reg.  1 1.4.  colère  de  confiance,  oucolérede 
proteétion,  du  mot  mn  chara , colere,  ou  chaleur  , & du  mot  non  chafa , 
miséricorde,  bonté. 

31N  A R A b , nom  de  ville;  ÿofitéxv.  sy.  qui  dreflc  des  embûches  ; autre- 
ment , qui  multiplie , du  mot  33*\  rabab  ; autrement , fautercllcs  , du  mot 
roiN  arabé  ; autrement,  fenêtre , du  mot  D31N  arubba.  A R A- 
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r~iiiTiV  ARABES,  peuples  ; 2.  Par.  xxvi.  7.  du  mot  hereb , le  foir  , ou  lieu 
champêtre , deferf  ; ou  otages , gages  , corbeaux  , mélanges  , mixtions  , 
doux  ; ce  mot  a tous  ces  fens  , toutes  ces  lignifications  ; mélanges  , du  mot 
r—mvw  arabim , parcequccepays  étoit  habité  pat  différens  peuples. 

, ’piy  A R A C E ÜS,  fils  deChanaan  ; Genef.  x.  17.  nerf,  artere,  du  mot  p*iy 
àçtxiÎK  arac  , ou  orcc  ; autrement , félon  le  Syriaque , fugitif. 

TW  A R A c H , ville  ; Geu.  x.  io.  longueur , ou  qui  allonge  ; autrement» 
fanté , médecine,  du  mot  rDTN arocca. 

’31N  Arac  HITES,  habiuns  d’Arach  ; 2.  Jtej.  XV.  J2.  de  même. 

açm 

*ny  ARAD,  ville;  Num.  xxr.  1.  âne  fauvage  ; ou,  félon  le  Syriaque,  un 
dragon. 

Y-|yiN  A R A D l U S,  fils  de  Chanaan  , G en.  x.  18.  plénitude,  ou  cngrdTcment 
de  malédiction  , du  mot  TIN  arar , malédiction,  & du  mot  flll  rava  ; autre- 
ment , qui  délcend , du  mot  Tl1  jarad  ; autrement , qui  commande , du  mot 
■JD  rud. 

A R a d 1 U s , habitans  d’Arad  ; Er.ech.  XX  vu.  8.  de  même. 

ifxitx  ARADOS,  Ifle  d’Arad  ; I.  Mocc.  XV.  2 J.  Voyez  ci -devant  Ara  J. 

A R A J a , Voyez  Haraja  ci -après. 

r— ,-mo  Aram,  fils  dcScm  ; Gen.  x.  2}.  autrement  , fils  deSomer  ; 1.  Parai. 

VII.  J4-  élévation  , grandeur , du  mot  c — i^n  ramam  , ou  1 — in  rum  ; au- 
trement , qui  trompe  , du  mot  H'OT  ramija  ; autrement  ; leur  malédiction  , 
du  mot  TIN  arar,  Si  du  pronom  D am  , d’iccux.  Ce  nom  d’Aram  fignifie  la 
Syrie  , ou  le  perc  des  Syriens. 

r— n Aram,  en  Hébreu  Ram,  fils  d’Efron  ; Rutb.  IV.  19.  de  mêm*. 

nonn  A R a M A , ville  ; ffoÇue  xix.  jfi.  de  même  ; autrement , ver  , du  mot 

fà-fja  nOlrimma,  ou  élévation,  dri — ni  ramam 

pii  A R a N , fils  deTharé  ; Gen.  xi.  26.  montagne  , ou  pays  montagneux, 

1 du  mot  in  har  ; autrement,  qui  cil  enceinte , du  mot  mn  hara  ; autrement, 
chant , cri , du  mot  pi  ranan. 

PN  A R A N , Vulgate  , Aram , fils  dcDifan  ; Gen.  xxxvi.  28.  autrement  » 
fils  de  Jéramécl ; I . Par.  II.  2f.  arche , du  mot  [riN aron  ; autrement,  chant, 
cri  de  joye,  du  mot  pi  ranan  ; autrement , leur  malédiction  , du  mot  TIN 
arar  , maudire  , & de  l’affixe  0 am. 

rtînn  A R A P H A , nom  de  certains  Géans  ; 2.  Reg.  XXI.  16.  médecine  > ou 
pardon , du  mot  NSI  rapha  , guérir  & pardonner  ; autrement  , la  bouche  , 
ou  l’ouverture  de  la  montagne,  du  mot  ns  pé,  ouphé,  bouche,  & du  mot 
Tl  har  , montagne. 

BT1N  A R A R A T , Vulgate , Arménie , pays  , Province  ; 4.  Reg.  xix.  J7. 

«ÿoÿâ  malédiction  de  tremblement , du  mot  niN  arar  , maudire , & du  mot  Bon 
retet,  crainte,  tremblement.  Voyez  ci-aprés  Armenia.  Selon  le  Syriaque,  la 
lumière  de  celui  qui  court , du  mot  UN  or  , lumière  , du  mot  CI’  jarat , ou 
arat  , courir  , fe  promener  ; ou  félon  d’autres  , de  ,1B1  rata , courir. 

r-nn  A R a R 1 , Vulgate , Arariees  , peuples  ; I.  Par.  xi.  J4.  qui  eft  des  mon- 
tagnes , du  mot  m har , montagne. 
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«jCscttm  A R B A T T s , nom  ; I.  Macc.  v.  2).  caution , répondant , du  mot  3iy 
arab.  C'cft  apparemment  les  Aiaboth  , ou  les  plaines  de  Moab.  Voyez  A 'uni. 
xxil.  i.  xx  vi.  6 }.&c. 

’roiy  Arbathiies,  qui  eft  d’Arbat  > oud’Arbéc;  a.  R%.  XXIIl.Ji. 

«£«&  ôiTtf 

yj~)S  Arbe’f.  , ville.  Voyez Cariatb-Arbic  Genef.  xxill.  2.  ou  Hébron  & 
Mambré  , la  ville  des  quatre , du  mot  y3"l  rabah  ; autrement , qui  dl  cou- 
ché  , du  mot  V3T  rabats. 

ifûiAa  A R B E L l A , ville  qui  botnoit  la  Judée  vers  l’Orient  ; i . Mute,  i x.  2,  re. 
nouvellement  de  la  vicillelTe  , du  mot  iy  hcr  , s'éveiller  , Se  du  mot  nba 
bala  , vicillelTe  ; autrement , embûches  , du  mot  3 "IN  arab  ; autrement , la 
plaine  de  Dieu  , en  le  dérivant  de  ruiy  > & de  Vn  ou  la  fautcrclle  de  Dieu  , 
du  mot  ru  "IN  faucerelle. 

O^N  Arbi,  nom  de  lieu  ; a.  Rcg.  xxill.  jf.  de  meme.  Il  lignifie  encore  ma 
fenêtre  , du  mot  ruiN  arubba  , ou  ma  fàutetcllc  , de  rO"IN 

ARCHELAUS,  fils  du  Grand  Hcrode  ; Muni/.  1 1 . 22.  Prince  du  peu- 
ple, du  mot  Grec  , premier.  Prince,  8cdeA“àç,  peuple. 

’3^N  A R C H I , nom  de  ville  ; fjojia  x v l.  2.  qui  borr.oit  le  partage  des  en  fans 
içrixàaiçiS  dejofeph,  longueur,  du  mot  -pN  arac  : il  lignifie  au)  fi  Liante  ; autrement, 
cicatrice  , du  mot  H3HN  arucha 

iprrxoi  Arc  HIFPUS,  nom  d’homme  ; Coloff.  1 v.  17.  Prince  ou  Préfet  de 
chevaux  , ou  de  la  cavalerie , du  mot  Grec  “fît*,» , premier  ou  Prince , 8c  du 
mot  îtrx « , cheval. 

à^rrfiKXiroc  Architriclinus,  nom  d’office;  ÿoun.  11.8.  Prince  des  trois  lits, 
mot  Grec  composé  de  cr.iis  autres  , d’«f;y*r,  Prince  ou  premier,  de  rpuç , 
trois,  & de  */.>»» , lit;  parce  qu’on  fecouchoit  à table  fur  des  lits  , & que  ces 
tables  étoient  d’ordinaire  environnées  délits  de  troits  côtez. 

P"PN  A R D o N , filsdeC  i.b,  Se  d’Azuba  ; 1.  Parai.  II.  1 8-  qui  commande, 
du  mot  mi  rada  ; autre  ment , qui  defeend  , du  mot  1T  jarad  ; autrement, 
jugemenc  de  malédiction , du  mot  TW  arar  , malédiction , & du  mot  fn 
dun  , jugement. 

ms  Area,  ou  Arac  , nom  d’homme  ; 1.  Efdr.  II.  f.  chemin  , voye  ou 
ign  voyageur  ; autrement,  provilion  journalière  de  bouche , nmS  arucha;  au- 
trement , flairer , du  mot  ri’T  riach. 

n3"in  Arebba,  nom  de  ville  ; ÿofuc  x v.  60.  grande , ou  puiflantc  , dumot 
33T  ou  PI31  raba  j autrement , contcnticufc  , ou  plaidcufe  du  mot  3D  rub. 

llfnn  A R ECO  N , nom  de  ville-,  ÿoj'ue  XIX.  46.  vain,  vuide,  dumotppT 

ienaür  racah  , ou  pn  rie  ; autrement , montagne  de  lamentations  fie  de  pleurs  , du 
mot  in  har  , montagne  , Se  du  mot  pp  cun  , fc  lamenter  ; autrement,  mon- 
tagne de  jouilfancc  , du  mot  rup  cana  , posséder,  jouir. 

Tltt  Ared,  fils  de  Benjamin  ; G en.  XI.  vi.  21.  qui  commande  , dumot  nn 

«ÿàT  rada  ; autrement , qui  defeend , du  mot  Tl*  farad. 

niN  Are’e,  fils  d'Olla  ; 1.  Par.  vu.  39.  voye,  chemin.  Voyez  ci- delTus 
Arcr  , ou  Arac. 

*Vn1N  A R E L I , fils  de  Gad  ; Gcn.  XLVI.  16.  le  meme  qu’  Aricl , lumière  de 
Dieu  , du  mot  UN  or  , lumi  .re  , Se  du  mot  4N  El , Dieu  ; autrement  , vi- 
fion  de  Dieu , Se  du  mot  'NT  Roi , au  n,N"l  reah  vilion  ; Sec. 

Areo- 
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A R E O P agus>  lieu  ; WS.  x Vil.  54.  colline  de  Mars  , mot  Grec  com- 
posé de  deux  autres , «f*t<  , de  Mars  , & de  «ày*  , colline , où  les  Sages  & 
les  Gianés  d’Athènes  tenoient  leur  Confcil  fouverain. 

Areopagita;  qui  eft  du  Confcil  de  l'Aréopage. 

A R E T A S , Roi  des  Arabes  ; 2.  Maccbab.  V.  8.  mot  Grec , qui  vient 
d’apç-«  , qui  eft  agréable , qui  plait , & qui  eft  vertueux.  Je  crois  qu’il  étoit 
Roi  d’Arad  , & que  de  là  eft  venu  le  nom  d’Arétas. 

A R e U N A , nom  d’homme  ; 2.  Rcg.  xxi  v.  1 6.  qui  eft  le  même  qu'Or- 
nan;  1.  Par.  xxi.  if.  arche  , du  mot  piN  aron  ; autrement  > chant , ai  de 
joye,  malédiétion.  Voyez  Aron  cidelfus. 

A R co  B,  nom  d’une  Province  du  Royaume  de  Bafan  ; Dent.  III.  ij. 
monc  de  terre,  du  mot  ajn  regeb  , ou  terre  grade.  Le  pays  de  Bafan  étoit  fort 

§ras.  Autrement , malédiction  du  puits , du  mot  TIN  arar , malédiftion , & 
u mot  N3I  ghebé  , ou  ghevé , puits  ; autrement , lumière  profonde  , du 
mot  TN  or  , lumière  , & du  mot  H3J  gavah  , hauteur  , élévation. 

Aridai,  fils  d’Aman  ; Efih.  IX.  9.  lion  abondant , du  mot  ariertHN 
lion  , & du  mot  n dai,  abondance.  C’eft  un  nom  Per  fan,  donc  on  ignore  la 
vraye  étymologie. 

Arioatha,  fils  d’Aman  ; Efih.  ix.  8.  la  loi  du  lion  , du  mot  nnN  » 
arié , lion , & du  mot  ni  dath  , loi , ou  loi  de  malédiction  , du  mot  UN 
arar  , malédiction.  C’eft  encore  un  nom  Perfan  , dont  on  ne  devroit  pas  cher- 
cher l’étymologie  dans  l’Hébreu. 

A r 1 e’,  nom  d’homme;  4.  Reg.  XV.'zfi  lion;  autrement , lumière  du 
Seigneur  , du  mot  UN  or  , lumière  , & du  mot  n1  Jah  , Seigneur. 

A R 1 £ E , nom  d’homme  , ou  ville  des  Moabites.  C’eft  la  ville  capitale 
de  Moab.  Lion  de  Dieu;  E*.ech.  xliii.  16.  donne  ce  nom  à l’Autel  des  ho- 
Iocauftcs  ; lion  de  Dieu , de  l’Héb.  arié  ri’lN  lion  , & *7N  El  > Dieu. 


ArimaTHEA,  nom  de  ville  ; Matth.  XXVII.  27.  lion  mort  au  Sei- 
gneur , du  mot  nnN  1 lion , niD  muth  , mon , & du  mot , n>  Jah  , Sei- 
gneur ; autrement , lumière  de  la  mort  du  Seigneur , du  mot  UN  or , lumière, 
occ.  ou  fimplemcnt  Ramatha  , ou  Rama  , ville  où  demeuroit  Samuel;  1. 


Reg.  I.  19.  élévation  , du  mot  r—n  ramam. 

Arioc,  Roi  duPont;  Gen.  XI V.  I.  long,  grand,  haut,  dumot  TIN 
arach  ; autrement , vôtre  yvrelTc  , du  mot  ni!  rava,  s’enyvrer , & de  l’aftixe 
■j  ca  , vôtre  ; autrement , vôtre  lion , du  mot  n’IN  arié , & du  même  affixe 
*|  ca , vôtre. 

A R 1 S A 1 , fils  d’Aman;  Eflb.  ix.  9.  époux,  mot  Pcrfàn,  dont  il  eft 
inutile  de  chercher  l'étymologie  dans  l’Hébreu. 

Aristarchüs,  nom  d'homme;  AB.  xix.  29.  bon  Prince,  mot 
Grec  qui  vient  du  verbe  dçiçvfx ».  je  gouverne  bien,  composé  d'àfiç-** 
bien,  bon,  & dV’f^i» , je  gouverne. 

ARISTOBUEUS,  Précepteur  de  Ptolomée  ; 2.  Mate.  1 . 10.  un  bon 
conlùltcur,  un  bon  confeil,  du  mot  Grec  «g  »r* , bon,  bien  , 8c  de 
confcil. 


Armagedon,  nom  de  lieu;  A foc.  xvi.  16.  montagne  de  Magcdo, 
montagne  de  l'Evangile  , du  mot  ai  har,  montagne  , & du  mot  *iun  hag- 
gid,  j’annonce,  ou  je  découvre;  autrement,  montagne  des  fruits,  ou  des 
pommes.  Voyez  Magcdo  ci-aprés.  Arme- 
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xxx  n.  TRADUCTION  LITTERALE 

Untt  A R m E K 1 a , Arménie,  Province  ; on  croit  qu'elle  tire  Ion  nom  d'Aram, 
nom  d'un  des  fils  de  Sem  > & de  Menni.  Elle  cil  aufli  appcllée  par  la  Vul- 
gate,  Ararat  ; Cen.  vm.4.  & /fui.  xxxvn.  38.'* 

JV2TT1  A R M O N > nom  de  lieu  ; Amos  IV.  J.  La  Vulgate,  félon  quelques-uns, 
tô  i'jcc  a mis  le  nom  d'un  lieu  en  la  place  de  la  lignification  littérale  de  l’Hebreu  ; 
ri  çifircr  & auroit  dû  traduire , & le  Seigneur  dit  : Vous  rejetterez  le  palais.  L'Hé- 
breu poijt  armon , fignifie  autrement , grenadier , du  mot  poi  rimmon , 
montagne  de  dénombrement > ou  de  préparation  > du  mot  in  har , mon- 
tagne, & du  mot  mû  mana,  nombrer,  ou  préparer  ; autrement,  mon- 
tagne du  don,  du  mot  nâO  manac,  offrande,  don. 

’JIQIN  A R M o N I , fils  de  Saiil , & de  Rcfpha  ; 2.  Reg.  XXI.  g.  mon  palais , du 
mot  pOlN  armon}  autrement,  malédiction  de  l'énumération  & de  la  pré- 
paration, du  mot  mN  malédiction.  Voyez  ci-dclfus. 

P"1X  A R N A N,  (ils  de  Raphaia  ; 1 . Parai.  1 1 1 . 21.  leur  coffre,  leur  cadette, 
du  mot  jriM  aron,  coffre,  & du  pronom}  an,  d'iceux-,  autrement,  cri  de 
joyc , de  1 Hébreu  ranan  ; ou  malédiction , du  mot  if  N arar  ; autrement , 
lumière  du  bis , du  mot  "11 N or  , lumière , & du  mot  p]  nin  , bis. 
pjTN  A R H O K , fleuve  des  Moabires  ; A’um.  xxi.  14.  fautant  de  joye , ou 
leur  coffre , de  la  meme  racine  qu’Amon. 

111N  Arod,  bis  de  Cad;  Am»,  xxvi.  17.  Voyez  ci  - delfus  And  par  un 
« alcph. 

ny  Arod,  i . Par.  vil  1. 1 f . bis  de  Baria.  Voicz  ci  - delfus  Arad  par  un 
y ain  ; autrement , un  âne  fâuvage  , du  mot  "my  Harod. 

'ITIM  A R o d 1 , bis  de  Gad  ; Genef.  x l v i . 1 6 . qui  commande  ; autrement , 
qui  dclccnd.  Voyez  Arad  par  un  M alcph. 

*iyiy  AROER,  ville  des  Moabites  ; Aum.  XXXII.  J 4.  bruyere,  tamarin; 
autrement , nudité  de  la  peau , du  mot  nny  herva , nudité , & du  mot  "liy 
hor,  peau;  autrement,  exultation,  réveillé,  des  mots  "iy  hcr,  ly  hor; 
ou  nudité  de  la  veille , ou  de  l’ennemi , du  mot  iy  har , nudité , ou  enne- 
mi, & du  mot  iy  her,  veille. 

njny  ARORiTHS,du  mot  d ’Arocer , habitant  de  la  ville  d'Aroêr  ; 1 . Parai. 
xi. 44.  Voyez  Aron. 

1BTN  Arphad,  Isledcla  Phcnicie;  4.  Reg.  xvill.  J4.  la  lumière  de  la 
rédemption  , du  mot  no  or , lumière , & du  mot  ms  pada , racheter  ; 
autrement,  qui  fè  couche,  ou  fait  un  lit,  du  mot  îfll  raphad. 

1ÏOB1N  ARPHAXAD,  bis  de  Scm  ; Gen.  x.  22.  oui  guérit , du  mot  Nfll 
raplia;  autrement,  qui  relâche,  du  mot  HB1 , & uc  'ru2  calchal , qui  ren- 
verfé , & du  mot  il  dad , mammelle.  Ce  nom  n’cfl  pas  Hébreu , & il  eft 
inutile  de  chercher  là  racine  dans  la  Langue  Hébraïque. 

NïlN  A R T s A , nom  du  Préfet  de  la  ville  de  Therli  ; }.  Reg.  X VI.  9.  la  terre, 
du  mot  yiN  erets  ; autrement , volonté , du  mot  nïl  ratlâ , vouloir  ; au- 
trement , courbes  du  mot  yn  ruts,  courir. 
àffiiai  c ArsaCE's,  nom  d'homme ; I . Mau.  XV.  22.  qui  élève  le  bouclier, 

du  mot  Grec  «f»c,  élévation,  & dé*»  > qui  lîgnibc  la  pointe  d'une  lance, 
ou  d'une  épée.  Ce  mot  cft  Paliui , & il  n'eft  pas  pollible  de  uo uver  la 
racine  dans  l'Hébreu. 
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DES  NOMS  HEBREUX  «ce.  xxxm. 

dgTtCzt  A R T A B A i une  forte  de  mefore  ; Dan.  xi  v.  1.  On  n'en  trouve  pas 
l'étymologie  dans  l'Hébreu.  L'Artabe,  fclon  lâint  Epiphane,  contient  foixante 
6c  douze  lëptiers. 

WlDWimN  Artaxlrce'S,  nom  commun  aux  Rois  de  Perle  ; Efdr.  i v.  7.  8c 
Ch.  vil.  1.  en  Hcbreu  ArtachlàÜa > filencc  de  la  lumière,  qui  impofo  filcnce, 
du  mot  nx  or , lumière , 8c  de  icnn  cherefch , filence  ; autrement , la  joye 
qui  s'cmprelTe  8c  lé  hâte , du  mot  loin  chulli , 8c  de  ciiü  fos , joye.  Au 
XJWOTIJV1X  Chap.vn.tf.21.  ce  même  nom  s'écrit  ainli  XElDOTirriX  arteftatha,  6c  lignifie 
la  même  choie.  On  ne  doit  point  s attendre  de  trouver  la  vraye  étymologie 
de  ce  nom  dans  l’Hébreu , puilqu'il  cft  Pcrlân. 
àfrifiif  Art  E m A N,  nom  d homme;  Tit.  III.  10.  mot  Grec,  qui  lignifie 
homme  de  bien,  qui  cft  lins  reproche , qui  eft  (aine,  agréable  Sc  beau. 
maiN  A R A B O T H , nom  de  ville  ; Reg.  I V.  10.  cataractes , fenêtres , (âu- 
terelles,  du  mot  rUIX  aruba,  ou  arbé;  autrement,  des  embûches , du  mot 
31N  areb , ou  ereb. 

1— Min  Arum,  pere  d'Aharéhel  ; 1.  Paralip.  1. 8.  élevé , grand  , du  mot  an 

«ji/u  rum  ; autrement , qui  rejette  8c  éloigne , du  mot  flOl  rama. 

NDN  As  A,  fils  d'Abiam  Roi;  }.  Reg.  xv.  8.  autrement,  pere  de  Barachie  ; 
1. Parai,  ix.  it>'.  Médecin,  ou  guérifon,  félon  le  Syriaque. 
bxruyV  AsaeL)  fils  de  Seruia  ; 2.  Reg.  1 1.  1 8.  8c  le  frere  de  Joab  ; 2.  Reg. 
XXiii. 24.  œuvre,  ou  créature  de  Dieu,  du  mot  nw haicha , faire, 6c du 
mot  *7X  El , Dieu. 

ÎVÎüy  A s A I A , un  des  Officiers  du  Roi  Jolias  ; 4.  Reg.  xxu.  14.  Il  lignifie 
auffi  un  Prince;  1.  Parai.  IV.  56.  ou  créature  du  Seigneur,  du  mot  ilüV  h.i- 
fcha , faire , 8c  du  mot  fp  Jah , Seigneur. 

Asalelphuni,  fille  d'Etham  ; 1.  Parai,  iv.  j.  ombre  8c  triftelTe 
ùrtXzçtlti  du  vilàge  ; autrement , fobmcrfion  de  la  face , du  mot  VVï  tlâlal , atcriftcr, 
8c  l'ombre , 8c  du  mot  t — inn  panim  , la  face. 

Iît'jXX  A S A L I A , pere  de  Saphan;  4.  Reg.  XXII.  J.  prés,  ou  délivré  du  Sei- 
gneur , du  mot  7JCX  atlâl  ou  du  mot  ‘7'xn  hitfil , 8c  du  mot  rp  Jah , Sei- 

gneur. 

jury  A s a N , nom  de  ville  ; fjofue  x v.  42.  fumée , ou  qui  fume. 

nxJDîl  A S A N A , pere  d'Oduia  ; 1 . Parai.  IX.  7.  builTon , du  mot  PUO  lëné  ; 

»«««  autrement , ennemi , lèlon  le  Syriaque. 

'p  N As  A P H,  fils  de  Barachie  ; 1 . Parai.  VI.  59.  autrement,  pere  de  Za- 

charie; i.Par.  IX.  ij.  qui  aifcmble;  autrement,  qui  finit,  qui  confomme. 
pmox  As  A R-H  A D D O N , fils  deSennachérib;  4.  Reg.  XIX.  )y.  qui  lie  la 
ieaçiar  joye , ou  qui  relTerrc  de  la  pointe,  du  mot  1DX  alàr,  lier,  8c  du  mot  mri 
chadad,  aiguifer  6c  affiler,  ou  du  mot  nnn  chaedva,  la  joye  ; ou,  lelon  le  Syria- 
que, qui  interdit  ou  défend  la  nouveauté , ou  l'unitc. 

Tli.71  A S A R , Voyez  Hafor,  parvis,  de  même. 
mg*lù\  AsaramEL,  nom  de  lieu  ; I . M.uc.  x I X.  27.  1a  place  de  Mello  dans 
Jérulâlcm  , béatitude  du  peuple  de  Dieu  , du  mot  "TON  afohar , être  bien- 
heureux, 8c  du  mot  C31X  om,  peuple,  8c  du  mot  Vx  El,  Dieu;  au- 
trement vertige  de  la  circoncifion  IVCIX  afcliar,  la  marche,  du  mot  VlD  mul, 
retrancher,  circoncire. 
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*xxtv.  TRADUCTION  LITTERALE 

Il'lNTCIN  A S A R £ L A , nom  d’homme  ; i . Par.  xx  V.  2.  béatitude , ou  Conduite 
de  Dieu  ; autrement , qui  regarde  le  chêne , ou  le  fort , du  mot  nbN  alla , un 
chêne , 8c  du  mot  Vx  el , fort  ; autrement , qui  voit  Dieu , ou  félicité  de  Dieu. 

ASARMOTH.  Voyez  Hafarmoth , parvis  de  la  mort. 

Asason-Tham  ar.  Voyez  Hafafon  - Tbamar. 
fw-u-n  A s B A 1 M i Vulgate,  Sabaim,  nom  d’homme;  2.  Efdr.  vit.  y 9.  che- 

raîcir  vrciiil , gazelles,  ou  les  bcautez,  du  mot  US  tlâbi;  autrement,  les  armées, 
du  mot  tOS  tfaba. 

*73iüN  A s B E L , fils  de  Benjamin  ; Cm.  XL  VI.  21.  I.e  même  cft  appellé  Jadiel; 

«tf»A  1.  Par.  vu.  1 1.  feu  de  la  vieilldlc , du  mot  VS  elch , feu,  8c  du  mot 

bala,  vieillir;  autrement,  qui  fc  confirme  & s’éteint,  du  mot  fiVa  bala,  8c 
V'S  lfch  l’homme. 

•’baüX  As  B E L 1 TA,  de  même;  Num.  xxvi.  j8. 

«Cv/inXi 

Jl'ipVX  A S C A L o x , ville;  ffudic.  1, 18.  poids  ou  balance,  du  mot  bpsi  (cha- 
cal  ; autrement , feu  d’infamie , du  mot  VS  elch , feu , 8c  du  mot  pbp  kalon, 
infamie,  ou  ignominie. 

’j'ipiüX  Ascalohitæ,  peuples  d’Alcalon  ; ffofuexiu.  J.  de  même. 

I33VS  ASCENEZ,  fils  de  Gomer;  Gin.  X.  J.  ffercm.  x V.  27.  un  feu  qui 
diilille , ou  qui  fc  répand , du  mot  VS  elch , feu , 8c  du  mot  ni]  naza,  arrolcr. 

TlbyO  ASCENSUS-SCORPIONIS,  Hébr.  Male  - acerabbim  , nom  de 
CDUipy  beu;  Jofiue  xv.  j.  la  montée  des  Scorpions,  du  mot  ilbV  hala,  monter,  8c 
9geta,âCenrif  du  mot  31py  acrab,  feorpion. 

AtpJCm c 

T— n-ivn  A s E B A I M , nom  d’homme  ; I . Efdr.  II.  f7.  Voicz  Asbaim  ci-delTut. 

nrntlN  A s E D o T H , nom  d’un  pays  8c  d’une  ville  des  Amorrhécns  ; fjofnex. 

40.  effufion , du  mot  1IÜN  cfchod , épanchement , pente  ; autrement , beu 
champêtre,  ou  pillage,  du  mot  HD  Ichod,  piller,  ravager. 

*7Sy  A s E L , fils  d’Elalâ;  1.  Parai.  VIII.  J7.  proche,  vis-à-vis,  ou  séparé 
8c  ôté,  ou  parrefTeux. 

T—wv  A S E M , ou  Afom,  ville;  fjofue  xix.  j.  os,  force;  autrement,  clôture, 
ou  dorre , cligner  les  yeux,  du  mot  nsy  hatlâ  ; autrement  leur  bois,  du  mot 
vy  hets , bois , 8c  de  l'atfixe  D mcm.  C’eft  la  même  qu’Afom  ; 1 . Par.  1 v. 
29.  Voyez  Afom  ci -après. 

flàOSy  A S E M o N A , ville  ( ffoftu  X v.  4.  os  , ou  force  , maintenant , du  mot 
1 — ivu  atfem  , 8c  du  mot  (jj  na  , maintenant  ; autrement , nôtre  os  , nô- 
tre force,  ou  clôture,  du  mot  nsy  atfa  , nôtre,  8c  de l'affixe r» na  ; autre- 
ment, bois,  du  mot  vy  hets  i autrement,  conicii  de  celui  qui  compte , ou 
de  celui  qui  prépare , du  mot  vy1  jahats , confcillcr , 8c  du  mot  manah , qui 
compte  , ou  qui  prépare. 

mow  A s E N A , nom  d'homme  ; 1 . Efdr.  il.  jo.  buillon  , du  mot  HJD  fené; 
autrement , malheur  , infortune  , du  mot  JON  afon. 

fUIPM  A s E N A , nom  de  ville  ; ffofic  xv.  j j.  feu  maintenant , du  mot  VS 
efch  , feu  , 8c  du  mot  «j  na  , maintenant  ; autrement , changement  , du 
mot  nit)  fehana,  changer  ; autrement,  duplicité,  du  mot  yit;  (chcni, double. 

-aiO»I  AstNiPHAR,  nom  d’homme;  I.  Efdr.  IV.  10.  malheur,  infortune 
du  taucau , du  mot  JDX  afon , infortune  , 8c  du  mot  12  par , taureau , ou 

jeune 
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jeune  veau  ; autrement  , fécondité  , ou  accroiffement  de  péril  , du  moc  |DN 
afan  , péril.  Ce  nom  cft  AiTyricn  , & ne  tire  point  proprement  fa  racine  de 
l'Hébreu. 

WON  A s E N E T H , fille  de  Putiphar  ; (Sauf. i XLI.  4f.  péril  ou  infortune. 

• Voyez  Afena  par  un  o famcch  , ci-dclfus.  Ce  mot  cft  un  nom  Egyptien  , qui 
ne  peut  tirer  la  racine  ni  Ton  étymologie  de  l'Hcbrcu. 

■VON  A s E R , ou  Ajïr  , fils  de  Caatli  ; Exod.  VI.  24.  & i.  Pur.  VI.  22.  lié  , 
ou  emprifonné  ; ou,  félon  le  Syriaque  , empêché,  interdit,  défendu.. 
HUN  A s e R , huitième  fils  de  Jacob  & de  Zclpha  ; G en.  xxx.  1 j.  béatitude, 
ou  félicité. 

XIVWN  A s e R o T H , nom  d’une  Idole  ; fjudic.  ni.  7.  La  Vulgate  lit  Afl.iroth, 
ixrx  uo  bois  dédié  aux  faux-Dieu , du  mot  rrTON  alcheta , le  bois.  C’eft  apparem- 
ment Aftaroth  la  DéclTe  des  bois. 

11TON  AshUR.  fils  d’Efron  ; I . Parai.  II.  24.  brun  , noir,  du  mot  iriïl 
itùç  fchachar  ; autrement , feu  de  la  blancheur,  ou  feu  du  trou  , ou  de  la  caverne, 
du  mot  VJS  cfch  , feu , &du  mot  un  chur , caverne , ou  in  char , blancheur, 
feu  de  la  liberté  , du  mot  Tïl  charar  , libre, 
aritt  A s l A , une  des  parties  du  Monde  ; 1.  Mate.  VIII.  6.  fangeufe  , boii- 
eufe  , du  mot  Grec  hc. 

Asm,  fils  de  Saraia  ; 1.  Parai.  IV.  5 f . Voyez  ci  -deiTus  A fiel.  , la 
force  de  Dieu  , le  bouc  du  Seigneur. 

NDVüN  A s l M A , nom  d’une  Idole  5 4.  Reg.  x vu.  }o.  crime , du  mot  1 — urne 
afeham  ; autrement , pofition , du  mot  t — iv.r:  fum , mettre  ; autrement , feu 
de  la  mer , du  mot  ton  cfch , & du  mot  i — u jam  , mer.  Ce  nom  eft  étranger 
à 1a  Langue  Hébraïque. 

narjl'ïV  Asion-Gaber,  ville  ; J.  Reg.  IX.  26.  le  bois  de  l’homme , ou  du 
fort , du  mot  yy  hets  , bois  , & du  moc  "02  gaber  , l’homme  , ou  le  fort  j 
autrement,  lcconfcil , du  mot  yy'  jahats  , confeiller. 

"l'ON  A s i r , fils  de  Jéchonias  ; 1'.  Par.  III.  17.  prifonnier,  enchaîné. 

A s L 1 A , Voyez  ci  - apres  Efelias. 

àr/ieta-Tix  AsmodsUS,  nom  d’un  Démon  ; Tob.  III.  8.  qui  mefurc  le  feu , du 

HOUN  mot  ON  cfch , &du  motTtD  madad,  mefurcr-,  autrement,  crime  abondant, 
du  mot  ^DCUN  afeham , crime , ou  plûtôt , dellrufteur , exterminateur , du 
mot  10!£J  fehamad. 

nNI’Dn  A s v a A , nom  d’homme  ; 2.  Efdr.  ni.  builton  , du  mot  njO  fené  ; 
ou  , félon  le  Syriaque,  ennemi. 

r — iv v A s o M , fixiéme  fils  d’ifai , I.  Par.  II.  1 y.  ouïe  fils  de  Jéramécl  ; 1 . Par. 

il  2f.  qui  jeûne , du  mot  ÎZ31X  tfom,  jeûner  ; ou  leur  cmprcllcment , du 
mot  VN  uts  , emprelfemcnt , & de  l’affixc  D am  , leur , ou  d’iccux. 

1 — ivp  A 50  M , ville  : la  meme  qu’  Afem  ; ffofue  XIX.  J.  1.  Parai.  IV.  29.  os, 

force,  ou  clôture,  du  mot  nXV  hatfa.  Voyez  ci-delïus  Afem. 

A s o R , ou  A far,  ville  ou  terre  d’Arabie  ; fjudic.  1 V .2.  & fjerem.  XI.  IX. 
28.  Voyez  Hafor. 

prriON  Asor-Addan,  Roi  d’Aftur  ; 1.  Efdr.  iv.  2.  Ifé  , emprifonne  , &c. 

«■  afi/ér  Voyez  A far  par  un  d famcch  , & Afcr-addon  ci-de(Tus. 

TWOV  ASOTH  , fils  de  Jephlat  ; 1.  Par.  VII.  qui  fait , ou  qui  cft  fait , du 
mot  HW  hafa , faire  ; autrement , la  ligne  des  vêtemens  , du  mot  itfy  hafeh, 
tigne , vcrmiiTcau.  c 2 Asphar, 
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mrpàç  A s P H A R > nom  d’un  Lac,  I.  Macc.  ix.  } J.  empreffement  du  taureau, 

«r*a>  T;:  du  mot  ys  uts  , cmprcilemcnr , & du  mot  IB  par  > jeune  veau  , ou  taureau. 
U vaut  mieux  le  faire  venir  d'alphaltos  , qui  en  Grec  lignifie  bitume. 
lli'ilti  A s P H E N E 2 , Préfet  de*  Eunuques  de  Nabuchodonofor  ; Dan. I.J.  car- 
quois, du  mot  nSw’N  afchpha  ; autrement.  Interprète,  ou  A(lro|pgue  ; du  mot 
<]C’N  afchaph , Si  du  mot  DO  nara  , couler.  Ce  nom  eft  AIT) rien  , & il  eft  in- 
utile d’en  chercher  la  vraye  étymologie  dans  l'Hébreu. 

VfOîüN  A s r a e e , fils  de  Jalclcel  ; i.  Par.  jv.  16.  la  béatitude  du  Seigneur, 
ôriÿiiA  ou  du  fort,  du  mot  TiJN  afeher , la  béatitude,  & de  hN  El  , Dieu,  fort. 

l»mi£lN  A SR  IEL  , fils  de  Galaad;  Num.  xxvi.  ) i . autrement,  Efriel  ; Joftté 
XVII.  a.  de  même  qu’  Afracl. 

’VumtlMn  Asm  EL  ir  A.  , ibid.  A rnm.  XXV.  J i . defeendans  d'AfrieL 
UfH  x) 

C3HVH  A s s E D I M , ville  ; ÿ ofue  xix.  }f.  chalTes  , du  mot  niV  tfada  , chat 
fer  , ou  drefier  des  embûches  -,  autrement , cotez  ; & félon  le  Syriaque,  de- 
fini fhons  , ou  défolations. 

OTOn  Assit)  Al  , nom  d’hommes  & de  peuples  ; l. Macc.  VII.  i J.  miséri- 
iriJkuc  cordicux , pieux , religieux  , du  mot  ion  chefèd , miséricorde. 

A s s E M , nom  d'homme  ; I . Parai,  xi.  59.  nom  ou  nommée , du  mot 
1 — i,.rr  fem  , le  nom  ; autrement , placé  , mis  , de  ! — nvi  placer. 

«"«r  A s s o N , ville  ; A Cl.  xx.  1 }.  approche,  du  mot  £»«» , voifin  , proche. 

VmiünN  ASSUE  RUS , pere  de  Darius  ; Dan.  IX.  i.  Prince,  Chef,  dumotltftO 
rofeh.  Ce  mot  eft  étranger  à la  Langue  fainte  ; ainfi  il  n’eft  pas  ccnain  d'y  trou- 
ver fon  étymologie. 

ITOU  A ss  U R , fils  de  Sem  ; Gen.  x.  21.  qui  eft  bienheureux  , qui  marche, 
qui  regarde  , du  mot  "TON  afcliar  , être  heureux , regarder , marcher. 

D11W  As  S U R I M , filsdcDcdan  ; Gen.  XX III.  j.  de  meme  les  heureux. 

As  S v R 1 1 , les  Aflyriens,  peuples;  Gen.  II.  14.  defeendus  d'Aflur. 

nrifltpy  Astaroth,  ville  des  Moabitcs;  Dent.  I.  4.  les  troupeaux,  les  bre- 
bis , du  mot  mW  hafthar;  autrement,  les  richclTcs,  parce  que  les  troupeaux 
font  la  richclTcdc  leur  maître  ; autrement  étoillede  la  Loi,  du  mot  VJ]!  afch, ligne  : 
item  étoillc  polaire  & du  mot  min  thora  , Loi  ; autrement , qui  fait 
recherche,  du  mot  nw  hafeha,  faire,  & du  mot  un  thur,  recherche. 
Allât oth  fignifie  aufli  une  DéelTc  des  Cananéens , Aftarthé , la  Lune. 

WWW  Astarotkites,  peuples  ; 1 . Par.  x 1 . 44  habitans  d’Aftaroth. 

ASTARTHEN,  DéetTe  des  Sidoniens;  ].  Reg.  XI.  y.  la  même  qu  'AJla~ 
roth  Si  Aferotb. 

As  T 1 a G E S,  Roi  de  Perfe;  Dan.  xill. éf.  le  Chef,  ou  Capitaine 
de  la  ville , du  mot  Grec  «ru,  ville , Si  du  mot  àyrruf , Chef,  Capitaine. 
Ce  nom  eft  Per  fan , on  ne  peut  trouver  là  véritable  étymologie  dans  l’Hé- 
breu , non  plus  que  dans  le  Grec. 

inyxgncc  Asyn  CRITUS,  nom  d’homme;  Rom.  XVI.  14.  incomparable , mot 
Grec. 

TON  AT  A D,  lieu  au  de  là  du  Jourdain;  Gen.  L.  10.  builTon,  épine, 

moy  A T A R A , féconde  femme  de  Jeramécl  ; I . Par.  II.  26.  couronne, 
nney  At  a roth,  ville;  A’uin.  x xxm.  ou  pays;  ÿofuc  xvi. couron- 
nes. C’eft  le  plurier  d ’Athara. 


Ataroth- 
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TIN_nrHSy  Ataroth-  ADDAR,  ville;  fjofue  xvi.  f.  courronnes  de  la  ma- 
gnificence, ou  de  la  robe,  du  moc  tin  8c  hatharoth,  Couronnes. 

TUS  A T F.  R , autrement , Ather , nom  d’homme  ; i . Efdr.  II.  1 6.  clos , ren- 
fermé , finiflre. 

*]fiy  A T H A C H , par  un  y ain , ville  ; i.  Reg.  x.  j.  vôtre  heure , vôtre  tems, 
du  mot  riy  heth , tems , 8c  du  pronom  féminin  -|  ec , vôtre. 

■jnn  A T H A c H , par  un  n hé , nom  d’un  Eunuque  ; Eflb.  I V.  f.  qui  frappe. 
Nom  étranger  à la  Langue  fiinte,  donc  on  ne  peut  Ravoir  certainement 
l'étymologie. 

rrny  Âihajas,  nom  d’homme  ; i.  Efdr.  XI.  4.  tems  du  Seigneur,  du  mot 
«Sri  fiy  heth , tems , 8c  du  mot  n<  Jah , le  Seigneur. 

A T H A L A 1 , nom  d’homme  ; 1 .Efdr.  X.28.  mon  tems,  du  mot  Jiy 
heth  , tems , 8c  de  l’affixi  1 i,  mon. 

wVny  A r H a L I a , mere  d'Ocholias  ; 4.  Reg.  vm.  16.  le  tems  du  Seigneur, 
jsôo kU  du  mot  Jiy  heth , tems , 8c  de  n’  Jah , Seigneur. 

>JJ1X  Al  H a n A i , fils  de  Zara;  1 .Par.  VI.  41.  fort,  du  mot  IPX  eth  ; au- 
»•&«»,  trement,  ine,  du  mot  pjvx  athon;  autrement  donneur,  du  mot  nathan, 
my  A r H A R,  ville  ; fjofue  XIX.  7.  prière,  oraifon. 
d&itai  Athéna,  ville;  A El.  xvn.  16.  mot  Grec  qui  tire  lôn  origine  d'A- 
théne,  ou  d’athénaia,  Minerve. 

7ci  ATHENIENSES,  peuples  d’Athènes  ; A El.  XVll.it. 

A T H E N o B 1 U s,  nom  d’homme;  i.Macc.  xv.  32.  l’arc  de  Minerve, 
du  mot  Grec  a‘6 »«,« , Minerve , 8c  du  mot  /6<ès  > arc. 
nmnnn  Athersatha,  fils  d’Achélaï  ; 2.  Efdr.  X.  1 . qui  renverfè  le  fonde- 
ment, du  mot  mnty  fehathoth , fondement,  8c  du  mot  un  thor  ou  thur, 
qui  renverlé  ; autrement , félon  le  Syriaque , qui  regarde  le  tems  ou  l’année. 
Comme  ce  nom  eft  etranger  à la  Langue  faince,  il  eft  difficile  de  trouver 
fi  véritable  étymologie  dans  l’Hébreu. 

nOOn  A T M A T H A , autrement , f fumet  j , ou  Cbrmta  ; fjofue  XV.  f4.  lézard 
ou  limaçon,  du  mot  Bon  chomet. 

«rr<tA<*  A r T A L 1 a , ville;  AU.  xiv.  24.  qui  augmente  ou  qui  nourrie,  du 
verbe  Grec  «laMa. 

irruxn  A T T a L U s , nom  d’homme  ; 1 . M-ue.  XV.  22.  nourri , augmenté , en- 
grarfié. 

tny  A v a H , Hébreu,  Ava,  nom  de  pays,  ou  d’une  Idole  ; 4.  Reg.  XVII 
24.  iniquité. 

my  Ava,  Hébreu,  Avab,  nom  de  pays,  ou  d’une  Idole;  4.  Reg.  xvtll. 
34.  Il  parole  que  c’eft  le  même,  quoiqu’il  s’écrive  différemment. 

AUGUSTUS,  nom  Latin , qui  tire  fi  racine  du  mot  augur , ou  du 
mon  Latin  augerc , augmenter  ; Luc.  II.  1 . accru , augmenté, 
c — my  A v 1 m , nom  de  ville  ; fjofue  xvili.  13.  les  méchans,  du  mot  xi  y ava. 
Voyez  d-deffus. 

nny  A VIT  h,  nom  de  ville,  Gen.  XXXVI.  }f,  l’iniquité;  autrement,  tem- 
ytSbfi  porcl , du  mot  my  havia. 

•uxùr  A u L o n , une  vafte  vallée , campagne.  Il  y en  avoit  plufieurs  de  ce 
nom  dans  la  Paleflmc, 


« 1 


Auran 
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pn  AüR  AN,  lieu;  Eutch.  xivn.  17.  Hébr.  hauran,  trou,  creux,  blan- 
cheur,  du  mot  Tin  chor,  ou  hor,  félon  les  divcrfês  leçons;  autrement  li- 
berté. 

yiy  AUSITIS,  Hébr.  Mus,  nom  de  lieu;  fjertm.  XXV.  20.  confêil;  au- 
trement , bois , arbre,  du  mot  yy  hets,  ou  félon  le  Syriaque,  ajoute,  at- 
taché. Nom  étranger  a la  Langue  Hébraïque. 

.103V  Axa,  fille  dcCaleb;  ffofue  xv.  16,  autrement , achfâ  ; I.  Parai.  11.4?. 
Noay  ornée,  parée, du  mot  03V  hckes,  ornement;  autrement,  rupture  de  voile, 
du  mot  ni3  fâva  , voile  & du  mot  n03  cafâch  , abartre , retrancher. 

“J'iOy  A x A P H , ville;  f/ofue  xi  x.  2f.  autrement , Achfaph;  fjofue  XI.  I.  car 
la  Vulgate  écrit  ce  mot  en  ces  deux  manières  ; Magicien  qui  ulê  de  prcfti- 

fes , du  mot  «pa  kifcheph  ; autrement,  qui  brifê,  du  mot  nSü  fehapha, 
rifer , félon  le  Chaldécn. 

A Z A.  Voyez  Ca<a. 

MIV  A Z A , nom  d'homme  ; 1 . Efdr.  II.  49.  force , du  mot  ny  hazaz  ; au- 
trement , chèvre  ou  bouc , du  mot  jy  hez. 

A z A EL.  Voyez  ffaajul. 

!T3IN  A z A N I A s , nom  d’homme  ; 2.  Efdr.  x.  9.  l'oreille  du  Seigneur , du 
mot  ps  ozen , oreille , 8c  du  mot  n>  Jah  , Seigneur  ; autrement , arme  du 
Seigneur , du  mot  m zan , arme. 

"113JVnJIN  A z a N ot  h -T  h a bo  R , ville  au  voifinage  du  Thabor;  ffofnex\x. 
; 4.  les  oreilles  du  1 habor,  du  mot  ozen,  oreilles. 

SîntV  AzARE’EL,  nom  d'homme;  1.  Parai.  Xll.  6.  fêcours  de  Dieu  , du 
mot  njy  hazar,  fêcours,  & du  mot  bu  El»  Dieu;  autrement,  le  parvis 
de  Dieu,  du  mot  miy  hazera,  parvis. 

nniN  Azarias,  fils  d'Amafias;  4.  R.e$.  xj  v.  21.  le  fils  de  Johanan  ; 2.  Pa- 
rai. xx vi  1 1 . 12.  & le  fils  d'Ethan;  1. Parai.  II.  g.  fêcours  ou  parvis  du  Sei- 
gneur; autrement , qui  écoute  le  Seigneur,  ou  que  le  Seigneur  écoute, 
apnty  A z A R 1 C a M , nom  d’homme  ; 2.  Efdr.  XI.  I f . mon  fêcours  eft  levé , 
ijixdix  ou  mon  fêcours  levez- vous  , du  mot  uy  hafâr  , fêcours,  8c  du  pronom 
1 jod  , mon , & du  r~np  cum  , fe  lever, 
im  a z a ü , Hébr.  Hacj>,  fils  de  Nachor  ; Genef.  xxil.  22.  Voyant , ou 
Prophète. 

ny  A z A z , pere  de  Bala  ; 1 . Par.  v.  8.  fort. 

UTITV  A Z.  A Z I a S , nom  d’homme  ; 1.  Par.  XXXI.  I }.  Quelques  exemplaires 

ôÿ«<  de  la  Vulgate  portent  Avarias , par  une  méprifê  de  Copifle  ; force  du  Sei- 
gneur , du  mot  jry  azaz , 8c  du  mot  il’  Jah , Seigneur. 

>3TN  Azbai,  pere  deNaarai;  1.  Parai,  xi.  57.  mon  hyfôpe,  du  mot  31IM 
azob , & du  pronom  t , i , ou  ai , mon.  a, 

pi3ty  AZBOC,  pere  de  Néhémias , 2.  Par.  III.  16.  bouc,  du  mot  jy  hez; 
autrement,  force  vaine  8c  inutile;  autrement,  une  forte  diflipation,  du 
• mot  ny  azaz , force , & du  mot  pp3  bacac , difliper , épuifer , répandre , du 

mot  pis  bue , vuider. 

nptV  A z E C A , ville;  f/ofut  xv.  jf.  force  des  murailles , du  mot  nV  azaz, 
force,  8c  du  mot  ip  ca,  muraille;  autrement,  ligne  dont  on  mefiire,  8c 
on  drefTc  les  murailles,  8c  l’on  defline  l’enceinte  dune  ville,  du  mot  pry 
hizec  ; autrement , félon  le  Syriaque , un  anneau. 

AZE  R, 
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Ity  A Z E R , fils  de  Jolué  ; 2.  Efdr.  m.  19.  fecours  de  Dieu , ou  parvis  du 

àrdf  Seigneur.  Voyez  ci-deffus  jj<jtrias. 

"Uty  A Z G A D I l’un  des  Chefs  qui  revinrent  de  BabyJone  avec  Zorobabel , 
àfoaS'  i.Efdr.  II.  12.  une  forte  armee,  ou  la  force  de  la  fortune,  du  mot  ny 
azaz,  force,  8c  du  mot  IJ  gad,  fortune,  ou  une  troupe  de  brigands,  ou 
un  parti  de  (bldats. 

fl’iy  A z 1 A , perc  d’Athaïas  ; a.  Efdr.  xi. 4.  force  du  Seigneur , du  mot  ItV 
azaz , force , 8c  du  mot  n>  Jah , Seigneur  ; autrement , bouc  du  Seigneur , 
du  mot  (y  hez, 

Nl'tV  A z 1 Z a , un  des  (ils  de  Jéthua;  1 .Efdr.  x.  27.  force,  ou  fort. 

DlCty  Az  m a v E T H , ou  Acmotb , nom  d'homme;  2.  Rcg.  xxill.  ji.  la 

force  de  la  mon , ou  du  bouc , du  mot  fjy  hazaz , force , ou  du  mot  iy 
hez , 8c  du  mot  niD  muth , mort. 

A z M O T H , fils  de  Joiada;  1.  Pur.  VIII.  $6.  a la  même  lignification 
c\\i  Acmovtth. 

Azom.  Voyez  A^em;  i.Pxr.  IV.  29.  force. 

Az  or,  fils  d’Eliacim;  Mxttb.  I.  14.  qui  fecoure,  du  mot  Ity  hazar; 
ou  ceint , du  mot  TIIP  azar , ceindre , lier  environner. 

11’TITÜN  A z o T 1 D n. , en  Hébreu , Axjdodwtb,  femmes  d’Azoth  ; 2.  Efdr.  XIII. 
«$rri„  2J.  qui  pillent  8c  qui  détruilênt,  du  mot  HüN  cfched  ; autrement,  le  feu 
des  dilettions,  du  mot  1 un  elch , feu,  8ç  du  mot  in  dod,  amitié,  ou 
oncle. 

CD’IVTON  Azotii,  en  Hcbreu,  Afdodhn,  peuples  d’Azoth;  fjofur  xni.  3.  de 
la  même  racine. 

TIIttlN  A Z O r U s , en  Hébreu , Afdotb,  ville  ; Jofue  XI.  22.  pillage , volerie. 
VnikS  Azriel.  Voyez  Axjxréel  ci-deffus. 

nany  Az  UB  a , mcrc  de  Joüphat  ; 3 . Rcg.  XX II. 42.  abandonnée,  delaiÊée, 
du  mot  3jy  hazab,  abandonner;  autrement,  la  force  eft  en  elle,  du  mot 
liy  azaz,  force,  8c  de  ri3 bail , en  elle;  comme  s’il  y avoir  azuz-bah. 

Iljy  AZUR,  pere  d’Ananie Prophète;  fjtrcm.  XXVUI.  1.  celui  qui  (êcoure, 
ou  celui  qui  eft  (êcouru , du  mot  nty  hazar. 
dÇvfAoç  Az  y Ml , ou  Acymus , pains  (ans  levain  ; AU.  XII.  J.  d’«,  privatif,  8t 
de  (vnm,  levain. 

»iy  AZZI,  fils  de  Banni;  2.  Efdr.  xi.  22.  ma  force,  du  mot  Jiy  azaz, 
force,  8t  de  l’atExe  1 i,  ma. 

s B 

■na  K a al,  Idole  des  Moabites  ; Num.  XXII.  41.  celui  qui  domine  , 8c 
I 1 qui  foumet  ; autrement , maître  , ou  Seigneur  , ou  mari. 
nVya  B A a la  , nom  de  ville  ; ffofue  XV.  9.  fon  Idole , du  mot  VV2  Baal, 
Idole  , 8c  du  pronom  n a , fa  ; autrement , qui  eft  dominée  . 8c  fujette  ; 
époufe.  Voyez  ci-detTus.  Autrement , baalah  , dans  l’élévation,  de  k prépo- 
fltion  3 betn  , dans  > 8c  du  mot  nby  hak  , élévation. 
nSya  B a a L a t h , ville  ; ffofite  x 1 x.  8.  de  meme. 
nns-Sys  baal-berith,  nom  d’une  Idole  des  Sichcmites  ; fjudic.  IX.  4. 

Idole  de  l’alliance  ; autrement , qui  pofséde  , ou  fe  foumet  à l’alliance  . du 
mot  Baal,  &de  rp"U)  benth  , alliance,  patte,  Baal- 
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Baal-Gad  > montagne  où  G ad  étoit  adoré  ; Jofue  XI.  17.  Idole  de 
la  fortune  , ou  de  l'armcc  ; du  mot  Baal , Se  du  mot  u gad  , fortune , ar- 
mée , félicité  , ou  capture  ; autrement , le  Seigneur  eft  maître  de  la  fortune. 

norr'rto  Baal-hamon,  nom  de  lieu  ; Gmt.  VIII.  il.  lieu  peuple  , du  mot 
baal  , qui  lignifie,  qui  pofséde  ou  qui  domine,  & du  mocpcn  hamon  , 
peuple  , multitude . trouble  , richclles. 

lïn  *773  Ba  AL-HASOR,  nom  de  lieu  ; 2.  Reg.  XIII.  2}.  le  parvis  de  l’Idole  , 
la  demeure  de  Baal  ; du  mot  11.71  châtier , Si  Baal  , Idole  ; autrement,  Seig- 
neur, ou  maître  du  parvis. 

pCIfT^Va  Baal-HERMOW,  montagne;  ni.  J.  qui  eft  le  polTelTeur  ou 

l’auteur  de  la  dcftruOion  , du  mot  baal  , pollcileur  , & du  mot  cho 

rcm  , anathème.  Le  meme  mot  lignifie  aulli  dévoué  St  confacré  à Dieu. 

B A ALI,  la  Vulgatc,  Bajlirm  O/re  II.  17.  mon  idole,  du  mot  Baal, 
Voyez  ci-dclïus;  Se  de  l’affixe  1 i,  ma  ou  mon,  &c. 

71'VV3  B A ALI  A,  nom  d’homme;  I .Par.  XII.  y.  le  Seigneur  de  I Idole,  du 
mot  Baal,  St  du  mot  ,1»  Jah,  Seigneur  ; autrement,  le  Seigneur  Dieu  eft 
mon  Maitre,  mon  Souverain , ou  mon  Mari. 

VT’Vya  Baal-jada,  fils  de  David  ; î.Ptr.  xiv.  7.  Idole  manifefte,  ou 
maitre  de  la  Icience , du  mot  Baal,  Idole,  maitre,  & du  mot  yi>  jadah  , 
manifefter,  connoitrc. 

r— »Su3  BaaLIM,  Idoles,  maitres,  faux -Dieux  ; l.fcg.  VII.4.  Ccft  le  plu- 

rier  du  mot  Baal. 

pyo-^ya  Baal-meon»  ville  des  Amorrhccns  ; A'um.  a;.  j8-  l’Idole , le  mai- 
tre  de  la  mailôn,  du  mot  Baal,  & du  mot  pye  mahon  , mailôn  , demeure; 
autrement , qui  domine  par  le  péché , du  mot  baal , St  du  mot  py  havon, 
péché. 

C3’ï1B'Vya  B A A L - P H A R A S I M , nom  de  lieu;  i.  Reg.  v.  10.  Maître  ou  Dieu 
des  divilions,  ou  qui  polscdc  & joiiit  des  divifions  St  dilTipations,  du  mot 
baal,  Se  du  mot  vis  parats,  rompre,  divilcr. 

IQjrVya  Baal  -thamar,  ville  ; Judic . xx.  j j.  maître  du  palmier , du  mot 
baal , & du  mot  ion  thamar , palmier. 

fiaya  B a a N a , fils  de  Rcmmon;  2.  Reg.  iv.2.  dans  la  réponlë , de  la  pré- 
polition  3 beth,  dans,  St  du  mot  ruy  hana,  répondre,  chanter,  être 
dans  l’arfliilion , ou  dans  le  chant. 

MW3  B A A s A , nom  d’un  des  Rois  d’Ilracl;  J .Reg.  XV.  17.  dans  l’ouvrage: 
de  la  prepolîtion  3 beth  , dans , fie  du  mot  n®V  hasa , faire  ; autre- 
ment , dans  la  tigne,  du  mot  tuy  afch  ; autrement  dans  la  compreiïion , du 
mot  wy  halchach;  autrement,  qui  cherche  St  demande,  du  mot  nys 
baha , ou  qui  dclôlc , du  mot  njfïïJ  Ichaa. 

V33  Babel,  ville  ; Gcn.  xi.  9.  confulion , ou  mélange , du  mot  V?3  balai, 
mêler,  confondre. 

Babylone,  ville;  Genef.  x.  10.  Hébreu,  Btbcl,  de  meme. 
ip3p3  Bacbacar,  nom  d'homme;  i.Efàr.  ix.  ly.  qui  eft  vain,  ou 
vuide,  du  mot  pp3  bacaq;  vuider;  autrement,  vaine  recherche,  du  mot 
ip3  bikker,  rechercher;  autrement,  de  grand  matin,  du  même  mot  ; au- 
trement, flagellation,  du  mot  J11p3  bicorcth  ; autrement,  évacuation  de 
boeufs,  du  mot  pp3  bacaq,  évacuer,  fie  du  mot  ip3  baccr , bœuf. 

Bacbuc, 
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pi2p3  B A C B O C , Chef  de  famille  ; i.  Efdr.  IL  fl.  bouteille  vuide. 

B A c H F.  N O R.  Voyez  ci- apres  Baernor. 

BaCGHIDES,  nom  d’homme  ; i.  Atacc.  VII.  8.  mot  Grec  qui  fignifie 
fils  de  Bacchus,  ou  fcmblable  à Bacchus. 

Btiç.”-"?  B A C E N O R , nom  d’homme  ; l.  Mmc.  XII.  Jf.  le  meme  que  B.ichta 
nor , yvrogne , ou  qui  aime  le  vin , du  mot  Grec  BjccBos , & Enor » 
l’homme  de  Bacchus. 

-)pi3  B i d E c a R , nom  d’un  des  Chefs  de  l’armée  de  Jéhu  ; 4.  Rcg.  IX.  if . 
Itaefîxoti»  dans  la  componflipn , ou  dans  la  douleur  perdante > dans  la  playe  ; de  la 
prépofltion  3 beth  , dans,  & du  mot  ipi  dacar,  percer. 

TJ3  B ad  AD,  père  d’Adad , quatrième  Roi  d’Edom  ; Gen.  XXXVI.  Jf.  fcul, 
B*£iJ  lolitaire , du  mot  13  bail  ; autrement,  dans  l’amitié,  ou  dans  le  fcin,  ou 
la  mammcllc , de  la  prépolition  3 beth , dans , & du  mot  TI  dad , mam- 
mcllc , ou  du  mot  111  dod,  ami,  ou  amitié. 

H' 13  B A D A J A S , l’un  des  enfans  de  Bani  ; 1 . Efdr.  x.  }f . le  fcul  Seigneur, 
du  mot  13  bad,  fcul,  & du  motiT  Jah,  Seigneur,  autrement,  le  levier 
du  Seigneur , du  même  mot  13  bad , &c. 

|13  B adan,  nom  d'homme;  1.  Rcg.  xu.  u.  fcul,  ou  levier,  du  mot 
13  bad  ; autrement , dans  le  jugement , ou  fclon  le  jugement , de  la  pré- 
polition  3 beth , dans , & du  mot  pi  dun , jugement. 
nrU3  B A G A T H A , ou  Bagatban , nom  d’un  Eunuque  ; Eflh.  L I o.  dans  le 
JJU3  greffoir , de  la  prépolition  3 beth , dans , & du  mot  DJ  gath  , preC 
loir.  Nom  Perlàn  ou  Mede , dont  on  ne  trouve  point  la  véritable  étymo- 
logie dans  l’Hcbreu.  Les  Perlés  donnoienc  aux  Eunuques  Je  nom  de  Ba- 
goas,  qui  a quelque  rapport  i Bagatha. 

0’by3  B a H A l,  l s , Roi  des  Ammonites  ; ffcrcm.  XL.  14.  dans  la  joye,  ou 
dans  l’orgueil , de  la  prépolition  3 beth  , dans , & du  mot  oVv  halas , fc 
divertir,  ou  du  mot  nVv  hala,  élévation. 

Bain  B A H E M , mot  Grec , qui  lignifie  une  branche , ou  rameau  d’or  de  pal- 
mier , nommé  Æüc  en  Grec.  Le  Syriaque  , verte  ou  baudrier  ; autrement 
en  eux , ou  avec  eux , de  la  prépofltion  3 beth , & du  pronom  D am , 
eux. 


C3’in3  B A II  U R 1 M , nom  de  ville  ; 1.  Rcg.  m.  16.  choifis , ou  jeunes  hom- 
Bsçt» mes,  du  mot  1D3  bachar;  autrement,  dans  les  trous  ou  cavernes,  ou 
dans  la  libeité;  de  la  prépolition  3 beth  , dans,  & du  mot  un  chur,  ca- 
verne, ou  liberté. 

nnba  ou  nVs  B A L A , nom  de  femme  & de  ville;  ffofue  XIX  Gtnef.  xxix.  28. 

BéAAfioi1  baï.àz  qui  cft  vieillie;  autrement,  troublée,  ou  confufc , du  mot  V?3  balai;  au- 
trement , qui  fc  répand , du  meme  mot  nVs  bail. 

Vba  Bai.  A,  nom  de  ville,  la  même  que  Ségor;  Genef.  x I V.  2.  & un  fils 

HaAtùc ovBaAxé  d’Azaz  ; 1 . Par.  V.  8.  engloutie,  détruite. 

<— B A L A A M , fils  de  Béor  ; A «m.XX  I !.  f.  la  vieille  (le,  ou  ablbibtion , du 
mot  b *73  balai,  vieilleffc  ou  abfôrbtion,  & du  mot  r~ ip  ham,  peuple; 
autrement , fans  le  peuple , de  l’adverbe  *73  beli , (ans , & du  mot  t~— nr  ham, 
peuple  ; autrement , leur  deftruûion , du  mot  ybs  balah , engloutir , & de 
l’atfixc  0 âm , eux , ou  leur. 
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fflSa  Bai  AAN,  fils  d’Alêr;  Gencf  XXX  VI.  27.  qui  clt  vieilli,  ou  troublé, 
B a>.x*u  du  mot  n'ia  bala. 

p^3  BalaC,  fils  de  Séphor;  A Tnm.  XXI  1.2.  qui  défôlc  8c  qui  détruit; 
autrement,  qui  lèche  ou  qui  lappc,  de  3 avec,  & du  mot  ppS  lacac , lé- 
cher. 

p«p3  Baladas,  Roi  de  Babylonc;  4.  iïeg.  K y.  12.  le  Seigneur  Dieu,  de 
baal  8c  d’adon  , ou  vieilldTe  du  jugement , du  mot  'jVa  halal , vieillefle , 
8c  du  mot  pi  dun , jugement  ; autrement , lins  jugement , du  mot  1*73 
beh , (ans  ; autrement , (ans  commandement , du  mot  px  adan , qui  do- 
mine & qui  commande.  Ce  nom  cft  Babylonien , & Ion  étymologie  eft 
difficile  à trouver  dans  la  Langue  lâtntc. 
jnba  Bala  K,  fils  de  Jadihel  ; 1.  Parai.  VII.  10.  vieillard  ou  trouble , du 
mot  Y?a  balai. 

(jrr'7V3  Bal  AN  AN,  fils  d'Achobor,  leptiéme  Roi  d’Edom;  Gen.  XXXVI.  j8. 
grâce  ou  don  de  l’Idole,  du  mot  *7V3  Baal,  Idole.  & du  mot  |n  chen, 
grâce,  ou  don;  autrement,  agréable  à Dieu. 

TlVa  BlLDAD,  un  des  amis  de  Job  ; .Joli.  VIII.  I . vieille  amitié,  du  mot 
*7*73  balai,  vieille,  8c  du  mot  in  dod.  amitié,  ou  mammellc,  du  même 
mot;  autrement,  vieil,  ou  vieux  momemert,  du  mot  V?3  balai,  vieil, 
& du  mot  nTI  dada,  (c  remuer,  aller,  marcher. 
niVV3  B A L O T H , nom  de  ville  ; Jofue  \ v . 24.  qui  font  dominées , ou  qui 
B<Atn(  dominent , du  mot  b)Q  baal;  autrement , dans  Iclévation,  de  la  prepofi- 
tion  3 beth,  dans,  8c  du  mot  nVv  hala  , élévacion  ; autrement,  les  mai- 
trclTcs,  les  (buveraines , les  DécfTes  de  Baal. 

îTO^W  VV3  Balsa  L Isa.  nom  de  lieu  ; 4.  Jîçÿ.  1 v.  42.  Idole  troifiéme , troifiéme 
mari,  du  mot  VV3  Baal,  Idole,  ou  mari,  & du  mot  v'iV  (chalafch, 
troifiéme  ; autrement , qui  domine  ou  polscdc  trois , des  mêmes  mots 
baal,  8c  (chalafch. 

"IVénubs  Balthasar,  fils  de  Kabuchodonofor  ; Dan.  v.  1 . ou  (clon  Jo- 

BaAT ing  (eph  , fils  d’Evilmérodach  , maitre  qui  thelàurifc  en  fccret , du  motbV3  baal, 
maitre  , & 1XN  ozer , tréfor. 

■WNVObs  BalTHESCHATZA  R . ou  Balthasar,  furnom  de  Daniel;  Dan.  1.7.  qui 
théfaurife  en  fecret , du  mot  0*73  balat , fecrctcmciit , 8c  du  mot  1ÏN  atfar  ; 
théfaurifer  ; autremens , celui  qui  cft  dans  le  poliiloir  du  tréfor , de  la  prépo- 
fition  3 beth  1 dans  , du  mot  UD7  latafch  , poliiloir  , Si  du  mot  lïN  at- 
far , du  tréfor  ; ou  qui  fecrctemcm  porte  la  peine  , ou  la  prclJc. 

‘7TI03  B A M A A L , fils  de  Jcphlat , ou  comme  porte  la  Vulgate  dans  quelques 
Exemplaires  , Chamaal  ; 1.  Par.  Vil-  } j.  dans  la  circoncifion  , ou  dans  la 
confulion  , ou  le  mélange , de  la  prépolition  3 beth  , dans , 8c  du  mot  bnD 
maal  , mêler  , confondre  , ou  du  mot  VlQ  mul , circoncire. 
jn03  B A M O T H , nom  d’une  vallée  ; A itm.  xxi.  19.  hauts-lieux  , du  mot 
D03  bama  , hauteur  ; ou  dans  la  mort , de  la  prépolition  3 dans,  8c  du  mot 
me  moth , mon. 

‘jys-mas  Bamoth-Baal,  ville;  .Jofite  XIII.  17.  les  hauts  lieux  de  Baal; 
de  bamoth,  hauteurs,  8c  de  Baal. 

nV33  B A N a A , fils  de  Mofà;  1.  Parai.  VIII.  ;6.*dans  le  mouvement,  de  la 
prcpofuion  3 beth,  dans,  8c  du  mot  V1J  nua , le  mouvoir. 
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Ifl’33  B A N A I A , ou  B.uuias , fils  de  Joiada  ; 2.  Sri».  XXIII.  20.  &c.  fils  du 

Ba«*(  Seigneur , du  mot  J3  ben , & de  n>  Jah  , le  Seigneur  ; autrement . intelli- 
% gence  du  Seigneur , du  mot  {13  bun  , entendre , & du  mot  ,*p  Jah  , le  Seigneur. 

' ’33  B A ne’,  fils;  autrement,  qui  bâtiiTent,  de  l’Hèbr.  PU3  bana,  bâtir; 
autrement , qui  font  inteliigens , du  mot  p3  bun. 

il'J3  B a K e a . ou  Baneas , un  des  en  fan  s de  Phares  ; i . Efdr.  x.  a; . Voyez 

II,,,:  Bandia. 

ij3  B a n I . nom  d'homme  ; l . EJdr.  x.  54.  mon  fils . mon  édifice  , mon 

B*»*/  intelligence;  de  bana.  ou  de  bun,  être  intelligent. 

13>33  B A N I N U , un  de  ceux  qui  lignèrent  avec  Nehemic  , le  renouvellement 
de  l'alliance,  1 .Efdr.  x.  1}.  nos  fils,  nos  architeélcs , ou  maçons;  autre- 
ment, nos  inteliigens,  de  la  même  racine  ben  & bani. 

N1V3  B A R A , lecondc  femme  de  Saharaim  ; 1 . Paralip.  VI II.  g.  incendie , ftu- 
* pidité . bête , pâture  ; du  mot  iy3  bahar  s’abrutir;  autrement , expurgation, 
du  mot  113  barar  ; autrement , dans  la  veille , de  la  prépofition  3 beth . 
dans,  & du  mot  ny  hur,  s'éveiller,  veiller,  eue  vigilant, 
ma  B E R A . Roi  de  Sodomc  ; Cm.  xi  v.  2.  dans  le  mal  ; de  la  prépo- 

BaAAà  fition  a beth , dans  , & du  mot  jri  rah , mal , ou  mauvais , ou  dans  le  com- 
pagnon, du  mot  nyi  rohé;  autrement,  dans  les  cris,  du  mot  yn  ruah. 

BiÿnCfît  BARRABAS,  nom  d’un  inligne  voleur  & meurtrier  ; Mattb.  XXVII. 

16.  Marc.  XV.  7.  8c  Luc.  XXIII.  if.  fils  du  pere,  ou  du  maître  , du  mot 
Chaldéen  13  bar.  fils-,  &.  du  mot  Héb.  3N  ab,  pere  ou  maître;  autre- 
ment, fils  de  la  confufion  & de  la  honte. 
p13  Bar  ac.  nom  de  ville  ; fjofnr  xi  x.  4f . & l’un  des  Juges  ; fjudic. 
IV.  6.  foudre;  autrement,  en  vain  ; de  la  prepofition  3 betn  dans,  ou 
en,  & du  mot  pi  rik,  vuidc,  vain. 

71313  Baracha.  un  de  ceux  qui  fuivirent  David  lorsqu'il  fuyoit  devant 
Saiil  ; 1.  Parai.  XII.  J.  bcnédiâion  Sc  génuflexion  , du  mot  qia  barac. 

*7N313  BaracHEL,  pere  d’Elihu  ; ffob.  XXX 11.  2.  qui  bénit  Dieu , ou  qui 
fléchit  le  genou  devant  Dieu;  de  l’Hcbreu  barach,  bénir,  & fléchir  le  ge- 
nou , & du  mot  VN  El , Dieu. 

fl'313  B A RA  CHIA, ou  Baracbias , pere  de  Zacharie  Prophète  ; Zacb.  I.  1 . &c. 
qui  bénit  le  Seigneur,  qui  fléchit  le  genou  devant  le  Seigneur,  de  l’Hé- 
breu barach  , & du  mot  m Jah , le  Seigneur. 

113  B a R A n . nom  de  lieu  ; Gcnef.  xvi.  14.  grêle  ; autrement , dans  la 
delcente  ; de  la  prepofition  3 beth  , dans , & du  mot  11’  jarad , delccndre  ; 
autrement . dans  la  domination  , du  mot  m rud,  dominer,  8c  de  la  pré- 
polition  bé. 

7PN13  Baraia,  filsdcSéméi;  1. Par.  Vllt.  21.  la  créature  du  Seigneur, 
du  mot  N13  bar  a . créer  ; autrement , élection  du  Seigneur , du  mot  7113  ba- 
ra,  8c  du  mot  71’ Jah,  le  Seigneur  ; ou  cngtailicmcnt , du  mot  N’13  bari . 
gras  , gros  ; autrement , dans  la  vifion  , de  la  prepofition  3 beth , dans , Sc 
du  mot  nNI  raa,  voir. 

Bsiroff*  B A R A s A , nom  de  ville;  l.  Mate.  v. 26.  dans  l’indigence,  de  la  pré- 
pofition  3 beth  , dans,  8c  du  mot  t£Jl  ralch,  pauvreté  ; ou  dans  la  courlc, 
du  mot  NX1  ratfà , courir  ; ou  dans  le  bon  plailir,  du  mot  71  si  ratli;  au- 
trement, fils  de  la  formation,  ou  dans  le  niai,  de  yicn  ralcha. 
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TtS  Bared,  fils  de  Suthala  ; l.Paral.Vll.  zo.  Voyez  Barad  ci-deflus,  c’eft 
U même  racine. 

nyi3  Baria,  un  des  Princes  qui  demeurait  dans  Ajalon  ; i.  Par.  vm.  i j. 

Barrit  dans  la  compagnie,  dans  le  nul,  dans  le  cri  ; c’eft  la  même  racine  que  Bar  a 
ci-deiïus.  Voyez  i.  Par.  vu.  }o. 

n'13  Baria,  petit  - fils  de  Sechcnia  ; i . Parai.  I il.  ai  une  barre  ou  levier , 
du  mot  nna  bariah  ; autrement , fugitif , du  mot  rvu  b.trah  ; autrement  > 
dans  l’odeur  , de  la  prépofition  3 beth  , dans  , & du  mot  riH  riah  , fentir 
l’odeur,  flairer. 

nyna  Baria,  filsd’Afcr;  i . Parai.  VII.  JO.  ou  Btria  , Gemf.  XLVI.  17. 
de  même  que  Bara  ci-deflus. 

txgnric  Bar-JE  SU,  autrement,  Barieu , faux  Prophète;  A cl.  XIII.  6.  fils 
de  Jefus,  du  mot  13  bar,  qui  en  Chaldèen  lignihc  fils. 

tagik'ri  B A R J O K A ,ou  Barjoanna . lurnom  de  S.Pierie;  Mattb.  XVI.  17.  fils 
de  Jean  , du  mot  13  bar , fils  , 8c  du  mot  Jona,  ou  Joanna  , Jean  ; 
autrement,  fils  de  la  colombe,  du  mot  rUV  jona,  colombe.  Ce  mot  eft 
en  partie  Hébreu  & Syriaque. 

Botfra.âac  Barnabas,  nom  d’un  Difciplc  de  Jésus -Christ  ; AS.  IV.  jé. 

H3313  fils  du  Prophète,  du  mot  13  bar,  fils,  & du  mot  '3J  Nabi,  Prophète; 
autrement,  confolation , du  mot  Syriaque  tO’  jaba. 

Bafn.Sâc  BaRSABAS,  furnom  d’un  Dilciple  de  J.  C.  AS.  1. 1 j.  fils  de  retour, 
V3ÏT13  ou  de  la  converlîon,  du  mot  13  bar,  fils , & du  mot  3W  fehub , re- 
tour; converfion;  autrement,  fils  du  repos,  du  mot  rDTO  fehuba  , ou 
fehaba  N3’J  pour  n3’ü  fchabatli,  repos;  autrement,  fils  du  jurement , du 
mot  yi3IU  fehabah. 

Ba  R -IHOLOMS.US,  nom  d’Ap6trc ; Matth.  X.  J.  fils  qui  fufpend 
les  eaux,  du  mot  13  bar,  fils,  & du  mot  nVfl  thala,  fulpcndre,  8c  du 
mot  ! — un  maim  , les  eaux;  ou  peut-être  fils  de  Ptolomée. 
lagri/auK  B a R - 1 1 M A U s , nom  d’un  aveugle  de  naiflânee;  Marc.  x.46.  fils. 

de  Timée,  du  mot  13  bar  , fils , 3c  de  r— >nn  thamam , achevé,  par- 
fait. 

-]113  B A R U C H , fils  de  Néeri;  .Jerem.  XXXII.  Ii.  qui  eft  beni , ou  qui 
fléchit  le  genou  ; du  mot  yi3  barac. 

n'113  Bar  z AIT  H,  fils  de  Melchiel  ; i.Par.  VII.  Ji.  fils  de  l’angle  > 
du  mot  13  bar,  fils,  8c  de  HT!  zaa,  un  angle;  ou  plûtôt  fils  de  l’olivier, 
de  bar  , fils , 8c  faith,  un  olivier. 

fPïjya  B A S A 1 A , fils  de  Melchia;  1.  Par.  VI.  40.  dans  l’œuvre  du  Seigneur, 
luit  du  mot  3 beth , dans , 8c  du  mot  nW  afcha , faire , 8c  du  mot  fl’  Jah, 
Seigneur. 

jtt)3  BAS  AN,  Royaume  d’Og;  Jfai.  II.  IJ.  Nam.  XXI.  JJ.  8c  Dent.  III. 
14.  dans  la  dent,  ou  dans  l’y  voire  ; du  moth  3 beth,  dans,  8c  depp 
Ichcn  , dent  ou  yvoyre  ; autrement,  dans  le  changement,  ou  le  fommeil, 
du  mot  nWJ  fehana  , ou  fcliena. 

Baraauà  Bascaman,  nom  de  lieu  ; I.  Macc.  XIII.  ij.  infamie  ou  confufion 
de  la  colère  , ou  de  la  chaleur  , du  mot  n'C’lD  bofcha , infamie , 8c  du  mot 
non  chema , colère  ; ou  dans  k feu  de  la  eolexe. 
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mpï3  Bascath,  ville;  ÿofuc  XV. 39.  autrement , Bou.cath , ma/Te,  pire, 
ou  enflé,  du  mot  pï3  bat  fcc  ; autrement,  dans  la  dctreiïe,  de  la  prépo- 
fttion  3 beth  , dans  , & du  mot  piï  tfuc,  être  prefsé  8c  ferre  de  prés; 
autrement , dans  l’ctfufion  ou  l’écoulement , du  mot  px>  jatfak. 

H0V3  Basemath,  fécondé  femme  d’Efaü  ; Gentf.xxvi.  J4.  ou  la  fille  de 
Salomon,  }.  Rcg.iv.  1 f . parfumée,  du  mot  1 — ivn  bafchim  ; autrement, 
confulion  de  la  mort  ; de  ntt?13  bolcha , confufion , de  du  mot  niO  muth , 
mort;  autrement,  dans  la  déflation  , de  la  prépolition  3 beth , dans , 8c 
du  mot  1 — '.nui  Ichamam , défoler. 

B A T H U £ L , fils  de  Nachor  ; Gen.  x x 1 1.  12.  filiation  de  Dieu , du  mot 
fO  bath,  fille,  & du  mot  Vs  El , Dieu, 
na  B a T H U S , efpéce  de  mefure  Hébraïque  pour  les  liqueurs  ; Etjteb.  XL  V. 

H-  Ce  nom  à la  lettre  lignifie  une  fille,  ou  une  maifon. 

'13  Bava  1 , filsd’Enadad;  i.Efdr.  111.18.  dans  les  hélas , c’cft-à-dirc, 

B dans  la  mifcrc,  & dans  la  trillclTc  ; de  la  prépofition  3 beth  , dans,  & de 
cette  interjefkion 'in  hoi,  hélas!  ou  malheur. 

’0nn3  E A üRamites,  autrement , Bèromi , Hcbr.  Barb/imi , nom  de  peu- 
pie  ; 1.  Parai.  XI.  Ji.  ou  a.  Rtg.  XXIII.  J l . qui  choilit  les  eaux,  du  mot 
TI3  bachar,  choilir,  8c  du  mot  r~im  maim , les  eaux  ; autrement,  choix 
de  l’élévation , du  mot  bachar  , choilir , 8c  ram , élévation. 

NJM3  B a Z a T H a , nom  d’un  Eunuque  ; Eflb.  1.  10.  mépris , du  mot  ni3 
baza  ; autrement , pillerie , du  mot  |Q  bazaz  ; autrement , dans  l’olive , de 
la  prépofition  3 beth , dans  , du  mot  JY?  zaith  , olive  ou  olivier  ; nom  Per- 
fan , dont  il  cil  difficile  de  trouver  l’étymologie  dans  l’Hébreu.  Je  crois  que 
c’ell  le  même  que  Bagatba,  ou  Bagout.  Voyez  Bagatha. 

K’mna  Baziothia  , nom  de  ville  ; ÿofue  xv.  28.  fes  mépris,  ou  fes  dé- 
gâts , des  mots  baza  ou  bazaz  , 8c  du  pronom  n ha , fôn  ; autrement , 
dans  les  oliviers  du  Seigneur , du  mot  zaith,  8c  du  nom  n*  Jah,  Seigneur. 
JV3  BE  a N.  Voyez  Bton,  dans  l'affliction , jya  baan;  1.  Macc.  v.  4. 

133  Beb  ai.  Chef  de  famille;  l.Efdr.  li.  u.  prunelle  de  l’oeil,  du  mot 

n33  baba  ou  bava  , le  creux  , le  vuide. 

fvpsps  BECBECIA,  nom  d’homme  ; 1.  Efdr.  II.  17.  diflipation,  ou  évacuation, 
du  Seigneur  ; du  mot  ppa  bacac , épuifer  ou  répandre  ; autrement , la  bou- 
teille du  Seigneur;  du  mot  pi3p3  baebue , bouteille,  8c  du  mot  ri’ Jah, 
Seigneur  ; ou  le  Seigneur  eft  mon  va(ê. 

133  Becher,  fils  d’Ephraïm  ; A'um.  xxvi.  jf.  premier-né,  8c  prémi- 
ces ; autrement , dans  le  bélier , de  la  prépofition  3 beth  , dans , 8c  dit 
mot  13  car , bélier. 

H33  Bechhriiæ,  defeendans  de  Bêcher  ; Num.  XXVI.  Jf.  de  même- 
133  B E C H O R , fils  de  Benjamin  ; Genef.  xi  VI.  de  meme  que  Bêcher,  pre- 
mier , ou  prémices. 

mt33  Becorath,  fils  d’Aphïa;  1.  Reg.  IX.  1.  primogeniture  , ou  pré- 
mices , de  la  même  racine  que  Bêcher. 

B E D A N.  Voyez  ci  - delfiis  Badan. 

1iyrVV3  Beel-phegoR,  Idole  des  Moabites  ; Jo/ie  XXII.  17.  L’Hébreu 
porte  Amplement  phégor , maître  de  l’ouverture  , du  mot  b y 3 bel , maître. 
Dieu,  8c  du  monyspahar,  ou  pagar , ouvrit.  Voyez  Ojic  ix.  10.  ou 
le  Dieu  0r.  £ j Beeh 
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iiyO'Vya  BEEL-MEON.ou  Baalméon , ville  ; Ea.ecb.  XXV.  29.  & 1 .Par.  V.  8. 

I.i  rtuifon  , ou  La  demeure  de  Bel  ; du  mot  Vya  Bel  , faux-Dieu , & du  mot 
fiyc  maon , maiton  -,  autrement  > maître  du  péché  , du  mot  piy  havon. 
pax-Vya  b EEL-SEPHON  , nom  de  ville  ; Exod.  Xl  V.  2.  l'Idole , ou  la  pof- 
IciTion  d’ Aquilon  , du  mot  VV3  Bail , Idole  , polTellion  > & du  mot  pas 
Tfaphon  , Aquilon  ; autrement,  caché  ou  fecrct,  du  mot  JBX  tfaphan. 
ayo'bya  BEEL-TEEM,  Scribe  ; 1 .Efdr.  IV.  8.  Idole,  ou  celui  qui  pofséde, 
le  goût,  la  raifôn  , le  dilcours  ; du  mot  t — ivn  taham  , le  goût,  & baaî 
Vya  le  maître. 

313rVya  BEELZEBUB,  nom  d’une  Idole  des  Acaronites  ; 4.  Reg.  I.  2.  le  Dieu 
B«rxfiC«a  de  la  Mouche  , du  mot  baal , & du  mot  331  zebub , mouche, 
mena  BEEMOIH,  une  bête,  ou  un  éléphant  ; Job.  XL.  10.  du  mot  r-ni 
béem,  qui  lignifie  en  général  des  animaux.  Il  cl)  ici  au  pluriel. 
mSO  BEERA,  fils  de  Joël;  1.  Parai.  V.  6.  le  puits,  du  mot  HN3  béer; 
autrement > qui  explique  ou  éclaircit,  du  meme  mot;  autrement,  dans 
la  lumière;  de  la  prépolition  3 beth , dans,  & du  mot  un  or,  lumière. 
n.N3  B E E R I , pcrc  de  Judith  , femme  dEfaii  ; G en.  XXVI.  autrement. 
Bug  pere  d'Osée;  Ofie  I.  1.  mon  puits;  autrement,  dans  le  lion  , de  la  prepo- 
lition  a beth,  dans,  & du  mot  mN  aric,  lion, 
noi  1N3  Bee-ramath  , ville;  Jofue  xix.  8.  puits  de  1 élévation , ou  celui 
qui  explique  les  choies  élevées , du  mot  béer , éclaircir , & du  mot  Qp 
rum  , élevé;  autrement,  dans  une  lumière  élevée;  de  la  prépolition  3 beth, 
dans,  & du  mot  un  or,  lumière,  &:  du  mot  t — n-i  rum,  élever. 

’1J3  BlGVAI,  nom  d'homme;  2.  Efdr.  VI  1.7.  dans  mon  corps,  delà 
prépolition  3 beth , dans , St  de  l artîxe  1 i , mon , St  du  mot  U gav , 
corps  ; autrement , dans  la  nation  , du  mot  'U  goi , ou  félon  le  Syriaque, 
au  dedans.  Je  crois  que  ce!)  un  nom  Perfan , qui  lignifie  cfclave. 

B E G V A I > nom  d homme  ; I.  Efdr.  1 1.  2.  de  même. 

B E G v 1 , nom  d'homme;  1.  Efdr.  vin.  14.  de  meme. 

Va  Bel,  nom  d'une  Idole  des  Babyloniens;  Jfai  XL  VI.  1.  Dan.xiv.i. 
B»A  ancien,  de  nVa  bala  , vieillir,  dépérir;  autrement,  rien,  du  mot  >Va  beli, 
non,  d’où  vient  nQ’Va  belima,  rien. 

yVa  B E I.  a , fils  de  Benjamin  ; Gciuf  xlvi.  21 . autrement , fils  de  Béor  j 
Gcn.  XXxVl.  j;.  autrement,  nom  de  ville;  autrement,  Bala  ou  Ségor; 
Gt'w.  xiv.  2.  Voyez  Bala  ci-delfus,  qui  engloutit  St  qui  détruit. 
ryVa  B F I.  A 1 T a.  ; A’«w.  xxvi.  58.  defeendans  de  Bala. 

DJ  Va  BEI,  G A,  le  Chef  d'une  des  vingt- quatre  familles  Sacerdotales  ; refraî- 

chitlëmcnt  ou  rétablillcment,  du  mot  jVa  balag;  autrement,  vicillelle  du 
corps,  du  mot  nVa  bala , vieillir,  8c  du  mot  nU  gheva,  corps. 

’jVa  B E L G A 1 , nom  d’homme  ; 2.  Efdr.  x.  8-  de  même;  autrement , vieiL 
IclTe  de  la  vallée , du  mot  nVa  bala , vicillelle , & du  mot  NU  guei , vallée. 
Vy’Va  B E L 1 A L , Judic.  xix.  22.  méchant,  inutile,  du  mot  Va  bel , ou  >Va 
ou  beli , non,  ou  fans,  Si  de  W’  jahal , profiter;  c'ell-à-dire,  qui  ne  fait 
aucun  bien.  La  Vulgatclc  traduit,  (ans  joug,  libertin. 

BEI.  M A,  nom  de  lieu;  Judith,  vil.  J.  rien,  néant,  du  mot  Va  bel, 
ou  de  nQ’Va  belima  ; autrement , une  extrême  vicillclfe , du  mot  nVa  bala. 
Je  crois  que  Bclma  cl)  le  même  que  Béelméon  , le  maître  de  la  demeure 
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Belsan,  nom  d'homme;  î.Efdr.  II.  1.  dans  la  langue,  de  la  pré- 
pofîcion  3 beth  , dans , & du  mot  [iü'7  lafchon , langue  ; autrement  la 
medilànce,  du  mot  pjn'j  lofehon  , medire  ; autrement , vieillelfe  de  la  dent, 
ou  vieille  yvoire , du  mot  n*73  bala , vieillir , & du  mot  yv  fehen , dent 
ou  yvoire. 

B E K,  nom  d'homme;  i. Parai,  xv.  iü-  fils;  autrement,  qui  bâtit,  du 
mot  ,113  bana  ; autrement , qui  efl  intelligent , du  mot  >13  bun  , être  in- 
telligent. 

Ben-abinadab,  l'un  des  Préfets  des  revenus  de  Salomon  ; J.  Reg. 
iv.  9.  fils,  du  mot  p ben,  & d'Abinadab,  qui  lignifie,  mon  perc  cil 
Prince,  ou  mon  pere  elt  libéral. 

Benadad,  fils  de  Tabrémon  Roi  de  Syrie  ; J.  Reg.  XV.  18.  fils 
d'Adad.  Voyez  Adad. 

B F N - A 1 1. , Prmcc  de  la  Cour  de  Jofàphat  ; 2.  Par.  X vu.  7.  fils  de 
la  force,  ou  des  richelfes,  ou  des  baillons  ; autrement,  delà  douleur,  du 
même  mot  que  Vn  chail , ou  chil , ou  ail. 

Ben-DECAA)  Préfet  des  revenus  de  Salomon  ; J.  Reg.  IV.  9.  fils  de 
celui  qui  perce  & qui  divife;  du  mot  p ben,  fils,  & du  motdacar,  per- 
cer, divifer. 

Bene-Jaacan,  l’une  des  demeures  des  enfans  d'Ifraël;  Nam. 
XXXIII.  Jl.  fils  de  Jacan  , du  nom  p ben,  & de  fja^an , nom  propre. 

BEN-ENHON,  nom  d'une  vallée  ; nommée  autrement,  Tophet  ; 
i.  Par.  XXVIII.  J.  fils  d'Hcnnon,  du  mot  p ben,  & du  mot  pn  hon, 
riche. les  ; autrement,  fils  de  celui  qui  contnlle  & qui  trompe,  du  mot 
1 — un  hom,  arfiiger. 

Bf  n-gaber.  Préfet  des  revenus  de  Salomon  ; J.  Reg.  1 V.  1 J.  fils 
de  l’homme,  ou  du  fort,  du  puilîant:  du  mot  "Uà  gabar,  ou  113  J gibbor. 

BEN-HESED,  ou  Bcn-chcfcd  , nom  d'un  Préfet  des  revenus  de  Salo- 
mon ; J.  Reg.  IV.  10.  fils  de  la  miséricorde,  ou  de  l'outrage,  du  même 
mot  ion  chelled,  ou  chilled. 

B E N - H O R , Préfet  des  revenus  de  Salomon  ; J.  Reg.  I V.  8-  fils  de  la 
caverne , ou  du  trou , ou  de  la  blanchcui  , du  mot  nn  chur  ; autrement, 
de  b liberté,  du  mot  nn  charar  , qui  félon  le  Chaldéen  & le  Syriaque  , 
fignitic  rendre  libre. 

B t K I.  Voyez  ci  - deffus  Bani  , mon  fils. 

Benjamin,  deuxième  fils  de  Jacob  & de  Rachcl  ; Cen.  x X x . 1 8.  le 
Chef  d’une  des  Tribus  ; fils  de  la  droite  , du  mon  |0'  jamin,  main  droite, 
& du  mot  p fils. 

B t N N 1 , nom  d’homme  ; 2.  Efir.  111. 17.  Voyez  ci  - deffus  Bcni  8c 
Ban i , mon  fils. 

B E N o , fils  d’Oziaii  ; 1 . Parai,  xxi  v.  26.  fon  fils  > du  mot  p ben , 
fils,  Sc  du  pronom  1 o , fon  ; autrement , fon  édifice  ; du  mot  ,TJ3  binja  ; 
autrement  , fon  intelligence  , du  mot  ])3  bun. 

B E N N 01  , pere  de  Noadaja  ; 1.  Efir.  vin.  JJ.  édifice  , ou  filiation  ; 
autrement , dans  mon  habitation  , du  mot  3 beth  , dans  , & du  mot  ni] 
nava , logement , & du  pronom  * i , mon. 
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»1J3  B F N W U I » nom  d’homme  ; 1.  Efdr.  x.  jo.  de  la  même  racine  que 
Eanii  Henni. 

’âl^'P  Bih-ohIi  le  même  que  Ben-j  tanin  ; Cen.  xxxv.  18.  fils  de  ma  dou- 
ent cJùréc  ftn  leur  , du  mot  [3  ben  , fils  , & du  mot  ps  on,  dciiil , douleur  , & du  pro- 
nom ' i , ma. 

J1133  B F N o r H , vulgate , Sochoth-bmcth  , les  tentes  des  jeunes  filles  , lieu 
de  Aine  à la  ptoAitution  ; 4.  Reg.  xvil.  j.  du  mot  fucca  , tente  , fuccoth  , 
ou  foccoth  , au  pluriel  , Scbenoth  , filles. 

nmrp  Ben-ZOHETH,  fils  de  Jeli  i I . Par.  I v.  20.  fils  de  la  séparation  , 
iioç  du  mot  nnî  zachach  , séparer  ; autrement , fils  de  cette  crainte  , ou  de  cette 
brifurc  , du  pronom  l|  zu  , celui  ou  celle-là  , & du  mot  DD  dut , ou  nnn 
chathath , crainte , &c. 

JV3  BtOïf  , ville  des  Amorrhécns  ; Num.  XXXII.  J.  dans  l’afflirtion  , delà 
Bmà/t  prepofition  3 beth  , dans  , & du  mot  '1)1  hani  , ou  boni  , artiirtion  ou  mi- 
fcrc  ; autrement , dans  la  réponfe  , ou  dans  le  chant , du  mot  ,1ÛV  hana  , 
chanter,  répondre. 

my3  B F o r , perede  Bêla  Roi  d’Edom  ; Cen.  xxxvi.  J2.  autrement,  perc 
de  Balaam  ; A 'ton.  xxn.  f.  incendie  , du  mot  mV3  behera  ; fou  , infensé, 
bête  , du  mot  *iy3  bahar  , ou  l'y3  bahïr  , Rupidc  , bête. 
m*N3  Bf.rA,  nom  de  lieu  j ffndie.  IX.  21.  autrement , fils  de  Supha  ; 1. 
Parai.  vu.  57.  puits  , ou  qui  explique  & éclaircit , du  mot  1N3  béer;  au- 
trement , dans  la  lumière , de  la  ptépofition  3 beth  , dans , Si  du  mot  UN 
or , lumière. 

0ip*13  B F.  R c o s , pere  , ou  chef  de  famille  ; I . Efdr.  il.  f }.  fils  du  retranche- 
ment , du  mot  *13  bar , fils , félon  le  Chaldéen , Si  du  mot  Dip  cos  , couper , 
retrancher. 

BifU  B F R F.  A , nom  de  ville  ; 1 Macc.  IX.  4.  fon  puits , du  mot  1N3  beet  , 
puits  , & du  pronom  ,*|  a , fon. 

JT13N13  Bereschith,  titre  que  l'Hebreu  donne  au  Livre  de  la  Généfc  ; c'eft 
i,  àgs»  le  premier  mot  qui  le  commence  ; Cen.  I,  1.  au  commencement,  de  la  prépo- 
fition  3 beth  , dans  , & du  mot  jinpjn  refehith  , commencement. 

’13  B t R 1 , fils  de  Supha  ; 1.  Par.  vu.  57.  mon  fils  -,  du  mot  Chaldéen  13 
bar  , &i  du  pronom  ti  , mon  j autrement  , mon  froment , du  mot  Hébreu 
13  bar  , & du  pronom  t i , mon  ; ou  enfin  , mon  puits , de  béer  , un  puits. 
ny'13  B F R 1 A , fils  d’Afer  ; Gen.  xlvii.  17.  autrement,  Bar/a,  fils  d F.plrra- 
im  ) 1.  Par.  VII.  2 j.  dans  le  pâturage  , dans  le  mal , ou  dans  la  clameur  , 

. de  l'Hébreu  yn  & de  3 

JV13  B F R I T H , nom  d'une  Idole  des  Sichcmites  j fjudic.  I x . parte  , contrat , 
ou  alliance. 

Pifri*»  B F R N l c F , nom  Grec  de  femme  ; Àfl.  XXV.  1 }.  une  qui  apporte  la 
virtoirc , du  mot  Grec  çif® , j’apporte  , & du  mot  >■’*«; , virtoire  : en  le  dé- 
rivant de  l’Hébreu  , il  [>eut  marquer  puits  de  parfum. 
qiN13  B F R o D A c H , Roi  de  Babylonc  ; 4.  Kcg.  x x.  12.  Ifaie  lapelle  Miro- 
EaÿvJé*  dacb  , xxxix.  1 . qui  crée  la  contrition  , du  mot  X13  bara  , créer,  & du 
mot  M31  daca  ; autrement , le  fils  de  la  mort , ou  de  ta  vapeur  , du  mot 
13  bar , fils  , Si  du  mot  l'X  cd  , vapeur , & du  pronom  q ec , ta , ton  ; 
autrement , le  froment  ou  la  pureté  de  ta  nuée  , ou  de  ta  vapeur  , du  même 
mot  13  bar  , & du  même  mot  l'M  cd  , Si  du  même  pronom  q ce. 
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’Dma  Bfromi,  nom  de  ville  ; 2.  Reg.  XXIII.  jl.  (ils  de  la  chaleur  , ou  de 
l'indignation  , du  mot  13  bai , (ils  , & du  mot  mn  cam , chaleur  ; autre- 
ment , pureté  ou  froment  de  l'indignation  , du  mot  *13  bar  , & t — ui  cham. 
Béromi  cflle  même  que  Barhumi  ; i.  Parai.  XI.  J 2.  ou  Baürhim. 
pniO  B E R O T H , ou  Beçroth , une  des  demeures  des  Ifraëlites  dans  le  defert , 
Dent.  x.  6.  autrement , ville  des  Héviens  ; ffofue  ix.  17.  les  puits  ou  éclair, 
cifiemens , du  mot  13N  béer  , puits  \ autrement , dans  les  lumières , de  la 
prépofition  3 beth  , dans  , 8ë  du  mot  UN  or , lumière. 

♦ma  B e R o T H , nom  de  ville , en  Hébreu  Bérothai , 2.  Reg.  I V.  8.  les  puits, 
Xirr£r,«Atirrir.du  mot  INSbéer  ; autrement,  les  puretez  > du  mot  13  bar  ; pur. 

ruina  Berotha  , une  des  bornes  des  terres  des  Ifraëlites  ; Ee.ech.  XLVlt. 
16.  les  puits. 

Bfffoi*  Berrhoea,  ville  de  b Macédoine  -,  A3.  XVII.  10.  lourde  ou  pe- 
lante, du  mot  Grec x , poids. 

yitns  B E R s a , Roi  deGomorthe  ; Coi.  xiv.  1.  dans  le  mal , de  la  prépofi- 
tion 3 dans , & du  mot  U/yi  rclcha  , mal , malice  ; autrement , fils  qui  regar- 
de , du  mot  13  bar , 8c  du  mot  nyj  fehaha  , voir. 

Jf3«r*1N3  BER-s  A BEE,  limites  des  terres  d'Ifraël  du  c6té  du  midy  ; Ce».  xxt. 

14.  puits  ou  fontaine  du  jurement , du  mot  1N3  béer , puits,  8c  du  mot  V3'd 
fehaba  , jurement  ; autrement , feptiéme  puits  , ou  puits  du  rafiafiement , 
de  la  même  racine. 

»Vna  Berzell  ai,  vieillard  qui  conduifit  David  au  delà  du  Jourdain  ; 2. 
Reg.  XVII.  27.  autrement , pere  d’Hadriel  ; 2.  Reg.  XX 1. 8.  habitant  delà  Ga- 
laatide,  I.  Efdr.  II. 61.  qui  eftdefer  , du  mot '7U13  barzel ; autrement,  félon 
l’Hébreu  8c  le  Syriaque , fils  du  mépris  , du  mot  13  fils,  8c  du  motVliaul , 
méprifër. 

»03  B E s A I , Chef  d'une  des  familles  d'Ifraël  ; 2.  Efdr.  VII.  2}.  qui  méprilê, 
E»ri  qui  foule  aux  pieds  , du  mot  013  bus , oubuz,  méprilcr. 

’X3  B E S A I , nom  d'homme  ; I.  Efdr.  II.  17.  des  oeufs  , du  mot  103  betfâ, 
BaraS  un  oeuf  ; autrement , boücux  , du  mot  V3  bats  , boue. 
npX3  Besecath,  ville,  la  même  què  Bafcath  ; 4.  Reg.  XXII.  1.  Voyez 
Bmu»8'  ci-defius. 

>D3  B E s e’e  , Chef  d’une  des  familles  d’Ifraël  ; 1 . Efdr.  11. 49.  de  même  que 
B mi  Befai , ci-defius. 

f~*lSvn  B E SE  L A M , un  de  ceux  qui  écrivirent  à Artaxerxés  *,  I.  Efdr.  IV.  7. 
i»  «jiim  dans  la  paix  , ou  dans  la  récompenfe  ; de  la  prépofition  3 beth , dans  , 8c  du 
mot  r nS-jj  fchalom  , la  paix  , ou  la  récompcnlc  ; autrement,  leur  cuifion, 
du  mot  Vv3  bafchal , cuire , 8c  du  pronom  0 am , leur. 

Wma  BESELEEL  , fils  d'Uri  j Exod.  xxxi.  2.  dans  l'ombre  de  Dieu  , de 
la  prépofition  3 beth , dans , 8c  du  mot  hblf  tlâlal , ombre , 8c  du  mot  *7  N 
El , Dieu. 

111*7X3  Besluth,  ou  Basloth,  Chef  de  famille  des  Iftaclites  ; 1 . Efdr.  II.  5-2. 
Emua^S  dans  les  ombres  , du  mot  Hébr.  Vï  zel.  l’ombre , ou  dans  la  cuilfon,  du 
mot  n*7X  tlala , cuit  6c  r6ti  ; ou , félon  le  Syriaque , dans  la  priere. 
miD3  Besodia,  pere  de  Mofàllam  -,  2.  Efdr.  ni.  6.  dans  le  (êcret,  ou  con- 
feil  du  Seigneur  ; de  la  prépofition  3 beth , dans , 8c  du  mot  110  fod , fe- 
cret  ou  avis.  8c  du  mot  >n  Jah,  Seigneur. 

TOM.  IV.  g 


Besor 
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*rnü3  Besor , nom  d'un  torrent  de  U Paleftine;  i . Keg.  xxx.  9.  Evangéliza- 
tion,  ou  incarnation,  du  mot  3tU3  biffer,  ou  baçar;  autrement,  dans  le 
bœuf,  ou  le  mur , de  la  préposition  3 beth , dans , & du  mot  31IÜ  fehur, 
ou  fehor,  bœuf,  &c. 

n»3  BETE’,  nom  de  ville;  2.  Æfg..VtII.  8.  confiance,  du  mot  nt53  ba- 
il «tu*  thach , autrement,  dans  l'enduit , ou  frottement  ; de  la  prépofition  3 beth, 
dans,  & du  mot  mo  tuach , enduire,  frotter. 

|B3  BETE  N,  nom  de  ville;  ÿofuex ix.  if . ventre,  ou  térébinthe. 

Beth-abara,  nom  d'un  lieu,  que  dans  le  Grec  de  l’Evangélifle 
faint  Jean,  Ch.  i.jÿ.  28.  les  Copiffcs  ont  changé  par  erreur  en  Béthanie; 
maifon  du  paffage , du  mot  JV3  beth . maifon , & du  mot  13V  habar  ; 
paffage  ; autrement,  dans  la  colère,  du  mot  D13V  habara  ; autrement, 
dans  le  froment,  félon  le  Syriaque. 

r—i-nrrnn  Beth-acharem,  nom  d’un  bourg;  fferem.  vi.  1 . maifon  de  la 
vigne,  du  mot  n>3  beth,  maifon,  & du  mot  1 — i~n  kerem,  vigne;  au- 
trement, la  maifon  de  leur  connoiffancc,  du  mot  133  niccar,  Si  de  l’affixc 
Q am , leur. 

rOjrn’3  BETH-ANATH,  nom  de  ville  ; ÿofue  xix.  ;8.  maifon  du  canti- 
que, ou  de  la  réponlè,  ou  de  l’afffi&ion;  du  mot  beth  , maifon,  & du 
mot  rOV  hana,  cantique,  réponlc,  ou  du  mot  rjy  honi , affh'Aion. 

B uSturia.  Beth-ania,  petite  ville  ; Mattb.  X X 1. 17.  maifon  du  cantique , ou 
de  l'affliflion  ; du  mot  noy  hana , & tjy  honi , artiiftion , autrement , maifon 
d'obeiffance , du  mot  uy  hanav;  autrement,  maifon  de  la  grâce  du  Sei- 
gneur, du  même  mot  hana,  & du  mot  n’  Jah , Seigneur. 
t3ïn  Bethanitæ,  les  peuples  qui  habitoient  dans  Béthanath ; jfudic, 
ruy'n’3  L J2.  Voyez  ci-dcffus  Bcthanatb. 

XoL-Ttixïmc, 

/taih*rix‘ 

n3iyn*JV3  BETH-ARABA,  nom  de  ville  , la  maifon  du  plat  - pays , ou  de  la 
douceur,  ou  de  la  caution,  ou  de  la  nuit,  ou  du  fâulc,  du  mot  33y  ha- 
rab , campagne , douceur , nuit , &c. 

ovrr'3  Beth-aram,  Vulgate  , Bétbaran,  ville;  A rnm.  xxxil.  j8.  maifon 
trraçàn  des  femmes  enceintes , du  mot  niTI  hara  ; autrement,  maifon  de  leur  mon- 
tagne , du  mot  33  bar  , montagne  , Si  du  pronom  D am,  leur;  autrement, 
mailon  de  l’élévation , du  mot  r~im  ramam. 
pfTJlO  BETH-ARAN,  la  maifon  de  celui  qui  chante , du  mot  pi  ranan, 
JBajraffctr  chanter. 

|1N*/v3  Beth- aven,  ville;  I.  Reg.  XIII.  if.  maifon  de  la  vanité,  de  l’ini- 
BuToCir  quité . ou  de  la  douleur , ou  de  la  force,  du  mot  |1N  aven,  ou  on,  qui 
lignifie  tout  cela,  félon  la  différence  des  leçons, 
niciyro  Beth-azmoth,  ville  ; a.  Efir.  vu.  27.  mailôn  forte  de  la  mon  ; 
fxùs  du  mot  ny  hazaz , force , Si  du  mot  pno  maveth  , mon. 
man'3  Beth-BERA,  ville  ; ÿttdic.  v 11. 24.  la  maifon  de  fôn  fils , du  mot 
33  bar  , fils,  & du  pronom  n a,  fôn;  autrement , mailôn  choilic,  pure, 
ou  maifon  du  froment,  du  mot  *133  barar,  ou  33  bar. 

’X33  JT3  BETH-BERAI,  ville  ; I.  Par.  IV.  { 1.  la  maifon  de  mon  Créateur, 
du  mot  N33  bara,  créer.  Si  du  pronom  ' i , mon;  autrement,  la  maifon 

de 
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de  ml  Tante  & de  mon  embonpoint , ou  de  mon  choix  > du  mime  mot 
bara. 

BaiS&uî  Bf.th-bf.si,  Vulgate,  BeJJen , ville;  i . Macc.  ix.  62.  maifon  de 
la  confùfion  , de  la  pudeur,  ou  de  la  honte,  du  mottül3bofch,  rougir, 
avoir  honte. 

-Q-jya  Beth-CHAR,  ville;  t.  Rtg.  VU.  1 1.  maifon  de  l'agneau;  du  mot 
na  car  agneau  ; autrement , mailbn  de  la  connoifTaocc,  du  mot  T3J  niccar. 
prrno  Beth-dagon,  ville  ; /}ofnc  xv.  41.  la  maiTon  du  froment,  du 
mot  jn  dagon  ; autrement,  demeure  du  poiflon,  du  mot  an  dag;  ou 
plutôt,  le  Temple  du  Dieu  Dagon. 

* *7NTV3  Bf.TH.EL,  ville  ; Gcnrf.  XII.  8.  la  mime  que  Luzji , la  maifôn  de 
Dieu  , du  mot  f|»3  beth  , maifôn , 6c  du  mot  El , Dieu. 
poy-ri'3  Beth-emec,  vilk  ; .‘/opte  xix.  27.  la  maifon  du  vallon  , ou  de 
la  profondeur,  du  mot  poy  hamac,  creux,  profond. 
in3  B E T H E R , nom  d’une  montagne;  Cantique  des  Cantiques , II.  17.  di- 
igt  vifion , du  mot  nTU  bathar  , divifer  ; autrement , dans  la  tourterelle , ou 
xato iftârtn  dans  l'examen , ou  perquifition  ; de  la  prépofinon  3 beth , dans  , & du 
mot  *nn  thor  ou  thur,  félon  les  differentes  leçons. 

B»W»<T*  BEIH.ESDA,  nom  d'une  Pifcine  ; Joan.  v.  2.  maifôn  de  l 'épanche- 
ment . du  mot  nyx  cfched  ; ou  maifon  de  miséricorde  , de  l’Hébreu  beth, 
maifôn , 6c  non  chefèd , miséricorde. 

nnvj  Beth-gader,  nom  de  lieu  ; 1.  Par.  II.  f 1.  la  maifon  du  mur , 
ou  du  tas  , du  mot  TU  gader. 

VlOJ'Jl’3  BETH-GAMUL,  ville  ; fferem.  XLVItt.  2).  maifôn  de  récompenfê. 

ou  du  lèvre,  ou  maifon  du  chameau,  du  mot  VDl  gamal , chameau,  ou 
(èvrer. 

nSorrri’S  Beth-hagla,  ville;  p/ofue  xv.  6.  la  maifon  de  la  fôte,  de  la 
yay.ioe  danfe , du  mot  OOTI  chagag , fête  ; ou  de  l'Hébreu  hhl  galal , Ôc  du  pro- 
nom n a , fà. 

pnri'3  Bf.tii-hanah,  ville  ; }.  Reg.  1 v.  9.  maifôn  de  grâce , ou  de  mi- 
séricorde 6c  de  don,  du  mot  pn  chanan. 
moiyr'3  Beth-hazmavoth.  Voyez  Beth  - atjnoth  , la  maifôn  de  la 
force  de  la  mort. 

jnnTV3  Beth-horon,  ville;  p/optew  I. }.  maifon  de  colère  ; autrement, 
maifôn  du  trou , ou  de  la  caverne , ou  de  la  liberté , du  mot  un  chor, 
ou  chur  ; ou  demeure  de  la  blancheur , dérivé  du  mime  mot;  mais  félon 
l'exprcflion  6c  la  leçon  Chaldéenne. 

n>7V3  B E T H - 1 A , fille  de  Pharaon  , femme  de  Méred  ; 1 . Par.  I v.  18.  fille 
faSdùia  du  Seigneur,  du  mot  ri3  beth,  fille,  8c  lah,  le  Seigneur. 
rnoftrrrn'3  Beth-JESIMOTH,  ville;  f/ofue  Xlll.  20.  maifôn  de  la  défôlation, 
B»4«FitiS  ou  des  lieux  defôlez,  du  mot  JV3  beth,  maifôn,  6c  du  mot  r~wn  jafeham,  dé- 
iôlcr  ; autrement,  maifôn  où  l'on  place,  où  l’on  remet,  du  mot  OVc;  shum, 
mettre. 

niioVjva  B F.  T H - 1.  e b a o T H , nom  de  ville;  //opte  xix.  6.  maifon  des  lion- 
nes, du  mot  f'-t'a1?  labi,  lion. 

anVri'3  Beth-lehem,  ville  ou  bourg;  p/o/ue  xix.if.  maifon  du  pain,  du 
mot  an1?  Ickcm  ; autrement,  maifon  de  la  guerre,  du  mot  i““IDnl?D  milcha- 
ma,  la  guerre.  g 2 ' Beth- 
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R3VE~/V3  Be  TH-M  a A C a iVilk;2.A^.  xx.  14.mii/bn  prelsce,du  mot  "JVC  mahac. 
JIVOT’a  Beth-maon,  ville  ; ÿrrtm.  XL  Vlll.  2;.  h maifon  de  l’habitauon  ; 
Sa t uau  f autrement,  la  maifon  du  pêché  ; de  py  havon . iniquité, 
maa-erva  Beth-maicaboiu,  ville  ; fjofue  xix.  f.  maifon  des  chariots, 
Bn5auaç,aû--5  du  mot  331  racab  ; autrement,  demeure  de  l'amertume  éteinte  du  mot  "HQ 
marar,  amertume,  3c  du  mot  H 33  caba,  éteindre. 

mor/va  BETH-NEMRA,  ville  ; A 'um.  XXXII.  j 6.  maifon  du  léopard,  du  mot 
B*$*i*fi  namar  13J  ; autrement,  de  la  rébellion,  du  mot  nia  mara  ; autrement,  de 
l'amertume,  du  mot  VIO  marar. 

jnna  BeTHOROK,  ville  ; 2.  Rrg.  II.  29.  divifion,  du  mot  VO  bether  ; au- 
trement,  dans  (on  examen,  de  la  prépofition  3 beth  , dans,  6c  du  mot  un 
pirrria  thur,  recherche,  examen  ; 8c  du  pronom  J au,  lôn  ou  (es;  autrement,  fille  du 
cantique,  du  mot  bath,  fille,  6c  de  rui  rana,  cantique  ; ou  demeure  du  canti- 
que, ou  de  la  colère,  ou  du  bien,  ou  de  la  liberté. 

Bf  ■>»*>«  Beth-PHAGE*,  bourg  ; Luc.  xix,  29.  maifon  de  la  bouche,  ou  em- 
yifl-na  bouchures  des  vallées , du  mot  nB  pé,  ouverture,  6c  du  mot  f-4'J  geher, 
vallée  ; autrement,  la  maifon  des  figues  précoces,  du  mot  JJ2  phagag  ; ou  en- 
fin, maifon  de  la  rencontre,  de  phaga,  rencontrer. 
uVcri’a  BETH-PHELET,  ville;  Jofue  XV.  27.  autrement,  Brtb-phaler. 

2.  Efdr.  xi.  26.  maifon  de  délivrance,  ou  d’expulfion,  de  l’accouchement. 
vnS'JVa  Beth-pherets,  ville  ; ÿvfuc  xix.  21 . maifon  de  divifion,  ou  de 

fraftion,  du  mot  VIE  paratz. 

vye'jva  BETH-phogor,  ville  ; M*t  XIII.  20.  maifon  de  l'ouverture,  du 
mot  ^ B pahar,  ouvrir  ; ou  Temple  de  Phégor. 

NBf  DO  Beth-rapha.üIs  d'Eflhon  ; 1 . Par.  iv.  12.  maifon  de  la  famé,  ou 

de  la  médicine  ; autrement,  du  relâchement,  raphah. 

V3VTJV3  BeTH-Sabe'e,  fille  d’Eliam;  2.  Rcg.  xi.  3.  ou  mere  de  Salomon  3 

3.  Rcg.  I.  1 1.  fille  du  jurement,  ou  du  rafïafiement , ou  la  feptiéme  fille,  du 
mot  j~na  beth,  ou  bath,  fille,  6c  du  mot  V3ty  fehabah,  jurement,  fept,  fa- 
trété,  8cc. 

B t-'naJi  Bet-saida,  ville  ; fjoan.  1. 44.  la  maifon  des  fruits,  ou  des  viandes, 

des  chaffeurs,  ou  des  embûches,  du  mot  J— i'3  beth,  maifon,  6c  du  mot  PlIX 
tfada,  ou  J-flX,  8cc.  Voyes  crdevant  Betbefda. 

VDirnV  Beth-samf’s,  ville  ; Mar  xv.  10.  autrement,  Bcthfemés , 1.  Par. 

VI.  19.  maifon  du  Soleil  ; fjertrn.  XMU.  13.  autrement,  félon  Hebreu  6c  le 
Syriaque,  la  maifon  du  fervice , ou  du  miniftére,  du  mime  mot  V3DV3  (cha- 
înes. 

JtTJVa  Beth-SAN,  ville  ; ÿofut  xvil.  10.  maifon  de  la  dent,  ou  d'yvoi*e  : 
de  beth,  maifon,  8c  pt;  fehen,  la  dent;  autrement,  maifon  du  changement,  du 
motr-" >3X1  fehana,  ou  demeure  du  fommeil,  du  motjiyi  jafehan  ; autrement, 
jN'iTJ-|T3  Bctkstan,  Judu.  I.  27.  comme  porte  l'Hébreu,  maifon  du  tumulte,  du  mot 
pw  fehanan,  qui  lignifie  tranquille  6c  paifible,  mais  qui  lignifie  le  contraire 
par  la  figure  , que  les  Grecs  appellent  métalcpfc. 

Beth-seme’s.  Voyes  Bctb-famcs. 

nowrrra  Beth-setta,  nom  de  lieu  ; f}udic,  VU,  22,  maifon  du  détour,  du 
mot  nJïl  fata  ; autrement,  de  l’épine, 


Beth- 
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nOïl’ÎVnU  BETH-SIMOTH,  ville;  ÿofue  XII.  J.  la  même  que  Beth-jefimotb,  fé- 
lon les  différentes  leçons,  & quelques  Exemplaires,  qui  portent  ]— ~e’U7n  W3 
■ Beth-baftmoth , Voyez  Num.  XXXIII.  49.  maifon  de  déflation  , du  mot 
1 — min  fehamam,  dcfolcr,  ou  demeure  de  la  polîtion,  du  mot  1 — nui  mettre  ; 
autrement}  maildn  de  la  dénomination,  du  mot  r~m  fehem,  nom. 

"11X_JV3  Beth-sor,  ou  Betb-j'ur,  ville  ; rJofne  xv.  yg.  la  mailon  du  rocher, 
du  mot  11X  tfur  ; autrement,  demeure  de  la  force,'  ou  de  la  forterclTc,  du  mot 
11X0  metfbr;  autrement,  mailon  du  lien,  du  mot  T1X  tfârar,  lier. 

VIVrn’3  Be  T H- s ü A , mere  de  Salomon;  1.  Parai.  111.  y.  On  lit  ainfi  dans  l’He- 
breu  : la  Vulgate  lit  Bttbfabée,  mais  Beth-fua  lignifie  fille  du  ai , du  mot  J- Q 
beth,  fille,  & du  mot  yup  fehava,  cri. 

Bar&riifa  Beth-SURa,  la  même  que  Bctb-for , ou  Bcth-fur , 1.  Macc.  IV.  61. 
merrjva  BETH-THAPHUA,  ville;  ^/«xv,  y J.  maifon  de  la  pomme,  ou 
du  pommier,  du  mot  nsn  thaphuach  ; autrement , demeure  du  gonflement, 
ou  de  l'enflure,  du  mot  riBJ  naphach,  fouiller,  gonfler. 

bira  BethUL,  ville;  Jo/uc  xix.  4.  vierge. 

Brnxùc  BeTHULIA,  ville  ; Judith.  VI.  7.  vierge  du  Seigneur,  du  mot l— I1T13 
bcthoul,  vierge,  & du  mot  p-v  Jah,  Seigneur. 

B tuSfaegU  Beth-zach.ua,  ville;  l.  Ma.cc.  VI.  JJ.  maifon  de  la  mémoire, 
ou  de  fôuvcnir,  du  mot  13;  zacar  ; ou  la  demeure  du  mâle,  de  l'Hébr.  fâcar. 

Bethzaca,  ville;  1.  Macc.  vu.  19.  maifon  des  chaînes  , ou  des 
entraves,  du  mot  ppi  fâcac,  lier,  enchaîna;  autrement,  félon  le  Syriaque  & 
l'Hébreu,  la  maifon  de  l’outre. 

i~— invi-i  Betonim,  ville;  fjofue  xill.  26.  noix,  ou  térébinthes;  autrement, 

Bnurî/i  les  ventres , du  mot  JB3  bethen. 

pis  B E L E C , ville;  ^ndic.  I.  4.  éclair;  autrement,  dans  les  chaînes,  ou  les 
entraves,  de  la  prépofition  3 be,  dans  & du  mot  ppi  fâcac,  enchaîner. 

B i&vvla  Bit  hv  ni  A,  Province;  AS.  xvi.  7.  mot  C,rec,  qui  fignifie  violente 

précipitation,  du  mot  fil»,  violent,  & du  verbe  Sin,  je  me  hâte. 

Bxuric  B L A S T U s , nom  d'hommei  AS.  xil.  20.  mot  Grec,  qui  fignifie,  qui 
germe,  & qui  produit. 

B«any>«;  BOANERGE’s,  (urnom  des  fils  de  Zébcdée  ; Marc.  III.  7.  fils  du  ton- 
nerre. Saint  Jérôme  dit,  qu’on  a dû  lire  Bancreem,  du  mot  p ben,  & du  mot 
t~~nn  raham,  tonnerre,  ou  Bantrtrges,  du  mot  ion  reges,  ou  regefeh,  bruit, 
tumulte,  & de  lâ,  tonnerre.  Par  corruption  on  a fait  de  bené  ou  bané,  fils,  le 
mot  boan  ; & du  mot  regefeh,  ergés. 

>p3  Bo  c c 1,  fils  de  Jogli  ; A ’um.  xxxiv.  22.  vuide  ou  diflipation  , du  mot 
pp3  bacac,  autrement,  dans  le  vomifTement,  de  la  prépofition  3 be,  dans,  & 
du  mot  f^i’p  ki,  vomifTement. 

Wp3  B O C C 1 A U , fils  d Héman  ; 1 . Par.  xx  v.  4.  l’évacuation,  ou  diflipatioa 
B «%!*{  du  Seigneur,  du  mot  bocci  ci-dcfTus,  & du  mot  T~ y Jah,  Seigneur. 

H33  B o c R l , pae  de  Séba;  2.  Reg.  xx.  2.  premier-né  ou  prémice  , du  mot 
1133  becor,  autrement,  dans  le  bélier,  ou  le  mouton,  de  la  prépofition  3 be, 
dans,  & du  mot  13  car,  bélia. 

H33  B o c H R ü , (ils  d’Afel  ; 1.  Par.  VIII.  jg.  fbn  premier-né. 

JT13  Bo  e N,  pierre,  ainfi  appellée  par  Ruben;  Jofue  XV.  6.  Alen-boïn  , la 
pierre  du  pouce, 

S 3 


Boni 
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03  B O N I » fils  de  Somcr  ; i . Parai,  vi.  46.  mon  fils,  du  pronom  s i,  mon, 
B«<  & du  mot  p ben,  fils. 

xifjJtK  Boni-fort  U s,  mots  Latins  qui  marquent  le  nom  d’un  lieu  ; A3. 
xxvil.  8.  bons  ports. 

,53  B o N N I , pere  d’Omraï,  I . Par.  I X.  4.  celui  qui  me  bâtit,  ou  m'adopte, 

Btmmt  du  mot  r“M3  bana,  bâtir;  autrement,  qui  m’entend  ou  comprend , du  mot 
pn’ja  bina,  intelligence,  & du  pronom  > i>  moi. 

IV3  B O O Z,  fils  de  Salmon;  Rutb.  II.  I.  c’eft  aulfi  le  nom  d'une  des  co- 

lomnes  d’airain  de  Salomon;  ).  Reg.  Vil.  21.  dans  la  force,  ou  dans  le  bouc, 
de  la  prépofition  a bc,  dans,  8c  du  mot  (IV  hazaz,  fort,  ou  iy  hez,  bouc, 
pna  B o R l T H , herbe  fort  acre,  propre  à nettoyer  les  tâches  ; ÿcrem.  II.  22. 
via  du  mot  TU  barar,  purger. 

vya  B O T z F.  z , nom  d un  rocher  ; 1 . Reg.  xi  v.  4.  bouë,  marais,  du  mot  yya 
' bitfâts  ; autrement,  en  lui  la  fleur, de  la  prepofition  a bc,  dans,  8c  du  mot  yt* 
tfits,  fleur. 

B«îtf«  Bosphorus,  Bolphorc  de  Thrace , bras  de  mer,  ainfi  nomme,  parce 
HDD  que  Jupiter  le  pafla  à nage  fous  la  forme  d'un  taureau,  quand  il  enleva  Euro- 
pe. L'Hébreu  lit  Sépharad. 

1V3  Bo  s o R , fils  de  Supha  ; l.  Par.  Vil.  37.  autrement,  ville;  Dent.  IV.  4;. 
félon  le  Grec,  fcxeàf  ; 1 . Mau.  v.  26.  munition,  ou  vendange , du  mot  ixa 
batlâr  ou  bitlêr;  autrement,  couper,  6tcr,  ou  défendre,  empêcher,  du  même 
mot  ; autrement,  dans  l'angoifl’e  ou  la  détrelTe,  de  la  prepofition  a be , dans,  & 
du  mot  ns  tfarar. 

B o s R A,  ville;  Cen.XXXVI.  JJ.  delà  même  racine  que  Bofor. 

Rao-«pfat 

n-uvyya  Bost  a R a, Hébreu,  Bceflbara,  ville  ; fjofue  x x 1.27.  dans  fon  troupeau, 

B de  la  prepofition  a be,  dans,  8c  du  mot  uvoy  afthar,  8c  du  pronom  m 
a,  ion. 

nyna  Brie’,  fils  d'Afer;  A«m.  XX  VI.  44.  dans  la  malice,  de  la  prepofition 
Ba/wa  3 be,  dans,  8c  du  mot  yn  rolh,  malice;  autrement,  dans  la  Ibciété  eu  com- 
pagnie; ou  dans  la  pâture,  du  mot  r”“iyi  rohé;  autrement,  dans  le  cri,  du 
mot  yn  riha. 

B R U C H U S , forte  de  fituterellcs. 

PD3'D  B ü b a s t E , ville  d’Egypte  ; Hébr.  Pibcfetb,  bouche  de  confufion. 

Eajaîst  B U C £ U S , mot  Grec;  Efiher.  XII.  é.qui  fignific  homme  qui  fc  vante, 
apparemment  le  même  que  Baguas,  Eunuque. 

Via  B U L , nom  d’un  mois  des  anciens  Hébreux , qui  cfl  le  huitième  de  leur 
BvA  année;  vieillcflc,  dépériflement,  du  mot  nVa  bala. 

flâia  B U N A , fils  de  Jéraméel , 1 . Par.  II.  2 ; . qui  bâtit,  ou  qui  entend,  o u qui 
lima  adopte,  du  mot  r—'ia  bana,  ou  ban. 

113  B U z , nomdelieu;  Jercnt.  xxv.  2}.  autrement,  fils  de  Nachor  ; Geiief. 
Eèf  XXII.  21.  méprisé  , ou  depoüillé. 
qia  B U z l , pere  d'Ezéchief;  Et.ccb.  I.  J.  mon  mépris. 

B«Ç 

nna  B U Z 1 T E S,  nom  de  pays;  fjob.  xXxil.  2.  delcendans  de  Buz. 
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nnp  | A a T H , fils  de  Lévi  ; Gcnef.  XL VI.  1 1.  congrégation,  du  mot  r“Np 
kava  ; autrement,  ride,  plis, du  mot  BOp  caniat  ; autrement , emouflur, 
du  mot  p- inp  caa  ; autrement,  obcilfance,  du  mot  p-“|p>  iaka,  obéir, 
bNX3p  C A B s F.  E ’ L , ville;  Jofte  x v.  ai.  congrégation  de  Dieu,  du  mot  yap 
cabats,  aJTembJcr,  & du  mot  El,  Dieu. 

VI33  C A B U l. , ville;  ffofuc  xix.  2.  qui  eft  lie,  du  mot  *— >33  kebcl;  autre- 

XoCüx  ment,  qui  vieillit,  Je  qui  dépérit,  du  mot  n^a  bala. 
flimp  Cademoth,  nom  d'une  (blitude,  & d'un  bourg  ; Dent.  II.  26.  la  mê- 
me que  Cedemoth;  ffofuc  XIII.  18.  antiquité,  vieillefle,  du  motCDip  kid- 
dem  ; autrement,  Orientaux,  du  morr— vmp  katlmim. 
tt7~ip  Cade’s,  ville;  A#m.  xx.  22.  laine  ou  làintcté. 
yna'ïnp  CAD  E’s-  B a R N E ',  folitude  ; Dcur.  I.  2.  (âinteté  du  fils  inconftant, 
du  mot  VHP  cadefch,  du  mot  13  bar,  fils,  8c  du  mot  yij  nuah,  qui  (c  remué  ; 
autrement,  lâinteté  du  froment,  ou  de  pureté,  du  mot  13  bar,  on  113  barar; 
pur,  froment. 

r— iimp  CadUMIh,  nom  d'un  torrent;  ffudic.  v.  21.  les  anciens , les  pre- 

miers, ou  Orientaux,  ou  les  eaux  d'Oricnt,  de  Cademoth,  & du  mot  C3’Q 
maim,  les  eaux  Orientales. 

Kalng  CfiSAR,  nom  Latin  ; Matth.  xxil.  17.  du  mot  c&do,  je  coupe,  parce 
qu’il  a été  tiré  du  foin  de  fit  mere  par  l’ouverture  qu’on  y fit,  ou  du  mot 
cxfarict,  chevelure  ; autrement,  qui  a les  yeux  blcux,  ce  qu'en  Latin  on  ap- 
pelle exfios,  oa  glaucos  ocutos. 

K »/«?«*  Cas  A RE  A,  ville  de  Paleftine;  Matth.  xvi.  1 J. 

X>i/sxc  C A IP  H A s , l'un  des  Grands-Prctrcs  des  Juifs;  Matth.  xxvi.  f 7.  qui 
recherche  avec  foin,  du  mot  msncaphas;  autrement,  vomillement,  du  mot 
Nip  co,  vomir,  8c  du  mot  ne  phé,  ou  pé  , bouche  ; ou  plutôt,  de  céphas, 
un  rocher. 

pp  Caïn,  fils  d’Adam;  Gcnef.  iv.  1.  polTelïion,  ou  pofeédé,  du  mot  nap 
cana,  jouir,  polséder. 

pip  C A 1 N A N , filsd’Enos  ; Gcnef.  V.  9.  polie  fleur  ou  acheteur,  du  même 
mot  nop  cana  ; autrement,  qui  fc  lamente,  du  mot  pp  cun,  ou  le  nid,  du  mot 
. PP,  kinnen. 

joute  C A 1 U S , nom  d’homme;  Rowr.  xvi.  2J.  ou&wiu;  Aff.x IX.  29.  Ce 
motlclon  l'ancien  Latin,  fignifioit  Seigneur,  ainfi  que  Caja  fignifioic  Dame, car 
l’on  employé  louvcnt  le  g à la  place  du  c. 

«ta  Ca.l.  A N o , ville  ; If  ai.  x.  9.  nôtre  conlbmmation,  du  mot  nba  cala,  ou 
Vî3  calai,  8c  du  pronom  U no,  cno,  nôtre, 
aba „ C A L E B , fils  de  Jéphoné  ; Aum.  XIII.  7.  3^3  ou  kalcb,  ou  kcleb,  ligni- 
ons fie  chien,  ou  une  corbeille,  ou  panier;  autrement,  comme  le  coeur,  de  l'adver- 
be <3  Ici,  comme,  & du  mot  331?  Icbab,  coeur. 

XaMbSériic  Calisthenes,  nom  d’homme  ; 2,  Macc.  VIII.  J j.  mot  Grec, 
belle  force,  du  mot  ««aèc,  beau  grand,  8c  du  mot  <&»«,  force,  puiflance. 

HB’Vp  C A L 1 T A , nom  d'homme  ; 1 . Efdr.  x.  2?.  réfoge,  ou  retiré , du  mot 
x»xit«<  üSp  calat;  autrement,  voix  qui  décline,  du  mot  bip  voix,  8c  du  mot  m» 
nata,  incliner,  Calor, 
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non  C A L O R , la  chaleur.  C’eft  la  lignification  du  nom  Hcbreu  nDn  Cimith, 
/iifxeiS  ou  cmath  ; i . Par.  I.  ff.  Voyez  ci-aprés  Ematb. 

C A L P H I , pere  de  Judas  ; 1.  Macc.  XI.  70.  voix  de  la  bouche,  du  mot 
Vip  col,  voix,  8c  du  mot  nB  pé  ou  phé,  bouche.  Jofêph  l'appelle  Cafphe,  qui 
dérive  de  l’Hébr.  kefepli  «j03,  argent. 

«aiba  C a L U B a 1 , fils  d'Elron  ; 1 . Parai.  II.  9.  de  la  même  racine  que  Caleb. 

KaAÛCi  mon  chien,  ou  mon  panier. 

pop  Camom,  nom  de  lieu;  fludic.  x.  f.  fâréfurre&ion,  du  mot  t^ip  cum, 
r refurreftion,  8c  du  pronom  y an,  la. 

VtOOp  Camuel,  fils  de  Nachor  par  Melcha , Genef.  xxn.  zi.  autrement,  fils 
deScpthan  ; Num.  xxxi  v.  04.  Dieu  ell  relfulcitc,  du  mot  i~~np  arm,  rdlu- 
feiter,  8c  du  mot  bN  El,  Dieu  ; autrement , Dieu  l’a  reflufeité. 
pljp  C A N A , ville  5 3ofnt  xix.  28.  ou  ÿoan.  H.  1.  zélé  ou  jaloufic,  du  mot 
' top  kinné  ; autrement,  poiïclTion,  du  mot  top  cana  ; autrement,  lamentation, 
du  mot  pp  kinen  ; autrement,  canne  ou  bâton,  du  même  mot  kana. 
jiyp  Ca  n at  h,  ou  Cbanath,  ville,  fumommée  Nobe  ; Num.  xxxu.  42. 
achat,  poiTciïion,  du  mot  pp  cun. 

tatftia  C A N D A C E , nom  commun  de  Reines  d’Ethiope  ; AU.  VIII.  27.  qui 
pofsédc  la  contrition,  du  mot  rup  cana,  pofséder , joiür,  6c  du  mot 
daca,  brifèr;  ou  félon  le  Syriaque  8c  l'Hébreu,  pofleifion  pure.  Mais  ce  nom 
étant  étranger , on  n'en  doit  point  chercher  l’ctymologie  dans  l'Hébreu. 
htm  C a P h a r a , ville  ; xvin.  26.  la  même , à ce  que  l’on  conjo. 

ûurc,  que  Caphira-,  Jofue  IX.  17.  petite  lionne,  propitiation,  enduit,  bourg, 
du  même  mot  ~\{Q  capher,  ou  copher. 

K*wifr  Capharnaum,  ville  ; Matth.  IV.  I }.  champ  de  la  pénitence,  ou 
ville  de confolation,  du  mot  733  kepher,  bourg  ou  ville,  8c  du  mot r~im 
nacham , penitence  ; autrement , propitation  du  pénitent,  des  mêmes  mots  ; 
autrement,  bourg  d'agrément,  la  belle  ville,  du  mot  t^iyj  naum,  beau , & 
capher,  champ. 

K C A P H A R S A I.  A M a , ville;  i . Macc.  vil.  |i.  champ  ou  ville  de  paix, 

_ du  mot  ijjj  caphar,  8c  r~ ,Lnr)  fchalom,  la  paix. 

Capheleiha,  nom  d’un  mur  ; 1 . Macc.x  11.97.  la  main  du  don,  du 
mot*j£D  caphaph,  la  main,  8c  du  mot  (fis  nathan,  don.  Ce  nom  n’eft 
pas  Hébreu. 

rrvSD  Caphira,  ville  ; 3°fuc  ix.  17.  la  même  que  Capbara,  petite  lionne. 
finn»  Caphthorim,  peuples , appeliez  par  la  Vulgate  8c  les  Seprantc, 
Ctppadocicns  ; Gen.  X.  14.  une  fphére , une  boucle , une  main,  une  palme, 
des  tourterelles,  ou  ceux  qui  cherchent,  ou  s’enquêtent,  du  mot  ip  caph, 
fphere,  8cc.  8c  du  mot  lin  thur,  ou  thor,  s'enquêter,  ou  tourterelle. 
tovrraSèint  C a p p a d o C E ,en  Hébreu,  Caphthtrim;  Veut. II.  a}.  Ce  nom  n’eft nr 
Grec,  ni  Hébreu  d’origine. 

nvpip  C a R C A A , ville;  Jofue  XV.  j.  couvrir,  ou  couverture  contre  le  froid, 
du  mot  ! — np  caram,  couverture,  8c  du  mot  mp  karach,  froid  ; autrement, 
poutre,  8c  du  mot  ypi  jaka,  fufpendre. 

mp  C a R E a H,  perc  dejohannan:  4.  Reg.  xv.  2J.  chauve,  ou  glacé,  du  mot 
K*ï‘‘  mp  carach. 

O’mp  C a RC  H I M,  nom  de  lieu;  l. Parai,  xn.  6.  de  même,  chauves,  glacez. 
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K«ÿ/*  C a R t a , nom  d’une  Province  ; i . Macc.  xv.  2;.  capitale , du  mot  Grec 
Ktff».  la  tete* 

pinp  C a R l a T H . nom  de  ville;  Jofue  X vm.  28.  ville,  du  mot  mp  kereth} 
w4\h  autrement,  vocation,  du  mot  {pp  kara;  appeller;  autrement , le«,on , lecture, 
ou  rencontre,  tiré  du  même  verbe,  qui  lignifie  lire. 

Œ’nnp  Cariathaim,  ville  desMoabites;  A rum.  xxxn.  J7.  les  deux  vil- 
les,  les  vocations,  &c.  Voyez  Cariath.  Cariathaim  cft  au  duel, 
yanrnnp  Cariath-arbf.',  ville  ; Jofue  x v.  I J.  ville  de  quatre,  du  mot  ca- 
iréxn  ighf*  riath,  & du  mot  V3TW  arba,  quatre, 
any-finp  Cari  athi  arim,  nom  de  ville;  i.Efdr.  II.  24.  ville  des  villes , on 
fx  de  bourgs, du  mot  cariath,  & du  mot  "yy  hir,  ville;  autrement,  ville  de  ceux 
qui  veillent , du  mot  ny  hur,  veiller. 

Vya'n’ip  CariaTH-Baal,  ville  ; Jofue  X v.  60.  la  ville  de  Baal , ou  de  ceux 
qui  commandent;  ou  qui  polsédcnt,  de  cariath,  ville,  fit  de  baal, 'maître, mari, 
r— n-nn  ~nnp  Caria  H-IARIM,  ville;  Jofue  xv.  9.1a  ville  des  bois,  ou  des  forêts, 

»•>«  du  mot  cariath , ville,  & du  mot  iyi  jahar,  forêt. 

^D'nnp  Cariat-sepher,  ville;  fjofue  xv.  iy.  la  ville  des  lettres,  on  du 
wixi(  yçxptJ-a-  livre,  du  mot  nnp  cariath,  ville,  6c  du  mot  "IBD  fepher,  lettre , livre. 

Tair 

n:D"’mp  Cariath-sf.  nna,  ville;  Jofu  e xv.  49.  ville  du  builTon,  du  mot 
**Ak  yg HÛO  fené,  builTon,  ou  lêlon  l’Hébreu,  & le  Syriaque,  la  ville  de  l’inimitié. 

rair 

ninp  C a R 1 o T H , ville;  Jofite  XV,  les  villes,  les  vocations.  Voyez  Cariath 
■xixtK  ci-deflùs. 

nnp  C A R l T H , nom  d’un  torrent;  J.  Rfg.  XVII.  3.  incifion,  du  mot  rrD 
carath,  couper,  percer,  exterminer. 

*7013  Car  xi  EL,  ville;  .Jofue  xv.  y y.  un  tendre  agneau , du  mot  13  car, 
agneau,  6c  du  mot  racac,  s’attendrir;  autrement,  écarlatte,  du  mot  Hé- 
breu *7013  carmel.  mot  de  quatre  lettres  ; autrement,  moiiTon , ou  épi  plein  ; 
ou  plutôt,  vigne  de  Dieu,  excellente  vigne. 
f~unp  Carnaim,  peuple  ; Gcnef.  XI  v . y.  Ce  mot  eft  joint  à Aftaroth,  des 
cornes,  du  mot  pp  keren.  On  croit  que  c’eft  le  nom  de  la  Déefie  Allartc. 
qui  portoit  un  croilfant  fût  là  tête. 

Kagrlor  C A R N I O N , 2.  Macc.  XII.  21 . la  co me , du  même  mot  pp  keren  , ap. 

paremment  la  même  que  Contai nt.  d-  devant. 

Kttgwk  C A R P v s , nom  d’homme  ; 2.  Timotb.  IV.  1 3.  mot  Grec , qui  fignifie 
fruit , ou  fructueux. 

rirnp  C a R T h a , ville  ; Jofue  xxi.  34.  ville  , du  mot  rnp  kereth  , ou  oc- 
cafion  , ou  lcâure  6c  ld,on , ou  rencontre,  du  mot  jnp  kara,  appeller,  lire. 
VPinn  Carthaginenses,  peuples  ; en  Hébr.  Tarfis , Etjtch.  xx  VII. 
12.  nom  dont  on  ignore  la  vraye  lignification.  Quant  à Carthage,  ou  Canada, 
on  peut  le  dériver  de  l’Hébreu  cartha . ville  , 6c  tUlin  cadeta  , la  neuve. 
Voyez  Bochard. 

[TVip  C A R T h A N , ville  ; Jofue  XXI.  J2.  ville,  vocation  , 8cc.  Voyez  d- 
delïiis  Carath ,-  autrement  , qui  donne  du  froid  , du  mot  *np  carar , froid. 
in’lO’p  • C A s A I A , pere  d'Ethan  ; I.  Parai.  XV.  17.  là  dureté  , 6c  lôn  importu- 
Kwaiat  nité,  du  mot  nop  cafcha , 6c  du  pronom  1,  o,  lôn;  autrement,  l’cncruine- 
T o M.  I V.  h ment 
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ment  du  Seigneur , du  mot  l£)p>  jakafeh,  enchaînement . Se  du  mot  rt'  Jah  , 

Seigneur. 

K ««t*  C A s B O N j ville;  i.  Mace.  Y.  jé.  lamêmeque//éréûow.  Voyez Hésebon. 

1U3  C A s e d , fila  de  Nachor  ; Gen.  xxn.  22.  comme  un  démon , de  l’ad- 

verbe >3  ki,  comme,  liufchcd,  démon;  autrement  comme  un dcflruëlcur, 
comme  une  mammellc,  du  mot  IV  fclud  , ou  nul  fdiadad  ; autrement, 
comme  un  champ , du  mot  mit)  ûdé. 

yryp  Casis,  vallée;  ÿofue  xvm.  21.  fin  , extrémité,  bout;  autrement, 

' ' tronquer , du  mot  yp  kets , ou  nvp  catlâ , ou  du  mot  yxp  catfaz , couper 
les  cxtrémitez. 

1*703  CASLEU,  le  neuvième  mois  de  l'année  des  Hébreux  ; Zach.  V 1 1 . 1 . té- 
mérité, confiance,  les  flancs,  du  mot  ^03  chefel. 

K<ni,  C A S P H I N , ville  ; 2.  Mmc.  XII.  I 5.  qui  cil  d’argent , ou  cupidité,  du 
mot  «|03  kefeph  ; ou  en  Syriaque,  honte,  pudeur.  C cilla  même  qu’  Esèbon. 
Voyez  Esèbon. 

Xctretj  C A S P H O R , ville;  I .Mmc.  v.  26.  d’argent,  du  mot  «|03  kefèph  ; au- 
trement,  mont  defirable , du  mot  «|03  kefèph  , dcflrer,  8e  du  mot  VI  har, 
mont  : mais  là  vraye  racine  cfl  Hézebon  , ou  Ezébon. 

nyxp  Cass  ia,  fécondé  fille  de  Job;  ffob.  XL  il.  14.  fiiperficie;  autrement, 
angle , du  mot  yxp  catlâ  : autrement , cafle  , plante  aromatique , ou  cfpéce 
d’aromatique,  ou  efpéce  d'aromate.  Voyez  Pfeaume  xliv.  9.  different  de 
celui  qui  efl  appelle  Cafta  , mp  kidda  , ou  kadda;  Ex  ad.  xxx.  24. 
mnnn  Castra,  nom  de  lieu,  en  Latin,  les  deux  camps  ; en  Hébreu,  Mi- 
hanaim;  Genef.  xxxii.  2. 

K«T<ÿÛT>c  CATARACTA,  chûte  d’eau  avec  impétuofité , de  tutrafim , je  brifè. 

flUp  C a T E T H , ville  qui  terminoit  la  Tribu  de  Zabulon  ; ffofne  XIX,  1 y. 
ennui,  dégoût,  du  mot  Bip  eut,  dilputc. 

C A U D a , Ifle  de  l'Archipel.  Voyez  Clauia  ci-apres. 

mp  Ce  D A R , fils  d’Ifrnaël  ; Genef.  xxv.  1$.  ou  un  pays  ; fffai.  xvi.  7. 
noirceur  ou  triflclfe. 

r—np  CEDEM,  fils  d’Ifmaël , le  même  que  Cedma-,  Gen.  XXV.  I f.  fjerem. 
XL ix.  28.  orientale,  de  l’Hébr.  C3ip  cedem,  orient. 

Xnp  Cédés,  ville;  ffofue  XIX.  $7.  faintctc.  Il  y en  a plufieurs  de  ce  nom. 
Voyez  Codés  ci  -deftus. 

nmp  Cedimoth,  nom  d’un  bourg  ; ffofue  xm.  18.  les  anciens,  Icspre- 
miers,  les  Orientaux.  Voyez  Cademotb. 

noip  Cedma,  la  même  que  Cedem  , ci-delfus.  Gen.  xxv.  I f. 

bft’Dip  Ce  D M I F.  L , nom  d'homme;  1.  Efdr.  III.  9.  l’antiquité  de  Dieu  , du 
mot  r— np  kedem,  antiquité,  & du  mot^N  El»  Dieu;  ouïe  Dieu  de  1 o- 
rient , ou  Dieu  cfl  mon  orient. 

'3Dip  CeDMONÆI,  peuples  ; Cen.  XV.  19.  anciens,  premiers  , Orientaux  , 
du  même  mot  r~np  kedem. 

jmp  Ce  d R O N , torrent;  a.  Xeg.  XV.  2;.  obfcurite' , ou  obfcur , du  mot 
mp  cedar. 

nnbnp  Ceelatha,  nom  de  lieu  ; AVn»  xxxm.  22.  alTemblcc , du  mot 
umi *7pip  kaal , allcmblcr. 

riTVp  C E 1 L A , ville  f/ofue  xv.  44.  celle  qui  divife , qui  tranche. 
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DES  NOMS  HEBREUX  &c.  Lix. 

CELAI,  nom  d’homme;  i.  Efdr.  XII.  i.  être  léger,  du  mot  bbp  ca- 
le «Mj<i  lal;  Autrement,  rôti  du  mot  n^p  kala;  autrement,  ma  voix,  du  mot  *7ip 
col,  voix,  de  du  pronom  * i , ma. 

-pC—  C E L A l A , nom  d’homme  ; I . Efdr.  x.  1 J.  voix  du  Seigneur,  du  mot 

KuAiit  'lip  col,  voix,  (Se  du  mot  rv  Jah,  Seigneur;  autrement,  légèreté  du  Sei- 
gneur, du  mot  'l'îp  calai,  & du  mot  fl»  Jah,  Seigneur. 

XiXi  vtfut  Celeusma.  cris  des  matelots,  qui  s’excitent  à travailler;  de  «au», 

je  commande. 

NB’Vp  CELITA,  nom  d’hommes  I. Efdr.  V III. 7.  refuge,  ou  rcflTcrrcmcnt. 

KeuM.naLç 

CE  NC  H R F.’ E,  port  de  Corinthe  ; Rom.  XVI.  I.  motGrcc,  du  millet, 
petits  légumes. 

Kinf«/6«îoc  Cendebalus,  nom  d’un  Capitaine;  1.  Macc.  xv.  ;S-  zélé  de  dou- 
leur, du  mot  N3p  kinnê,  zclc;  autrement,  qui  polséde  la  douleur,  du  mot 
ÎUp  cana,  polfedcr.  & du  mot  rUNl  daba,  douleur. 

T1133  Ce  N F R E T H,  ville;  ffofue  xix.  Jf.  guitarre  , du  mot  133  kinnor; 
autrement,  comme  une  lumière,  de  l’adverbe  >3ki,  comme,  & du  nom 
113  nur,  lumière,  ou  novale. 

D113D  Ceneroth,  ville;  ffofae  XII.  J.  de  même. 

I3p  Cenex,  fils  dEIiphaz:  G en.  xxxvi.  41.  c’eft  un  nid,  du  mot  J3p 

kinan,  faire  un  nid.  (Je  du  pronom  zê,  cette;  autrement,  cette  lamenta-  ^ 

tion,  ou  cette  polfeHion , ou  cet  achat. 

’I’jp  CenezaI,  ceux  de  la  famille  de  Ce  nez  ; Gen.  XV.  1 9.  de  même. 

’3p  Ce  n 1,  pays  des  Philillins;  1.  Rcg.  xxvu.  10.  poffelïion,  ou  achat, 

KmÇi  ou  lamentation,  ou  nid,  de  ,13p  cana,  ou  ken,  ou  kun. 

K Ce  p H as,  Simon  - Pierre  i fjoan.  1.41.  pierre,  du  mot  Chaldèen  «pp 
kiph,  qui  lignifie  une  pierre,  ou  du  mot  NB’3  ccipha;  en  Syriaque,  rocher, 
pierre. 

m’Sp  C E P H I R A , nom  d’homme;  a.  Efdr.  vu.  29.  le  même  que  Capbira, 

Kiitij*  (Se  que  Cipbara,  lionne. 

Cerastes,  forte  de  lêrpens , nommé  cérafte , ou  cornu , parce  qu’il 
a fur  U tête  des  clpéces  de  cornes;  de  c,  corne. 

’JV 13  Cerethi,  nom  de  peuples;  1.  Reg.  xxx.  14.  qui  coupe,  qui  ar- 

rache  Sc  extermine  , du  mot  ni3  carath  : ou  les  Crétois  , gardes  de  David. 

’13  Cerethi,  4.  Reg.  xi.  19.  qui  extermine,  Crétois,  de  Carath. 

x# 

DTip  Cfros,  nom  de  famille  des  Nathinéens  ; 1 . Efdr.  II.  44.  qui  cft  courbé 

Ke$«  ou  abailsé,  du  mot  Dip  curas;  autrement,  boucle  ou  crochet,  keres,  du 
même  mot  lu  différemment. 

mblD3  CesletH-THABOR.  ÿofne  XIX.  12.  autrement , calâtoth  , les 
à%*n>i.dt  cémentez  du  nombril , du  mot  *703  kelêl  ; autrement , les  côtez  du  Thabor, 
ville  joignant  le  Thabor/ 

Vo3  Cesil,  ville;  fjofue  XIX.  19.  l’orion , étoile;  Amosv.%.  autrement 
«x  folie  ; autrement,  les  Bancs,  du  mot  ^03  calai,  ou  kelêl. 

pwp  CES  10  N,  ville;  ffojue  XIX.  19.  dureté,  du  mot  niü3  calcha;  autre- 
ment, de  la  paille,  du  moturpeafeh;  autrement,  du  concombre,  du  mot 
NW3  calcha. 

h 2 Cethim, 
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mim  C E T H I M , fils  de  Javan  ; Coi.  x . 4.  autrement , les  Macédoniens  ; Dm. 
Ki'tm  XI.  30.  ceux  qui  bnfent,  du  mot  J1TQ  cathath , autrement,  joyaux  d’or, 
du  mot  r~irn  kcthem;  autrement,  teinture. 
tyiSj-O  Ce  T H L 1 S,  nom  de  ville  ; Jofue  x v.  40.  mur  ou  muraille,  du  mot 
SrQ  cathal,  ou  félon  le  Syriaque  Si  l'Hcbreu,  une  troupe  de  lionnes  ; ou  fé- 
lon le  Syriaque,  écrafément  du  lion. 

mtep  Cethura,  féconde  femme  d ‘Abraham;  Gen.  xx  v.  1.  qui  brûle,  ou 
fait  fumer  de  l’encens , du  mot  *iop  cathar;  autrement,  parfumée , ou  odo- 
riférante; autrement,  lier,  du  mot  inp. 

1U/6  fin  Ch  abri,  ville;  Judith.  VIII.  9.  compagnon,  du  mot  T3n  chabar; 
autrement,  playe  ou  cicatrice,  ou  enchanteur,  du  même  mot. 

C H A B U E L.  Voyez  ci-dcfTus  Chahut. 

Xujtxc  CHA.REAS,  nom  d'homme  ; 1.  Mau.  x.  3 a.  qui  fë  réjouit , du  mot 
Grec 

SS3  Ch  AL  AL,  nom  d'homme;  I.  Efdr.  x.  30.  confommanon , oh  le  tout  ; 
KoAvA  autrement,  comme  une  nuit,  du  mot  V1?  lad,  nuit,  Sc  de  l’adverbe  13  ki, 
comme;  autrement,  félon  le  Syriaque,  une  couronne;  autrement,  parfaite 
couronne. 

«uba  CHALANNE,  ville;  Gen.  x.  1 o.  nôtre  confômmation , ou  nous  tous , 
du  même  mot  SS3  kalal,  Si  du  pronom  nj  nous,  nôtre,  ou  comme  mur- 
murant, de  jlb  lun,  murmurer,  Si  de  l’adverbe  13  ki,  comme;  autrement, 
qui  demeure,  qui  séjourne. 

SaS3  C H A L c o L , fils  de  Maol  ; 3.  Ret.  1 v.  } 1 . autrement  Cbalcal , fils  de 
Zara;  1.  Parai.  II. 6.  qui  nourrit,  conlumc,  ôc  foutient  tout,  du  même  mot 
SSa  calai,  & du  mot  Sa  cal,  tout. 

r-int'n  Chaldsa,  pays  ; Jerem.  L.  10.  en  Hébr.  Cafdim  , comme  des  dé- 
xaxAtm  mons,  ou  des  brigands,  ou  des  mammelles,  ou  des  champs,  du  mot  fehed, 
oufehod,  oufehad;  ou  YTO  feheded,  ou  HUI»  fade,  & de  l'adverbe  13 
ki,  comme. 

mrnm  CHALDEI,  peuples;  If  ai.  xm.  19.  Heb.  Cafdim,  de  meme  que 
XxA/xi,<  Cbaldaa. 

nSa  Chale",  ville;  Gen.  x.  12.  occafîon  favorable;  autrement,  comme 
Xax*X  de  la  verdure,  ou  un  fruit  verd , du  mot  riS  lach , Si  de  l’adverbe  13  ki,  com- 
me; autrement,  humilité,  du  même  motriSlach,ou  nnS  iachach;  autrement, 
une  table,  une  planche,  du  mot  mS  luach. 
l'jn  Ch  ali,  ville;  Jofue  x ix.  2f.  infirmité;  autrement,  prière  du  mot 
nSn  chala , ou  »Sn  choli  ; autrement , collier , bracelet , du  mot  rt'Sri  chelia  ; 
autrement,  commencement,  du  mot  nSftfl  techilla;  autrement,  attente, 
du  mot  SlT  jechel.  , 

r— vn  C h a M , fils  de  Noé;  Gen.  V.  }.  chaud,  chaleur,  ou  brun.  La  terre  de 

Cham  eft  l’Egypte. 

r— inn-i  Chamaan,  ville;  Jerem.A.  1.17.  ou  le  nom  d’un  homme;  l.Rcg. 
Àx'uaà,  XIX.37.  comme  eux,  de  l’adverbe  13  kl , comme,  Si  du  pronom  : — in  hem. 
eux;  autrement,  comme  un  trouble,  dumotpiOnama,  trouble. 
tût  Chamaeleon;  Lcvit.  xi.  jo.  forte  de  petit  animal  qui  prend  tou- 
n3  tes  fortes  de  couleurs,  de  à terre,  Si  A lion  : comme  qui  airoit,  lion 

rampant,  petit  lion,  L’Hcb.  rD  peut,  dit-on,  lignifier  un  Ctapaut. 

CUAMOS, 
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«J103  CH  A MOS,  nom  d’une  Idole  des  Moabites ; Nam.  XXI.  29.  comme 
tâtant,  maniant,  ou  comme  s’éloignant,  ou  ôtant  ; de  l’adverbe  13  ki,  com- 
me, & du  mot  \yiD  mulch , s’éloigner. 

jyj3  C H a N a a N , fils  de  Cham  ; Gen.  IX.  18-  marchand,  négociant  ; autre- 
ment,  qui  humilie,  8c  qui  abat , du  mot  y33  ; autrement , qui  répond  ainlï, 
ou  qui  afflige,  du  mot  p ken,  ainfi,  8c  du  mot  ,13V  hana,  répondre,  ou  if- 

• fliger. 

ruyu  Chanaana,  pcrc  de  Sédédas , ) . Reg.  XXII.  24.  ou  fils  dcBalan; 

I . Par.  VII.  10.  Voyez  Chaman. 

,333  C H A N A H 1 , nom  d'homme  ; 2.  Efir.  ix.  4.  ma  préparation,  du  mot 
[13  kun,  préparation  ; autrement , bafe,  du  mot  p ken , 8c  du  pronom  * 
1,  ma. 

1fl3  mn  Chaos,  confufion.  L’Hébreu,  tohu,  bohu. 

«c  xj{m,  C H a r a C a , nom  de  lieu  ; 2.  Mate.  xn.  17.  enveloppement,  habit 
ou  manteau,  du  mot  "p3  kcric  ; ou  en  Grec  , une  vallée. 

DfiâN  Charadrion,  Lcvit.  X 1. 1 9.  courlis,  forte  de  héron.  En  Hcbr. 
XofalSçi or  anapha. 

p3  Char  an,  filsdeDilân;  Gen.  xxxvi.  26.  comme  chantant , ou 
comme  criant,  du  mot  pi  ranan  , criant , ou  chantanc,  & de  l’adverbe  13 
ki,  comme  ; autrement,  leur  agneau,  du  mot  13  car,  agneau;  autrement, 
leur  connoillance. 

jin  C H A R A N , Vulgatc , Haran,  ville  de  la  Mélôpotamie,  ou  Ghana  ; Gen. 
XI.  )l.  Voyez  ci-apr ésHaran;  c’eft  la  même  que  Charra , Charrei. 

X)'D313  Charcamis,  ville  ; Jfai.  x.  9.  un  agneau , comme  ôté,  retiré , ou 
XagxafiiTf  enlevé,  du  mot  13  car,  agneau,  8c  de  l’adverbe  13  ci,  comme,  & du  mot  VJIO 
mofeh.  Il  eft  difficile  de  tirér  de  l’Hébreu  l’etymologie  d’un  nom  qui  eft 
étranger  à cette  Langue.  On  dit  que  ce  nom  en  Chaldécn  lignifie  du  plomb. 

0313  Ch  archas,  nom  d’unEunuquc  ; Efth.  I.  10.  couverture  de  l’agneau, 
X*f*Cà(  du  mot  D33  cala,  couvrir;  ou  l’agneau  du  trône,  du  mot  13  car,  agneau, 
8c  du  mot  N03  kifsé,  trône.  Cé  nom  eft  Perlân , ainfi  il  eft  inutile  de  cher- 
cher fon  étymologie  dans  l’Hébreu. 

Vd13  C H a R M e l,  Vulgatc,  Carmel , nom  de  ville  ; Jofne  xv.  f f.  Voyez 
ct-delTus  Carme l : on  lit  Charnel;  Ifai.  xxix.17.  vigne  du  Seigneur. 

’D13  C H A R M 1,  fils  de  Ruben  ; Genef.  XLVI.  9.  ma  vigne,  du  mot  r~ni 
kherem,  8c  de  l’affixe  1 i,  mon  ; autrement,  la  connoilfance  des  eaux,  du  mot 
133  niccar,  connoîtrc  ; autrement  ; l’agneau  des  eaux,  du  mot  13  car,  agneau, 
8c  de  i — un  maim,  les  eaux. 

C H a R R A N.  Voyez  Char  an  ci-dciïus,  8c  Haran  ci-aprés. 

p^OS  Chaselon,  pere  d'Elidad  ; Nnm.  xxxiv.ai.  confiance,  ou  témé- 
rité, ou  les  flancs , du  mot  *703  kelèl;  autrement,  trône  de  là  demeure,  dn 
mot  N03  kiflè,  trône,  8c  du  mot  |lS  lun. 

W1£H3  Charsen  a,  nom  d’homme  ; Efth.  I.  1 4.  agneau  d’un  an,  du  mot  13 
car,  agneau  , 8c  du  mot  ,i3iy  Ichana,  d’un  an;  autrement,  agneau  qui  dort, 
du  mot  rep  jalchan  , dormir  ; autrement,  agneau  qui  eft  changé  , du  mot 
D3V!  fehana,  changer.  Ce  nom  eft  Perlân , arrni  il  eft  inutile  de  chercher  fon 
étymologie  dans  l Hébreu. 
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r~imSm  Chasluchim,  Hébreu , Cbaslucbim , fils  de  Mefraïm  ; Centf  x.  1 4. 
xaexuonlit  le  couvercle  des  tables,  du  mot  riOJ.  & du  mot  ni7  luac,  table,  planche.  Ce 
terme  eft  étranger  à la  Langue  Hcbraique. 

N<C03  C H a s p h 1 a , pays;  1 . Efir.  VIII.  17.  argent,  ou  cupidité  , du  mot 
*|03  catfparh , argent. 

J133  C H E B B o K , ville  ; Jofue  XV.  40.  qui  éteint , ou  qui  eft  éteint , du 
mot  733  caba  ; autrement,  comme  intelligent , de  l'adverbe  '3  ki , comme,  & 
du  mot  p3  bun,  intelligent;  ou  comme  bitiflant,  du  mot  il 33  bana  , bâtir. 

S-Cgct  C H t B R o N , ville  ; 1.  Mate.  V.  éf . fociété,  participation , adhérence, 
&c.  Voyez  ci-dclTus  Cbabri. 

XiMi,  Ch  E LLO  n , Vulgate,  Cellon , nom  de  pays,  Judith.  II.  IJ.  confom- 
mation,  perfection,  dcllruftion  totale,  du  mot  7*73  cala  ; autrement,  qui  re- 
tient, ou  rclTcrrc  la  douleur , du  mot  N*7 3 cala,  rellerrer,  & du  mot  pM  ou 
aven,  triftefle,  douleur.  Ce  terme  n'eft  pas  Hébreu. 

3N*73  Cheliar,  fécond  fils  de  David,  & d’Abigail;  2.  Reg.  III.  j.  la  tota- 
lité du  pere,  du  mot  N73  kelé,  tout,  ralfemblcr,  & du  mot  3N  pere  ; autre- 
ment, confbmmation.  ou  perfection  du  pere,  du  mot  3*73oun*73>  cala,  con- 
fumer,  ou  relTcrrcr. 

1711*73  C H E L l a ü , nom  d’homme  ; 1 . Efdr.  X.  Jf.  tout  lui-même,  ou  û con- 

XeA«i « fommation,  là  dcftruCtion,  ou  fon  empêchement,  du  mot  7*73  ouN*73cala, 
& de  l’atfixe  1 o,  lui. 

C H E L I o N > fils  d'Elimelcch  ; Ruth.  I.  2.  confommé , parfait , du  mot 
,7*73  cala,  confommer,  &c.  ou  du  mot  N*?3  kelé,  tout.. 

70*73  CüELMAD,  ville  ; Erjth.  x VII.  2$.  comme  enfeignant,  ou  appre- 
nant, de  l'adverbe  >3  ki,  comme,  & du  mot  70*7  lamad  , apprendre;  autre- 
ment, tout  mefurant,  du  mot  b3  kol,  tout,  & du  mot  770  madad,  mcfiircr, 
ou  couvrir.  C’efl  le  nom  d'une  ville  d'Afie , dont  la  véritable  étymologie  ne 
peut  fe  trouver  dans  l’Hébreu. 

Kix^ûrec  C A E I.  M o N , 110m  de  lieu;  Judith.  VII.  j.  préparatif , ou  dénombré- 
ment  de  l’armée,  du  mot  b’n  cail.  armée,  ou  munition  de  guerre;  & du  mot 
730  mana,  préparer,  nombrer;  autrement,  fon  longe,  du  mot  ! — iSn  calam, 
longer,  réver.  Peut-être  Bclmon,  ou  Bclmèon. 

31*73  Chei.UB,  pere  d'Ezri  ; l.  Parai,  xxvil.  26.  chien,  ou  pannier , du 
mot  3*73  kelebh. 

733  C H E N N E , nom  de  ville  ; Euch.  x X V 1 1.  bafe,  du  mot  p ken  ; autre- 

Xu<»  ment,  rcClitudc,  du  mot  [13  con,  ou  p ken. 

3173  Ch  E R U B,  l’un  des  Nathinécns;  1.  Efdr.  II.  f<j.  en  Chaldécn  ce  mot 
flgnifie  comme  un  enfant,  de  l'adverbe  »3  ci,  comme,  & du  mot  N’37  rabia, 
jeune  homme,  ou  enfant  ; autrement,  comme  multipliant,  ou  comme  com- 
battant, du  mot  337  rabab,  ou  abondance,  ou  multitude  de  fcicnccs,  du  mot 
31  rab,  multitude,  & du  mot  733  na/.ar,  connoitre  ; autrement,  en  Hébreu 
737  raba  lignifie  grandir,  nourrir,  élever  ; en  Syriaque,  labourer. 
f*~»7n  C H E R U B I M , Ange;  Gen.  III.  14.  des  ouvrages  des  Chérubins , ou  en 
Chérubins;  Exod.  xx  vi.  I.  des  ouvrages  variez,  des  efpéces  de  grotelques. 

73rrni*703  CHESELETH-THABOR,  nom  de  ville  ; Jofue  x 1 x.  1 2.  Voyez 
Cifelcth-Tbxbor  , ville  à côté  du  Thabor.  A 1a  lettre , les  reins  du  Thabor. 

Cheslon» 


— Dtgi'jZOTl-b^t-GeoglG 


LXIIT. 


DES  NOMS  HEBREUX,  &c. 
pSoa  Cheslon,  ville;  Jofuc  xv.  ïo.  Voyez  Cbafelon  ci-deflus. 

XtfraAfcr 

JVnn  ChethæAj  V ulgate , Cet.ia  ; Ec.ech.  XVI.  $ . femme  Chéthéenne,  & 
XirritU  la  race  de  Cheth,  celle  qui  eft  brisée  ; autrement,  formidable,  du  mot  finn 
cathath. 

pi’3  C H I D O N , nom  d’un  aire  ; I . Par.  x 1 1 1.  9.  lance  , dard,  infortune  ; 
autrement , comme  jugeant,  de  l'adverbe  13  ki , comme,  8c  du  mot  pi  dun, 
juger. 

C H 1 M H A M.  Voyez  Chanuam  ci-delTus. 

Xj'et  ChiUM  , IslcdeChios;  Atl.xx.  if.  ouverte,  ou  ouverture. 

xxù  Chloh',  nom  d’une  merede  famille  de  Corinthe  ; 1 . Cor.  I.  1 1 . herbe 
verte,  mot  Grec. 

133  C H o b a R , fleuve  ; Etjtch.  I.  ;.  force,  puilTancc  ; autrement,  comme  le 
fils,  du  mot  13  bar,  fils,  ou  comme  pur , ou  comme  froment , du  mot  113 
barar,  8c  de  l'adverbe  >3  ki,  comme. 

1313  Chodchod,  jalpc  ou  pierre  préciculè,  ou  une  cruche,  ou  valè  ; Et.cch. 
xxvii.  16. 

TOyVns  Chodorl  AHOMOR,  Roi  des  Elamitcs  ; Gcnef.  x iv.4.  comme 

XoJoAXc^a /u£g  une  génération  de  lên'itude,  de  l’adverbe  <3  ki,  comme,  8c  du  mot  111  dor, 
génération,  8c  du  mot  lOy  hamar,  fardeau,  fervitude  ; autrement,  la  rondeur 
de  la  gerbe,  du  mot  TI3  kidor,  une  boule  ou  (phérc,  8 C du  mot  13y  hamar, 
une  gerbe. 

Xcj£t?ÿvA\»t  Choerogrillus;  Levit.  xi.  f.  héiiflon  terreftre  ; c’cft  la  fignifi- 
heation  du  Grec  clucrogrillus.  L Hébreu  laphan  lignifie  une  forte  de  rats, 
ninbs  CHOLHOZA,  pere  de  CcUum  ; z.  EJdr.  III.  I f . tout  Prophète  ; autre- 
x*x«$  ment,  voyant  tout,  du  mot  *73  col,  tout,  8c  du  mot  nm  eozé,  Prophète. 
WU13  Chonenias,  ffere  de  Sémei  ; 1.  Par  ni.  XXXI.  t J.  préparation  , ou 
difpofmon,  ou  fermeté,  ou  re&itude  de  Seigneur,  du  mot  [13  cun,  ou  p cun, 
ou  ken,  8c  du  mot  rp  Jah,  Seigneur. 

vin  C H o R R n.  1 , peuples  ; Gai.  x 1 v.  6.  fureur , du  mot  nin  tara,  colère  ; 
Xajf*i ci  autrement,  trou,  caverne,  ou  libené,  du  même  mot  ; autrement , habitant  des 
trous  ou  cavernes,  ou  noble  8c  libre,  blanc,  héros. 
niüO  C h R 1 s T U s ; 1 . Rcg.  II.  10.  en  Hébreu,  Me fcbùh,  oint,  du  mot  ITÏIO 
XgifK  mafehac,  oindre.  Le  mot  Chriflus  eft  Grec,  8c  fïgnihe  la  même  chofe,  oint. 

Xjwa'X/fcç  CHRVSOLITHUS,  chry  folithe  , pierre  précieule.  L’Hébreu,  tharfis; 
Exod.  X X V 1 1 1 . 20.  Le  Grec  à la  lettre  marque,  pierre  dorée. 

Xfvnerfaref  Ch  R ïsopr  ASUS;  Apoc.  xxi.  20.  pierre  precieufê,  d’un  verd  ti- 
rant fur  l’or  : c’cft  ce  que  veut  dire  le  mot  Grec  chryfbprafùs. 

313  C H U B , nom  de  nation  ; Et.ccb.  xxx.  y.  Les  Septante,  les  Lybiens.  A 
Aifwç  la  lettre,  celui  qui  éteint,  du  mot  P133  caba.  éteindre. 

p3  Chun,  ville;  1.  Par.  xxvm.  8.  préparation  ; autrement,  des  gâteaux, 
lui  bnwrÉxAu-  du  mot  t — nm  cavanim  : ou  félon  le  Syriaque,  fenêtre. 

T*r  • 

1Ü13  CHUS,  fils  de  Cham;  Gcnef.  x.  6.  Ethiopiens,  ou  noirs. 

Xovri 

■J1Ü13  Chusan-raSathaim,  nom  d’un  Roi  ; ffndU.  Il  1. 8-  Ethiopien, 

CZD'nyiül  ou  noirceur  des  iniquitez,  du  mot  V13  eufeh,  6c  du  mot  yitn  rafehah,  iniquité. 

Chusi 
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Myi3  ChUSIj  pere  de  Séléni  ; 2.  Reg.  XVIII.  21.  dcmcmcque  Ch  US. 

Xct^t  C H U s a , Intendant  de  la  mai  (on  d'Hérode  : voyant,  ou  qui  prophétüe, 
du  mot  nin  eoze  ; ou  Ethiopien,  du  mot  chus. 

XvrjéW«<  Chytropodes,  chaudières  ayant  des  pieds , du  mot  CrecA^pK, 
pot,  chaudière,  & «5c,  le  pied. 

C3'Y3p  C I B s a I N , ville  ; Jofue  xxi.  22.  les  aflcmblées,  du  mot  vap  cabhats. 

KetCrift 

CidariS)  diadème»  bandeau  de  tète»  bonnet. 

KjAiux  Cilici  a , Province;  AS.  xxni.24.  qui  roule,  ou  quirenverfe.  de 
l’Héb.  -|Vn  chalac. 

I'P  Cl  N,  le  pere  desCinécns;  A'um.  xxiv.  22.  poflertion,  achat,  du  mot 

Kmîa.  njp  cana  ; autrement,  nid,  du  mot  pp  kinen  , autrement , lamentation,  du 
mot  pp  cun. 

nrp  Ci  N A , ville;  Jofue  xv.  22.  de  la  même  racine. 

’â’p  Cl  N El,  peuples  delcendus de Cin ; Gentf.  XV.  19.  de  même. 

rU’P  C I N o T H , lamentation  ; 2.  Par.  XXXV.  2f.  les  Septante  traduilënt, 

ôjms1  threnoi, 

nü'in^l’p  ClR-HARESETH,  & Cirdiares,  ville  ; Jfai.  X VI.  7.  La  Vulgate  a 
vnm'p  mis  la  lignification  pour  le  nom  , urbs  coSi  lot  tris.  Le  mot  H’p  kir , lignifie 
ville  ; le  mot  inn  hares , oü  chares,  ou  kerefeh,  lignifie  brique,  cuit,  fabriqué, 
ou  conftruit. 

lü’P  Cl  s,  fils  d’Abiel;  1.  Reg.  IX.  I.  dure,  difficile,  du  mot  flüp  calcha; 
autrement,  de  la  paille,  ou  fourage,  du  mot  (tfiup  calchash  ; autrement,  con- 
combre, du  mot  «ï;p  calcha. 

punp  C 1 s o N , torrent  ; Judith.  I v.  7.  de  la  même  racine. 

I™?  Ci  T R o n , ville  ; Judic.  I.  }o.  Vulgatc , Citron , des  liens  ; autrement, 

Krrfur  qui  parfume,  ou  qui  fait  de  la  fumée,  du  mot  nop  catar,  brûler  de  l’encens  ; 
autrement,  le  cantique  de  celui  qui  s'ennuye,  du  mot  tOip  eut,  s'ennuyer , ÔC 
du  mot  HJT  rana,  cantique. 

niomu  Ciste  RNA-sirA.  L'Hcbreu  , Bair-hafira  , nom  de  lieu  ; 2.  Reg, 
fjiag  rugi  ni.  zb.  citerne , ou  lavoir  de  l’apoftafie,  ou  de  l'opiniâtreté,  du  mot  na bor, 
ou  1>3  bair,  lavoir,  puits,  & du  mot  no  farar , apoftalîer. 

KaxvA  Cl  a u D a , Islc ; AS.  xxvil.  16.  La  Vulgate  porte  Couda,  queue. 
En  Héb.  Clauda  peut  lignifier  voix  calséc,  ou  voix  lamentable,  du  mot  Vipcol, 
voix,  & du  mot  rm  dava,  languir;  ou  du  mot  Grec  «AauS/aà <,  lamentation. 
Mais  il  faut  convenir  que  ce  terme  n’elt  ni  Grec,  ni  Hébreu.  En  Latin,  Gouda, 
lignifie  boitculë. 

KXuaTix  Claudia,  nom  Latin , boitculë.  2.  Timoth.  I V.  2 1. 

KAawtfec  Claudius,  nom  Latin,  boiteux  ; AS.  XI.  28. 

K Cleiiens,  nom  Latin  ; Philipp.  I V.  j.  doux , bon  , modefte  , clé- 

ment. 

KAictxt  j * CLEOPATRA,  fille  de  Ptolemée,  & femme  d’Alexandre  Roi  de  Syrie; 

1 . Mite.  x.  f 7.  gloire  du  pere  ou  de  la  patrie  ; mot  Grec  composé  de  deux 
autres,  de*xl«,  gloire,  & de  pere,  ou  ntrrgii,  patrie. 

KAiéxxc  Cleophas,  ou,  félon  le  Grec,  Cléopas,  l'un  des  Difciples  qui  accom- 
pagnèrent Je  s U s-C  h R 1 s T enEmmaüs;  Lut.  xxiv.  18.  toutcla  gloi. 
re,  ou  1a  gloire  en  toute  manière;  mot  Grec  composé  de  deux  autres  ; de 

■aie, 
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*>*«,  & de  •*<,  tout.  Il  peut  aufli  dériver  de  l'Hébreu  chalaph  > «j'rn 
changer. 

KtiAt  Cnidus,  Vulgate  Gnidus,  isle  ; i . Macc.  xv.  2J.  des  arroches , her- 
bes purgatives  ou  laxatives , du  mot  Grec  «w ton. 
fl)D  ou  Nip  Coa,  nom  de  lieu,  félon  la  Vulgate,  ou  d’une  isle,  félon  quelques 

Jtiwvî  Interprètes  ; } . Reg.  x.  a S.  foire  ou  marché,  autrement  efpcrance,  du  mot 
mp  cava  i autrement  réglé,  & cordeau , du  mot  ip  cav;  les  MaJlorethes 
en  font  un  (cul  mot , nipO  maeva , allemblée. 

KuXn-ngia.  COELESVRIA,  Province  nommée  Célcfyrie  J 2.  Macc.  III.  f.  baffe 
Syrie,  ou  Syrie  creulc  du  mot  «*/x» , bas,  creux. 

nVnp  COMEUTH,  Vulgate  Ecclefiaftcs  ,•  Ecclcf  I.  i.  prédicateur  ; autre, 
ment  celle  qui  allemblc. 

H'Vtp  Col  A i a , nom  d’homme;  2.  Efilr.  xi.7.  la  voix  du  Seigneur,  du 

KuAons  mot  ^ip  col,  voix,  & du  mot  H1  jah.  Seigneur. 

îT^ip  C o L 1 a , perc  d’Achab  ; ffercm.  xx  1 x.  2 1 . la  voix  du  Seigneur. 

KeuAsm,  Coiossæ,  ville;  Coloff.  1.  2.  punition,  châtiment,  du  mot  Grec. 

1 , je  punis. 

KS<  C o o , isle  3c  ville  célébré  de  l’Archipel , vis-à-vis  la  Carie  ; I . Macc.  xv. 
2}.  dcl’Héb.  ip  cav , fil  délié. 

Kajfâr  Corban,  ou  Corbana  , Marc.  VII.  1 1.  don,  préfent,  du  mot  pip 
corban.  Voyez  fjofepb.  lib.  4 Aiuiq.  cap.  I V . pjg.  1 09.  & lib,  I,  contra  Ap- 
pioncm,  p*$.  1047. 

mp  Corl1,  fils  d’Ifaar;  Exod.  vi.  21.  chauve,  ou  gelé,  glace,  du  mot 
rnp  carac  ou  kerac. 

Nlip  Curî’,  perc  de  Scllum  ; 1.  Par.  IX.  19.  qui  lie,  ou  qui  appelle  ; ou 
perdrix , du  mot  Nip  cora  ou  coré. 

KéfoSos  Cor  in  T H lis,  ville  de  Grèce  ; AU.  XVIII.  t.  qui  cft  ralTafic, 
ou  ornement,  ou  beauté,  du  mot  Grec  uegûu. 
i— »mp  Co  rii  Ht’,  ou  Corithes  ; 1.  Par.  ix.  19.  les  enfans  de  Coré,  de  la 

KcfiTdu  même  racine  que  mp  coracb,  ci-delfus. 

*]iSrvpp  Cornu  - stibi  [,  en  Hébreu  Kcrcn  - apuch  . nom  de  la  troificme 
fille  de  Job;  Jobxi.il.  14.  du  mot  pp  keren,  corne,  & du  mot  -]ia 
phuc  ou  puch  , de  l’antimoine , d’où  vient  fucus , du  fard. 

XcgaÇr  Corozaim;  bourg;  Luc.  x.  ij.  le  fecret , ou  c'eft  ici  un  myftéré 
du  mot  n raz  , fecrct , myftére , & de  l’adverbe  >3  ki , comme , &c. 

yip  C o s , pere  d’Arob  ; 1.  Par.  IV.  8.  épine,  chagrin,  veille,  du  mot  yip  cuts. 

K 2c 

Kuràr  Cosam.  Vulgate,  Colân,  pere  d’Addi;  Luc.  III.  28.  qui  devine, 
du  mot  Hébreu  r~~>np  cafam. 

’3J3  Co  z b 1 , fille  de  Suri  ; N uni.  xxv.  18.  menteur,  du  mot  3f3  cazab, 
mentir;  autrement  comme,  s’écoulant,  de  l’adverbe  »3  ki,  comme,  8cdu 
mot  su  zub , s’écouler. 

Kçrr*  Creta,  isle;  1.  Macc.  x.  67.  charnelle , ou  qui  eft  de  chair,  du  mot 
Grec  KgUc  ; en  Hébreu , l'isle  des  Caphtorim , ou  des  Crétin) , ou  Céré- 
téens. 

Kf»r«  Cretes,  ou  Crctenfcs ; lit. L 11.  Ad.  II.  n.  en  Hébreu,  Cére- 
tim  , les  Crétois, 

Tom.  IV.  i Cusi, 
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’lüip  C U s l , fils  d’Abdi  ; i . Par.  VI . 44.  yïdc  Fichcux  ; du  mot  rrop  cafcha  ; 
K«.«;  autrement  fouragc,  paille , du  mot  ujp  cafctw  autrement  concombre,  du 
mot  Nutp  kifcha:  mais  cette  étymologie  cil  fort  doutcufè. 
nia  CüTHA,  Province;  4.  Rcg.  XVII.  ;o.  qui  eft  brisé,  broyé,  du  mot 
XïS-  nna  cathath  ; autrement  combuftion.  Ce  nom , qui  eft  celui  d’une  Na- 
tion orientale  , ne  peut  gueres  trouver  fon  étymologie  dans  la  Langue 
Hébraïque.  Je  crois  qu’il  vient  de  Chus  ou  Chut , d’où  eft  tiré  Chuta , 
Scytbst , les  Scythes. 

Cypriarches,  nom  de  Dignité  ; a.  Mau.  x 1 1.  a.  mot  Grec , 
Prince  de  Cyprc , du  mot  Kvt£«  , Cypre , & du  mot  > Prince  ; au- 
trement Prince  de  la  beauté  , du  mot  Agt*» , 8c  du  mot  KvVjis  Venus, 
qui,  félon  les  Poètes,  a reçu  le  nom  de  C)pris. 

Kim-fit  Cyprüs,  isle  de  Cypre;  1.  A/acc.  xv.  aj. 

n£l3  CYPRÜS,  forte  de  parfum , d’arbre , Cantic.  I.  1 4.  en  Hébreu  copher, 
Kiwÿrç  133  cfpécc  de  poix  ou  gomme  odoriférante,  qui  coule  d’une  efpccc  de 
cyprès. 

ni’p  C Y R E K E , ville;  4.  Rcg.  x Vf.  9.  muraille  , du  mot  *vp  kir;  autre- 
K vp<n  ment  froidure , du  mot  ip  cor  ; autrement  rencontre  , du  mot  top  kara  ; 
autrement  une  planche , du  mot  mp  kereth.  On  ne  peut  point  trouver 
dans  la  Langue  Hébraïque  la  vraie  étymologie  de  ce  nom , qui  eft  etran- 
ger- 

Kugnrxîci  C y & en  ai,  peuples  de  Cyréne.  A fl.  xi.  20. 

Ktiÿiivx;  C y R 1 n 1 ü s , Préfet  de  Syrie  ; Grec,  Cyrinius  ; Luc. II.  a.  qui  domine, 

du  mot  Grec  Kvj,e<. 

tnia  C Y RUS,  Roi  de  Perle;  1.  Efdr.  I.  1 . comme  un  mifcrable,  de  l’ad- 
verbe >3  ki,  comme,  8c  du  mot  uni  jarafeh,  miferablc,  ou  héritier;  an- 
treme:«t  ventre,  du  mot  uns  kerefeh.  C’eft  un  nom  Perfan,  dont  l’éty- 
mologie ne  (c  peut  pas  tirer  de  1 Hébreu.  On  afsûrc  qu’en  Pcrfàn  coresh 
lignifie  le  Soleil.  Ctefus.  Plut,  in  *4rtaxerxc,  Ain. 

D. 

mn  I JABERETH,  ville;  ÿofue  XIX.  la.  parole,  chofe  ; du  mot  131 
AxCf ôT  JL_/ dabar ; autrement,  abeille,  ou  qui  eft  fournis  & le  taille  conduire, 
du  mot  m3T  dibera , ou  Dcbora. 

*V3*1  Dabir,  Roi  d’Eglon;  Jufuc  x.  J.  oracle,  difeours,  parole. 

n21  Dabri,  ouDibri,  pere  de  Salumith  ; Levit.  XXIV.  il.  ma  parole, 
mon  oracle. 

pi  DabaNi  fils  de  Regma  ; Gen.  X.  7.  mammellc , du  mot  n dad  ; 
autrement,  amitié,  oncle,  du  mot  m dod;  autrement,  qui  fiégc,  qui 
juge,  du  mot  JH  din. 

JUT  Dacok,  Idole  des  Philiftins  ; Judic.  xvi.  a 3.  du  froment;  autre- 
ment, un  poilTon,  du  mot  y]  dag,  poillon. 
mVl  D.UAIA,  ou  Datai  as  , fils  d’Elioènai;  I.  Parai.  III.  14.  le  pauvre  x 
ùaxia  ou  lepuifement  du  Seigneur,  du  mot  Vn  dalal,  & du  mot  H’  Jah,  Sei- 
gneur; autrement,  la  branche  de  la  vigne,  du  mot  JIl’Yl  dalioth;  ou  qui 
eft  amaigri,  du  mot  V)  dal,  amaigri,  Daeila, 
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nWl  D Al  II.  A,  femme  aimée  par  Samfon  ; jfutlic.  x VI.  4.  pauvre,  menue, 
ou  chevelure  > du  mot  nVl  data , ou  feau  à puifer. 

&a*tuu>*&*  DalmanUihAi  P3)'*»  Marc.  VIII.  10.  (eau  à puifer,  du  mot  >Vl 
dali,  (eau;  autrement,  épuifement,  maigreur,  branche. 

AsApum’a  D ALMA  Tl  A,  pays  ou  Province;  2.  77m.  IV.  10.  lampe  trompeufe, 
ou  éclair  vain , du  moc  Grec  lampe  , 8cc.  Sc  du  mot  putTsti* , 
vaine. 

a*h*çk  D a M a R i s , femme  ; AS.  x v 1 1.  J4.  petite  femme  ou  femmelette , du 

mot  Grec  S*n*g. 

ou  ptüOn  Damascus,  Hébreu , Domefchck , le  fils  de  l’Intendant  d'Abraham  ; 

P'JJOI  Gen.  XV.  2.  (âc  plein  defang,  de  r~~ n dam , fang , & de  piy  fâk,  un(âc; 

AitfiacKcf  autrement,  (imilitude  de  l’incendie,  ou  du  bailér,  ou  du  pot,  ou  du  fac, 
du  mot  nQT  dama,  rclfemblance,  Scc. 

fUDT  Damna,  ville;  fjoftu  xxt.  jf.  meurtre  , filence,  du  mot  c~~n  dam; 
autrement,  fa  relfemblancc  , du  mot  i — n dam , & du  pronom  ru  ena  ; au- 
tremenc,  fumier,  du  mot  tOT  domen. 

n DA  n , nom  de  lieu  ; Gcnef,  xiv.  14.  cinquième  fils  de  Jacob  8c  dcBala 
fervante  de  Rachcl  ; Gcnef.  xxx.  6.  Jugement , ou  celui  qui  juge , du  mot 
JH  dajan,  ou  du  mot  m juger. 

'jN'JT  Daniel,  nom  de  Prophète  ; Dan.  I.  fi.  Jugement  de  Dieu,  du  mot  dan, 

& du  mot  El,  Dieu,  ou  Dieu  cil  mon  Juge. 

HJT  D a N n A , ville  ; f/ofuc  x v.  49.  Jugement,  ou  qui  juge,  du  mot  dan.  Les 

JVv„c  Septante  ont  Ifi  Rt-tina. 

iipST  D A P H c A , nom  de  lieu  où  les  Ifraëlitcs  campèrent,  dans  le  défère  deSin; 

Px»a*x  Atrni.  xxxin.  12.  impUlfion;  du  mot  pçndaphaq.  Les  Septante  l’ont  lu  par 
un  T refeh,  raphaca,  ou  lieu  du  T daleth,  daphea. 

Aaifn  D A p H ne’,  fauxbourg  d’Antioche;  2.  Macc.  iv.  j mot  Grec,  qui 
fignihc  un  laurier. 

D a P H n 1 s , fontaine  ; Num.  xxxi  v.  1 1.  Ce  mot  ne  fe  lit  point  dans 
l'Hébreu,  ni  dans  IcsSepcante  en  cet  endroit;  il  lignifie  laurier. 

yn  D A R A , (ils  dcZara  ; 1.  Par.  II.  6.  génération  ou  maifon  du  pafteurou 

AxgtSï,  du  compagnon  , du  mot  in  dor  ou  dur , génération  ou  maifon,  8c  du  mot 
nv*l  rohé,  compagnon  ou  pafteur  ; autrement,  race  de  méchanceté , du  mot 
yn  raah. 

ppn  D A R c O n ; Vulgatc  , Dercon , fils  de  Gedcl  ; r.  Efdr.  II.  f6.  achat 
de  la  génération  ou  de  l'habitation,  du  mot  nip  kana,  acheter,  polfédtr , & 
du  mot  in  dor  ou  dur,  génération  ou  habitation;  félon  le  Syriaque,  un 
dragon.  Darcon  ou  Darconim  (igmhc  apparemment  un  Dariquc,  monnoye 
de  Perfc. 

Wim  D a R r U s , Roi  de  Médcs , en  HebrCu  Dariavcfch  ; Dan.  V.  j 1.  qui  s’in- 
forme 8c  qui  recherche,  du  mot  ’CJTt  darafeh. 

piocn  D A R M A S C U s , le  même  , à ce  qu'on  croit , que  Damafcus  ; I.  Par. 

Aafi *m;  xvill.  6.  Voyca  ci-delfus.  La  Vulgate  8c  les  Septante  ont  lu  ici  Damafcus. 

jm  D A r H A n , (ils  d’Eliab;  ATtm.xvi.l.  loi  ou  rites,  du  mot  m dath. 

A*<hpa.,  ou  Datheman,  ville;  1.  Macc.  V.  9.  Les  Septante  ont  lù  dathema, 
préparation  de  la  Loi,  du  mot  rn  dath , loi,  & du  mot  rOD  mana,  prépara- 
tion ; autrement,  préfent  ou  don  de  la  Loi,  du  mot  nJD  raanac  ou  mincha, 
préfent.  i 2 David, 
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lin  David>  filsd'Ifai  ; i.  Reg.  XVII.  12.  bien-aimé,  chéri,  du  moc  m dod, 
chérir,  aimer. 

IViiai  De  baschetH)  ville  ; Jofue  XIX.Il.  d'où  découle  le  miel,  du  mot 
debafeh  UJ3T,  autrement,  qui  caufe  de  l’infamie,  du  mot  rUl  dibba,  infamie, 
mauvaife  réputation,  8c  du  mot  niï)  fehuth,  impofer,  mettre. 
i—i’Sn  Debeuim,  pere  de  Gomcr , femme  d’Osée  ; Ofea  I.  3.  tas  ou  cabas 
AtâiXiï  des  figues. 

iTOT  D e b E R A , nom  de  lieu  ; ffofuc  x V.  7.  parole,  chofe. 

Dnhjl  Déblai  HA,  ville  ; Ee.ccb.  VI.  14.  cabas  de  figues, 
t— itnSn  Deblathaim,  ville  ; JJcrem.  xlviii.  22.  la  même,  à ce  que  l’on 
croit,  que  Helmon-Dcblathaim.  Voyez  ci-aprés.  Le  même  que  Dcblatha , ca- 
bas de  ligues. 

n"0*l  D E B o R a , nourrice  de  Rebccca  ; Gen.  x XX  V.  g.  autrement,  la  Prophé- 
tefTe,  femme  dc'Lapidoth  ; JJudic.  IV.  4.  Voyez  ci-delTus  Debera  8c  üabe- 
reth  ; autrement,  abeille,  mouche  à miel,  du  mot  niai  debora. 

Atari r«Aiî  DecapoLIS,  pays  ; Math.  1 V.  2f . mot  Grec  composé  de  deux  autres; 

du  mot  , dix , 8c  du  mot  ««Aie , ville  ; parce  que  ce  canton  comprenoit 
dix  villes. 

n*7pi  D E C L a , fils  de  Jcflan  ; Gen,  x.  27,  fa  diminution , du  mot  pi,  8c  du 
pronom  n a,  fa  ; ou  plutôt,  decla,  palme  ou  palmier, 
jn  D E D A N , ville  ; J/erem.  xxv.  2 j . leurs  mammcllcs,  ou  leur  amitié,  ou 
leur  oncle,  8cc.  Voyez  ci-deflùs  Dedan. 

r— nm  D E D A N 1 M , fils  dcDedan  ; Ifttt.  XXI.  IJ. 

jvbl  D E L E A N , ville  ; Jjfofuc  XV.  J8.  pauvre  , affligé , du  mot  bbl  dalal  j 

aaM.»  autrement,  réponfc,  ou  cantique  du  pauvre,  de  dalal , pauvre , 8c  du  mot  ,-»y 
hana,  répondre  ou  chanter,  affliger, 

pfiVl  Delphon  , fils  d’Aman  ; EJ! h.  I x.  7.  goutiérc,  ou  l’eau  qui  difliUe  de 
dcfTus  les  toits,  du  mot  p^T  dalaph  ; autrement , qui  regarde  le  pauvre  , du 
mot  bYl  dalal  ; pauvre  ou  affligé,  du  mot  nJ2  pana,  regarder. 

A»’Ai{  DE  L os  , Islc  ; 1.  Mac  c.  XV.  2J. montrée  8c  manifeftée,  du  mot  Grec 
AaAi,  je  montre. 

Aâpux  D E M a s , nom  d’homme  ; Colojf.  1 v.  14.  populaire,  du  mot  Grec  ; 
autrement,  gras. 

àM^wrfitc  D E m e T R 1 lî  s , fils  de  Scleucus  ; I . Macc.  vu.  1 . qui  appartient  à Cé- 
rés,  du  mot  Grec  AnfAnp , qui  fignifie  la  Dcclfe  Céres,  qui  prélide  aux  bleds. 

DEMOPHON,  nom  d’homme  ; 2.  Macc.  XI I.  1.  qui  tuë  le  peuple,  ou 
le  meurtre  du  peuple,  du  mot  peuple,  8c  du  mot  fi»',  je  tuë. 
narm  DeNABA,  ville;  Gen.  XXXVI.  32.  fon  jugement  en  elle,  ou  elle  rend 
le  jugement,  du  mot  pi  din , jugement,  8c  du  pronom  n a;  fon,  8c  de  la  pré- 

Eofition  3 beth , dans , 8c  du  même  pronom  n a , elle  ; autrement , qui  rend 
i jugement,  du  mot  pi  din,  jugement , 8c  du  mot  3n>  jeab,  je  donne. 

AifP»  Derbe’,  ville  de  la  Lycaonie  ; AS.  xiv.  6.  en  Hébreu,  darban,  un 
J311  éguillon. 

AifCxüc  D E R B £ U S , nom  d’homme  natif  de  Dcrbë  ; AS.  X X.  4. 

oui*  D E S s A U , nom  d’un  château  ; 2.  Macc.  xi  v.  16.  graille,  du  mot  Grec, 

tarie  ; autrement,  cendre,  de  l’Héb.  dafehan.  L’Hébreu  N\cn  fignifie  ger- 
mer, poulTer. 
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tturiÿwnicv  D E U r F.  R o N o M I U M , Deutéronome,  fécondé  Loi  ou  répétition  de 
la  Loi  ; en  Hébreu,  EUc-haddcbarim. 

A/ôCsXe«  D i A B o l.  U s ; l . Macc,  I.  j g.  calomniateur,  accufateur,  du  mot  Grec 
•fî«£sAot. 

ùixkovci  D I A c o N U s , Diacre,  Miniftrc,  ferviteur.  ' 

Ai*tf D i A D E M A , diadème,  bandeau  royal,  du  Grec  éià,  & <Tta,  ligo. 

Afri  nU  Diana,  nom  de  Déclic  que  les  Ephélicns  adoroient  ; .7c7.  \1x.24.  Ce 

mot  Latin  peut  lignifier  lumincule,  Diane  fe  prend  pour  la  Lune.  Le  Grec 
àfnnk  lignifie  parfaite. 

[131  D I B o N , ville  des  Moabitcs  ; Jfai.xv.  2.  f) ofuc  xill.  17.  intelligence, 
abondance  de  l’intelligence,  ou  du  batiment,  du  mot  ri33  bana,  bâtir,  ou  [13 
bun,  entendre  ; ou,  félon  le  Syriaque , écoulement, 
p 01  D I B o N , ou  félon  l’Hébreu,  Dimon  ; J fa,  x v.  9,  ville  où  il  y avoir  des 
ùiCSÿ  eaux  qui  portoient  ce  nom  ; plaine  de  lâng,  du  mot  ' — n dam  ; autrement, 
fumier,  du  mot  [01  domen. 

13~[3>1  D 1 BON-C  A D,  ville  qui  échut  il  la  Tribu  de  Gad  5 autrement,  l’une 
des  demeures  des  enfans  d’Ifraël  ; hum.  XXXIII.  4f.  abondance  du  fils  heu- 
reux & puilfant , du  mot  m dad,  abondance  ou  fortune,  & du  mot  [3  ben, 
fils,  & du  mot  13  gad,  puilfant,  grand  ; autrement , entendement  ou  édifice 
heureux  ou  grand,  du  mot  r0’3  bina,  entendre,  & du  inot  H33  bana,  bâtir  i 
autrement,  abondance  du  fils  armé  ou  habillé,  du  même  mot  13  gad. 

CO’Q’rr  1131  Dibre-hajamim.  Ainlï  efl  intitulé  le  Livre  des  Paralipoménes.  Pa- 
i/tin»  rôles  des  jours,  Annales,  du  mot  131  dabar,  paroles,  & du  mot  r—w  jom,  le 
jour  ; en  Grcc,Paralipomenon  ; c'cft-à-dirc,  des  choies  lailTécs  ou  omifes. 

AiX/att  D I D Y MUS,  furnom  de  l’Apôtre  faint  Thomas  ; fjoan.  XI.  16.  mot  Grec 
qui  lignifie  jumeau. 

Kim  D I E V I,  l’un  des  Samaritains  ennemis  du  Peuple  de  Dieu;  1.  Efdr.  IV.  9. 

Abwîm  mot  Syriaque,  qui  lignifie  celui  qui  eltdu  pays  de  Hava. 

IH’Vl  D I L A j A U , le  Chef  d’une  clés  vingt-quatre  famillcsSaccrdorales  ; I .Par. 

huhaU  xxiv.  17.  le  pauvre  du  Seigneur,  du  mot  Y?1  daial,  pauvre  ou  épuisé  ; au- 
trement, branche  du  Seigneur,  du  mot  ni'1?!  dalioth,  branches,  8 C du  mot  n* 
Jah,  Seigneur. 

rUID’l  D l m o N A , ville  ; ffofue  xv.  22.  liimier,  du  mot  [01  domen  ; autre- 
ment, prélènt  ou  nombre  abondant,  du  mot  «1  daï,  abondant,  & du  mot  n3Q 
mana,  nombrer,  ou  ri30  manach,  ou  mincha,  prélènt,  don. 
plâ’l  D I N A , fille  de  Jacob  & de  Lia  5 Gen.  XXX.  21.  Jugement,  ou  qui  juge, 
du  mot  jn,  din. 

K’ân  D 1 N ai  1 , nom  de  Peuples;  1.  Efdr.  IV.  9.  Juges  ou  Jugcmcns,  du  mê- 
me mot  pi  din. 

A»rt2ri«  Dion  ysius,  fÿavant  Athénien  converti  par  la  prédication  de  lainr 
Paul;  yfff.  XVII.  J4.  divinement  touché,  du  mot  Jïo«,  divin,  & du  mot  ««» 
je  frappe,  ou  piûtôt  enfant  de  Jupiter. 

Aicgui;  D 1 o R Y x , le  Ut  dune  rivière,  forte,  ruillcau  ; Eccief.  xxi  v.41 . du  Grec 
ïiÙ,  & 

ktinttçK  DiosCORUS,  fils  dejupiter.  On  appelloit  Diofcori  Callor  & Pollux. 

AttT^în  Diotrephes;  j.  Ep.  S.  ffoan.  rt.  9.  qui  eft  nourri  par  Jupiter , ou 
nourrifion  dejupiter,  du  mot  Grée  <fi«,  de  Jupiter,  & du  mot  Tf  l*«r,  nour- 
lillbn.  i } Diplois, 
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AurAuc  DiPLOI  S)  manteau  double,  du  Grec  fmxcvt,  double. 

Anrcréïor  DlPOKDIUM,  deux  oboles,  du  Grec  J*î,  deux  fois,  & pondus,  poids. 
û/4-«  D I P s A s , lèrpenc  qui  tue  par  l’alteration  qu'il  caulë  ; du  Grec  j'ai 
J10Ï  (bif.  L'Hébreu  zimon  a la  meme  lignification. 

jryn  Di  s A N,  filsdeSéir;  Genef.  xxxvi.  ZI.  graille,  du  mot  ppl  dalchcn; 
ji.raV  autrement,  cendre,  du  même  mot. 

, ptyT  Di  s o N , filsd'Ana;  Genef.  xxxvi.  it.  cendre,  ou  trituration. 

A/8*x*!rirOT  DlTHALASSUM,  arrosé  de  deux  mers,  ou  fitué  entre  deux  mers  ; 

Ad.  XX  Vil. 4t.  du  mot  Grec  £«,  deux,  & du  mot  mer,  épithète  de 

la  ville  de  Cori  nthe. 

Aaix  Doc  h , forccrclle  -,  1 . Mue.  x VI.  1 p.  pouffer,  piler,  broyer,  du  mot 
Hébreu  "jn  ducli.  En  lilàot  dog,  on  porroit  traduire  poilfon. 
r— vn~i  D o D A N I M , fils  de  Javan  ; Genef.  x.  4.  le  fommeil  de  l'ami  & de  l'on- 

j cle,  ou  mammclle  de  celle  qui  dort,  du  mot  Tl  dad,  ou  m dod , & du  mot 

1 — in  num,  dormir  ; ou  les  amours,  les  mammclles. 
mm  D o D A N 1 m , lêlon  quelques  Exemplaires  Hébreux,  Rodanim,  le  mime 
rwm  fils  de  Javan;  1 .Parai.  I.7.  fommcil  de  celui  qui  defeend  ou  commande,  du 
AuSbrùf*  mot  I — ni  num,  dormir,  & du  mot  TV  jarad,  defeendre,  ou  du  mot  rm  ra- 
da,  commander.  On  a lû  un  n refeh,  pour  un  T daleth. 
ffim  D o D A U , pered'Eliézcr  ; 2.  Parai.  XX.  $7.  fon  amitié,  lôn  onde,  ou  fa 
Ai/i»  mammelle,  du  mot  Tl  dad,  ntammelle,  ou  du  mot  Tl  dod,  onde,  ou  amitié, 
8c  du  pronom  in  ou,  fon. 

JPH  D o E G , un  de  ceux  qui  avoient  la  principale  intendance  fur  les  troupeaux 
deSaiil;  I.  Reg.  XXI.  7.  qui  agit  avec  inquiétude,  du  mot  Jto  daag;  autre- 
ment pêcheur  de  poiffons,  du  mot  jn  dug,  pêcher, 
rvm  D o M M I M , nom  de  ville  ; I . Reg.  X V 1 1 . 1 . qui  cil  de  fang,  ou  enfân- 
glantcz,  du  mot  r~n  dam;  autrement,  qui  garde  lclilencc,  du  mot  1 — in 
durn. 

1NT0UT1  Dor,  ville;  ffofue  xi.  2.  Ce  nom  s'écrit  différemment  ',!Jofuc  xvn.  1 1. 

génération  ou  habitation,  du  même  mot  Tt  dur  ou  dor,  lelon  les  différentes 
leçons. 

AofK*5  Do  R C A S , femme  furnommée  Tabytba  en  Syriaque  ; Ad.  IX.  J9.  40. 
nn’30  mot  Grec  qui  lignifie  une  chèvre,  me  femelle  de  chcvrciiil. 
yrni  D o R D A , fils  de Maol  ; J.  Reg.  1 v.  j 1 . génération  ou  habitation  de 
la  fcience,  du  mot  in  dur  ou  dor,  habiter  ou  engendrer , fie  du  mot  jn>  ja- 
dah,  fcience. 

Ao gu/ûrst  Dor  v m e n E,pcre  dePtolcméc;  1.  A/w.m.jg.  génération  ou  habi- 

tation de  ladroitc,  du  mot  in  dor,  habitation,  8cc.  Voyez  ci-dcffus,  8c  du 
• mot  pc>  iamin,  ou  ]amin,  ou  jamin,  droite  ; ou  plûtôt,  félon  la  force  du  Grec, 

la  vigueur  de  la  lance,  ou  du  javcloi, 

Awi8k<  Do  si  T H E U s,  l'un  dcsCapitaines  de  Judas  Maccahée;  1.  Alaec.  XII. 
1 9.  Dieu  donné,  du  mot  ©»<,  Dieu,  8c  du  mot  A»«r,  don. 
jm  ou  |*m  Dot  h an  I , ou  Dotban  ; Gen.  xxxvn.  17  la  coutume,  ou  la  loi;  du 
mot  m dath. 

a geurito.*  Drüsili.  a,  femmede  Félix  Préfet  de  Judce;  Ad.xxw.  24.  mouillé 

par  la  rosée  ; du  mot  Sfian , rosée. 
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nn  D U D I A , I*un  des  douze  Chefs,  qui  chaque  mois  de  l’année  commandoicnt 
ùvtxj  les  croupes  de  David  ; 1 . Par.  x x v 1 1.  4.  mon  bien-aimé , ou  mon  oncle,  du 
mot  in  dod , & du  pronom  1 i > mon. 

*7Nlin  DUEL,  pere d’Eliafâph ; Kum.l.  14.  connoiflance  ou  fcicnce  de  Dieu, 
du  mot  VT  jadah , fcience,  & du  mot  El , Dieu,  Les  Septante  ont  lu  Ra- 
guel  ; par  un  ~\  reich , au  lieu  d’un  *î  dalcth. 

DOIT  DUMAj  région;  If  ai.  xxi.  1 1.  autrement , fils  d’Ifmael;  Gen.  xxv. 
14.  filencc,  du  mot  dùlT  dum  ; autrement  ; rcffemblancc , du  mot  nOT  da- 
ma. Quelques  Exemplaires  ont  fï/r* , un  T refeh  pour  un  T daleth.  Dans  la 
Vulgatcon  lirRuma;  ffofne  xv.  fa-  & dans  les  Septante  pp»*  > 8c  en  quel- 
quelques  Exemplaires 

(jni  DURA,  vallée;  Dan.  ni.  1.  génération  , ou  habitation , du  mot  nn 
û,»fî  dur  ou  dur,  lelon  les  differentes  leçons. 

AiwmXw  DXSCOLUS,  difcole,  difficile,  incommode;  terme  Grec. 

E. 

ha’y  U Bal,  fils  dcSobaï  ; G en.  xxxvi.  2;. tas  & amas  de  vicillcfle , du 

nC»x  I , mot  iy  hi , & du  mot  n'ia  balé  , ou  bala , vieux  ; ou  amas  qui  s’é- 

coule , 5c  qui  fe  dilfipe. 

E*C»T«5t  Ecbatana,  pays  ; I.  Efdr.  VI.  2.  frere  de  la  mort , du  mot  nriN 

WCnN  acha  > frere  , & du  mot  me  muth,  mort.  Ce  nom  eft  Médc  ; ainfi  il  neft 

pas  pollible  de  trouver  la  véritable  étymologie  dans  l’Hébreu. 
jBpn  E c C E T A N , pere  de  Johanan  ; 1.  EJdr.  vi  1 1.  12.  petit , ou  très  pe- 
Âtutrit  tit , du  mot  jiup  caton. 

nVnp  ÉCCLESIASTES,  en  Hébreu  Gohcletb  ; Ecclef.  1. 1 . qui  aflcmble  & 
E'nlitKtK  qui  prêche,  titre  d’un  des  Livres  de  Salomon. 

n’riN  Ec  H A 1 A , nom  d’homme  ; 2.  Efdr.  x.  26.  frere  duScigneur , du  mot 

««  nm  acha  , frere  , & du  mot  rp  Jah , Seigneur. 

VIN  Ec  H 1 , fils  de  Benjamin  , Gen.  XLVI.  21.  qui  eft  appelle  Rapha  , 1. 
«>*iî  Par.  vin.  2.  mon  frere,  du  même  mot  nriNacha  , frere,  & du  pronom 
1 i , mon. 

tlN  Eddo,  nomdliomme;  1.  Efdr.  vin.  17.  la  vapeur,  là  mort  ou  là 
àMafi  nuée,  du  mot  TN  ed  vapeur , & du  pronom  1 vau , fa. 
flClN  E D E M a , ville  ; fjofue  xix.  56.  terre  roulifc , ou  de  lâng , du  mot 
mikn'i  C31N  Adam. 

HR  Eden,  peuples,  Enfans  d’Eden  ; If  ai.  xxxvil.  12.  volupté,  ou  les 
délices. 

-IIV  Eder,  filsdcMufi;  1.  Par.  xxiil.  25.  troupeau;  autrement,  ôter, 
retrancher.  Il  y avoit  prés  de  Bethléem  une  tour  de  ce  nom  ; Gen.  xxxv. 
21.  La  Vulgate  en  adonne  la  lignification  , en  l’appcllant  la  tour  du  trou- 
peau. 

noin  Ed  i s s a ; la  même  qu’Efther , Efiher  11.  7.  myrte , du  mot  OT1  ha. 

das  ; autrement  félon  le  Syriaque , la  joye. 
fOVy  Edn  a,  ou  Eéuv,  non»  d’homme;  1.  Efdr.  x.  30.  volupté,  du  mot 

fc'fri  jTy  eden. 
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flJTV  E D N A S,  l’un  des  Chefs  des  troupes  de  Manafié;  i.  Par.  xi  I.  20.  repos, 
ou,  témoignage  étemel,  du  mot  ny  hed , témoignage , & éternité;  & du  mot 
ni3  nuach , repos. 

r— m-i.v  E D o m , Efaii  fils  d’Ifaac  ; Genef.  xxv.  30.  roux , terrcflrc , ou  de  fang. 

r— n.v  Edom,  Vulgate,  Adam , ville;  Jofuc  1 1 1.  16.  Hébr.  Adam,  roux, 

hdd/j.  fanguin. 

ly-pN  E D R A I , ville  du  Roi  Og  ; Dent.  I.  4.  un  fort  grand  8c  magnifique  amas, 
dSçaj  du  mot  TINadar,  grand,  fort,  & du  mort  iy  hi , tas  & amas;  autrement, 
nuée,  mort  du  méchant,  du  mot  tn  cd , nuée  & mort,  8c  du  mot  yn  ru- 
ait , ou  yi  rah , méchant  ; autrement , mot  du  compagnon , ou  du  pafteur, 
du  mot  nyn  rohé. 

MJD  Egeüs,  Eunuque  du  Roi  de  Pcrfc;  EJlk'r,  II.  3 méditation,  parole, 
enlcvement,  ou  éloignement , ou  gcmilfcment , du  mot  riJH  haga.  Ce  nom 
eft  Pcrfàn , & ne  fçauroit  tirer  fa  véritable  étymologie  de  l’Hébreu. 

Clbjy  E G L A , femme  de  David  ; 2.  Reg.  1 1 1 . f.  jeune  vache , un  chariot,  ou 
un  rond. 

JlVàV  E G L O N , ville  du  Roi  Dabir  ; Jo fue  x.  3.  ou  nom  du  Roi  de  Moab  ; Ju~ 
dic.  III.  12.' veau,  char,  rond. 

ou  El  A,  ville  des  Idumécns;  Gen.  xxxvi.  41.  Voyez  Elatb  ci-aprés , un 

0'a««  chêne,  malédiction,  parjure,  jurement,  imprcc ttion. 
iy^N  E L A D , fils  de  Suthala  ; 1 . Parai,  v 1 1 . 2 1 . l’éternité , le  témoignage,  ou 
ÉA*i Lf  le  butin  de  Dieu  , du  mot  iy  hed  , ou  had  éternité,  8c  du  mot  *7N  El,  Dieu. 
myVN  El.  AD  A,  fils  dcTahath  ; 1 .Par.  vi  1. 20.  allembléc.  congrégation  de 
Dieu,  du  monyï  jahad , ailcmblcr,  réunir;  ou  nTV>  heda,  allembléc,  8c 
du  mot  in  El  > Dieu  ; autrement , l’éternité , le  témoignage , ou  le  butin  de 
Dieu. 

E'xfrKt  EL  AI,  pcred’Ofïas  ; Judith,  v 1 il.  i.fcrt,  du  mot  eli  ; autrement, 
mon  Dieu,  du  mot  in  El,  Dieu,  & du  prénom  'i,  mon. 
r~~iSu  E L A M.  Voyez  Etam. 

JlVJyVN  El  a s a,  fils  d’Hellés;  1.  Par.  II.  $9.  créature  de  Dieu,  du  motntry 
halâ,  faire,  & du  mot  Vs  El , Dieu. 

nb’N  E L A T A , ou  Aiiath,  ville  de  l’Idumée  ; Deut.  II.  8 la  même  qu 'Ela  ci- 
•>»»r  delTus,  une  biche,  du  mot  Vn  ail;  autrement,  force  , du  même  mot  au- 
trement , chêne , du  mot  nVN  ala. 

rop'lN  E L C A K A , fils  de  Choré;  Exod.  vl.  24.  pere  de  Samuel,  mari  d’Anne  ; 
I . Æc?.  I.4.  Dieu  zélateur , du  mot  VN  El , Dieu , 8c  du  mot  Njp  kiné,  zefer; 
autrement,  poilcllion,  ou  canne  de  Dieu , du  mot  rup  cana. 

'lyp^N  Elcesai,  nom  d’un  bouig;  Aahum.  I.  1.  dureté  de  Dieu,  du  mot 
IiAxtraies  H’i’p  cafcha , rude,  fâcheux,  8c  du  mot  El , Dieu. 
nVPN  h L d a a , fils  de  Madian  ; Genef.  xxv.  4.  fcicncc , ou  connoiilâncc  de 
f*L*Dicu,  du  mot  jn>  jadah  , Iciencc,  8c  du  mot  *7N  El , Dieu. 
n*7N  Eldad,  nom  d’homme;  A'um.  xi.  26.  amour  de  Dieu,  ou  chéri  de 
Dieu,  du  mot  in  dod  , amitié,  8c du  mot Vn El,  Dieu. 
nVyVN  E L A L e’  , ville  des  Amarrhecns;  Ifai. xv.  4.  A’um.  xxxi  I.  J7.  afcenlion 
de  Dieu , ou  holocaufte  de  Dieu,  du  mot  H7V  hala,  ou  hola,  élévation,  8c  du 
mot  El , Dieu, 
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Uy^jj  E I.  E A Z A R , fils  d’Aaron  ; Exod.  V.I.  22.  fecours  de  Dieu  , ou  parvis 
de  Dieu , du  mot  ny  hazar , fecours  ou  parvis , & du  mot  bjt  El  , 
Dieu. 

ifxnTgcr  ELECTRUM  , métal  précieux  composé  d’or  8c  d’argent.  On  ne  fçait 
pas  la  véritable  étymologie  de  ce  terme  Grec.  L Hébreu  bOOTl  chafmal , fi-' 
gnifie  de  l’airain  fondu  & brûlant. 

pnVn  El  E H A N A N , coufin-germain  d’Azaël  ; 1.  Rcg.  xxni,  24.  grâce  , 
don,  ou  miséricorde  de  Dieu , du  mot  {jn  chen  > ouchanan,  & du  mot  *7  N 
El,  Dieu. 

«Sn  E L e p h , ville  ; ÿofuc  xvi  1 1.  28.  mille,  doftrinc , chef , ou  bœuf,  du 
ïW  mot  «jbN  alaph  , ou  eleph. 

Uiu'difo!  Eleutherus,  nom  d’un  fleuve  ; 2.  A/acc.  xi . 7.  à la  lettre,  libre. 

1*7  ELI,  paroled’exclamationquis’adrelfe  à Dieu  ; Pfal.xx  II.  I.&  A/atth. 
xxvi  1. 46.  mon  Dieu  , du  mot El , Dieu,  & du  pronom  1 i,  mon. 
rp^N  E L 1 a , fils  d’Harcm  ; 1 . Par,  vi  1 1.  27.  & 1 . Efdr.  x.  2 1 . le  Seigneur  Dieu 
du  mot  Vn  El,  Dieu,  8c  du  mot  fl',  jah,  Seigneur;  autrement,  le  Sei- 
gneur fort,  du  mot  n'  Jah,  Seigneur,  & du  mot  blN  ul  ; ou  cl,  fort. 

El.  IA  B,  filsdePhallu;  A«i«.  xxvi . 8-  6~c.  Dieu  cft  mon  pere,  du  mot 
^je  El , Dieu  > du  pronom  > i , mon , & du  mot  3J<  ab , pete  ; autrement , 
le  Dieu  du  perc. 

jO/tVn  E 1. 1 a B A , nom  d’homme  ; 2.  Rcg.  XXXIII.  )i.  le  Dieu  , ou  le  fort 
le  cachera  , du  mot  Vn  Dieu , ou  du  mot  blN  ul , fort  , & du  mot  ton 
caba  , cacher,  couvrir,  ou  Dieu  cil  ma  couverture. 

r— itpibv  El  I A C I M , fils  d’Hclc’as  ; Jfai  XXII.  20.  ou  l'Intendant  de  la  mailon 

du  Roi  Ezéchias  ; 4.  Rcg.  XXIII.  54.  réfurreOion  de  Dieu  , ou  le  Dieu  de 
la  réfiirreélion  , ou  de  la  fermeté  , du  mot  t — np  cum , reflulciter , affermir, 

& du  mot  bN  El  , Dieu;  autrement,  Dicuvangcur,  du  moi  nakam,>* 

vanger. 

y-p^ji  E 1. 1 A D A , perc  de  Razon  ; J.  Rcg.  XI.  2J.  feience  de  Dieu  , pu  con- 
noiffance  de  Dieu , du  mot  jn»  jada , fluence,  & du  mot  Vn  El,  Dieu. 

1— nnbv  El  I A M , fils  d'Achitophel  ; 2.  Rcg.  XXXII.  J4.  le  peuple  de  Dieu,  ou 

le  Dieu  du  peu  pic  , du  mot  Vn  El , & du  mot  r—iu  ham , peuple, 
yybjé  Elias,  Prophète;  ).  Rcg.  XV  il,  i.Dicu,  le  Seigneur.  Voyez  ci- 
deffus  Elia. 

E L 1 A s a P H , fils  de  Duel  ; Ata.  I.  14.  Dieu  qui  ajoute , qui  achève, 
ou  qui  finit,  du  mot  <p>  jafaph  , ajouter,  achever,  finir,  8c  du  mot  ^{i  El, 
Dieu. 

à'IÜ’Vx  E L I A s 1 B , fils  d'Elioénai  ; 1 . Par.  III.  24.  le  Dieu  de  converfion  ; au- 
trement , mon  Dieu  ramènera , du  mot  3Hy  ffhub , iè  convertir , ou  rappel- 
1er , 8c  du  pronom  * , mon. 

nflN’^N  E L 1 A T H A , fils  d'Hcman  ; 1 . Rcg.  xxv.  4.  vous  êtes  mon  Dieu , des 
»>.i Si  pronoms riN  atha,  toi,  vous,  ’ i , mon,  & du  mot btt  El . Dieu;  autre- 
ment, mon  Dieu  vient,  du  mot  ‘înEI,  8c  du  pronom  ri,  mon,  & du 
mot  nr»N  atha , venir,  arriver. 

El  1 C A , l’un  des  trente  vaillans  Capitaines  de  David;  2.  Rcg.  xxm. 
2f.  pélican  de  Dieu,  du  mot  n.vp  caa,  pélican,  & du  mot  bN  El , Dieu; 
ou  un  fort  vomiffement,  du  motV'N  ul,  fort,  & du  mot  N'p  Kia,  vomir. 
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i*ii  ou  iAo-  ELIC1,  peuples;  Judith.  I.  6.  noirs  ; autrement»  retors,'  du  mot  Grec. 
liai  «Anne.  Le  Grec  Si  le  Syriaque  lifcnt  JcsElimiens , ou  peut-être  les  Elamitcs. 

Elidad,  fils  de  Chafolon  ; A’um.  XXXIV.  al.  chéri  deDicu,  ou  amour 
de  mon  Dieu.  Voyez  ci-dcflhs  Eldad. 

bN'VN  Eli  EL,  filsdeThohu;  i .Par.  vi.  J4.  Dieu,  mon  Dieu,  ou  mon  Dieu 
efl  Dieu , du  mot  El , qui  eft  répété,  & du  pronom  1 i , mon  ; autrement, 
force  de  Dieu , du  mot  blN  ul , force , Si  du  mot  El , Dieu. 

E L 1 E Z E R , Intendant  de  la  maifon  d’abraham  ; Genef.  xv.  2.  focours, 
ou  parvis  de  mon  Dieu.  Voyez  Elcaejtr  ci-dellus. 

•pTI’bN  Elihori  f H,  fils  de  Si  (à , un  des  Chefs  des  armées  de  Salomon  ; 

Reg.  iv.  4.  le  Dieu  d'hyver , du  mot  <pn  horeph , hyver , & du  mot  bit 
El , Dieu  ; autrement , de  la  jcunelîc , du  même  mot  horeph  ; autrement,  de 
la  honte  Si  de  l’opprobre , du  reproche,  du  mot  *pn  haraph. 

E L I M , ville  des  Moabitcs  ; Num.  X X X V 1 . 9,  & Exod.  x V.  27.  les  bé- 
jiiXifA  liers , du  mot  b’N  ail;  autrement,  les  forts,  ou  les  vallées,  delà  même  racine. 
•djD'-i'ïN  Elimelech.  époux  de  Noémi;  Ruth.  I.  2.  mon  Dieu  eft  Roi,  du 
mot  bN  El,  Dieu,  du  pronom  'i,  mon.  Si  de  nbO  Melcch,  ou  Malach, 
Roi. 

’J’VI'bv  Elioenaim,  fils  de  Naaria;  I.  Par.  Il  I aj.  IV.  )6.  autrement , fil» 
E2,.,ai  de  Béchor;  I.  Par.  VH.9.&  vm.  19.  vers  lui  font  mes  yeux,  du  motbyhal. 
qui  lignifie  ad,  apnd,  juxta , folon  le  Latin , & du  pronom*  ai,  mes,  & du 
mot  ]'y  l’oeil  ; autrement , vers  lui  font  mes  fontaines , du  même  mot  ; au- 
trement , vers  lui  eft  ma  pauvreté  Si  ma  mifcre , du  mot  ’jy  honi. 
bfl’bK  EL  IP  H al,  fils  d'Ur  ; 1.  Par.  II.  5 f.  miracle,  ou  jugement  de  Dieu,  du 
mot  sbB  phala , miracle,  ou  dumotbbBpiUcl»  jugement,  ScdumotbNEJ, 
Dieu. 

ubfl’bN  E L I P H A L E T , fils  de  David  ; î.  Reg.  v.  1 6.  Dieu  de  la  délivrance,  du 
EAifaAaV  mot  VnEI,  Dieu,  & du  mot  übS  palat , délivrer;  autrement,  mon  Dieu 
qui  met  en  fuite;  du  pronom  1 i,  mon,  Si  du  mot  bN  El,  Dieu,  Si  du 
même  mot  palat,  qui  met  en  fuite. 

mbB’bn  E L I P H A L U , nom  d’un  Prêtre;  1 . Par.  x v.  1 8.  mon  Dieu  eft  admira- 
ixifix  ble , ou  le  jugement  de  mon  Dieu.  Voyez  ci-delTus  Eliphal. 
ubfl’bN  El  1 P H E L E T,  fils  d’ Aafpaï  ; 2.  Reg.  xxiii.  $4.  de  même  qu’  Eli- 
txipaxà r plialet  ci-dcllus. 

n«)'b»N  El  isa,  filsdejavan;  Genef.  x.  4.  ou  les  Isles  dTlifa  ; Exxch.  xxvii. 
7.  c’eft  mon  Dieu,  du  mot  flü1  jelch,  il  eft,  il  repréfente;  autrement, 
agneau  de  Dieu , du  mot  nitf  fché  ; autrement.  Dieu  qui  prête  fêcours,  du 
mot  ît<U’  jaftha , Si  du  mot  bN  El,  Dieu.  Ces  étymologies  ne  font  pas  bien 
sures  ; mais  on  n’en  Içait  point  d’autres. 

tatP'bN  Elisabeth,  femme  d’Aaron  ; Exod.  VI.  2?.  &c.  Dieu  du  jurement, 
ou  le  forment  de  Dieu , du  mot  VU  HJ  folubua  ; autrement , du  raftalicmcnt, 
du  mot  yaU  feheba , oufehebah,  Si  du  mot  bN  El , Dieu. 

{BïbN  ElisapH  AN  , fils  d’Oziel  ; Exod.  VI.  22.  c’eft  auffi  le  fils  de  Phamach  ; 
Num.  xxxi  v.  2f.  Dieu  de  l’Aquilon,  du  mot  pBX  tfaphon;  autrement, 
mon  Dieu  eft  caché,  du  mot  fax  tfaphan  ; autrement,  mon  Dieu  contemple 
du  mot  nfiï  tfapha , Si  du  mot  b«  El , Dieu. 
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BE'ü’Vn  ElUAPHAT,  fils  de  Zéchri  ; 2.  Par.  xxiii.  I.  Dieu  qui  juge,  du 
mot  BEtÿ  fehaphat , & du  mot  El , Dieu. 

VDïî’Vn  E L i s a m a , fils  d’Amiud  ; Nam.  I.  10.  &c.  Dieu  exauçant > du  mot 
yOï»  fehama , & du  mot  Sn  El , Dieu. 

yttît^N  Eli  se  Us,  nom  d’un  Prophète;  J.  Rcg.  xix.  16.  (âlutdcDicu,  ou 
Dieu  qui  fauve , du  mot  JTïJ'  jafeha , & du  mot  Vn  El , Dieu. 
yrü’VN  E L I S U A , fils  de  David  ; 2.  Rcg.  V.  l f.  Dieu  eft  mon  falut. 

ÏAmiN 

ItX’VN  Eli  SUR»  filsdeSèdéor;  A'um.  I.  f . Dieu  cil  ma  force , mon  rocher, 
EAmif  du  mot  iiï  tfor , rocher,  d'où  vient  nivo  matfor , fortcrcllc;  autrement, 
pierre  ou  rocher  de  Dieu , du  même  mot  Yiy  tfor. 

NIH'Vn  El  I U,  fils  de  Jcroham;  I.  Reg.  I.  i.  il  eft  lui-même  mon  Dieu,  du 
motVxEl,  Dieu,  5c  du  pronom  t i , mon&deNin  hu»  lui. 
ï ’xiif  E L I U D , fils  d’Achim  ; Match.  I.  1 4.  Dieu  eft  ma  loüangc , ou  louange 
de  mon  Dieu,  du  mot  *7N  El , Dieu,  & du  mot  lin  od , gloire,  louange. 

Elle-haddebarim,  c'eft-à-dire , ce  font-là  les  paroles  ; du  pro- 
r~ in-nn  nnm  nSv  ala  . ceux-ci , ou  ceux-là  , & du  mot  131  dabar , parole;  titre  & 
premiers  mots  du  Livre  du  Deutéronome , comme  I’apellent  les  Grecs  & la 
Vulgatc»  Chap.  xv.  1.  18.  deccLivre,  c’cft-dire,  féconde  Loi,  ourenouvcl- 
lemcntde  la  Loi. 

Ym  Ellel,  pered’Abdon;  .Judic.  xn.  12.  qui  loue  ; du  mot  VlVn  hillul  ; 
autrement,  folie,  du  mot  'jSn  halal;  autrement,  Lucifer,  du  mot 
helel. 

fc’Af/W àfj.  E L M o D A N , fils  d’Her , Loïc.  1 1 1 . 28.  Quelques  Exemplaires  Grecs 

anciens  portent  Elnudad , le  Dieu  de  la  mefure , du  mot  Vn  El , Dieu , & du 
du  mot  IC  tnad , mefurer;  autrement,  le  Dieu  du  vêtement,  du  même  mot 
mad , ou  madad. 

■jVoVn  ELMELECH,  ville;  fjofue  X I X 16.  Dieu  eft  Roi,  Vn  El , Dieu,  & 
du  mot  "jVo  mclech. 

TltO*7N  E L m o d a D , fils  de  Jcélan  ; G en.  x.  26.  mefure  de  Dieu.  Voyez  El-  . 
madan  ci-delfus.  Autrement , parvis  du  bicn-aimé , du  mot  r — iSm  ulam, 
parvis , & du  mot  Yn  dod , bien-aime. 

t — 1 v iS.M  F.  I.  N A A M , Vulgatc  Elnaan , perede  Jofua;  1.  Parai,  xi.46.  beauté 
ixtaifa  de  Dieu  , du  mot  hN  El , & du  mot  r— un  naham  ; autrement , Dieu  qui  les 
remue,  du  mot  yu  nuah , remuer,  Sc  du  pronom  Dam,  les,  les,  ou  eux. 
jrüh’N  ELNATHAN»  fils  d’Achobor , gèrent,  xx  vi.  22.  Dieu  a donné,  ou  * 
don  de  Dieu , du  mot , Vn  El , Dieu , 5c  du  mot  jriJ  nathan , donner. 

{1*7N  E L o K , fils  de  Zabulon  ; Gen.  XL  VI.  14.  chêne  ou  chenaye;  autrement, 
fort , de  VN  ejal. 

Elonitæ.,  famille  d’Elon  ; A'um.  x x VI.  26.  dé  la  même  racine. 

VyBb.N  El  p H A a I.,  fils  de  Méhufim  ; l.  Par.  Vin.  il.  œuvre  de  Dieu,  du 
mot  VN  El,  Dieu,  &Dieu,  & du  mot  'jNB  pahal , faire. 
npnbS  EltheCe’,  ville;  fjofurxix.  44.  le  coffre , l’armoire  de  Dien  ; félon 
HaSix*  |c  Syriaque  Si  l’Hébreu  ; lamêmc  qui  eft  appellée  par  la  Vulgate,  Jofuc  XX I. 
2J.  Eltheco. 

NPlVw  ELTHECO,  ville;  Jofucxxi.  l}.  la  mémequ'üW.ieréci-deflus  , qui 

EAfexè  a à la  fin  un  n hc. 
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npriVN  ElTHECOK,  ville  ; ffofut  X V.  f9.  Dieu  l’a  alîuré , delà  même  racine 

LâSim»  qu’EUbécé. 

Elihoud,  ville  ; fjofut  XV.  30  génération  de  Dieu , du  mot  TV 
)aled  > enfanter,  & du  mot  Vn  El , Dieu. 

‘îl'i.V  ELÜL,  fixiéme  mois  de  l’année  des  Hébreux;  Efir.vi.  if.  cri,  hurle- 
ment,  du  mot  fl^N  ala;  autrement,  veille.  Ce  nom  eft  AlTyrien,  & fa  ra- 
cine ne  fe  trouve  pas  dans  l’Hébreu. 

ipV^N  El.ll  Z AI,  l’un  des  trente  vaillans  Capitaines  de  David;  i.  Par.  X 1 1.  f. 
e’a«Ç  Dieu  eft  ma  force,  du  mot  El,  Dieu,  & du  mot  uy  hazaz,  force. 

E’aé/i*«  EL  YM  Aïs,  ville  Capitale  du  pays  d’Elam;  i.  Mau.  VI.  i.  Voyez 

Ælam. 

Éxinaf  E L Y M a S , Magicien  ; AB.  XI  II.  8.  un  homme  corrumpu  & méchant. 
flO^y  En  Arabe  ce  nom  fignific  un  Magicien. 

ELSABAD,  nomd'un  Prince  ; i . Par.  X 1 1 . 12.  préfent  reçu  de  Dieu, 
ou  donné  à Dieu,  du  mot  131  zabad,  doter,  donner,  & du  mot  h»  El, 
Dieu. 

EmaLCHUEL,  Elmachu  ïl , un  des  Chefs  des  Arabes  ; 1.  Mau.  xi. 
39.  Dieu  eft  fon  Roi,  du  mot  I^CMelcc,  Roi.  & du  mot  'iN El , Dieu; 
autrement  ; envoyé  de  Dieu , du  mot  "IS^O  malac , envoyé , & du  mot  *7N 
El,  Dieu. 

fCT!  E M A N , filsdeZara;  1 .Par.  II.  6.  beaucoup.;  autrement,  tumulte, 
du  mot  pan  hamon  ; autrement,  félon  le  Syriaque , fidèle, 
non  EMATH,  ville;  4.  Rt'g.  XIV.  2J.  autrement,  Ht math,  la  colère,  cha- 
leur , du  mot  C3ri  chom , apparemment  à caulê  qu’il  y avoit  des  bainsd’eau 
chaude;  autrement,  muraille,  du  mot  ncn  chôma. 

JWO  Emath,  nom  d’une  tour  ; 2.  Efdr.  XII.  38.  en  Hébreu  nND  meahou 
au*  meath , cent. 

CD’CN  EMIN,  géant;  Dcur.  U.  II.  les  craintes,  ou  les  terreurs , du  mnrr~ 

o’/i/uVam;  autrement,  formidable,  du  mot  riDN  ema;  autrement,  peuples,  du 
mot  r— nx  om. 

^KliDy  Emmanuel,  autrement,  Immanuïl,  nomdonnéà JESUS-CHRIST; 
/fai.  vu.  14.  Dieu  avec  nous,  de  la  prépofition  1 — 1»  him,  avec,  du  pro- 
nom 13  eno , nous , & du  mot  Vît  El , Dieu. 

E/i/*« it<  E M M A U s , nom  d’un  château  ; Luc.  xxiv.  1 ;.  apparement  il  fe  nous 
non  moit  en  Hébreu,  hemath , ou  chamath , chaleur , à cauië  de  les  eaux  chaudes. 

• ION  E M M E R , perc  de  PhalTur;  fjerem.  XX.  1.  Voyez  ci-delfus  Enter , di- 

faut , parlant,  qui  a le  don  de  la  parole. 

1DN  Emmei,  nom  d’homme,  & de  lieu;  I.  Efdr.  II.  37.  qui  parle,  ch- 
iant ; & félon  le  Syriaque,  agneau;  autrement,  exaltation, 
pjy  Enac;  nom  d’un  fameux  géant  ; Aies.  xm.  23.  collier,  ou  ornement; 
quelques-uns  dér  ivent  de  là  le  Grec  *r«| , un  Roi. 

O'poy  E N A C I M , géans;  Dr  ni.  II.  1 1.  de  même. 

C33-V  E N A I M , bourg;  ffofue  xv.  34.  les  deux  fontaines , ou  les  deux  yeux, 

H,*//i  du  mot  py  hain , l’œil,  la  fontaine.  Enaim  eft  au  duel. 

J3'y  ENaN,  bourg;  Num.  xxxiv.  9.  nuées,  preftiges,  ou  augures,  du 
mot  [3iy  honen  ; autrement , leur  fontaine , ou  leur  œil , du  pronom  | an, 
leux. 

Encamia, 
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Encan  i a , une  des  Fêtes  des  Juifs  ; ÿi tan.  X.  22.  mot  Grec , qui 
lignifie  renouvellement , ou  dédicace , de  uuvk  , nouveau. 

TTTpV  Endor,  ville;  Jofue  XVII.  ît.  fontaine,  ou  œil  de  génération,  ou 
habitation,  du  mot  py  ham,  œil,  fontaine,  & du  mot  in  dor,  ou  dut, 
génération. 

HJTpy  En-g  addi,  ville;  I.  Rtg.  xxiv.  i.  fontaine,  ou  œil  du  bouc,  ou 
de  la  félicité  ; du  mot  py  ham  , fontaine > ou  œil , du  mot  HJ  gliedi,  bouc. 
r— nSnrpv  En-gallim,  nom  d’un  bourg;  E*.ecb.  xi.vii.  io.  fontaine,  ou 
ir  à-ya-xùi*  œil  des  veaux,  ou  des  chariots , ou  des  rondeurs , du  mot  py  ham,  œil,  ou 
. fontaine  , & du  mot  t — iHiy  hagalim  , des  rondeurs,  & des  roués  ou  cha- 
riots, ou  du  mot  nSjy  hcgla , un  bœuf. 

r—nn-pu  E N-G  a n n i m , nom  de  lieu;  Jofuc  xix.  ji.  Vulgatc,  Ænganninr, 
Jofuc  xv.  j 4,  fontaine , ou  œil  des  jardins  i du  mot  py  ham,  fontaine,  ou 
œil , & du  mot  JJ  gan,  jardin. 

nm-py  En-hadda,  ville;  ÿofite  xix.  21.  fontaine,  ou  œil  aigu,  fin,  délié; 
A'„o/à  du  mot  py  hain,  œil,  fontaine.  & dumotnn  chadad  ou  in  chad,  aigu, 
aflé;  autrement,  joyeux,  du  mot  mn  chada  ; autrement , fontaine,  ou  œil 
de  la  pointe , ou  de  la  joye. 

nxrrpy  en-h  A s OR,  ville;  Jofue  xix.  J 7.  fontaine,  ou  œil  du  parvis,  de 
»»>»  xcuç  la  demeure  : du  mot  py  hain , œil  ou  fontaine,  & du  mot  lim  chatlâr,  parvis 
entrée  ; ou  l'herbe  de  la  fontaine  d’Afôr. 

E N N o N,  vallée;  Jofue  xv.  8.  les  voilà:  de  l’adverbe  p hen,  voilà, 
& du  pronom  O am , les;  autrement,  leurs  rich  elfes,  du  mot  pn  on,  ri- 
chefTes , & du  pronom  O am , leurs. 

|Wy  En  o n , confins  de  Damas;  Etjecb.  LVII.  17,  &c.  nuée,  ou  tas  téné- 

A'<rù  breux , ou  fâ  fontaine  , ou  fôn  œil. 

tn:N  En  OS,  filsdeSethi  Genef.  IV.  26.  homme  mortel,  malade,  cru  déli- 
fpéré , oublieux. 

UJDltrpy  En-s  e m e s,  nom  de  lieu;  Jofue  xvm.  17.  fontaine,  ou  œil  duSo- 
leil , du  mot  py  hain,  fontaine  ou  œil,  & du  mot  tyQItf  limes,  foleil. 
Ew«ir rris  Epanetus,  ami  de  fiint  Paul  ; Rom.  x vi.  y.  mot  Grec,  quifigni- 

fie  louable , digne  de  louange. 

ïV«*  fï<  Epaphras,  l’un  des  Difciplcs  de  üint  Paul  ; Coloff.  I v.i  2.  mot  Grec, 
qui  fignifie  couvert  d'écume. 

eVu^iW/toc  EpaPHRODITUS,  aide  de  lâint  Paul  ; Phil.  II.  2f . mot  Grec,  qui 
fignifie  agréable,  beau,  d’«*f<dlT» , Vénus. 

nfi*y  Epha,  fils  de Madian ; Gen.  xxv.  4.  &c.  las,  fatigué,  du  mot  «py 
hajaph  ; autrement , voler  en  l’air  comme  un  oifeau , du  mot  ajiy  huph, 
voler. 

ISy  EPHER,  fils  de  Madian  ; Gen.  XXV.  9.  Vulgare,  Ophcr,  &c.  poudre; 
autrement , un  faon , ou  du  plomb , du  mot  msy  ophereth. 

Ëçhtk  EPHESUS,  ville;  Att.  XVllI.  ig.defir. 

na>y  Ephi,  ou  Epha , efpécc  demefure  Hébraïque;  E<xch.  XLV.  54.  Voyez. 

f/hçnr  ce  que  l’on  en  a dit  en  parlant  des  melures  Hébraïques. 

, T.SN  Ephod,  elpéce  dhabit  des  Prêtres;  Juche.  VIII.  27.  Voyez  Exod, 
xxv.  7.  couvrant  les  épaules,  (ûpcrliumcrale,  comme  a traduit  la  Vulgate, 
6c  que  les  Grecs  appcllcment  tncpiSh. 
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LXXViir.  TRADUCTION  LITTERALE 

mSV  E P H R A , ville  ; Judic.  VI.  ! I . la  même , à ce  que  l’on  croit,  qu ’Opbe- 
ra  , Jofae  xviii.  2;.  cendre,  poufliére,  ou  du  plomb. 

Onss  E P h R a l M , fécond  fils  de  Jofcph  ; Genef  XLI.  f2.  &c.  qui  porte  du 
fruit,  ou  qui  croît,  du  mot  ms phara. 

fnSN  EPHRATHA,  ou  Ephrath , femme  de  Calcb  ; I . Par.  II.  19.  autre- 
nrnîN  ment , la  ville  Epbratba , ou  Bethléem , abondance , ou  portant  du  fruit,  & 
Eÿj *9  croilfant.  Cherchez  li  racine  dans  Ephraim  d-dclîus. 
im£N  EphrathæUS,  habitant  d'Ephrata,  ou  defeendant  d'Epliraim; 
Judic.  xil.  f.  de  même. 

inSH  E P H R E*E  , Roi  d.Egyptei  Jercm.  xi.IV.  JO.  en  Hébreu  Hopbra , nom 
»*«?»  Egy  ptien , dont  il  eft  inutile  de  chercher  l'étymologie  dans  l’Hébreu, 
canss  F.phrem,  Vulgatc , Ephraim-,  Pfal.  LXXVll.  67.  Voyez  Epbrdim  ci- 
ou  jnSV  defTus.  * 

|H2V  E p H R on  , filr  dcSéor;  Genef  xxni.  8.  ville  de  ce  nom;  1.  Parai, 
tmxiçoci  xlll.  9.  Voyez  fi  racine  dans  Epher. 

El"  ICURÆ.1,  Philolôphes  Payons;  AS.  xvil.  18.  qui  donnent  lêcours, 
Éto/u»  du  mot  Grec,  inneig m , j’aide , je  lècourc. 

Epinic.IUM,  chant  de  victoires  ; z.Macc.  VIII.  JJ.  mot  Grec  de 
t'ÿ*çM  in , & de  »/«»>  la  viftorie. 

E R A s T U s , compagnon  des  travaux  de  lâint  Paul  ; AS.  xi  x.  22.  mot. 
NIOIN  Grec , qui  fignific  aimable. 

Er  CHU  ai,  Vulgate,  Archiva',  peuples;  1.  Efir.  IV.  9.  longs , du 
Açel'Z  mot  erec  ; autrement,  qui  guéri  fient,  du  mot  nûlNarocca. 

Erioch  , Roi  des  Elicéens  ; Judith.  I.  6.  long,  elévé,  étendu,  du 
JV’O'N  mot  q*l N crée. 

E s A a N > ville  ; Jofuc  xv.  f 2.  appuyé , foutenu , du  mot  jyip  fehaan  ; 
autrement,  fieu  de  l’afHiâion , du  mot  ‘cl  s eich , feu;  autrement,  de  la  ré- 
IfVy’iU’  ponfc , du  mot  rUV  hana , répondre. 

Es  Al  AS,  Prophète;  Jfai.  I.  i.  Salut  du  Seigneur,  du  mot  yty»  jafeha, 
VDV  lâlut , & du  mot  n’  Jah  , le  Seigneur. 

Esau,  le  même  qu’Edtu».  fils  d'ilâac;  Genef  xxv.  2J.  qui  fait,  ou 
‘jyaUS  qui  agit , ou  parfait , du  mot  niüy  hasha. 

Es  B A A L,  fils  de  Saiil;  1.  Par.  vin.  jj.  le  feu  de  l'idole,  du  mot 
ItJN  efch,  fieu,  & du  mot  Vya  Baal,  Idole;  autrement,  qui  joüit;  qui 
J13VS  posféde.  Voyez  Bal. 

ÀetCùt  Esbon,  fils  deBalé;  Vulgate,  Bêla;  I.  Parai.  Vil.  7. qui s’émpref 
le  d’entendre,  du  mot  uts,  s’emprdlcr,  & du  mot  rtê’3  bina , enten- 
‘73’6’N  dre;  autrement , qui  le  nâte  de  bâtir , du  mot  HÛ3  bana. 

ESt'A  E s c o L , frère  de  Mambrc  ; Genef.  XIV.  1 j . grape  de  raifm,  autrement, 
miV  privation > du  mot  hyj  fchachcl. 

Esdkas,  nom  d’un  Prêtre  8c  Prophète  ; l.Efdr.  vu.  £.  aide,  Iccours, 
E’eJ du  mot  *)ty  hazar , fecourir  ; autrement , parvis , du  mot  miy  hazara. 

ESDRELON,  ou  Efrelon,  ville  ; Judith  I.  8.  le  (ceours  de  la  force,  du 
mot  ny  hazar , fecourir,  8c  du  mot  aul , ou  ul,  force.  Nous  croyons 
tel 'gu  queceft  la  même,  que  Jczraël.  Voyez  Jeajracl  ci-aprcs. 

E s T R 1 n , capitaine;  2.  Macc.  XII,  j6.  fecours , du  mot  uy’  hazar, 
fecourir.  Voyez  Efdras, 

Es  E B a N, 
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J3VN  E 8 E H A N > fils  de  Difon;  Genef.  xxxvi.  26.  le  feu  du  fils,  du  mot 
tirfiir  13  ben,  fils,  ou  de  celui  qui  bâtit  ; du  mot  ri33  bana , bâtir,  autrement,  le 
feu  de  rintelligent , du  mot  (13  bun. 

|3XN  Esebon,  fils  de  G ad;  Genef.  XL  VI.  16.  précipitation , ou  hâtedu  fils, 
du  mot  yN  uts , preffé  , hâté,  & du  mot  J3  ben,  fils;  ou  de  celui  qui  bâtit, 
ou  de  l'intelligent.  Voyés  Efeb.vi. 

pyjy  Este,  frere  d'Aler;  1.  Par.  VIII.  J9.  violence , ou  calomnies 

t(«*/ 

irvVl'N  Esr.LlAS,  pere  de Saphan ; 2.  Par.  XXX IV.  8-  le  Seigieur  le  garde, 
Ërtx/cc  ou  le  délivre , du  mot  VïN  atfâl  ; autrement,  qtu  cil  proche  du  Seigneur  ; du 
même  mot  VïN  czel , & du  mot  H’  Jah  , le  Seigneur. 

1— iw  E s E M , ville  ; fiofue  x v.  29.  l’os  ou  la  force  ; autrement , leur  bois,  du 
aVih  mot  yy  hets,  bois;  autrement,  leur  confcil,  du  mot  yiy  h uts. 

*1VN  Eser,  filsdeSéir;  Genef.  XX  XVI.  21.  trélor,  ou  lieu  où  l’on  ferre  & 
Xvàÿ  amalfe quelque  provifion , un  cellier;  autrement,  qui  embralle,  empêche» 
ou  retient  & chagrine  , du  mot  IV  tfâr , ou  Hï  tfur , reflerrer,  alfiiger. 
fDtUN  E s N A , ville  ffofue  xv.  4J.  changement , ou  réitération , du  mot  rUItf 
aV»*«h  Ichana  ; autrement , • fômmcil , du  mot  pi>  jafehan  ; ou  fecondement,  du  mot 
ijyj  feheni. 

UnEDN  Esphatha,  filsd'Aman;  Efih.  IX.  7.  alfemblée,  du  mot  t]ON  afâph; 
autrement,  finir , confümer,  du  mot  nED  fapha.  Ce  nom  eft  étranger  à la 
Langue  Hébraïque. 

VN’"WN  E s R 1 F.  L , fils  de  Galaad  ; ffofue  xvn.  2.  béatitude  de  Dieu , bonheur 
parfait,  du  mot  HÜN  afchri  ; bienheureux,  bonheur,  & du  mot  Vn  El , 
Dieu  ; autrement , regard  du  fort , du  mot  JVN"1  reva  , regard  du  fort , Sc 
du  mot  VlN  ul , force  ; autrement , les  démarches  de  Dieu  , du  mot  THON 
afehur , démarche. 

pin  E s R o K , ou  Hefron , fils  de  Ruben  ; Genef.  x L VI.  9.  le  dard  de  la  joye, 
du  mot  yn  chets,  dard  ; de  du  mot  [31  ranan  , cridejoye;  autrement,  divi- 
fion  du  Cantique , du  mot  nvn  chatfa,  partager  , divifer  , 6c  du  même  mot 
JÛT  ranan  ; autrement,  parvis,  du  mot  ixn  chatfar;  autrement,  du  foin» 
du  mot  T>yn  chatfir. 

VlNJWN  Esthaoe,  ville;  ffofue  x v.  jj.Vulgate,  EJlaol , femmeforte,  du 
mot  D'ON  efeheth  , femme  , 6c  du  mot  VlN  ul , forte  ; ou  folle , du  mot 
V’IN  evil  ; autrement , feu  du  travail , du  mot  ion  efch , feu  , 6c  du  mot 
HNVn  thelah  ; autrement,  demande,  prière,  du  mot  V.N'O  fehaal. 
yDrWN  EsTHAMO,  ou  E/lhcmo , ville  ; I . Reg.  X X X.  27.  la  même  qu'  EJihe- 
mo , ou  Eflbemea , qui  eft  exaucé  , du  mot  yoto  fehamah  ; autrement,  le 
fêin  d’une  femme , du  mot  /ton  efeheth  , femme  , 6c  du  mot  nVO  maha , 
entrailles. 

VTDN  E s T H E R , nom  d’une  femme , appeliée  oufîi  Edifia , Eflb.  II.  7.  cachée, 
du  mot  7JT0  fâthar  , ou  qui  démolit  , du  même  mot , félon  le  Chaldéen  j 
autrement , preuve  de  la  médecine.  Ce  mot , à ce  que  l’on  croit , cil  Perlait 
ouMédc:  l'Hébreu  écoir  Edifia. 

yintüN  E s T H o N , fils  de  Mahir  ; 1 . Par,  IV.  femme  , du  mot  jyoN  efeheth , 
oeaSùr  femme , 6 c du  pronom  J an  , fa  ; autrement , le  don  du  feu , du  mot  ION 
efch , 6c  du  mot  [fü  nathan , don. 


Ethai, 


txxx.  TRADUCTION  LITERALE 

»nN  E T H A I , Géthéen  , qui  vint  au  Iccours  de  David;  1.  Reg.  xv.  19.ro- 
iéri  huile  , du  mot,  niN  cth  , mon  ligne  1 & du  pronom  >i  ,mon  ; autrement, 
un  hoyau , ou  une  bêche , du  mot  nN  eth  , ou  leur  arrivée , du  mot  JTN 
aith. 

îfiy  ET  h a 1 > fils  de  Roboam;  2.  Parai.  XI,  ao.  mon  heure,  ou  mon  tems, 
du  mot  ny  heth  ; autrement  > préparer  , du  mot  my  hithed. 

□d'y  Etham,  Chef  de  famille  ; 1.  Parai,  iv.  }.  leur  oifeau  , du  mot  C’y 
hait,  oilèau,  & du  pronom  O Am,  leur;  autrement,  leur  couverture,  du 
mot  nuy  hata,  revêtir;  autrement,  leur  plume,  du  mot  cy  het. 

Etham,  nom  d'une  fofitude  qui  cil  aulîi  appclléc  Sur , par  un  lü  Ichin  ; 
■Stif*  £xod.  XIII.  20.  leur  force  , leur  figne,  8cc.  Voyez  Ethdi , & du  pronom 
O am , leur. 

jri’N  ErH  an,  filsdeMahol;  j.  Reg.  IV.  ji.  fort , bêche.  Voyez  Etham-, 
xiO*r  autrement,  le  don  de  l'isle,  du  mot  «Ni,  ifle , & du  mot  [JiO  mathan , don. 

r— inn.v  E T H A N I M , leptiéme  mois  de  l’année  Ecdéfiaftiquc  des  Hébreux  ; ;. 

àhiiifx  Reg.  vm.  2.  robulles , forts.  Voyez  Etban  ; autrement,  don,  du  mot 
jflû  mathan. 

^yaDN  E T H II  A a L , nom  d’un  Roi  dcsSidonicns  ; }.  Reg.  x vi.  j 1 . vers  l’Idole, 
ou  avec  Baal,  du  mot  nN  eth,  envers,  ou  proche,  ou  avec,  Si  du  mot 
Vya  Baal , Idole , ou  qui  domine , ou  qui  potlede  ; autrement , (igné  de 
l’Idole,  ou  de  celui  qui  polTcde , ou  qui  domine,  du  mot  nN  oth,  ligne, 
&'du  mot  ^ya  baal , dominer. 

NTVP'riN  E T H E c a. , balcons , ce  qui  avance  en  dehors  d’un  bâtiment  ; Ee.ecl>. 

xli.  if.  autrement,  portique,  chambre  ou  galerie.  Saint  Jérôme  fur  le 
Chapitre  XL  11.  f.  d’Ezech.  a traduit  l’Hcr.arikim  , par  portique.  Les 
Septante vTripavtn.  Voyez  Chap.  xli.  tf.  16.  des  illuminations,  des  jours 
ou  des  vûës. 

bN’ri’N  ETHt’tL,  fils  de  Ifaïa  ; 2.  Efdr.  xi.  6.  Dieu  avec  moi , du  mot  nu 
cth , avec , Si  du  mot  Vx  El , Dieu  ; autrement , ligne , arrivée  de  Dieu, 
du  même  mot  nx  eth , ou  du  mot  n'X  aith , arrivée,  & du  mot 
El , Dieu. 

ijiy  Et  H Æ.  I , Vulgate,  Etbcï , (ils  de  la  ville deSélân;  I . Par. II.  J 6.  mon 
ÈOi  heure , ou  mon  tems , du  mot  ny  eth  ; tems , Si  du  pronom  1 i , mon. 
iny  Ether,  ville  ; Jofue  x v.  42.  pricre. 

Et  H I , un  des  trente  vaillans  Capitaines  de  l’armée  de  David  ; I . Par. 
Xli.  u.  mon  tems,  mon  heure. 

JinX  Eth  N an,  filsd’AlTur,  & d’Halaa  ; 1.  Par.  IV.  7.  don,  recompcnlê, 
e'S»«  figne,  arrivée  du  fils  , du  mot  nN  cth,  ou  oth , arrivée , & du  mot  jij 
nin,  fils. 

nnoy  Ethroth  , couronnes  , ce  qui  enferme , de  l’Héb.  my  environner. 

B’vayyixuv  EVANGELIUM,  bonnes  nouvelles , d”«<>  bien , & d’aj-^rM* , j’an- 
nonce, 

fc'v&AiK  EUBULUS,  ami  & Dilciplt  de  lâint  Paul  ; 2.  Timot.  1 V.  21 . mot  Grec 
qui  lignifie  prudent,  qui  agit  avec  bon  confeil. 

e’wj>1t»ç  E v F.  R G F.  T E s , iurnom  d’un  Roi  d’Egypte,  mot  Grec  qui  figniiie 
libéral,  bienfailânt. 


En, 


-^Diqitbftri  Cnojlc 
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Evi , Roi  des  Madianites;  Num.  xxxi.8.  hélas,  du  mot  *1N  oi;  au. 

E'</i*  trement . mon  délir,  du  mot  ni  N iva,  defir,  & pronom  » i,  mon. 
imD'VlX  Evilherodach,  Roi  de  Babylonc  ; i . Reg.  x J*v.  2,7.  le  fou  de 
Mérodach , ou  mcprilânt , l’amertume  du  fou  ; autrement  le  fou  contrit 
amèrement , du  mot  VlN  evil , un  fou , 8c  du  mot  T1Q  marar , amertume, 
A du  mot  nm  dacha,  renverfer,  ou  du  mot  *jn  duch,  piler,  broyer. 
Ce  nom  eft  Babylonien , 8c  il  eft  difficile  d’en  donner  la  véritable  étymo- 
logie dans  l’Hébreu. 

Eu/amit  Eumenes,  Roi;  i.Micc.  vin.  8.  mot  Crée  qui  lignifie,  doux, 
bienfailânc. 

t'uvim  Eunice,  merc  de  Timothée  ; 2.  Timor.  1.  f.  mot  Grec  qui  fignifie 
bonne  viftoire,  du  mot  tu,  bonne,  bien,  8c  du  mot  tu»,  vi&oire. 

E’w vy_K  EUKllCHUS,  Eunuque.  A la  lettre  -,  Gardien  du  lit,  du  Grec  ttw, 

un  lit,  je  tiens,  je  garde.  L’Hébreu  Saris , fe  prend  pour  un  vrai 

Eunuque , 8c  pour  un  grand  Officier  do  la  Cour  d’un  Prince. 

E'uuéVx  E v o n 1 A , amie  de  faint  Paul  ; Pbil.  IV.  a.  mot  Grec  qui  lignifie  bonne 
odeur,  ou  qui  lêm  bon,  du  mot  iv,  bon,  & du  mot  qui  font,  & 

qui  eft  odoriférant. 

Eu»«ffe<  EUPater,  ou  Eupator  , fils  de  Antiochus  ; 1 . Macc.  VI.  17.  bon 
perc,  du  mot  Grec  •«>  bon,  & du  mot  pere. 

ms  Euphrates,  fleuve;  Genef.  II.  14.  nommé  en  Héb.  pherat , qui 
fru&ific,  qui  croit,  du  mot  Hébreu  ms  para. 
eWüAc/mc  Eli  p 01.  EMUS,  fils  de  Jean;  1 . A/acc.  v 1 1 1 . 1 7.  bon  combattant,  bon 
foldat , du  mot  t» , bon  , ou  bien , & du  mot  , guerre. 

EV-njtot  Eut  venus,  jeune  homme  relfufcité  par  faint  Paul;  AO.  x x . 9. 
heureux , & bien  fortuné , du  mot  Grec  ivry^nt , composé  de  «v , bon , & 
de  net"  .fortune. 

E x E D R A , chailc , liege,  lieu  d’aflembléc  où  il  y a des  bancs , ou  des 
fiéges. 

nipin  Ezechias,  Roi  de  Juda,  fils  d’Achaz;  4.  Reg.  xvm.  I.  force  du 
Seigneur,  du  mot  pin  chalac,  force,  & du  mot  n*  Jah,  Seigneur;  autre- 
ment, pris  & foutenu  par  le  Seigneur,  des  memes  mots  chalac,  8c  Jah. 

*7Nptrp  E/.E  CHIEE,  Vulgate,  Hetjchiel , Piètre;  t. Par.  XXIV.  16.  autre- 
ment, Ezéchicl  le  Prophète  ; Etjech.  1.  j.  force  de  Dieu,  ou  foutenu  de 
Dieu , ou  Dieu  eft  ma  force,  du  mot  'im  El , Dieu. 

Win’  Ez  e C H 1 E L , Hébr.  .Jahatjel,  l’un  de  ceux  qui  revinrent  de  Baby- ' 
ione  avec  Efdras;  1.  Efdr.  vin.  f.  qui  voit  Dieu,  du  mot  ninchafa,  voir, 
& du  mot  V.N  El,  Dieu. 

VlNn  Ezei.  , pierre;  1.  Rcg.  XX.  19.  fortie , promenade,  du  mot  'un  czel; 

*?'«>•  autrement,  diftillation. 

11V  Ezer,  filsdeHur;  1.  Par.  IV.  4.  fit  ours  -,  de  miV  autrement,  par- 
vis , du  mot  mxn  hazara. 

*?N’iy  ÊziEL,  fils  d’Haraja,  Vulgate,  Araja;  i.Efdr.  ni.  g.  force  de  Dieu; 

éfriia  autrement , le  bouc  de  Dieu . du  mot  IV  hez , bouc , & du  mot  *7N  El , 
Dieu. 

mm  Ezra,  nom  d’homme;  l.Par.  IT.  17.  fecours,  ou  parvis.  Voyez 
ci -dciTus  £<.er. 

Tom.  IV.  1 Ezra- 
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’miN  EZRAHITES,  Vulgatc,  E<r.ib:u , un  des  Sages  du  tems  de  Salomon; 
Î-Reg.  IV.  J I.  étranger,  du  mot  miN  ezrach  ; autrement,  oriental , du  mot 
uni  zarac,  il  s’eft  levé. 

VS-ITV  E z R E i. , Hébreu.  Hnwtli  i.Efdr.X.+l.  fecours.  ou  parvis  de  Dieu.. 
Voyez  Eejra. 

ntV  E Z R i , Intendant  des  jardins  & des  métairies  de  Daviè  & de  Salomon  j 
t'5»«i  i.  Par.  xx vu.  26.  mon  fecours,  ou  mon  parvis.  Voyez  Eura , & du  pro- 
nom > i,  mon. 

CDp’-IIV  Ezrica.m,  Intendant  de  la  maifon  d’Achaz;  i.  Par.  Il  i.  ij.drc.  mon 
fecours  eft  relfufcité,  ou  mon  fecours  s’eft  levé,  du  mot  uy  czer,  voyez 
ci-dclfus,  & du  mot  r~~np  cum  , relTulciter,  le  lever  j autrement,  mon 
fecours  ma  vengé,  de  l’Hcbreu  apj  venger. 

‘îNHiy  Ezriel,  pere  de  Sara  ia  ; Jercm.XXX.VUi6.  lecours,  ou  parvis  de 
Dieu.  Voyez  ci-deffus  Eejrccl. 


F. 

3’V  CS’1!*  I— ( A U ni  F I C A R 1 1 , Jeren.  I.  59.  les  faunes  qui  le  nourrdTent 
Q”M  A.  figues  lâuvagcs.  L'Hébreu  lit  ziim,  avec  les  Isles. 


des 


G. 

Vyj  f _.A  AL,  fils  d'Obetl  ; Judic.  IX.  Jf  mépris  ou  abomination. 

WJ  ' — J GA  A s,  nom  d’une  montagne;  Jofuc  XXIV.  50..  tempête,  com- 
motion, tumulte,  ou  renverlcmcnt. 


V3  J G A « a,  ville;  Jfaix.i 9.  la  même  que  Gobai , coupe,  gobelet;  autre- 

ment, colline , du  mot  nV3J  gabaa. 
nvaj  Gabaa,  ou  Gabbaatb , la  meme  que  Giba  ; Jofue  x V.  f 7. 
yaj  Gabae’,  ville;  Jofue  x VI II.  24.  xxi.  17.  la  même  que  Gabaa.  ou 
Gttbaatb , ci  - devant. 


fiyaj  G AB  AON,  ville;  Jofue  xvilr.  2f.  colline  ou  gobelet.  Voyez  Gaba. 
Autrement,  ce  qui  eft  au  dehors,  ou  ce  qui  s’élève,  du  mot  33  J gabab; 
autrement , élévation  d’iniquité , du  mot  3 J gab , élévation  , Si  du  rtiot  py 
havon,  iniquité. 

Caoyaj  GabaoniTæ,  peupledcGabaon;  2.  Rcg.  xxi.  1.  de  même  que  ci» 
faCauiTaj  devant. 

prQJ  Gabathon,  ville;  Jofue  xxi.  25.  fon  dos,  ou  lôn  éminence , ou 
■ytCâàt  élévation  , fa  paupière  du  mot  3j  gab,  & du  pronom  J an , lôn  ; autrement, 
don  élevé,  du  mot  3 J gab,  élever,  & du  mot  [DJ  don;  autrement,  Gebbe- 
thon-,  Jofue  xix.  44. 

r«<Xa£ï  G 1 B 1 A T H A , lieu  éleve;  Jaan.  xix.  1 5 . en  Grec  lithoftrôtos,  pave 
de  pierres,  du  motA/fet,  pierre,  & du  mot  ç-f*-r«ç , pavé, 
yaj  Gabe’e,  ville;  Jojiic  x vm.  28.  Voyez  Gabaa  cj-dcfïus. 

Gabelus,  parent  de  Tobie  ; Tob.  1. 17.  limites,  bornes,  du  mot  bai 
gabal. 

13J  Gaber,  fils  d'Uri;  3.  Reg.  1 v.  19,  homme  fort;  autrement,  félon  le 
Syriaque,  un  coq; 
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r—VH  GABIW,  ville;  If  ai.  x.  5 1 . fofTes;  autrement,  (âuterelles,  du  mot  au 
-i'Z'ifj-  gob  ; autrement , hauteur , du  mot  3J  gab. 

*7NnaJ  Gabriel,. nom  d'un  Ange;  Dan.  VIII.  lé.  Dieu  eft  ma  force,  ou 

homme  de  Dieu , ou  force  de  Dieu,  ou  mon  Dieu  fort , du  mot  la  J gaber, 
homme,  ou  du  mot  liaj  ghibbor,  fort , du  pronom»  i,  mon,  & du  mot 
Vît  El,  Dieu. 

Il  G ad,  feptiéme  fils  de  Jacob , & de  Zclpha;  Gcncf.  xxx.  n.  qui  eft 
appelle  Gaddi  HJ  I.  Par.  v.  18.  filon  l'Hcbreu,  heureux,  ou  armé  Si  pré- 
pare; autrement,  bouc,  du  mot  HU gada. 

Vil  Gadd  EL,  nom  d'homme;  i . Efir.  II.  47.  grand , puiflant  ; autrement, 
frange,  ruban,  du  mot  r~ vS-it  gedalim,  franges oti  rubans. 

HJ  Gaddi,  filsdeSuli;  Nom.  xitl.  12.  ou  nom  de  lieu;  1.  Par.  xn.8, 
mon  bonheur,  mon  armée,  ma  troupe;  autrement,  un  chevreau, 
r a/fit  G A D D I S , fils  de  Mathathias;  1.  Alacc.  H.  2.  de  même  que  Gaddi , ou 

amas  de  gerbes  dans  l'aire . du  mot  ruU  gadifeh. 

HJ  G A D 1 r As, , peuples  ; fjofuc  I.  1 2.  de  même  que  G ad. 

r dt 

-Hj  G A D E R , ville;  Jofue  xu.  I }.  Elle  eft  appellcc  Gedera , ibid.  XV.  }6. 
mur , muraille  sèche , ou  haye. 

D1TU  Gaderoth,  ville;  2.  Par.  XX  VI  U.  1 8-  les  murs,  leshayes,  lcsclô- 
turcs. 

Ulj  Gadgad,  l’un  des  campemcns  des  Ifiaëlitcs;  Aiim.  xxxm.  ja.  fé- 
licité , ou  armée  préparée  au  combac. 

HJ  G ADI,  pcrcdcManahcm;  4.  Rcg.  XV.  14.  autremenr,  nom  de  lieu;  le 
» même  que  Gaddi,  1.  Reg.  XXIII.  j6.  Voyez  Gaddi  ci-dcffus. 

11  j G a d o R , nom  de  lieu  ; 1 . Par.  1 V.  59.  Voyez  Gader  ci-dcfTus;  la  même, 
Ttinçi  à ce  que  l'on  croit , que  Gedor , & Gcdcra. 

1 — ini  G A H a M , fils  de  Nachor , & de  Roma  fi  concubine;  Gcncf.  xxir.  14. 

Toit  qui  les  conduit,  du  mot  mj  guach , conduire,  mettre  dehors  ,&  du  pronom 
Qam,  les;  autrement,  lcurfôrtie;  autrement,  fbrtic  de  la  chaleur,  du  mot 
niJ  guach , (ortie , Si  du  mot  r~~in  chum . chaleur, 
inj  G A H E R , un  des  Chefs  des  familles  qui  revinrent  de  Babylone  ijérufâ- 
fâlcm;  1.  Ejdr.  II.  47.  la  (ôrtiede  la  chaleur  ou  de  la  colcre , du  mot  niJ  guach, 
fbrtie,  Sédumotmn  cara,  colere,  Si  du  mot*nn  durar,  feu,  chaleur, 
r «/«(  G ai  us,  ou  Coins,  peut  lignifier  terreftre,  de  y*/*,  la  terre,  ou  joyeux. 

qyVj  G A L A a D,  fils  de  Machir;  Num.  XXVI.  29.  &c.  autrement,  monta- 
gne & pays;  Gcncf.  xxxi.  21.  le  tas,  ou  l’amas  du  témoignage,  du  mot 
S J gai , tas , Sic.  Si  du  mot  tiy  hud , témoignage. 

CD’iySj  G A L A A D 1 r A , peuples  de  Galaad;  4.  Rcg.  XV.  2 f.  de  même. 

G A L A A D 1 T I S , Province  de  Galaad;  I.  Alacc.  v.  17. 

VVj  G a l A L , un  des  Chefs  de  Lévites  qui  revinrent  de  Babylone  à Jérufâlem; 

I.  Par.  IX.  If.  roué,  boule,  révolution,  frontière. 

»VîJ  G A L A L a 1 , un  des  Princes  de  la  Tribu  de  Juda;  2.  Efir.  XII.  jf.  ma 
naiiA  ou  roue,  ma  frontière. 

TiAiAii 

r sXaVtii  Galats,  peuples  ; Calot.  III.  I . mot  Grec  qui  lignifie  blancs,  cou- 

leur de  la  lait , ou  qui  vivent  de  lait. 

1 2 Galatia. 
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r<i>*Tia  G a L A T l A ; Mjcc,  viii.  2.  Province  de  l'Afie  Mineure  occupée  parles 
Gaulois,  ou  Galates. 

WU  G A LG  AL,  ou  GtdtaU , ville;  Ofec  ix.  if.  roué,  révolution,  tas; 

autrement,  révolution  de  la  roué,  ou  us  du  tas. 

Wj  Gaj.il  a a,  Province;  Mutth.  lu.  i }.  frontière;  dérivé  de  Galgal. 

raxAai*  Voyez  ci-devant. 

k_i,v7J  Gallim,  nom  d'un  bourg;  i.  Reg.  xxv.  44.  qui  amaflent,  qui  cou- 
vrent, qui  roulent,  du  mot  *7 J gai.  ou  du  mot  Tibj  galah. 

gallim,  ville,  Hébr.  Egl-iim  ; tffoi.xv.  8-  gouttes  ou  goutte  de  la 
raM.iV  mer,  du  mot  b JS  aga),  goutte,  & du  mot  r — n jam,  mer,  ou  amas  d’eaux; 
autrement,  qui  couvre,  qui  court,  qui  roule,  du  mot  Yl  gai. 

laMwiv  G A LL  10  H,  Proconful  d'Achaie;  A El.  XVIII.  12.  qui  tette,  ou  qui 
vit  de  lait. 

*7K’'7DJ  G A M A L I E L , fils  de  PhadafTur  ; A«wr.  I.  1 o.  récompenfê  de  Dieu,  ou 
chameau  de  Dieu,  ou  fevré  de  Dieu , du  mot  Vcj  gamal , & du  mot  VnEI, 
Dieu. 

ïVTOJ  Ga  MARIAS,  fils d'Hclcias ; fjerrm.  xxix.  ;.  confômmation , ouac- 
complifTemcnt  du  Seigneur  ; du  mot  “DJ  gamar , accompliUcmcnt , & du 
du  pronom  it  mot  n’  lah , Seigneur. 

VlDJ  Gamul,  Chef  a une  des  vingt-quatre  familles  Sacerdotales;  I .Par. 

xxiv.  17.  récompenfê;  autrement,  fevrer,  du  mot  VDJ  gamal. 

110J  GaMZO,  ville,  2.  Par.  XX VI II.  l8.  aufli  celui-là:  du  mot  gain, 
& du  pronom  if  zo  ou  zu,  celui-là;  autrement,  ce  jonc,  du  mot t — il  & 
du  pronom  ifzu,  ce. 

31J  CAR.E  B,  nom  d’une  colline  ; fferem.  xxxi.  J9.  galle,  ou  félon  le  Sy- 
riaque , une  cruche. 

CD’IU  G A R 1 sim,  montagne;  fjudtc.  ix.  7.  des  coupeurs  ou  des  tranchcurs, 
du  mot  tu  garaz. 

’CU  Car  mi,  l’un  des  fils  d’Odaie  feeur  de  Naham;  monos,  oulesos;  au- 
trement, l’eau  de  l’étranger,  du  mot  'D  mi,  l'eau,  & du  mot  u gher, 
voyageur. 

NfiVLI  G a s P H a , nom  de  lieu;  2.  Efdr.  XI.  approche  ou  attouchement  de  la 
!«»•*<  bouche,  du  mot  lyiyj  gilchefch,  toucher,  8c  du  motriBpé,  bouche;  au- 
trement,  approche  ici,  du  mot  \UJ3  &du  même  mot  na  pé  ou  po,  ici. 

!~~invi  Ga  i H a m , fils  d’Eliphaz;  Cenef.  XXXVI.  11.  leur  mugillcmcnt,  du 
r«^V  motnVJgaha,  mugir,  meugler,  & du  pronom  Qain,  leur;  ou  leur  tou- 
cher, du  mot  yjj  nagah,  toucher  ; autrement,  mugiiïement  du  parfait,  du 
mot  n\>J  gaha,  mugir,  & du  mot  1 — i^n  thamam,  ou  t — intham.  parfait. 
1U  Gaver,  ou  Cor , petit  d’un  animal , comme  d’un  chien , d'un  lion  ; 
ou  demeure , frayeur. 

\b\i  gau  lus,  ville;  ffofue  XX.  8- leur  tranfmigration,  du  mot  n*7 1 gala, 
TuAir  transmigration , & du  pronom  J an,  leur;  autrement,  leur  révolurion. 

G A /.  A , ville;  Gen.  x.  19.  fort,  du  mot  ny  hazaz;  autrement,  bouc, 
niV  du  mot  (y  hez. 

UiJ  G a z a b a r , pere  de  Mithidrate  ; 1,  Efdr.  I.  8 L’Hcbrcu  porte  : Mi- 
tliridate  le  tréforier.  La  Vulgatc  a mis  le  nom  pour  la  lignification,  du  mot 
"DU  gadabar,  tic. osier,  en  changeant  le  dalcth  en  1 zaïn. 
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C3U  G A Z A M , nom  d'un  des  Chefs  des  familles  qui  revinrent  de  Babylonc  à 
Jérufâlem;  i.  Efdr.  II.  48.  une  chenille;  autrement,  leur  toifôn,  du  mot 
Ughez,  ou  qui  les  tond,  du  meme  mot  Ughez,  & du  pronom  O am, 
leurs,  les. 

CD'J-Ity  Gazai,  peuples  de  Gaza;  ffofue  XIII.  j.  forts,  du  mot  nyhazaz; 
Taÿxiei  autrement , boucs , du  mot  ty  hcz. 

G A z A R 1 s,  ville  ou  territoire  de  Gazara;  1.  Macc.  XIII.  f 4.  Voyez  ci- 
aprés  Gaur. 

-qy  Gazer,  Gagera,  ou  Gagera,  ville;  ffofue  x.  $j.  coupé,  ou  retran- 
ra&jà  ché,  ou  divisé;  autrement,  féntence  ou  ordonnance,  décifion. 

raftevA««,  GazophvlaciUM,  la  chambre  du  trclbr,  ou  le  tronc,  où  Ton  met- 
toit  les  aumônes  & les  offrandes;  Luc.  XXI.  1.  du  mot  7*?* , qui  félon  U 
Langue Pcrficnnc , lignifie  richeflcs,  meubles,  & du  mot  garde. 

V3i  GERA,  ville;  2.  Efdr.xi.  51.  autrement,  Gaba,  Gabaa , & Gabbatb, 
raCxà  colinc  ou  gobelet.  Voyez  ci-delfus  Gabaa. 

. GEB  A L , ville;  Pfal.  LXXXII.  g.  borne  ou  limitic.  Voyes  Gabal. 

’3J  Gebbai,  nomd’hommc;  1.  Efdr.  xi . 8.  élévation,  dos,  du  mot  a.1 
r,£“<  cab;  autrement,  fauterclles,  du  motaugob;  autrement,  citerne,  folsé, 
du  mot  N3J  ghebé. 

[irai  Gebbithon,  ville;  ffofue  xix.44.  Voyez  ci-dcflùs  Gabbathort,  hau- 
teurs, élévation. 

bu  Gettel,  nom  d'homme;  l.  Efdr.  II.  f6.  grand,  ou  grandeur;  au- 
trement, frange,  cordon,  du  mot  ^D'Vli ghedalim. 

’nVlJ  G E D D E e T H 1 , nom  d’homme;  1.  Parai,  x XV. 6.  ma  frange,  ou  ma 

TMoXebi  grandeur.  Voyez  cidcflus  Geddcl. 
btf’U  Geddiel,  filsdeSodi;  Num.  xm.  1 1.  bouc  de  Dieu,  du  mot  Hi 
r«/àxghedi,  bouc;  autrement,  le  Seigneur  eft  111a  félicité,  ou  mon  armée,  du 
mot  nU  gada , félicité , armée  , 8cc.  dedu  mot  bN  El,  de  Dieu. 

W’bU  G E D E E I A s,  fils  de  Phaffùr;  fferem.  XXXVIII.  j.  Dieu  eft  ma  gran- 
r«foxi«c  deur,  ou  frange  du  Seigheur , du  mot  1 nSi-n  gedilim , franges,  & du  mot 
H’  Jah , le  Seigneur. 

pyu  Gedeon,  fils  de  Joas;  ffudic.  VI.  29.  qui  brifè  & qui  rompt,  du 
motyugadah;  autrement,  retranchement  de  l’iniquité,  félonie  Syriaque 
& l’Hébreu.  . 

mu  Gedf.ra,  ville;  ffofue  XV.  50.  muraille  sèche  , ou  haye.  Voyez  ci- 
Tatigà  deffus  Gader,  Gadera. 

QiflIU  Gedorathaim,  ville  ffofue  xv.  }6.  Vulgate,  Gederotbaim,  les 
r afiçà  deux  murs.  Voyez  Gedera. 

Ttitta  G E H E N N A , nom  de  lieu  ; Afatth.  x vin.  9.  vallée  de  la  vanité , ou 
de  la  tromperie  , du  mot  NUghei , vallée , & du  mot  |\N  on  , vallée  de  va- 
nité; autrement,  des  richeflcs , dumotpnhon;  autrement,  de  la  triflcflé, 
du  mot  UN  ana,  ou  enfer,  félon  le  Syriaque. 

^DjriU  G F.  H E N N o N , nom  de  lieu , vallée  de  leur  trifteffe , ou  de  leur  richeflè, 
♦«j*;!;  h'vvi/u  ou  de  leur  tromperie  , du  mot  gehenna.  Voyez  ci-dcflùs. 

pnu  Gehon,  fleuve;  Gentf.  II.  ij.  vallée  de  la  grâce,  du  mot  NU  ghei, 
vallée,  &du  mot  [n  chen,  grâce,  ou  delà  demeure,  du  mot  un  cana. 
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yiaVl  Ge  LBOE’,  montagne}  i.  Reg.  xxvii.  4.  révolution  de  la  recherche, 
du  mot  Sj  gai,  révolution,  & du  mot  njobaha,  recherche  ; autrement, 
amas  de  la  tumeur,  3c  de  l'inHammation  : du  même  mot  gai , amas,  8c  du 
même  mot  bcha;  autrement,  qui  rénverfê  là  prière,  félon  le  Syriaque  & 
I Hébreu. 

’jVj  Gelonites,  peuples}  2.  Reg.  xxlir.  54.  oui  lcreleve,  ou  qui  Ce 
réjouit , ou  qui  découvre,  ou  qui  rcpallc,  du  mot  HU  gala  , ouVighil. 
’bOi  G E M a L L t , pere  d’Ammiel;  À rum.  xm.  1 j.  ma  récompenlè}  autre- 
ment,  qui  m’afevré-,  autrement,  mon  chameau. 
n^CN’J  Gem  ELLI,  vallée}  2.  Reg.  VIII.  I J.  vallée  des  (âlines,  du  mot  NU 
r <>/(>. f « ghic , vallée,  Se  du  mot  nbD  mclac,  fel,  ou  latines } autrement,  des  nau- 
tonniers , du  même  mot. 

Uenmfn  G E N E s A R , nom  de  lieu } Mattb.  Xiv.  J4.  autrement,  Genefareth } 
Luc.  V.  1.  jardin  du  Prince,  du  mot  [J  gan,  jardin,  8c  du  mot  TCi  lâr. 
Prince}  autrement,  protection  du  Prince , ou  de  celui  qui  gouverne,  des 
mêmes  racines. 

rs„*î«  G t s N Ai  U s , pere  d'Apollonius } 2.  Muet.  XII.  2.  généreux,  du  mot 
Grec  noble,  généreux.  t 

prii  G F.  N T H o N , nom  d'homme}  2.  Efdr.  XII.  2.  jardin  ou  verger,  ou  là 

r»*i  valoir  protection , du  mot  JJ!  gan,  8c  du  pronom  jan,  (â. 

rojjl  GEN  DBA  TH,  fils d’Adad ; } .Reg.  xi.  20.  vol,  larcin,  du  mot  311 
ran=*S  ganab}  autrement,  jardin,  ou  protection  de  la  fille , du  mot  [J gan,  jardin, 
8cc.  8c  du  mot  r»3  bath , fille 

NU  Géra,  fils  de  Benjamin } Gcnef.  XL  VI.  21.  autrement,  Ahara } i.Par. 
Vlll.  2.  VoyezcidelTus , pèlerinage,  du  mot  lu  gur  ; autrement , combat, 
difpute,  du  mot  mj  gara } autrement,  ruminer,  du  mot  VU  garar. 

-ni  G E R a R A , ville } Geiwf.  x.  1 9.  de  même. 

Ttgyicmî  G E R A s E N I , ou  félon  leGiec,  Gergcfetti } Mattb.  VIII.  pays  ou  peu- 

ple} voyez  ce  qui  a été  dit  lûr  ce  lieu  dans  le  Dictionnaire}  ceux  qui  appro- 
chent du  pèlerinage,  du  combat,  8c lie- la  confommation } du  mot  tÿjJ  na- 
gafeh , 8c  du  mot  géra. 

r*é*f«rsî  GE  R A s E K 1 , pays , peuples } Grec,  Gadareni } Marc.  V.  i.  entouré, 
muré , du  mot  Hébreu  nu  ghedar. 

’XUU  Gerces*,  i,  peuples}  Ge».  xv.  21.  qui  approche  du  pèlerinage,  8cc. 

r tgy«r*ioi  Voyez  ci-dclTus  Gerajeni. 

G E R R F.  N I , peuples  de  Gerres  ou  de  Gcrarc  -,  2.  Macc.  XIII.  24.  habi- 
tant , pèlerin , ou  qui  dilpute.  Voyez  ci-dcflus  Géra  8c  Gerar. 

CZl'OU  Gers  an,  Vulgatc,  Gerfam , filsdeMoylè}  Exod.  II.  22.  Hébr.  Gcr- 
r«g«tju  fom>  étranger  ici,  dumotugher,  étranger  ou  voyageur , 8c  du  mot  t — ici 
feham,  ici,  autrement,  voyageur  de  réputation , du  meme  mot  gher,  8c  de  l~~vcr 
Ichem,  nom,  réputation. 

1QTOU  Gf.rsom,  le  même}  l. Par.  VI.  20  8c  71.  autrement,  Gerfon.  ibid . 
62.  Voyez,  ci-aprés. 

JtüU  Gerson,  fils  dcLevi}Ge».XL VI.  11.  8c  I. Par.  vi.  l.Cm  exil,  du 
mot  HJU  garafeh  , exil,  & du  pronom  [ an  , fbn}  autrement  du  pèlerinage, 
du  mot  rOltl  Ichana,  changer,  8c du  mot  Ugbcr,  pèlerinage. 
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mu  G E R U T H , nom  de  lieu  ; Jerem  XLl,  17.  pèlerinage , ou  qui  voyage. 
La  Vulgatca  mis  la  lignification  pour  le  nom.  & les  Septante  ont  lù  uiobcth, 
pour  un  J ghimel. 

qU  GeRZI.  nom  d’un  bourg;  1.  Reg.  XXVU.8.  hache  coignée,  autre- 
OçÇeÛK  ment . celui  qui  coupe  & qui  tranche  , du  mot  1"U  garaz. 

JÜJ’J  Ge  s A N , fils  de  Johaddai  ; 1.  Par.  II.  47.  qui  approche,  du  mot  tpjj 
nirav  nagalch  ; autrement,  la  vallée  du  changement,  du  mot  ruty  fehana , chan- 
gement, ou  de  l'yvoire , du  mot  p[j  (chen;  autrement,  du  fommeil,  du 
mot  nitU  fehena , & de  p?i  jafehan. 

pUJ  Ge  S s e E N , pays,  terre;  Gencf.  XLVI. 28. approche,  voifinage.  Voyez 
ci-dcflus  Gcjan. 

Gessur,  pays,  terre;  2.  Reg.  III.  J.  lavûë  de  la  vallée,  du  mot  NU 
ghié,  vallée,  & du  mot  1TO  Ichur,  regarder,  voir;  autrement,  vallée  du 
boeuf,  du  même  mot  (chur  ; autrement,  vallée  du  mur. 
nvtu  CESSURI,  pays;  Doit.  III.  14.  le  même  que  Cr/Tirr.  Voyez  CI  delTus. 

Itng 

IU  G E T H , ville;  2.  Par.  xi.  8.  prefloir. 
flDTU  Ge  TH  AI  M,  ville  ; 2.  Reg.  1 v.  les  deux  prefToirs  ou  les  deux  villes 
de  Gcth. 

■WJ  G E T H E R , fils  d’Amram  ; Gen.  x.  2 J.  vallée  de  l’examen , ou  de  la  re- 
r«v>fg  cherche , du  mot  S'J  ghié , vallée , & du  mot  UJ1  thur , examen  ; autrement, 
vallée  de  la  toutcrcllc  , du  même  mor  thur;  autrement , prelToir  de  la  recher- 
che, ou  de  la  contemplation , du  mot  AJ  gcth,  prefloir,  & du  même  mot 
thur,  ou  contemplation. 

-Ifirrnm  G E T H-HE  PHE  R , ville;  Jofuexix.  rj.  qui  foiiitau  prefloir,  du  mot 
r»5« '14'iÿ  1BT1  caphar , creulër,  foiiir,  &du  mot  JU  geth,  prefloir;  autrement,  qui 
recherche , ou  qui  confond  le  prefloir  ; du  même  mot  chaphar. 

JIOTnJ  G E T H-R  K M MON,  ville  ; Jofue  2f . prefloir  de  la  grenade , du  mot 
TU  geth,  prefloir,  8c  du  mot  |OT  rimmon , grenadier;  autrement,  prefloir 
élevé,  du  mot  r~~im  ramam,  élévation. 

1— inrin-NM  Gethsemani,  autrement,  Ge-fcmam , Hébr.  Jfai.  xxvm.  1- 

vallée  trés-grafle  ; autrement,  vallée  de  l'huile,  du  mot  piy  fehemen,  huile, 
parfum. 

IU  G E z E R , ville;  2.  Reg,  V.  2f.  la  même  que  Gat.ar,  voyez  ci-deflus; 
coupé , retranché  ou  divisé  ; autrement,  (êntence,  jugement,  décifion. 

ÀtxçvfAÙS,  ou  G E z E M , la  même  que  Gaaam  ; 2.  Efdr.  vu.  f l . V oyez  ci-deflus. 
r« (Vf £>, comme  GeZERON,  ville;  1.  Macc.  IV.  if.  retranchement,  oudiviflon,  ou 

poteent  d'autres  {êntence  de  la  douleur,  ou  de  la  force,  du  mot  HJ  gczer , retrancher,  & du 
£rlu‘  mot  pN  on , force,  ou  du  mot  ,UN  ana,  douleur,  arHiélion. 
lij  ' G E Z E Z , fils  de  Caleb  ; I . Parai.  II.  46.  tondeur,  toilôn. 

’JRJ  CE  ZONITE  S,  qui  eft  de  Gezon  ; I.  Par.  XI.  J J. ou  qui  tond,  du  mot 
rifcHTtî  Kjgazaz;  autrement,  qui  parte,  du  mot  pto  mazon,  partage. 

n'J  Gi  a H,  vallée;  2.  Rcg.  II.  24.  conduire,  extraire,  produire,  du  mot 
r«  DU  guach;  autrement,  foupirsougémiflemens,  du  mot  nJN  anach. 
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C3’Sa:  Ciblii,  peuples  de  Biolos  en  Phénice,-  }.  Reg.  v.  1 8.  autrement,  Gebal-, 

riO.ici  Pfal.  L XXX  II.  8.  fin,  limites,  ou  bornes  de  la  mer,  du  mot  *7132  ghebul, 
& du  mot  l — l’ jam , mer. 

nmj  G l D K R or  H , ville;  Jofiic  XV.  41.  mur,  murailles  sèches , ouhaye^ 
TtU*)  du  mot  ni  J gadar. 

’tnU  G I F.  z I , (êrviteur  d'Elisée ; 4.  Rcg.  IV.  il.  vallée  de  la  vifion , du  mot 
N’J  ghié , vallée , 8cdu  mot  nin  chaza , voir  ; autrement,  vallée  de  la  poitrine, 
du  meme  mot. 

JirU  ou  prt'à  G 1 H o N,  fontaine;  1.  Par.  xxxii.  jo  poitrine,  du  mot  nin  cazé.  ou 
chaza  ; autrement , impétueux  ; violent,  du  mot  nu  guach  ; autrement,  vallée 
de  la  grâce  8c  de  la  demeure  , du  mot  NU  ghié  > vallée  Se  du  mot  [Jn  chanan 
grâce , ou  du  mot  run  chana  ; demeure, 

nVl  G I L O , ville  ; ffofnc  X V.  f 1 . qui  le  réjouit,  ou  qui  renverfe , ou  qui  palTe, 
ou  qui  révéle,  ou  qui  découvre. 

TU>J  Gl  N E TH  , pere  dcThebni;  }.  Reg.  XVI. 21. jardin  ou  protection,  du 
mot  p gan. 

G N 1 D U S.  Voyez  ci-dclTus  CniAtts , l’Islc  de  Guide. 
nriVJ  G o a T H a , nom  de  lieu  > 3 erem • x x x 1 . J9.  Ton  toucher , ou  fon  mugifl 
UAemSi’AiW  lement,  du  mot  J711  nagah,  toucher.  Se  du  mot  nyj  gaha,  meugler, 

31J  Go  B,  nom  de  lieu;  2.  Reg.  xxi.  18.  citerne,  du  mot  N3J gîieba  ou 
r«s  ghebé;  autrement,  lâuterelle,  du  mot  au  gob ; lutrcmcnt,  éminence,  élé- 
vation , du  mot  3 1 gab. 

VP^U  Godolias,  fils  d'Ahicam  ; 4.  Reg.  xx  v.  22.  grandeur  du  Seigneur, 
du  mot  Vru  gadol,  grandeur;  autrement,  frange  du  Seigneur,  du  mot 
Œ’VlJ  ghedilim , franges  ou  rubans , Se  du  mot  n’Jah,  Seigneur. 

2U  Go  G,  nom  d'un  Roi  ou  Royaume;  E<jch.  xxx  Vlll, 2.  toit,  couvertu- 
re, du  mot  U gag. 

fw  Gouh,  ville;  Deut.  I v.  4}.  autrement,  Gaulon;  ÿofuc  XX.  8.  paca- 
ge , ou  révolution , du  mot  n'iî  gala. 

nSi1?!  Golgotha,  ou  Gulgotu , montagne;  Mattb  XX  VII.  jj.  En  Grec 
reA>cé>«  àfàriot,  crâne,  ou  calvaire,  dumotLatin  calva,  le  crâne,  ouletêt  delatète 
Le  mot  Golgotha  cft  Syriaque,  8C  lignifie  amas  de  têtes  ou  de  crânes,  du  mot 
*7J  gai , amas , 8e  de  7V7J  golatlia , crâne  ou  tête. 
n'Va  Goliath,  nom  d'un  géant  ; 1 . Reg.  x V 1 1 . 4.  partage , révolution,  de- 
couverte,  amas,  du  mot  ‘tVj  galal , 8c  nVj  gala. 

1DJ  Gom  E R,  fils  de  Japhcth  ; Gcnef.  x,  2,  achever,  confommer,  accom- 
plir. 

10y  G o m o R , efpéce  de  mefurc , ou  une  gerbe , ou  la  dixiéme  partie  de  l’épha; 
ExoA,  VI.  JB. 

moy  Gomorrha,  ville,  une  de  celles  de  la  Pentapole  ; Gcnef.  xix.  24. 
peuple  rcbélle,  du  mot  1 iv  am,  peuple,  Sedumot  niQmara,  rebelle,  ou 
révolté  ; ou  peuple  qui  craint , du  mot  jn>  jarc.  craindre. 

Gorgias,  nom  d'homme;  1.  Macç.  II I.  J 8.  terrible,  ou  diligent,  du 
mot  Grec 

Couina,  nomdclieu;  1 .Mate.  XV.  24.  carquois,  du  mot  Grec 
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pyj  G OSE  M,  Vulgate,  GeJJem,  nom  de  pays;  Genef  XL  VI.  28.  approche, 
du  mot  lüJJ  nagafch. 

i— uni  Gossem,  nom  d'homme;  l.Efdr.  II.  19.  pluye;  autrement,  leur  ap. 

>*r»V  proche,  du  mot  VU nagafch,  & de  l’aifixe  oam , leur. 

Vtvuny  Got  H ON  IEL,  k même  ç\pïOtbonicl,  nom  d'homme;  i. Parai.  XXVIT. 
I f , Dieu  cft  mon  heure  & mon  tems  : du  mot  py  heth,  le  tems,  du  pronom  > i, 
mon  , & du  mot  'in  El,  Dieu. 

»P4  G O Z a N , fleuve;  4.  Reg.  xvn.  6.  toifon , ou  pafeage,  du  motnjga- 
zaz;  autrement,  qui  nourrit  le  corps , du  mot  DU  gua,  le  corps,  8c  du  mot 
pi  zun , nourrir. 

t~— imi  G R al  CI,  peuples;  Dan.  VIII.  21.  en  Hébreu  Javarrim,  c’cft-à-dire> 

iA\»«  boueux,  fangeux,  du  mot  p>  javan ; autrement,  colombins,  du  mot  nJP 
jonah  , colombe;  autrement,  trompeurs,  du  motru’  Jana.  En  Grec,  Hel- 
lènes, forts,  robufles. 

SdlNJ  Gu  EL,  fils  de  Machi;  Num.  XIII.  16.  rachat,  ou  rédemption,  ou 
exaltation  de  Dieu,  du  mot  gaal  racheter , ou  du  mot  ntij  gaa , clever, 
glorifier,  8c  du  mot  *7N  El , Dieu. 

OU  G U N 1 , fils  de  Ncphtali;  Genef.  xlvi.  24.  mon  jardin , ou  celui  qui  me 
protège , du  mot  JJ|  gan. 

“lU  GU  R,  Vulgare,  ou  Gaver,  montagne,  ou  le  penchant  de  la  montagne 
de  Jcblaam;  4.  Reg.  I x.  27.  les  petits  d’une  bête,  ou  autrement,  demeure 
ou  aflcmblée , ou  la  crainte. 

^WHU  G U R-B  A A I. , nomdelieu;  2.  Par.  xx  VI.  7.  les  petits  de  l'idole , ou 
de  celui  qui  domine  ou  qui  poflede  : du  mot  TU  gur , Ils  petits  d’une  bête,  8c 
dumotSysba.il,  idole,  ou  de  celui  qui  domine,  &c.  autrement,  la  de- 
meure, raflcinblée,  ou  la  crainte  de  l’idole,  ou  de  celui  qui  domine,  8cc des 
memes  mots  gur  8c  baal. 

H 

P13H’  I— J A B A , filsdcSomcr;  r.  Par.  vil.  14.  (ccret,  cachette , du  motrun 
i <iC*  J.  1 habha  ; autrement , dilcfban  , amitié , du  mot  33/1  habab. 

piP3n  H AB  a c U c , nom  d'un  Prophète , Habac.  (.  1.  qui  embrafle  , du  mot 

•V*uunl»  pan cabac ; autrement,  lutteur,  du  mot p3Nl  nebac , lutter. 

*Ori  Ha  BER,  Cinéen  ; ffadic.  iv.  II.  autrement , Hebtr , fils  de  Baria;  1. 
*c'Cq>  Par.  VI.  J2.  compagnon , enchanteur,  participant;  autrement , playe , tu- 
meur, dumotrni3fl  habura. 

non  H a B 1 A , Chef  d’une  des  familles  Sacerdotales  ; 2.  Efdr.  vu.  6j.  (êcret. 
Cia  ou  cachette  du  Seigneur , du  mot  nan  haba  ; autrement , dileéiion  ou  amour 
du  Seigneur,  dumot33TI  habab,  dileftion,  8c  du  mot  PP  Jah , le  Seigneur. 
113n  H a b o R , nom  du  fleuve  Chaboras  ; 4.  Reg.  x vu.  6.  compagnon,  af- 
lôcié , enchanteur. 

,TK3n  Ha  RSANIAS,  pcrc  de  Jcrcmie  ; fferem.  XXXV.  J.  la  dette  du  bou- 
X» C«c»m  clier  du  Seigneur  , du  mot  3ln  cob  , débiteur , du  mot  njï  dinna,  bouclier, 
8c  du  mot  n>  Jah  , le  Seigneur  ; autrement , amitié  , fecret , ou  amour  du 
bouclier  du  Seigneur,  du  mot  H3H  haba , fecret , 8cc,  ou  du  mot  33TI  habab , 
aimer. 
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ilïT'Spn  H A C E L D A M A , nom  d'un  champ ; Mattb.  XXVII.  8-  c’eft-à  dire  > 
«Vf°c  itiMToi  champ  du  fang  ; mot  Syriaque  composé  de  deux  autres,  ^pn  chakel , qui  li- 
gnifie champ  , héritage,  & de  r~~vi  dam . ou  dama,  qui  fignifie  fâng. 
’JIOSn  H A C H a M O N I , perc  de  Jcfbaam  , ou  de  Jahiel;  1 . Par.  XI.  II.  & 
Chap.  xxvil.  )a.  fage , ou  trés-fâge , du  mot  i — nn  hacam  ; autrement,  ha- 
meçon du  dénombrement , du  mot  liach  , liameçon  , Sc  du  mot  <30  mini , 
nombre  , dénombrement  ; autrement , 1 attente  du  préfent , du  mot  nan 
chabah , attente , &dumotnn30  mincha,  prêtent, 
mban  Hachelai,  pere  d'Athcrfâtha  ; a.  Efdr.  x.  I . qui  attend  le  Seigneur, 
du  mot  nan  hacha  ; autrement,  l'hameçon  du  Seigneur  ; du  mot  nn  hach  ha- 
meçon, & du  mot  ,T  Jah , le  Seigneur. 

nVan  H a chila,  colline , i . Rtg.  xxiii.  19.  mon  efpérancc  cft  en  elle  , du 
»nx«  mot  nan  haca , attendre , cfpérer  ; autrement  , ' hameçon  en  elle , du  mot 
nn  hach  ; autrement , dans  Ton  palais , du  même  mot  nn  hach. 
ppui  HaCOC,  ville;  I.  Par.  VI. yy.  Vulgate,  Hune  ; la  même  , à ce  que 
nppn  l'on  croit , que  Huccua  ; fjofuc  xix.  législateur,  graveur,  feribe,  du  mot 
<*““  ppn  hacac  , ordonner  , établir. 

MBipn  H a C U P H a , l'un  des  Chefs  des  Nathinécns;  1.  Efdr.  II.  y 1.  le  com- 
mandement , ou  l'ordonnance  de  la  bouche  ; du  mot  pn  hok  , flatut , or- 
donnance. & du  mot.nsphé,  bouche;  autrement,  gravure  de  la  bouche 
des  memes  mots. 

yipn  H a eus,  Vulgate,  //accus , 2.  Efdr.  III.  11.  pere  d'Urie  , grand-pere 
■«xc<  deMérimuth,  épine,  du  mot  yip  kots  ; autrement,  chagrin  , ou  veille, 
du  mot  yip  cuts  ; ou  fin  , du  mot  yp  kets. 
nn  H A D A D , fils  d'Ifmaël  ; 1.  Par.  I.  jo.  le  même  qui  cft  appcllé  Adar , 
•dût  Genef.  XXV.  iy.  éguisé , du  mot  nn  hadad ; autrement  joye , du  mot nin 
hada , fc  réjouir. 

<*7m  Hadali,  percd'Amafâ;  2.  Par.  xX  vm.  12.  mon  repos , madéfen- 
fe  , ou  mon  défaut  , du  mot  Vm  hadal,  céder, 
rrenn  Hadassa,  ville  ; ffoj "ut  x v.  57.  renouvellement , ou  le  premier  du 
mois  : félon  le  Syriaque  & I Hébreu  , un  bélier. 

Tin  H a D 1 U , ville;  2.  Efdr.  xi.  J4.  Voyez  ci-dedus  Hadad,  de  même. 

■ynn  Hadrach,  ville  ou  pays;  Zach.  ix.  1.  pointe  ou  joye  delà  ten- 
drcflê , du  mot  *nn  hadad , pointe , 8 c du  mot  mn  hada , joye , & du  mot 
•jn  rac . racac  , s’attendrir  ; autrement , vôtre  chambre  , du  mot  Tm  heder, 
chambre , & du  pronom  "j  ce  , vôtre  ; ou  félon  le  Syriaque  & l’Hébreu , l'uni- 
té, & la  nouveauté  de  la  tendrede. 

*7N’-ny  H A U R I E L , mari  de  Mérob  fille  de  Saiil  ; 1 . Reg.  x VIII.  19.  troupeau 
de  Dieu,  du  motny  heder , troupeau;  autrement,  retranchement,  ou  pri- 
vation de  Dieu  , du  mot  *ny  heder , & du  mot  bîé  El , Dieu. 

<tnn  Ha  DSI,  nom  de  lieu;  2.  Reg.  XXIV.  6.  Vulgate.  Hodfi,  renouvelle- 
A*A(  ment,  ou  le  premier  du  mois  ; ou  félon  lcSyriaque,  un  préfént,  ou  un  nou- 
veau préfent. 

OUI  H A G A B , un  des  principaux  d’entre  les  Nathinéens  ; I . Efdr.  II.  46  faute- 
rcllc,  du  mot  33f|  hagab. 

M33H  H A G A B A , un  des  principaux  d'entre  les  Nathinécns  ; I . Efdr.  II.  4y.  de 
meme.  H A G- 
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ri’in  H A G G I A , fils  de  Mérari;  i.  Parai.  VI.  jo.  la  fête  ou  la  lôlemnité  du 
Seigneur,  du  mot  i;n  hagag,  fête,  re|oiù  fiance,  & du  mot  ri’  Jah,  le  Sei- 
gneur ; autrement , le  tour  ou  la  roue  du  Seigneur. 

H A G G I T H . Voyez  ci-deflùs  Aggith. 

>y  Haï,  ville;  Genej.  XII.  %..ÿofte  vil.  i.  autrement,  Ajath-,  Jfai  x.  l8- 
amas,  tas,  du  mot  hi. 

nVn  H a L a , nom  d’un  fleuve;  4.  Reg.  xvn.6.  infirmité,  ou  douleur  de  la 
«Au  mâchoire , du  mot nVn  hala , infirmicé;  autrement,  principe  d’humilité  & 
dctendreire,  du  mot  nVm  thehilla,  le  commencement.  Ce  mot  n'cft  pas 
Hébreu;  car  c'eft  le  nom  d’un  fleuve  de  la  Médic,  ou  de  la  Colchide. 
nnVl  H A I.  A A,  femme  d’Aflùr;  I.  Par  IV.  f.  infitmité,du  mot  nVncala;  au- 
(Axxtrcment,  écume,  rouille,  du  mot nVi  halé. 
fipVn  H A L C A T H , ville;  f}ofue  XIX.  If. la  même  que  Htlcatb ; ,Jofne  XXI- 
iA««^  ji.  portion,  héritage,  divifion,  du  mot  pVn  halac ; autrement,  adoucilTe- 
ment  ou  flaterie , du  même  mot. 

VinVt  Ha  LH  UE,  ville;  ÿofiu  xv.  f 8.  douleur,  du  mot  nVn  hala , oudeV’H 
hil  ; autrement,  principe  de  la  douleur,  ou  de  l’impureté,  du  mot  nVnjl 
thehilla,  principe,  commencement,  & du  mot nVl  hala,  douleur,  & du 
mot  Vin  halal,  impur,  profane;  autrement,  la  douleur  de  l’enfantement, 
du  mot  Vin  hul , enfanter  ; ou  attente  de  la  douleur,  du  mot  VlVlholcl,  at- 
tendre avec  peine  & impatience. 

lAixxÿfxerec  H A L I C A R N A s s II  s , ville  de  Carie  ; 1 . Mau.  X V.  IJ,  chef  de  la  mer, 
c’cft-à-dire,  entrée  de  la  mer , de  deux  mots  Grecs,  d’xAc,  qui  fignifie  mer, 
& de  , qui  fignifie  la  tête. 

àxixbtf  Halue  r II  S , aiglcdcmcr;  Lcvit.  XI.  l }.  L’Hébreu  hazninah,  peut 
ni’ÛIV  marquer  l’aigle  noire. 

n’iVVn  H A L L E LU-I  A H > titre  du  Plëaume  civ.  & de  quelques  autres,  Louez 
le  Seigneur,  ou  louange  au  Seigneur.  C'efl  un  mot  Hébreu  composé  de  deux 
autres , du  mot  iVVil  nallelu , lofiez , & du  mot  n’  Jah  , le  Seigneur, 

«non  H A M A r H A.  U s , fils  de  Chanaan  ; Genrf.  x.  1 8.  vaifleau,  bouteille,  du 
mot  nen  hemeth  ; autrement,  muraille,  du  mot  ncn  homa;  autrement, 
chaleur  ou  colère,  du  mot  r~inn  hamam. 
pon  HAMD.AN,  fils  de  Difan;  Genef.  xxxvi.  lé.  qui  cil  appellé  pon  harrv- 
iCtfà  ram  ; 1 . Par.  I.  41 . où  l'on  lit  un  1 reich  pour  un  *1  dalcth , cupidité  ou  cha- 
leur du  jugement , du  mot  P — an  ham  ou  hum , chaleur , & du  mot  non  he- 
med,  defir,  cupidité,  & du  mot  JH  din,  jugement. 

-INTnOn  H A m M A T H-n  o r , ville;  Jofuc  xxl.  }».  colere,  ou  chaleur  de  géné- 
ifaaiàç  ration,  du  mot  c — in  ham,  chaleur,  8c  du  mot  nn  dor,  âge,  génération, 
pon  H A M o N , ville;  .Jofue  xix.  a8.  fà  colere,  ou  fa  chaleur,  ou  fônSolcil, 
du  mot  1 — in  ham  ou  hamam , ou  du  mot  non  kama , fôleil , 8c  du  pronom 
[ an , fa  ou  fbn  ; autrement , colere , du  mot  1 — ini  jaham. 
pon  H A M R A N , fils  de  Difân;  1.  Par.  I.  41.  autrement,  Hamdan-,  Genef. 
ifiaSar  xxxvi.  i£.  un  *1  daleth , au  lieu  d'un  i refeh;  hamram  peut  fignifier  un  âne; 

ou  vineux  : du  mot  ion  hamor  ou  hemer. 

VjODfl  H a M U E L ; 1 . Par.  iv.  26.  chaleur,  ou  colere  de  Dieu  ; du  mot  COri 
ham,  chaleur,  &c.  8t  du  mot  V.N  El,  Dieu;  autrement,  beau-perc,  du  mot 
non  hama  ; autrement , Dieu  eft  fon  Pcre. 

••  • m 1 H A M U E, 


C’ 


/ 


' \ 

• 1 

1* 

V, 

; 1 

< 

4 

-•  “ i 


* \ 


i 


xcn.  TRADUCTION  LITTERALE 

Vicn  Ha  MUL,  fils  de  Phares;  Genef.  XL  VI.  12.  pieux,  mifcricordicux , du 
mumA  mot  Von , pardonner. 

bNOJTI  H A N A M E’E  L , (ils  de  Sclliim  1 fferem.  XXXII.  7.  la  grâce  qui  vient  de 
Dieu,  ou  miséricorde , ou  don  de  Dieu,  du  mot  jn  hen,  ou  |JT1  hanan  , & 
de  U prepofition  0 mem , de,  ou  ex  en  Latin  , & du  mot El,  Dieu, 
pri  H A N A N , filsde  Maacha;  1.  Par.  XI.  4}.  gracieux , donnant , pieux» 
ou  miséricordieux:  du  mot  jnhen,  ou  pn  hariap. 

TKJjn  H A N a N t'E  L , nom  d'une  tour  ; 2.  Eftr.  m.  1.  grâce,  miséricorde, 
don  de  Dieu , du  mot  m hen , ou  |in  hanan. 

’JITI  Ha  n A n i,  perc  de  Jéhu  le  Prophète;  ;.  Reg.xvi.  7.  ma  grâce,  ma 
•tutti  miséricorde  ; autrement , il  m’a  fait  miséricorde. 

n’JJTI  H A N A N I A,  ou  Hananias,  fferein.  XXXVII,  12.  grâce, miséricorde,  & 
don  du  Seigneur;  du  mot  p hen,  ou  pn  hanan,  grâce,  &c.  du  mot  H’ 
Jah,  le  Seigneur. 

priai  Hanaihon,  ville;  ffofue  XIX.  14.  grâce,  miséricorde,  ou  don, 
du  mot  hen  ou  hanan  ; autrement , nathon , don , du  mot  jrU  nathan , 
donner;  autrement,  campement,  du  mot  run  hana. 

03TI  H a N E S , ville;  Sfà.  xxx.  4.  tentation , ou  étendart  de  la  grâce,  du 
^«nc  mot  DDJ  nalâs,  lever  Tétcndart , Sc  tentation  ou  fuite  de  la  grâce,  du  mot 
013  nus,  fuite , &dumotjr|  hen.  grâce. 

VM’3n  Han  I EL,  filsd'Oza;  1 , Par,  VII.  39. grâce,  miséticordc,  don  ou  re- 
pos de  Dieu,  du  mot  jn  lien,  &c.  Voyez  ci-dellus  Hana , de  du  mot  ri, 
Dieu. 

ijy  H A N N T , l’un  des  Prêtres  ou  Lévites  qui  revinrent  de  Bahyloneà  Jéruü- 
«rei  lem;  2.  Eflr.  XII.  9.  pauvre,  affligé;  autrement,  qui  répond  , du  inotilSV 
ahana,  répondre, 

p3PI  Ha  non,  fils  de  Naahas  ; 2.  Rcg.  x.  1.  gracieux,  miséricordieux,  ou 
qui  rcpolc.  Voyez  ci-deflus  Hanan. 

r— inn  Ha  PH  AM,  filsdeHur,  ouHir;  1.  Par.  vu.  12.  leur  lit,  ou  leur  cou- 

verture, ou  leur  enduit , du  mot  qcn  hapha , & du  pronom  Cam,  leur. 

1 — inan  H A P II  a R Al  M . ville;  fjofuc  X<X.  19.  quicreulênt  , qui  examinent, 

A’?xÿ>f!  ou  qui  confondent , du  mot  "ifin  haphar. 

H3>ïyn  H A P H s I E A , rnerc  de  Manalsc  ; 4.  Reg.  XII.  1.  ma  volonté  en  elle, 
É4,c*  du  nuit  y an  haphats  , vouloir  , 6c  de  la  prépofition  3 beth,  dans  , & du 
pronom  n a,  elle.  Voyez  Haie,  XI.II.4. 

1— J’SH  H A P P M I M , fils  de  Machir;  i.  Par.  VU.  If.  de  même  qu’  Hapham  ci- 

deffus. 

Tm  H a R ao,  nom  dune  fontaine;  ffudic.  vil.i.  étonnement,  frayeur, 
nnn  Harada  , une  des  demeures  ou  dation  des  Ilraélitcs;  Ai an.  xxxul. 
24.  de  même. 

rpmn  Har.ua,  Vulgate,  Ara) a , pere  d’Fziel  ; 2,  Efitr.  III.  8.  chaleur  ou 
colore  du  Seigneur , du  mot  mn  chara , chaleur  , & du  mot  n>  Jah , le  Sei- 
gneur. 

pn  H A R A N ; Genef.  XI.  }2.  la  même  que  Charan  ou  Chôme,  ville  de  U 
«jav  Melopotauiie.  Voyez  ci-dciliis. 

rui3in  H A R B o N A , nom  d'un  Eunuque;  Eflh.  I.  io.  Sa  dcflruélion,  ou  (à  sé- 
">*<!*&•  »“  cliacilc,  du  mot  3TTI  harab  ou  licrcb , dcftruéUon  & epee,  & du  pronom  1 o , 

là  ou 
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fâ  ou  (on  ; autrement,  la  colère  de  celui  qui  bâtit , ou  qui  entend,  du  mot 
mn  lura,  colère,  8c  du  mot  nâ’3  bina , intelligent;  ou  du  mot  rU3 bana , 
bâtir.  Comme  ce  nom  eft  Perfân,  il  eft  duHcile  de  trouver  là  véritable  éty- 
mologie dans  l’Hébreu. 

«nn  H a R E P H,  nom  d'homme;  1.  Efdr.  vil. 24.  hyver,  affront,  jeuneffe, 
ou  adolefcencc , du  mot  <]in  haraph  ou  horeph  ; ou  félon  le  Syiuque,  aigu, 
pointu  , fubtil  & ingénieux. 

Oin  H A RE  s,  nom  de  montagne  ; Judic.  I.  jf.  Soleil;  autrement,  un  valë 
aft(  de  terre , du  mot  cnn  hcrefch. 

mn  Hareth,  Vulgatc,  llaret,  nom  d'une  métairie;  1.  Reg.  XXH.  f. 
graver , buriner , autrement , liberté , du  mot  t— »-in  horim , des  perfonnes 
libres. 

nnnn  H A R HU  R,  nom  d’homme;  I .Efdr.  II.  fl.  brûlé,  grillé,  du  mot  Tin 
A ’gif  harar  ; auttement,  colère  ou  chaleur  de  la  blanchcu  r,  du  mot  mn  hara,  colère  ou 
chaleur  ,&  du  mot  im  hur , blancheur,  trou  ou  caverne,  &.  du  mot  1 mn 
chorim , liberté. 

nnn  H A R 1 M , Chef  de  la  troi/iéme  famille  Sacerdotale  ; 1.  Par.  xxjv.  8, 
détruit,  anathématisé : du  mot  r—nn  haram,  ou  hcrcm,  anathème, 
qm  HARIPHjfilsdeHur;  1.  Par.  II.  f I . V oyez  ci-dcflus  Horeph. 
nom  H A RM  A,  ville;  Jofue  x v.  30.  ou  Harama  ; 1 .Reg.  xxx.  }o.  autre- 
E'f/aà  ment,  Horma ; Judic.  l.  17.  ville,  qui  auparavant  s’appclloit  Scphaath ; 
Horma  lignifie  deftruétion  ou  anathème,  du  mot  itw  haram,  ou  hcrem. 
IfiJin  Harnap  HER,  filsdcSupha;  1 .Par.  VII.  }6.  la  colère  du  taureau, 
A ’fraoà  du  mot  nin  hara,  colcre,  Scdu  mot  no  phar,  ou  par,  taureau;  autrement, 
la  colère  qui  croit  & fructifie,  du  mot  nifl  phara,  croître,  fructifier;  autre- 
ment, liberté  du  taureau , félon  le  Syriaque  6c  l’Hébreu, 
mn  HARODI,  ville;  2.  Reg.  xxm.af.  être  étonné  , furpris,  du  mot  Tin 
ôfxf  'i  harad  ; autrement , abondance  de  la  chaleur  & de  colère , du  mot  nm  hara, 
chaleur  8c  colère . &dumotndai,  abondance  ou  furfifance. 
ajonn  H A R o M A P H , fils  de  Jcddaïa;  2.  Efdr.  III.  10.  dcftruCtion,  ou  ana- 
thème de  la  bouche , du  mot  haram,  deflruCtion,  anathème,  & du 

mot  nB  pé  ou  phéi  bouche  ; ou  félon  le  Syriaque,  la  colère  de  la  couverture. 
Jicnn  Haroseth,  ville  ; Judic.  I V . 2.  agriculture,  filcnce,  firrdité,  un  vafe 
a gmlh  de  terre,  du  même  mot  cnn  harafeh,  ou  herefeh;  ou  félon  le  Syriaque,  une 
forêt. 

«CIVI  H a rs  A,  l’un  des  Chefs  des  Nathinéens;  1.  Efdr.  II.  fa.  de  même 
cpd  Harofcth. 

'filin  Haruphites,  defeendans  d'Harcph;  1.  Par.  xil.  f.  de  même 
qu 'Horeph  ci-dcflus, 

rnn  HarUS,  pcrc  de  Maflâlemcth  ; 4.  Reg.  XXI.  19.  coupé,  or  pur,  ou 
foulé,  ou  foigneux,  du  mot  yin  harars. 

naiün  H AS  AB  A,  Vuigate,  Hajabau,  fils  dcZorobabel;  I.  Par.  III.  10.  dé- 
ÂrxCd  nombrement,  eftime,  pensée,  indu  fine,  du  mot  3«;n  lufchab. 

P’3VJn  H A s A B 1 A , ou  Hafabias , fils  d’Amaiïas;  I.  Par.  VI.  4f.  dénombre- 
ÀCxCia  ment,  eftime  du  Seigneur,  du  mot  aitinfiafcab , & du  mot  fl’ Jah,  le  Sei- 
gneur. Voyez  Hajaba, 
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mon  H a s A D l A s , (ils  de  Zorobabcl  ; I . Par.  ni.  10.  miséricorde  du  Sei- 
gneur, du  mot  non  hcfcd,  bonté,  bienfait,  & du  mor  ri’  Jah,  le  Sei- 
gneur. 

jVD'TVn  H A s A R M o T H , (ils  de  Jeûan  ; Genef.  X.  16.  parvis,  ou  entrée,  ou 
AVajofuiS  demeure  de  la  mort , du  mot  nxn  hatfkr , parvis , 8c  du  mot  niO  maveth, 
la  mort,  ou  foin  de  la  mort,  du  mot  -pxn  hatfir,  foin. 

*jynn»l  Hasar-SUAL,  ville;  i.Par.  IV. 28.  ffofn  exix.j.  bourg  ou  vil- 
lage , ou  parvis , ou  demeure  du  renard  , du  mot  nxn  hatfâr  ou  hazar , 
parvis,  8c  du  mot  *7yi©  (chual,  renard. 

r— nmmvn  HASARSUSIM,  ville;  I . Parai  IV.  51.  la  meme  que  Haferfufa, 

parvis  ou  demeure  des  chevaux,  du  mot  1XH  hatfar , parvis,  & du  mot 
010  fus,  cheval. 

norrpxxn  HASASON-THAMAR,  nom  d'un  bourg;  Genef.  XIV.  7. 

nommé  autrement  , Enlaidi;  1.  Par.  XX.  1.  fable  ou  caillou , ou  pierre 
de  changement , du  mot  vxn  hatlâts , (âble,  8cc.  du  mot  TC  mur,  chan- 
gement; autrement,  divilion  de  la  palme,  du  mot  rtiTt . hatla , divifer, 
ou  du  mot  X’n  hues , dard  ou  flèche , & du  mot  nCJi  thamar , palme, 
runa^n  Hasbadana,  nom  d’homme  , 2.  Efdr.  vm.  4.  qui  fc  hâte,  du 
AVajftcfi»*  mot  cnn  hus;  autrement,  qui  penfe  ou  qui  compte  judicicufêment , du 
mot  3©n  hafehab,  & du  mot  rUH  dina,  jugement)  autrement,  qui  tait 
fbn  jugement,  du  mot  n©n  taire,  du  mot  |>n  din , jugement,  & du  pro- 
nom n a,  (on. 

jy3©n  H a s E B 1 A , (ils  de  Mérari  ; 1. Parai.  IX.  14.  autrement,  Hafebias  ; 
aV«/3i*  1.  Efdr.  III.  17.  pensée,  intelligence,  induftrie  des  Juges. 
nJ3WI  HASF.BNA,  nom  d’homme;  2.  Efdr.  X.  2f.  compte,  pensée,  ou 
A'nfori  hâte  d'intelligent,  ou  de  celui  qui  bâtit,  du  mot  3©n  hofeheb,  compter, 
8c  du  mot  ©m  hufch  , hâter.  Voyez  ci-dcllus  Hasbadana  ; 8c  du  mot  nj3 
bana,  bâtir,  ou  du  mot  nJ’3  bina,  intelligence. 
n<m'n  Hasebnia,  nom  d’homme;  l.Ejar.  IX.  f.  compte,  intelligence, 
ou  filence  du  Seigneur.  Voyez  //a/rAnrr,  du  mot  3©n  & du  mot  H'  Jah , le 
Seigneur  ; autrement , hâte  du  (ils  du  Seigneur  , du  mot  Blfl  hulch , hâter, 
& du  mot  J3  ben,  fils,  & du  mot  ri’  Jah,  le  Seigneur. 

■U/êirUf  Hasebonias,  pere  d'Attas  ; 1.  Efdr.  ni.  10.  le  Seigneur  eft  ma 
de  même.  force  , mon  intelligence. 

1 — ivin  H a s E M , un  des  principaux  Chefs  des  Juifs  qui  revinrent  â jérulâ- 
Arir  lem;  leur  filcncc,  ou  leur  cmprcfTcment , du  mot  n©n  hafeha  , le  taire, 
ou  du  mot  ©in  le  hâter,  & du  ptonom  0 am,  leur, 

TUTUOl  Haser-CaDDa;  nom  d’un  bourg  ; fjofnc  x V.  27.  le  parvis  du 
bouc,  du  mot  nxn  hatûr  . parvis,  8c  au  mot  HJ  gedi,  bouc;  autre- 
ment, la  demeure  de  fa  félicité;  autrement,  félon  le  Syriaque  8c  l'Hé- 
breu , le  parvis  de  fon  incifron  ou  de  (à  (ente , du  mot  nx  tfadad , in- 
cifion, 

l_ji  ixn  H A s E R 1 M , ville  ; Dent.  II.  2}.  bourgades  , hameaux  ; autrement, 
K'nçià  Hafcrotb , les  parvis  , entrées  ou  veflibules , dumotnxn  hatler  ; autrement, 
flèches  élevées  , du  mot  yxn  hatlâts  , flèche  ou  dard , 8c  du  mot  1— ta- 
mam , élevé. 

nnxn  Haseroth,  nom  d’qn  défert  ; De  ut.  1. 1 . bourgades , hameaux  ; au» 
A'vzér  trement , parvis  ou  vcflibule , du  mot  ixn  hatler. 
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bVTO — lïn  HASER-SUAL,  ville;  ffofue  XIX.  J.  la  même  que  f/afar-fubal , vil- 

lage ou  bourg  du  renardeau.  Voyez-  delfus. 
noio-ivn  HASER-SUSA,  ville  ; ffofut  xix.  f . la  même  que  Hafer-fufm.  Voyez 
AVifravift  ci -delfus.  La  demeure  des  chevaux. 
r— non  H A S I M , fils  d’Aher  ; 1.  Par.  VII.  la.  qui  fetaifem,ou  qui  fe hâtent,  du 

mot  nwi  halcha , lé  taire , ou  du  mot  tüin  hus , le  hâter.  ’ 

?— ivin  Ha  som,  nom  d’homme;  i.  Efdr.  x.  ; }.  leur  filence , ou  leur  hâte,  du 

Arift  mot  rr«un  chafeha,  fe  taire , ou  du  mot  ©m  hus , fe  hâter , & du  pronom  D 
am  , leur. 

Iim  H a s o R , Vulgate , Afar;  ffofae  xix.  56.  parvis  , ou  foin  , du  mot 
TÏTlhatlér.  parvis,  ou  du  mot  Tin  hatiir,  foin, 
mon  Ha  s RA  , pere  dé  Thécua  ; 2.  Par.  XX  XIV  22.  autrement , Araasi  4. 
aYij  Reg.  XXII.  14.  défaut,  indigence,  du  motion  hafar,  manquer. 
pDWn  Hassemon,  ville;  ‘Joftu  XV.  27.  nombre,  ou  compte  prompt  ou 
abrégé , du  mot  OTl  hulch  , hâte  , du  mot  )JQ  meni , dénombrement  ; oit 
filence  du  nombre , ou  de  la  portion  : du  mot  nuin  halcha , filence , & du 
mot  nJC  mana , portion. 

3Wn  H a s s U B,  fils  d'Ezricam;  1.  Par.  ix.  14.  cilimé,  ou  compté,  travaillé, 
avec  loin,  du  motatan  hafehab;  autrement,  artifice  ou  art,  du  meme  mot. 

H A S U B , fils  de  Phahath  ; 2.  Efdr.  1 1 1 . 1 1 . de  la  même  racine, 
r— iirin  H A s U M , Chef  d’une  des  familles  qui  revinrent  deBabylone  à Jérufâlcm; 

1 .Efdr.  II.  1 9.  Voyez  ci-deifus  Hafom. 

NBltun  Hasupha,  un  des  Chefs  de  familles  des  Nathinéens  ; 1 . Efdr.  II.  43. 
A'ref  «3  dépoUillé  , épuisé , du  mot  rjiyri  halchaph. 

V’Bn  H A T F.  l , un  des  Chefs  de  familles  des  Nathinéens;  1 . Efdr. II.  f7.  le 
cri  du  péché,  du  mot  NBn  hata,  péché,  & du  mor  W jalil,  crier, 
nnn  Hathath,  fils  d’Othoniel  ; 1.  Parai,  iv.  13.  rupture,  brilure  , ou 
a’9*S  épouvante.  Les  Septante  le  nomment  Athtt. 

NEWI  H A T I P H a,  un  des  Chefs  de  familles  des  Nathinéens;  1.  Efdr.  II.  34. 
pillcric , rapine,  du  mot  ejton  hataph ; autrement , les  relies  du  péché,  du  mot 
NBn  hata,  péché. 

NB’Bn  Hatita,  un  des  defeendans  des  Portiers  du  T emple  ; 1 . Efdr.  II.  42. 
les  déclins  du  péché , du  mot  NBn  caca,  péché,  & du  mot  nUâ  nata , dé- 
cliner. 

XîTBn  H A TT  U s,  fils  de  Séméias;  I.  Par.  II  1.22.  qui  quitte  le  péché,  du  mot 
NBn  hata,  pécher,  8c  du  mot  tyio mufeh  , s’envoler. 

!1tP-mn  H A V o T H-J  AIR.  bourgs  ; Dcut.  III.  14.  les  bourgs  qui  éclairent,  ou 
a ’vÊt&ia'rf  qui  annoncent  les  lumières,  du  mot  jwi  havoth , bourg , fi  du  mot  UN  or, 
lumière,  & du  mot  mn  hiva , annoncer.  Ces  lieux  furent  le  partage  dejair 
& de  les  enfans. 

SnIH  H a 7.  A E L , Roi  de  Syrie  ; 3.  Rtg.  xix.  17.  qui  voit  Dieu,  du  mot  nin 
luza,  voir,  & du  mot  Sn  El , Dieu. 

n»m  Hazaia,  Vulgate,  Harja , fils  d’Adaja;  2.  Efdr.  XI.  f.  qui  voit  le 
Seigneur,  du  mot  nm  haza,  voir,  8c  du  mot  n’  Jah,  le  Seigneur, 
nnn  Hazir,  nom  d’homme;  2 .Efdr.  X.  20.  porc  ; ou  lêlon  Je  Syriaque, 
*iC«g  converti  ou  revenu. 
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hyV  H E R A î.  , (ils  de  Jeftan  ; Genef.  x.  28.  tas,  amas  de  vicilleffc , du  mot 
fi Cia  *y  hi , tas  ou  amas  , & du  mot  bala , vieillir,  s'ulër,  t'cpuifer.  Il  y 
a une  montagne  de  ce  nom,  Deutéronome  XI.  29. 

13V  Ht  JlR,  fils  de  Salé;  Genef.  x.24.  qui  pâlie , ou  pa/Tagc;  autre- 
ment , colère , emportement. 

-I2n  HfBKR,  fils  de  Beria  ; Genef.  XLVl.  17.  nommé  Brie;  A’um.  XXVI. 
compagnon,  alTocié , & enchanteur;  autrement,  playe , cicatrice,  tu- 
meur , du  mot  mun  habura. 

H3V  HtBRfiUS,  qui  eft  delccndu  d'Hcber  fils  de  Sale,  Genef  XIV.  1 J. 
Voyez  ci  - delTus  Hebcr. 

’"Uy  Ht  BRI,  fils  de  Mcrari  ; I . Par.  XXIV.  27.  dérive  de  la  même. 

inan  HEBRON,  ville  des  Amorrhéens  ; Genef.  XIII.  18.  (bcietc,  amitié 
X'ftpù*  enchantement. 

nnay  HEBRON*,  lieu  d'un  des  campemcns  des  Ifraëlitcs’,  Aron.  XXXIII. 
J4.  qui  parte,  ou  qui  fc  met  en  colère.  Voyez  ci  -delTus  Hebcr  fils  de 
Salé. 

’jnan  Hebroni,  defeendant  d’Hébron;  Mm.  XXVI.  p8.  ami , allié , com- 
Xt^a»,  pagnon , enchanteur. 

mon  HECHELIAS,  Vulgate , Helcbias , pere  de  Néhémic  ; 2.  Efdr.  I.  i. 
XaA«m  qUi  attend  le  Seigneur , ou  hameçon  du  Seigneur , du  mot  nOTI  haca , atten- 
dre, ou  hameçon,  & du  mot  H’  Jah,  le  Seigneur, 
nn  Heddai,  nom  d’homme;  2.  Re%.  xxm.  jo.  autrement,  Hart  ou 
//«rai;  1. Par.  xi.  J2.  loiiange  ou  cri,  du  mot  nn  hod,  louange , & 
du  mot  nn  hedad,  cri;  autrement,  éguilci , du  mot  TW  hadad.  Pour 
Huri  ou  Hurai,  voyez  fon  titre. 

ny  Heder,  fils  de  Béria  ou  Bara  ; 1 . Par.  VI  il.  1 p.  troupeau  ; autrement, 
Afaç  qui  coupe  & qui  retranche. 

n^JTl  HegLA,  fille  de  Salphaad;  A ’nn.  xxvi.  j}.  fa  fete  ou  là  daniê: 
du  mot  un  hagag . 6c  du  pronom  n a , fa, 
r*~>Stn  ou  Helam  , ville.  Elle  s’écrit  Chelam  au  verfet  16.  & au  ré.  17.  du  meme 
r~~ivSn  Chap.  x.  du  fécond  Livre  des  Rois  , Helam , leur  armée,  ou  leur  dou- 
x* leur,  leur  force,  du  mot  Vn  hlil,  ou  chail,  armée,  ou  douleur,  ou 
force;  autrement,  attente,  du  mot  Win  holcl  ; autrement , fonge , du  mot 
r—i^n  halam  , rêver , fonger. 

naVl  HE  L B A ; ville;  ffndic.  I.  JI.  lait  ougrairtc,  du  mot  aVn  halab;  au- 
trement , il  a demeure  en  elle , du  mot  l7in  hul , s’arrêter  » & de  la  pré- 
pcfitinn  a beth , dans , & du  pronom  n a , elle. 
npVl  H E 1.  C A TH,  ville;  ffofnc  XXI.  ji.  la  même  qui  eft  appellée  Halcath, 
ffofue  xix.  29.  portion,  partage,  ou  qui  eft  amolli , qui  eft  doux,  du 
mot  p^ri  calac,  adoucir,  glilTer. 

’pVl  H E L C I , un  des  Prêtres  , ou  Lévites,  qui  revinrent  de  Babylone  à Jc- 
t>«  rufalcm;  2.  Efdr.  xii.  I p.  mon  partage. 
ri'pSn  ou  H E L C I A , ou  Helcids , pere  d’Héliacim  ; 4.  Reg.  XVIII.  18.  U s’écrit 
în'p'rn  différemment  dans  l’Héb.  Ifai  XXII.  20.  Dieu  eft  mon  partage  , du  mot 
XiAjusc  helcath , 8c  du  mot  ry  Jah,  le  Seigneur. 
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pijri  Hel  ec,  fils  de  Galaad ; A''*»»,  xxvi,  jo.  portion)  ou  legereté,  ou 
ce  qui  cft  glilfant. 

,-1,^  HELE  CITA,  défeendans  d’Hclec  ; Aiim.  XXVI.  jo.  vient  de  U 

xtxwi  même  racine. 

i— iSn  Hel  EM>  nom  d’homme;  Zacb.  VI.  14.  qui  rêve,  ou  qui  guérit  ; 

autrement,  leur  attente,  ou  leur  douleur,  du  mot  V7in  holel,  ou  du  mot 
‘jtn  hil,  6c  du  pronom  Q am,  leur. 

i—iSn  HELEMi  par  un  n hé,  frère  de  Somcr -,  1. Par.  vu.  jf.  brifement. 

«)Vn  HelefD,  ville;  Jofuc  XIX.  jj.  pallâge,  changement,  ou  tracer, 

fendre,  percer,  couper. 

vVn  Heles,  un  des  trente  vaillans  Capitaines  de  David;  2,  Reg.  xxm. 

' 26.  arme  , ou  dépouillé  8c  debarra/sé. 

H E L 1 , le  Grand- Prêtre  Héli  ; 1.  Rcg.  I.  ;.  élévation , offrande , du 
mot  n'JV  hala;  autrement,  pilon,  du  mot  niVy  haloth. 

H, iiJitgot  HELIODORUS,  Lieutenant  Général  des  armées  de  Séleucus , Roi 
de  l'Afie  ; 2.  Uacc.  ni.  8.  don  du  Soleil  : mot  Grec  composé  de  deux  au- 
tres , de  »><« , foleil , 8c  du  mot  Aîpo» , don. 

J1S  H E L 1 o P O L 1 S , en  Hébreu  , On  ou  Aven , ville  d'Egypte  ; Genef 
HAi,V*x<{  XLI.  fo.  & Eejech.  xxx.  17.  Hciiopolis  cft  composé  de  deux  mots  Grecs, 
du  mot  Sx,*»  foleil . 6c  du  mot  «*Xit , ville;  l’Hébr.  On,  lignifie  force, 
richelfc , iniquité. 

ÉM.*<  HE  LL  A s,  la  Grèce;  t.  Macc.  VIII.  9. 

ybn  H E L L E S , la  même  qu  Heles  ,•  1.  Par.  II.  J9.  armé , ceint. 

a'W.« 

■poVV  HELMON-DEBLATHAIM,  une  des  ftations  des  Ifracktcs  dans 

r— nnSn  le  defert;  Ain».  1 1.  47.  nom  composé  de  deux  mots  Hébreux,  du  mot 

hclmon,  ou  i~~iSu  halam,  cachette,  jeuneffe,  le  liede,  bu  mépris,  8c 
du  mot  deblathaim , ou  dabal , cabas  de  figues , ou  figues , -ou 
marte. 

p^PI  H F.  I.  o N , pere  d’Eliab  ; N*m.  I.  9.  ou  nom  d’une  ville  : la  même  dont 
il  eft  parlé,  fjferem.  XLVIU.  21.  fenêtre;  autrement,  profanation,  du  mot 
V7D  nalal  ; autrement,  maladie,  ou  infirmité,  du  mot  îlVl  hala. 

CDOTl  H E M a M,  fils'de  Lotan;  Genef.  xxxvi.  22. autrement,  Homam;  1 .Par. 
I.  J 9.  leur  trouble  ou  leur  tumulte  , du  mot  DOil  ama , trouble , Sc  du 
pronom  D am,  leur. 

jQTI  H £ M a N , fils  de  Moal  ; J . Reg.  1 V.  j 1 . beaucoup , ou  en  grand  nom- 
bre ; autrement , tumulte , du  mot  non  ama , trouble  ; ou  félon  le  Sy- 
riaque. fidèle;  autrement,  foi,  confiance,  créance,  du  mot  pQjcn  amen. 

H E m a T H , Voyez  ci-delfus  Emath. 

131DV  Hem  on  A,  ville;  .Jofue  xvili.  24.  Vulgate,  Emana , populaire,  ou 
K ou  Ko-  nôtre  peuple,  du  mot  1 — iy  am,  peuple,  8c  au  pronom  1)  enou,  nôtre. 

llOn  H F.  M o R , pere  de Sichcm  ; Genef.  xxxill.19.un  âne , ou  de  laboiie, 
ou  du  vin , le  tout  dénvé  du  même  mot , mais  félon  ditferentes  leçons, 
t"  H e N , Vulgate,  Hem,  nom  d’homme;  Zacb.  VI.  14.  grâce,  du  mot 
jn  hen , miséricorde , du  mot  pn  haoan  ; autrement , demeure  ou  repos,  du 
mot  rw  hana. 

Tom.  IV.  n Hena- 
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TOn  Ht  N AD  AU,  pcre  de  Rivai  ; 1.  Efdr.  ni.  1 g.  grâce,  miséricorde  du 
bicn-aimc , du  mot  {n  hen , {Vi  hanan , grâce , &c.  & au  moc  313  dod,  chéri, 

* bien-aimé. 

-]13H  Hf.noch,  fils  de  Caïn  ; Genef.  iv.  18.  &c.  dédié,  ou  dilcipliné , 8c 
bien  réglé  , du  moc  *]in  hanac. 

OUn  HehochiTA,  peuples  defeendans  d’Hénoch  ; Non.  xx  VI.  f . 

Aiju*  T»  È«5t 

3BTI  Hep  HER,  fils  d'Ashur;  i.  Par.  iv.  6.  c'cft  suffi  une  portion  de  la  terre 
promife  appellée  Opber , .Jufue  XII.  17.  qui  recherche,  ou  qui  fouille;  au- 
trement , opprobre  8c  contulion , du  mot  3STI  haphar. 
non  He  P H E R 1 1 Æ,  defeendans  d’Epher  ; A«m.xx  Vl.52.dc  la  meme  racine, 
nn&n  Hephethach,  Vulgate , Eplrpbetlsa , cxpreflîon  qui  lignifie  ouvrir; 
autrement,  ouvre  toi,  à l'impératif;  Marc.  VII.  54. 

IV  Her,  fils  de  Juda  -,  Gcncf.  xxx  vu  I.  5.  veille  ou  ennemi,  félon  des  dif- 
férentes prononciations  Her  ou  Har ; autrement,  ville,  du  mot  TV  hir; 
autrement,  nud,  dépouillé,  du  moc  my  hara. 
pV  Her  AN,  fils  de  Suthala  ; Num.  xxvi.  56.  leur  veille,  ou  leur  ennemi, 
t<Ti,  du  mot  3V  her , veille , ou  har , ennemi , Sc  du  pronom  | an , leur.  Les 
lêptantc  ont  mis  uu  3 au  lieu  du  3. 

UTVD  Heranit  *.,  defeendans  d'Hcran;  Num.  XXVI.  56. 

HERCUI.ES,  en  Grec , Héraclès  ; 2.  Macc.  IV.  1 9.  la  gloire  de  Junon, 
ou  de  celle  qui  gouverne , du  mot  , Junon , & de  «Aix  , gloire. 

33N  Hered,  fils  de  Bals;  Aum.x  x v 1.40.  Hcbreu,  Arei,  qui  commande. 
A fàf  du  mot  rm  rada  ; autrement , qui  delccnd,  du  mot  3T  J ai  ad,  Transpolltion 
du  T au  3 dans  les  feptante. 

33V  Hered,  ville  ; ÿafne  XII.  14.  âne  lâuvage,  du  mot  33V  harod  ; ou 
A'fl/  (ilon  le  Syriaque , dragon.  » 

’33N  Hérédité,  defeendus  d'Hered  ; AVea.xx  vi.40.  qui  commande,  ou 
a»p«  • ÀSaçi  qui  delccDd.  Voyez  ci-delius  Hered  fils  de  Bala. 

t — rm  H F.  R E M , nom  d’homme  ; I . Efdr.  x.  5 1 . ddlru-tion  , anathème,  rets, 

Hf ip  filets , ou  confàcsé. 

nV  HeRI,  fils  de  Gad  ; Gen.XI.VI.  16.  qui  veille , qui  eft  dépouillé  , ou 
i>S«<  qui  répand.  Voyez  cidelfus  Her.  Autrement,  ma  ville,  du  mot  3’y  hir,  ville, 
& de  l'affixe  ’ i , ma. 

,-|y  H E R E 1 T A. , defeendans  d'Hcri  ; N km.  XXVI.  16.  Voyez  Heri. 
ri  JJ. 


n03l3  H E R M A , ville  ; Jofuc  XII.  14.  anathème , dcftrufUon.  La  même  que 
Herma,  ou  Etonna. 

i Herme’s,  un  des  amis  de  faint  Paul;  Rom.  XVI.  14.  mot  Grec,  qui 
fignifie  Mercure,  ou  gain,  ou  refuge. 

irx  Her  moc  EN  Es,  adverfaire  de  faint  Paul  ; 2.  Timor.  1. 1 f . mot  Grec, 
qui  fignifie  né  de  Mercure , ou  génération  du  lucre , ou  refuge  de  la  généra- 
tion, du  mot  Mercure,  8cdu  mot  , génération. 

{103(1  H F.  RM  ON  , montagne;  Dcut.  III.  g.  anathème,  deflruChon. 
t — rvin-in  H E R M o N 1 M , les  monts  d’Hermon  ; P fil.  xt  II.  7.  Voyez  Herman. 

H E R o D E s , Roi  des  Juifs;fuivant  le  Grec,  la  gloire  de  la  p au,  du  mot 
«jtt,  grâce,  gloire,  &C  du  mot  Jif«( , la  peau;  ou  plutôt,-  hls  du  Héros; 
•u  félon  le  Syiiaque  > un  dragon  en  feu.  • H E R o- 
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tiguJlttVM  H F-  R OD  I a N ! > courrilâns  ou  fûjcts  d’Hérodes , ou  Officiers  députez 
de  là  part  pour  lever  les  tributs-.  Match,  xxn.  16  rie  la  même  racine. 
H'jtJUç  H E R o D i A s , femme  d’Hérodcs  -,  Match,  xi  v.  j. 

Hçu6iu>  H l R o D l o x , coufin  de  faint  Paul  ; Rum.  x vi.  1 1 . chant  ou  chanfon 

de  Junon,  du  mot  Grec  . Junon,  & du  mot  «fww.»,  chant  héroïque; 
ou  plûtôt , vainqueur  de  Héros. 

patyn  He  se  bon,  ville  des  Moabites;  Nam.  xxt.  jo.  invention,  indullrie 
ou  pensée,  du  mot hafehab ; autrement,  qui  fe  hâte  d'entendre , ou  de 
bâtir , du  mot  Vin  hulch  , & du  mot  rUO  bina , entendre , ou  du  mot  HU 
bana,  bâtir. 

lïn  H E s E R , ville  ; j.  Rtg.  ix.  r f.  bourgade  ; autrement , parvis  ou  foin. 
Vovcz  ci-dclTus  llafor.  \ 

tt*à  Hesli,  pcredeNahum;  Luc.  ni.  2f.  prés,  & de  l'affixe  » i , moi; 
autrement , qui  sépare. 

rOOOTI  H E s m o N a , une  des  demeures  ou  Hâtions  des  IfracNtes  ; JVum.  xxxv. 
tinf/mà  29.  diligence,  ou  dénombrement,  du  mottpin  chus,  lé  hâter,  & du  mot 
OD  muni , compte  ou  dénombrement  ; autrement , amballadc  ou  prefent,  du 
mot  jQçrn  hafehman. 

nxn  H e s R a 1 , un  des  trente  vaillant  Capitaines  de  David  ; 2.  Reg.  xxm. 
A’ragi  le  mime  qui  eft  appelle  IL: [ta  ; 1.  Par.  xi.  )6.  le  parvis , la  demeure  ou  le 
foin , du  mot  IXH  hatfar , parvis  ou  entrée , & du  mot  TVT1  harfir  , foin, 
nxn  H E S R o , le  même  qu'r/e/r.u  ci-dclius  ; 1 . Par.  XI.  ;6. 
jnvn  Hf.sron,  ville;  f/i-fue  XV.  1 }.  la  mêmequ’Mi/ir  ou  ^Afor-,  fjùfue 
xix.  }6.  la  flèche,  ou  la  divilîon  de  la  joye  ou  du  cantique,  du  mor  yn  lias, 
flèche , ou  du  mot  ysn  hatfars , diviflon , & dr  nio.  ranan  , ]oye  ou 
cantique;  autrement,  parvis  ou  foin , du  mot  utri  hatiar , ou  1>ïri  hatlir. 
onxn  Hesronitae,  deferndans  d'Hcfron  ; A ’um.  x x VI.  6.  de  mime, 
nn  H E r H , nom  d’homme  & de  peuple,  ; Genef.  xxm  ).  trcmblcmcntou 
R**  crainte , du  mot  m hath  , ou  Jinn  hathath  ; ou  félon  le  Syriaque,  defeente. 
r'înn  HETHALON,  ville  qui  bornoit  la  Judée  au  Septentrion  ; Ecjtch  XI  vri. 
1 f . demeure  formidable , du  inot  nn  hath,  brifu  ou  craindre , & du  mot  pVo 
malon  , logis,  demeure,  ou  du  mot  p1?  lun , loger,  palfer  b nuit;  autre» 
ment , fon  enveloppement , du  mot  Vnn  haihal , envelopper,  & du  pronom 
j an , fon. 

m He  THE  US,  fils  de  Chanaan , defeendant  d'Hcth  ; Genef.  x.  1 f.  qui 
XfTTcwoc  eft  brisé;  ou  qui  craint;  ou  félon  le  Syriaque,  qui  defeend. 
r — nnn  H E T H I M , nom  de  lieu  ; ffuiic.  I.  26.  vient  de  b même  racine. 

Krflï/t 

nin  Heva,  la  première  de  toutes  les  femmes;  Genef.  m.  20.  vivante  ou  vî- 
Z*à  vihantc;  Grec,  U vie. 

rr~mu  H e ï*i,  peuples;  Deut.  H.  2).  méchans,  mauvais , ou  méchanceté,  du 
l'.fs*.*  mot  n IV  hava,  iniquité. 

HH  H e v Ai  u s,  fils  de  Chanaan;  Genef.  x.  17.  ma  vie,  du  mot  nin  heva 
Et, -ver  ou  cluva,  vie,  fc  du  pronom  t i,  m». 

HVin  H E V 1 1.  A , nom  d’un  des  enfans  de  Chus  ; Genef.  x.  7.  aurrement,  fils 
twix«  de  Jeûan , ibid.  19.  autrement,  Hevilatb , terre,  pays;  Genef.  II.  ir.qui 
foutfic  de  1a  douleur , du  mot  V7in  holel  ; autrement,  qui  enfante,  du  mot 

n 1 ‘îin 
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binhul;  autrement,  qui  lui  annonce , ou  qui  lui  parle,  du  mot  nVl  hiva, 
& du  pronom  iV?  la , à elle. 

,p-n  H £ Z E c i , fils  d’Elphaal  ; i . Parai.  VIH.  17.  fort , ou  qui  prend  : du 
' mot  pin  Hafac , fâifir , prendre, 
pipjn  Hezecias,  s.  Efdr.  vil.  ai.  Voyez  ci-deflus  EXechias. 
pijn  H E Z 1 o K , perc  de  Gabremon  ; }.  Reg.  xv.  18.  viiion  ou  prophétie, 
du  verbe  Héb.  chafah,  voir,  prophétifer. 

•Vin  HEZIR,  un  des  Chefs  des  vingt-quatre  Clafles  des  Lévites;  I . Reg. 
X»£wj  xxiv.  if.  porc. 

Shti  Hiei,  celui  qui  rebâtit  Jéricho;  3.  Reg.  xvl.  54.  Dieu  vit,  ou  vie  de 
XiiiA  Dieu  , du  mot  rvn  haja , vivtc,  Si  du  mot  Vs  El , Dieu. 
itçixcXH  Hierapolis,  ville;  CUotf.  iv.  ij.  ville  fainte  : de  deux  mots 
Grecs,  deiVfèr,  fainte,  8c  de  ■»**<«,  ville. 

HlERONVMUS,  nom  d'homme,  2.  Macc.  XII,  2,  nom  facré,  du 
mot  Grec  »<f« > faint,  & du  mot  èu>/«*>  nom.  • 

HllM.  Voyez  ci-aprés  Jim. 

HlEROSOLYMA.  Voyes  ci-aprés  ÿerufalcm. 

HlllEI,  Voyez ci-delTus  Ellel. 

j>n  H in,  mefurc  Hébraïque  des  liqueurs;  Eucch.  iv.  II.  Cette  mefure,  fé- 
lon fàint  Jérome , contenoit  environ  fix  demi-feptiers. 
nVNlI'y  Hir,  filsdeCalcb,  1.  Par.  iv.  iy.  ville.  Quelques-uns  prétendent  que 
Sf  àu , autre-  ce  mot  ne  doit  pas  être  séparé  d’Ela , qui  fuit , 8c  qu’il  faut  lire  Hir-vela,  c’cft- 
ment  !ji  ou  j.dire,  Hir  Si  Ela, 

. Nl’y  Hir  A,  filsd'Accés,  2.  Reg.  xxvll.  26.  ville  : du  mot  "l'y  hir;  autre- 
ment,  veille,  du  mot  ny  hur;  autrement,  dépouillement,  du  mot  mV 
hara;  autrement,  elfufion  ou  amas  de  la  viiion , du  mot 'y  hi,  tas,  & du 
mot  rttO  raa,  vifion.  Voyes  ci-aprés  Ira. 

t""rvn  H 1 R a M , Roi  de  Tyr  ; 2.  Reg.  v.  1 1.  autrement , Huram,  félon  l’Hé- 
Xi.fî/*  breu  ; voyez  ci-aprcs  ; élévation  ou  hauteur  de  la  vie;  du  mot  n’H  haja,  vie, 
8c  du  mot  D11  rum , élévation. 

C31in  H 1 R a M , ou  Huram,  félon  l'Hébreu,  Roi  de  Tyr  ; 2.  Par.  II.  J.  leur  blan- 
cheur, du  mot  lin  hur,  blancheur,  & du  pronom  D am,  leurs;  autrement, 
leur  trou , ou  leur  liberté  : du  même  mot,  8c  du  pronom  D am , leurs  ; au- 
trement, qui  détruit,  ou  qui  anathématife , du  mot  mn  haram. 

D1|y  Hiram,  ville  ; GtrieJ.  xxxvi.  4}.  leur  ville,  leur  veille,  8cc.  du  mot 
igàft  -yiy  Kir.  Voyez  ci-deflus , 8c  du  pronom  D am  leurs, 
mn  H 1 R A s,  nom  d’un  Odollamitc;  Gtntf.  xxxvm.  1.  liberté,  ou  colère, 
mot  TV1  horar , délivrer , ou  îtYI  hara , fe  fâcher. 

H 1 R c A N US,  nom  d’homme,  Hircanicn  ; 2.  Macc.  III.  II.  le  preneur 
de  la  ville , du  mot  nip  cana,  poffelfcur,  8c  du  mot  TV  hir,  ville.  Mais 
c’cft  plutôt  un  fi’. nom  emprunté  des  Grecs:  Jean  étoitfôn  nom  propre  Hé- 
breu; il  eft  nommé  Hircanien  pour  quelque  événement  inconnu. 

CDOn’y  Hir-SE  MES,  ville;  ÏJofue  xix.  41.  ville  du  Soleil,  du  mot  Ty  hir, 
ville  ; 8c  du  mot  WO'V  fehemefeh , Soleil. 

irwmU  H 1 s P A N 1 a , partie  confidcrable  de  l’Europe  ; Rom.  x v.  24.  En  Grec, 
rare  ou  précieux. 

Hob  a , 
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nam  Hoba,  pays;  Genef.  XI V.  if.diletion,  amitié:  dumotaan  habab; 
x*CotA  autrement,  cachette;  du  mot  rian  chaba ; autrement,  débiteur  du  mot  3in 
hub. 

33n  Hoba  B,  fils  de  Raguel  ; Num.  x.  29.  chéri  8c  aimé , de  aan  aimer. 

H O B I A . Voyez  ci-dciïus  f labia. 
lin  Hod,  fils  de  Sapha ; I.  Par.  VIII,  57.  louange,  gloire. 

ïiirtf' 

^in  H O D E S , femme  de  Saharim  ; t . Par.  VIII.  9.  mois,  du  mot  ttnn  ho- 
yi Su  defeh,  mois:  ou  nouveauté,  du  mot  van  hadafeh. 
nnUn  ou  n^n  Holda,  ou  Holdai  ; i.Par.  xxvn.  if.  homme  de  1a  race  de  Gotho- 
mel:  ftgnifieie  monde,  &c.  Voyez  ci-dcflus  Heled. 

(faeffÿnt  Holofe  rnes,  Lieutenant  Général  de  l’armée  de  Nabuchodono- 
WnJ'fSVn  for;  Judith.  H.  f.  Capitaine  fort  8c  courageux,  du  mot  Hébreu  Vn  had, 
nj’VT'lVn  fort,  8cdu  motphernes,  Capitaine,  félon  le  Syriaque.  Ce  nom  eft  Perfan; 

ainfi  il  eft  difficile  de  trouver  fi  racine  dans  l’Hébreu.  On  peut  auffi  l’expli- 
quer par  celui  qui  brife  la  colère  ; ou  Thuillier  dù  ferpent , du  diable. 
pVl  Holon,  ville;  Jofue  xv.  fi.  Vulgate,  Olou , fenêtre;  autrement, 
profanation  : du  mot  bn  hol;  autrement,  douleur,  du  mot  nVl  hala. 
r-inn  H o M A M , fils  de  Lotan  ; I.  Par.  I.  39.  le  même  qui  eft  nommé  Hémen, 
jfjua/a  Genef.  xxxvi.  ai.  leur  tumulte,  ouleurbruit:  du  mot  non  ama,  tumulte, 
8c  du  pronom  D am , leurs. 

H o m R.  1.  Voyez  Amri. 

pN  Ho  N,  fils  de  Pheleth  ; Num.  XVI.  1.  douleur,  force  ou  iniquité. 

At/vecr 

H O P P H A , un  de*  Chefs  des  vingt-quatre  familles  Sacerdoulcs  ; I . Par. 
XXIV.  IJ.  un  lit;  autrement,  couverture,  du  mot  *}£jn  haphaph  ; ou  bien, 
Ton  bord  ou  rivage , ou  fôn  port , du  mot  <|in  hopha , & du  pronom  n a, 
fon. 

H O R , montagne  ; Num.  xx.  lî.  qui  conçoit,  ou  qui  montre. 
r— rnn  H O R A M , Roi  de  Gazer;  Jofue  x.  33.  leurs  montagnes,  ou  qui  les 
tfa»/*  conçoit  ou  les  montre , du  mot  in  chor , Sc  du  pronom  O am , leurs , les. 

Les  Septante  ont  IA  un  *7  lamed , pour  un  T refeh. 
am  H o r e b , montagne  ou  rocher;  Exoi.  III.  I.  8c  X Vu.  6.  defert,  foli- 
ole tude , dcftruûion , sécherefle , épée, 
r-inn  Ho  R R H A I , peuples;  Vulgate,  Chorrai ; Genef.  xiv,  6.  Princes,  Hé- 
ros,  ou  hommes  libres  ; autrement,  qui  Ce  met  en  colère,  du  mot  nin  hara. 
im  Horrhæus,  defeendant  de*  Horrhécns;  Genef.  XXXVI.  20  de 
même. 

i-u-i  Hor  EM,  ville;  Jofue  xix.  38.  définition , anathème,  rets,  filets, 
*çan  chofe  dévoilée  ou  confacrée  à Dieu, 
i-\n  Hori,  fils  de  Lothan  ; Genef.  XXXVI.  iz.  Prince,  homme  libre,  ou 
%cjf  1 qui  (ê  met  en  colère.  Voyez  cidclfus  Horrbai. 

HDin  H o R m a , ville;  Jofue  xix.  29.  qui  eft  élevé,  du  mot  r~wi  ramant, 
çxy.à  ou  1 — ni  rum;  autrement , rejetter,  ou  ver , du  mot  riDT  rama. 
nûVl  H o R m a , nom  de  lieu  ; Num.  xxi.  3.  la  même  que  Horma , Jofue  XV. 
içftà  30.  8cque  Betb-alarma , ou  qu 'Arma-,  car  la  Vulgate  les  prend  pour  deux 
villes  différentes;  Jnfut  XIX,  4.  définition,  anathème.  Voyez  ci-dcfTus 
Horrn.  n 3 Horo- 
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iy\n  Horonites,  qui  cft  de  Hoion;  z.  Efir.  H.  10.  colère,  ou  fureur, 
Afvri  du  mot  mn  hara  ; autrement,  liberté,  lelon  le  Syriaque. 

Horkim,  Vulgate,  Horrt  «e;  ; Di  Ht.  II.  12.  Voyez  ci-deflus  Horriuti. 
non  H o s A,  nom  d’homme  ; I.  Par.  XXVI,  10.  qui  le  confie  , ou  qui  protège. 

ftV<( 

niüin  H o s A , nom  d’homme  ; 1 . Par.  1 v.  4.  qui  fe  tait  ; du  mot  niOTl  hafeha  ; 
ùei  autrement , qui  fc  hlte > eu  mot  unn  hufch  ; autrement , Icnluti , du  mê- 
me mot. 

NTV’tyin  Hosanna,  tri  de  joye  ; Mattb.  x X I.  9.  Hébr.  Hofioh-m > fauvez-moi, 
ÙT*.ni  je  vous  ptie  : du  mot  y\y'  jalcha  , lauver , & du  mot  {O  na , je  vous  prie  ; 
autrement , fauvez-moi  prélentemcnt , du  même  mot. 

Omn  H o T H A M , fils  d’Heber  ; 1 . Par.  vil.  }z.  Iceau  ou  cachet , fermeture, 

'tin  H o 7.  a 1 , nom  a’un  Prophète  ; z.  Par.  xxxin.  19.  voyant,  du  mot 

iprrn<  njn  haza,  voir. 

*7N’m  H o z 1 E L > filsdeSémcï;  1.  Par.  xxm.9.  qui  voit  Dieu;  du  mot 
nin  haza,  voir,  & du  mot  'în  El,  Dieu. 

H O Z R I E L.  Voyez  ci-delfus  tkjriet , & ci-après  Orjricl. 
nppn  Hue  UC  A,  vüle;  Jujue  XIX.  54.  gravure,  uu  mot  ppn  chakak  ; au- 
•iumU  trement,  flatuts,  loi.  ou  mot  pn  h,c. 

Vin  Hue,  hls  u’Arara  ; infirmité , enfantement , fable , ou  attente , du  mot 
*a  'îVin  holcl , ou  l7in  hcl. 

asm  HUPHAM,  h Ss  de  Benjamin;  A 'um.  XXVI.  $9.  leur  lit,  leur  couver- 
turc:  du  mot  ‘ISO  chaphaph.  Voycs  cr-delfus  floppba,  8c  du  pronom  Q am, 
leur. 

H u P H A M l T n , defeendans  d’Hupham  ; A um.  xx  vi.  J9. 
im  Hur,  filsdejuda;  1.  Par.  iv.  l.  I.  liberté,  du  mot  mn  htarim; 

"?  autrement , blancheur , trou , caverne  ; du  mot  nin  hur. 
min  H U R a 1 , un  des  trente  vaillans  Capitaines  de  l’armée  de  David,  qui  eft 
*’f»  .appelle  Hediai , z.  Reg.  x'xm.  jo.  un  n daleth  pour  un  n reich , dérivé  de 
la  même  racine  que  hur. 

QUI  H U R A M,  hlsdeBalé;  l.Par.Vlll.  leur  liberté,  leur  blancheur,  leur 
aVj  àfx  trou,  ou  leur  caverne,  du  mot  nm  hur.  Voyez  ci-delîus  Hur , & du  pro- 
nom O am , leur. 

mm  HüRI,  p.redc  Saphat;  Ar*m.  xm.  6.  qui  fe  met  en  colère,  du  mot 
«*?"  nnn  hara;  autrement,  libcnc , trou  & c„  veine.  Voyez  ci-delfus  Hur,  ou 
Huratn. 

yiy  H U s,  Vulgate,  üi  fils  d’Aram;  Gentf.  x.  zj.  &c.  confeil;  autrement, 
bois,  dumorvyets;  ou  félon  le  Syriaque,  ficher,  attacher, 
mmifin  H U s A M , 'le  troiliéme  Roi  d’£dom  ; Gcucf.  x X x v 1 . {4.  leur  hâte , ou 
A »/a  leur  icnfualité , du  mot  «Jin  hufch  ; autrement , leur  filence  : du  mot  riOTI 
& du  pronom  O am,  leur. 

tjlCTl  H u S a r H l , ville,  a.  Reg.  xxi.  18.  de  La  meme  racine. 
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ùmii  H U s A r H 1 T E S , habitant  d'Hufathi  ; 1.  Par.  xx  vu.  1 1.  demême. 
Hlin  H ü s I , pcredeBaana;  J.  Reg.  iv.  i6.dcmémcqu7/ii/à.s  ci-delhis. 

Xi" 

CD'ïtn  Hujim,  féconde  femme  de  Saharaim:  l.Par,  vm.8.de  mêiticqu//n/î- 
n'nî/a  H r A D E S , 


DES  NOMS  HEBREUX,  «ce.  cm. 

ilO’3  Hr  \DE$i  étoiles  qui  amènent  de  la  pluye , dWst , la  pluye.  Job. 

bâtie  IX.  9. 

in(ra.it i«  HymenæUS,  nom  d'un  apoftat  de  la  foi  de  Jésus  - CHRIST  ; 

2.  Timot,  U.  .7.  mot  Grec  qui  lignifie  nuptial , ou  les  nôces , ou  Je  Dieu  des 
noces.  \ 

T J- 

I Asi*.  Voyez  ci-aprés  Jefia  > la  force  du  Seigneur. 

J J A B E L , fils  de  Lamech  8c  d’Ada  ; Genef  I v.  20.  qui  coule , du  mot 
wC>A  V3V  jubal  ; ou  qui  apporte  , du  mot  ^3'  jabal  t ou  qui  produit,  du  mot  *713’ 
jebul:  ou  trompeté  du  Jubilé,  du  mot  l?3»jobcll  bélier. 

Y73>  J A B E S,  pere  de  Sellum  ; 4. Reg.  xv.  io.  séchcrdïe ; autrement,  confu- 
Gon , honte . du  mot  tül3  bolch. 

¥3y’  J * B E s,  nom  de  lieu;  1.  Par.  II.  f f.  ou  nom  d'homme  ; ibid.  IV.  9. 
iaCc  trmcITc,  ou  douleur,  du  mot  3iTI  hatfab , par  tranfpofition  de  lettres. 
p3,  J ab  in,  Roid'Alôr;  Jofne  XI.  1.  qui  entend  & qui  bâtit,  du  mot 
r0’3  bina,  entendre,  ou  du  mot  nJ3  bana,  bâtir. 

DOS’  Jabnia,  ville  ; 2.  Par.  XXVI.  6,  qui  bâtit,  qui  entend.  Voyez  Jabin. 
ixCtà 

p3»  J ab  oc,  nom  d'un  gué;  Genef.  xxxil,  22.  autrement,  Jcboc  ; 

N uni.  XXI.  J4.  évacuation  ou  diiïipation,  du  mot  pp3  bacac. 
jpyi  J a C a N , fils  d'Efer;  I.  Par.  I.  42.  autrement,  Acan,  Genef  xxxvi. 
27.  tribulation , travail,  peine;  autrement,  qui  ôte  ou  rejette  le  nid , ou  la 
pofTeiïion,  du  mot  nV’  jaha,  rejetter,  & du  mot  pp  canan,  nid;  ou  du 
mot  pjp  kinan,  polïelTion,  ou  rop  cana , pofséder. 
r— vnpi  J a C a N a M , nom  de  lieu  ; Jofue  xn.  22.  qui  pofséde  ou  gouverne  le 

peuple , du  mot  nâp  cana , polfellion , ou  posfeder  ; autrement , du  mot 
pp  canan , & du  mot  t"~nr  ham , peuple. 

J3V’  J A c H A N . un  des  enfans  de  la  Tribu  de  Gad  ; 1 . P.tr.  v.  IJ.  qui  brilê 
ma^àt  8c  qui  comprime , ou  qui  ôte  Sc  rejette  la  baie  , du  mot  ny<  jaha , rejetter, 
8cc.  8c  du  mot  p ken , balè. 

J A C H 1 N , fils  de  Siméon  ; Genef  XLVl.10.qui  confirme  ou  rend  ftable, 
du  mot  ps  cun. 

’3’3’  J A C H l N I T A.,  defeendans  de  Jachin ; Num.  xxvi.  12.  demême. 

ia%iini 

t t~~npi  JAKIM,  filsdeSémei;  I.  Par.  vin.  19.  qui  fe  lève,  du  nuit  r— np 

ia.ru h cum , ou  qui  confirme , du  même  mot. 

3py>  Jacob,  fils  d’Ifaac;  Genef  wv.  27.  qui  fupplantc;  autrement;  le 
talon  ou  le  vertige  ; du  mot  3py  hacab. 
napv  J a CO  B A,  nom  d’un  Prince;  1 . Par.  rv.  ;6.  de  même. 

«iCk 

(aasCet  JacobUs,  Jacques  Apôtre , fils  de  Zcbedée  ; Mattb.  1 v.  2 1.  & ailleurs  î 
a la  même  lignification  que  Jacob , ci-devant, 
yp  J A D a , fils  d’Onan  8c  d'Atara  ; 1 . Par.  II.  gavant  8c  connotlfant. 

nqn>  J a D a i a , un  des  defeendans  de  Jofué  ; 1 . Efàr.  II.  j6.  feience  ou  corv- 
AOilfance  du  Seigneur  ; du  mot  jada  ci-ocilus , 8c  du  mot  H'  Jah , le  Seigneur. 

J A D A 1 A S, 
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mnrv  J AD  axas,  Vulgate,  Jadias  , Surintendant  des  ânes  de  David;  i . Par. 
XXVII.  50.  il  peut  aull'i  lignifier  cnfcmble , du  mot  in>  jalud  ; ou  un  /cul  Sei- 
gneur , du  même  mot  jahid , & du  mot  n*  Jah  , le  Seigneur. 

Jim  J A D A s o N , Roi  que  Nabuchodonofor  avoir  défait  Judith.  I.  6.  con- 
noilfance  de  la  brebis,  ou  du  changement  : dérivé  du  mot  jada,  connoitre, 
& du  mot  JNS  tfon , brebis.  Ce  terme  eft  étranger  à La  Langue  Hébraïque. 

H*  Jaddu,  fils  de  Zacharie  ; I.  Par.  xxvil.il.  /à  main  ou  (à  puiflance,  ou 
fa  louange,  du  mot  T jad,  main;  ou  du  mot  ni’  jada,  louange,  Ht  du 
pronom  1 o , /à  ou  fon. 

VNVT  J a d i H e L , Vulgate,  Jadicl,  fils  de  Benjamin;  i . Par.  VII.  6.  le  mê- 
me qui  eft  appcllé  Asbd , Genef.  XL  VI.  21.  fcicnce  ou  connoifiàncc  de  Dieu, 
du  motyr  jada,  Icience,  &c.  & du  mot  V.X  El,  Dieu, 
frv  J A don,  nom  d’homme;  I . Efdr.  ni.  7.  qui  juge  ou  qui  plaide:  du 
l'agi*  mot  jn  don  ou  dun  ; autrement,  fa  main,  du  mot  T jad , & du  pronom  J an, 
fa.  Les  Septante  ont  lû  jaron , T refeh  pour  un  T daleth. 

HJ’  J a G u R. , ville  ; Jcifut  x v.  2 1 . étranger  ou  voyageur , du  mot  TJ  gher  ; 

autrement,  qui  craint  & qui  allcmble,  du  mot  TU  gur. 
nrr  Jahaddai  pere  deRégom,  &c.  1.  Par.  II.  47.  avec  moi,  ou  je  fuis 
iaSi  (cul:  du  mot  ln>  jahed , & du  pronom  1 i , moi , ou  je;  autrement,  aigu, 
du  mot  in  had , ou  qui  fe  réjouit , du  mot  D'in  hada  ; ou  félon  le  Syriaque, 
mon  unité. 

NVy'  Jahala,  un  des  Chefs  desNathinécns  qui  revinrent  de  Babylone  à Jéru- 
falem;  î.Efdr.  Vil. yS. qui  monte,  du  motn'îyhaJa,  monter;  autrement, 
chévrciiil  ou  chèvre , du  mot  pi^jy»  jahala. 
nrv  J A H a T H > fils  de  Lobni  ; 1.  Parai.  VI.  20.  brifer  ou  épouvanter  : du 
mot  nnnhathath. 

nnrv  JAHAZIA,  filsdcThécué;  1.  Efdr.  X.  if.vifiondu  Seigneur,  dumot 
run  haza,  voir,  8c  du  mot  PP  Jah  , Seigneur. 

*7Nt|Tp  J A H a z 1 E L , troifiémc  fils  d Hébron  ; 1.  Par.  xxill.  19.  qui  voit  Dieu, 
«jte  ou  vifion  de  Dieu , du  mot  nin  haza , voir , & du  mot  bié  El , Dieu.  La 
Vulgate  a lii  Jat,itl , 1.  Parai,  xvi.  6. 

Vy’  J a h e L , fcmmed'Habcr  ; Judic.  1 v.  1 7.  qui  monte  ; du  mot  PlVy  hala, 
monter;  autrement,  chevreuil  ou  chèvre,  du  mot  n^y1  jahala..  Voyez 
ci-dclfus. 

J a H £ L E I. . fils  de  Zabulon  ; Genef.  xlvi.  14.  qui  attend  Dieu , du 
mot  Vri'  jihel,  attendre  ou  qui  prie  Dieu,  du  mot  ppn  hala;  autrement. 
Dieu  qui  commence , du  mot  bVn  halal , commencer. 

*7Jprp  J A H l E L , un  des  Lévites  deff iriez  au  chant,  & à joiier  des  inftrumens  ; 
iu»A  1.  Par.  xv.  1 S.  Dieu  vit,  vive  Dieu,  du  mot  rt'n  haja,  8c  du  mot  *7#  El, 
Dieu. 

T'jjr  J a IR,  fils  de  Ségub;  I . Par.  II.  22.  qui  répand  la  clarté,  ou  qui  eft 
éclairé  ; du  mot  tin  or  , éclairer. 

’T’N’  J A I R I , pere  de  Mardochée;  Eflh.  XI.  2.  ma  lumière  , du  mot  TIN  or, 
«j«  8c  du  pronom  » i , ma  ; autrement,  qui  répand  la  clarté,  ou  qui  eft 
éclairé. 

’TN’  J A 1 R I T E S>  delccndans  de  Jair;  2.  Rcg.  XX.  26.  qui  eft  éclairé,  du 
félon  d’au-  mot  TIN  or , lumière  ; autrement , fleuve  ou  rivière , du  mot  TîP  jéor. 
très,  imtigù  J A I R U S, 
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{A  l R U 5 , nom  d'homme;  Marc.  v.  22.  de  même. 

A L A un  des  Chefs  des  Nathinéens  , Officier  de  Salomon  ; I . Efir, 
II.  ffi.  Voyez  ci-dclTus  f] abala. 

J A L A L e’e  L , ou  ÿaleltel,  félon  la  Vulgate  ; I.  Par.  IV.  16.  qui  loue 
Dieu,  du  mot  VSn  hillel  > loiier;  autrement,  clarté  ou  lumière  de  Dieu; 
du  même  verbe  hillel , Se  du  mot  bN  El , Dieu. 

J AL  EL,  fils  de  Zabulon  ; Genef.  XL  VI.  14.  en  Hébreu,  fjahelel. 
Voyez  ce  -deflus. 

jAlELir  A,  dclcendans  de  Jael  ; Num.  x xvl.  26.  de  même. 

Jalon,  filsd'Ezra;  I.  Par.  Iv.  17.  qui  demeure,  ou  qui  murmure, 
du  mot  p*7  lun. 

J a M b R l , nom  d’homme;  1.  Marc.  IX.  56.  qui  rend  amer  , du  mot 
"HO  marar  ; autrement , qui  (è  révolte , ou  qui  change , du  mot  mO 
mara.  Voyez  ci -après  ffamra. 

J amin,  fils  de  Siméon  ; Genef.  XL  VI.  10.  la  droite  , ou  qui  eft  à la 
droite  ; autrement , le  côté  du  midi. 

Jaminita,  dclcendans  de  Jamin  ; Num.  XXVI,  12,  de  la  même 
racine. 

J a m N 1 a , nom  de  ville  ; 1 . Macc.  I Y.  I f . Dieu.eft  ma  droite , ou  qui 
bâtit,  ou  qui  entend,  en  lifant  fjabnia. 

JA  M N 1 T Æ , habitans  de  Jamnia;  2.  Macc.  XI  1.9.  de  même. 
amnor,  un  des  ayeuls  de  Judith;  Judith.  VIII.  I.  la  lumière  de  la 
mer , du  mot  UN  or , lumière , & du  mot  r~~n  jam , mer  ; autrement , 
la  droite  de  1a  lumière , du  mon  jiqi  jamin , droite , & du  mot  un  or, 
lumière. 

Jamra,  fils  de  Suphan;  I.  Par.  VII.  j6,  rebelle,  factieux.  Voyez  ci- 
demis  fjamri. 

J A M U E L , fils  de  Simeon  ; le  même  qui  eft  appelle  Manuel,  1.  Par. 
iv.  24.  Dieu  eft  fon  jour  , du  mot  r— ni  jom,  jour,  & du  pronom  1 o, 
lôn  ; autrement , mer  de  Dieu  , du  mot  1 — n jam , mer , & du  mot  *7N 
El,  Dieu. 

J a N A 1 , fils  de  Gad  ; 1.  Par.  v.  1 2.  qui  parle  , ou  qui  répond  ; du 
mot  niV  hani  ;•  autrement , appauvri. 

J A N N F.  , perc  de  Mclchi  ; Luc.  III. 24.  de  meme  que  fjanai  plus  haut. 
J A N N E s , ennemi  ou  adverfaire  de  Moylc;  2.  Timor,  ni.  8.  de  même. 
J A N o C , ville  ; ffofuc X VI.  7.  qui  fe  repofe  ou  qui  demeure,  du  mot 
nunuach;  autrement,  qui  conduit,  &qui  mène,  du  moenro  nacha. 

JANTHINUS,  couleur  de  violettes;  du  Grec  iec , violette,  & «r9e<, 
une  fleur.  L’Hebreu  tachfim  lignifie  auffi  le  violet. 

jA  N U M , ville;  ffofue  XV,  f }.  qui  dort,  du  mot  1 — ni  num. 
a F H £ T , fils  de  Noc;  Genef.  v.  }i.  qui  perluade  , qui  dilate,  du 
mot  nne  patha;  autrement,  beau,  du  mot  HS’  japha. 

J a P H I A , fils  de  David  ; 2.  fit •g.  V.  16.  qui  éclaire  ou  qui  paroi t,  qui 
montre,  du  mot  VS’  japha  ; autrement,  qui  gémit,  du  mot  nvfl  paha, 

iA  F H I £*,  nom  d’un  bourg  ; Jofue  xix,  12.  de  même. 
af ho.  Voyez  ci-aprés  fjoppé. 
om.  IV.  o 
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CVl.  TRADUCTION  LITTERALE 

71VV  J AJi  a , perc  d’Huri  ; i . Par.  V.  14.  qui  refpirc,  du  mot  nn  ruali  ; 
isÿ*»  autrement , lune  ou  mois»  du  mot  m1  |arah  ; autrement)  flairer)  du  mot 
nn  riah. 

mv’’  Jara,  fils  d'Achaz;  i.  Par.  IX.  41.  qui  dépouille  & rend  nud  , ou 
wJx  qui  répand>  du  mot  rny  hara;  autrement)  forêts  ou  rayons  de  miel; 
du  mot  IV’  jahar  ; autrement  > s'éveiller  ; du  mot  ny  hur.  Les  Septante 
ont  lû  un  i daleth  pour  un  1 refeh  > joda  pour  jara. 

J A .\A  mot  H,  ville  ; .ÿoJUc  xxt.  19.  des  hauteurs  du  rnorl — m rura  ; 
UglutSr  autrement , qui  craint  la  mort)  du  mot  Nn'  jara)  craindre,  & du  mot 
J11D  maveth  , mort;  autrement,  qui  trompe  ou  qui  rejette  la  mort,  du 
mot  ni’  jara , jetter,  & du  mot  non  rama,  jetter  6c  tromper, 
m»  J A R E',  fils  de  JeêUn  ; Gcncf.  x.  26.  la  lune  ou  le  mois  ; du  mot  ni1 
jarah  ; autrement , flairer , du  mot  nn  rial), 
m»  J aRED,  fils  de  Malalécl;  Gcncf.  V.  1 f . qui  deicend;  autrement,  qui 
domine  ou  qui  commande,  du  mot  m rud. 

‘îNDT  J A R E f H F.  L , ville;  fjofte  XVIII.  27.  la  fanté,  ou  la  médecine  de 
Dieu,  du  mot  Non  rapha , fbulager,  traiter,  & du  mot  hx  El,  Dieu. 
3’T  J A R 1 1)  , fils  de  Siméon  ; 1. Parai.  IV.  24.  qui  multiplie;  du  mot  Ml 
rabab;  autrement,  qui  combat,  qui  difputc,  qui  plaide,  du  mot  an  rub. 

CDny>  JaRIM,  partie  ou  côteau  d'une  montagne;  ffofuc  XV.  10.  des  bois, 
des  forêts  , du  mot  ny»  jahar. 

nxn>  Jasa,  ville;  A’um.  xxr.  2}.  la  même  qui  efl  dite  fjaffa , fl ofuc  xm. 
lg.  querelle,  difputc,  du  mot  nSJ  natlâ;  ou  fortie  du  Seigneur,  du  mot 
HV  jatfâ , &C  du  mot  n’  Jah , Seigneur. 

Jaser.  Voyez  ci-aprés  fjefer. 

■ IV'  Jaser,  fils  de  Caleb;  1 .Par.  II.  18.  ou  un  nom  de  lieu;  f/fai.  XVI.  g. 
j iifte,  équitable;  autrement,  qui  chante,  qui  regarde  ou  qui  gouverne , du 
mot  TRP  fehur. 

nv-)  Jaserita,  defeendans  de  Jafër;  A'um.  xx.  49.  de  même. 

’OT'  J A SI,  nom  d'homme;  I . Efdr.  x.  37.  qui  me  fait,  ou  mon  Créateur, 
»•»»*«  du  mot  nOT  hafeha,  faire,  Sc  du  pronom  ) i,  mon. 

Vx’ïn’  OU  J a s i E L , fils  de  Nephtali;  Gcncf.  XLVl.  24.  Dieu  qui  divife,  du  mot 
‘iNiTP  Hïn  hatfa,  ou  qui  sépare  par  .moitié  , du  mot  'STI  hatfi  ; autrement,  qui  fe 
««■a  hâte,  dctuin  fe  hâter,  8c  du  mot  hN  El , Dieu. 

'?N’1ÜV’  J A S I E L , habitant  de  Mofobia  ; 1 . Par.  XI.  46.  œuvre,  ou  créature  de 
Dieu,  du  mot  nïiy  afcha,  faire,  & Vn,  El,  Dieu. 
i*c*r  Jason,  nom  d’homme;  1.  Macc.  vin.  17.  qui  guérit,  ou  qui  donne 
des  médicamcns , du  mot  Grec  i«n , fanté  ou  guérifon.  C’el't  le  même  que 
fjéftts , Sauveur. 

Jass  A,  ville;  ffofnc  XIII.  1 . Voyez  ci-delfus  Jafi. 

Jtt;i  Jassen,  un  des  trente  vaillans  Capitaines  de  David;  2.  Rfg.  XXIII.  32. 
vieux  & ancien , ou  qui  dort. 

2TO’  J A s U B , fils  du  Prophète  I/âïe;  VII,  3.  &c.  qui  demeure,  ou  qui  s’affit, 
du  mot  aiy)  jafehab  ; autrement , qui  reviendra , du  mot  3151  fehub , re- 
tourner, revenir. 

ÎJ3B’  Jateba,  Vulgate,  ffetcba,  nom  de  lieu;  4.  Reg.  XXI.  19.  qui  fait 
irifx  du  bien,  ou  fa  bonté , du  mot  ûlUtob,  ou3ü>  jatab,  bonté,  & du  pronom 
n a,  fi.  J A T il  A- 
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*7N’3JV  JaTHakael,  quatrième  fils  de  Mcfêlcmia  ; i.  Par.  XXVI.  2.  don  ou 
récompenle  de  Dieu  , du  mot  njJ3  thana,  & du  mot  VN  El,  Dieu. 

pi  J A V A N , fils  de  Japhcth  ; Cenef.  x . 4.  qui  trompe , ou  qui  attrifte  ; du 
*»»«  mot  p,v  aven;  autrement,  bouë,  fange,  du  mot  JV  javen  ou  javan. 

Vliy’  J A U S,  filsdeSémei;  I . Par.XXUl.i  I.  qui affcrnble,  du  mot  \yiy  Imfch; 
iwxc  autrement,  qui  corrompt,  du  mot  wsy  halchafch;  ou  tigne,  du  mot  v/y 
halch. 

3iyi  J a Z E R , ville  dcsAmorrhécns;  Nom,  xxxil,  jf.fecours,  ou  qui  aide, 
du  mot  31V  bazar , aider. 

*7tPP  J A Z I E L,  fils  d’Azmoth;  1.  Par.  XII.  J.  alperfion  ou  di filiation  de 
«J»A  Dieu , du  mot  nu  naza , Si  du  mot  Vn  El , Dieu. 
lüWy|  J A 7. 1 F L,  nom  d’un  Prêtre;  1.  Par.  xv.  1 8- Dieu  cft  ma  force,  ou  force 
«'"A  de  Dieu,  du  mot  îty  hazaz,  fort,  & du  mot  Vn  El,  Dieu. 

PP  J A Z I Z , Intendant  des  brebis  de  David  ; I . Par,  X X V 1 1 . J 1 . (plaideur . 
du  mot  P|  ziz,  autrement,  félon  le  Syriaque , départ,  retraite. 
fl'Op*  I c A M 1 A , fils  de  Scllum  ; 1 . Pat.  II.  41.  refurreftion , ou  confirmation 
itwftU  du  Seigneur,  du  mot  r~vpciim . le  lever,  ou  confirmer  & appuyer,  & du 
mot  n>  Jah , le  Seigneur. 

J F.  c e’s.  Voyez  ci-deiïus  Accès. 

3133’N  Jecabod,  fils  de  Phinces;  1.  Reg.  IV.  zt.  où  cft  la  gloire;  del’ad- 
verbe -JW  eic , xbi ; ou  autrement,  malheur  à la  gloire,  de  l'adverbe  »1N  ou 
>N  oi  malheur  ou  hélas , Si  du  mot  333  cabod  gloire. 

'miner  Iconium,  ville;  Ad.  XI V.  1.  qui  vient,  du  mot  Grec  iw<> , je  viens. 

^K’Dip’  ICUTHIEL,  ou  fjccutbicl , pere  de  Zanoc  ; I. Par.  IV.  18.  Dieu  cft 

mon  cfpérance , ou  cfpérancc  de  Dieu  , du  mot  nip  cava , cfpérer , attendre  ; 
autrement,  aflëmblée de  Dieu , du  même  terme,  Si  du  mot  s1!  El,  Dieu. 
m>  I d a 1 A , pere  d'Allon  ; 1.  Par.  IV.  57.  la  main  du  Seigneur:  du  mot  3* 
•Mi*  jad,  la  main;  ou  loiiangc  du  Seigneur,  du  mot  ,33’  jada,  louange , & du 
mot  n>  Jah , le  Seigneur. 

I3’y3’  Idaia,  Chef  d’une  des  familles  Sacerdotales;  1.  Efdr.  VII.  $9.  fciencc 
in  *1»,  ou  i>  du  Seigneur,  du  mot  y3’  jada,  fciencc,  Si  du  mot  H’ Jah,  le  Seigneur. 
ftitc. 

r|3n*  Id  I D A , mcrc  de  Jofias;  4.  Rcg.  xxil.  1.  bicn-aiméc,  ou  aimable;  du 
UiiiSà  mot  33»  jadad,  ou  313»  jedid;  autrement,  fes  mains,  du  mot 3’ jad,  main, 
& du  pronom  PI  a,  fes. 

J1JY3’  IDITHUH,  pere  de  Galal  ; 1.  Par.  IX.  16.  là  loi , du  mot  J33  dath,  & 
du  pronom  J an , la,  autrement,  qui  donne  louange,  du  mot  n*P  jada,  loticr, 
& du  mot  jju  nathan , donner. 

<•£  IDOX,  grand-perc  de  Judith  ; Judith.  VIII.  I.  quibri/é  le  grain,  du  mot 
tyndifeh;  autrement,  joyeux  & agréable. 

IdUmæa,  Province  de  la  Syrie;  J fai.  xi.  14.  Voyez  ci-deffus  Edom, 
rouge,  humain. 

a*33vn'”y  J e-a  b a r i M , trente-huitième  demeure  ou  ftation  des  Ifraclitcs  ; Num. 
àiti Taj.u  xxi.  il.  tas.  amas,  ou  collines,  ou  monceaux  des  Hébreux,  ou  des  paf 
lins , du  mot  n’y  ou  >y  hi , tas,  ou  colline,  & du  mot  33V  heber , pafl’er. 
3H3’  Jebahar,  fils  de  David;  1.  Rc$,  V.  1 f.  élection,  ou  qui  cft  élû,  du 
mot  in3  balur,  choifir. 
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•via’  Jebantas,  père  de  Rahüel  ; i . Par.  IX.  8.  bâtiment  de  Dieu , du  mot 
rua  ban  a;  ou  filiation  de  Dieu,  du  mot  jp  ben  ; autrement  intelligence  de 
• Dieu  i du  mot  rD’3  bina , 8c  du  mot  bN  El  > Dieu. 

r— ivS-v  J r B I.  A A M , ville  ; Jofuc  XVII.  1 1 . vieilleflc  du  peuple,  du  mot  n*73  bala, 

iaOizùa  vieillir)  dépérir;  autrement,  production  du  peuple)  du  mor  bia’ febul,  8c  du 
mot  l — ,v  hani)  peuple;  autrement)  qui  les  engloutit,  du  mot  yba  bala, 
8c  du  pronom  o ani , les. 

bN33'  J F.  B N A E L , ville  ; .jfofuc  x i x.  j j . bâtiment  de  Dieu , du  mot  rua  bana  ; 
>zC>mA  ou  intelligence  de  Dieu , du  mot  rU’3  bina , & du  mot  bN  El , Dieu. 

J E B N e’e  L , Joftte  x V.  1 1 . de  meme  que  Jebnacl. 
pa».  JtBO  c;  torrent  ; A'*»;,  xxi.  24.  évacuation,  diflipation,  du  mot  pu 
ou  «fis*  bue  ; autrement,  lutter , combattre. 

r—ir.’T  J F.  B s E M , fils  de  Thola  ; 1 . Pir.  V 1 1. 2.  qui  parfume , du  mot  r~im 
UCrir  belchem;  autrement,  leur  secIierclTc,  du  mot  lfc'3*  jcbclch,  être  fcc;  autre- 
ment, leur  honte,  du  mot  lüia  bofch,  rougir  de  honte,  &du  pronom  Dam, 
leur. 

DI31  Je  BU  S,  ville:  la  même  que  Jérufalem-,  Jofue  xvin.  28.  Ce  mot  s'écrit 
ainli  013'  Jebtts , JuJic.  XIX.  10.  qui  foule  aux  pieds,  ou  méprife,  dumot 
oubus;  bus;  autrement,  étable. 

îTDp’  JECEMIA,  fils  de  Jéchonias;  I.  Par.  III.  18.  Voyez  ci-delTus  Icamia. 

in'ba'  JECHELlA,  mere  d'Aaarias  Roi  de  Juda  ; 4.  Aeg.  x v.  2.  confumma- 

tion  du  Seigneur,  du  mot  rf73  hala,  confommcr;  autrement,  puilfance  du 
Seigneur , du  mot  ba’  jacol , pouvoir , 8c  du  mot  ri'  Jah , Seigneur. 
n'33'  JECHONIAS,  fils  de  Joachim,  fils  de  Jofias;  l .Par.  III.  16.  U eft 
i^ot lit  appelle  dans  l'Hébreu  iri’JO  Chômas  ; Jerem.  XXII.  28.  préparation  du  Sei- 
gneur, du  mot  113  cun,  préparer;  autrement,  fermeté;  du  même  mot, 
& de  celui  de  ,T  Jah , le  Seigneur. 

r— wnpi  J e c M A A m , Vulgate,  Jccmaan-,  j.  Rcg.  TV,  1 2. réfur reflion , ou  con- 

firmation, ou  confirmation , ou  vengeance  du  peuple,  du  mot  r— vp  kum, 
8c  dumot  t — iu  ham , peuple. 

r— nrspi  J E C N A M , ville;  Jofue  XXI.  34.  la  même  qui  eft  appelléc  Jcconm, 

Jojue  xix.  1 1 . poflefîion  ou  achat,  du  mot  rupkana;  autrement,  nid  du 
peuple,  du  mot  pp  kinnen,  nicher,  8t  du  mot  CDV  ham,  peuple. 

Je  C ON  AM,  de  même  que  Jeatam , Jofue  XIX.  II. 
pyp»  J e c s a N , fils  d’Abraham  & de  Céthura;  XX  v.  2.  dure,  difficile,  fean- 
■utù  daleux , du  mot  trop  hafeha. 

JOp’  J E c T A N , fils  d'Heber  ; Gtnef.  x . 2f . petit , du  mot  pop  caton  ; autre- 

’ ment,  dégoût,  ennui,  du  mot  I9ipkut;  autrement,  difpute , contention. 
*7N7ip'  Jectehel;  Vulgate,  Jet Ihtl,  ville;  Jofue  XV.  }8.  alTcmbléc  de 
;«je»A  Dieu , du  mot  np’  |aca,  j'afl’emble , je  réunis,  8c  du  mot  b»N  El,  Dieu. 
n’VT  J E D a 1 a , nom  d’un  Prêtre  ; 1 . Par.  I x.  10.  le  même  que  Jedei , ibid. 
ù«Tù  XXIV. 7.  fcience  ou  connoilfancedu  Seigneur,  dumot  VT  jada,  connoitrc, 
& du  mot  n’  Jah,  le  Seigneur. 

Je  d a I A ; fils d’Aromaph ; î.Efdr.  III.  io.mainouloüangeduSeigneur. 
nicùats  du  mot  y jad , main , ou  du  mot  m' jada , louange , 8c  du  mot  fl'  Jah , le 
Seigneur. 
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DES  NOMS  HEBREUX  &c,  Cix. 

nbKT  J E D A L A > ville  ; ffnfue  xix.  1 8-  main  du  jurement , ou  de  malédiftion» 
du  mot  t jad  , main , & du  mot  nb,X  ala , jurer  ; autrement , félon  le  Sy- 
riaque & l’Hébreu , main  de  Dieu. 

• WV  Je  DD  o,  fils  deBuz-,  i.  Par.  V.  14.  lui  feul,  ou  lui-même,  du  mot  • 
irp  jachad,  & du  pronom  i o,  lui;  autrement,  fa  joye,  du  mot  ninhada, 
joyc,  & du  pronom  1 o,  là;  autrement,  (à  pointe,  du  mot  Tin  hadad,  8c 
du  même  pronom  10,  là:  ou  félon  le  Syriaque > (à  nouveauté. 

VIT  JEDDOA,  fils  de  Jonathan  ; 2.  Efdr.  II.  il.  qui  adelafciencc,  ouqui 
W*.  auttemem.  connoit  ; du  mot  VT  jada. 

■Ai. 

H’  J E D D I , fils  de  Nébo  ; 1 . Efdr.  x.  4 J.  ma  main , du  mot  T jad  ; autre- 
in/ti  ment,  ma  louange,  du  mot  HT  jada,  louange,  & du  pronom  ' i,  ma. 

VIT  J E D D U A , un  des  Chefs  qui  lignèrent  l’alliance  rcnouvelice  fous  Néhé- 
. mie  : de  la  même  racine  que  ffcddo a ti-delTus. 

1 V?3T  Je  de  B os,  fils  d'Elam;  I.  Par.  iv.  5.  rmel  ou  mielleux,  du  mot  1031 

debafeh;  ou  main  de  confulion,  du  mot  T jad , main , & du  mot  1013  bofch, 
honte,  confulion. 

biPin'  Jediel,  nom  d’un  Prince;  1 .Par.  V.  14.  l’unité  de  Dieu,  du  mot 
HT  jahad,  un  feul;  autrement,  joye  de  Dieu,  du  mot  rnn  hada,  joye; 
autrement,  pointe  de  Dieu,  du  mot  nn  hadad,  pointe,  & du  mot  bM  El, 
Dieu;  autrement,  lélon  le  Syriaque  & l’Hébreu , renouvellement  de  Dieu. 

VW’T  JEDIEL,  filsdcSamri;  1 . Par  XI.  4; , Dieu  eft  ma  fcicnce,  connoif- 
iotJiiiX  fance  de  Dieu;  du  mot  y T j*da,  fcience,  &c.  & du  mot  bN  El,  Dieu. 

«ibT  JEDLAPH,  filsdeNachor  & deMelcha;  Geuef.  xxn.  22.  qui  diftille, 
">iii  ou  goutte  d’eau,  du  mot  i]bl  dalaph;  autrement,  main  jointe,  félon  1 Hé- 
breu & le  Syriaque. 

W Je  g aai.,  fils  de  Sémeïa  ; I . Par.  I il.  22.  qui  racheté  ou  qui  (ouille,  du 
mot  b MJ  gaal,  ou  ghéel , félon  les  différentes  leçons, 
nnap  Je  c b a a , ville;  A'um.  xxxil.  ]f.  hauteur  ou  exaltation,  du  motrOJ 
wd  vjoraràvlér  g^ba. 

VTbU’  Je  GE  délia,  homme  de  Dieu  , percdeHanan;  fjerem.  xxx  v.  4. 
grandeur  du  Seigneur,  ou  le  Seigneur  m’exaltera , me  fera  grandir,  du  mot 
■7U  gadal  ou  gadcl,  grandeur,  &du  mot  rr  Jah,  le  Seigneur. 
riHT  Jehedeia,  fus  dcSubaël  ; 1.  Par.  xxiv.  20  un  leul  Seigneur,  du 
iaiaia.  m0t  in'jahad;  autrement,  la  joye  du  Seigneur,  du  mot  ninhada,  joye, 
autrement,  la  pointe  du  Seigneur,  du  mot  nn  hadad  ; pointe,  & du  mot 
H'  Jah,  le  Seigneur:  ou  félon  l’Hébreu  & le  Syriaque,  renouvellement  du 
Seigneur, 

m’  J E H E T h , Vulgate,  Leberb , Lévite,  un  de  ceux  qui  gardoient  les  por- 
tes  du  Temple,  ou  qui  prelidoient  au  chant;  I.  Par.  xxill.  10.  rompu, 

. brisé  , épouvanté , du  mot  niin  hathath. 

bn’in’  Jeheziee,  nom  d’homme;  1 . Par.  XII.  4.  &c.  qui  voit  Dieu , ou 
vifion  de  Dieu  ; du  verbe  ntn  haza , voir , & du  mot  bM  El , Dieu. 
n'T  J E H 1 a S , Prêtre,  ou  Portier  de  l’Arche;  1.  Par.  XV.  24.  vive  le  Sei- 
imix  gneur,  du  mot  n>n  haja . \ ivre,  & du  mot  n’  Jah,  le  Seigneur. 
bs’V'  J E H 1 E I. , nom  d’un  Scribe  ; 2.  Par.  x x v 1 . 1 1 . Dieu  l’a  ôté  ou  chasfé, 
du  mot  ny’  jaha;  autrement,  Dieu  eft  mon  amas,  & du  mot  bM  El,  Dieu. 

0}  JkHlE-Ll. 
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ex.  TRADUCTION  LITERALE 

’VtWV  J F.  H I F.  1. 1 , filsdeLedan;  i . Par.  xvi.it.  Dieu  vit,  ou  vive  Dieu  , du 
mot  rm  chaja,  vivre,  & du  mot  'xn  EJ , Dieu. 

JE  H o J A C H I N.  Voyez  Joachin. 

Je  HOJACHIM.  Voyez  .Joachim. 

Nin’  J F HU,  fils  de  Jofaphat  ; 4.  Reg.  tx.  2.  lui-même;  du  pronom  Nin  hu; 
autrement,  quiexifte,  du  mot  nin  ava. 

VniV  Jehuel,  fils  de  Zara  ; 1.  Par.  IX.  6.  le  Seigneur  l'a  ôté,  l’a  enlevé. 

ifitA 

ïliyt  JEHUS,  fils  d’Elâü  & d'Oolibama  ; Gcnef.  xxxvi.  f.  aïïcmblée  , dumet 
iiwiç  \yiy  hufch  ; autrement,  dcfséché,  dépéri,  du  mot  wy  haichaich  ; autre- 
ment, tigne,  du  mot  yjy  hafeh. 

riy»  Jehus,  fils  deSaharaïm  8c  de  Hodes  ; 1.  Par.  VIII.  10.  qui  eft  de  bois, 
’ du  motvy  h et  s ; autrement,  confeiller,  dumotviy  huts. 

’Cfl’  JE  MAI,  Hébr.  Jchcmai , fils  de  Thola  ; I.  Par.  VI.  2.  qui  échauffe,  ou 
iafii  qui  eft  chaud , du  mot  t — in>  jaham. 

nD’D'  Je  M l»M  A , Hébr.  fille  de  Job;  Job.  xm.  14.  belle  comme  le  jour, 
de  : — ni  jom,  le  jour. 

’3’Q*  Jemini.  pered’Aphia;  1.  Reg.  IX.  1.  ma  droite,  ou  qui  cil  adroit,  du 
i mot  ]’2>  jamin , la  main  droite. 

itfjtri  J F.  M I N e U s , fils  de  Benjamin  ; 2.  Reg.  xx.  de  la  même  racine. 
nSc  J E M L A,  pere  du  Prophète  Michéc;  5.  Reg.  xxn.  8.  plénitude  ou  rcplé- 
',iu> -i  non , du  mot  mVo  mala ; autrement,  circoncihon,  du  mot  blQ  mul. 

J E M I.  E c , nom  d'un  Prin«  ; 1 . Par.  IV.  J4.  qui  régné , du  mot  "jVd 
àfxxXiK  nulac. 

ru  O’  Je  MK  a,  filsd’Afer;  Gcnef.  XL  VI.  17.  fa  droite,  du  mot  po<  jamin; 
ou  qui  compte,  ou  qui  prépare,  du  mot  rUO  mana:  ou  félon  le  Syriaque, 
qui  régie,  qui  établit. 

yjC’  Je  mn  A,  filsd’Helem;  1. Par.  Vil.  jf.  empêchement,  du  mot  yjQ 
manah,  autrement,  la  mer  émûé,  du  mot  i~~u  jam,  mer,  & du  mot  yi) 
nuah , le  mouvoir. 

rutt’  Je  M N A IX  £,  defeendans  de  Jemna , A7*m.  x x VI.  44.  droit , du  mot 
iapui ><  po’  jamin  ; ou  qui  comptent , ou  qui  préparent , du  mot  fUO  mana. 
tyiyi  Je  Us,  fils  de  Roboam  & d'Abiad;  2. Par.  xi.  19.  Voyez  ci-dclTus 
iras  JcblIS. 

nnfii  J E P H D A I A , fils  dcSéfac;  1 .Par.  vnr.af.larcdemtion  du  Seigneur, 
du  mot  mS  phada  racheter,  & du  mot  n>  Jah,  le  Seigneur. 
cbS’  Je  P HL  at,  filsdHebcr;  1 .Par.  VU.  ja.  qui  délivre , ou  fait  éva- 
ix4>rr  der  ; du  mot  lîVfi  phalat. 

J E P H L E T I , nom  de  peuple , dont  le  pays  échut  en  partage  aux  en- 
fans  de  Jolcph;  Jofuc  XVI.  }.  de  la  même  racine  que  Jcphlat. 
nifi*  J E P H o N E , pere  de  Calcb;  Num.  XIII.  7.  qui  regarde,  du  mot  nifl 
phana , il  a regardé. 

nnB’  ] E p H T h a , ville;  Jofue  XV.  4}.  qui  ouve,  du  mot  nnB  patbah. 

hurinB’  JE  PHTHAEL,  nom  d'une  vallée  ; Jofue  XIX.  14.  Dieu  ouvre  , du 

mot  nnB  pathah,  &du  mot  VN  El,  Dieu. 
nnB’  Jephthe’,  un  des  Juges  d'ilracl , fils  de  Galaad,  & d’une  concubine  ; 
Judic.X  l.l.  qui  ouvre,  ou  il  ouvrira,  de  l’Hébreu  nnB  pathah  , ouvrir. 


DES  NOMS  HEBREUX,  &c.  cxi. 

Km»  J E R A a , fcrviteur  de  Sélân  ; i . Par.  II.  J4.  lune  ou  mois , du  mot  m> 
ligi't  jerah;  autrement,  flairer,  du  mot  rt’1  riach. 

VsenT  jERAMt'ELj  (îlsd’Efion;  1 . Par.  II.  9. miséricorde  de  Dieu,  du  mot 
*ç*uxr>.  C=:m  raham , & du  mot  El , Dieu;  autrement,  lêlon  l'Hébreu SclcSy- 
riaque,  amour  de  Dieu. 

JERAMEEUTA,  Vulgate,  Jeramiel , defeendant  de  Jeramcel;  1. 
Rtg.  xx vu.  10.  de  la  même  racine. 

1 — i-jp-n  jFRCAAM,  fils  de  Raham  ou  Ragam  ; 1 . Par.  II.  44.  leurextenfion,  du 
îtgiltclfA  mot  ypi  raca,  & du  pronom  a un,  leur;  autrement,  verdeur,  ou  crachat  du 
peuple , du  mot  pi» , ou  évacuation , ou  armure , du  mot  p»i  rie , 8c  du  moc 
1 — iu  ham,  peuple. 

n»D1»  JE  RE  MI  A,  nom  d’un  Prince;  1.  Par.  V.  if.  autrement,  ÿcrcmias, 
Uÿiuiai;  nom  d’un  des  quatre  grands  Prophètes  ; ÿcrcm.  I.  l.  élévation  ou  grandeur 
du  Seigneur,  ou  qui  eléve,  ou  rend  gloire  au  Seigneur;  du  verbe  1 — im 
ramam,  élever,  & du  motD’Jah,  le  Seigneur. 
l7NCm’  J E R E M I E I. , fils  d’Amelcch  ; Jercm.  XXXVI.  26.  la  miséricorde  de 
l'iff/uiiA  Dieu.  Voyez  ci-deflus  Jeramcel. 

n»N1»  Jerias,  fils  de  Selemia;  Jcrcm.  xxx  vu.  1 j.  la  crainte  du  Scign-ur, 
1 xgouixç  du  mot  jrvjaré,  craindre;  autrement,  vifion  du  Seigneur,  du  mot  nsi 
raa,  voir;  autrement,  projection  du  Seigneur,  du  mot  m»  jara,  jetter,  8 C 
du  mot  n*  Jah , le  Seigneur. 

WH’  J e R 1 A ü,  fils  aîné  d'Hébron  ; 1.  Par.  xxm.  19.  de  la  même  racine  que 
"?'*  Jcrias. 

»3»1»  Jeribai,  filsd’Elnaën;  1.  Parai.  XI.  46.  qui  combat,  qui  plaide,  ou 
UgiCni  qui  reprend,  du  mot  an  rub;  ou  qui  multiplie,  du  mot  n31  raba. 
im»  Jéricho,  ville;  A’utn.  xxii.  1.  la  lune  ou  Ion  mois,  du  mot  ni’ 
jareali;  autrement,  fon  odeur,  du  mot  ri’1  reah , 8c  du  pronom  1 O,  la 
ou  (on. 

-‘jK'l»  Je  r I e L , fils  dcThoü  ; l.  Par.  vu.  2.  crainte,  ou  vifion,  ou  proje- 
Ction  de  Dieu.  Voyez  ci-dcllus  Jerias. 

moi»  J E R 1 M o T h , fils  de  Bêla  ; I . Par . V 1 1 . 7.  les  hauteurs , du  mot  r*ni 
ramam  ; autrement , qui  craint , ou  qui  voie , ou  qui  rejette  la  mort.  Voyez 
ci-dclfus  crias , 8c  du  mot  fllO  maveth,  la  mort. 

Je  R 1 M U T H , undestrente  vaillans  Capitaines  de  David;  l.  Par.XU.f. 
de  même. 

jliyi-;»  Jerioth,  fils  de  Calcb  8c  d'Azuba  ; 1.  Par.  II.  18.  des  rideaux,  du 
mot  yn»  jeriah;  autrement,  des  cris  confus,  du  mot  yn  ruah,  ou  yn  riah  : 
ou  des  ruptures,  du  mot  nyi  rhaa. 

’OI’  Je  R M a I , nom  d’homme;  1.  Efdr.  x.  } J.  ma  hauteur,  oumonéléva- 
hgtfi!  bon,  du  mot  t~~n~»  rum,  élévation,  8c  du  pronom  » i,  ma,  autrement, 
qui  craint , du  mot  Kl»  jarc  : ou  qui  rejette  les  eaux , du  mot  ,101  rama, 
rcjctttr,  8c  du  mot  t~~nn  maim,  les  eaux. 

^yai»  JEROBAAL,  le  même,  que  Gédéon , un  des  Juges  d’Ilâël  ; Judic.  vr. 
52. qui  difputc,  ou  défend  Baal,  ou  qui  venge  l’Idole;  autrement,  que 
Baal  défende  (à  caulè ; du  mot  an  rub,  dilputer,  plaider,  ou  défendre,  8c 
du  mot  'lya  Baal,  Idole. 


Jerobe- 
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GXII.*  TRADUCTION  LITERALE 

D103T  JeROBF.  SETH,  félon  la  V ulgate , le  même  que  GéJéon , oü  fjirobaal, 
iijîfnaA  pered'Abimclcch,  2.  Reg.  XI. 21.  que  l'idole  de  confufion  (ë  défende,  de  l’Hébr. 
3n  nab , combattre . plaider , 8c  du  mot  üia  bolch > honte  : ou  du  mot 
X1Ü3  bofeheth  , idole  infâme. 

C3V3T  Jéroboam,  fils  de  Joas . Roi  d’ifraël  ; 4.  Reg.  x 1 v.  1}.  qui  rejette 
ou  qui  combat  le  peuple > du  mot  m»  rejetter  ; ou  procès  8c  dilpute  du  peuple, 
du  mot  3V3  rub,  plaider,  difputcr;  autrement,  qui  multiplie  le  peuple,  du 
terbe  331  rabab,  multiplier,  8t  du  mot  C3V  ham  peuple. 
r— in-n  Jeroham,  fils  d'Elcana ; 1.  Par.  VI.  27.  miséricordieux  ; du  mot 

r~im  rehem  : ou  (clon  le  Syriaque , bien-aimé. 

JINT  Jeron,  ville;  Jofut  xix.  }8-  crainte,  du  mot  NI'  jaré ; ou  vifion. 
• du  mot  riiO  raa;  ou  qui  rejette  la  douleur  ou  la  force , du  mot  m*  jara , re- 
jetter, 8c  du  mot  |1N  aven,  ou  on,  félon  les  differentes  leçons,  force  ou 
douleur. 

ftÿwvAvput  JEROSOLYMA,  ville;  I . Mate.  I.  if.  vifion  de  la  paix , du  mot  H NI 
raa , voir  ou  vifion , 8c  du  mot  r— iSin  fchalom , paix  ou  perfection. 

Hntnjn  J E R S i a , fils  de  Jéroam  ; 1 . Par.  v l il.  27.  lit  du  Seigneur , du  mot  ttny 
hcrefeh,  lit;  autrement,  le  Seigneur  l’a  délivré  de  la  pauveeté , du  verbe  ny> 
jaha,  chaffcr,  éloigner,  8c  du  mot  itîicn  rafehafeh , pauvreté,  8c  du  mot 
fl»  Jah,  le  Seigneur;  autrement,  plante,  herbe  du  Seigneur,  du  mot  2W 
hclcb. 

*7X11'  Je  RUEE,  vallée  ou  (ôlitude;  2.  Parai.  XX.  16.  crainte  de  Dieu,  ou 
vilion  de  Dieu,  du  mot  NT  jara,  craindre,  ou  du  mot  DN1  raa,  voir,  8c 
du  mot  bN  El , Dieu. 

nWT  Jerusa,  mere  de  Joathan,  4.  Reg.  x V.  JJ.  qui  pofféde  l’héritage, 
du  mot  iüt  jaralch;  autrement,  exilé,  banni,,  rejetté  > du  mot  riT  jara. 
mSmm  JERUSALEM,  ville  ; ÿofue  x.  1.  la  même  que  Jerofolyma ; comme 

Sdiroit,  vifion  du  parfait,  ou  du  pacifique.  Voyez  ci-dcffus  fero- 
nt.1. 

inv  Je  s A A R , fils  de  Caath  ; A rnm.  m.  19  clarté  ou  méridien,  du  mot 
TfBf  tlâar;  autrement,  l’huile,  du  mot  inx»  jitfar. 
nnY'  Jesa  ARITÆ,  Nam.  1 1 1. 27  defeendans  de  Jelâar ; de  même, 
heu if 

im/ttr*  J F.  S A I A , ou  fjtfâias  , Lévite,  i.  Par.  XXV.  1 f.  Voyez  ci-deffus 
uetix  EJaïas , lâlut  du  Seigneur , du  mot  yuji  jafeha , fàuver , 8c  du  mot  n>  Jah , 
le  Seigneur. 

nOï)i  J e s A M A R 1 . fils  d’Elphaal  ; I.  Par.  vm.  1 8.  gardien , du  mot  idio 
fehamar. 

rUV*  JE  s AN  A,  ville;  2.  Par.  xm.  19.  qui  dort,  ou  qui  vieillie , du  mot 
jtü»  jalchan;  autrement,  qui  change,  du  mot  rU'il  fehana. 
naiCT  JE  SB  A,  fils  d’Ezra;  1.  Par.  1 v.  17.  tranquillité,  ou  retour,  du  mot 
31©  fehub;  autrement,  louange,  du  motri3V  fehibah. 
i~~ipavn  J F.  s B A A M , fils  de  Hachamoni  ; 1 . Par.  x 1 . 1 1 . le  peuple  qui  s’affied, 
ou  qui  elt  affis  avec  le  peuple,  du  mot  au’  jafehab,  s’affeoir;  ou  la  con- 
verfion,  le  retour  du  peuple,  du  mot  3TO  Ichub,  le  convertir,  retourner; 
autrement,  foutflement , ou  relpiration  du  peuple,  du  mot  310  nalchah; 
autrement,  captivité  du  peuple,  du  mot  n3ü  fehaba,  être  captif,  8c  du 
mot  C3V  ham,  le  peuple.  J E s b A- 
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flï/paVP  Jesbacassa,  fils  d'Hcman;  i.P.ir.  xxv.  4.  qui  demande,  ou  qui 
s’informe,  ou  information,  du  mot  vp3  bikkclch ; autrement,  rcfpiration 
dure,  du  mot  2Zli  nalchab,  rcfpircr,  ou  converfton,  retour  dur,  du  mot 
31  iy  fehub,  fe  convertir,  & du  mot  nvp  cafeha,  rude,  fâcheux. 

3133~’3l£J>  Jesbi-benob,  un  géant,  Jesbi  fils  d’Ob;  2.  Reg.  xxi.  16.  qui 
itrri  mwi  tùC  s’alfied  dans  la  prophétie , ou  dans  la  parole , ou  dans  la  production , du 
mot  N3UJ*  jefehiba , s’aifeoir,  & de  la  prépofition  3 beth  , dans , & du  mot 
N33  nibba,  prophétie,  ou  du  mot  313  nub  , parole,  ou  production  de  la 
force;  autrement,  convcriion,  ou  fouiflenicut , ou  rcfpiration  dans  la  pro- 
phéric,  &c.  du  mot  JW  fehub,  convcriion,  ou  du  mot  303  nafehab. 
rcfpiration;  autrement,  captivité  dans  la  prophétie  i du  mot  rota  fehaba. 

• captiver.  Les  Septante,  ffcsbi,  de  la  ville  de  Nob. 

J e s b o a m , qui  préfidoit  fur  les  enfans  de  Zabdiel  ; 1 . Par.  xx vu.  a. 
converfton  du  peuple , ou  séance  du  peuple , ou  foufHement , ou  rcfpira- 
tion du  peuple,  ou  captivité  du  peuple.  Voyez  ci- deffus  ÿabaan. 
p3!U*  Jesboc,  fils  d'Abraham  fie  de  Céthura;  Grnef.  XXV.  II.  qui  cft  vui- 
de,  ou  épuisé,  du  mot  ïji  jefeh,  il  cft , fie  du  mot  pu  bue;  autrement,  qui 
eftdélaifsé,  ou  abandonné,  du  mot  pp3  bacac,  épuifer. 
n30’  JE  s CH  a,  filsd'Haran;  xi.  29.  qui  oint,  du  mot  qo’  jafac  : autrement. 
^ qui  couvre  ou  protège,  du  mot  -pofacac;  ou  félon  le  Syriaque , qui  regarde. 

%J  n’Vü>’  J E s E 1 a s,  fils  de  Phaltias;  1.  Par.  11 1.  21.  falut  du  Seigneur,  du  mot 
ima't  jny,  jalchah,  fïuvcr,  & du  mot  ri’  Jah,  le  Seigneur. 

NO!I/’  J E s E M A , fils  d Elam  ; 1 . Par.  ! v.  J.  nommé , défigne , du  mot  r— 1 vi 
iutft*.  (chcm;  autrement,  défolationou  admiration  , du  mot  g— mm  fehamam  , ou 
de  l~~i'.rn  jafeham , déloler. 

Je  S F.  R,  fils  de  Nephthali  ; Gcncf.  xi.vi.  qui  cft  fermé,  fait,  créé:  ou 
■ qui  cil  à l'étroit,  ou  dans  la  peine,  félon  les  diverfes leçons  de  l’Hébreu. 
HS*  J F.  s e k 1 T Æ , defeendans  de  Jéfêr  ; . Num.  x x v 1 . 49.  Les  Scptan  ce  ont 
ur*fl  lù  ffefaar , Se  Jcfaarira. 

’ü’lü*  J E E S 1,  fils  de  Jcddo;  I.  Par.  V.  14.  ancien,  vieux,  du  mot  iüïji  ja- 
ro/ari  fehafeh : autrement,  un  préfent,  du  mot  'V  fchai;  autrement,  qui  fc  ré- 
jouit, du  mot  tüitp  fehufeh. 

qny,  Je  SI,  fils  d’Appluim  ; i.  Par.  11.  ji.  monfâlut,  du  mot  yiyi  jafehah, 
fâuver;  autrement,  qui  regarde,  du  mot  nyiy  fehaha. 

ITPIU'  Jesia,  ou  ,'Jefias , fils  d’Ifraia;  i.  Par.  vu.  j,  le  Seigneur  eft , dumot 
lunVou  mrU  Itf*  icfch,  il  ell , fie  du  mot  n*  Jah , le  Seigneur, 
ou  iuniuf 

bNWV  Jesiel,  fils  de  Nephthali  ; A îwm.  xx  VI.  48.  Dieu  fera  mon  partage, 
du  mot  nsn  hatfâ  , partager  ; autrement , hâte  de  Dieu  , du  mot  Vïn 
hatfâts , fc  lancer  avec  virclle , 6c  du  mot  bîé  El  > Dieu.  ’ 

’bffxm  Jesielita,  les  defeendans  de  Jefiel;  Num.  xxvi.  48.  de  la  meme 
dtr* > ou  racine. 

JIC’lü’  Jesimon,  nom  d’un  defert  ; I.  Reg.  XXIII.  24.  folitude  , défolation, 
du  mot  1 — ivn  jafeham 

1,1*300*  Jesmachias,  un  des  Chefs  des  Lévites  fous  le  Roi  Ezéchias  ; 

,*(  2.  Par.  x x XI.  I J.  qui  cft  joint  8c  uni  au  Seigneur , ou  le  Seigneur  eft  mon 
appui,  du  mot  -po  limach,  s’unir,  s'appuyer,  & du  motn*  Jah,  le  Seigneur. 
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in'VOW’  Je  SM  AI  AS»  un  de  ceux  qui  préfidoicnt  aux  Lévites  fous  David; 
rauuïî  i . Par.  xxvil.  19.  qui  écoute  le  Seigneur  , ou  qui  lui  obéit  , du  mot 
yDIÜ  fehamah , écouter,  obéir,  Sc  du  mot  n»  Jah,  le  Seigneur. 

Nfiï)'  Jespha,  fils  de  Baria;  1. Pur.  VIII.  16.  le  jafpe,  du  mot  NBtu>  jifchphé. 

pierre  précicufc;  autrement,  bord,  lèvre,  du  mot  Hfi'ü  fehapha. 

JDV’  JE  SP  H A N,  Vulgate,  Jcfpbam,  fils  de  Séfàn;  l.  Par.  VIII.  la.  un 
lapin , ou  un  autre  animal  làuvagc , du  mot  [LtU  faphan  ; autrement , caché 
ou  brisé  , du  mot  «ptp  fehuph. 

JESRAEL1,  le  même  qu  ’Jfraél,  nom  de  lieu;  2.  Rtg.  XVII.  If.  qui 
iVÿaiiA  prévaut  contre  Dieu,  ou  qui  le  domine.  Voyez  ci-dcfTus  lfraél. 

rçp  JE  S SE’,  ou  J fai , pere  de  David;  Jpû.  XI.  10.  être,  ou  qui  eft,  du 
imu  mot  to>  jefeh;  autrement,  monpréfènt,  du  mot  ’U  (chai. 

’TO’  Je  s su  1,  fils  d’Afer;  Genef.  XL VI.  17.  qui  eft  égal , propre  & placé, 
iw*t  du  mot  niïl  fehava;  autrement,  plat -pays. 

JE  s s U 1 T X. , les  defeendans  de  Jelîiu  ; Ain»,  x x V 1 . 44.  de  même. 
ES  U,  Lac.  III.  29.  fils  d’Eliczer  , élevé,  ou  qui  exifte,  du  mot  Un 
1 ; autrement , qui  pardonne , ou  Sauveur  : comme  s’il  y avoit  Jehofùa. 
Le  Grec  porte , José.  ■ 

yittn  Jesua.  Chef  de  la  neuvième  famille  Sacerdotale;  I.  Par.  XX IV.  1 1. 
i*ro  Sauveur , du  mot  yur  jafeha.  _ 

J1TCP  Jesua,  fils  d’Afer;  Genef.  XL VI.  17.  Voyez  d-delTus  JcffW,  ou 
itro*  Jeffua. 

yy£)i  Jesua,  nom  d’un  des  Lévites  qui  étoient  fous  la  dépendance  de  Coré  ; 
a. Parai.  XXXI.  If.  Sauveur. 

y HH’  Jésus,  le  fâint  nom  de  Jésus;  Matth.  1. 16.  Sauveur. 

«roc 

ntov  nu’  JETA,  ville  ; Jofua  x X 1 . 1 6.  la  même , à ce  que  l’on  croit , que  Jota  ,■ 
Jofue  XV.  f f . qui  décline,  ou  fè  détourne,  du  mot  niM  nata. 
nao'  J E T E B a , ou  Jctcbatba,  une  des  Rations  des  Ifraclites  dans  le  defèrt; 
ou  nroo’  Num.  XKXUI.  )).  celle  qui  eft  bienfaifante  , du  mot  310  tub,  bonté; 
tTiputlà  autrement,  celle  qui  décline,  du  mot  B’  jat,  décliner,  & du  mot  TO  bath, 
fille.  La  racine  de  ce  terme  ne  fè  trouve  pas  aisément  dans  l’Hébreu, 
fin'  JE  T H,  fils  deGcrfôn;  1.  Par.  Vl.  4;.  Hébr.  Johath,  qui  rompt,  ou 
i*a#  qui  brifè , ou  qui  s'épouvante,  du  mot  nnn  hathath. 
nbjV  Je  TH  EL  A,  ville;  Jofue  XIX.42.  qui  eft  attaché  ou  fûfpendu,  du 
à#A«  mot  n^n  thala,  ou  qui  eft  raifeniblé , du  mot  'j'wi  tnalal. 

J E T H E R , ville  ; Jofue  x V.  48.  qui  excelle . ou  qui  eft  refté , du  mot 
Ui’  jathar;  autrement,  qui  examine  & qui  recherche , du  mot  un  thur; 
autrement,  cordeau. 

Tfl’  Jether,  1.  Par.  II.  17.  autrement,  Jcthra , pere  d’Amafa  ; 2.  Reg. 
XVII.  2f.  Jetbro , félon  l’Hébreu,  beau-pcrc  de  Moyfe,  Exod.  IV.  18. 
de  même. 

Jether,  ville;  1.  Reg.  xxx.  27.  de  même. 

JW  JETHETH,  Genef.  XXXVI. 40.  qui  donne,  de  l'Héb.  nathan  fnj 
non’  J £ T H M A , Moabite;  1.  Par.xi.46.  orphelin  ou  pupille,  du  mot  t — im 
jatnam;  autrement,  admiration  ou  perfection,  du  mot  non  thama,  ad- 
rmrer , ou  du  mot  t .rn  thamam , perfection. 
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tljy  JeTHNAN,  Vulgate,  fjcthnam  \ ville  ; Z/ofue  X V.  2J.  rccompcnfe, 
m«  falaire , du  mot  run  thana , ou  nathan. 

NTTV  Iethaa,  Voyez  ci-dcflus  f/etber,  pered’Amalâ;  1.  Reg.  xvu.  ay. 
r~iu-mi  JETHRAHAM,  Vulgate,  Jcthraam , fils  de  David  & d'Egla;  a.  Reg. 

III.  f.  excellence  du  peuple,  du  mot  UV  jathar,  & du  mot  C3J7  ham, 
le  peuple. 

p;v  Jethran,  fils  de  sapha  ; i.Par. VII.  J7.  de  même  que  .Jcther , 
”PJ1>  ci-delTus. 

HH’  ]ETHR£IS,  fils  de  Sobal  ; 1.  Par.  II.  f).  de  même, 
nri’  JETHRITES,  fils  de  Jcthri  ; 2.  Æfç.xxm.}8.  de  même  que  Jcther, 
înfxief  * 

HIV  J E T H R O , beau  - perc  de  Moyfc  ; Exod.  1U.  I . fou  excellence , (on  refte, 
iti eç  fa  pofterité.  Voyez  ZJetber. 

HD'  [ET  H URi  fils  d'Ifmaël  ; Gentf  XXV.  1 f.  qui  garde  ; autrement, 
dimij  ou  l'wnif  ordre , fuite , du  mot  njl  thur  : ou  lelon  le  Syriaque , montagneux. 

Wljn  J F.  r H U s , fils  de  Roboam , & d’Abigail  ; 2.  Parai,  xi.  1 9.  qui  eft  dé- 
vore , rongé  par  la  tigne , du  mot  wy  nafchafch  ; autrement , altemblé , 
du  mot  \yi y hufeh. 

1311’  Je  7.  ABAD,  habitant  de  Gaderoth  ; 1.  Par.  XII.  4.  celui  qui  eft  doté 
i/^aCàJ  par  |c  Seigneur.  C'eft  un  composé  du  nom  de  Dieu  fl’  Jah,  6c  du  motl2[ 
zabad , doter. 

v3PN  Je  7 ABEL,  fille  du  Roi  des  Sidonicns;  J.  Rcg.  XVI.  JI.  ji.  isle  de  la 
demeure,  du  mot  ï , isle,  du  mot  *731  zabal,  demeure;  autrement, 

malheur  à la  demeure , du  moc  »i,v  oi > malheur , & du  mot  zabad , de- 
meure; ou  lèlon  l'Hcbrcu & le  Syriaque,  isle  du  fumier,  ou  malheur  au 
fumier. 

ItV’N  Je  7 F.  R , fils  de  Galaad  ; N ton.  XXVI.  }0.  II  eft  appelle  Abiei.tr,  ffo- 
fue  xvu  .a.  isle  du  lêcours , du  mot  ’N  ï , isle , & ity  hazar,  (ëcourir  ; au- 
trement, isle  de  l’entrée,  ou  du  parvis,  du  mot  rniy  hazara;  autrement, 
malheur  au  lêcours,  ou  au  parvis,  du  mot  nu  oi,  oi,  malheur.  Ce  nom 
eft  une  corruption  du  mot  ny'3N  Abiczer,  le  lêcours  de  nom  pere. 

W J F.  7 E R , ville  des  Amorrhécns;  1.  Par.  VI.  81.  qui  lêcoure,  du  mot 
UV  hazar. 

niVN  Jezrits.,  defeendans  de  Jezer;  Num.  XXVI.  jo.  Voyez  ci-de(l'us 
*>j Jtvr  fils  de  Galaad. 

mp  Je  7 R I r E s,  qui  eft  defeendu  de  Jezer;  I.  Par.  xxvil.  8.  oriental, 
l'wjà  du  mot  rnt  zarah  ; autrement , qui  éclaire. 

n»P  JE  7 IA,  ou  fjerjah  ; Vulgate,  .Joafia , fils  deThécué;  I.  Efdr.  X.  ï f. 
*5*  & ffczja , if.  ibii.  afpcrlion , ou  diftillation  du  Seigneur,  dumotrilJ  naza, 
alpcrfion , & du  mot  H'  Jah , le  Seigneur. 

HN'bp  J E 7 L 1 A , fils  d’Ephaal;  1.  Par.  VIII.  18.  alperfton,  ou  diftillation  pé- 
i» nible,  du  mot  riI3  naza  , diftiller,  & du  motnsolaa.,  difficile,  laborieux. 
lil’RR’  Jezonias,  fils  de  Maachati  ; 4.  Rcg.  xx  v.  a},  le  Seigneur  écoutera, 
ou  qui  eft  attentif  au  Seigneur , du  mot  IIS  izen  : ou  balances  du  Seigneur, 
du  mot  r~~ int.vn  mozenaim,  balances,  & du  mot  n»  Jah,  le  Seigneur;  au- 
trement , armes  du  Seigneur,  du  mot  jo  zenan,  armes, 
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nOtN*  Je  Z on  IA  s,  fils  de  Jerémie  ; Jerem.  xxxv.  }.  le  Seigneur  écou- 
’«$>/*;  ou  tera , ou  qui  cft  attentif  au  Seigneur,  btc.  Voyez,  ci-dcllus,  ou  nourriture  du 
«'««.  Seigneur. 

mtn'  Je  z R A , fils  de Mofollam  ; 1 . Par.  l x.  i 2.  qui  tient  du  porc , du  mot 
•fyà  -|i[q  hazir , porc. 

*7Njnii  JEZRAEL,  ou  Jevahcl,  ville;  ffufiu  xv.  f é.  femence  de  Dieu,  du 
mot  yil  zerah,  (ëmence  ; autrement,  Dieu  qui  répand  le  mal,  du  mot 
ni]  naza,  répandre,  & du  mot  yr\  ruah,  mal;  autrement,  diliillation  de 
l'amitié  de  Dieu  , du  même  mot  naza , répandre , Sc  du  mot  nV"l  raa , ami- 
tié , Si  du  mot  *7N  El  > Dieu. 

’VNjnt'  Jezr  AHELITES,  qui  eft  de  Jczrahcl  ; j.  Reg.  xxi.  4. 
ifyiMXi-ni 

n»mi'  Je  Z R a 1 a , Chef  des  Chantres  ; 2.  Eflr.  xil.  41.  le  Seigneur  efl  l’o- 
itrgiàf  rient , ou  il  fe  lève  ; autrement , clarté  du  inot  mi  zarah , fc  lever,  & du  mot 
n>  Jah , le  Seigneur. 

'THl‘1  Ig  a AL,  hls  de  Nathan;  2.  Reg.  XXI  II.  }6.  qui  cfl  racheté.,  ou  qui 
cft  taché , fouillé  : du  mot  bNJ  goèl. 

I g A L , fils  de  Jofeph  ; Num.  x 1 1 1.  g.  de  la  même  racine, 
r— iSrn  Ihelom,  fils  d'Efaü  & d’Oolibaina ; Cenef.  xxxvi.  f.  Vulgate,  Iht- 

r'ij-Aè/a  Ion,  qui  eft  caché , ou  jeune  homme,  du  mot  1 — iSy  halam,  ou  hcltm , fc- 
lon  les  différentes  leçons;  autrement,  leurs  chèvres,  du  mot  nVV’  jahala, 
chèvre,  & du  pronom  Q am,  leur;  autrement,  le  fiéclc:  du  mot  1 — iSu 
holam. 

t^ny  II  M , Ville  ; Jofue  XV.  29.  tas  & amas,  au  pluriel,  du  mot  iy  hi,  ou 
hai , un  tas. 

y'yiy  Ilai,  un  des  trente  vaillans  Capitaines  de  David;  I.  Par.  XI.  29.  qui 
«Ad  monte , du  mot  nby  hala , on  qui  eft  au-dclTus  ; autrement , un  amas  a moi, 
du  mot  ry  hi , amas , Si  de  la  prépofition  *7  I , à , & du  pronom  1 i , moi. 
ifXujixtn  II  L v R 1 c u m , Province;  Rom.  x v.  19.  joye,  rejoiiiflancc , peut  ve- 
nir du  mot  Grec  , lyre , infiniment  de  joye.  Mais  il  vaut  mieux  avouer, 
que  l’on  en  ignore  la  racine,  & la  vraye  figniti cation. 

«p'U  INCENDENS,  t.  Par.  I V . iz.  L’Hébreu , Sarapb , un  des  Princes  de 
Moab , le  brûlant,  (erpent  brûlant  Si  ailé, 
myan  INCENSIO,  Am.  xi.  }.  Hébreu , thabera,  incendie. 

nn  India,  région  confidérable  de  l'Orient;  Eflh.  I.  I.  L’Hébren , Uodu, 
itflù  loiiangc , loi , du  mot  lin  hod. 

•VS1N  India,  Hébr.  Ophir-,  Job.  xxvm.  16.  Voyez  ci-aprés  Ophir. 

3N1’  Jo  A B,  frered’Abizai;  I.  Reg.  XXVI.  26.  paternité,  ou  qui  a un  perc; 

du  mot  2N  ab,  pere:  autrement,  volontaire,  du  mot  3N»  joab. 
inNin’  J o A c H A Z , fils  de  Jolias  Roi  de  Juda;  4.  Reg.  xxlll.  54.  laprife,  ou 
la  porté ftion  du  Seigneur,  du  mot  triN  achaz,  poflèllion,  Si  du  mot  ri’  Jah,  le 
Seigneur:  ou  le  Seigneur  qui  voit,  du  mot  rtin  caza , voir. 

B'NV  J o A C H A Z , perc  de  Joas;  a.  Par.  XXXI  v.  8.  qui  prend,  ou  qui  poC 
séde,  ou  qui  voit,  du  mot  triN  achaz,  pofséder , ou  du  mot  nrn  haza,  voir. 
pnn>  J o a C H l N , (ils  de  Joakim , ou  Eliacim  ; 4.  Reg.  x x 1 v.  6.  la  prépara- 
iitaxtifx  tion,  ou  la  fermeté  du  Seigneur,  du  mot  pa  cun,  préparer,  St  Jah,  le 
Seigneur. 

JOACIM,* 
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i— iipnm  J o A C i M , fils  de  Jofias  ; 4.  Reg.  x X il  1. 34.  Il  £ nommoit  auflï  Eliakjm, 

luatifj.  la  refurreCtion,  ou  confirmation  du  Seigneur , du  motnûipn  thccuma,  re- 
furreCtion , de  du  mot  n’  Jah , le  Seigneur. 
r— iipni  JoACIM,  pere  d’Eiialib  ; 1.  Ejdr.  x.  10.  de  meme. 

êtmmip 

myin>  Joada,  fils  dAchas  ; 1.  Par.  vin.  36.  alTemblée  du  Seigneur,  du  mot 
!kJeL  ppy  heda , allemblée  ; autrement . témoignage  du  mot  ny  : autrement  dé- 
pouillé, ou  burin,  du  mot  IV  had:  autrement,  ornement,  ou  pallagc,  du 
meme  mat  rny  hada , & Jah , le  Seigneur. 
pyn>  J o a d a n , pcrc  d'Anialîas;  4.  Rcg.  xi  v.  2.  les  délices  du  Seigneur,  du 
mot  py  hadan , plaifii , de  du  mot  n>  Jah , le  Seigneur  ; ou  le  tems  du 
Seigneur:  ou  le  tems  du  Seigneur,  félon  l'Hébreu  ou  le  Syriaque. 

S HNV  JO  A H,  fils  de  Zenu  ; i.Para/.ttl.  ai.  fraternité,  ou  qui  a un  frere,  du  mot 
'•Ma^cu/kaà  nn.N  acha,  frere,  ou  fiere  du  Seigneur,  du  même  mot  ach,  ou  acha,  Sc 
Jah,  le  Seigneur. 

Jo  H A A , fils  d'Obédédom  ; 1 . Par.  x x v 1 . 4.  de  même. 
oahe’,  filsd’Alaph;  4.  Reg.  XVIII.  1 8.  de  même. 
nitç'iC  Joarim,  V ulgatc , Joanb  ; I . Macc.  U.  1 . le  Seigneur  élevéra , ou  élé- 
vation du  Seigneur,  du  mot  t — ni  rum,  élever,  de  du  mot  n* Jah,  la 
Seigneur. 

UNV  J O A S,  pere  de  Gédéon  ; Julie.  VI.  II.  & c.  qui  fe  défêfpére,  du  mot 
WN’  jaafch  -,  autrement , qui  ell  de  feu , ou  qui  brûle , du  mot  UN  efeh. 
UNirp  J o A s , fils  d Ocholias  ; 4.  Rcg.  xi.  ai . le  feu  du  Seigneur , du  mot  UN 
efch , feu  ; autrement , victime  du  Seigneur , du  mot  nUN  léché , victime, 
& dr  mot  fl’  Jah , le  Seigneur. 

Uyv  JOAS,  fila  de  Béchor  ; 1 . Par.  V 1 1 . g.  rongé  par  la  tigne , du  mot  UV 
halch  , autrement,  qui  cft  aflcmhlé , du  mot  U1V  hulch. 
r—inn  J o A T H A M , V ulgatc , Joatban , fils  d'Ozias , ou  Azarias  Roi  de  Juda  4 
4.  Reg.  XV.  f.  perfection  du  Seigneur,  du  mot  t— m tham,  ou  i — inn 
parfait  ou  perfection , 6c  du  mot  ,*!»  Jah  le  Seigneur. 

3VN  JOB>  nom  d’un  Patriarché;  Job.  1.  1 . qui  pleure , qvi  cric;  autrement, 
qui  parle  du  creux  , comme  un  ventriloque. 

Job,  fils  d'Alfachar  ; Gcticf.  XLVI.  1 ;.  le  même  qui  eft  appellé  Jafub  , 
icifx  I .Par.  VII.  I.  qui  crie,  qui  pleure,  qui  heurle. 

33V  J O B A B , fils  de  JcCUn  ; Genef.  X.  29.  de  même. 

rpi3’  J o B A N I A , fils  de  Jérohain  ; I . Par.  I x.  8.  l'édifice  du  Seigneur , du 

iiCmù  mot  nu  bana,  édifice;  autrement,  filiation  du  Seigneur,  du  mot  [3  ben, 
fils;  autrement,  intelligence  du  Seigneur,  du  mot  ril’3  bina,  intelligence, 
te  du  mot  n>  Jah  , le  Seigneur. 

T33V  J o c A B E D , fille  de  Lévi,  femme  d’Amram  ; Exod.  VI.  afi.  glorieufe, 
honorable,  perfonne  de  poids,  du  mot  133  cabad  : ou  la  gloire  du  Seigneur. 
Ce  mot  ell  compose  du  nom  fp  Jah , le  Seigneur , & du  mot  cabad,  gloire. 
iyv  J O E D , un  des  pctitsdiis  de  Benjamin  ; 2.  Efdr.  XI.  7.  qui  cft  orné,  ou 
mât  qui  palTc,  du  mot  my  ; autrement  qui  rend  témoignage  du  moj  rny  hud  : ou 
qui  pille,  du  motqy  hed. 

*7  NV  J o E L , nom  d’un  Prince  ; I.  Par.  IV.  Jf.  qui  veut,  commande  , ou  qui 

jure,  du  mot  jaal. 

p J JOELA, 
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nVNVl*  Joël  a,  fils  de  Jéroham;  l.  Par.  xm.  7.  élévation,  du  mot  nSv 
lula  ; autrement,  qui  profite  ou  avance,  du  mot  Vif  jahal  ; autrement,  qui 
ôte  la  malcdiétion,  du  mot  HP1  jaha,  éloigner,  rejetter,  8c du  mot  flVx 
ala,  malédiction. 

— 1 ; y - • J o E z £ R , un  des  Capitaines  qui  fuivit  David , lorlqu’ii  fuyoit  Saul  ; 
I.  Par.  XII.  6.  qui  aide  ou  qui  (ecoure  1 du  mot  *liy  hazar. 

- J O G L I , pere  de  Bocci  ; Num.  XXXIV.  22.  révélation,  du  mot  nVi 

iWî  gala  ; autrement , exultation  ou  joye , du  mot  Vu  gui. 

«nv  Joha,  filsdeBaria;  1.  Para/,  vm.  16.  qui  vivifie  8c  donnela  vie, du 
/%«  mot  n*n  fiaja , vivre , ou  vivifier. 

pnV  Jo  H A K A N , fils  de  Carée;  4.  Reg.  XXV.  2;. qui  cltlibéral , misèricor- 
autrement,  dieux,  pieux,  8c  qui  accorde  des  grâces , du  mot  pn  I1.1n.1n ; la  grâce  du 
Seigneur.  Ce  mot  cil  composé  du  mot  rP  Jah  , le  Seigneur,  8c  jn  chen, 
la  grâce. 

runin*  JOHANN  J,  la  femme  de  Chu/à  ; Luc.  VI  II.  3. la  grâce,  ou  le  don, ou 
itân  la  miséricorde  du  Seigneur.  Voyez  ci-dciïus  ffohanan. 
iuivrn;  Johannes,  frere  de  Jacques,  fils  de  Zcbédée;  Mattb.  IV.  21.  de 

• même  que  Jobanna. 

JTPTTP  J O I A D a , nom  d'un  Prêtre  ; 4.  Reg,  XI.  I f.  (cience  ou  connoilfance  du 
ImkA,  ou  ItJâi  Seigneur , du  mot  yi>  )edah , (cience,  & du  mot  ,*p  Jah , le  Seigneur. 

3H'P  J o I A R 1 B , un  des  Prêtres  qui  revinrent  de  Babylonc  à Jénilâlcm  avec 
Zorobabel;  2.  Efdr.  XII,  6.  qui  combat,  qui  plaide,  qui  conreftc,  ou  qui 
reprend,  du  mot  211  rub ; autrement,  oui  multiplie,  du  mot  331  rabab. 
HJV  Jo  N A,  ou  ÿonas , nom  d'un  Prophète;  4.  Reg.  XIV.  2f.  colombe; 
imit  autrement,  qui  opprime,  du  mot  13’  jana. 

313V  Jonadab,  fils  de  Semmaa  ; 2.  Reg.  xim  2.  qui  agit  de  bon  gré,  don- 
ne 8c  offre  librement,  libéralement , ou  qui  agit  en  Prince , du  mot  313  nadab. 
Jfl3in*  J o a T H a N , fils  de  Geffan;  ÿudic.  VIII.  Jo.  Dieu  donné , ou  le  don 
du  Seigneur , du  motW]  nathan , don , 8c  du  mot  rp  Jah , le  Seigneur. 

1S’  Joppe',  ville;  $oj'ue  xix.  46.  beauté,  dumotriB’»  japha. 

Inrrnu,  J o p p i T Ai , peuplés  de  Joppé  ; 2.  Mate,  x 1 1.  j . de  même. 

mi’  J o R a , un  des  Chefs  de  ceux  qui  revinrent  de  Babylonc  à Jérulâlem  avec 

Zorobabcl;  1.  Efdr.  II.  1 g.  qui  jette , ou  qui  montre,  du  mot  ni1  jara  ; au- 
trement, à tems,  à propos,  du  mot  mi’  joré. 

HP  J o R a I , un  des  chefs  de  la  Tribu  de  Gad  ; I.  Par.  V.  I J.  de  même. 

^DIP  J OR  am,  fils  de  Thou;  2.  Reg.  VIII.  10.  Il  s'écrit  aufli  en  Hébreu 

Q1CT  Jehoram,  jetter,  du  mot  ni*  jara;  autrement,  élevé,  du  mot 
, r~in  rum. 

C31VP  Joram,  fils  de  Jolàphat  ; j.Jîfg.  xxil.  yi.  élévation  du  Seigneur,  du 
mot  an  rum,  élévation;  ou  rejetté  du  Seigneur , du  mot  ni’  jara , rejet- 
. ter , 8c  du  mot-  rp  Jah , Seigneur. 

• P"1’  Jürdanes,  fleuve;  Deut.  1. 1.  fleuve  du  jugement,  du  mot  IN’  jéor, 

fleuve,  8c  dumottridun,  jugement;  autrement,  qui  montre,  ou  qui  re- 
jette le  jugement,  du  mot  m*  jara,  montrer,  ou  rejetter;  autrement,  defeen- 
te , du  mot  n»  jarad. 

"•fl*  Jo  R 1 M , filsdeMathat;  Luc.  III. 29.  qui  élevé  k Seigneur,  ou  éléva- 
tion du  Seigneur,  du  mot  ^311  rum,  élévation,  8c  du  mot  PP  Jah,  le 
Seigneur.  J O S A , 
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riVTV  J O S A , fils  d’Amafia  ; I . Par.  I.  34.  qui  cft , ou  qui  exiftc , du  mot  ty’ 
<’«#/•  jcfch  -,  autrement,  qui  oublie , du  mot  HW  nafcha. 
y3Wn’  ÏOSABA,  fille  du  Roi  Joram , fœur  d’Ochofias;  4.  Reg.  XI.  1.  qui  cft 
mnCtai  ralîaflé  & rempli  du  Seigneur,  du  mot  y 2V1  (chaba,  railaiicr:  ou  ferment 
ou  leptiéme  du  Seigneur,  du  mot  yugj  (chcbuah , ferment  ou  fêptieme,  Si 
du  mot  n'1  Jah  , le  Seigneur. 

lorTSIÜV  Josab-hesed,  fils  de  Zorobabel  ; I.  Par.  III.  20.  le  retour,  la  de- 
meure , ou  1a  séance  de  la  miséricorde,  du  mot  3*71  jafehab , ou  du  mot  31l£7 
fchub,  convcrfion , retour,  séance,  &c.  & du  mot  ion  hcfcd , bonté,  mi- 
séricorde, 

JiyatUliV  Josabet;  fille  de  Joram,  four  de Joas -,  2.  Par.  XXII.  1 1,  Voyez 
wexCiait  ci-actîus  ÿofaia.  Autrement,  le  Seigneur  change  l’heure , du  mot  ri’  Jah,  le 
Seigneur , du  mot  3 un  jafehab . conveifion , & du  mot  ny  heth , tems  ; 
4.  Reg.  XI.  2.  elle  cft  appelléc  fjofapba. 

n'3WT  J o s a B 1 A , fils  de  Saraia ; 1 . Par.  IV.  Jf. dancure , séance , ou  retour 
du  Seigneur.  Voyez  ci-deifus  fJofabJicjcd.  Autrement . eaptivitétluSeigncur, 
du  mot  Î13VI  Ichaba , captivité , & du  mot  D’  Jah , le  Seigneur. 

HTOV  Josaia,  fils  d’Elnaim;  1 .Par.  XI.  46.  l’équité,  ou  la  juftice,  ou  la 
plaine  du  Seigneur,  du  mot  piy  Ichava,  équité,  &c.  & du  mot  Jah,  le 
. Seigneur:  ou  le  Seigneur  mettra  légalité , du  même  mot. 

Bfiwn’  Josaphat,  fils  d'Alà  ; 4.  Reg.  x v.  24.  Dieu  juge , ou  jugement  du 
Seigneur , du  mot  B3I0  fehaphat , juger , & du  mot  il1  Jah , le  Seigneur. 

D1XVP  JOSEDEC»  fils  dcSaraias;  I . Par.  V 1 . 14.  le  Seigneur  jufte,  ou  la  ju- 
ftke  du  Seigneur , du  mot  piï  tladdic , jufte , Si  du  mot  rv  Jah , le  Seigneur, 
ipy  Joseph,  onzième  hls  de  Jacob  ; Gencf.  x x x. 

in'ïIN1  • J o s I A S , fils  d’Amon  ; 4.  Rtg.  XXII.  3.  le  Seigneur  brûle,  oulefcudu 
i’mVv  Seigneur,  du  mot  ton  elch , feu , & du  mot  D’  Jali  le  Seigneur. 

n'BOP  Jos  P H I A s 1 fils  de  Sélomith  ; I.  Efdr.  VIII.  10.  le  Seigneur  eft  mon 
augmentation,  ou  le  profit  du  Seigneur,  du  mot  *|p>  jafaph,  augmentation, 
&c.  autrement,  le  Seigneur  qui  confume  St  qui  finit,  du  mot  n£0  fâpha, 
confumcr , Si  du  mot  ri’  Jah , le  Seigneur. 

VWI’  J os  U E’,  fils  de Nun ; Num.  XIII.  17.  leSeigneur,  Sauveur,  du  motyiyr 
iw«(,ouiu»  ja/cha,  (âuver,  fccourir,  & du  mot  rP  Jah,  leSeigneur. 

HB1>  JOTA,  ville  ; ffofue  x V.  f f . la  même  (ans  doute  que  .Jeta , ffofue  x XI. 
iiflat  16.  lê  détourner,  Sts'affoiblir,  du  mot  B1V  ou  plutôt,  penchant, du  mot  niai 
nata,  étendre,  incliner. 

13nn»  Jo  z a B A D , fils  de  Somer , fêrviteur  de  Joas  ; 4.  Reg.  XII.  21.  dot  du 
Seigneur,  du  mot  131  zabad , dot,  St  du  mot  n<  Jah , leSeigneur. 

T3J11  Joz  A C H A H,  fils  de  Sémaath,  fcn’iteur  de  Joas;  4.  Rcg.  xil.  21. 
qui  (ê relîouvicnt , ou  qui  eft  mile,  du  mot  T3)  zacar:  le  même  qui  eft  ap- 
pellé  /.aboi,  2.  Par.  XXIV.26.  ' 

Ira,  Prêtre  de  David  ; 2.  Reg.  XX.  26.  Il  eft  dit  fils  d’Accés,  1.  Par.  xi. 
îjpxc  28-  Voyez  ci-dilTus  Hira. 

Tl»y  I R A D , fils  d’Enoch  ; Gencf.  1 v.  18.  âne  fauvage,  du  mot  ny  harod  ; 
autrement,  amas  d’empire , du  mot  >y  hi,  amas,  & du  mot  m rud,  do- 
miner, commander:  ou  du  mot  TV  jarad,  ddeendre. 
rpy  IRAI,  fils  de  Bêla;  1.  Par.  vu.  7.  veille , ou  ma  ville,  ou  mon  ânon, 
*'{<  du  mot  Ty  hir;  autrement,  qui  dépoifcllc.  Isa  AC, 
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poV’  autre-  Isaac,  fils d’Abraham  & de  Sara;  Genef.  xvn.  19.  Hébr.  lshac , ris  ; 
ment,  pasn  du  mot  pnv  Ichacac , ou  du  mot  prix  dàhaq,  rire. 

Snx’  Isa  a R,  filsdeGaath;  Exod.  VI.  18.  l'huile,  du  mot  nn)P  idàr;  autre- 
ment, lumière,  du  mot  mx  tfaar,  ou  méridien. 
nx>  I s A a R 1 , fils  de  Salémoth  ; 1 . Par.  x x l V.  22 . ma  lumière , mon  huile. 
irtaif  Voyez  ci-devant  Tfaar. 

ISAARITA.,  defeendans  d’Ilâar;  1.  Par.  xxvt.  52.de  même. 

I s A I , pcrc  de  David , que  les  Grecs  appellent  Jejfc  ; K ut  b.  IV.  1 7,  doa 
iittaà  de  Dieu,  du  mot  nu  fehar,  don,  préfenc;  autrement,  quicxiAc,  du  mot 

jefeh. 

I s A i A.  Voyez  Ejatas. 

nX*  I S A R I , Chef  de  la  première  clafle  entre  les  vingt-quatre  familles  Sacerdo- 
<ir;i  taies;  I.  Par.  XXV.  II.  mon  afflièlion,  formation,  celui  qui  cA  à I étroit,  du 
mot  IX’  jatûr , ou  zur  HX- 

3N3X.'1  I s B a A B , Chef  de  la  quatorzième  famille  Sacerdotale  ; 1 . Par.  x X I V.  1 } . 
demeure,  réfidcncc  du  pcrc,  du  mot  3101  jafchab,  demeure,  &c.  autrement, 
captivité,  du  mot  n3W  Ichaha , autrement , converlion,  retour  du  pcrc,  du 
mot  31W  Ichub,  Si  du  mot  3N  ab,  pere. 

JTWXPN  Isbo’seth,  fils  de  Saiil  ; 2.  Reg.  II.  1 2.  homme  de  confufîon , du  mot 
VJiN  ifch , homme,  Si  du  mot  'U13  bofeh.  honte;  autrement,  le  retarde- 
ment de  l’homme,  du  mot  W3  bolchdch , retardement.  Isbofetb  eA  le 
même  qu/rfiaa/,  l'homme  de  BaaL 

jrxstÿ  iot»î  ISCARIOTE  s,  a ce  que  l’on  croit , natif  du  bourg  d’Ifcariot  ; ou  félon 
d’autres,  de  la  Tribu  d’Iilàlchar;  Matth.  x.4.  homme  de  meurtre,  du  mot 
\ tl'N  ifch , homme  Si  du  mot  m3  carath,  qui  coupe,  qui  tranche,  qui  ex- 
termine. D'autres  prétendent,  que  ce  liirnom,  donné  à Judas,  fignifie  qu’il 
étoit  de  la  Tribu  d Illalchar,  nom  qui  fignifie  rétompcnlc,  rétribution.  Ce 
traitre  vérifia  Ion  horolcope , en  recevant  le  prix  du  Sang  de  JESUS-CHRIST 
Ibn  Maître;  du  mot  13 ’U  làcar,  recevoir  récompenlê. 
bteVCU’  I s m A II  E L , fils  d’Abraham  & d’Agar  ; Genef.  x v 1. 1 y . Dieu  qui  exau- 
ce, du  mot  yoxj  lchamah,  exaucer:  &du  mot  VN  El,  Dieu, 
i— nSwwetui  Ismahelit  E,  dclccndans  d’1  finahcl  ; Genef.  x x v 1 1 . 2 f . de  même. 

Ismiee,  nom  d’un  Prince  ; 1.  Par.  IV.  jfi.  le  Seigneur  m’a  nommé,  d« 
mot  fehem,  nom;  autrement,  admiration,  ctonnement,  du  mot 

r— intri  fehamam  , & du  mot  Vn  El , Dieu. 

Vtnty  Israël,  nom  de  Jacob  ; Gen.  xxx  v.  10.  qui  prévaut  contre  Dieu,  du 
. mot  mu  fchara , dominer,  & du  mot  VN  El,  Dieu;  autrement,  homme 
qui  voit  Dieu,  comme  s’il  y avoit  ileh-ra  eL 

»'7N'W  I s r a e l 1 r A , defeendans  d’Ifracl  ; 2.  Reg.  1 1 1. 1 8.  de  même. 

iVpfllttAJTNC 

nVNTU'  ISRE’EI.  A,  Chef  de  la  feptiéme  famille  des  Chantres  ; I.  Parai,  xxv. 
'mçnr , ou  ht-  14.  Dieu  qui  prévaut , ou  celui  qui  furmontc  Dieu,  du  mot  mis  fchara,  do- 
tufiri  miner  ; autrement , droiture  de  Dieu , du  mot  TU>  jalchar  ; ou  cantique  de 

Dieu,  du  mot  ntt)  Ichur , cantique,  Sc  du  mot  El , Dieu. 

13iüU'  Isaschar,  neuvième  fils  de  Jacob;  Genef.  xxx.  18.  prix  ou  rccom- 
penfe,  du  mot  13U  làcar. 

IST  H E M O, 
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OCJVüN  ISTHEMO,  ville  j Jofue  xv.  fo.  feu  d’admiration , du  mot  VS  elch, 
feu,  & du  mot  non  thama,  admiration:  ou  homme  d’admiration  ou 
de  perfcflion , du  mot  t—irn  thamam,  perfeétion,  & de  v'N  un  homme. 
aiB'CJ’N  Istoï,  nom  d'homme;  a. Reg.  x,  8.  bon  homme,  du  mot  iü>n ilch, 
homme , & du  mot  310  tob  , bon. 

ÎVnW’  Is  ü H A I A , nom  d’un  Prince;  1. Par.  I v.  }6.  le  Seigneur  qui  prefle 
iuvix  ou  humilie  , du  mot  rViJ’  jclchac  , humilier  ; autrement , méditation  du 
Seigneur,  du  mot  flTO  Ichuac,  méditer,  & du  mot  n’  Jah,  leScigneur. 

ÎTsXia  Italia,  Num.  xxiv.  54  Vulgatc.  Mot  Latin  qui  tire  fon  origine 
du  mot  Vitulus , ou  Vitula , parce  que  ce  pays  abondoit  en  gcniiVcs  & en 
veaux.  Selon  d’autres,  il  a pris  ion  nom  du  Roi  Itale  ; quelque  fois  laine 
Jérôme  a rendu  r~~vm  Ccthim,  ou  Vain  Thubal , par  Italie:  mais  on 
ignore  le  vrai  & ancien  nom  de  l’Italie  dans  la  Langue  làinte. 

’n.N  ou  yvN»  Ithai,  fils  de  Rubaï;  i.Reg.  XXIII.29.  le  meme  qu Ethai,  1 . Par. 

tM<  XI.  Jl.  ligne,  du  mot  ns  och;  autrement,  qui  vient,  lelon  le  Syriaque. 
nDfl'N  Ithamar,  fils  d’Aaron  ; Exod.  VI.  l}.  Isle  du  palmier,  ou  des  pal- 
mes, du  mot  ion  thamar,  palmier,  & du  mot  1,  isle;  autrement, 
changement  de  l'isle,  du  mot  TO  mur,  changement;  autrement,  malheur 
au  palmier  & au  changement , du  mot  »in  01 , malheur , du  mot  thamar. 
palmier,  & du  mot  mur,  changement. 

I T U R A.  a > Province;  Lui.  lit.  1.  de  Jethur  fils  d’ifmaël,  lêlon  lâint 
Jérôme;  qui  eft  gardée,  du  mot  no  tur,  garder;  autrement,  (elon  le 
Syriaque,  pays  de  montagnes. 

HUi  I T U R .A.  I , peuples  dŸIturée  ; 1 . Par.  V.  1 9.  de  même. 

irïnguiot 

*73V  JUBAL,  fils  de  Lamech  ; Gcnef.  I v.  21.  qui  coule;  autrement,  qui 
produit,  ou  le  Jubilé,  ou  la  trompette  du  Jubilé. 

jU  B I L x.  Il  M , fête  des  Juifs;  Levit.  XX  V.  1 1.  de  même. 
UCadam,  ville  ; Jojue  xv.  f6.  l’humilitation  ou  l’abaillcment  du 
iixSdxp  peuple,  du  mot  Tip  cadad,  fe  courber;  autrement,  incendie  du  peuple, 
du  mot  qpt  jakad,  incendie,  & du  mot  r*~ip  ham,  le  peuple. 

'73IÎT  JUCHAL,  fils  de  Sélémia  ; Jcrcm.  xxxvii.  3.  toute  choie  du  Sei- 
gneur, du  mot  V73  calai,  tout,  ou  perfeftion  & conlômmation  du  Sei- 
gneur , du  même  mot  calai , & du  mot  ri’  Jah , le  Seigneur. 

H»  JUCHAL , le  même;  Jcrem.  xxxvill.  conlommarion  du  Sei- 
iuv.àx  gneur , ou  le  Seigneur  eft  tout,  ou  eft  parfait. 

"lîT  JUD,  ville;  Jofuc  XIX.  43.  qui  loué. 
ivJ' 
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J U D A , fils  de  Jacob  ; Genef.xxix.  Jf.  .Jofuc  xv.  1.  loGangc  du  Sei- 
gneur , du  mot  m»  jada,  loiier,  & du  mot  n>  Jah.  le  Seigneur. 

J U D A I A , femme  d'Ezra  ; 1 . Par.  1 v.  1 8.  la  louange  du  Seigneur  ; de 
même. 

Judas,  fils  de  Mathathias;  1 . Macc.  II.  4.  de  même. 

J UDI , fils  de  Nathanias;  Jcrem.  xxxvi.  14.  Dieu  eft  ma  louange. 


JUDITH,  femme  veuve;  Judith.  VIII.  1.  qui  loue  Dieu,  ou  la  Ju- 
dée ; de  la  même  racine. 
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nXi*  J U L I A > amie  de  faint  Paul  ; Rom.  XVI.  i f . cotoneulë , du  mot  Grec 
«A»! , premier  poil , ou  poil  folet. 
ti>iK  Julius,  nom  d'un  Centurion  ; Alt.  xxvn.  i.  de  même, 
rèri*  J U N l a , nom  d’un  compagnon  de  la  prifon  de  faint  Paul;  Rom.  xvi.7. 

de  Junon  la  DéclTe , ou  de  la  jeunerte , jmentus. 
ÿk  JUPITER,  Ali.  XI  v.  1 1.  comme  qui  diroit,  juvatu  pater , pere  qui 
lêcourc. 

tytt  I x 1 o N , force  d’oifêau.  L’Hcbreu  da  ou  ra , lignifie  un  vautour, 
nui  ou  ntn 

n*mp  Izramia,  fils  d’Ozi  ; 1.  Parai.  VII. }.  l’orient  du  Seigneur,  ou  la 
iiÿÿ/a  clarté  du  Seigneur , du  mot  rni  zarah , s’élever  , & du  mot  ri’  Jah , le 
Seigneur. 

L. 

r— vmri  I A AB  IM,  fils  de  Mezraimt  Genef.  x.  30.  les  flammes,  ou  qui  font 
1 . enflammez',  autrement,  les  pointes  d’une  cpée,  du  mot  SH1?  léab. 
Tl1?  La  ad,  fils  dejahath;  l . Par.  IV.  l.  qui  loué  & donne  des  louan- 
ges , du  mot  ni’  jada  , loiier. 

my1?  Laada,  fils  de  Séla  -,  I . Par.  I V.  1 1 . pour  ornement , ou  pour  palTer, 
de  la  prépofition  V 1,  pour,  & du  moc  my  hada,  ornement  ou  partage  ; 
autrement,  pour  témoigner,  ou  pour  dépouiller,  de  la  même  prépofition 
*7  1,  & du  mot  my  hud,  témoigner,  &c. 
py1?  La  ad  an,  fils  de  Thaan;  1 . Par.  vil.  26.  pour  le  plaifir,de  la  pré- 

Eofition  *7  1,  & du  mot  jty  hadan , plaifir  ; ou  pour  l’ornement , ou  pour 
: témoignage.  Voyez  ci-dcrtiis.  Autrement,  qui  dévore  le  jugement,  du 
mot  yi*7  luah , dévorer,  & du  mot  jn  dun,  jugement;  ou  fuivant  le 
Syriaque,  lèlon  le  tems. 

P*7  LAB  an,  frere  dcRébecca;  Genef.  xxiv. 29.  blanc;  autrement  bri- 
que. 

ilia1?  L A B A N A , ville  ; Jofue  x V.  4a.  lune , blancheur , brique , ou  encens. 

La  même , à ce  que  l'on  croit , que  Lebna , ou  Lebana. 

J1J31?  Lab  anath,  ville;  Jofue  XIX.  26.  blanche  ou  blancheur;  la  même 
que  Labana.  • 

AcukTar/uerK  LacedæMONES,  peuples  ; 2.  Marc.  V.  9.  lac  de  démons , mot 
Grec  composé  de  deux  autres , du  mot  xÛjck  , lac , & du  mot  Aufu r«*  » 
démons,  ou  mauvais  génies;  autrement,  heureux. 

ItraV  L A C H I s , ville  ; ÎJofue  x.  3.  elle  marche , elle  va , du  mot  "J1?’  jalac, 
8c  du  mot  vjt  jefeh,  être;  autrement,  qui  de  foi -même  exifte,  du  pro- 
nom "J  c,  & de  la  prépofition  *7  1,  & du  mot  w jelch,  être,  exifter. 

L A E L , fils  d’Elrafâph  ; A ’um.  1 1 1.  24.  à Dieu  même , ou  au  fort  & au 
puiflant , de  la  prépofition  *7  1,  & du  mot  Vn  El , Dieu , ou  *7N  el , fort, 
nbnb  La  HELA,  fleuve;  1 . Par.  V.  26.  le  même  que  Hela:  voyez  ci  -det 
fus;  humidité,  ouvert  récent,  du  mot  n*7  lah  ; autrement,  planche  hu- 
mide, du  mot  luah  , planche,  & du  mot  lach,  humice;  ou  mâchoire 
fraîche , du  mot  in1?  lehi  , mâchoire , & du  moc  lach , humide , fiais  > 
récent. 
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onb  La  HEM,  nom  de  lieu  ; i.Par.  iv.zî.  pain,  du  mot  lehem; 

autrement,  guerre,  combat,  du  mot  nOTI^O  milhama. 

Wi'l  Lais,  ville , fudic.  x v 1 1 1 . 17.  la  meme , à ce  que  l’on  croit , que  Dan 
8c  Leffenr,  Jofuex ix-47.  lion. 
nw>*7  La  ISA,  ville;  Ifai.  x.  jo.  lionne. 

T*  Lamech,  fils  de  Mathufâêl  ; Genef.  IV.  1 8-  pauvre,  humilié,  du 
mot  130  machach  ; ou  qui  eft  frappé , du  mot  naca. 
no1?  LAMMA,  pourquoi;  Pfai.  XXI.  7.  Math.  XXVII.  46.  de  la  prépofi. 
*«/u«  tion  *7  1,  pour,  & du  pronom  HO  ma,  qui,  quoi,  comment. 

'?N10'?  L A M U E L » fiirnom  ou  épithète  donné  à l’Auteur  des  Proverbes  ; 
vto  àiS  Proverb.  xxxi.  1.  Dieu  avec  eux  , ou  avec  lui , de  la  prépofition  *7  1, 
avec,  du  pronom  0 am,  eux,  & du  mot  Vn  El,  Dieu. 

AaeJWft  L A o d l c E A , ville  ; Colof.  iv.  1 J.  mot  Grec , qui  fignific  peuple  jufle. 

compose  de  *««< , peuple , 8c  du  mot  fixant , jufle. 
rimiii'i  LaOMIM,  fils  dcDcdan  , ou  Dadan  ; Gencf.xxv.  $.  Vulgate  , Loornim, 
A* apLit'ip  Gentils , du  mot  m.vS  leom  , peuple , nation  , autrement , fans  eaux , 
de  l’adverbe  nV  lo  , fans,  Bc  du  mot  r~~nn  majim,  eaux. 
nn'B1?  L a P 1 D O r H , époux  de  Debôra  la  ProphételTe  ; fudic.  1 v.  4.  éclairez, 
ou  lampes , du  mot  ifî1?  lephad. 

yty^  Las  A , ville  ; Genef.  x.  19.  Vulgate,  Le  fa.  pour  crier,  de  la  prépo- 
tion *7  1,  pour,  8c  du  mot  y nu  fehuha,  crier;  autrement,  lâuver,  du 
mot  ytyt  jafeha;  autrement,  oindre. 

Xtt&in  c Lasthenes,  pere  de  Démétrius  ; I.  Macc.X  1.  }ï.  la  force  de  la 

pierre , du  mot  , ou  *i6o< , pierre , 8c  du  mot  et , fort. 

1 nvnnS  L A T U S s 1 M , fils  de  Dedan  ; Genef.  xxv.  }.  qui  travaillent  du  mar- 
a«t7 veiTfi  tcau,  ou  qui  polilTent,  ou  font  polis,  du  mot  IUB7  latafch. 

L A z a R U s , frere  de  Marie  de  Béthanie  ; foan.  XI.  I.  du  fccous  de 
Dieu,  du  mot  ny  hazar,  fêcours,  8c  du  mot  Vn  El,  Dieu.  Apparem- 
ment le  même  c\u’ Etéaejir. 

fUB1?  L E B A n A , un  des  Chefs  des  Nathinécns  ; I.  Efdr.  II.  44.  le  blanc, 
aafatà,  ou  j8«-  la  blancheur. 

J11N3*7  L E B a o T H , ville  ; fofitc  xv.  jz.  lionnes  ; autrement , le  ligne  du 
KaCtùd  cœur,  du  mot  331?  Icbab,  cœur,  8c  du  mot  niN  oth,  ligne. 

A,CE*7e<  LebbæUS,  Apôtre  de  JESUS-CHRIST,  furnommé  Thaddée 
Matth.  X.  j.  homme  de  cœur,  de  leb  , ou  lebab  33*7  cœur. 
î133'7  L e B N A , dix-fëptiéme  demeure  des  Ifraclitcs  ; Num.  XXXIII.  20.  blan- 
xtCutù  che,  blancheur. 

nan1?  L E b o N A , bourg , Judée.  XXI.  19.  blanc. 
mS  LECHA,  fils  d’Her;  I . Par.  iv.  ZI.  qui  fë  promène,  ou  qui  s’en  va, 
Aecfcà  du  mot  iV>  jalac.  ' 

in1?  L E c H I , nom  de  lieu  ; futile . xv.  9.  mâchoire. 

«npS  Le  CI,  Hcbr.  Licln  , fils  de  Ümida  ; 1.  Par.  vu.  1 9.  loi,  doGrine, 
du  mot  npV  lacach;  autrement,  enlèvement,  du  même  mot,  8c  du  pro- 
nom 1 i,  mon. 

1 — npS  LE  c l' M , ville;  fofue  xix.  JJ.  pour  confirmer,  ou  pour  relTufciter, 

de  la  prépofition  'l  1,  pour,  8c  du  mot  r*~np  cum,  s’élever,  confirmer. 
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nyb  L E D A N , ou  Leèdan , Vulgatc  ; i . Par.  xxm.  7.  fils  de  Gcrfon  ; pour 
xlaJàr  le  plailir , du  mot  py  liadan  : ou  pour  l'ornement,  ou  pour  le  partage,  du 
mot  rny  hada,  & de  la  prcpofition  *7  1,  pour. 
m».nS  Le  H e M A M,  ville;  Jofnc  xv.  40.  leur  pain,  ou  leur  guerre.  Voyez 
ci-deflus  Lahcm,  8c  du  pronom  D am , leur. 
i2nv7  Le  H EMIT  E,  autrement.  Btth-lébémite , qui  eft  de  Bcthléhem  ; 1. 
ki Par.  xx.  f.  mon  pain,  ou  ma  guerre,  du  même  mot  lehem.  Voyez  ci- 
dertus  Lahcm,  & du  pronom»  i,  mon. 

mwS  L E S E M , ville  ; la  même , à ce  que  l'on  croit , que  Lais  & Dan  ; Jofue 
xix. 47.  nom,  ou  celui  qui  pofe,  du  mot  CDü  ou  pierre  preciculc  du  mot 
r— wjS  lefehem. 

L E v I , troifiémc  (ils  de  Jacob  ; Gcnef.  xxix.  J4.  qui  cft  lié  & aflbcié. 

JrjyiS  Leviathan,  monflrc  marin , crocodile  ; Job.  XL.  20.  A la  lettre  : 

grand  poirtbn  collé , attaché , peut-être  à caulê  de  fes  écailles  qui  font  très- 
dures,  8c  prcfque  impénétrables,  de  l'Hébreu  jn  grand  portion , 8c  '1^7  attaché. 
rfo  LE  V I T A , qui  cft  defeendant  de  Lévi,  & deftiné  à fervir  à l'Autel;  Jh- 
die.  XVII.  9.  qui  cft  lié  & joint.  Voyez  ci-dellus  Lévi. 
flN^  Lia,  fille  aince  de  Laban  ; Gcnef.  xxix.  16.  qui  cft  fatiguée  & lafsée. 

Xti*. 

LlBANUS,  montagne;  Dent.  I.  I.  L’Hébreu,  Lebanon  , blanc,  du 
mot  pV  laban  ; autrement,  encens;  du  mot  niaV  lebona. 
x&gritu  L I B E R T I N I , mot  Latin  qui  lignifie  affranchis;  AS.  VI.  9. 
t— wnS  Libva,  Province,  en  Hébreu,  Lubim ; Dan.  x 1.4}.  le  coeur  de  la  mer, 
ai'Cmc  du  mot  331?  lebab , coeur , 8c  du  mot  r— i>  jam , mer  ; autrement , nation 
qui  a du  coeur;  du  même  mot  lebab;  autrement,  les  coeurs,  au  pluricr,  du 
mot  lubim. 

*/»«<  L 1 N U S , ami  de  faint  Paul;  2.  Timot.  t V.  21.  mot  Grec  qui  lignifie  rets 
ÔC  filets. 

juLs-fureç  LlTHOSTROTOS,  lieu  où  Pilate  jugeoit  ; Joan.  XIX.  IJ.  pavé  de 
pierres;  de  deux  mots  Grecs , deAidsc,  pierre,  8c  du  mot  r^nc , pavé. 
pl33*7  Lobna,  ville;  Jofuc  xxi.  ij.  la  même  que  Lebna,  ou  Lcbana,  blan- 
cheur. 

tjah  L o B N 1 , fils  de  Gerfon  ; Exod.  v 1. 1 7.  le  blanc. 

XiCtrl 

L O B N I ; Num.  III.  1 8.  de  même.  Vulgatc , Lebni. 

11*7  Lod,  ville;  1.  Par.  VI il.  12.  Vulgatc,  Lud , nailTancc ; génération,  du 
mot  "fv  jalad. 

HSllb  Lodabar,  bourg;  2.  Reg.  IX.  4.  à lui  la  parole,  du  mot  131  dabar, 
parole,  du  pronom  1 o,  lui,  8c  de  la  prépolition  *7  l.àlui;  ou  la  perte, 
8c  la  parole  même , du  même  mot  133  dabar,  mais  prononcé  diver/ement 
deber. 

>ms  Lois,  ayeule  de  Timothée;  2.  Timot.  I.  y.  meilleure,  du  mot  Grec 
>.ùmr , meilleur.  • 

017  Lot,  fils  d'Haran;  Gcnef.  XI.  27.  enveloppé,  caché,  couvert;  autre- 
ment , myrrhe , réline. 

JtSl1?  Lot  A N,  filsdcSéir;  Gcnef  xxxvi.  20.  de  même. 

>,»**<  Lucas,  un  des  quatre  Evangéliftcs  ; Coloff.  IV.  14.  mot  qui  eft  tiré 
du  Latin , 8c  lignifie  lumineux.  L U c I U $ , 
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LUCIUS,  Prophète  de  la  ville  de  Cyrénc;  AS.  XIII.  I . lumière,  du 
mot  Latin  lux.  , 

111?  Lud,  fils  de  Sun  ; Gencf  x.  22.  nailfancc , génération.  Voyez  ci- deflus 
Lod. 

nmh  Ludim,  fils  de  Mefraïm;  Gencf.  x.  13.  les  naiflànccs , du  même  mot 
XvJVnu  jalad. 

jVffl1?  L U l T H , nom  de  lieu;  Jfai.  xv.  y.  table  ou  tablette , ou  planche,  du 
mot  ni1?  luah  ; autrement , verdure , du  mot  nn*7  lahah. 

HH1?  Lu  7.  A , ville;  Jofue  x VI.  2.  amandier,  ou  éloignement,  ou  départ, 
du  mot  n1?  luz  ; la  même  qui  cft  appellée  Béthel;  GenefyXXVlll.  19. 

Avuurix  Lycaonia,  Province;  Ail.  xiv.  16.  louve,  du  mot  Grec  avk  nie. 
Awu«  LVCIA,  Province;  1.  jM1rr.xv.23.  qui  appanient  au  loup. 
xv'iW)»  Lydda,  ou  Lyda,  ville;  l.Mucc.Xl.  34.  Voyez  Ludim. 

r— »-nS  L Y D I , ou  Lydii;  fferem.  XL  VI.  9.  Voyez  ci-dclTus  Ludim. 
xé/01 

xvJ la  Ly  d I A , femme  de  Lydie;  Ail.  xvi.  14.  Voyez  ci-devant  Lui,  ou 
Lod. 

xwrwn«t  Lysanias,  Préfet  établi  par  les  Romains  ; Luc.  III.  3.  qui  détruit 
ou  charte  la  triftcrtc , du  mot  Grec  xs.V«,  éloignement,  & du  mot  ««'«, 
trifterte. 

xtiWat  Lysias,  Prince;  1 . Macc.  III.  32.  32.  qui  dirtoud,  qui  diiïipe , du 
même  mot  AvV<{. 

Xu«-ip«£oc  Lys  IM  ac  H us,  frere  de  Ménélaüs;  1.  AtaccAV . 29.  qui  renvcrlë 
l’armée , qui  la  met  en  fuite  , du  même  mot  XuV« , & du  mot  H-*?’  > 
combat. 

>vç-g*  L Y ST  R.  a,  ville;  Aü.xlV.6.  qui  diffipe,  qui  dilToud  , du  mcm« 
mot  ?w<î. 

M. 

rQVD  \ \ A a c H A , fils  de  Nachor  & de  Roma;  Genef.  xx  11. 24.  prellêr, 
i.  V A du  mot  -|yo  mahach. 

VOyO  Maachati,  ou  Macbuti , pere  d’Aasbaï;  2.  Reg.  xxm.  34.  brisé, 
ou  brilemcnt  du  ventre,  du  mot  nyD  maha,  ventre,  & du  mot  Jina 
cathath,  brifer. 

HVO  Ma  adi,  Vulgate,  Atauddi,  nom  d’homme;  l.Efdr.  x.  34.  fetc,  or- 
fAufixç  nement , partage,  du  mot  my  hoda  ; autrement,  qui  vacille,  du  mot 
nyD  mahad;  autrement,  qui  m’élève  , du  mot  TTiy  hoded  ; ou  qui  m’ôte 
mon  ornement , du  mot  qyo  mahadi. 

>yO  Ma  ai,  nom  d’homme;  2.  EJ'dr.  XII.  3 f . les  entrailles,  du  mot  nyD 
maha;  autrement  ; amas,  du  mot  iy  hi,  ou  n’y  haia. 
nVnD  Ma  AL  a,  fille  dcSafphaad;  A 'uni.  xxvi.  33.  danfe  ou  chanlôn,  du 
mot  ^mo  mahol;  autrement,  infirmité,  du  mot  nVl  hala,  ounVnDma- 
hala,  maladie. 

myD  M A A R a - S 1 DON  I OR  U M , nom  de  lieu;  fjofuc  XIII.  4.  caverne, 
eifirici  du  mot  nyD  mahar;  autrement,  qui  le  découvre  ou  le  répand , du  mot 
my  hara;  ou  qui  s’éveille,  du  mot  my  hur. 
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ryyO  M A A S A I , fils  d’Adicl  -,  i.  Par.  IX.  is.  mon  ouvrage , du  mot  riW 
hasha,  faire,  & du  pronom  ' i,  mon. 

rpwyD  M a A S I A , ou  Maafas , fils  d’Achaz;  i.  Par.  XV.  18.  l’ouvrage  du 
Seigneur,  du  mot  HW  hasha,  faire,  & du  mot  PP  Jah,  le  Seigneur. 
fl'DnO  M A A s I a s , Hebr.  Mabaftas , pere  de  Néria ; fjerem.  xxxii.  12.  con- 
{ulucûk  fiance  du  Seigneur,  ou  cfpérance  au  Seigneur,  du  mot  non  hafà,  cfpérance, 
& du  mot  rP  Jah  , le  Seigneur. 

înilVO  M A A Z I A U , nom  d’un  homme;  l.Par.  XXIV.  18.  force  du  Seigneur» 
pxa^iiu  du  mot  ny  hazaz,  être  fort , & du  mot  H'  Jah,  le  Seigneur. 

1 — irnn  Ma  BS  AM,  fils  d'Ifmacl  ; Gencf.  xxv.  1 J.  qui  parfume,  du  mot 

1 — ifji  befehem;  autrement,  qui  les  confond,  du  mot  \D13  bofch , couvrir 
de  honte , 8c  du  pronom  O am , les. 

1X30  MaBSAR,  bourg,  fort,  forterelfe,  vendange;  Genef.  XXXVI.  42. 
qui  cfk  muni  & fortifié  ; ou  qui  coupe , ou  qui  vendange , du  mot  1x3 
batfar,  ou  bitfer , ou  bitfur,  filon  les  diverfes  leçons. 
vpO  Macce’s,  nom  de  lieu  ; }.  Reg.  iv.9.  fin , extrémité , bout , du  mot 
’ y p kets;  autrement,  racourcir,  du  mot  yxp  catfats;  autrement,  ennui, 
chagrin,  ou  l’été,  épine,  & veille , du  mot  yip  cuts. 
mpO  M A CE  D A,  ville;  f/ofuc  x.  10.  adoration  ou  proflration  , du  mot  rnp 
cada;  ou  incendie,  du  mot  ~|fpi  jccod. 

fixxt&ir  MA  CED  o,  natif  de  Macédoine;  1 . Macc.  T.  1 . adoration , proflration, 
félon  l’Hébreu  ; autrement , élevé  & éminent , du  mot  Grec 
IMxIStoK  MaCedones,  peuples  ; AS.  xix.  29.  de  même.  L'Hebreu  1 — nm 
Cethim,  brifant,  ou  l’or  fin. 
futmhtU  Macedonia,  AS.  xvi. 9.  de  meme. 

nlbnpp  Maceloth,  fils  d'Abi-gabaon  ; 1.  Par.  ix.  J2.  lignifie  des  verges 
^«réuTou  bâtons,  du  mot  bpD  makel;  autrement,  les  voix,  du  mot  bp  col; 
ou  legcrctez , ou  mépris , du  mot  V?p  calai , méprifer  ; mais  avec  un  n hé, 
inachcloth  fignifie  aflemblée , congrégation,  du  mot  Snp  caal. 
iri’ipO  M ace  nias,  Prêtre;  1 . Par.  x V.  1 8-  la  poiTclIion  ou  achat  du  Sei- 
luaxxxlût  gneur , du  mot  mp cana,  autrement,  troupeau,  du  mot  flJpD  micné;  ou 
nid  du  Seigneur,  du  mot  pp  kinen,  nicher,  6c  du  mot  n*  Jah  , le  Sei- 
gneur. 

D3VD  Macha,  Vulgate,  Maacha , Rome;  2.Reg.X.6.  prefsé,  mis  à l'étroit, 
du  mot  -]V0  mahac. 

^axxxtaîcc  M A C H A B K.  U S , fils  de  Mathathias  ; 1 . Macc.  II.  4.  qui  frappe , du 
'N333  mot  Hébreu  {tflD  maha;  ou  félon  le  Grec,  qui  combat,  du  mot  (*<*>_*  > 
combat.  On  croit  que  le  nom  de  Machabée  cft  l’abrégé  de  l’Hébreu , Mi 
camoca  beelohim  ffchwa  ; Lxod.x  IV.11.  qui  efl  femblable  à vous,  Sci- 
gneur , entre  les  Dieux.  Voyez  le  Dictionnaire  fur  les  autres  étymologies 
que  l’on  donne  à ce  nom. 

M A C H A T 1.  Voyez  ci  - JelTus  Maachati. 

’J333  M A C H B A N A l , nom  d'un  Prince;  1.  Par.  XII.  1 j.  mon  fils  pauvre 
ri  ou  misérable,  du  mot  "J30  machach  , mifère,  pauvreté,  8c  du  mot  p ben, 
fils,  8c  du  pronom  * i,  mon;  autrement,  pauvreté  de  l’intelligence  ou  de 
l'édifice,  du  même  mot  *po  machach,  pauvreté,  & du  mot  ,133  bana,  bâ- 
tir , ou  ni'3  bina , intelligence. 
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113330  MachbeNA,  nom  de  lieu  ; i . Par.  II.  49.  frappement  de  l'intelli- 
**%£•■•*  genccj  ou  de  l'édifice,  du  mot  n33  naca,  frapper,  8c  du  mot  D33  bana, 
ou  nj’3  bina , ou  l'humilation , la  pauvreté  de  la  fille. 

»30  M A C H 1 , pere  de  Gucl;  M/m.  XIII.  16.  qui  frappe,  ou  qui  eft  pauvre 
Si  dans  la  mifêre.  Voyez  ci  defius  Macbbanai  Si  Machbena. 

3’30  MAC  H IR,  fils  deManafsé;  Ce  nef.  h.  il.  qui  vend,  ou  qui  connoit, 
du  mot  330  macar. 

>3’30  M A C H 1 R l T K. , defeendans  de  Machir  ; Nom.  xxvi.  29.  qui  ven* 

M “**<£/  dent,  ou  qui  connoilTcnt. 

IÜD30  MACHMAS,  nom  d“un  bourg;  1 . Reg.  XIII.  2.  qui  frappe,  du  mot 
,333  naca  ; autrement , pauvre  qui  eu  ôté  ou  enlevé , du  mot  *]30  machach, 
pauvre,  & du  mot  ruuC  maftha,  retiré,  enlevé;  autrement,  qui  touche, 
du  mot  üllO  mafehafeh. 

003D  Machmas,  un  des  Chefs  des  familles  qui  revinrent  de  Babylone  à 
Jérulâlcm  avec  Zorobabcl;  I.  Efdr.  II.  27.  lêcret,  cachette,  du  mot  003 
camas  ; autrement , tribut  du  pauvre , ou  de  celui  qui  eft  battu , du  mot 
00  mas,  tribut,  Si  du  mot  *]3D  machach , pauvre;  ou  du  mot  ïi33  nicha» 
frapper. 

JV103D  M A c H M F.  r H a T H , ou  Machmatbath , limitedelaTribudc  Manasfè; 
fjofut  xvi.  6.  le  don  de  celui  qui  frappe,  ou  du  pauvre;  du  mot  nnQ  mat 
thath , don , & du  mot  -po  machach,  pauvre.  Si  du  mot  PD3  nacha,  frapper; 
autrement,  la  mort  du  pauvre  &deladhgc,  du  mot  rnC  muth,  la  mort,  & 
du  mot  -po  machach , pauvre. 

IW130  M A c h r E s,  dent  machcliérc,  mortier,  pilon. 

n3T3  M a D A B A . Voyez  Medeba. 

HO  M a D a 1,  fils  de  Japheth  ; Gcnef.  x.  2.  mefure,  du  mot  30  mad,  mefu- 

re;  autrement,  couverture,  ou  habit,  du  même  mot. 

pO  M A D A N , troilîéme  fils  d’ Abraham  StdcKéthura;  Gencf.  XXV.  2.juge- 

nalàx  ment,  procédure,  du  moejndun;  autrement,  mefure,  habit,  couverture, 
du  mot  30  mad. 

nnVO  M a D 1 A , un  des  Chefs  des  familles  qui  revinrent  de  Babylone  à Jérufalcm 
futo/ixc  avec  Zorobabcl;  2. Efdr.  XII.  f.folemnitc,  fête,  ou  ornement,  ou  palTage 
du  Seigneur,  du  mot  ri3V  hada.  Si  du  mot  fyjah,  le  Seigneur:  autrement, 
témoignage , du  mot  3iy  hud. 

J13O  M A D 1 A N , quatrième  fils  d’Abraham  &C  de  Kéthura  ; Gen.  xx  V.  2.  juge- 
ment. Voyez  Madan. 

Î13D30  M a D M E N A , fils  de  Saaph  ; 1 . Par.  II.  49.  mefure  du  nombre , de  30 
mad,  mefure,  & du  mot  ri30  mana , nombrer;  autrement,  préparation  du 
vêtement , du  même  mot  D30  mana , préparation , & du  même  inot30  mad, 
vêtement  ou  couverture  ; autrement , fumier , • du  mot  J13030  madmena  ; 
ou  immondices,  ordures,  du  mot|03domen. 

J130  Mad  on,  ville;  fjofue  XI.  1.  procès,  dilputc.  Vojet  ci-deflùs  Ma- 
dan.  Auttemenc,  ta  mefure,  du  mot  30  mad,  mefure , Si  du  pronom  J an, 
là,  ou  leurs. 

nViyo  Mac  AL  A,  nom  de  lieu;  I.  Reg.  xxvri.  2a  un  chemin,  un  chariot, 
ç-foyS/MH  un  cercle,  un  rond,  une  vache,  du  mot  nhjy  hagla  ou  hegla,  d'où  vient 
hayo  mahagal. 
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M AG  D ALENE,  nom  d'une  femme  ; Mtttth.  XX  VII.  f6.  Tour,  du 
mot  Vue  migdal  ; autrement , grand , clevé , magnifique , du  mot  *7U 
gadol;  autrement,  en  Syriaque,  la  frisée,  oufrilcule.  du  mot  Vu  gadal, 
frifer. 

O Magdu-EL,  ville;  fjofuc  xix.  $8.  Tour  de  Dieu,  ou  grandeur  de 
/aa;JW»A  Dieu.  Voyez  ci  - dcllus  Mandaient , & du  mot  Vs  El,  Dieu. 

Ij-'jUQ  Magdal-GAD,  ville;  fjtofuc  XV.  J7.  Tour  de  Gad,  tour  heureulc, 
ou  fortifiée,  du  mot  VlJO  migdal,  une  tour,  & du  mot  U gad,  bonne 
fortune;  autrement,  grandeur  de  la  félicité,  du  mot  Vu  gadol,  grand, 
magnifique. 

VüD  Mac  D ALU  M,  Hébreu,  Migdol , ville;  Exod.  XIV.  2.  tour,  ou 
grandeur , du  même  mot  bUO  migdal. 

bNHJO  Magdif.  L,  ville,  différente,  de  Magdal-el-,  Genef.  xxxvi.  4}.  qui 
annonce  ou  évangélilê  Dieu,  du  mot  iun  higgid,  qui  annonce,  & du 
mot  b.V  El,  Dieu;  autrement,  fruits  de  Dieu,  ou  Dieu  cft  ce  que  j’ai  de 
plus  précieux,  du  mot  UC  meghed. 

M a g e D a N,  ville;  Match,  xv.  59.  En  Grec,  Magdala,  tour  ou  gran- 
deur, félon  l’Hébreu.  Maie- dan  peut  auffi  lignifier  les  eaux  de  Dan. 

1UD  M A G E D D O,  ville  royale;  ,‘fofuc  xil.21.  qui  annonce;  autrement,  fcm 
fruit  précieux , du  mot  U2  maged;  autrement,  qui  dépoiiillc,  du  mot 
TUgodad;  ou  fortune,  du  mot  U gad. 

JTUO  MAGEDDON,  ville  ouchamp  ; Zach,  XII.  1 1 . de  même  que  Mage  dit. 

Iv  'Tlitu  lie  toT- 
TOftifyS, 

tutiùS'  M A G E T H , ville  ; 1 . Macc.  v.  26.  preffoir,  du  mot  JU  gath. 

uijci  Magi,  Sages,  ou  Philolophcs,  ou  grands  - Prêtres  ; Matth.  II.  1.  mot 
Grec,  qui  figmhe  Interprètes  des  myfléres  lâcrcz;  d’autres  croyent,  que  ce 
mot  vient  des  Perles  : firivant  l’Hébreu,  011  peut  l’expliquer  de  ceux  qui  in- 
fpirent  de  la  frayeur,  du  découragement,  de  l’Hcbreu  Jio  le  décourager,  le 
fondre;  ou  en  dérivant  du  mot  rUH  méditer,  ceux  qui  s’appliquent  a lctu- 
de  des  chofcs  faintes. 

jljg  M A g O G , fils  de  Japhcth  ; Gcnef.  x.  2.  toit,  ou  qui  couvre,  du  mot 
XJ  gag;  autrement,  qui  diffoud,  du  mot  Jio  mug. 

J11JO  M A C R O N , ville  ; fjfai.  X . 28.  crainte , du  mot  UQ  magor , dans  un 
(ëns  métaphorique;  autrement,  une  aire  ou  grange,  du  mot  px  goren;  ou 
golier,  du  mot  pu  garon;  autrement,  livrer,  du  mot  uo  magar;  autre- 
ment, crainte,  au  mot  U*  jag.tr. 

JlVnO  Mahalath,  femme  de  Roboam  ; 2.  Par.  XI.  1 8.  chant  mélodieux  ; 
^ntiAAiS  autrement,  infirmité,  du  mot  nVl  lula. 

pVnO  MAHALON,  fils  d’Elimélech;  Ruth.  I.  2.  chant,  ou  infirmité. 

r~~i'inn  Ma  H A N A 1 M , nom  de  lieu;  Gcnef.  xxxii.  2.  les  deux  camps,  du 

mot  rtJnD  machana.  Voyez  Mauaim  & Cajlra. 

M A H A R A I , un  des  trente  vaillans  Capitaines  de  David;  2.  Rcg.  xxitl. 
l****ç*i  28.  qui  fe  hâte;  & qui  lé  preffe,  du  mot  irtO  maar;  autrement,  ma  mon- 
tagne, du  mot  in  har,  & du  pronom  * i,  mon. 

nno  M A H A T H , fils  d’Amafai,  1.  Par.  VI.  Jf . qui  efface  & qui  fupprime, 
du  mot  nno  rnaha;  ou  qui  brife,  ou  qui  s’épouvaucc,  du  mot  nnn  ha- 
thath.  M a h a- 
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nN'inO  M A H A Z I O T H , un  des  Chefs  des  vingt-quatre  familles  Lévitiques; 
l.  Par.  xxv. 4.  qui  voitun  ligne»  ou  lalettrc,  du  mot  niH  haza,  voir»  8e 
du  mot  DIM  oth  » ligne  ou  lettre. 

nVlD  MaheLeth,  troifiemc  femme  d’Efâii  •»  Gcnef.  xxvtl.  9.  Voyez  ci* 
delTus  Mabalatb. 

NTnC  M A H I D A , un  des  Chefs  des  familles  qui  revinrent  de  Babylone  à Jéru- 

fW*  fâlem  avec  Zorobabel  ; 1.  Efdr.  Ih  fi.  énigme»  du  mot  Chaldécn  j*pnN 
akidan  ; autrement,  pointe,  du  mot  *nri  hadad,  autrement  qui  efface  Se 
fupprime  la  main  du  mot  nnO  maca , effacer , 5c  du  mot  T jad , la  main. 

-ITIO  Ma  H I R , filsdeChclub;  1.  Par.  IV.  il.  prisé,  du  mot  inD  makar , 

P*y.‘S  prifer,  cffimer. 

l7inO  M a h ol,  pere  de  plufieurs  Sages;  J.Reg. rv/31.  chant,  chœur»  infir- 

imyùx  mité.  Voyez  ci-delfus  Mabalatb.  Autrement , qui  eft  fablonneux , du  mot 
^in  hol,  fable. 

’DinO  M A H U M 1 T £ S , un  des  vaillans  Capitaines  qui  fuivirent  David  ; 
1 .Par.  XI.  46.  qui  annonce  , du  mot  nvi  kiwa;  autrement,  qS  efface 
Scfûpprime,  du  mot  nnO  maha;  autrement,  les  moelles,  du  mot  rtlD 
moah. 

JC’O  Ma  IM  a N,  un  des  Chefs  des  vingt -quatre  familles  Lévitiques;  1 . Par. 
ftianii/a  xxiv.  9.  qui  cfl  adroit;  autrement,  la  main  droite,  du  mot  pD’  jamin; 
ou  qui  prépare  les  eaux,  du  mot  I — un  majim , les  eaux , Se  du  mot  JO  min 
préparation  ; autrement  » vrai , fidèle , alluré , du  mot  J0N3  naaman. 

ON\>0  Malachias,  Hébreu , Malacbi , nom  d'un  Prophète;  Malacb.  1. 1. 

ajfixct  mon  Ange , ou  mon  Nonce  ou  Envoyé , du  mot  -jn1?  laac , ou  du  mot  ■jtiVO 
malac,  Ange  ou  AmbafTadcur. 

1 — mSn  M A L A c H 1 M , autrement , Melacbim , les  Rois  » du  mot  "jVo  malac , 

au  phirier  ; titre  que  portent  le  troifiéme  8c  quatrième  livre  des  Rois. 

’Y7D  Mai.  al  ai,  un  des  Chefs  des  Lévites  ou  Prêtres  ; î.Efdr.  xn.  jf.  cir. 
concifion,  du  mot  *710  mul;  autrement,  ma  parole,  du  mot  V70  malal, 
parler,  fie  du  pronom  1 i,  ma. 

VnViIIO  Malai.  e’el,  filsde  Cainan;  Genef  v.  12.  Hébreu,  MabaUel , qui 
loue  Dieu,  du  mot  VlVn  hillel  ou  halul,  loiier;  autrement,  illumination  de 
Dieu , du  même  mot  hillel,  fie  du  mot  b .N  El,  Dieu. 

■U,l70  M A L A s A R ; ce  mot  cfl  Chaldécn , chef  des  Eunuques  de  Nabuchodo- 
nofor;  Dan.  1. 1 1.  difpenfàtcur  ou  œconome;  autrement,  circondfion  de  la 
détrefle  ou  misère,  du  mot  SlO  mul,  circoncifion,  Se  du  mot  lis  tfârar, 
être  dans  les  liens , fie  à l’étroit. 

M A L c H us,  un  des  domeftiques  du  grand -Prêtre  ; Joan.  XVIII.  10. 
Roi  ou  Royaume,  du  mot  ■jbo  malac. 

M A I.  i/o  T Æ , peuples,  habitans  de  la  ville  de  Malothc;  i.Macc.  iv.  jo. 
qui  remplit  ou  achève,  ou  qui  eft  rempli,  du  mot  sbo  mallé,  plein. 

■J1*70  Maloch,  fils  d’Azabia  ; I.  Par.  VI.  44.  quiregneouqui  confulte,  du 
mot  "jbo  malac. 

NI  CO  M a M B R t’,  ville;  Genef.  xin.  1 8-  En  Hébreu,  Mamré ; Genef.  xxnr. 

19.  & xxxv.  27.  rébéllc,  du  mot  mo  mara;  autrement,  amer,  du  mot 
110  marar;  autrement,  qui  change,  qui  troque,  du  mot  11 D mur;  au- 
trement, gras,  ou  élevé,  du  mot  N"10  mara. 

T O M,  I V.  I 
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Mambre’s,  Grec,  $ ambrés , un  des  Devins  qui  s’opposèrent  à 
Moylê;  i.Tîmot.  III.  8. Hcbreu,  la  mer  avec  pauvreté,  du  mot  r*~ ■»  jam, 
mer,  & de  la  conjonction  3 bah,  &,  & du  mot  xn  ralch,  pauvre.  Ce 
mot  eft  Egyptien , 8c  on  n'en  doit  pas  chercher  la  racine  dans  l’Hébreu. 

fjutunvêi  M a M M o n A ; Luc.  x VI.  9.  mot  Chaldéen  ou  Syriaque,  lignifie  les  ri- 

J1COO  cheflcs.  La  vraye  leçon  eft  Matmon , l'avarice , la  cupidité,  la  richelTe. 

J31D0  Mamuchan,  Généra]  des  troupes  des  Perles  ; Eft  b.  I.  1 6.  appauvri, 
du  mot  -pD  mue;  autrement,  préparer,  du  mot  113  cun;  autrement,  cer- 
tain , vrai , du  mot  p ken.  Ce  mot  eft  Perla  n , 8c  ne  peut  avoir  là  vérita- 
ble étymologie  dans  l'Hebrcu. 

HDD  M A M Z E R , illégitime  ou  bâtard  ; Deut.  XXII I.  2.  du  mot  HD  mazer. 

« arigm 

jO  Ma  n,  la  Manne;  Exod.xv1.31.  don,  ou  prélcnt,  du  mot  rUD  min- 
cha,  ou  030  manaj  autrement,  qu’eft  ce  que  ceci;  du  mot  man-hu,  ou 
ceci  eft  de  la  manne. 

**  jyijQ  Ma  N a H A T H,  fils  de  Sobal;  Gcncf.  XXXVI. aj.  autrement,  Xlma- 
batb,  nom  de  pays,  1.  Par.  vi  11.  6.  don  ou  prélcnt,  du  mot  ri3D  mincha, 
ou  030  mana  ; autrement , repos , du  mot  niJ  nuah  ; autrement , crainte 
ou  brilure  préparée,  du  mot  nXD  mina,  préparation,  & du  mot  ATD  ca- 
thath , crainte  ou  brilure. 

r— imn  Manahem,  fils  de  Gaddi;  4. R'g.  xv.  14.  confolateur , du  mot 

1 — im  naham,  ou  qui  les  conduit,  du  mot  nn3  naca,  conduite,  & du 
pronom  D am,  les;  ou  préparation  de  chaleur,  du  mot  rUD  mincha,  pré- 
paration , 8c  du  mot  CZ3D0  hamam , chaleur. 

rnnnn  M a N a i M , ville:  fjoftie  XIII.  26.  la  même  que  Mabanaim , les  deux 
camps.  V oyez  ci  - delTus. 

FViOO  Man  a s se’,  ou  Manaffès , l’aîné  des  fils  dejofeph;  Genef.xi.  1.  8tc. 
oubli,  ou  qui  eft  oublié,  du  mot  0X0  nalcha,  oublier. 

Mane',  mot  Chaldéen;  Dan.  V.af.qui  compte,  ou  qui  eft  compté. 

fJLAV). 

NIO'IO  Ma-nhu,  exclamation;  Exod.  XVI.  I f . qu’eft-ce  que  ceci:  ainfi  l'a 
•ri ’«-<  Titre  traduit  la  Vulgate & les  Septante;  autrement,  c'eft  un  don,  or  c’eft  de  la 
manne.  Voyez  ci- delTus  Mars-,  du  mot  ri3D  mincha,  prélcnt,  don,  8c  du 
mot  ton  hu,  celui-là  même. 

fAttvtot  M A N N A , fJoMt  V I.  49.  la  même  que  Man  ci  - delTus. 

P133  M a N U E’,  pcrc  deSamfon  ; ÿudic.  XIII.  2.  repos,  du  mot  013  nuah;  au- 

nuytii  autrement , prêtent , du  mot  030  mincha. 

OiyD  Maoch,  pcrcd'Achis;,  1.  Reg.  xxvii.  2.  qui  eft  prelsé  8c  brisé,  du 

' mot  -|yc  mahac. 

|1VD  M aon,  ville;  ÿofue  xv.  f f . &c.  maifon  ou  habitation;  autrement, 
crime,  du  mot  jiy  havon;  autrement,  parle  péché,  du  meme  mot,  8c  de 
la  prépofition  Q m. 

’OilVD  M a o N A T H 1 , fils  d’Othoniel;  1.  Par.  IV.  1 }.  mademeurc,  mon  pé- 
ché  ; de  la  même  racine  que  Maon. 

canna  Maozim,  nom  d'une  Idole;  Dan.  XI.  ;8.  les  forces,  ou  les  fortifiez  , 
du  mot  UV  hazaz,  fort  8c  puiftant:  ou  les  forterell'es,  du  mot  jyo  mahoz. 

000  Ma  R A,  cinquième  Ration  des  Ifraclites  dans  le  defert;  Exod.  xv.  2j. 
nmffî.oüxUgia  amer,  ou  Amertume,  du  mot  *nO  rnarar.  M a r a i , 
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Tins  M A R A I,  un  des  defeendans  de  Zaraï;  i.  Par.  xxVII.  I J.  qui  le  hâte, 
du  mot  ifiS  maar , autrement  dot , du  même  mot  ; autrement,  de  ma  mon- 
tagne , de  U prcpoiïtion  O m , & du  mot  in  har , montagne,  & du  pro- 
nom t i , mon. 

flHO  M a R a i A , un  des  Prêtres  qui  revinrent  à Jéruûlem  avec  Zorobabc!  ; 
«Vxÿîx;  1.  Efdr,  XII.  h.  amertume,  du  mot  ma  marar;  autrement,  la  myrrhe, du 
mot  no  mor  ; autrement,  le  Seigneur  ell  mon  maître , du  mot  ma  mara, 
qui  en  Syriaque  lignifie  maître:  nom  que  les  Juifs  donnoient  à leurs  Æabbins, 
fie  du  mot  n>  Jah,  le  Seigneur. 

ni  HD  M a R A J o r H , un  des  Prêtres  qui  revinrent  à Jérulâlem  avec  Zorobabel; 

2.  Efdr.  xil.  if.  amertumes;  autrement,  rébellions,  du  mot  rPO  mara; 
autrement,  permutations  fie  changemens,  du  mot  lis  mur. 

M a R A N - A r U A . cfpéce  Je  malédiction  : le  Seigneur  vient;  i . Cur. 
XVI.  22.  composé  de  deux  mots  Syriaques,  dont  le  premier  rnaran , lignifie 
Seigneur  ou  maître,  Si  l’autre  atha,  lignifie  venir. 

Marcus,  coulin  de  Barnabe;  Ad.  K m.  12.  poli,  luilânt,  du  mot 
piD  maraq. 

OTID  M a R D o c H A I , un  des  Chefs  des  familles  qui  revinrent  avec  Zoro- 
babel; 1 . Efdr.  II.  1.  contrition  ou  brilêment  amer  , du  mot  *|n  dub,  bri- 
fer , fie  du  mot  no  marar , amer  : ou  myrrhe  brisée , du  mot  110  mor , 
myrrhe , & du  mot  duc , brifer  ; ou  qui  cnlêigne  à brifer , du  mot  mara, 
maître,  ou  qui  enfeigne;  autrement,  myrrhe  trés-pure,  félon  l'Hébreu  fie 
le  Syriaque.  Ce  nom  n’elt  point  Hébreu , mais  Chaldéen . composé  de 
Mérodach , ou  Mardack , ou  Mordack . Divinité  des  Babyloniens. 

Mardoch&Us,  fils  de  Jaïr  ; ïEflh.  II.  f.  de  même. 

010  Mare’s,  nom  d’un  Prince  ; Efib.  I.  if.  arrofement , diflillation  , du 
mot  ooi  rafas  : ou  félon  le  Syriaque  , abcès  ou  brifement.  Comme  ce 
nom  ell  Pcrlân , on  ne  peut  trouver  (à  véritable  étymologie  dans  l’Hébren. 
fniNlD  Mar  es  a,  ville;  ffofue  x v.  44.  depuis  la  tête,  ou  depuis  le  com- 
mencement; de  la  prépolition  D m,  depuis,  & du  mot  itfto  rofch,  tête 
ou  commencement  ; autrement , femme  amére , du  mot  no  marar , amer, 
8c  du  mot  niüN  ifcha;  autrement,  héritage,  de  l’Hébreu  nrv  hériter, 
iVVID  M A R E s a , ville  ; 1.  Par.  IV.  21.  de  meme  que  la  précédente.  C’cll 
Itagitt*  la  même  que  Moraflbii  Mich.l.  I. 

’fivnio 

mvo  M a R E T H , ville;  JoÇhc  xv.  f 9.  caverne,  du  mot  my  hara;  autre- 
naagùAr  ment,  qui  découvre,  fe  répand,  s’éveille,  du  mot  ny  hur. 

C3HD  Maria,  fille  d’Amram  ; Exoi.  vi.20.  Hébr.  Miriam , Exod  xv.  20. 
P*g>*P  élevée,  du  mot  1—11-1  ramam;  autrement,  amertume  de  la  mer,  du  mot 
11D  marar,  amertume,  8c  du  mot  r—11  jam,  mer;  autrement,  myrrhe  de 
la  mer,  du  mot  110  mor,  myrrhe;  autrement.  Dame  ou  maitretfe  de  la 
mer,  du  mot  niD  mara  : mot  Syriaque,  qui  lignifie  Seigneur  ou  maître. 
niDIO  Marimuih,  nom  d’homme;  1. Efilr.x.  amertume  ou  myrrhe 
nagi/uA?  de  la  mort,  du  mot  no  marar,  8c  no  mor,  8c  du  mot  JiiO  muth, 
mort  ; autrement , hauteur  8c  élévation  , du  mot  mm  ramam  ; autrer 
ment , fraude , du  mot  nOl  rama. 
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nOID  Ma  RM  Ai  fils  de  Saharaim;  i.  Par.  vu  1. 10.  fraude . du  mot  nt^  ra- 
ma; autrement,  hauteur,  ou  qui  s'élève,  du  mot  !3D1  ramam , élever , & 
du  pronom  n a , fe. 

tOD13  M a R s A N A , nom  d un  Prince;  Eflh.l.  14-  amertume  ou  myrrhe  du 
buifTon,  des  mots  tjo  marar,  Pc  113  mur,  Pc  du  motfiJS  fené,  buiffon; 
autrement,  qui  montre  le  brnlTon  ou  l'ennemi. 
ixif S*  M A R T H A , feeur  de  Lazare;  Luc.  xx.  38.  qui  devient  amer,  du  mot 

HQ  marar:  ou  félon  le  Syriaque,  maitrciTc,  ou  qui  enfeigne. 
huo  M A S A L ; Oofuc  xxi.  30.  Pc  I.  Parai.  VI,  74.  parabole  , ou  celui  qui 
nttrax  domine. 

Masaloth,  ville;  l.Mxcc. IX. 2.  paraboles,  fimilitudes,  domi- 
nations. 

PIBVD  Masepha,  ou  Afafpht  1 Vulgatc,  ville;  .ÿofue  xv.  38.  autrement, 
Mafepba,  fpccul.ition , vedette.  Icntinellc , ou  qui  attend. 
ryi'tfD  M A R S E R E I , fils  de  Sobal  ; I . Par.  II.  SJ.  qui  touche  le  compagnon, 
l’ami,  le  paAeur,  ou  la  malice,  du  mot  x/VD  mafehafeh,  toucher,  Pc  du 
mot  nyi  raha , l’ami , 8cc.  ou  du  mot  V1  rah , malice. 

XllirwD  Maserephot,  L’Hébreu  ajoûte  à ce  mot  CD’O  majim  , lieu  où 
l’on  sèche  les  (âlincs  ou  les  fcls;  .Jofitc  I,  8.  les  incendies  des  eaux,  du  mot 
«jTOlâraph,  brûler,  Pc  du  mot  r~~un  majim,  les  eaux:  ou  Amplement , 
les  fourneaux  où  l’on  fond  les  métaux. 

yOWD  M A s M a , fils  d’Ifmaël  ; Gcticf.  x V.  14.  qui  écoute  Pc  qui  exauce , ou 
qui  obéit,  du  mot  yot V fehama;  autrement,  bruit,  réputation. 
îtJCVJD  Masmana,  un  des  trente  vaiüans  Capitaines  de  David  ; 1 . Par.  XII. 
IO.  fa  graille,  ou  fôn  huile,  du  mon  [DW  fehaman,  huile  ou  grailfe,  Pc 
du  pronom  n a,  fa:  ou  fîmplcmcnr,  parfum,  huile  de  fènteur. 
rravo  Masobia,  nom  de  lieu;  1.  Par.  x 1.46.  dation  du  Seigneur,  du  mot 
3VD  matfab  , dation  , Pc  du  mot  n’  Jah , le  Seigneur  ; autrement , naïf 
tfaba,  chèvre. 

nSXO  Maspha,  ville;  3.  Reg.  xv.  11.  autrement,  Mafphc  ; Jofuc  xv.38. 
(èncincllc,  vedette. 

nnfiïD  Ma  SP  H AT,  ville;  1.  Reg.  VI  1.7.  de  même. 

flOLO^À 

npiWO  Masreca,  ville;  Gencf.xxxv  1.31.  Moment , du  mot  piw  feharaq  ; 
autrement , qui  touche  la  vanité , ou  le  vuide , du  mot  WWD  mafehafeh , 
toucher,  Pc  du  mot  ppn  racac,  qui  réduit  à rien  ; autrement,  vigne,  du 
mot  piw  fehoreq. 

nOD  Massa,  Vulgate,  tentation,  nom  de  lieu;  Exod.xv  II.  7.  du  mot 
HW  nalfa,  tentation. 

ti'ilD  Massa,  fils  d’Ifmaël;  Gencf.  xxv.  14.  fardeau  ou  élévation;  Pc  dans 
un  fins  de  métaphore,  prophétie  facheufe,  du  mot  mil  nalcha , porter, 
(bulcver. 

[no  Matthan,  ouMatban,  Vulgate,  pere  de  Saphatia  ; .^er.xxxvm.l. 
don  , du  mot  [D3  nathan  ; autrement , les  reins , du  mot  [no  mothen  ; 
autrement,  la  mon  d’iceux,  du  mot  niD  muth,  mon,  Pc  du  pronom  J 
an,  iceux. 

ïUJIC  Math  an  A,  nom  d’une  folitude;  Afan.XXI.l8.  don,  préfênt. 
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’3r\D  M A T H A N A I . en  fans  d'Hafon  ; i.Efdr.  x.  }}.  mon  don,  mon  of- 
/ja'Qavxi  frande. 

onne  M A T H A N A S , ou  Matbanias,  fils  de  Jofias;  4.  Reg.  XXIV.  1 7.  don 
de  Dieu,  ou  cfpérancedu  Seigneur. 

in’UlD  MaXHaniaU,  fils  d'Heinan  ; i.Par.xxv.  4.  de  mime  que  Ma- 

fjdlÔxiixc  thanias. 

’3T>0  MATHANITES,  dclêendans  de  Mathan  ; t.  Par.  XI. 45.  don,  reins: 
ftâlbxvi  lelon  Je  Syriaque,  attente  ou  clpérancc.  Voyez  ci-dclfus  Mathan. 
ixxlbir  Ma  TH  A T,  pere  d’Heli , pere  de  Jolëph  ; Luc.  111.24.  don,  ou  qui 
donre,  du  mot  (ru  nathan,  donner. 

îirrO  MaTHATH,  ou  Matbatha,  Vulgatc,  Matbataï  ; i.Efdr.  X.  33.  (ôn 
don,  du  mot  nno  niathath,  don,  Se  du  pronom  n a , Ton. 
fi* Llabi  M A T H A T H A , le  même  que  Mathath  ; Luc.  1 1 1.  3 i . don. 
rrnnD  M A T H A T H I A , ou  Mathathias , pere  de  Judas  Maccabée  ; 1 . Macc. 
II.  1.  autrement,  fils  aine  de  Sellurn  ; î.Par.  IX.  31.  don  du  Seigneur, 
du  mot  mathath,  don,  8c  du  mot  n*  Jah,  le  Seigneur. 
tuflbUi  Matthias,  Apôtre  j AB.  1. 1 J.  c’eft  (abrégé  du  mot  Matbatbias. 
‘îSTOinD  Mathusaee,  fils  de  Mehujacl  -,  Genef.  îv.  ig.  qui  demande  là 
mort , du  mot  n^NÜ  Ichccla , demande  , 8c  du  mot  rilO  muth  , mort , 
& du  pronom  I o,  fa  ; autrement,  la  mort  eft  (ôn  enfer  ou  fon  tom- 
beau , du  mot  VXUI  fcheol , enfer  ou  tombeau  ; autrement , homme  qui 
demande,  du  mot  1 — i’nn  methim,  homme,  8c  du  mot  feheela, 

demande. 

nVunnÛ  MATHUSALA,  fils  d’Hénoc  ; Genef.  V.  2 1 . il  a envoyé  fa  mort , du 
mot  niO  muth , mort,  Se  du  mot  r\~!V  (chalac ; autrement , les  armes  de  (à 
mort,  des  mêmes  mots  muth,  mort,  8c  dcfchalacou  fchclec,  félon  les  di- 
verfes  leçons , 8c  du  pronom  1 o,  fa;  autrement,  félon  (Hébreu  8c  le  Sy- 
riaque, dépoüüJe  de  fa  mort;  autrement,  homme  qui  demande;  de  meth, 
homme  mortel , 8c  (chaal , demander. 

"HOO  M A T R e D,  pere  de  Mcûabel  femme  d’Adar;  Genef.  xxxvi.  39,  ver- 
ge , bâton , ou  levier  qui  defeend , du  mot  BiD  mot , bâton  , 8c  du  mot 
TV  jarad,  defeendre  ; autrement,  la  defeente,  ou  l’empire  du  lit , du  mot 
jarad,  defeendre,  8c  du  mot  m rud,  empire,  8c  du  mot  HBD  mitta,  lit. 
(ixlbxîce  M A I T II  Æ U S , Apôtre;  Mattb. ! X.9.  donné, du  mot  finO  mathath, don. 
‘îN’VTD  Maviaei,  fils  dlrad  ; Genef.  1 v.  8.  qui  annonce  Dieu , du  mot  rnn 
hiwa , annoncer , 8c  du  mot  VN  El , Dieu  ; ou  Dieu  qui  efface  , du  mot  {<nO 
maha , effacer:  ou  félon  le  Syriaque  8c  l’Hébreu , qui  cil  frappé  de  Dieu. 

JOI  DO  M A U M A N , nom  d’un  Eunuque  ; Efib.  I.  I o.  Hebr.  Mehoutna»,  qui  eft 
troublé.,  du  mot  non  ama,  troubler,  ou  faire  du  tumulte;  autrement  ; 
multitude , du  mot  jen  hamon.  Nom  Perfân  ou  Méde , dont  (étymolo- 
gie ne  fê  trouve  point  dans  l’Hébreu. 

’JVIDD  MecherathiTES,  famille  ; 1 .Par.  xi.  36.  vente,  du  mot  "OD 
macar,  vente,  ou connoiffance , du  mot  "03  nicar,  connoîtrc. 

\y03D  Me  C HM  A s , nom  d'un  bourg;  1.  Efdr.  XI.  ji.  autrement,  Mach- 
mas,  pauvre  qui  ôte,  du  mot  "po  macac,  pauvre,  8c  du  mot  n'00  ma- 
fcha,  ôter;  autrement,  qui  touche,  du  mot  mufeh,  toucher;  autre- 
ment , qui  frappe , du  mot  (133  naca. 
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131320  Mecnfdebai,  nom  d'Homme ; i.  Efdr.  x.  40.  pauvre;  autre- 
fjay_,aJ'x  ment , celui  qui  frappe , du  mot  machach , pauvre  > &denaca,  qui  frappe; 
autrement,  le  Prince,  ou  celui  qui  voue , ou  qui  agit  de  Ton  propre  mou- 
vement , du  mot  321  nadab , qui  agit  (ans  être  forcé , ou  qui  voue  & fait 
un  préfent:  ou  du  mot  3>13  nadib,  Prince. 

MI’O  Med  ab  a , ville;  Num.  xxi.  jo.  eaux  de  douleur  ou  de  force,  du 
mot  >D  me,  l’eau,  & du  mot  N31  daba , ou  du  mot  3N1  daab,  douleur, 
par  tranfpolition  de  lettres  : ou  félon  le  Syriaque  & l’Hébreu , les  eaux  qui 
coulent. 

NVjnO  Medala  a,  ville;  Vulgate,  Meraala  ; Je  fut  x 1 x . rr.  On  croit  que 
ce  mot  à etc  corrompu  par  les  Copiftes , & qu’il  faut  lire  Medaba.  Voyez 
ci  - delfus , Sc  ci  - après  Mer  nia. 

1110  M E D A D , Prophète , un  des  lôixante  & douze  Anciens,  dont  Dieu  com- 
fxuistiï  polâ le  Conlêil  de  Moylê ; Num.  XI. 26.  qui  mefurc,  du  mot  110  madad; 
autrement,  l'eau  de  dileétion,  ou  des  mammclles,  ou  de  l’onde,  du  mot 
iQme,  eaux,  &dumotindod,  onde,  ou  amitié;  ou  du  mot  n dad, 
mammclle. 

l'IO  Me  dd  in,  ville;  ffofue  x V.  61.  autrement,  Niddin,  jugement,  ou 
fûMr  qUi  plaide , ou  qui  reprend , du  mot  jn  din , d’où  vient  piO  madon,  pro- 
cès; autrement,  qui  mefurc,  du  mot  110  madad. 

Î13010  M F.  D E M E N a , ville;  ffofue  xv.  $1.  mefurc  de  nombre,  ou  de  pre- 
fent. Voyez  ci  -delfus  Madmena. 

no  Me  D E N A , Province;  1.  Efdr.  vt.  2.  Hcbr.  Madaï,  la  Médie,  les Mé- 
irixte  fimplc-  des.  A la  lettre:  mefurc,  lubit,  ou  couverture,  du  mot  1D  mad ; autre- 
ment, ou ment)  abondance,  dumociNO  mcod. 
fuJW. 

’IO  M E D I , peuples  ; J fai.  xill.  17.  de  même  que  Mcddi,  ou  Maddi. 

fxiSôl 

nO  Media,  Province;  fjerem.  LI.  a8>  Voyez  Medena. 

fjLufta 

M e’e  T A B E L , femme  d'Adar  ; Genef.  xxxvi.  59.  combien  Dieu  cfl 
bon , ou  nous  a fait  du  bien , de  la  conjonction  no  ma , combien , ou  de 
|0  men , de , & du  mot  3110  tub , bon , ou  du  mot  313'  jatab , faire  du  bien, 
&du  mot  Sn  El,  Dieu. 

VJ’33D  M F.  G b 1 s , un  des  Chefs  des  familles  qui  revinrent  avec  Zorobabel  ; 
t,  Efdr,  IJ.  Jo.  hauteur,  éminence,  du  mot  ü’33  gabilch  : félon  le  Syriaque, 
amallcr. 

IÜV'330  M e G P H I A S , un  de  ceux  qui  rcnouvellérent  l’alliance  fous  Néhémie  ; 

» 1.  Efdr.  x.  zo.  vêtement,  ou  corps  qui  dépérit,  du  mot  goph,  corps. 
Si  du  mot  wy  hafchalch , dépérir;  autrement,  la  tigne  du  corps , du  mot 
tpyhalch,  tigne;  autrement,  affembléc,  du  mot  itny  liufch. 

CD’iynO  M E H ü s I M , pere  d’Abitob;  I.  Par.  VIII.  1 1.  précipitez,  qui  fe  hâ- 
Itmrvi*  tcnt , du  mot  ïiin  hufch  ; autrement , qui  fe  taifent , du  mot  ntun  hafeha. 
Jlp1’’D  Mejarcon,  les  eaux  de  Jarcon,  eaux  roiiillées,  gâtées,  8cc.  de 
t~nn  majïm , les  eaux , & jarak , rouillé , verd. 

nsbo  M e L c H a , femme  de  Nachor  ; Genef.  XI.  39.  Reine , du  mot  I^D 
rnalac , regner. 
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pmYyj  M E L C H I , pcrc  de  Lévi  ; Luc.  III.  24.  mon  Roi,  ou  mon  confcil , du 
mot  i*7D  malac,  ÔC  du  pronom  » i , mon. 
ri’D^O  Melchias,  pcre  de  Phafur  ; Jcrem.  xxi.  I. le  Seigneur,  cft  mon 
Roi , ou  le  Seigneur  me  domine , du  mot  "J^O  melec , Roi , & du  mot  fl* 
Jah , le  Seigneur. 

VNO'lD  m E L C H I E L , fils  de  Béria  ; Gcnef.  XL  VI.  17.  le  Roi  mon  Dieu , ou 
Dieu  cft  mon  Roi , du  mot  "J^O  melec , Roi , & du  pronom  > i , mon , 6 C 
du  mot  El , Dieu. 

’VnoVd  M E LCHIEEITAL,  defeendan*  de  Melchiel  ; Num.  X X V ! .qf . de  meme. 

COI'oVd  MelchiraM,  fils  de  Jéchonias  ; I . Par.  1 1 1 . 18.  mon  Roi  cft  élevé, 
du  mot  ■j'iQ  melec,  Roi,  &du  mor  t~"im  ramam,  élever. 

piÿ-rj'jQ  MtLCHI-SEDECH,  Prêtre  & Roi  de  Solyme , depuis  nommée  Jé- 
rufalem;  Gencf.  xiv.  18.  Roi  de  la  jufticc,  du  mot  ■j'jD  melec,  Roi,  6c 
du  mot  pix  tfedeq , juftice. 

yTOoSû  Melchisua,  fiisdeSaül;  l.Rcg.  xi  v.  49.  mon  Roi  cft  Sauveur,  du 

fi Oyjfci  mot  Y»  melec , Roi  ou  confcil , 6c  du  mot  ytyt  jafeha , Sauveur  ; autre' 
ment.  Roi  magnifique,  du  mot  yitÿ  fehuah. 

t — mSn  MelchoM,  Idole  des  Ammonites;  4.  Srj.  xxm.  1 j.  autremenr, 
Molocb,  ibii.  ]b.  1 0.  leur  Roi , du  mot  *|Vo  melec , Roi , Si  du  pronom  D an, 
leur. 

Y»  ME  LE  C H , fils  de  Micha;  I.  Par.  VIII.  }f.  Roi. 
imYith  M E 1. 1 T E , islc,  en  François  Malle ; A[î.  XXVIII.  I.  mielleufe,  d’oît 
découle  le  miel , du  mot  Grec  ftiht,  miel. 

NlVO  M E L i o , 1.  Rcg.  v.  9.  plénitude,  ou  replction  , du  mot  male. 

ixçn  [x&tXu 

M E L L O T H I , un  des  en  fans  d’Héman  ; 1 . Parai,  x x v.  4.  plénitude,, 
circonciiion , du  mot  blO  mul  ; autrement , mes  paroles , du  mot  T7D  malal; 
parler , Si  du  pronom  1 i , mes. 

-jl^O  M e I.  L U c H , Vulgate,  Molocb,  mom  d’homme;  1.  Efdr.  x.  ja.  qui 
fuiYvic  règne , du  mot  *^0  malac , régner. 

M E L o T H 1 , ville  ; Judith.  II.  I J.  rempli , ma  plénitude. 
n'B'fD  M E L T 1 A s , un  de  ceux  qui  rebâtirent  Jcrufalem  fous  Néhémie  ; 2.  Efdr. 
1 il.  7,  la  délivrance  du  Seigneur,  du  mot  bVD  malat , délivrer,  & du  mot 
H*  faii , le  Seigneur. 

«p  Memphis,  en  Hébreu  Mopb,  ville;  3 fai.  xix.  1 ;.  diftillation,  ou 
rayon  de  miel,  ou  crible,  ou  élévation,  du  mot  tjlj  nuph. 
ijD  M e m P H 1 s , la  même  en  Hébreu  que  Moplr,  Ofec  ix.  6.  par  la  bou- 
che, de  la  ptépofition  0 m,  par,  ou  de,  & du  mot  HS  pc,  bouche.  Ce 
mot  Memphis  cft  Egyptien,  & ne  fçauroit  prendre  Ion  étymologie  de 
l’Hcbrcu. 

lunYacç  M E N E L A II  s , frcrc  de  Simon  ; 2.  Macc.  iv.  25. la  puilfancc,  ou  la 
force  du  peuple,  du  mot  /*««>  force,  6c  du  mot  >*«,  peuple. 
flairât  Menna,  pcrc  deMclca;  Luc.  III.  jl.jiombre,  ou  récompensé,  ou 
préparé,  du  mot  Hébreu  H30  mana. 

'30  Me  N N I,  nom  de  pays;  fferem.  El.  27.  difposé,  compte,  préparé. 
p'30  MenxiiU,  ville;  Judic.  xi.  };.  comptée,  préparée. 
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rVBO  Mf.  PHAATH»  ville;  fjofue  xill.  18.  apparition  des  eaux,  ou  impé- 
tuolité,  du  mot  yçp  j.iphah , paraître,  Scdu  mot  r~un  majim,  eaux. 

mno  MERAJOTH,  fils  d’Achitob;  x.  Par.  IX.  I [.les  amertumes,  du  mot 
HO  marar;  autrement,  rébellions,  du  mot  mOmara:  ou  trois,  ou  per- 
mutations, du  mot  no  mur. 

nVyiO  Merai.a,  une  des  limites  de  la  Tribu  de  Zabulon;  fjofuc  xix.  ir. 
l’amertume  de  l’élévation.ou  de  la  feuille, du  mot  110  marar,  amertume,  8c  du 
mot  rhV  hala  élévation  ou  feiiille;  autrement,  l’holocaufle  de  la  myrrhe, 
du  mot  HQ  mor,  myrrhe,  & du  mot  rfiy  hala,  holocauftc ; autrement, 
yvreffe,  ou  ailoupilTement,  ou  conftcrnation,  du  mot  Vvi  rahal. 

H1D  Merari,  filsdeLévi;  Genef  XLVl.  1 1.  amer,  du  mot  no  marar  ; 
autrement , irriter. 

Merariia,  dclcendans  de  Mérari  ; A'iim.  x x VI.  f 7.  de  même. 

5j/aïe  MercuriUs,  faux-Dicux;  AB.  xiv.  xi. du  mot  Latin  mer  cari, 
vendre  Si  acheter,  parce  que  ce  Dieu  préfidoit  à la  marchandife.  En  Grec, 
Hermcs.  Ce  mot  lignifie  Orateur,  Interprète. 

HO  M E R F.  D , fils  de  Bcchia  ; I.  Par.  IV.  17.  rebelle , du  mot  T10  marad  ; 
autrement,  qui  delccnd  m radad  ; autrement,  qui  commande,  du  mot 
rm  rada. 

J11C1Q  MEREMOTH,  fils  d'Urie,  grand-Prêtrc;  l.Efdr.  VIII.  JJ.  amer- 

pixçifAtiS  tume , ou  myrrhe  de  la  mort  ; du  mot  no  marar,  amertume:  ou  du  mot 
110  mor,  myrrhe,  & du  mot  momuth,  mort;  autrement,  fraude,  du 
mot  nOI  rama. 

1210  autre-  Meriba,  nom  de  lieu;  Exod.  XVII.  7.  difpute,  querelle,  du  mot  an 
ment  nO'IO  rub.  Voyez  Nam.  xx.  1 j. 

*7y2~3HO  Mf.RIB-BAAL,  fils  de  Jonathan;  I.  Par.  VllI.  J4.  rébellion,  ou 
qui  réfide  à Baal , & contefte  contre  l’Idole , du  mot  an  rub , concéder,  Sc 
du  mot  'tVO  Baal,  Idole  : ou  qui  concédé  contre  celui  qui  domine  ou  pofséde, 
du  même  mot  Baal. 

mOID  M E R 1 m U T H , fils  d’Urie  i.  Efdr.  11 1.  il . le  même  qui  ed  appelle  Mè- 

IMçafidS  rimotb , 1 . Efdr.  vu  1.  Voyez  ci  - deflus. 

310  MEROB,  fille  aînée  de  Saiil;  1.  Rcg.  XIV.  49.  qui  combat  ou  difpute, 
du  mot  an  rub;  autrement,  qui  multiplie,  du  mot  D21  raba:  ou  félon 
le  Syriaque,  maitrelîe. 

11N10  MerodaCH,  Roi  dcBabylone;  .J fai.  xxxix.  1.  contrition  amère, 
du  mot  110  marar,  amer,  Scdumotnai  daca,  contrit,  brisé;  autrement, 
myrrhe  brisée , du  mot  no  mor,  myrrhe,  Sc  du  mot  n21  daca , brisé:  ou 
lelon  le  Syriaque  & l'Hébreu , myrrhe  très  -pure  ; félon  le Chaldccn,  il  ligni- 
fie le  petit  Seigneur,  du  mot  NiQ  inara , maître  ou  Seigneur , & du  mot  *p 
dac,  petie,  pauvre.  Ccd  le  nom  d'une  des  Divinitez  des  Chaldécns,  dont 
la  vraye  étymologie  ne  fè  trouve  pas  dans  l’Hébreu. 

Oio  M E ROM,  eaux  uo  fleuves;  ffofuc  XI.  y.  ou  félon  fâint  Jérôme,  bourg, 
appelle  Mcron 1,  des  élévations  ou  hauteurs , du  mot  C301  ramant,  ou  du 
mot  r— in  rum. 

10110  Merome’,  nom  de  lieu  ; ffudic.  V.  1 8 . hauteur  ou  élévation , du  mot 

H»  àjfi  C311  rum  ; autrement,  l’amertume  des  eaux , du  mot  no  marar,  amer- 
tume, Sc  du  mot  10  me,  les  eaux. 

M e R.  o- 
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’mO  Mf.  AONATHITEs,  qui  cfl  de  Méronathi , i . Par,  xxvil.  jo.  mes 
fuçabù*  chanlons , du  mot  }37  ranan , cKanfon , & du  pronom  ' i , mes . autre- 
ment , cri  de  joyc,  ou  de  louange,  du  mot  i"U7  rana:  ou  félon  le  Syriaque» 
qui  domine. 

tnO  Me  RO  z,  ville;  ffudic.  v.  2J.  fécret,  du  mot  17  raz  félon  les Chal- 
déens;  autrement,  maigreur,  du  mot  HI7  raza. 

UiO  Mes,  fils  d’Aram;  Genef  x.  xj.  autrement,  Mofoch , i.  Par.  1. 17.  qui 
futile  ôte,  ou  qui  touche,  du  mot  ÇîtüO  mafehafeh,  toucher,  retirer. 
yty'O  Me  s A,  Roi  deMoab;  4.  Reg.  ni.  4.  lâlut,  ou  lâuvé,  du  mot  J?t£Jt 
E»*ir*  jalchaa;  autrement,  eau  du  iâlut,  ou  celui  qui  regarde  les  eaux,  du  mot  'D 
me , eau , Se  du  meme  mot  ntüO  malcha  regarder. 
irPD*WD  Mesel  E M I A , filsdeCoré;  I.  Par.  xxvi.  I.  paix,  ouperfeAion,  ou 
rétribution  du  Seigneur  : ou  le  Seigneur  cft  ma  recompenfe  ; ou  mon  bon- 
heur, du  mot  r— otj  fchalam;  autrement,  proverbe  ou  domination  du 
Seigneur,  du  mot  ^tyo  malchal,  dominer,  & du  mot  H’  Jah  , le  Seigneur. 
VîOPtUO  Me  S E Z E B E L » père  de  Barachie;  x.  EJ'dr.  III.  4.  qui  ôte  l’écoule- 
jaanfeC»?.  ment  de  Dieu , du  mot  VJIO  mufeh  , ôter  , & du  mot  3l[  Zub  , flux , & du 
mot  *7N  El , Dieu.  C eA  un  nom  Chaldcen  , qui  lignifie , que  Dieu  delivre, 
a délivré,  ou  délivrera,  du  mot  3PÜ  (chezib,  Scdumot7N  El,  Dieu. 
^SOPIPO  M E S I Z A B E L , un  des  Chefs  des  familles  qui  rcnouvcllérent  l’alliance 
avec  le  Seigneur  fous  Néhémic,  2.  Efdr.  x.  xi.  de  même. 

M E s o i l.  A M.  Voyez  ci-après  Mofollam. 

"CI37N  MESOPOrAMIA,  Province;  en  Hébreu,  Aram  - Naharaïm  ; Gc- 
CDHiU  nef.  XXI V.  10.  Ceft  à dire  la  Syrie  des  deux  fleuves,  du  mot  Aram  , Sy- 
rie , & du  mot  Pinni  naharaïm , les  deux  fleuves.  Le  Grec  A/efopotamia, 
lignifie  aufli  entre  les  deux  fleuves , du  mot  juins , médius , & «ujik  , 
fluvius. 

7SD0  M e s P H a R , un  des  Chefs  des  familles  qui  revinrent  de  Babylonc  à Jé- 
rulalcm  avec  Zorobabel  ; 1.  Efdr.  II.  2.  nombrerou  écrire,  ou  feribe  ou  livre, 
ou  qui  raconte , du  mot  73D  lâphar , ou  lâphcr , félon  les  diverfes  levons  ; 
autrement,  le  taureau  du  tribut,  du  mot  00  mas,  tribut,  & du  mot  19 
phar,  taureau. 

mSOD  MESPHARATH,  de  même  ; 2.  Efdr.  v 1 1. 7.  qui  fuppute , ou  qui  ra- 
IMtpaga»  conte , du  mot  7 bd  lâphar  ; ou  augmentation  du  tribut,  du  mot  00  mas. 
& du  mot  mB  para , multiplier. 

nBïO  Me  SP  H E*,  ville;  ffofue  x vm.  26.  (cntincllc,  guérite,  ou  qui  regarde, 
fuw*p*%ui  contemple,  ou  qui  attend;  du  mot  PISÏ  autrement,  toit  ou  vedette, 
du  mot  '12X  tfaphui,  ou  nBi’O  mirfpha. 

f"mv7  M E S R A I M , fils  de  Cham  ; Genef.  X.  6.  tribulations , ou  qui  eA  ferré  & 
puta^utîfi.  à l’étroit , du  mot  7X0  madàr. 

ttVO  M E s s A , Province  ; Genef.  x.  30.  Voyez  d - deflus  Maffa  écrit  à la  fin 
par  un  N alcph.  * 

DDQ  M E s s A , nom  d’un  homme;  4.  Reg.  xi.  6.  qui  arrache,  ou  qui  foule 
aux  pieds. 

*7tTOQ  M E S S A I. , ville  ; ffofue  X I X.  26.  la  mêmé  que  Maffal  ; Vulgate,  Mafal  ; 
1.  Par.  vi.  74.  qui  demande,  ou  qui  eA  demandé , ou  qui  prête,  du  mot 
'îtwlchaal,  demander;  autrement,  l'enfer,  sépulchrt,  la  mort , du  même 
Tom.  IV.  s mot; 
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mot  ■,  autrement , touché  de  Dieu  du  mot  VTOO  mafehash , toucher , & dn 

mot  VN  El,  Dieu;  ou  que  Dieu  enlève  & ôte,  ou  tetire,  du  mot  FltUO 

mafeha. 

AC'TCJQ  Messalemeth,  mere  d’Ammon  Roi  dejuda;  4.  Keg.  xxi.  19. 
perfection,  paix,  récompenfc,  parabole,  ou  domination  de  la  mort,  du  mot 
1 — iStn  fchalam,  ou  VüO  makhal,  & du  mot  rilD  muth , mort. 

nnyo  MESSIAS;  fjo.m.  1. 41.  oint , du  mot  Hébreu  rpiüD  malchiac.  En 
tataUi  ajirot  Grec , Christos,  qui  lignifie  l.i  même  choie. 

CTSItUD  Me  ss  ul  am,  pere  d'Afalia:  Vulgatc,  d'Alïia;  4.  Rrg.  xn.  3.  paci-  • 
fique,  parfait,  qui  récompenfe , du  mot  I — iSui  fchalam;  autrement, 
leur  parabole,  ou  leur  puillancc,  du  mot  mafchel,  parabole,  domi- 
nation, & du  pronom  Q am,  leurs. 

l7N3B’flD  Metab’eei,  pcredeDalaja  ; 2.  Efdr.  vi.  10.  que  Dieu  eft  bon  , delà 
conjonction  nO  ma,  que,  ou  combien?  & du  mot  310  tob , bon;  autre- 
ment, Dieu  bienfaifant,  du  même  mot  310  tob,  & du  mot  *7N  El,  Dieu. 

npro  Methc  a,  nom  de  lieu;  A rom.  XXXIII.  2g.  douceur,  du  mot  pDD 
f$m$m u*  mathaq , doux. 

noO  Me  tri,  un  des  ayculs  de  Saül  ; i.Æfg.  X.21.  ployé,  du  mot  IBO 
*4*ot7«j<  matar;  ou  prifôn,  lieu  où  l’on  /erre,  & où  l’on  garde,  du  mot  usj  na- 
tar,  garder. 

nto  M E Z A , fils  de  Rahucl  ; Cenef.  XXX  VI.  1 3.  diftillation  , ou  afperfion, 
écoulement , du  mot  nu  na2a;  autrement,  de  celui-ci,  de  la  conjonction 
0 m > de,  & du  mot  nt  ai  > celui-ci  ; ou  félon  le  Syriaque,  confômption 
ou  incendie, 

ant’D  Me  z a a P,  pere  deMatrcd;  Genef.  xxxvi.  59.  qui  eft  doré,  du  mot 

Bufocu  3H?  zaab  > de  l’or  ; autrement  ; les  eaux  dorées , du  mono  me,  les  eaux, 

& du  mot  3ni  zaab,  or;  autrement,  qu’cft-ce  que  l’or?  de  la  conjonction 
>D  mi , qu’eft-ce,  & du  mot  zaab , or.  ~- 

JJC’O  M 1 A M 1 N , un  des  defeendans  ou  fils  de  Pharos  ; 1.  Efdr.  x.  2f . qui 

fui/un  eft  adroit , ou  main  droite , du  mot  po'  jamin  ; autrement , qui  prépare 
les  eaux,  du  mot  iQ  me , les  eaux,  & du  mot  10  min,  préparation. 

Y13D  MibaHAR,  fils  d’Agarai;  1 . Par.  XI.  jS.  elù,  ou  élection  , ou  jeu- 
neffe , du  mot  *tTl3  bahar  , choifir , &c. 

N3’D  Micha,  pere  d’Abdon  ; 2.  Par.  XXXI  v.  20.  pauvre,  humble,  du 
mot  *pD  macac  ; autrement , qui  frappe,  ou  eft  frappé , du  mot  H3J  nacha  ; 
autrement,  qui  eft  là,  de  la  conjonction  >0  mi  , Sc  du  mot  ,13  co,  ici, 
là;  autrement,  les  eaux  d'ici,  du  mot ’Q  me,  les  eaux,  &Mu  mot  fiSco, 
ici. 

bfO’D  Michael,  pere  de  Sehur  ; AVm.  xil 1. 1 4.  qui  eft  fcmblable  à Dieu, 
de  la  conjonction  'D  mi,  qui,  Ce  du  mot  n3  co,  de  même,  ou  fcmbla- 
bk  , & du  mot  VN  El , Dieu  ; autrement , humilité , pauvreté  de  Dieu  , 
du  mot  "po  macac,  pauvreté,  &du  mot  n3J  nacha,  fiapper,  & du  mot 
D*  Jah , le  Seigneur. 

VT3’D  M I C H A s , nom  d’homme  ; ffudic.  XVII.  i,  Hébren,  Mcbuahk , qui 
eft  fcmblabk  à Dieu. 

îl3>D  Mi  ch  a.  a,  ou  Mcbtt.u,  fils  de  Gamaria;  f/erem.  xxxvi.  11.  de 
même. 

Michol, 
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Sa'D  Micbol,  fille  cadette  de  Saiil  I . Reg.  XI V.  49.  qui  eft-ce  qui  a 
tout?  de  la  conjonélion  'Q  nu,  qui  cA  ce,  & du  mot  Y?3  calai,  tout-, 
autrement,  qui  eft  parfait  ou  achevé,  du  même  mot;  autrement,  eau  to- 
tale, du  mot  'O  me,  eau,  8c  du  mot  bo  col,  toute  chofe ; autrement, 
défenfë,  du  mot  N1 73  cala. 

favréic  MlOO,  Vulgatc , Atyndus , nom  de  lieu  ; 2.  A/jcc.  XV.  1;.  Plufieurs 
Exemplaires  Grecs  portent  Afyndus,  qui  eft  une  ville  de  Carie. 
uiArror  MlLETUM,  ville;  AS.  xx.  if.  rouge,  ou  écarlatte,  du  mot- Grec 
ftiATK , vermillon , rouge. 

■pYlQ  MlUCHO,  un  des  Chefs  des  Lévites  qui  revinrent  de  Babyjone  1 
Jérufalem  avec  Zorobabel  ; î.Efdr.  XII.  14.  Ion  Royaume»  du  mot  "jbo 
melac , 8c  du  pronom  1 o > Ion. 

M I N N 1 T H.  Voyez  Mennitb. 

n«!3’£D  MlPHlBOSETH,  fils  de  Jonathan  ; 1.  Reg.  1 V.  4.  de  ma  bouche  fort 
l’ignominie , du  mot  HS  pé  > bouche , Si  du  mot  lyia  bofch , honte.  Bofetb. 
eft  mis  pour  Btal. 

QVVIQ  Misa  am,  fils  d’Elphaal  ; 1.  Par.  VIII.  iz.  leur  Sauveur,  du  mot  jny* 
jalcha,  ou  y’ILrin  hofehiah,  fauver  : ou  qui  le  regarde,  de  nVV  regarder; 
autrement , qui  ôte  ou  touche  le  peuple , du  mot  VVO  mafehafeh , ou 
nïID  ma/cha , 8c  du  mot  1 — IV  ham  , le  peuple. 

■pinD  M 1 s a c H , le  même  qui  eft  dit  en  Hébreu , A/iftël;  Dm.  I.  7.  qui 
tire  avec  force,  du  mot  -]üO  mafchach ou  qui  environne  les  eaux,  du 
mot  <0  me,  les  eaux,  8c  du  mot  "inü  fuch , environner.  Ce  mot  Afificb 
eft  Chaldéen , 8c  ne  fçauroit  avoir  là  véritable  étymologie  dans  l’Hébreu. 
VN'y'O  Ml  sa  EL,  filsd’Oziel;  Exod.  VI.  ai.  autrement,  le  même  que  Mi- 
fach.  Voyez.  ci-ddTus,  qui  eft  demandé,  ou  prêté,  du  mot  <Q  mi,  qui, 
8c  du  moc  'iHV  fehaal , qui  demande  ou  qui  prête  ; autrement , Dieu  ôt« 
8c  le  retire , du  mot  ntPD  mafeha  , ôter , 8c  du  mot  Vn  El , Dieu. 

"WTP  Misor,  Grec,  Afifo , ville;  xxi.  }6.  On  lit  dans  l’Hébreu, 
h"*  Jabefjr , plaine,  ou  chemin  plat,  du  mot  Htn  jafehar;  autrement,  bœuf, 
du  mot  mur  fehur , ou  muraille  ; autrement , fdé , du  mot  •yvi  nalchar. 
DtVO  M 1 s P H A T , fontaine  ; Genef.  xi V.  7.  jugement,  dumot  UÎH5  fcha- 
phat. 

In  MlTUENE,  Isle  ; AS.  X x.  1 4.  mot  Grec  qui  lignifie  pureté  , net- 
toyement,  ou  prelToir. 

m*U1D  Mith  ridâtes,  fils  de  Gazabar  ; 1 . Efdr.  f.  8.  qui  explique  ou  qui 
réfléchit  fur  la  loi,  du  mot  "Itfl  thur,  loi;  autrement,  la  dclccnte  ou  la 
domination  de  1a  mort , du  mot  m radad , delcendre , ou  du  mot  rm 
rada , dominer  , 8c  du  mot  niD  muth.  Ce  nom  eft  Chaldéen  ou  Perlan, 
dans  la  compolition  duquel  entre  celui  de  Mithra  , Divinité  des  Perfcs , 
qui  écrivent  ce  nom  làns  T,  mais  avec  la  limple  aipirarion  mirh;  ainfi 
le  ri  n’y  a point  de  part. 

fUO  M N a , ou  A/ina,  mine,  efpéce  de  poids,  ou  de  monnoyes.  Voyez 
la  Table  des  monnoyes  ; Et.ecb.  XL  V.  11.  8c  Luc.  xix.  1}. 

M N A s o.  Voyez  Jafon. 

ÿin-hS-ivt  Mnestheus,  pere  d’Apollonius;  i.Aiacc.  iv.  21.  force,  vigueur, 
ou  colere  de  Dieu , du  mot  Grec  ptwc , force*,  colere , 8c  du  mot  6«c . 
Dieu.  sa  Mo  a b, 
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3N1C  Mo  AB,  fils  de  Lotli  & de  G fille  aînée  ; Genef.  xix.  j6.  J 7.  de  fo« 
père  , de  la  prépofirion  Cm,  de , du  pronom  1 o , Ion,  & du  mot  3N 
ab  , père.  Les  Anciens  au  lieu  de  Moab , prononçoient  Mcab , les  eaux 
du  père,  le  fils  du  pere.  Les  eaux  marquent  la  génération. 
flHNIO  Mo  A D I A , un  des  Chefs  des  Lévites  qui  revinrent  de  Babylone  à Jé- 
fuuti'i  rufalcm  avec  Zorobabel  ; i.Efdr.  XII.  17.  folcmnitc  ou  fête  du  Seigneur. 
>330  M o B o N N A I , un  des  trente  vaillans  Capitaines  de  David  ; 2.  Rcg. 
• fu Cuvai  XXIII.22.  fils  ou  filiation , du  mot  p ben  ; autrement)  édifice,  bâtiment, 
du  mot  ,U3  bana,  bâtir:  ou  entendement,  du  mot  n3’3  bina. 
fl330  M o c h o N a , 2.  Efdr.  x I.  28.  bafê,  du  mot  J3  ken  ; ou  préparation, 
fiüCiî  du  mot  H33  cana,  dilpofit,  fonder,  préparer. 

H30  M o C H o R I , pere  d'Ozi  ; I . Parai.  1 x.  8.  vente , du  mot  *130  macar, 
PfXiigî  vendre;  autrement  connoillance , du  mot  133  niccar. 
pWuir  M o D I K , ville  ; 1 . Macc.  II.  I . jugement , ou  débat  & querelle  , du 
mot  pi  dun. 

nVnD  Mohola,  petit-fils  de  G.ilaad  ; 1.  Parai,  vu.  1 8-  chœur  de  chantres, 
du  mot  VnO  mahol  ; ou  un  infiniment  de  mulique  ; autrement , infir- 
mité, du  mot  Ym  halal. 

’VlO  M o H o 1 1 , fils  de  Mérari  ; Exo.l.  V 1 . 1 9.  de  même. 
m^lD  Mot  AD  A,  ville;  Jofue  XV.  16.  naillance,  génération,  du  mot  ~i'v 

jalad,  engendrer. 

’JlVlO  MOLAIHI,  ou  MoLubites,  qui  efl  de  Molathi  ; 1.  Reg.  XVIII.  19. 
ixmiabi  de  même  que  Mohola , voyez  ci-dcilus. 

^33^0  M O L C H O M , fils  de  Saharaïm  ; 1 . Par.  VI 1 1. 9.  il  marque  auflî  l’Idole 

des  Ammonites;  f/irem.  xlix.  1.  leur  Roi,  du  mot  "[bo  melec,  & du 
pronom  0 am , leur. 

1t*710  MOUD,  fils  d’Abifur  ; 1.  Par.  II. 29.  Voyez  ci-defius  Molada.  Au- 
trement , circoncifion  de  la  main , du  mot  *710  mul , circoncifion , & du 
mot  T jad;  autrement,  qui  engendre. 

-i*70  MoLOCH,  Idole  des  Moabices,  de  même  que  Melcbom  ; 4.  Rcg. 

1 XXI II.  10.  Roi,  du  mot  "[*70  melec. 

yyo  Mo  os,  fils  de  Ram;  1 . Par.  II.  27.  bois,  du  mot  yy  hets;  autre- 
ment,  confëil,  du  mot  ÿiy  buts. 

sn  Mo  p h 1 M , fils  de  Benjamin;  Gencf.  XLVI.21.  de  la  bouche  ; de  la 
H-lrtiv  prépofition  0 am,  & de  ns  pc,  bouche, 
ifllülia  MORASTHI,  bourg;  fjcrcm.  xx  vi.  18-  héritier  ou  héritage , ou  de 
l héritagc;  de  la  prépofition  D ni , de,  & du  mot  uni  jarafeh  ; autrement, 
de  la  pauvreté,  du  même  mot. 

//npnliTiK  M o R A s T H 1 T E s , qui  efl  de  Morafthi  ; Mich.  1. 1 . de  même. 

Ï1H10  Moria,  colline,  ou  pairie  de  la  montagne  deSion;  2.  Par.  III.  1. 
«txaçix  amertume  du  Seigneur,  du  mot  no  marar;  autrement,  myrrhe  du  Sei- 
gneur, du  mot  na  mor;  autrement,  doétrine  ou  crainte  du  Seigneur,  du 
mot  Ni'  jara,  craindre,  ou  m*  jara,  enfeigner,  & du  mot  n*  Jah,  leSei- 
gneur  ; autrement , félon  le  Syriaque  Sci’Hcbreu,  domination  du  Seigneur. 
NS1D  Mo  s a , fils  de  Caleb  & d'Epha  fit  concubine;  1 . Par.  II.  4$.  azyme, 
nwà  pain  /ans  levain,  du  mot  rtïD  maria;  autrement,  trouver,  ou  qui  a rciiflî, 
du  mot  NXO maria ; autrement,  mis  dehors,  du  mot  NX'  jatfâ,  lôrtir. 

Mosa, 


Digiti; 


3gle 


DES  NOMS  HEBREUX,  &c.  cxtr. 

tflP'O  Me  5 A,  fils  de  Saharaiin , & de  Hodcs;  l . P.ir.  vin.  9.  fardeau,  du 
/*«•«■  mot  NUC  mafcha  ; autrement,  prophétie,  ou  élévation,  du  même  mot 
Nüû  nafcha,  porter,  lever;  autrement,  élévation  de  l’eau,  du  mot  iQ  me; 
& du  mot  HüJ  nalcha , élévation. 

mon  M o s e R A , montagne  où  Aaron  efl  mort  ; Dcur.x.6.  autrement , appel- 
ncfiçx  lie //on  Num.XX.17.  Moferotl),  Num.  XXX III.  JO.  érudition . dilciplinc, 
lien , du  mot  *10’  jalâr  lier. 

33WD  Mosobab,  nom  d’un  Prince  ; 1.  Par.  1 V.  54.  qui  eft  revenu,  ou  qui 
s’eft  converti  ; du  mot  UTO  Ichub. 

-jTUD  Mosoch,  fils  de  Japheth  ; Genef.  x.  1.  qui  eft  attiré  avec  force,  du 
mot  *|i£)Q  malchach;  autrement,  clos,  enfermé,  entouré,  du  mot  "piü  fuc. 
i~— iSvm  M o s O L L A M , fils  de  Zorobabel  ; I . Par.  III.  1 9.  pacifique  , ou  par- 

fait , ou  qui  récompenlé,  du  mot  r— iStfi  fchalam;  autrement,  leur  para- 
bole , ou  leur  puiilance,  du  mot  'tvQ  mafchal , & du  pronom  0 am, 
leurs.  > 

WO^WD  Mo  s ol  A M 1 A,  pere  de  Zacharie;  l.Par.  IX.  21.  Voyez  ci-defTus 
Mefelemia;  autrement,  rétribution  du  Seigneur,  du  mot  T— iSiri  (chalem , 
& du  mot  ri’  Jah,  le  Seigneur. 

XPOVOÜ  M o s o 1. 1 a m 1 T H , fils  d’Emmer  ; 1 . Par.  1 x.i.  pacifique , parfait,  &c. 
Voyez  ci-delfus  A/ofollam ; autrement,  parabole,  ou  puiflancc  de  la  mort, 
du  mort  Vl’O  mafchal , parabole , &c.  & du  mot  niO  muth , mort. 
niûSlüO  Mo  s OL  L a M o r H , pere  de  Barachias  ; a.  Par.  XXVIII.  12.  de 
/juir a>/jà&  même. 

ÎTiUD  MoYSES,  fils  d’Amram  ; Exod.  II.  10.  retiré  ou  enlevé  des  eaux. 
VnNO  Mozel,  nom  de  pays;  Ei.ecb.  xxvii.  19.  qui  fort  & s’en  va,  du 
mot  hlN  azal. 

r—v-mrn  M U s I M , un  des  Chefs  des  Kathinécns;  I . Ef/r.  II.  fo.  mailôns  , de* 
meures,  du  mot  pyo  malion  ; autrement,  pauvre,  arftigé , du  mot  'jy 
hani  ; autrement,  qui  répondent,  du  mot  ruy  hana. 

*1010  M U S A C H , cfpéce  de  couverture  ou  de  voile , qu’on  mettoit  dans  le 
xaSofi,*  Temple  le  jour  du  Sabbat;  4.  Krg.xv  1.  18.  de  l’Hébreu  *]0J  nalâc,  couvrir; 
autrement,  onflion,  libation  ou  mélange  de  liqueurs  , du  mot  *]00  mafâc. 
’IÜID  MU  si,  filsdeMérari;  Exod.V  1.  19.  qui  touche,  qui  s’éloigne,  qui 
ôte,  qui  lè  retire,  du  mot  1010  mulch. 

’tt’IOn  MUSITÆ.,  ddeendans  de  Mufi ; Num.  III.  };.  de  même. 
fivttii  MïNDUS,  nom  d’une  ville  de  Carie  ; 1.  Â/acc.xV.  IJ.  muette,  du 
mot  Grec  /Mu. 

nvsiu  Mrs  IA,  Province;  AS.  X vr.  7.  criminel,  ou  abominable,  du  mot 
Grec  crime. 

N. 

V?nj  ou'jiVnJ  ! A A I.  o 1.  ; ville;  Jofue  xix.  if.  qui  eft  loiié,  ou  qui  brille,  du 
-L  mot  VlVn  hillul  ; ou  autrement , qui  devient  fôrt , du  mot  V?n 
hakl. 

flOyj  N A A M A,  ville;  ÿofue  XV. 41.  beau  ou  agréable,  du  mot  CDyj  na- 
,efMt  ham  ; autrement , qui  /ë  remué  fortement , du  mot  y IJ  nuah , fe  remuer , 
& du  mot  DM0  ma,  beaucoup. 

* ? 
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fCVl  N A A M A K , fils  de  Benjamin  ; Genef.  XL  V(.  il.  beau,  agréable. 

roffucr 

fncya  NaaMATHITES,  qui  cft  de  Naamath  ; ffob.  IF.  r.  beauté  > ou 
mouvement  de  la  mort,  du  mot  r— iui  naham,  beauté;  ou  du  mot  jru 
nuah , fê  remuer , 8c  du  mot  mo  muth , mort, 
myj  ou  N A A R A ; Vulgatc,  Naaratba , une  des  bornes  de  la  Tribu  d’Ephraim  ; 
nmva  .7°f“e  XVI.  7.  jeune  ou  enfant,  du  mot  iyy  nahar;  autrement,  répandre, 
tetfi  du  mot  my  hara;  autrement,  qui  veille,  du  mot  liy  hur. 
nyj  Naarai,  fils  d’Asbai;  i.  Par.  XI.  J 7.  mes  jeunes  enfans  , ou  mes 
txfsu  vigilans,  ou  mes  répandans  ; ou  du  mot  nahar , ou  du  mot  hara,  ou  du 
mot  hur.  Voyez  ci-de(Tus  A'-ranr , 8c  du  pronom  > i,  mes. 
nnVl  N A a R I A , fils  de  Sémeia  ; I .Par.  III.  22.  enfant , ou  eflfufion,  ou 
rtafi*  veille  du  Seigneur , des  mots  nahar,  hara  8c  hur.  Voyez  ci-  deflus  A'aara, 
8c  du  mot  rr  Jah , le  Seigneur. 

1ÜTU  N A a s,  Roi  des  Ammonites  ; 1.  Reg.  XII.  12.  couleuvre  ou  lèrpent,  ou 
qui  augure , ou  airain , du  mot  \yri3  nihefeh. 

J11'33  NABAJOTH  , fils  d’Ifinael  ; Genef  XXV.  I }.  paroles  ou  prophéties, 
du  mot  203  nabia  ; ou  fruits,  du  mot  ,120311  thabua. 

*733  N A B A L , mari  d’Abigail;  I .Reg.  XXV.  }.  fou  on  infenle. 

033  N A B A T,  pere  de  Jéroboam;  ).  Reg.  xi.26.  qui  regarde. 

N A B A T H , coufm  de  Tobie  ; Tob.xi.  20.  de  même. 

133  Nabo,  ville;  Ifaixv.  2.  ou  Idole  ; Ifai  XLVI.  I.  autrement,  A rtb», 
r«CW5  montagne;  N*m,  xxxn.  J.  prophétie,  difeours. 

A33  N a B O T H , nom  d’homme  ; j.  Reg.  xxi. }.  de  meme  que  Nabajorh , 

TVK31333  N a B U c H o d on  o so  R , Roy  de  Babylone  ; 4.  Reg.  xxi  v.  io. 

pleurs  8c  gémificmcns  du  jugement , du  mot  n33  baca  , pleurer , 8c  du  . 
mot  jn  dun  , jugement;  autrement,  angoific,  ou  triftefte  du  jugement, 
du  mot  ny  cfàr , angoilTe  , 8c  du  mot  pi  dun  , jugement.  Ce  nom  cft 
étranger  à la  Langue  Hébraïque , 8c  renferme  le  nom  du  Dieu  Nabo , ou 
Nébo;  il  n’en  faut  pas  chercîicr  l’étymologie  dans  l’hfébreu. 

1XNT13133  NABUCHODONOSOR,  en  Héb.  Nnbuchodorofor , ou  Nabuch&drc- 
tftr , prelque  par  tout  ainfi  dans  Jérémie,  excepté  au  Ch.  xx  vil.  g.  Ch. 
xxvm.  11.  Ch.  xxix.  1.  Ch.  xxxiv.  1.  Ch.  xxxix.  1.8c dans Ezéchiel, 
Ch.  xxvi.  7.  Ch.  XXIX.  ig.  8c  Ch.  xxx.  10.  pleurs  ou  angoilTes  de  la 
génération,  du  mot  H33  baca,  8c  du  mot  "ut  tfâr.  Voyez  ci-dellus, 
& du  mot  111  dor,  génération. 

13W133  Nabusezbaz,  Vulgate,  Nabufedian , un  des  Princes  de  la  Cour 
de  Nabuchodonolôr  ; ffercm.  XXXIX.  ij.  parole,  ou  prophétie  qui  fe  ré- 
pand , du  mot  203  nibba,  prophétie,  8c  du  mot  311  zub,  qui  s’écoule; 
autrement,  fruits  qui  fe  répandent,  ou  qui  s’écoulent,  du  mot  nN13.fl  the- 
bua , fruits  , 8c  du  mot  311  zub , qui  s’écoule  ; autrement , lèlon  1 Hcbreu 
8c  le  Syriaque,  fruits  de  la  délivrance. 

N A B U T H A.  I , peuples  defeendans  de  Nabajoth  fils  d’Hmacl  ; 1 . Mjcc. 
V.2f.  Voyez  Genef  XXV.  1 J.  qui  prophétifent , qui  parlent , ou  qui  p»r- 
» tent  des  fruits.  Voyez  ci-dcjTus  A hbajoek, 

J1N1J133  NaBUZARADAN,  Lieutenant  Général  des  armées  de  Kabuchodo- 
nofor;  4.  Reg.  xxv.  g.  fruits,  ou  prophéties  du  jugement;  ou  évente  , 

ou 
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ou  qui  le  répand,  du  mot  [03  nibba,  prophétie,  ou  du  mot  riNUD  thebua, 
fruits,  & du  mot  jndun,  jugement,  &du  mot  ni!  un,  vanner.  On 
doit  dire  la  même  choie  de  ce  nom  que  de  celui  de  Nabuchodooofbr.  Voyez 
ci-dclfus;  il  eft  auffi  composé  dumotNébo  ou  Nabo,  faux  Dieu  des  Baby- 
loniens. 

J133  N a c H o K , nom  de  lieu;  a.  Reg.  VI.  6.  préparé,  du  mot  [13  cun; 
autrement,  (ôlide,  du  mot  [3  ken. 

nru  NacHOR,  fils  de  Sarug;  Gcncf  XI.  22.  enroue,  séché,  échauffé, 
colere , du  mot  llfl  harar  j autrement , Iclon  le  Syriaque , fulïoqiié. 

313  N A D A B , fils  d’Aaron  ; End.  v i.  zj.  de  bon  gré , ou  don  libre  & vo- 
lontaire , du  mot  313  nadab  ; autrement , Prince , au  mot  3n3  nadib. 

H'3T3  N A D A H I A , fils  de  Jéchonias  ; 1.  Par.  Il  1. 1 8.  don  ou  voeu  du  Seigneur, 
ou  le  bon  plailîr  du  Seigneur,  ou  qui  s’offre  au  Seigneur , du  mot  313  nadab; 
autrement.  Prince  du  Seigneur,  du  mot  3H3  nadib,  & du  mot  n>  Jah,  le 
Seigneur. 

, «»«î  N a C G E’,  pered’Hesli  ; Luc.  III.  2f.  clarté,  fplendeur,  du  mot  ri33  naga. 

’3TI3  Nahabi,  fils  de  Vapfi;  Ain»,  xm.  if.  mon  bicn-aimé.  du  mot 

ÎT3TI  haba,  bicn-aimé,  & du  pronom  ' i,  mon;  autrement,  mon  condu- 
cteur , ou  mon  repos , du  mot  ni3  nuah,  repolir , ou  du  mot  nn3  naca,  con- 
duire, & de  la  conjonction  3 beth,  avec,  Si  du  pronom  > i,  moi. 

bwbnl  N A H ali  EL,  lieu  où  les  IfraêJitcs  campèrent  dans  le  defert ; Kum. 

Mlà v«îa  xxi.  19.  torrent,  vallee,  ou  héritage  de  Dieu , ou  Dieu  eft  mon  torrent, 
du  mot  bru  nacal,  torrent.  Sic.  Si  du  mot  bu  El,  Dieu. 

r— -mi  N A H A M , frère  de  la  femme  d’Odaia  ; l . Par.  IV.  1 y.  conlblation,  ou 

raV  repentir , du  mot  nm  naham  ; autrement , qui  les  conduit,  du  mot  nn3 
naha,  conduire;  ou  leur  repos,  du  mot  nu  nuah,  repofer  Si  du  pronom  O 
am , les  ou  leurs. 

r— un  Naham,  lilsdeCalcb;  1 .Par.  iv.  if.  beau,  agréable;  autrement, 

f«i ft  qui  les  remué,  du  mot  yu  nuah,  remuer;  & du  pronom  Q am,  les. 

UOTU  N A H A M A N I , un  des  Chefs  de  ceux  qui  revinrent  avec  Zorobabel  ; 

ru/tutrl  2.  Efdr.  VII.  7,  confolatcur,  ou  qui  me  confère,  ou  qui  fc  répand,  du  mot 
1 — im  naham. 

nn3  N A H A R A 1 , un  des  trente  vaülans  Capitaines  de  David  ; 2.  Reg.  XXIII. 
j 7.  mes  narines,  mon  nez;  autrement,  enroué,  fcc,  échauffe,  en  colere, 
du  mot  lin  harar;  ou  lêlon  le  Syriaque,  fuffoqué. 

|NUn3  Nahasson,  fils  d'Aminadab;  Exod.  VI.  zj.  qui  devine,  ou  qui  corv- 
jeCture , ou  lêrpent , du  mot  ipn3  nihefeh  ; autrement , leurs  aHguies , du  mê- 
me mot  nihefeh , & du  pronom  [an,  leur. 

JV13  Nahath,  filsdeRahuel;  Gtncf.xx  xvi.ij.  repos,  du  mot  ni3nuach; 
«A:*®  autrement , conducteur,  du  mot  nru  naha,  conduire;  autrement,  félon  le 
Syriaque,  defeente. 

^3in3  Na  hum,  nom  d’un  Prophète  ; Nahum.  I.  1.  conlôlateur,  pénitent,  ou 
nùfi  leur  conducteur.  Voyez  ci  - defïus  Naham , frère  d’Odaia. 
raii*  N a 1 M ; Luc.  vil,  11.  beauté,  8cc.  Voyez  ci-delfus  Naham , fils  de 
Cakb. 

JIV3  Najoth,  nomdelieu;  I . Rrg.  xix.  18.  beautez,  du  mot  ntO  naa; 
**CaJ  autrement , demeures,  habitations,  du  mot  n»  nava. 

N A M S I , 


CXLIV.  TRADUCTION  LITTERALE 

^y03  Na  MSI,  peredejchu,  j.  Reg.  xix.  1 6.  retiré  du  péril,  du  mot  tiVQ 
ou  ntüO  mafeha;  autrement,  qui  touche,  du  mot  t£)iO  mufeh. 

VN1C3  N A M U E L , fils  de  Simeon  ; i.  Par.  I v.  28,  autrement,  f/amu'tl  ; Ge~ 
nef.  XI. VI.  10,  Dieu  qui  dort,  ou  fommeil  de  Dieu,  du  mot  r— m nuoi, 
fommeil , & du  mot  *7N  El , Dieu  ; autrement , du  mot  Arabe  nDJ  nama, 
accroiflémcnt,  8c.  du  mot  Hébreu  fl.  Dieu. 

’VfilQJ  NAMUELITA,  defeendans  de  Namuel  ; XXVI.  12.  de  même. 

>.«î 

vamri*  N a N E A , Idole  des  Perfes  ; 2.  Mau.  1. 1 j.  mot  Perfàn , qui  fignific  Diane 
ou  la  Lune.  • 

ICI  N A P H E G,  fils  d’Ifaar;  Exod.  VI. 21.  imbécille,  qui  cft  faible,  & qui 
.»*«««  n'en  peut  plus , du  mot  113  phug. 

Itnai  N a P H 1 s , fis  d'Ifmaël;  Genef.  xxv.  1 f. lame,  du  mot  wfli  naphefeh  ; 
autrement,  qui  le  repolir,  ou  le  rafraîchit,  quirelpirc;  ou  félon  le  Syriaque, 
qui  multiplie. 

vigmrru  N a R c 1 s su  S,  ami  de  fâintPaul  ; Rom.  xv  1.  1 1.  étonnement , affou- 
pilfement , furprife , du  mot  Grec  rigaien. 
n’V3  N A s 1 A , un  des  Chefs  des  Nathmcens;  1.  Efdr.  II.  14.  victorieux , fort 
ou  éternel , du  mot  netfah. 

rjru  N A T H A N , fils  de  David  ; 2.  Reg.  V.  14.  qui  donne  , ou  qui  efl  donné. 

^joru  Nathanaël,  autrement,  A athancl,  frcrc  de  Sèmer  a ; 2 . Par.xxxv. 

9.  don  de  Dieu , du  mot  rm  nathan , don , 8.  au  mot  *7N  El . Dieu. 
n>jnJ  Nathania,  ou  Nathanias , pere  d'Ifmaël  j 4.  Reg.  xx  V.  2j.  don  du 
Seigneur,  du  mot  jnj  nathan,  don,  & du  mot  n’  Jah,  le  Seigneur. 

l'70'jrii  N A r H A N-M  E I.  E C H , nom  d’un  Eunuque;  4.  Reg.  xxnt.  1 1. 

don  du  Roi,  du  mot  jnj  nathan , donner , 8c  du  mot  *]'70  melec  , Roi,  &c. 

N A T H I N a.  1 ; 1 . Par.  1 x.  2.  les  Gabaonitcs . ou  ceux  qui  leur  fùccédé- 
rent  dans  leurs  miniflércs.  Voyt tffojue  ix.  21.  donnez  ou  oblats , du  mê- 
me mot  nathan.  Voyez  d- def lus. 

mi/«  N A V t’.  nom  que  les  Grecs  ont  mis  au  lieu  deNun  pere  de  Jofué;  Eccl. 

J13  XL  VI.  1.  ffofue  I.  1 . LeTradufleur  Gr  c de  rEcclëflafbquc  a lû  Navé  pout 
Nun.  Ce  dernier  fignific  fils,  pofléiité  ■ dutable  & éternel,  du  mot  pi  nin: 
mais  Navé  lignifie  beauté , du  mot  DM  aaa;  autrement,  demeure,  du  mot 
DU  nava. 

mnn  Nazarai,  Natjiréens;  Nom.  VI.  1 8.  séparé  ou  couronné,  du  mot 
Ttl  nazir,  ou  in  nazar,  ou  nazir.  Ce  mot  fignific  une  fleur,  un  bourgeon. 

raÿiMuM  NazaræUs,  ou  Narjuenus , Matth.  II.  2.  xxvi.  71.  natif  de  Na- 
zareth; fleur,  gardé,  de l’Héb.  *tvi  nazar,  garder  ou  fleurir, 
ma  Nazareth,  bourg;  Matth,  II.  2j.  Voyez  ci-dcfTus  Nat.ar.tns. 
gardée  ou  fleurie. 

w*™a/{  Ne  a polis,  ville;  Ad.  xvi.  11.  ville  nouvelle,  du  mot  Grec  »I«, 
nouveau , récent , St  du  mot  «éxn , ville. 

inai  Nebahaz,  Idole  des  Hévéens;  4.  Reg.  vu.  31  quifruûifie,  ou  qui 
produit  la  vifron,  du  mot  ail  nub,  fiuftifier , 8c  du  mot  run  caza,  voir  > 
autrement,  prophétifer,  prédire  ou  parler , du  mot  JOl  nibba.  Ce  mot  efl 
Médc,  8c  n’a  point  là  véritable  étymologie  dans  1 Hébreu. 


Ne  b a l; 


1 


DES  NOMS  HEBREUX  6cc.  CLXV. 

O’J  N E B A l , nom  d'homme;  2.  Efdr.  X.  1 9.  qui  fruftific,  du  mot  31}  nub  ; 
raCeti  autrement , qui  prédit , ou  qui  parle , du  mot  N33  nibba. 

B *73:  Neballat,  ville;  2.  Ejdr.  XI.  54.  qui  fruftific,  ou  oui  prophétilë 

enfecret,  ou  en  énigme,  du  mot  nub  & nibba.  Voyez  ci-delVus,&du  mot 
0*7  lut,  cacher,  envelopper. 

13}  Ne  c o , ville;  A 'mu.  xxxu.  J. qui  parle,  qui  prophétife,  qui  fruftifie, 
Voyey  ci  - dell'us  A'ibo. 

{1Ü33  N E B s A N , ville;  fjofuc  xv.  62.  qui  parle,  prophétie,  ou  fruits  du 
lommeil,  ou  du  changement , du  mot  nub  ou  nibba.  Voyez  ci-dcllus  &.  du 
mot  mü  Ichana,  changer,  & du  mot  pin  lalchan , dormir;  autrement  pro- 
phétie de  la  dent . ou  de Tyvoire , du  mot  Jip  fclicn , la  dent. 

03}  NEC  HO,  nom  d’un  Roi  d’Egypte;  4.  Reg.  XXIII.  29.  boiteux,  ou 
qui  a été  battu. 

3p3  Ne  C E B , ville;  ffofue  xix.  } J.  qui  troué,  perce,  ou  qui  maudit. 
«ruiC 

tnip}  N E c o D A , un  des  Chefs  des  Nathinéens  ; 1 . Efdr.  II.  4S.  peint , racheté 
de  diverfes  couleurs,  du  mot  ip} ; autrement,  qui  eft  courbé,  ou  paf.eur 
qui  pique  le  bétail , du  mot  npeadad;  autrement,  incendie,  du  mot  nip 
cadah. 

blS’UN  hn}  NaHEL-Eschoi,  nom  d’un  torrent  ; Aron.  XIII.  2f . torrent  ou 
fiirguct  vallée  de  la  grappe , ou  du  rai  lin , du  mot  *7113  nahal , torrent  ou  vallée  & 
du  mot  VlOtüN  efchkol,  raifin. 

’OVlJ  Ne  héla. mites,  nom  de  pays  ; ,‘fcrem.  xxix.  24.  lôngcur,  ou 
lommeil,  du  mot  1 — iSn  halam  ; autrement,  vallée  ou  torrent , ou  héritage 
des  eaux,  du  mot  bnl  nahal , torrent,  Scc.  & du  mot  >0  me,  des  eaux, 
irai}  Nehemias,  fils  d’HcIcias  ; 2.  Efdr.  I.  1.  conlôlation , ou  repentir  du 
Seigneur , du  mot  r*~~un  naham  ; autrement , repos  du  Seigneur , du  mot 
ni3  nuah , repos , autrement , conduite  du  Seigneur , du  mot  DTI3  naha  , & 
du  mot  il*  Jah  , le  Seigneur. 

Vn’V}  Ne  h i El. , ville;  ffofue  xix.27.  ébranlement  ou  mouvement  de  Dieu, 
r«i»À  du  mot  yi3  nuah,  ébranler,  & du  mot  El,  Dieu. 

WTOflI  NehüSTHA,  Vulgate,  Nobejibi,  merede  Joachin , fils  de  Joachim  ; 
>m8«  4.  Rcg.  XXIV.  8.  couleuvre,  devin,  ou  d’airain,  du  mot  l£Iin3  ou  du  mot 
10113  nahafeh. 

JJ110T13  N E H U s.T  H A N . Vulgate,  A'obeflhan , le  ferpent  d'airain  qu'Ezéchias 
fit  brûler , 4.  Reg.  xv l.  8.  qui  eft  d’airain  ou  de  cuivre,  par  dérifion , je  ne 
fçai  quoi  d'airain , du  mot  ton}  nahafeh. 

mD3  Ne  MR  a,  ville;  A'um.  xxxu.  y.  léopard,  du  mot  10}  namer  autre- 
rt/xCgùt  ment,  amertume  ou  rébellion,  du  mot  "no  marar,  amertume,  de  du  mot 
mo  mara,  rébellion;  ou  changement,  du  mot  “110  mur. 
d}’103  N E M R 1 M , nom  de  lieu  ; ffftù.  XV.  6.  de  même. 

vtCfiifX 

1103  N E M R o D ; Genef.  x . 8.  rébellion , ou  lommeil  de  la  defeente , ou  de 
nnCgif  celui  qui  domine,  du  mot  niO  mara , ou  110  marad  , rébellion,  &du  mot 
C313  num,  fommeil  & du  mot  111  radad,  defeente  ; ou  domination,  du  mot 
HH  rada. 

Tom.  IV.  t Neome- 
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tytfiMvloL  N E O M E N I A , nouvelle  lune;  Coloff.  II.  1 6.  Mot  Grec  qui  lignifie  le 
premier  jour  de  la  lune,  ou  du  mois,  lelon  les  Hébreux,  jour  confaaé  à 
Dieu  par  un  lâcrifice;  Nwn.x.  xo.  & xvm.  1 1.  de  *<«,  nouveau,  & 
mois. 

NtOPHYTUS,  l.Timot.  III.  6.  mot  Grec  qui  lignifie  à la  lettre,  nou- 
velle plante , ou  nouvellement  planté , de  »«< , nouveau , 8c  tiéres , plante. 
niTJIBO  NEPHATH-DOR,  ville  j la  meme  que  Dor  ; 3.  Reg.  i v.  II.  rayon 
nçuSuç  de  miel  de  la  demeure,  ou  de  la  génération , du  mot  ipi  nuph , rayon,  & du 
mot  m dur  ou  dor,  demeure  ou  génération-,  autrement,  dcftillation , ou 
de  la  génération , du  même  mot  «pj  nuph  , 8c  du  même  mot  m dor. 

JBO  N e P H E G , fils  de  David,  i.  Reg.  v.  i f.  Voyez  ci-defTus  Napbeg, 
ne»?  foible,  relâché. 

n'ipéaÿ  N E P H I , nom  de  lieu  j autrement , A'epbtbar  ; 2.  Mau.  I.  56.  purifica- 
tion, peut-être  du  mot  *|U,  vanner. 

’VdBJ  N E p H T H A 1. 1 , fixicme  fils  de  Jacob , 8c  de  Bala  lërvante  de  Rachel  ; 
Gcnef.  xxx.  8.  comparai fon,  fimilitude;  autrement,  qui  lutte  ou  qui  com- 
bat ; ou  contour  8c  cntorlë,  du  mot  *7J1B  pathal. 

Nkp-hihauia;  i.  Parai,  xx  vu.  1 9,  delcendans  de  Ncphthali , 
de  même. 

rlftaç  NE  p H T H A R.  t Voyez  ci-dellus  A rephr,  1.  Mau.  I.  36.  purification, 
édaircilTcment,  dcinS-  Mais  en  le  dérivant  de  ms  il  peut  lignifier,  fans 
mélange,  pur. 

ninsî  Ne  p h t h o a , nom  d’une  foncaine  j Jofue  x v.  9.  ouverture  ou  fculp- 
,«fr»  ture,  du  mot  rtDB  pathah. 

1— iinnn  N E P H T H U 1 M , fils  de  Mezraim  ; Genef.  x.  1 }.  ouverts  ou  ouvertures. 

Vifbieifj' 

r—inini  Ne  PH  11  sim,  un  des  Chefs  des  Nathinéens  ; 1 . Efdr.  n,  jo.  qui  font 
diminuez,  ou  comme  réduits  en  poudre,  du  mot  DOS  pafiis. 

U N E R , pere  d Abncr  ; 1 . Rcg.  xiv.  fi.  lampe,  lueur-,  autrement,  nova- 
les,  terre  nouvellement  défrichée,  du  mot  *vi  nir. 
ijj-y  N E R E G F.  L , un  des  Princes  de  la  Cour  du  Roi  de  Babylone;  Jcrcm. 
t,nix  XX XIX.  3.  cfpioti  ou  piéton,  du  mot  Yl"l  ragal  ; autrement,  lumière  dé- 
couverte ou  confervée,  du  mot  *11  ncr,  lumière , 8c  du  mot  'j'yi  galal , dé- 
velopper; autrement,  novales,  découvenes,  du  mot  -yi  nir,  novales,  Sc 
du  mot  galal,  développer. 

n fi«t{  NE  R EU  s,  ami  de  lâiiu  Paul;  Rom.  XVI.  if.  lumière  ou  novales. 

Voyez  ci-  dédits  A ’er. 

Nercu,  Idole  des  Cuthéens;  4.  Rcg.  XVII,  30.  de  même  que 
A leregel. 

HHJ  N E R 1 , Hébr.  Nerias,  pere  de  Baruch  ; Retenu  xxxn.  12.  autrement, 
lumières  8c  novales  du  Seigneur;  ou  le  Seigneur  eft  la  lumière , du  mot  *u 
ner.  Voyez  ci-deflus,  Sc  du  mot  H’  Jah,  le  Sciencur. 

N E R 1,  pere  deSalathicl;  Luc.  111.27.  ma  lumière,  <• 

nm  Ne  Rl  as,  peredeBaruch;  Jcrem.xx.xv  II.  4.  Voyez  ci  - de.Tus  Neri, 
tigioc  ou  Nerias. 

3>yi  NesiB,  ville;  Jofue  xv.  43.  qui  eft  debout,  ftrtuë  , ou  litre  élevé, 
ou  garnifon;  du  1110c  3ïl  netfib;  ou  plante,  félon  le  Syriaque. 

Nés. 
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■pD3  Ne  SROCH,  Idole  des  AtTyrictis , que  Scnnachérib  adoroit ; 4.  Reg. 
tiTfOC,  ou  tint-  XIX.  37.  fuite  ou  étendait,  ou  épreuve  & tentation,  tendre  ou  délicat,  du  , 
f mot  013  nus,  fuir,  ou  du  mot  003  nalTas,  étendait,  ou  du  mot  nOO  mat 
là,  tentation , & du  mot  -p  rac,  tendre  & mollet.  La  racine  de  ce  terme 
ne  le  doit  pas  chercher  dans  l'Hébreu. 

’naiDJ  Netophathi,  nom  de  lieu  ou  de  famille  ; l . Par.  II.  14.  goutte 
ou  diflillation  , dumot«]BJ  rutaph  ; autrement,  ambre,  myrrhe,  ou  gom- 
me, du  même  mot. 

nnf> 8.V»{  Ne  T op  H A thi  r E S,  qui  eft  deNcthophathi;  2 . Reg.  XXIII.  2g. 

de  même. 

nS1E3  N E r U P H A , nom  de  lieu;  1.  EfJr.  II.  12.  goutte,  diflillation,  gom- 
trnctàt  me,  &c.  du  mot  nataph;  autrement,  inclination  de  la  bouche,  du  mot  niSJ 
nata,  Si  du  mot  riB  pé,  bouche.  Voyez  ci-dciTus  Aetophatki. 

1J1EB3  Ne  euphathi,  nom  de  lieu  ; 2 . Efdr.  x il.  28.  de  même  que  Ne~ 

topbathi. 

riKir  ç N 1 c A KO  R , ami  du  Roi  Antiochus ; 1 . Macc.  I.  38.  victorieux,  du 
mot  Grec  mk«w  , vaincre. 

*uMijàc(  Nicodimus,  nom  d’un  Prince  de  la  fuite  des  pharifiens,  depuis  DiC 
ciple  de  Jésus-Chris  r ; fjoan.  ni.  i.  long  innocent,  du  mot  »p3  naki, 
innocent,  & du  mot  l — n dam,  fang;  autrement,  félon  le  Grec,  viâorie 
du  peuple,  du  mot  Grec '«*«  > & du  mot  peuple. 

NICOLAIIÆ,  feele  hérétique;  Apoc.  Il,  6.  victoire  du  peuple,  du 
mot  Grec  > vaincre , & du  mot  , peuple. 
mo'Aaoc  N i C 0 1.  A U s , nom  d’un  Diacre,  qui  a donné  le  nom  à la  feéle  des  Nico- 
laitcs  ; AS.  VII.  p.  de  même. 

«wVoajç  Nicopolis,  ville;  Tit.  ni.  1 2.  ville  de  la  viélorieufc,  du  mot  ru*u, 
vaincre,  & du  mot  «ir«,  ville. 

w'}«f  Niger,  fiirnomd'un  Prophète;  AS.  xm.  1.  le  noir,  du  mot  Latin 
niger. 

”llnu  Nu.  Us,  en  Hébreu,  Sibor,  fleuve;  fffai.  XXIII.  }.  noir,  bourbeux, 
oblcur,  ou  le  matin,  du  mot  "V1ÏI  fehahar  ; peut-être  que  le  mot  A’iitu  vient 
de  l’Hébreu  bn3  nahal,  un  fleuve,  un  torrent. 
ni3’3  Ni  NI  VE,  ville;  Gencf.  x.  U.  belle,  agréable,  du  mot  HN3  naa; 
autrement , demeure , du  mot  ni3  nava. 
rtntJiTai  N I N I v l T Æ , peuples  ; Luc.  xi.  30.  de  la  même  racine. 

|03  N 1 s A N . mois  des  Hébreux , qui  commençoit  leur  année  Eccléfiaflique. 

& qui  répondoit  en  partie  à nôtre  mois  de  Mars  & d’Avril  ; 2.  Efdr.  If.  1. 
fuite,  du  mot  013  nus;  ou  étendart,  du  mot  053  na/as;  ou  épreuve  & ten- 
tation , du  mot  nOD  mafla. 

HV3  N o A , fille  dcSalphaad;  A'itm.  xx VI..  33.' qui  le  remué  ou  chancelle, 
***  du  mot  yi3  nuah. 

myi3  No  ad  IA,  Vulgate,  Noadaja,  fils  de  Bennoï  ; I.  Efdr.  VIH.  33.  té. 
moignage , du  mot  *ny  hadad  ; ou  aflembléc , ou  ornement  du  Seigneur, 
du  mot  my  heda , &c.  & du  mot  n»  Jah , le  Seigneur. 

PI33  Nobe',  Héb.  A’ob,  ville;  i.Ejdr.  II.  32. difeours,  prophétie, 
vif* 

r03  Nobe’,  ville;  Nam.  XXXII.  42.  qui  abboyc  ou  qui  jappe , du  mot  n33 
rxCi  nabach.  t 2 N O D A B , 
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3113  Nodab,  nom  d'homme;  i.Par.v.  19.  qui  voue;  autrement,  libéral, 
taS* C Prince  ou  premier , du  mot  313  nadab. 

03  Noe',  filsde  Lamech;  Gencf.  V.29.  repos  ou  cedàtion , du  mot  ni3 
nuah;  autrement,  confolation,  du  mot  r— mi  nacham,  en  retranchant  le  0 
mem. 

noys  Noe  M a,  fille  de  Lamech  & de  Sella;  Gencf.  IV.  22. belle,  agréable, 
du  mot  t — nri  naham;  autrement,  qui  le  remue  fortement,  du  mot  yi3 
nuah,  fe remuer,  & du  mot  OND  meha,  beaucoup, 
jeys  Noe  ma  N,  fils  de  Baie;  A’«m.  xx  VI.  40.  beau  , agréable.  Voyezci- 
delTus  Noèma.  Autrement , qui  fc  prépare  au  mouvement , du  mot  yu  nuah, 
mouvement , & du  mot  030  mana , préparation. 

’Oyi  Noemanitæ,  defeendans  de  Noéman  ; Num.  xxvi.  40.  de  meme. 

wMfJLati 

'DVi  Noe  Ml,  femme  d’Elimelech;  Ruth.  I.  2.  belle  , agréable.  Voyez  ci- 
delTus  Noémn. 

033  No  G A,  fils  de  David;  1.  Par.  XI v.  6.  clarté,  fplendeur. 
rsyi 

0013  No  Ht’,  le  même  que  Noga  ; 1.  Par.  m.  7. 
nà  No  H A A , quatrième  fils  de  Benjamin  ; I.  Par.  VIII.  2.  le  même  qui  ell 
appellé  Naaman,  Gtnef.  xlvi.  21.  qui  repofe,  du  mot  013  nuah,  ou  chef, 
conducteur , du  mot  003  naha , conduire. 

0B13  Noph  e’,  nom  de  lieu;  Aron.  xxt.  Jo.  qui  lôuffle , du  mot  0B3  na- 
phah  ; autrement , qui  enchaîne  ou  qui  lie , du  mot  niB  puah  ; ou  qui  craint, 
du  mot  10B  pahad  ; autrement , qui  parle  ou  qui  murmure , du  mot  nfl> 
japhac. 

0B3  N O P H F.  T H , ville  ; fjfofue  x vi  I.  il.  rayon  de  miel , du  mot  *p3  nuph, 
ou  crible,  ou  qui  dillille  , du  même  mot. 
py3  Noraan,  nom  de  lieu;  I.  Par.  vil.  28.  Vulgate,  Noran , jeune  en- 
fant , du  mot  iy3  nohar  ; autrement , qui  s’eveille,  du  mot  ny  hur. 
nfiMite  Nümhnius,  fils  d'Antiochus  ; 1.  Macc.  xn.  16.  nouvelle  lune,  nou- 
veau mois,  ou  le  premier  jour  du  mois.  Voyez  ci-defTus  A komenia. 
p3  N UN,  pered'Osée,  oudejofué;  Num.  XIII.  9.  Voyez  ci  - deffus  Navi. 
nfr,  OU  ravi  Nun  fignific  fils 

tv/xça  N YM  P H A , nom  d’une  des  amies  de  lâint  Paul  ; Coloff.  IV.  if.  epoufe 
du  mot  Grec  iv'fi*». 

O. 

nnay  ( |Badia,  filsd’Arnan;  1 . Par.  t il.  21.  Vulgate,  Obdia,  elclave,  ou 
iCfuu.  V_^/  ouvrier  du  Seigneur , du  mot  I3y  habad , elclave , &c.  & du  mot  rp 
Jah  , le  Seigneur. 

*73iy  O B al»  fils  de  JeÛan.  Voyez  ci-dclTus  Hébal\  Genef.  x.  28.  incom- 
modité de  la  vicillcfîc  ou  du  flux , du  mot  n*73 > vieillir,  ou  du  mot  *73 > ja- 
bel,  flux,  & du  mot  niy  bava,  malice;  & félon  l’Arabe,  qui  marche,  du 
mot  bay  habal. 

iCSta  Obdia,  ou  Obdias , fils  d’Afel  ; I,  Par.  VIII.  j8.  Voyez  ci  - deflus  Oba- 
dia,  lèrvitcur  de  Dieu. 

O B ED, 


, J 


CI.  XIX. 


DES  NOMS  HEBREUX,  &c. 

13V  ou33iy  Obi  D,  peredcGaal;  JucUc.  ix.26.  efclave,  ou  ouvrier,  dumot33y 
habad. 

r-nvivi  OBED-EDOM,  nom dhomme ; 2.  Reg.  v I.  10.  efclave  d’Edom,  de 
i'iduméen;  ou  ouvrier  de  l’homme,  du  roux,  du  terreftre;  du  mot  33V  ha- 
bad,  efclave,  &c.  8c  du. mot  r~nn  adam,  homme,  &c.  ou  Edom  Idu- 
méen. 

rtnsy  Obedi  a,  fils  de  Jahiel;  1 . Efdr.  vin.  9.  fcrvitcur  ou  ouvrier  du  Sei- 
gneur, V oyez  ci  - defius  Obadia. 

D3V  O B O T H , trente-  fixiéme  demeure  ou  Ration  des  ifraclitcsdans  le  dclcrr  ; 
Aum.  XXI.  10.  efpritsdc  python,  faux  oracles,  ou  des  outres,  peaux  de 
boucs  qui  fervent  de  vafes  ou  de  v aideaux  pour  mettre  des  liqueurs , du  mot 
31N  ob ; autrement , delirs , du  mot  n3N  aba  ; autrement , pcrcs , du  mot 
3N  a"b,  ou  groife  corde  du  mot  H3V  liibbet,  entortiller. 

nriN  Ochoz  ATH,  un  des  amis  d Abimélcch  ; Gencf.  xx  VI.  16.  polTelTion , 
vifion  , prile,  du  mot  inN  achaz  ; ou  frère  de  l'olivier,  du  mot  nnN  acha, 
frère  8c  du  mot  nit  zaïth , olivier. 

1ÎTITIN  Ochozias,  fils  d'Achab  ; }.  Reg.  xxii.  fo.  prife , ou  polfcnion , ou 
vifion  du  Seigneur:  du  mot  rrtN  acha/.,  prife,  &c.  & du  mot  H’  Jah,  le 
Seigneur. 

pay  O C H R A N , pere  de  Phegiel  ; A'um.  I.  1 j.  perturbateur,  ou  qui  dérange, 
du  mot  33V  hacar , troubler. 

mm  ODAIA,  ou  Odajas,  fôeur  de  Naham  ; 1.  Par.  IV.  19.  le  Seigneur  eft 
ùJiuou  maloliange,  ou  louange,  ou  confefTion  du  Seigneur,  du  mot  3in  hod, 
louer , & du  mot  rp  Jah , le  Seigneur. 

Odaren,  nom  d’homme;  1 . Macc.  IX.  66.  cantique  de  loiiange,  du 
mot  3in  hod , loiiange,  8c  du  mot  [33  ranan  , cantique;  autrement,  té- 
moignage de  l’arche,  du  mot  31V  hua,  témoignage,  & du  mot  [I3N  aron, 
arche. 

331V  O D E D , pere  d’Azarias  Prophète  ; a.  Par.  XV.  1.  foutenir , tenir  , élever, 
du  mot  33V  noded. 

nmn  Odivu,  le  meme  qu’Odaja  ; 2.  Efdr.  X.  I 5.  Voyez  ci  -deflus  Odaia, 

Uni*  Dieu  eft  ma  louange. 

Od  l A,  nom  d’homme;  2.  Efdr.  VIII.  7.  de  même. 

O D o I A , le  même  qu 'Odevia , Dieu  eft  ma  loiiange  ; I . Par.  V.  24. 
f — iS-iu  ÛDOILAM,  ville  ; 2.  Par.  XI.  7.  la  même , à ce  que  l’on  croit , qu'/f- 
dullam ; Jofue  X 1 1. 1 y . leur  témoignage , leur  butin,  ou  leur  ornement,  du 
mot  31V  hud  , témoignage,  ou  du  mot  my  hada,  ornement  & butin. 

’ûVry  OdOLLAmitis,  qui  eft  de  la  ville  ou  du  territoire  dOdollam  ; Ge- 
nef.  xxxviii,  1.  de  même. 

fl'nin  O d o v 1 A , ou  Odvia , Vulgatc , fils  d’Afâna  ; 1 . Par.  I x.  7.  loiiange  du 
Seigneur.  Voyez  ci-delfus  Odaia,  ou  Odoia. 

Jiy  Og,  RoidcBafan;  A’um.  XXI.  5 J.  pain  cuit  (dus  la  cendre,  ou  gîteau. 
I — imn  O H A M , Roi  d’Hébron  ; Jofie  x.  J.  malheur  à eux , du  mot  'in  hoi,  Sc 

iA«V  du  pronom  D am,  eux  ; autrement,  qui  trouble  8c  inquiète,  du  mot  r~wn 
hum. 

'inN  O H o L , fils  de  Zorobabel  ; 1.  Par.  ni.  20.  tente,  tabernacle;  autrement 
«a  fplendcur , du  mot  'jpn  hillul. 

t } 
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’briX  O H OT  ai,  fils  de  Sélân  ; i . Par.  II.  ji.  qui  prie,  du  mot  nVl  hala  ; au- 
trcmciit,  qui  fe  plaint,  du  mot  Vin  hui,  ou  du  mot  Vn  hil ; ou  qui  attend, 
du  mot  Vl»  Jilitl;  ou  qui  commence,  du  mot  Vth  halal. 

*>  aù  O H o 1. 1 , fils  de  Zabad  ; i . Par.  x l.  4 1 . de  même , priant , commençant, 
(è  plaignant. 

N^y  O L L A , pere  d’Haniel;  1.  Par.  VU.  39.  élévation,  ou  holocaufle,  ou 
feuille,  du  mot  nby  hala,  ou  halé,  fclon  les  diverfes  leçons;  autrement, 
jeune  enfant , du  mot  *?Vy  halal. 

ou  OLVMPI  AS,  ami  de  6int  Paul  ; Rom.  x vi.  if.  On  lit  dans  le  Grec 
iXu/terâr  t!»,  du  mot  Gtcc  ita/yariet , du  mont  Olympe. 

«Atijuir/ac  Olvmpi  U s,  fiirnom de Jupiter ; 1 . Mate,  v 1. 2.  Olympien. 

-|C1N  OMAR,  fils  d’Eliphaz;  Genêt.  XXVI.  II.  qui  dit,  qui  parle,  du  mot 
ICNimar;  autrement,  amer,  du  mot  no  marar. 
nOX  O M R A I , pere  d Amri ; I. Par.  l X.  4.  mes  difoours,  mes  paroles. 

VC?< 

r— p’.m  On  A M , fils  de  Soba;  Genef.  xxx  VI.  a;.  leur  douleur , du  mot  rHN  ana; 

ou  iaràf*  autrement,  leur  force,  ou  leur  iniquité,  du  mot  j'.x  on,  ou  aven,  Iclon  les  di- 
vcrlcs  leçons , & du  pronom  C am. 

piN  On  A N,  fils  de  juda  & de  Sua;  Gencf.  XXXVIII.4.  douleur,  force, 
»t»à»  faculté,  iniquité.  Voyez  ci- dellus  Oium. 

nitii* »c  O N F.  s 1 m U s , efclave  de  Philémon , & depuis  converti  par  faint  Paul; 

Epifi.  ad  Philem.  jf.  10.  utile,  du  mot  Grec 

«liinlsjK  Onesiphorus,  ami  de  lâint  Paul  ; z.Tim.t.  1 6.  qui  apporte  de  l'uti- 
lité, du  mot  Grec  è>»e« , utilité,  8c  du  mot  9*fK,  qui  poite. 
via*  On  IA  s,  grand-Prctrc  des  Juifs;  1.  Mocc.  XII.  7.  force  du  Seigneur,  ou 
le  Seigneur  cil  nu  force , du  mot  px  on , & du  mot  n>  Jah , le  Seigneur  ; au- 
trement, navire  du  Seigneur,  du  mot  UN  ani,  & H’  Jah,  le  Seigneur. 

U1N  On  o,  ville;  I.  Par.  Vil I.  12.  autrement,  champ  ou  vallée;  z.Efdr. 
VI.  2.  fa  douleur,  fa  force,  ou  Ton  iniquité , du  mot  |1N  on,  ou  aven,  8c 
du  pronom  l o,  Ion. 

nVlN  O O L A , nom  d’une  femme , fous  la  figure  de  laquelle  le  Prophète  Ezc- 
chicl  peint  les  Ilraélitcs , Ce  les  dix  Tribus  d’iiraël  ; £<xch.  xxill.  4.  fort 
tabernacle  ou  là  tente . du  mot  VnN  oël. 

’bîlN  O o L I , Vulgate , Oboli , pere  de  Zabad  ; 1 . Par.  XI.  41 . ma  tente,  mon 
pavillon. 

3N’VlN  O o L 1 a b , fils  d'Achilâmcch  ; Exod.XKXl.d.  tente  ou  tabernacle  du  pc- 
ixiiC  re,  du  mot  VitN  oël. 

na’^nN  Oo  L 1 B a , nom  d’une  femme,  fous  la  figure  de  laquelle Ezéchiel  a peint 
les  Juifs , ou  les  Tribus  de  Juda  & de  Benjamin  ; Ewb.  x x 1 1 1 . 4.  ma  tente 
Bc  mon  tabernacle,  du  mot  ’îHX  oël,  tente,  du  pronom  > i,  mon.  & de  la 
prepoficion  2 beth.  dans,  & du  pronom  n a,  elle. 
nOa’bnN  OOLI  B a M A,  femme  d’Elâiii  Gencf.  xxxvi.  2.  mon  tabernacle  , ou 

i>, ma  tente  ell  élevée , du  mot  oël , tente,  du  pronom  ’ i , ma,  & du  mot 
n03  bama , élevé. 

r— 11ns  Oosam,  filsd’Ashur  &deNaara;  1 . Par.  I V.  6.  leur  polTeffion , leur 

prifo,  du  mot  jriN  achaz,  prendre,  polscier.  & du  pronom  0 am,  leur; 
autrement,  ieutvifion,  du  mot  nin  haza,  voir. 

O P H A S , 
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(SVS  O P h a s , nom  de  lieu  ; forent,  x.  9.  or  du  Phafis , ou  du  Phifon , or 
le  plus  pur , du  mor  IB  paz. 

‘jfly  O P H E L , nom  d’un  mur , ou  d'une  tour  ; 2.  Par.  X X V I r.  tour  ou  lieu 
élevé,  du  mot  Vfliy  hopliel  ^autrement,  obfcurité  . du  mot  nE’V  hipha. 
mcy  Ophera,  ville;  fofuc  xvill.  2}.  U faut  lire  Opbra,  poudre,  ou  faon, 
du  mot  isy  haphar;  autrement,  plomb,  du  mot  msy  hophereth. 
tfliy  Ophi,  nom  d’homme;  forem.  XI..8.  qui  cfllas , du  mot  <jy>  jahaph; 
èpù  ou  qui  vole,  du  motqiy  huph,  oifeau;  félon  le  Syriaque,  qui  eft  plié  ou 
cntrclafsé  ; autrement , feuille. 

1 — nan  Ophim,  fils  de  Benjamin;  Geuef.  XI- VI.  21.  Hébr.  Hupptm,  qui  font 

içi/xif  couverts,  du  mot  «jsri  haphaph;  autrement,  un  lit,  du  mot  nsn  hapha; 
autrement,  bord  ou  port  de  mer,  du  mot  «]in  huph,  & du  mot  t~~n 
am,  mer. 

1S1N  Obhir,  fils  de  Teftan ; Genef.  x.  29.  cendre,  du  mot  IBS  epher. 
VjflN  Ophi.  AL,  fils  de  Zabad;  1.  Par.  II.  j 7.  juger,  prier,  du  mot  VjQ 
•paix  pelel. 

’JSn  O P H N I , fils  du  grand  Prêtre  Héli  ; l.Rcg.  I.  J.  Héb.  Hophni , qui  cou- 
vre, du  mot  *]£n  haphaph;  autrement,  mon  poing,  du  mot  jBn  hophen. 
’JBy  O P H N 1 , ville;  fojue  XVIII.  24.  qui  eft  las,  au  mot  qyt  jahaph  ; ou 
«ex  qui  vole , du  mot  *jiy  huph  ; ou  félon  le  Syriaque , qui  eft  plié  ou  entrelafsé. 
msy  Ophra,  (ils  de  Mahonathi  ; ltPar.  iv.  14.  poudre,  faon,  ou  plomb. 
Voyez  ci  - dclTus  Ophera. 

any  O re  b,  un  des  Madianites  qui  fut  tué  par  des  IGraclites  de  la  Tribu 
d'Ephraim;  ÿudic.  VII.  27.  corbeau,  doux,  caution,  ou  mélange,  du  mot 
aiy  harab;  autrement,  foir,  du  même  mot  aiy  hereb , félon  la  variété  des 
leçons. 

J31N  Orna  N,  nom  d'homme;  I.  Par.  XXI.  18.  le  meme  qui  eft  appcllé 
Ariiina , 2.  Rcg.  xxiv.  20.  qui  fc  réjoiiic,  du  mot  jn  ranan ; autrement, 
leur  arche,  du  mot  piN  aron,  arche;  autrement,  lumière  du  fils,  du  mot 
UN  or,  & du  mot  pj  fils. 

mn  Orori,  ville;  2.  Reg.  XXIII.  jj.  pays  de  montagnes  ou  de  pierres,  du 
mot  TVT  hcrer.  Les  Septante  lifént  Ârodi. 
r~~vnn  Or  o N a im,  deux  bourgs,  ou  villes  des  Moabites;  foai.  xv.  f.  En 
içtt'ifi  Hébreu,  Horenaïm,  colères  ou  fureurs,  du  mot  mn  hara;  autrement, 
trou,  caverne,  du  mot  un  hur,  ou  félon  le  Syriaque , liberté. 

Dfiny  O R P H A , femme  de  Chelion  ; Rat  h.  1. 4.  le  coû  ou  le  crâne,  du  mot  <py 
col  nudité  de  la  bouche,  du  vifage,  du  mot  my  hara;  être  nud,  & du  mot 
Î1B  pé,  bouche,  du  mot  iy  har,  réveil. 

«tWioc  Orthosias,  ou  Ortltojîs , nom  de  lieu;  1 . A/acc.  xv.  jy.  Vuigate, 
Ortbofus , qui  eft  droite , du  mot  ègàif , droit,  debout, 
nwn  O s A I A s , nom  d’homme  ; Efdr.  XII.  J 2.  le  Seigneur  eft  mon  Sauveur, 
«’»«/«<  ou  que  le  Seigneur  fauve,  ou  falut  du  Seigneur,  du  mot  yty'  jafeha,  Sau- 
veur , & du  mot  n>  Jah , le  Seigneur. 

Vltnn  O s e’e  , Prophète  ,itcm  Roy  fils  d’Ela  ; 4.  Re  g.  X V.  }o.  Sauveur  ou  falut, 
«•n  du  mot  yttft  jafeha. 

Wy  OlHEr,  fils  d’Ammiud  ; y.  Par.  I x.  4.  mon  teins,  du  mot  ny  heth  ; 
»9i  autrement,  mon  iniquité,  du  mot  my  hivveth,  pervertir,  & du  pronom 
»i,  mon.  Othik, 
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ITOn  OthiR,  filsd’Héman;  i.  Par.  x XV.  4.  excellent,  ou  la  poflérité  , ou 
ce  qui  demeure  : du  mot  1JV  jathar. 

’Jry  Or  H Ni,  fils  de  Sémeia;  t.  Par.  xxvi.  7.  mon  tems,  mon  heure. 
Voyez  ci-delfus  Ochci. 

ivbny  O r H o L I A , hls  de  Jeroham  ; 1. Parai,  vu  1.26.  le  tems  ou  l'heure  au 
Seigneur , du  mot  fiy  heth,  le  temps,  de  la  prépofition  'y  1,  au , 8c  du  mot 
H’  Jah , le  Seigneur. 

^XOny  ÔlHOK  1 EL)'  fils  ou  plutôt  neveu  de  Ccnez  ; fjofue  x v.  17.  le  tems 

>iSivi»x  ou  l’heure  de  Dieu , du  mot  nv  heth , le  tems,  & du  mot  El , Dieu. 
Niy  O z a,  1.  Par.  xxi.  26.  &c.  force,  du  mot  [ÎV  hazaz ; autrement,  bouc 
ou  chèvre , du  mot  ty  hez , bouc , ou  chèvre, 
my  O Z A > fils  d'Abinadab;  2.  Reg.  VI.  la  force,  ou  le  bouc, 
jiy  OZAN,  pere  de  Phaltiel ; N ton.  XXXIV. 26.  leur  force,  ou  leur  bouc, 
ou  leur  chèvre , du  mot  hazaz  ou  hez , & du  pronom  { an , leur. 

lîTtry  O z A Z I U > un  des  principaux  Muficiens  ou  Chantres  fous  David  ; 1 . Par. 
;<ï«  xxv. 21.  force  du  Seigneur,  du  mot  |iy  hazaz,  force,  5c  du  mot  n'  Jah, 
le  Seigneur. 

mtOîiy  OZEN-SARA,  ville;  1 . Par.  VII.  24.  oreille  de  la  chair,  ou  du  parent, 
&c.  du  mot  JIS  ozen,  oreille,  & du  mot  "ÎN’CJ  feheor,  chair  ou  parent; 
ou  l’oreille  de  celui  qui  refte , du  meme  mot  tNty  feheor , (èlon  fes  divcrTcs 
leçons;  autrement,  balances  de  la  chair,  Scc.  du  mot  1 — ini.vn  moznarm, 
& du  mot  Ichcor , chair. 

qy  Ozi,  filsdeBocci;  l.Par.Vl.f.  ma  force,  ou  ma  chèvre,  du  mot  ha- 
zaz ou  hez.  Voyez  ci-delTus  Oot. 

qiy  Ozi,  pere  de  Phalcl  ; 2.  Efdr.  111. 2f.  maintenant,  du  mot  jn  az  ; autre- 
ment, ou ccluilà , du  mot  IN  o,  ou,  & du  pronom  ni  za,  celui-là. 

Sl’iy  O Z 1 A,  fils  d'Amafias;  2. Par.  XXVI.  I.  force  duScigneur,  du  mot  »V 
iii*  hazaz,  force;  autrement,  la  chèvre  du  Seigneur,  du  mot  ty  hez,  chèvre, 
& du  mot  n> , le  Seigneur. 

imy>  OziAU,  pere  de  Benno;  1.  Par.  XXIV.  26.  force  du  Seigneur,  de 
même. 

>,N,;y  OZIEL,  fils  de  Bêla;  1.  Par.  VI  1.7.  force  de  Dieu,  du  mot  tty  hazaz, 
ou  chèvre  de  Dieu,  du  mot  iy  hez,  chèvre,  5c  du  mot  El , Dieu. 

’VX'iy  OZIELITÆ»  defeendans  d’Ozicl  ; A'itm.  lit.  27.  de  même. 

>3iy  Ozn  1 > filsdeGad;  A (ton.  xxv.  16.  mon  oreille,  ou  mes  balances. 
«<f,,  ou  st^fi’i  Voyez  ci  - ddlus  Otjcn. 

O z N l T Æ , defeendans  d’Ozni  ; A Tum.  XXVI.  16.de  même. 

VNHiy  OZRIEL,  pere  de  Jèrimoth  ; 1 . Par.  XX  VII.  19  fecours , ou  parvis  de 
Dieu,  du  mot  my  hazar,  fecours,  ou  du  mot  miV  hazara,  parvis,  6c  du 
mot  *7N  El»  Dieu. 

P. 

I 3 A L A T H A , malfe  de  figues  sèches  ; 2.  Reg.  XVI.  1 . en  Hébreu  nVaT 

JL  debhélcth. 

niüVfi  Pai.  asTINA,  nom  de  pays,  en  Héb.  Palefchcf,  i.Reg.vi.ij.  qui  efl 
«WufcAu  couvert,  arrosé,  ou  qui  fe  veautre,  du  mot  tpVs  palafch;  autrement,  porter  ou 
caufcr  la  ruine , du  mot  miy  Ichuth,  mettre,  5c  du  mot  n'îBO  maphala,  ruine. 

Ce 
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Ce  nom  n’efl  pas  Hébreu , il  n’cn  faut  pas  chercher  l’ctymologie  dans  la 
Langue  lâintc.  Les  Philiflins  qui  donnèrent  leur  nom  à la  Paleftine,  étoient 
étrangers  d’origine , Si  fortis  apparemment  de  l’isle  de  Crête, 
r— urwiSa  PALÆSTHINI,  les  Philiilins  ; Gcnef  xxi.  { }.  Le  Grec  traduit  pour 

l’ordinaire  par  éMtçu'aei , i . Rcg.  V 1. 1 7.  c’cft-à-dire,  étrangers , du  mot  Grec 
iMo t,  autre,  & du  mot  o«a»,  nation,  pays. 

1DTJ1  PALMÏRA,  ville  en  Hébr.  Tbadmor  ;•  ).  Reg.  IX.  1 8.  IDIfl  2.  Par. 
VI II. 4.  la  palme  ou  le  palmier,  du  mot  "10J1  autrement,  amertume > du 
mot  marar  ; autrement,  changement,  du  mot  110  mur. 

A,'*  PampHII-IA,  Province;  AS.  XIII.  1 J . tout  aimable , du  mot  «ïe. 
tout,  & du  mot  4i'a» c>  aimable. 

c P a P H U s , ville;  A3,  xm.  6.  autrement  Papbes,  félon  quelques-uns, 

3ui  bout,  ou  qui  a grand  chaud , du  mot  , bouillir,  ouavoir  grand 

raud. 

Papyrus,  lôrte  de  jonc  d’Egypte , dont  on  faifoit  le  papier. 

«aÿf'xAr r«  Paracletus,  le  Saint-Elprit  ; fjoan.  x I V.  1 6.  mot  Grec,  qui  ligni- 

fie Confolateur , ou  Avocat. 

DUS  Paradisus,  Paradis,  jardin  planté  d’arbres;  Gcnef.  II.  8. 

•* xçiiiufif  Paralysis,  paralyfic , relâchement  ou  réfolution  de  nerfs,  de  »*f*, 

& Ati»  , folvo.  • 

«a^araiÀ  ParaSCEVE,  mot  Grec  qui  fignifie  préparation  ; Marc.  XV.  42. 

P A R M E H A , nom  d’un  des  Icpt  Diacres  ; AS.  vi.  f.  qui  demeure  8c 
eft  permanent , du  mot  Grec  crufafiiyu , je  demeure. 

»«ÿo4<t  P a R o p s 1 s , plat , de  ««p* , & de  «4*» , mets  cuit. 

Parthi,  lesParthcs;  Ail.  II.  y.  vient  de  l’Héb.  tpifi  parafeh,  qui 
lignifie  cavalier.  Les  Parthcs  Sc  les  Perles  vont  prefque  toûjours  à cheval. 
nDfi  P A sc  H A , ou  Pbafe,  faut,  palfagc.  Héb.  Pefabi  Enecb.  XL  V.  21.  en 
Chaldccn  jcnOE  pasha,  d’où  en  changeant  le  n cheten*  chi,  com- 

me on  a traduit  cbaran  pour  haran. 

•vaç-csiçiM  Pasto  P horion,  chambre,  lieu  caché,  chambre  nuptiale,  de  •varèç» 
thalamus,  Si  *ég« , je  porte:  dans  l’Ecriture  on  prend  auiïi  Paftophorion  , 
pour  l’appancmcnt  du  Temple,  où  l’on  ferroitlcs  habits  des  Prêtres,  & les 
provilions;  l.Macc.  iv.  j8. 

mariai  Patara,  Province;  AS.  xxi.i.  qui  eft  foulé  aux  pieds,  du  mot 
Grec  «a-ria , je  foule  aux  pieds. 

P A r M O s , islc  ; Apoc.  1. 9.  mortelle,  du  mot  Grec  je  fuis  écrasé. 

**Tgc Cxi  P A TR  o B A , ami  defâint  Paul;  Rom  xxvi.  14.  paternel,  ou  qui  fuit 

les  traces  de  fon  pere,  du  mot  Grec  «stSio,  pere,  & fiaim,  je  marche. 
»atTja«A«<  Patroclus,  pere  de  Nicanor  ; z.Macc.  vm.9.  la  gloire  du  pere 
ou  de  la  patrie,  du  mot  Grec  warij;  pere,  Si  «Afat,  gloire. 

•«ïA«t  P AUI- U S,  l’Apôtre  lâintPaul;  AS.  Xlll.9.  Ce  nom  lignifie  petit: 
Paulus,  quafi  pufillus.  Son  nom  Hébreu  étoit  Saul  ouSaiil,  demande, 
îraiéitjoyàc  PEDAGOGUE,  qui  conduit  un  enfant  à lecole,  du  Grec  irais,  en- 
fant , & «y» , je  conduis. 

J'D  P E L U s U I M , ville;en  Hébreu  Sin;  Ea.ecb.XXX.  I f . builfon,  du  mot  Hé- 
breu niO  lené.  Pelufium  en  Grec  lignifie  boiieulc,  du  mot  Grec  •sÎAcc,  lutum. 
Tom.  IV.  u Penta- 
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wmi-rcXti  PenT  APOI.IS,  Sttp.  x.  6.  pays  des  cinq  villes , Sodome , Gomorrhe> 
Adama,  Scborm  & Segor;  Genef.  x i x.  24.  du  mot  Grec  -iVr» , cinq,  & 
du  mot  ville. 

•irTsenyj;»;  Pf.ntaie  UC  H US,  les  cinq  Livres , furnom  que  les  Grecs  ont  donne 
aux  cinq  Livres  de  Moylc  ; Içavoit  la  Génélc,  l’Exode,  le  Lcvitiquc,  les 
Nombres,  & le  Deutéronome , du  mot  Grec  *im  , cinq,  8c  de 
volume  ou  livsc. 

•trr«*«rratÿj_c5  PENTECONTARCHUS,  chef  de  cinquante , du  mot  -xirrixirr* , 
cinquante,  &d je  commande;  1 . Macc.  III.  f f. 

«iiTnwç-ii  Pehtecoste,  le  cinquantième.  Nom  que  l’on  donnoit  au  cinqua- 
tiéme  jour,  ou  aux  fept  femaines  d apres  la  Pâque;  1.  A/ ace.  XII.  52.  & 
AS.  II.  I.  du  mot  Grec  «mém»,  cinquante.  Le  mot  «.viya,  jour,  cft 
fous  entendu. 

*««'*»  PenULAi  manteau  contre  la  pluye ; 2.  Timot.  1 v.  ] ;. 
a PergamUS,  ville  ; A foc.  1. 1 1.  hauteur , élévation. 

Perge’i  ville;  AS.  xin,  ij.  trés-terreftre,  de  la  prépofition  •*>(!, 
très , & du  mot  >î,  terre. 

Dnfl  PERSIA;  Province;  Er.ecb.  xxvil.  10.  qui  coupe  ou  qui  divilê,  ou 
mgrm  ongle,  ou  gryphon,  ou  cavalier,  du  mot  oie  paras  ou  pérès,  félon  les 
divcrlês  leçons. 

• Ttfsit  P£R  SI  S,  femme,  amie  de  laine  Paul;  Rom.  XVI.  12.  de  meme  que 
Pcrfa,  Perftenise. 

yVo  P t T R A , ville  ou  citadelle  ; /fai  XVI.  I.  roc  ou  rocher,  du  mot  y^O 
«•rf x fclah , une  pierre , un  rocher. 

•frjüt  P £ T R U s , le  furnom  de  Simon , frere  puiliic  d'André , Ap6trc  de  J E- 
S U S-Christ;  fjoan.  1. 1 6.  Pierre-  V oyez  Céphas. 

npS  Phace’e,  fils  de  Romélie , Roi  d'Ilraël;  4.  Afg.  XV.  2f.  qui  ouvre, 
♦««i, ou »aju«;  du  mot  npil  pacah ; autrement,  qui  ouvre  l’ail,  ou  qui  cft  en  liberté,  du 
même  mot. 

n’nps  Phaceia,  fils  deManahem;  4.  Aeg.  xv. 22.  PccabU,  c’eft  le  Sei- 
«xuix  gneur  qui  ouvre,  &c.  du  mot  npfl pacah,  ouvrir,  & du  mot  ri’  Jah , le 
Seigneur. 

nns  P H a d a i a , pere  de  Zébéda  , mere  de  Joachim  > 4.  Rcg.  xxm.  j6. 
rachat  du  Seigneur,  du  mot  ma  pada,  racheter,  8 1 du  mot  ni  Jah,  le 
Seigneur. 

*lïX_mS  PHADASSÜR,  pere  de  Gamaliel  ; Num.  I.  10.  Sauveur,  fort  8c 
. puifiant,  ou  pierre  du  rachat,  du  mot  PPC  pada,  lâuvcr,  racheter,  & du 
mot  11X  tfur , fort , fortcrclTe , ou  pierre  ou  rocher  ; autrement , le  rachat 
de  ce  qui  cft  mis  ou  drelsc , du  mot  pada , rachat , & du  mot  miX  tfura, 
drefsé,  mis,  posé. 

pifl  P H a d O N , un  des  Chefs  des  Nathincens  ; I . Efir.  II.  44.  fa  rédemption, 
du  mot  rnfi  pada,  racheter,  & du  pronom  j an , fa  ; ou  félon  le  Syriaque, 
joug  ou  jougs. 

SîOÛ-nnB  P H A H A T H - M O A B ; I.  Efir.  II.  6.  Chef  ou  Capitaine,  ou  Pachar 
de  Moab,  du  mot  nnB  paha  , Prince,  ChefdeMoab;  autrement,  la  force 
du  .pere , du  mot  fins  pacath , creux , folsé , & de  la  prépofition  10  rao  , 
du , & du  mot  ab , pere. 

P H A I , 
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iyS  P H AI,  viJle,  qui  lêlon  h Vulgatc,  Gcncf.  xxx  VI.  59.  eft  appcllce  lys 
9**,  ouçoyùç  pahu,  & I .Par.  I.  50.  mais  dans  l’Hébreu  cil  ce  dernier  endroit,  on  lit 
Phai,  qui  crie  bien  fort,  du  mot  nya  paha. 

n'.sSfl  P H A L A 1 A , Lévite;  z.Efdr.v  ni. 7.  miracle,  ou  myftére,  ou  fecret 
du  Seigneur,  ou  le  Seigneur  eft  admirable,  du  mot  NSfl  pala,  choie  ca- 
chée ou  admirable^  & du  mot  n*  Jah  , le  Seigneur. 
jSfl  Phalec,  fils  d’Héber  ; Gcncf  x.  2f . divifion,  du  mot  jSb  pilleg, 
couper,  divilcr. 

«nVp  P H a L c H a , nom  d’homme;  i.Efdr.  x.24.  fragment,  rupture,  mor- 
ceau,  du  mot  riSfl  palah  , fendre,  divilcr:  nom  Chaldécn,  qui  fignific  fer- 
vir,  agir,  du  mot  Chaldéen,  nSfl  palah. 

SS  B P H A f.  E L , fils  d Ozïi  ; 2.  Efdr.  III.  2f.  qui  penlê,  ou  qui  prie,  ou  qui 

juge,  du  mot  SSfl  pillcl,  fupplicr,  juger. 
oSb  P h a L F.  T,  fils  de  Jahaddai  1.  Par.  II.  27.  qui  delivre,  ou  délivrance, 
ou  fuite,  du  mot  bSS  palat. 

nSa  Phaleth,  fils  de' Jonathan;  1.  Par.  II.  }j.  jugement  du  mot  SS# 

«hast  palal , juger  ; autrement , ruine . du  mot  nSs#inaphala , ou  du  mot  Su 
naphal,  tomber. 

’JlSa  Phalonites,  qui  eft  de  Phaloni  ; 1 . Par.  Xï.  27.  qui  tombe , du 
mot  Sbî  naphal  ; autrement , qui  eft  caché , du  mot  nSb 

MlSs  P H A L L U , fils  de  Ruben  ; Gcncf  XL  VI.  9.  admirable , ou  caché , d» 
mot  NSfl  phala. 

•nSb  Phalluital,  defeendans  de  Phallu  ; Nam.  xx  VI.  f.  de  même. 

fa/wsi  * 

’OSfi  Phalti,  filsdeRaphu;  Aimr.  xm.  to.  délivrance  ou  fuite,  du  mot 
oSfl  palat. 

itiîSb  Phalti  a s,  fils  d'Ananias  ; 1.  Par. III.  21.  que  le  Seigneur  délivre, 
ou  délivrance , ou  fuite  du  Seigneur , du  mot  oSfi  palat , délivrance , &c. 
& du  mot  n>  Jah,  le  Seigneur. 

Sn*bSb  Phalti  EL,  fils  d’Ozan;  Nam.  xxxiv.  jfi.  délivrance  ou  fuite  de 
Dieu,  du  mot  oSs  palat,  délivrance,  Sic.  Si  du  mot  Sn  El,  Dieu. 

SnU2  P H A H U FL,  nom  de  lieu;  Gcncf.  XXX  II.  JO.  vilâge  ou  vilion  de  Dieu, 
ou  qui  void  Dieu , du  mot  HJfl  pana , voir , & du  mot  Sn  El , Dieu, 
mi  P H A R a , ferviteur  ou  valet  de  Gédéon  ; fjudic.  VII.  10.  qui  porte  du 
fruit,  ou  qui  croit,  du  mot  mfi  para. 

HVB  P H A R A l , un  des  trente  vaillans  Capitaines  de  David;  2.  Rcg.  X Xllf. 
Jf.  ouverture,  du  mot  nya  pahar,  ouvrir. 

I^MIB  P H A R A M , Roi  de  Jérimorh  ; ÿofuc  x.  }.  leur  îne  lâuvage , ou  leur 
férocité , du  mot  N13  peré  ou  para , Si  du  pronom  O am , leur  ; autre- 
ment, le  taureau,  ou  le  fruit  de  la  mere,  du  mot  IB  par,  taureau,  ou  du 
mot  mfl  para , fructifier  , & du  mot  r—iM  am , mere. 

PNB  P H A R a N , nom  d’un  canton  de  l’Arabie;  Gcncf.  xi  V.6.  beauté,  gloire, 
ornement,  du  mot  inb  pécr. 

nyifi  P h a R a o , Roi  d’Egypte;  4.  Reg.  xxill.  ;}.  qui  diflipe,  ou  qui  dé- 
pouille, ou  qui  découvre,  du  mot  jno  parah;  ou  félon  le  Syriaque,  le 
vengeur,  le  dcftru&cur,  le  Roi,  le  crocodile, 

u » 
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finiHB  PHARATHON,  ville  ; Jadic.  XII.  If.  fâ  diflipation , (on  dépoiiille- 
mcnt , fa  rupture,  du  mot  VIE  parah,  8c  du  pronom  J an  , fa  ou  fon; 
autrement,  félon  le  Syriaque,  fa  vcngeancc- 

OJiyiS  Pharathonites,  habitans  de  Pharathon ; Judic.  xil.  13.  de 
mime. 

V1B  PHARES,  fils  de  Juda  & de  Thamar  ; Genef.  XXVIII.  39.  divifion, 

' rupture;  autrement,  qui  rompt  avec  violence. 

Phares,  fils  de  Machir  & de  Maacha;  1 . Par.  VII.  1 6.  homme  de 
cheval,  ou  Ecuyer;  autrement,  qui  divifè,  qui  expofe,  ou  qui  déclare, 
du  mot  tyifi  parafeh  ou  paras,  félon  les  differentes  leçons. 
iJHB  P H A R E s I T Ai , defeendans  ou  enfans  de  Phares  , de  même.  Voyez 
l$yu<  i ♦«fur,  ci  • deflus  Pbarcs  fils  de  Juda. 

Kl'lfl  P H A R U D A , Chef  d’une  des  familles  des  Nathinécns  de  Salomon  ; 
2.  Efdr.  VII.  f7>  divisé  ou  séparé,  ou  mulet,  ou  cheval,  du  mot  ma  pa- 
rad  ou  pered,  félon  les  divcrfês  leçons. 

IBIS  .Pharphar,  fleuve;  4 .Reg.  V.  12.  qui  produit  des  fruits,  ou  le 
taureau  du  dtireau,  du  mot  nia  para,  produire,  ou  du  mot  IB  par, 
taureau. 

f*gitaûoi  Pharisæ.1,  nom  d’une  (céte  des  Juifs;  M.ittb.  III.  7.  séparez,  du 
mot  W13  phares , séparé  ou  divisé. 

■pifl  Pharnach,  pere  d’Elifâphan;  N»m.  xxxiv.  2f.  taureau  frappé, 
battu,  ou  qui  frappe,  du  mot  13  par,  taureau,  & du  mot  ri33  naca, 
battre  ; autrement , fruit  ou  production  des  parfums , du  mot  nifi  para  , 
produire,  & naca,  parfum. 

ttyiB  P H A R O S , un  des  Chefs  des  familles  qui  revinrent  de  Babylone  à Jé- 
ç«fos  rufâlem  avec  Zorobabel  ; 1.  Efdr.  II.  3.  puce,  ou  cfpéce  de  moucheron  qui 
fâutillc , du  mot  uyiS  parofeh  ; autrement , fruit  Je  la  tigne , du  mot 
OIB  para,  fructifier,  8c  du  mot  tyy  hafeh  , tigne. 

KniIVlB  Pharsandatha,  fils  d'Aman  ; EJlh.  ix.  7.  révélation  d’impure- 
tcz  corporelles,  ou  de  (on  trouble,  du  mot  xnB  parafeh  , expofez,  révé- 
lez,  & du  mot  ni3  nada,  impurctcz  des  femmes,  ou  trouble;  autrement, 
équierre  du  trouble  , du  même  mot  parafeh  , 8c  du  mot  ni3  nada  ; autre- 
ment , fumier  d’impureté , des  mêmes  mots  ni3  nada  8c  parafeh , félon 
leurs  differentes  leçons.  Ce  nom  cft  originairement  Pcrfân  ou  Médc,  ainfi 
il  eft  impoflible  de  trouver  fa  véritable  étymologie  dans  l’Hébreu, 
rrnfi  PHARUA,  Vulgatc,  Phamb,  pere  de  Jofâphat,  3.  Reg.  IV.  17.  fleuri, 
>*f«i  du  mot  mS  parah  ; ou  félon  le  Syriaque , qui  s’envole. 

HUIS  PHARUDA,  un  des  Chefs  des  Nathinéens , 8c  des  Serviteurs  de  Salo- 
mon; 1.  Efdr.  II.  f 7.  séparation  ou  difperfion , du  mot  ma  parad. 
r~innn  PharURIM,  Hébr.  Pharvarim  , nom  de  lieu;  4. Reg.  X XIII.  1 1 . 

chaudière  ou  chaudron,  du  mot  ns  parar;  ou  fauxbourg,  du  mot  1T1B 
parevar. 

riDB  PHASE,  palfagc.  Voyez  Pafcb. 1. 

Pi tr» 

»«r«rie  Phaselis,  nom  de  lieu  ; 1 . bhcc.  x v.  23.  partage , ou  docilement 
de  la  nailfancc  ou  de  la  génération,  du  mot  DOS  pafah,  palier,  ou  clocher, 
, 8c  du  mot  iV>  jalad,  enfanter,  naître.  On  ne  fçaic  pas  la  vraye  étymo- 
logie de  ce  nom.  Phase- 
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tarait  P H A S FR  O K , un  des  ennemis  de  Jonathas,  i . Mue.  IX.  66.  le  cantique 
de  la  bouche-,  du  mot  712  pé  > 8c  du  mot  Tiy  fchii>  cantique  j autrement, 
bouche  plate  ou  droite,  du  mot  T£)>  jalchar. 
rUD2  P H a s G A , montagne  des  Moabites  ) Num.  XXI.  20.  colline,  hauteur, 
fortcrelfe,  du  mot  JD2  pafag. 

HfiOB  P H A s p H A , fils  de  Jet  hcr  ; I .Par.  vu.  j8.  diminution  de  la  bouche, 
du  mot  032  palis,  diminuer,  8c du  mot  PI2  pé , bouche. 

nn'iïfl  Phasshur,  ouPbjffur,  fils  d’Immer,  Jerem.xx.i.  qui  étend  ou  multi- 
plie  le  trou,  ou  la  blancheur  du  mot  mtlfl  paicha , répandre  ou  étendre , & du 
mot  nn  hur,  trou,  caverne,  ou  blancheur)  autrement,  qui  multiplie,  ou 
étend  la  liberté  ou  la  principauté;  du  meme  mot  pafeha,  étendre,  8c  du  mot 
Tin  harar;  d’où  1 — mm  horim,  gens  libres  8c  nobles. 

rrnnfi  Phathahia,  Vulgatc,  Plutua , la  porte  du  Seigneur,  ou  le  Sei- 
gneur qui  ouvre , du  mot  nflfi  pathah , ouvrir , 6c  du  mot  rp  Jah , le  Sei- 
gneur. 

bNtflB  PHATHUU,  pcrc  du  Prophéte»Joél  ; Joël.  1. 1 . bouchée  de  Dieu , du 
mot  PC  path , bouchée  ; autrement , dilatation  ou  perfiiafion  de  Dieu , du 
mot  rtPfipatha,  pcrfiiader,  ou  du  mot  rtPB  pathah,  dilater,  8c  du  mot  'lH 
El,  Dieu. 

OITTIB  PhaTÜRES,  nom  de  lieu;  ÿercm.  XL IV.  bouchée  de  la  rosée,  du 
mot  PS  path,  bouchée,  Sc  du  mot  001  ralâs,  arrofer;  autrement,  per- 
fuafion  ou  dilatation  de  la  ruine , du  mot,  patha,  perfiiader,  ou  pathah,  di- 
later) rafas  qui  lignifie  auffi  dilloudrc:  on  croit  que  ce  nom  eh  le  meme  que 
Pubros.  Voyez  ci-aprés.  C'cft  le  nom  d'un  lieu  d'Egypte,  dont  l ctymolo- 
gie  ne  peut  fe  trouver  dans  l’Hébreu. 

iya  PhaU,  ville;  Gencf.  xxxvi.  59.  qui  cric  bien  fort , du  mot  nba  paha; 
e**, ou autrement,  qui  paroît.  Voyez  ci-dclius  Pbu. 

^XTlia  Phedael»  fils  d’Ammiud -,  Aiam.xxx1v.28.  rachat  de  Dieu,  du  mot 
mfi  pada,  fauver,  racheter,  8c  du  mot  bx  El,  Dieu. 

bX’V.IB  PllEGIEL,  fils  d'Ochran  : Nxm.  1. 1 ;.  prévenance  de  Dicn , ou  prière 
de  Dieu,  du  mot  yja  paga , prévenir,  prier. 
ÿnVfl  P H E I.  D a s , fils  de  Nacnor  Sc  de  Melcha  -,  Genef.  xxil.  12.  ruine  ou 
«•a«  perte  du  btilement , du  mot  n^B  pala , ruine  ou  perte , 8c  du  mot  ton  dilch, 
brilèmcnc  du  grain)  autrement,  jugement  du  brilemcnt , du  mot  YlB  pillel, 
jugement,  8cc. 

pp'îB  P H E L E 1 a , fils  d’Eliocnaï  ; 1 . Par.  1 1 1 . 24.  miracle  ou  myftére , ou 
myllcre  du  Seigneur,  du  mot  xbB  pala,  faire  my Itère,  cacher,  8c  du  mot 
pi  Jah,  le  Seigneur. 

n'YîS  Phelf.ua,  ayeul  d'Adaïa;  2.  Ef.'.r.  x f.  12.  qui  pcnlë  au  Seigneur, 
ou  qui  prie  le  Seigneur,  du  mot  VpD  pillel,  juger  8c  prier,  8c  du  mot  |T 
Jah,  le  Seigueur. 

jlYfi  P H E L E T H , perc  de  Hon;  Aùon.xvi.i.  ruine  ou  jugement,  du  mot 
flVa  pala  ou  pillel)  autrement,  qui  tombe,  du  mot  *723  naphal:  le 
mot  7172  phalath  en  eft  l’infinitif,  qui  dans  Jes  Langues  Orientales  lé  mec 
aulfi  pour  un  nom, 

’Tibfl  PH  EL  ET  HI,  troupes  ou  gardes  du  Roi  David  1 2.  Reg.  VIII.  18.  Le 
e<ATi,  ouei/,T/  Chaldécn,  ceux  qui  tiroient  de  l’arc,  ou  les  frondeurs.  Ce  furnom  en  Hé. 

u } bien 
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brcu  peut  lignifier  juges  ou  deftruûeurs.  Ces  Péléthicns  ctoicnr  des  troupes 

Phi  li  limes.  *■ 

îjlVS  P H E L ï T I , qui  «fl  rffe  Phélon  , ou  qui  cft  defeendant  de  Phélon  ; 
I.  Par.  xi.  jé.  H«br.  ploni,  pronom  qui  cft  mis  en  la  place  du  nom,  & qui 
exprime  celui-ci , ou  celui-là  , dont  le  nom  eft  fôus-entendu , 6c  que  l’on  ne 
veut  pas  nommer-,  ce  que  le  Grec  exprime,  Marsh.  xxvi.  ig.parénrx,  un 
tel,  quelqu'un,  quidam. 

P H E L T I , un  des  Prêtres  ou  Lévites  qui  revinrent  de  Babylone  à Jérufâ- 
f*Arri  lem  avec  Zorobabcl  ; z.  Efdr.  XII,  17.  fuite  ou  délivrance,  du  mot  cbfl 
palat. 

rpobo  PHEI.TIA,  ou  Pbeltias,  fils  de  Banaaa;  Euech.  XI.  I.  fuite  ou  déli- 
PtZrUe  vrance  du  Seigneur , ou  le  Seigneur  cft  ma  fuite , mon  fâlut , du  mot  B1?* 
palat,  fuir  ou  délivrer , &du  mot  il’  Jah  , le  Seigneur. 

H33B  PHEXENNA,  féconde  femme  d’Elcana,  l.  Keg.  I.  Z.  perle,  pierre 
p»t*n  precieufë,  du  mot  i — >nnn  paninim;  autrement,  fâ  face,  du  mot  r~~ nia 
panim,  la  face,  & dwpronom  n a,  fâ. 

»ns  P h E R F Z Ai  1 , nom  de  peuples  ; Genef.  X v.  20.  qui  habitent  des  bourgs 
ou  lieux  non  fermez  de  murs , du  mot  no  peraz. 

NJTOQ13  P H F.  R M F.  s T H A , fils  d’Aman  ; Eflb.  1 x.  9.  rupture  du  fondement. 
pe.fna.6i  du  mot  DU  paras , rompre , divifêr , & du  mot  niflü  fehathoth , fon- 
dement ; ou  qui  met  la  rupture,  du  mot  JW  fehuth,  mettre,  & paras, 
rupture  ; & félon  le  Syriaque  & l’Hébreu,  un  veau  ou  taureau  d'un  an.  Ce 
nom  cft  originairement  Perfan  ou  Méde,  ainli  iln’cft  pas  facile  de  trouver  fa 
véritable  étymologie  dans  l’Hébreu. 

r— iimnn  Phesdomim,  nom  de  lieu  ; t.  Par.  xi.  1 }.  portion,  ou  cfïufion  des 

fange  ou  goûte  de  fan  g,  du  mot  DDfl  pafâs,  diminution,  ou  09  pas,  por- 
tion , & du  mot  1 — il  dam , fâng. 

-pn'iia  PheshüR,  un  des  Chefs  des  familles  qui  revinrent  de  Babylone  à Jéru- 
falcm  avec  Zorobabcl;  1 . Efdr.  II.  JÜ.  Voyez  ci-defTus  Pbashur, 
nOB  Phesse',  fils  d’Efthon  ; 1 . Par.  VI.  12.  faut,  pafTage,  ou  qui  cloche, 
«airi  Voyez  ci-defTus  Phase  Si  Pafeha. 

rynnD  Phethehia,  un  des  Chefs  des  vingt-quatre  familles  Sacerdotales  cm 
peBia  Lévitiques  ; I . Par.  XXI V.  lé.  porte  du  Seigneur,  ou  à qui  le  Seigneur  ou- 
vre , du  mot  riJTfl  pathah , ouvrir  ou  porte , & du  mot  n*  Jah , le  Seigneur, 
onns  P H F.  T h R os,  ou,  Phatros , nom  de  pays;  J fai.  xi.  II.  le  meme,  à ce 
GtûiA  àr  que  Ton  croit , que  Phaturis.  Voyez  Phaturis. 

1— iimna  P H E T R El  s l M , fils  de  Mcfraim  ; Genef.  x . 1 4.  peuples  de  Phétros. 

mélfceuuufA 

Vs’fi  P il  I C M o L , Lieutenant  Général  de  l’armée  d’Abimélcch;  Gen.  xxi.zz. 
f'S'PÇ  la  bouche  de  tous,  ou  toute  langue,  du  mot  ,13  pé  , bouche,  ou  langue, 
ou  parole , & du  mot  calai , tout  ; autrement , perfection  , ou  conlum- 
mation  de  la  bouche,  du  mot  pé,  bouche,  & du  mot  nVl  cala,  perfe- 
ftionner. 

IWîPl  PHI-HAHIROTM,  nom  de  lieu , une  des  ftations  des  Ifraclites  au  lôr- 
tir  d’Egyte;  Exod.  xiv.2.  la  bouche,  le  défile  de  Hiroth , ou  I ouvertu- 
re de  la  liberté , du  mot  HS  pé,  bouche,  & du  mot  Tin  harar,  ou  de  *vn 
chir,  liberté  ; autrement,  bouche  gravée  ou  cilclée,  du  mot  mn  harath, 
graver.  P H I L A- 
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PHILADELPHIA)  ville  ; Apoc.  1. 1 1 . amour  du  frère , ou  de  la  fra- 
ternité , du  mot  Grec  9‘> > ami , 8c  «ViAfaç , frère. 

Phtlarches,  compagnon  de  Timothée;  2.  A hcc.  vin,  J 2.  ama- 
teur du  Prince . du  mot  Grec  »iAcc  , ami , & du  mot  , Prince. 
f/Eii u*1»  P H I L E M O N»  ami  & Dilciplc  de  faint  Paul  ; Epifl.  à Pbil.  I.  qui  baife 
ou  qui  embraife,  du  mot  Grec  baifêr. 

tiXrrit  Phi  I.  E TDS>  apoftat;  2.  Timot.  II.  17.  aimable,  ou  qui  eft  aimé,  du 
mot  Grec  eiA*é,«. 

fi?,rrr*<i6i  Philippenses,  peuples  ; Epifl.  aux  Philipp.  belliqueux  ; ou  ama- 
teurs des  chevaux , du  mot  Grec  9‘Xm t«. 
fixmrii  P H 1 L I P P I ) ville  ; Ad.  XVI.  1 2.  de  même. 

tiXm-n  P H IL  P P U s,  pere  d'Alexandre;  I.  Macc.  1. 1.  belliqueux , ou  ama- 

teur des  chevaux  : de  même. 

IwVb  Philist  Hal  a,  pays;  ÿfai.Xl  V.Jt.  Héb.  Pelefcheth.  Voyez  ci-def- 
«MbçvAoi  lus  PaUflim.  Ce  nom  n'eft  point  Hébreu  , non  plus  que  Philiflaus. 
r— imviSr  P H 1 L I S T H I M , peuples  ; Geaef  x.  14.  de  même  que  Pluliflai , les 
«V  Philillins , ceux  qui  habitent  les  bourgades. 
fiAcAtj  ot  Philo  locus,  ami  de  faint  Paul  ; Rom.  xv  1.  if.  amateur  des  let- 
tres ou  de  la  parole,  du  mot  Grec  OiAoc,  amateur,  8c  du  mot  *•>«(,  parole. 
tiXofu rmf  Philo. metor,  furnom  d’un  Roi  d’Egypte  ; l.Macc,  IV.  21.  ama- 
teur de  la  mere , du  mot  eiAc<,  amateur,  8c  du  mot  mere. 

fi\<x ati*  P h r L o s o p h 1 A , Plulofophie,  amour  de  la  fâgeflè , de  ®«a«  , ami,  8c 
de  > fageflê. 

OrOS  P H I N e’e  s , fils  d'F  léazar  ; Exod.  v I.  2f . Héb.  Piochas , afpeél , ou  fa- 
ce de  la  confiance , ou  proteflion , du  mot  D33  pana , regarder , 8c  du  mot 
non  cala , elpércr , fe  confier. 

{T 3 P h 1 N o N , ville,  ou  le  nom  d’un  des  Chefs  de  la  poflérité  d’Efaii  ; Gr- 
naf.  XXX v I.  41 . perle  ou  pierre  précieufe,  du  mot  r — innn  peninim  ; au- 
trement, qui  regarde,  du  mot  DOS  pana,  regarder. 
fllü’B  P H I s o N , un  des  fleuves  du  Paradis  terrcflre  ; Gencf.  II.  11.  change- 
*i» ut  ment  ou  redoublement , ou  extenlion  de  la  bouche , du  mot  Hfi  pc  , la 
bouche,  8c  du  mot  riiV  fehana,  changer , redoubler  ; autrement,  étendu, 
du  mot  niüfl  pafeha  ; autrement , multitude , du  mot  lülB  phufch  ; être 
multiplié.  Nous  croyons  que  c’eft  le  Phafis  de  Colchide. 
r~~ina  Phiiom,  ville  d’Egypte;  Exod.  1.  1 1.  leur  bouchée  où  morceau , du 
mot  riB  path,  8c  du  pionom  O am.  leur  ; autrement,  confômmation , 
ou  dilatation  de  la  bouche , du  mot  ns  pé  > bouche , 8c  du  mot  1 — in 
tham , achevé , parfait.  Ce  nom  n’eft  point  Hébreu  ; 8c  dans  la  Langue 
Egyptienne,  le  phi  ou  le  pi,  efl  un  article  malculin. 
pn’S  Phi  THON,  fils  de  Miclia;  I . Par.  vin.  jf.  là  bouchée,  du  mot 
TlB  path;  autrement,  fa  perluafion,  du  mot  nnD  patha , 8c  du  pronom  { 
an,  fa;  autrement,  don  de  la  bouche,  du  motnB  pé>  bouche,  & du  mot 
nui  thana , don. 

**<>*»  P h L E G o n , ami  de  faint  Paul;  Rom.  XVI.  14.  brûlant,  ardent,  du 
mot  Grec  h-t. 

mais  Phocereth,  un  des  Chefs  des  fërviteurs  de  Salomon  ; Efdr.  II.  f 7. 
f***fà$  deftruélion  de  la  bouche,  du  mot  ma  carath  , couper,  arracher,  8c  du 
mot  DS  pé  t bouche.  P h i l a- 
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eu£a  PHOEBE'»  DiaconelTe de  l'Egide de Cenchrée ; Rom.  XVI.  I.  brillante, 
pure,  du  mot  Grec  0eîC«. 

t&irlm  Phoenix,  ou  Phanicia,  Province  ; 2.  A/jcc.  III.  f.  rouge  ou  pour* 
pré,  du  mot  Grec  «urine ; autrement,  palmier,  du  mot  «un£. 

nyg  Phogor,  autrement,  Pbigor , montagne;  A'Voa.  xxni.  28.  trou, 
ouverture,  du  mot  lys  pahar.  Voyez  Béel-phégor. 

’nVyfi  Phollathi,  huitième  fils  d'Obédédom  ; i .Par.XXV.f.  mes  ouvra- 
ges ou  mon  ouvrage,  du  mot  Vy fi  pahal  ou  pohal,  faire,  un  ouvrage,  8c 
du  pronom  *i,  mon. 

WniB  P H o R a T h a , fils  d'Aman  ; EJlh.  I x.  7.  fruûueux , du  mot  mB  para, 
f xOà  Ce  mot  eft  Pcrfan  ou  Mcde , ainfi  il  n'cft  pas  poflible  de  trouver  fon  éty- 
mologie dans  l'Hébreu. 

*]03  Phosech,  fils  de  Jcphlat  ; 1 . Par.  VII.  J }.  vôtre  fragment , ou  vô- 
tre  diminution,  du  mot  DOS  pafas,  fragment,  & de  l'atlixc  "J  ech,  vôtre. 
tfvyia.  P h R Y G I A , Province  ou  pays  ; Au.  II.  10.  fcc  & aride,  du  mot  Grec 
egvj-iK. 

Phryx,  un  habitant  de  la  Phrygie  ; 2. Macc.  V.  22.  de  même,  brû- 
lant ou  brûlé,  rôti. 

MIS  P H U A , fils  d'Ilfachar;  Genef.  xlvi.  I }.  ici , adverbe  de  lieu  , du  mot 
nB  pé  ou  rfi  pi;  autrement,  la  bouche,  du  mot  ns  pé;  autrement,  beau, 
du  mot  ne»  japha. 

nyiB  P H U A , une  des  fages  femmes  des  Hébreux;  Exod.  I.  if.  qui  gémit, 
qui  cric , du  mot  nyc  paha  ; autrement , qui  paroît , du  mot  ys>  ja- 
phaa. 

îlNIB  Phua,  perc  dcThola;  ÿuttic.x.  i.  angle  ou  chevelure,  du  mot  nsa 
pca. 

»31B  P H U A 1 T K. , defeendans  de  Phua  ; A'nrn.  xxvi.  2 }.  Hébr.  phuni,  qui 

«•«1  regarde,  du  mot  nifl pana , regarder;  autrement,  ma  face,  du  mot  r*w> 
panim,  vilâgc  ou  face. 

*71B  PHUL,  Roi  des  Aflyriens;  4.  Reg.  xv.  19.  fève,  du  mot  VlB  phol; 
autrement,  ruine,  du  mot  nbB  palah , fendre,  détruire.  Nom  AlTyrien , 
qui  ne  peut  avoir  fon  étymologie  dans  l’Hébreu. 

p3B  PHUNON,  une  des  Rations  des  Ifraëlitcs dans  ledefert;  Num.  xxxm. 
42.  pierre  précicufc;  autrement,  qui  regarde.  Voyez  ci-dcflus  Pbinon . 
Ce  mot  peut  venir  du  mot  pg  pinan , angle , coin , lieu  caché.  Cctoit 
un  lieu  où  l’on  trouvoit  des  mines  de  cuivre.  Voyez  le  DiSion. 

113  Phur,  fort;  EJlh. III. 7.  ou  fêtes  des  Sorts,  établie  en  mémoire  de 
la  délivrance  des  Hébreux  de  la  fureur  d'Aman. 
f~ ima  P h u R 1 M , les  forts . lürnom  donné  au  quatorze  & quinziéme  jours 

9»g>p  xAïjm  du  mois  d’Adar , en  mémoire  de  la  délivrance  des  Juifs , obtenue  par  U 
prière  d’Efther  ; EJlh.  IX.  27. 

BIS  PH  U T,  fils  de  Cham  ; Genef.  X.6.  prière,  gros  & gras.  Pbut  eft  un 

»iS  peuple  d’Afrique. 

yilB  PH  UT  H Ail,  fils  de  Sobal;  1 . Par.  II.  f J.  qui  séduit,  du  mot  nna 
patha  ; autrement , bouchée  ou  largeur , du  mot  ns  path  , bouchée , mor- 
ceau , & du  mot  nna  patha  ; en  Chaldécn , largeur. 
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17>P»1D  P H U T I r.  L , beau-pere  d'Eléazar;  Exod.  vi.  if.  Dieu  eft  magrailfe, 
du  mot  Bis  phut,  & du  mot  VN  El,  Dieu.  Ces  étymologies  font  fort  in- 
certaines, car  çcs  noms  ne  font  pas  Hébreux. 

nfi’BlB  PHUTlPH  A R,  Eunuque  de  Pharaon  Roi  d'Egypte;  Genef.  XXX  vu. 

«rriffîi  j6,  taureau  de  l’Afrique,  du  mot  ~IB  par,  taureau,  & du  mot  BIS  phut, 
l’Afrique  ; autrement , félon  le  Syriaque  & l'Hébreu , un  taureau  cngrailsé. 
Nom  Egyptien,  qui  n’a  point  fôn  étymologie  dans  l’Hébreu. 

inD’BIB  PHUTlPH  ARA,  Prêtre  d'Heliopolis  , beau-perc  de  Jofeph  } Genef. 

XLI.  4f.  qui  diiïipc,  ou  qui  dépoiiille  la  graille,  du  mot  Hébr.  VIE  paiah, 
dépouiller,  & du  mot  Syriaque  B1B  phut.  Ce  mot  eft  Egyptien,  & ainfi  on 
ne  peut  trouver  (a  véritable  étymologie  dans  l’Hébreu.  C’eft  apparemment 
le  même  que  le  précédent , quoiqu’il  ne  s'écrive  pas  tout  à fait  de  meme. 

Phïgu  lus,  un  de  ceux  qui  avoient  abandonné  fâint  Paul , ou 
peut-être  apoftafié  ; i.  Timot.  I.  I f.  fugitif. 

fvAamiÿior  P H V I.  ACTERE,  prefervatif,  du  Grec  fuXtmu.  je  garde,  je  préferve; 
Matth.  XXIII.  f. 

IvrOO  Pila,  nom  de  lieu;  en  Héb.  Machtbis ; Sopbon.  I.  II.  dent  machc- 
u>TaxMCju^{ra  liérc,  qui  broyé,  qui  pile,  du  mot  WfO  cathafch  ; autrement,  mortier,  pro- 
fondeur, enfoncement. 

to<  P l l.  A HJ  s.  Gouverneur  de  la  Judée  pour  les  Romains  ; Mort  h.  xxvu. 
2.  qui  eft  armé  d’un  dard. 

«ickfi»  Pl  s l D l A,  Province;  Ad.  XIII.  14.  poix,  ou  poifsé,  du  mot  Grec 
*NvaAt. 

■niç-ir'o  PlST  IC  A nardus,  nard  pur,  St  non  fophiftiqué  ; fjoan.  x II.  J.  autre- 
ment, naruus  fpicau , nard  qui  croit  en  épi.  Voyez  le  Dictionnaire  fous 
Nard. 

wHTiiuç  P o n T 1 C U S , qui  eft  de  la  Province  du  Pont  ; Ad.  xvill.  2. 

«svtio;  Pon  nus,  nom  propre  de  Pilate;  .Matth.  xx  vu.  2.  du  mot  Grec 

qui  fignifie  marin,  homme  de  mer. 

•oVtm  Pon  i Os,  Province;  Ad.  II.  9.  mer,  du  mot  Grec  *sVra<.  Dans  la 
Généfe.  Ch.  xiv.  1.  lâint  Jérôme  a traduit  l'Hébreu  noVjj  Elazar , par  Pan- 
tus.  Or  Elazar  peut  fignifer  Dieu  qui  ôte,  ou  qui  s’éloigne,  de  1D  éloigner 
St  du  mot  *7N  El,  Dieu. 

-wifrict  P o R T I 0 s , lurnommé  Feflus , Préfet  de  la  Paleflinc  & de  la  Judée  ; 
Ad.  xxiv.  27.  veau,  du  mot  Grec  «op*?. 

««ifcturuc  Posidonius,  un  des  Envoyez  de  Nicanor;  2.  Macc.  xiv.  19.  qui 
donne  à boire,  du  mot  ■»»»«,  breuvage,  & du  mot  titupt,  je  donne. 

DïVBD  PRlAfUS,  Priape , Divinité  infâme  des  Paytns.  Hcbr.  Mipbleevtb  ,• 

«Vajrîi  j.  Reg.  xv.  ij.  fignifie  idole,  le  trouble,  l’horreur  St  la  crainte  ; ou  épou- 
vantail, du  mot  V^B  palats , d’où  miphlctzcth.  Je  crois  que  les  Phallus  des 
Payens  viennent Vie  la. 

wfimNut  P R 1 s C 1 L L A , compagnon  des  travaux  de  fâint  Paul,  fon  aide  ; Rom. 
XVI.  J.  mot  Latin  qui  fignihee  ancienne. 

PR  1 s c 1 L L A,  femme  d’Aquila,  de  la  Province  du  Pont;  Ad.xvui. 
2.  de  même. 

«gtCuT/xii  ProbaTICA  , furnom  d’une  Pifcine;  cil  Héb.  Btthfaida.  ou  Be- 
thefda  ; f}oan.  v.  2.  Voyez  ci-dcflus  Bethfaïda,  fignifie  pifcine  aux  brebis, 
Tou.  IV.  x &i  Bt- 
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8c  Bethefla,  pifcine  de  miséricorde.  Quant  il  probatica,  elle  vient  du  mot 
Grec  minus. 

•£»*»?«  Prochorus,  nom  d’un  des  fept  Diacres  ; A3.  VI.  v.  celui  qui 
préfide  aux  choeurs,  de  Sc  de 

wfonxCIcs  PROSELYTUS,  un  Gentil  ou  un  Payen  qui  a embrafsé  le  Judaïfme 
& la  Religion  du  vrai  Dieu;  AB.  II.  il.  En  Grec,  un  étranger  venu 
d’ailleurs  ; en  Hébr.  u gher,  voyageur,  étranger. 

■i-njfc-zgiç-U  PSEUDO-CHRISTÜS,  faux  Chrift,  du  Grec  4«ôAc,  menlônge,  8c 
X( <r*t,  Chrift.  Ainfi  pfeudo-Apo/lolus,  faux  Apôtre,  8c  pfeudo-Propheta , faux 
Prophète. 

«•rompue  Ptolémaïs,  ville;  i . Mocc,  v.  I f . belliqueux,  du  mot  Grec, 
wre'xiÿuc,  la  guerre. 

wrtUiuûci  PTOLtMftl,  le  furnom  des  Rois  d’Egypte  depuis  la  mort  d’Aléxan- 
dre;  a.  Aiacc.  VI.  8.  guerriers,  belliqueux. 

DD3’3  PUB  ast  H Us,  ville;  Eejecb.  xxx.  17.  la  bouche  du  mépris,  du  mot 
£*C*r««  HS  pé,  bouche,  8c  du  mot  013  bus , méprilër,  fouler  aux  pieds. 
r-n-ini  P Y G M K.  I , nom  de  peuples  ; en  Héb.  Gammadim;  Eojecb.  XXVII.  11. 

haut  d’une  coudée,  du  mot  *)0J  gammad,  coudée.  Les  Septante , vos  braves 
ou  vos  gardes,  du  mot  Grec  qui  combat  avec  le  poing  ; ou  plârôt  de 

, une  coudée , ou  de  »i opn  > 1a  mefûre  du  coude  à l’extrémité  de  fa 

main. 

mffos  PYRRHUS,  pere  de  Solipatcr  ; AS.  xx.  4.  blond  ou  roux , du  mot 
Grec  rvffet. 

R. 

3,T1  A A B , Vulgatc,  Rabab  ; 'Pfal.  Lxxx  vi.  4.  On  croit  Que  fous  ce 
A\  nom  les  Hébreux  entendoient  l'Egypte.  A la  lettre,  fuperbe,  du  mot 
3m  raab;  autrement,  querejlculê,  du  mot  311  rob. 
nsn  R A A J A , ou  Raja  félon  la  Vulgate,  fils  de  Sobal  ; I.  Par.  4.  2.  vifion 
pu*  du  Seigneur,  du  mot  nN*l  ra a,  voir,  8c  du  mot  ri’  Jah,  le  Seigneur. 
fl’Ojn  R a A M I A s , un  des  Chefs  des  familles  qui  revinrent  de  Babylone  à 
Jérufalem  avec  Zorobabel  ; 2.  Efdr.  vu.  7.  tonnerre  du  Seigneur  , du  mot 
CDin  raham,  tonnerre,  8c  du  mot  ,T  Jah,  le  Seigneur. 

H3i  R a b b a,  ville;  Jofuc  xm.  if.  que  l'on  croit  être  la  même  que  Roi~ 
bash,  ou  Philadelphie,  grande  ou  multitude,  du  mot  33 1 rabab  ; autrement, 
querelle  ou  difputc  ; du  mot  31*1  rob. 

y\3*l  R a b b a T H,  ville  ; Deut.  III.  1 1 . la  même  que  Rabba , la  grande , la 
(dCCat  multitude. 

jxCCî  R A B B 1,  fumom  que  les  Hébreux  donnoieut  aux  Doûeurs  de  la  Loi  i 
Mattk.  xxlll.  7.  Maître,  Doûcur,  du  mot  Hébreu  3*1  rab. 
fxCCerl  R A B B o N I , diminutif  du  même  ; Marc.  x.  f 1 . 
nui  RABIOTH;  ville  ; $of*e  XIX.  20.  multitude,  du  mot  33-)  rabab  ; 
autrement,  du  mot  3H  rob,  querelle  ; autrement,  ufurc,  prêt,  du  mot  flUIQ 
marbith. 

00-3*1  R a b-m  a G , Prince  affoibii , peut-être  le  Prince  ou  Chef  des  Mages. 
Voyez  Rebanag;  Jerem.  xxxix.  j. 

Rai. 


Dïgitizëa  by  Goo; 
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npirai  R A B-S  A C E s , Prince  de  l'armée  de  Seniuchérib  ; 4.  Reg.  XVIII.  17. 

Echanlôn  du  Prince,  ou  Maitre-d’hôtcl,  du  mot  an  rab,  maître,  & du  mot 
npu  faka,  boire. 

Ono~an  Rai-sares,  Vulgite,  Rabfaris , un  des  Princes  de  la  Cour  de  Sen- 
nachérib  ; 4.  Reg.  xvlll.  17.  Grand-Maître  des  Eunuques,  du  mot  an  rab, 
maître,  & du  mot  OHO  faris,  eunuque,  ou  valet  de  la  chambre  du  Prince. 
fM  R A C A , mot  de  mépris  & d'injure,  Mattb.  v.22.  Saint  Jérôme  dit,  que 
ce  mot  tire  fa  racine  du  mot  pn  rie,  vain,  néant,  üns  efprit , fans  cervelle  ; 
autrement,  gueux,  un  homme  de  néant:  il  eû  traduit  ainfi  par  la  Vulgate, 
ffudic.  XI.  3. 

Val  R A C H A L , ville  ; 1 . Reg.  xxx,  29.  médifant,  du  mot  Van  rakil  ; au» 
trement,  parfumeur  ou  commerçant,  du  mot  Van  racal. 

Vm  R A C H E E , fille  cadette  de  Laban  ; Gcnef.  XXIX.  9.  brebis, 

rp  R A D D A I , cinquième  fils  d liai  ; 1 . Par.  II.  14.  qui  défend  , du  mot 

(4a.)  nnn  radad,  étendre  ; autrement,  qui  domine,  du  mot  nnn  rada. 

Ijn  R A G A U , fils  de  Phaleg;  I.  Par.  I.  af.  le  meme  qui  ell  appelle  Réü, 
Genef.  XI.  (8.  fon  ami.  fon  paileur , ou  fon  malheur. 

RAGES,  ville;  7*o  A.  I.  1 6.  tempête,  tumulte,  sédition,  du  mot  Hébreu 
Win  ragalch.  Comme  ce  mot  ell  Mcde , il  n’efl  pas  polTible  de  trouver  fit 
véritable  étymologie  dans  l'Hébreu. 

Vtoyn  R A G U E L , Prêtre  de  la  ville  de  Madian,  & beau-pere  de  Moyfe  ; Exod. 
II.  18.  le  même  qui  cflappdlé  ffetbro,  Exod.  III.  1.  paileur  de  Dieu,  ou  ami 
de  Dieu,  du  mot  nyn  raha,  ou  rohé  filon  les  diverfès  leçons.autrement,  rupture, 
de  Dieu,  du  mot  yn  ruah , rupture  ou  brifement,  & du  mot  Vn  El,  Dieu, 
ann  R A h a B , femme  qui  reçut  & cacha  les  cfpions  de  Jolué  ; fjofae  II.  1. 
qui  ell  large  & étendue,  ou  place  publique  du  mot  ann  rahab. 
inurn  R A H A B I A , fils  d’Elicfer  & pere  dlfaias;  I.  Par.  XXVI.  27.  largeur 
ou  étendue  , ou  place  du  Seigneur  , du  mot  ann  rahab , largeur  5cc.  & du 
mot  n'  Jah,  le  Seigneur  ; ou  Dieu  ell  mon  étendue,  il  m’a  mis  au  large, 
mm  R a h a m , fils  de  Samma;  I.  Par.  II.  44.  entrailles,  ou  compatifTant, 
du  mot  mm  raham, 

n'Vvn  Rahelaca,  un  des  Chefs  des  familles  qui  revinrent  de  Babylonc  à 
f «Ai* t Jérufalem  ; 1 . Efdr.  II.  2.  furprife  ou  étonnement  du  Seigneur,  ou  le  Seigneur 
qui  cnyvrc,  le  Seigneur  ell  mon  yvrelTe,  du  mot  Vin  rahal,  épouventé,  eny- 
vré.  & du  mot  H’  Jah , le  Seigneur;  autrement,  paileur  ou  compagnon  du 
Seigneur,  du  mot  nyn  raha,  ou  rohé,  félon  les diverfes leçons , paileur  ou 
compagnon,  & de  la  prépofition  VI,  i,  & du  mot  n’  Jah,  le  Seigneur. 
Vteiyn  RaHUEL,  fils  d’Efaii  & de  Balcmath;  Genef.  xxxvr.4.  paileur  ou 
fajaax  ami  de  Dieu,  du  mot  nyn  raha,  pafleur,  ami  ; autrement,  brifement  de  Dieu, 
du  mot  yn  rua,  & du  mot  Vs  El,  Dieu.  Voyez  Raguel. 
an  R AM,  filsd’Ezron;  I . Par.  II.  9.  qui  cil  élevé  & fiiblimc,  du  morl~~*m 
rum  ; ou  qui  rejette  ou  qui  ell  rejetté,  du  mot  non  rama, 
non  Rama,  ville;  fjofue  xvm.  2f.  de  même. 
nONn  R a M A T H , ville;  ffofue  xix.  8.  élevée,  haute, 
nnon  RAMATHA,  la  même  que  Rama  ci-delfus  ; I . Reg.  I.  19.  autrement, 
•çafxabiifj.  Ramatb,  ou  Ramathan  ; i.Macc.  xi.  J4.  Voyez  ci-aprés  Ramatbaim. 
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' clxxxiv.  TRADUCTION  LITTERALE 
minn  Ram  a T H a l M , ville  •,  i . Reg.  I.  I . la  même  que  Rama  ,■  à la  lettre, 
Ramatbaim  lignifie  les  deux  Ramatha,  apparemment  parce  que  la  ville  étoit 
partagée  en  deux.  La  ville  de  Ramatha,  patrie  de  Samuel,  etoir  furnoinméc 
de  Zuphirn,  à caufc  d'une  famille  de  Lévites  defeendué  de  Zoph , qui  y dc- 
meuroient. 

’DOT  Ramat  HiTf  S,  qui  eft  de  Ramath  ou  de  Ram  ; 1 . Par.  X x V 1 1 . 
f«u«j*'oç  x~.  élevé,  (ûblimc,  Sic.  Voyez  ci-ddfus  Ram. 

'nVr©"l  R A M A r H-I.  E c H I,  nom  de  lieu  ; ffudic.  xv.  17.  élévation  delà  ma- 
àralçtrK  rmyi-  choire,  du  mot  c~n  ram  , éléver , & du  mot  tnV  lehi  > mâchoire.  Les 
rec  Septante,  projeftion  de  la  mâchoire,  du  mot  ,101  rama,  jetter. 

COOJH  Ramesses,  ville  ; Genef.  XL  v 1 1.  1 1 . tonnerre , du  mot  1 — iui  ra- 
ham  ; autrement,  reproche  de  la  tigne,  du  même  mot  raham,  reprocher  , 8c 
du  mot  DD  lis,  tigne  ; autrement,  qui  détruit  Si  rélôut  le  mal,  au  mot  DDB 
mafas,  dilfoudre,  Si  du  mot  yn  ruah,  mal.  Ce  mot  n’eft  point  Hébreu,  & 
ainfi  il  eft  inutile  de  chercher  là  véritable  étymologie  dans  cette  Langue. 

TOT  R A M E T H , ville  ; ffofnt  XIX.  ai.  fublime,  élevé,  8cc.  Voyez  ci-dct 
fus  Ram  Si  Rama. 

MOI  R a MO  TH,  ville  j fjofue  xi  1 1.  26.  les  hauteurs,  ou  élevées. 

sn  Rapha,  fils  d’Ephraïm  ; j.  Par.  vu.  if.  relaxation  s autrement, 
médecine. 

VNin  Raphaël,  fils  de  Sémeia  ; 1.  Parai,  xxvi.  7.  médecine  de  Dieu, 
du  mot  NB1  rapha,  guérir,  donner  des  remèdes,  Si  du  mot  bit  El,  Dieu. 

ri’Sl  R A P H A I a , fils  de  Jelêia  ; I . Par.  III.  ai . médecine,  ou  aifranclulTe- 
mcntdu  Seigneur;  ou  Dieu  eft  ma  médecine,  du  mot  rapha;  autre- 
ment, médecins,  ou  relâchez,  ou  qui  relâchent,  qui  afToiblillent , du  mot 
H£n  rapha. 

CD’NBT  R A P H a I M , dclccndans  d’un  géant  nommé  Rapha  ; Genef.  XIV.  y.  mot 
que  la  Vulgate  a traduit  par  les  géants  , Dent.  II.  1 1.  du  mot  riBI  rapha; 
autrement,  médecins,  ou  relâchez,  ou  qui  relâchent,  qui  afidiblilfent , du 
mot  MET  rapha. 

r— nutn  Raphidim,  nom  de  lieu,  ou  l’onzième  Dation  ou  demeure  des  Ifrac- 

lites  dans  le  délërt;  A’um.  xxxiii.  14.  des  lits  ou  des  lieux  de  repos,  du 
mot  nBT  raphad. 

fitd,  Raphon,  nom  de  lieu;  t.  Macc.  v.  J7.  médecine  ou  accablement, 
du  mot  HB1  rapha;  autrement,  géant,  du  mot  nfil  rapha;  autrement,  mo- 
lcITe,  du  mot  pan  riphon. 

R A P H U , pere  de  Phalti;  Num.  XIII.  10.  guéri,  pansé,  fbujagé. 

fxfd 

faaU  R A S I A S , un  des  anciens  de  Jérufalcm  ; 2.  Macc.  xi  v.  57.  Iccret  ou 
myftere  du  Seigneur,  ou  le  Seigneur  eft  mon  fecrct,  du  mot  n raz,  fecret,  8c 
du  mot  rp  Jah,  le  Seigneur. 

pjn  R A s 1 N , Roi  de  Syrie  ; 4.  Reg.xxv.  57.  volontaire,  ou  bonne  volon- 
fcicrvr  té,  du  mot  nvn  ratlâ  ; autrement,  coureur  ou  Courier,  du  mot  V~l  rats. 

pp  R A z o N , fils  d’Eliada  ; J.  Reg.  x.  21.  maigre  ou  menu  , 'du  mot  nn 
raza,  maigrir;  autrement;  fecrct,  du  mot  n raz  ; autrement.  Prince,  du  mot 
JH  razon. 


Rebe 


t 


DES  NOMS  HEBREUX,  &c  clxxxv. 

VD1  R F B F.',  Roi  des  Madianites;  Num.  XX  XI.  8-  quatrième,  ou  un  quarré, 
f»C«  du  mot  y3^  rabah;  autrement,  qui  Ce  couche  ou  qui  fe  baille,  du  mot  l’3T 
rabats.  * 

np3T  R F B E CCA,  fille  de  Bathuel,  femme  d’Ilâac  ; Genef.  xxn.  zj.  greffe, 
engrailséc,  du  mot  rabac;  autrement,  querelle  appaiséc,  ou  émculséc,  ou 
ceiséc,  du  mot  an  rub,  querelle,  difpute,  & du  mot  nnp  cha,  emoufsee. 
n^at  R E B L A > ou  Reblatha,  ville  -,  A rnm.  XXXI  v.  u . 1a  querelle,  ou  la  gran- 
deur a lui , du  mot  331  rabab,  grandeur,  ou  du  mot  an  rub , querelle,  & 
de  la  propofition  *7 1 , à,  & du  pronom  n , a.,  lui;  autrement,  querelle  qui 
, s'accroît,  ou  qui  fe  répand,  du  mot  an  rub,  querelle,  & du  mot  rw*?  livia, 
croître  ou  augmenter.  Ce  terme  n'eft  pas  Hébreu. 
iQ-ai  R E b-m  A G,  Un  des  Princes  de  la  Cour  du  Roi  de  Babylone , dont  parle 
JértîTiie;  fjerem.  XXXIX.  J.  qui  renverfe  ou  détruit  la  multitude,  du  mot 
J1D  mue,  dilfoudre,  8c  du  mot  331  rabab,  multitude  ; autrement.  Chef  ou 
Prince  de  1a  dilTolurion,  du  mot  ai  rab,  maître,  8c  du  mot  jva  mug , dit 
folurion  ; ou  peut-être  Chef  des  Mages.  Nom  Babylonien,  dont  on  ne  peut 
trouver  l'etymologie  dans  l’Hebreu. 

pipi  RlCCATH,  ville  ; fjofue  xix.  jf.  vuide,  ou  falive,  ou  crachat,  ou 
temple  de  la  tête,  du  mot  Dpi  racac,  ou  npi  raca. 
i— in-,  Recem,  ville;  ffofue  x VIII.  17.  vuide  ou  vain,  du  mot  pi  rac,  ou 

npn  raca  ; autrement , peinture  ou  broderie  de  diverfës  couleurs  ; ou  nuan- 
ces, du  mot  ^spn  racam  ; ou  leur  falive,  du  mot  ppn  tacac , falive,  8c  du 
pronom  O am,  leurs. 

>12^  Re  c H A , nom  de  famille  ou  de  lieu;  1 . Par.  iv.  12.  tendre,  mou,  du 
mot  -pi  racac. 

33^  R t c h a b , pere  de  Jonadab;  4.  Rtg.  x.  1 f.  carré,  ou  chariot,  ou  at- 
telage de  chevaux,  ou  celui  qui  va  à cheval,  cavalier. 

R e c h a B rr  al  . dclccndans  de  Rcchab  ; fjferem.  XXXV.  2.  Voyez 
Rcchab. 

n_y~l  Re  G M A , pays,  ainfi  appelle  de  Rcgma  fils  de  Chus  ; Ecjcch.  XX  VII. 
22.  grandeur,  tonnerre,  du  mot  t — ivn  ranam;  autrement,  quelque  forte  de 
mal,  ou  de  brifêment,  ou  de  compagnie,  du  mot  yn  rtiah , mal,  8cc.  ou  du 
mot  mn  raha  ou  rohé  , fociéte.  Si  de  l’adverbe  HO  nu,  quelque  forte. 
rtOjn  R E g m A , fils  de  Chus  ; Genef.  x.  7.  le  même  que  Rcgma , voyez  ci- 
delTus. 

EST»  Re  go  M , fils  de  Johaddai  ; 1 . Par.  II.  47.  qui  lapide , ou  qui  eft  la- 
firy/Mt  pidé,  du  mot  r*in  ragam  ; autrement,  pourpre,  du  mot  J0J7N  argaman. 
r— om  R E H U M , un  des  Chefs  des  familles  qui  revinrent  de  Babylone  à Jéru- 
salem avec  Zorobabel  ; 1.  b far.  II.  2.  miséricordieux , compatiffant,  ou  fé- 
lon le  Syriaque,  ami. 

ty-i  R E I , un  des  vaillans  Capitaines  de  la  garde  de  David  ; y.  Rtg.  I.  8.  mon 
•ilr«?f«i,autrc-  pafteur,  mon  compagnon,  mon  ami,  du  mot  nv*1  raha  ou  rohé,  félon  les  di- 
ment  fui  verfes  levons  ; autrement,  mon  mal,  ou  mon  brilèment  , du  mot  yn  roha, 
8c  du  pronom  1 i,  mon. 

n’tn  Re  l A , fils  de  Joël  ; I . Par.  V.  f.  vilion  du  Seigneur,  du  mot  ntn  raa, 
jam  ÔC  du  mot  n»  Jah,  le  Seigneur. 
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n.Q-l  R e m E i A , nom  d'homme  ; l.  Efdr.  x.  2f.  élévation,  ou  fublimité  du 
Seigneur,  du  mot  an  rum,  & du  mot  rv  Jzh,  le  Seigneur;  autrement,  re- 
jette du  Seigneur,  du  mot  nOI  rama,  rejetter. 

J1DT  R t M M o N , ville;  Jofue  xv.  ji.  Il  y aaufli  un  rocher  ou  piene,  ou 
une  vallée  de  ce  nom,  &c.  grandeur  ou  élévation,  du  mot  f-irn  ramam  ; 
autrement,  un  grenadier,  du  mot  |Q1  rimmon. 

■y— R E M M o n-p  H a R E s , fciziéme  dation  des  Ilraélites  dans  le  delèrt  ; 
’ A um.  XXXIII.  19.  divifion  de  la  grenade,  ou  le  grenadier  de  divifion,  du 

mot  y~iB  parais,  rompre,  divifer,  fie  du  mot  |01  rimmon,  grenade  ou  gre- 
nadier. 

1J1DT  R e M o n o , ville;  1 . Par.  VI.  77.  fa  hauteur,  du  mot  DOi  ramam  ; 
j autrement,  fon  grenadier,  du  mot  {01  rimmon,  fit  du  pronom  1 o,  lôn. 

jV3  Re  M P H A , Idole , Amos  V.  28.  félon  les  Septante;  la  Vulgate  a tra- 
pue* duit  l’ctoilc  de  vôtre  Dtcu.  Le  mot  Hébreu  eft  chiun,  ainfi  ont  lû  Aquila  8 C 
Symmaque  ; c’cd-à-dirc,  picdcftal,  appui , préparation  : on  dit  que  c’eft  Sa- 
turne. Saint  Etienne,  AB.  VII.  4J.  a lù  Rempban.  Voyez  U DiBionnaire. 
prà  Resa,  pere  de  Joanna  ; Luc.  III.  27.  volonté,  du  mot  iun  ratfa  ; au- 
trement, courfe,  du  mot  yn  ruts. 

|DT  R E s E N , ville  ; Gcnef.  x.  1 2.  frein  ou  mord. 

•JI01  Resiph,  fils  d’Ephraim  ; 1. Par.  vu.  2f . flèche  ardente  , du  mot 
futà  ijkji  rcfcheph  ; autrement , un  oifcau  ou  le  Diable , du  mot  <]1X  (âraph , 
ferpent. 

f|V1  Resiph,  ville;  4.  Rcg.  xix.  12.  lit  ou  excenlion , ou  charbon  , ou 
furif  pierre  en  feu,  du  même  mot  qn  ratlâph. 

«’Xl  RESIA,  filsd'OIla;  1 . Par.  vil.  J 9.  Voyez  ci-deffu*  Rcfa. 
non  Res  PH  A,  concubine  dcSaiil;  2.  Rcg.  11 1.  7.  Voyez  ci-dcflus  Re- 
fcph,  ville. 

noi  Rf.  s s A , une  des  dations  des  Ifraclites  dans  le  défert;  Num.  xxxill. 
21.  arrofement,  didillation,  ou  rosée,  du  mot  001  rafas. 
nom  RE  T H M A , autre  dation  des  Ifraclites  dans  le  défert;  Num.  XXXIII. 
18.  genièvre,  du  mot  i~~im  rothcm  ; autrement , fon  , bruit , félon  quel- 
ques-uns. 

tyi  Re  U , fils  de  Phalcg  ; Genef.  xi.  18.  qui  cfl  appellé  Ragak,  1.  Par.  I. 
p*»«ï  26.  compagnon,  ami,  ou  mal,  ou  brifement,  du  mot  niH  reha  ou  rohé,  lô- 
cieté  ; ou  du  mot  yn  ruah,  mal  ou  brifement.  Voyez  ci-dcfliis  Ragau. 
fiyiê t Rhegium,  ville;  AB.  xxvui.  i}.  rupture  ou  fraélure,  du  mot 
Grec  ptî». 

fcA  Rhode’,  nom  dune  jeune  fille;  AB.  XII.  IJ.  mot  Grec  qui  lignifie 
rofe. 

RHODOCHUS,  foldat  de  l’armée  des  Juifs  ; 2.  Marc.  XIII.  21.  ua 
chariot  de  rôles,  du  mot  Grec  rofe,  & du  mot  «£«,  chariot. 
féJèc  R H o D U s , Islc  de  Rhode  ; 1.  Macc.  XV.  2 J.  rôle,  du  mot  Grec  poéît. 
»3H  Ri  B Al,  perc  d’Ithai;  2.  Reg.  XXIII.  29.  qui  multiplie,  du  mot  nan 
raba , ou  331  rabab  ; autrement , qui  dilpute  , ou  qui  reprend , du  mot 
3n  rub. 

nn  Ri  N N A , fils  de  Simeon;  i.  Par.  IV. 20.  chant,  cantique,  du  mot  pi 
f*r«  tanan. 
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flSH  R I P H A T il  , fils  de  Gomcr  ; Genef.  x.  J.  remède  ou  médecine,  ou  re- 
lâchement, ou  pardon,  du  mot  KÈ1  ou  DSI  rapha ; autrement,  ctable,  du 
mot  riSH  raphath. 

njm  Ro  A G A , filsdeSomer;  I.  Par.  VII.  J 4.  enyvré,  ou  raflâlié  dedifeours 
de  méditations  ou  d'abftra&ions,  du  mot  no  rava , enyvré , 8cc.  8c  du  mot 
riin  haga,  parler,  méditer,  &c. 

t — ivtm  "Roboam,  fils  de  Salomon  ; J.  Rcg.  XI.  4J.  qui  met  au  large  le  peu- 
ple, du  mot  am  rahab , mettre  au  large  ; autrement , place  du  peuple , du 
même  mot  rahab  ; autrement , qui  flaire  ou  refpire  le  peuple,  du  mot  nn 
ruah,  rcfpirer,  & du  mot  r — iu  ham,  le  peuple. 

ViT  R o g e L > fontaine  ; .‘fofue  x v.  7.  le  pied , ou  piéton , ou  foulon;  au- 
trement, médifant,  inquiliteur,  eipion,  délateur,  du  mot  ViTragal;  ou  fé- 
lon le  Syriaque , coûtumc. 

r— *nSn  RogUelim,  bourg  ; 2.  Reg.  x v il.  17.  de  même. 

•jSp-r— n->  Rogom-meleCH,  Prince  de  la  Cour  de  Darius  ; Zacb.X  II.  2. 
é qui  lapide  le  Roi,  du  mot  rin  ragam,  lapider,  8c  du  mot  *|*7D  melec.  Roi; 

autrement,  la  pourpre  du  Roi , ou  duConfeil,  du  mot  Cluldécn  [QjnN  ar- 
gaman,  pourpre.  Ce  mot  cfl  Méde , & ainfi  il  efl  difficile  de  trouver  dans 
l’Hébreu  fa  véritable  étymologie. 

arn  Rohob,  ville;  f/ofue  xix.  28.  largeur , place  ou  étendue,  du  mot 
an  rahab. 

n’3m  R O H O B I A , fils  d’Eliezer  ; I.  Par.  XXIll.  17.  largeur  ou  place  du 
Seigneur,  du  mot  an  rachab,  largeur  , & du  mot  PP  Jah,  le  Seigneur. 

marri  Rohoboth,  ville  ; Genef.  xxxvi.  J7.  les  largeurs , ou  les  places, 
du  mot  an  rahab.  La  Vulgate  a traduit  ce  mot  rohoboth , Genef.  X.  II. 
par  les  places  de  la  ville , la  Lignification  pour  le  nom  ; car  les  Septante 
ont  traduit  la  ville  de  Rohoboth  , pskVvf  rr »>,«. 

nemo  Rom  A,  concubine  de  Nachor;  Genef  xxn,  24.  élévée,  fublimc,  du 
f»ju«  mot  i~~'nn  rainam  ; autrement , rhinocéros  , du  mot  r— i.v-i  réem. 
pi/u»  R o M A , ville  4 AS.  XVIII.  2.  puiflance  , force,  du  mot  Grec 

1 — uni  ROMANI,  peuples;  Dan.  XI.  JO.  Heb.  Chiihim , qui  brifent , du 

mît»,  mot  rina  cathath  , brifer  ; autrement , brifement  de  la  mer  , du  même 
mot  cathath  , brifer , & du  mot  r~~w  jam , mer  ; autrement , du  plus  pur 
or , ou  diadème , ou  teinture  , du  mot  r~im  kethem.  Mais  le  mot  La- 
tin  Romani , lignifie  forts,  puiflàns  , en  le  dérivant  du  mot  Grec  p>M>. 

¥1,l7Dn  R o m e l 1 a , pere  de  Pnacée  ; 4.  Reg.  XV.  27.  l’élévation  du  Seigneur, 
du  mot  IOOT  ramam , élevé  , 8c  du  mot  PP  Jah , le  Seigneur  ; autrement, 
qui  efl  rejetté  du  Seigneur,  du  mot  non  rama,  jetter,  8c  de  la  prépolî- 
tion  ^ 1,  du,  8c  du  mot  JP  Jah,  le  Seigneur. 
liy’nODn  Romamthiezer,  un  des  Chefs  des  vingt -quatre  familles  Sacer- 
dotales ouLévitiques;  I . Par.  xxv.4.  élévation  dufecours  , du  motl — im 
• ramam , élever , 8c  du  mot  Tty  hezer  , lècours. 

tisn  R O S , fils  de  Benjamin  ; Genef.  XL  VI.  21.  la  tête  ou  le  fommet , ou 
commencement , du  mot  ttltn  rofeh. 

JHBV  Roth,  ville;  Aktk.  xxxii.  Jf.  Hébr.  Atretb  ; Vulgate,  Etrotb , 
couronn» , du  mot  ley  hatar  , couronner. 


R U B E H, 
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pttn  Ruben,  fils  de  Jacob,  8c  de  Liah  ; Gcntf.  xxiv.  jz.  qui  voi.  le 
fils  , ou  vifion  du  fils , du  mot  7IN3  raa  , voir  , 8c  du  mot  «3  ben , fils. 

’33'pitn  Ru  B E N 1 T K. , fils  , enfans  , defeendans  de  Ruben  ; ,yofuc  xni.  ij. 
de  mime. 

non  RU  M A , ville  ; fjudic.  ix.  41.  élevé  , fublimc  , ou  rejetté  , du  mot 
r— in  rum , élevé  , 8cc.  8c  du  mot  7ID1  rama  , rejetté.  L’Hcbreu  porte 
nOT  duma,  ffofuc  xv.  fi. 

PH  R U T H , femme  de  Mahalon  ; Rutb.  I.  4.  enyvrée , raflafiée. 


S. 

*7fW  A L > nom  d'homme  ; I.  Efdr.  x.  19.  qui  demande  , qui  prie  ; au- 
J trement , les  lieux  bas  8c  foùcerrains  , ou  l'enfer  , du  mot  fehaal 
ou  fcheol , félon  les  diverlës  levons. 

— nvivv  S A a N A N I M . ville  ; fjofut  xix.  jj.  mouvement  ; autrement,  le  mou- 

rmetYif*  vement  de  celui  quifommeillc , du  mot  nVX  tûha  , errer,  aller  çà  8c  là,  & 
du  mot  r~~ in  num  , ioinmcillcr  ; autrement , tranfporter , du  mot  |VX 
tfiihon. 

«jr©  S a A P H , fils  de  Jahaddai  ; 1.  Par.  II.  47  oui  penfè  , du  mot  qyttf 
Ichahaph  } autrement , qui  s’envole , du  mot  rpy  huph  , voler  , oiléau. 

pniW  S A ARA  IM,  ville  j 1 . Par.  tv.  J I . portes,  efhnutions,  prisée,  chc- 
veux , orges  , tempêtes  , boucs  , velus  , Démons  , du  même  mot  -\]TV 
fcluhar,  Ithor,  falior,  ou  l'y©  fehir  8c  mVU  lêhora,  félon  les  differente* 
leçons. 

fQij)  S A B A , fils  de  Regma  ; Gcnef  x.  7.  captivité,  du  mot  713©  fehaba  j 
autrement , convcrfion , repos  , vieillcflc , du  mot  31©  fehub. 

}<30  S A B A , fils  de  Chus  ; Gcnef.  x.  7.  yvrogne , du  mot  N30  faba  ; au- 
trement , qui  tourne  ou  environne  , du  mot  330  fabab  ; autrement , fé- 
lon le  Syricque  , vieillard.  - 

137103©  Sa  bacthani',  mot  Chaldéen  ; Match,  xx  vu.  46.  vous  m’avez 
abandonné,  de  p3©  ichabac.  L'Hébreu  du  Pfcaume  XXI.  1.  lit  '3713 IV 
aùbrani,  vous  m’avez  abandonné;  mais  on  peut  lire  ’371T13I  vous  m'avez 
(âcrifié. 

«310  S A B K.  I , peuples  ; fjob.  I.  1 f . Voyez  ci-ddTus  Saba  fils  de  Regma. 

1— H.Min  S A B a I M , peuples  ; Jfai.  xlv.  14.  Voyez  ci-dcffu*  Saba  fils  de 

Chus. 

7103©  Sa  b am  a,  ville;  Num.  XXXII.  38.  converfion,  retour,  captivité, 
vieilleffe  , ou  repos , du  mot  713©  fehaba  , ou  31©  ichub  , captivité , re- 
pos, 8cc. 

1 — nvi  S A B A M , ville;  Num.  xxxil.  }.  qui  les  tient  captifs  , ou  leur  capti- 

caUfoc 1 vité , du  mot  TI3©  fehaba , 8c  du  pronom  O am , leurs. 
nU3©  S A B a N I A s , Vulgatc , Sabania , un  des  Lévites  chargez  de  lire  la 
Loi  conjointement  avec  Efdras  ; z.  Efdr.  IX.  4.  le  Seigneur  qui  convertit» 
ou  qui  rappelle  de  captivité , ou  qui  captive , du  mot  71311;  Ichaba  ; au- 
trement, qui  entend,  qui  bâtit,  ou  produit  la  filiation,  du  mot  7133  ba- 
na  , ou  p3  bun . ou  J3  ben  , 8c  du  mot  7I>  Jah , Je  Seigneur  ; autrement, 
qui  entend  le  Seigneur,  ou  auquel  le  Seigneur  fait  attention. 

Sabaoth, 
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IViOÏ  SaïAOÏH,  gercm.  xi.  20.  armées,  troupeaux,  combats  ; -du  mot 
N3X  tfaba. 

r-imn  S a B a R I M , nom  de  lieu  ; Exjceh.  XL  VII.  16.  circuit,  ou  environ  des 
hauteurs , du  mot  330  fabab , circuit , & du  mot  t — im  ramam , hau- 
teurs ; ou  félon  le  Syriaque  , opinions , efpérances. 
r— v-i-ivi  Sabarim,  nom  de  lieu  ; .Jofuc  vil.  f.  ruptures,  brifemens,  espé- 

rances # du  mot  i3ty  fehabar , ou  fehibber. 

03HJ  Saba  T,  Vulgate,  Sabatb  , nom  de  mois  des  Hébreux,  qu’ils  ont 
emprunté  des  Babyloniens  ; Zach.  I.7.  verge,  feeptre , ou  tribu. 

HJOO  S A B A T h A , fils  de  Chus  j Genef.  x.  7.  circuits  ou  caufe,  du  mot  330 
fabab,  ou  du  mot  ,130  fiba. 

M3D30  SABATHACA,  fils  deChus;  Genef.  x.7.  qui  environne,  ou  qui  caufê 
la  bletTure,  du  mot  330  fabab,  environner;  ou  du  mot  D30  fiiba,  caufer, 
& du  mot  ,13J  naca , ou  HÎO  caa , frapper , blclTer  ; ou  félon  le  Syriaque 
& l'Hébreu,  blclfure  de  la  vieillclfc,  ou  vieilleiTe  battue. 

TOUT  Sabbath  Al,  un  des  Chefs  des  familles  qui  habitèrent  Jérufalem 
raffaSiitç  au  retour  de  Babylone’,  i.Efdr.X  1.  16.  mon  fâboat  ou  mon  repos,  du 
mot  ru  HJ  fabbath,  repos  ou  làbbat,  & du  pronom  > i,  mon. 
r*ï&tT/{ /ait  Sabbath  I S M US,  obfênarion  du  Sabbat  Judaïque  ; Hebr.  IV.  9. 
repos,  celfation  du  travail.  Voyez  ci-delfus  Sabbarbai. 

J13HJ  SabbathiiO,  mot  Hébreu  latinisé , pour  dire  être  en  repos,  ob- 
ferver  le  Sabbat;  Exod.  x v 1.  ;o. 

P3ÏJ  Sa  B II  A T H II  W , Vulgate , Sabbatum,  le  Sabbat  ; 4.  Reg.w.  z).  colla- 
tiCCxxn  tion  de  travail,  repos.  V'oyez  ci-dcllus  Sabbatliai. 

yyil  S abek,  ville;  .ÿofue  xi  x.  1.  fepe  ou  feptiéme , lallaficment , ou  ju- 
rement, du  mot  J/3HJ  fehabah  ou  fehiba,  félon  les  différentes  leçons. 

-Utp  Sabir,  fils  de  Caleb  & de  Maacha;  1.  Par.  II. 48.  brifure,  rupture, 
efpérance.  Voyez  Sabarim. 

H33D  S AC  H AC  A,  ville;  gofue  xv.  6i.  ombrage,  couverture,  proteélion, 

yi/jt  du  mot  ~|3o  lâcac;  autrement,  onélion,  du  mot  "po  foc,  s’oindre;  au- 
trement, félon  le  Syriaque,  fpéculation,  vûë,  regard. 

13IÜ  S a c h a R , un  des  trente  vaillans  Capitaines  de  David  ; 1 . Par.  XI.  54. 
yvrognerie;  autrement,  toute  liqueur  qui  enyvre,  lâlaircs,  gages,  du  mot 
*OHJ  I achat  ou  Ichccar  , (élan  les  différentes  leçons. 

S A n n U c Jt  l , difciplcs  de  Sadok,  & partifâns  d’une  des  fcües  des 
Juifs  qui  nioicntla  réfurrcélion  ; Maltb.  III.  7.  jufles  ou  juflifiez. 

pnv  Sa  doc,  fils  d'Achitob;  2.  Reg.  Vlll.  17.  Voyez- deffus  Sadduaù, 
de  meme. 

NJHJ  Sage’,  un  des  trente  vaillans  Capitaines  de  David  ; i.Pnr.  XI.  JJ. 
qui  cfl  ignorant  ou  dans  l’erreur , du  mot  HV  fàgag  ; autrement , qui 
s’augmente  8c  multiplie , du  mot  NIHJ  figa. 

TTIï  Sahar,  Vulgate,  Ifaar , fils  d’Ashor  8c  d’Halaa;  r . Par.  I v.  7.  au- 
trement, Sobar , Genef.  XL VI.  10.  clair,  blanc,  du  mot  in!»  tfâliar. 
rrinvr  Sahar  AlM,  filsd’Ahod;  l.Par.  Vlll.  8-  noires,  troubles,  ou  qui 
fe  lèvent  8c  vont  de  grand  matin , du  mot  in  HJ  fehahar. 

S ALLA  B IM.  Voyez  ci-aprés  Salcbim. 

TOM.  IV.  y SallA- 
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’ûs'tVvJ  Sali,  A boni,  nom  de  lieu;  î.Rcg.  xxm.  jz.  l’entendement,  le 
ra>*ûanT»f  fils,  le  bâtiment  du  renard  , de  la  poignée,  ou  du  (entier > des  mots  [13 
bun , entendement , J3  ben , fils,  de  nJ3  bana , bâtiment , & des  mots  ^yty 
fehaal , la  main,  le  poing,  ou  de  'lyrCJ  (chual,  renard,  ou  de  '7VVQ 
mile  bol. 

nimCmi  Sallaionitis,  qui  eft  natif  ou  defeendant  de  Sallaboni  ; i . Par. 
xi.  jj.  de  même. 

yfvu  Salai,  mere  d’Azuba  ; J.  Reg.  xxii.  41.  million,  envoi  ; autrement, 
branches  ou  dard , javelot , du  mot  riVty  fchalah  ou  fehelah , félon  les  di- 
verfes  levons  ; ou  félon  le  Syriaque  , qui  dépouille  , ou  qui  eft  dépouille. 

Sn’D'hü  Salamiel,  fils  de  Sarifâddat  ; A Von.  I.  6.  paix  de  Dieu,  ou  Dieu 
eft  mon  bonheur  , rétribution  ou  perfection  de  Dieu , du  mot  T— iSih  (cha- 
lam,  paix,  Sic.  & du  mot  VN  El,  Dieu. 

SALAMI  N A,  ou  Salamis,  Isle;  AS.  XIII.  J.  ébranlée,  agitée,  bat- 
tue, du  mot  Grec  je  bats,  ou  j’agite. 

ijy'jjt  SALATHI,  nom  d’un  des  Chefs  des  troupes  de  Manafsé  j i.  Par.  XI I. 
20.  ombre,  ou  tintement  d'oreille  , du  mot  tlâlal  ; autrement,  rôti, 
brûlé,  du  mot  flVï  tfala  ; ou  félon  le  Syriaque,  qui  prie. 

‘iN’flblW  SaLATHIEL,  per*  de  Zorobabel  i I . Efdr.  III.  2.  j'ai  demandé  à 
Dieu , ou  prêt  de  Dieu , du  mot  ViS’XI  (chaal. 

rfrv  SALE’,  fils  d'Arphaxad;  Genef.  x.  24.  Voyez  ci-deflus  Salai. 

ra\* 

r-nnSvvi  Salebim,  nom  de  lieu *,  fjaâic.  I.  Jf.  qui  regarde  le  coeur , du  mot 
nytO  fehaha  , voir,  Si  du  mot  331?  Icbab  , le  cœur;  autrement,  poing 
ou  main,  ou  renard  dans  la  mer,  du  mot  Vvw  (choal,  main,  ou  de  ’iyvü 
fchual,  renard,  ôc  de  la  prépofition  3 beth,  dans,  Si  du  mot  r— » jam, 
mer. 

roSp  SALECHA,  ville;  fjofte  XII.  f.  autrement,  Srleba,  vôtre  panier, 
du  mot  V TB  (âlal  i autrement , qui  te  foule  aux  pieds , du  mot  ri70  lâla, 
ôe  du  pronom  "]  eca , toi , vous. 

I^D  S AL  ED  , fils  de  Nadab;  t.  Par.  II.  Jo.  arHiftion;  ou  félon  le  Syria- 
que, brûlure  ou  chaleur.  Ce  mot  ne  (è  trouve  comme  verbe  qu’une  feule 
fois  dans  la  Bible , & il  fignifie  être  brûlé , écrc  ardent  ; autrement , forti- 
fier, être  fort. 

r— iSm  Salem,  ville;  Gcnef.  XIV.  18.  confommée,  parfaite,  du  mot  t— iSt» 

fchalam  ; ou  félon  les  Septante  , la  paix , du  même  mot  füulam. 
niDVlü  Salem  oth,  pere  de  Jonath;  1.  Par.  xxiv.  22.  de  même. 

*1*7^  S A I.  E P H , fils  de  Jcflan  ; Gcnef.  X.  26.  qui  tire  du  foureau , ou  qui 

déchauilé. 

»— nStnn  Salim  , nom  de  lieu;  1.  Reg.  IX.  4.  renard,  ou  le  poing,  du  mot 

VyiU  (chaal;  autrement,  le  (entier  , du  mot  ViywO  mifchol. 
min'ro  S a L 1 s A , pays  ; 1.  Reg.  ix.4.  trois  ou  troiliéme , du  mot  v'tï!  Icha- 
lofch;  autrement.  Prince,  Capitaine,  du  mot  tü'VlÜ  fehalifeh. 

SALI.  EM,  fils  de  Ncpthali  ; Gcnef.  xlvi.  24.  parfait,  pacifique. 
Voyez  ci-dciTus  Salem  , le  même  lins  doute  qui  eft  appcllec  Sallum  ; 1 . Par. 
Vu.  ij.  Vulgate,  Scllum. 
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Nû'lIU  <>u  SaLM  A,  fils  de  NahafTon ; i.  Partit.  II.  il.  le  même  qui  cft  appelle 
noW  Salmon ; Ruth.  IV.  20.  parfaic,  pacifique,  heureux,  du  mot  fcha- 

«Api»  lam ; autrement,  habit,  du  mot  noVü  falma. 

Humana,  Roi  de  Madian;  Judic.  VIII.  6.  ombre,  image,  ou 
idole  défendue,  du  mot  1 — iSv  tfclem  , ombre,  &c.  & du  mot  yoo  ma- 
nah , défendre  , ou  du  mot  VU  nuah  , être  ébranlé  ; autrement , tintement 
du  trouble , du  mot  tfalal , tintement , & du  mot  manah  , trouble. 
lOVltl  Salmana,  nom  d’un  Roi  idolâtre  ; Ofee  x.  14.  pailîble,  parfait,  ou 
qui  rccompcnlê,  du  mot  t i'tji  fchalam,  8cc.  Voyez  ci-dclTus  Salrna. 
lONJOViP  SALMAKASSAR,  Roi  des  Alfyricns;  4.  Reg.  XVII.  }.  paix liécou 
enchaînée,  ou  perfeftion  8c  rétribution , ou  paix  ôtée  , ou  qui  le  retire,  du 
mot  r— iSrn  fchalam  . paix,  perfection , 8c  rétribution  , 8c  du  mot  ION 
afar > lier , 8c  du  mot  1D’  jafàr , lier  ou  retenir. 
n’O'TO  S A L M 1 A S . nom  d’homme;  t.  Eflr.  x.  59.  Dieu  eft  ma  paix , mon 
bonheur  , ou  rétribution  , paix  ou  perfection  du  Seigneur , du  mot  r — l'ivr 
fchalam  , perfection , 8cc.  & du  mot  n’  Jah  , le  Seigneur, 
poVc  Salmon,  fils  de  Nahallon  ; Ruth.  I V.  20.  pailible  , parfait , ou  qui 
récompenfe,  du  mot  ! — ,Vrr  fchalam  ; le  même  que  Saltna  ci-dcllus. 

DJoVï  S a L M o n A , une  des  Hâtions  des  Ifraélitcs  dans  le  defert  ; A Vo». 
XXXIII.  41.  l’ombre,  ou  le  tintement  du  nombre,  du  mot  '~h'i  tfalal, 
ombre,  8cc.  Sc  du  mot  rOO  mana,  nombre;  autrement,  vôtre  image  ou 
portrait,  du  mot  CD'TK  tlclem , image  ou  portrait,  & du  pronom  PU  nu, 
vôtre  ou  nôtre. 

' NlSo  S A I.  o,  fils  de  Mofollam;  1.  Par.  IX.  7.  pannicr,  du  mot  V70  falal; 

»«AS,ou»aAain  autrement , mépris,  ou  qui  foule  aux  pieds,  du  moc  n*7D  fâla  ; autre- 
ment , élévation  , du  mot  SlVoO  maslul. 

Salome’,  nom  d'une  femme;  Marc.  xv.  40.  paifiblc,  parfaite,  ou 
qui  récompenfe , du  mot  t — 1S10  fchalam. 

’OVlü  S alomi  , pere  d’Abiud;  A Von.  xxxiv.  27.  de  même. 

TvaSlCJ  S a L o M 1 T H , fille  de  Zorobabcl  8c  de  Phadaja  ; I.  Par.  III.  1 9.  ma 

paix,  mon  bonheur,  ma  récompenfe. 

nObty  Salomon,  fils  de  David  Sc  de  Bethfâbée  ; 2.  Reg.  v.  if.  pailible 
ou  parfait.  Voyez  ci-defius  Salmon. 

mB'Vï  Salfhad,  fils  d’Héphcr;  Num.  xxiv.  }}.  Hébr.  Salpbabad , l’om- 
bre ou  Je  tintement  de  la  crainte  , du  mot  bVï  tfalal , ombre  , 8cc.  8c  du 
mett  ins  pahad,  crainte;  autrement,  la  crainte  de  la  fubmerfion,  ou 
d’être  brûle,  du  même  mot  tnS  pahad,  8c  du  mot  nv7X'  tfala,  brûler; 
ou  du  mot  Y7X  tfalal , être  fubmergé. 

NlVp  Sal  U , pere  de  Zamri  ; AVr m.  xxv.  14.  pannicr,  ou  foulemcnt  des 
«A*!  pieds,  ou  élévation  , du  mot  b *70  fatal.  Voyez  Salo. 
lYShv  Salu  MITH  , fille  de  Dabri  ; Levit.  XXIV.  11.  pacifique,  parfaite, 
ou  qui  récompenfe , du  mot  r~~iSiri  fchalam. 

Sa  lus  a,  fils  de  Supha  ; 1.  Par.  vu.  J7.  trois  ou  troifiéme,  ou 
Piince,  ou  Chef,  du  mot  ip^ip  fchalofch  , ou  Ip'VlCJ  fehalifeh.  Voyez  ci- 
dcllus  Salifa. 

yOWH  S AM  A,  fils  de  Jéchonias  , fils  de  Joacim;  I.  Par.  III.  ig.  qui  eft 
iaCtfcà  exaucé , qui  écoute , ou  qui  obéit,  du  mot  yow  fehamah. 

y 2 Sam  a, 
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yCÏ>  S A M A , ville;  Jofut  XV.  26.  de  même. 

rtycw  S A M A A , freic  de  David;  2.  Reg.  xxi.  21.  de  même. 

rcijUAct 

piNCiü  S A M A A , (ils  de  Macclloth  ; I.  Par.  VIII.  52.  le  même  que  Samaam 
ou  Samtum,  ibii.  ix.  38.  nommé  ou  placé,  du  mot  t — ivj  Aljîera,  nom, 
ou  t— ata  fam , placer  ; autrement , perdu  , defolé  , du  mot  r~irwi  feha- 
mam  ; autrement,  renommée,  bruit,  rumeur,  dclchcm,  nom. 

I — ivrvi  SAMAAM,  Vulgate , Samaan  ; 1 . Parai.  IX.  38.  Je  même  que  Samaa, 
r*iMt*v  voyez  ci-deffus,  nom?  réputation  de  la  mere,  ou  de  la  nation,  du  mot 
1— iv)  fehem , nommer , Se  du  mot  i— i.v  cm , mère  ; ou  du  mot  r-nx 
om  > nation  ; autrement , nom  de  la  crainte , du  même  mot  r~iri  fehem, 
nommer,  8c  du  mot  r — n.v  am  , terreur,  crainte. 

1ÎV30D  Samachias,  un  des  Lévites  dclliné  à garder  les  portes  du  Tem- 
pie;  1.  Par.  xxvi.  7.  qui  s’attache  & s’unit  au  Seigneur,  "]Ç0  Cunac, 
s’unir,  fe  joindre,  s'appuyer  , & du  mot  ri’  Jah,  le  Seigneur. 

Sam  ad  , fils  d’Elphaal,  1.  Par.  VIII.  12.  qui  brilê  Se  détruit. 
niyDIO  Sa  M A 1 A , ou  Samaias,  pere  de  Semri  ; 1.  Par.  IV.  37.  qui  écoute, 
ou  qui  obéit  au  Seigneur,  du  mot  yO’JJ  fehamah , qui  écoute,  &c.  & du 
mot  n1  Jah  , k Seigneur. 

mnDW  S A M A o T H , un  des  Princes  ou  Chefs  des  gardes  qui  fervoient  David 
chaque  mois  de  l’année;  1 .Par.  xxvii.  8.  défolation,  deftruftion , éton- 
nement, du  mot  fehamam  ; autrement,  défolation  de  l'iniquité  , 

du  même  mot  CSCW  felumam  , Se  du  mot  nin  hava  , iniquité. 
rinnv  Samakaim  , ville;  .Jofuc  xviii.  22.  laine,  du  mot  *10Y  tfamar  ; 
autrement,  sève  ou  rejetton  , du  mot  rnOY  tfamereth. 
ni  Cil  S A m a R a T H , fils  de  Sémeï  ; 1 .Par.  vi.  1 .2 1 . lie,  fondrille,  ou  prifon, 

du  mot  10Ü  fehamar  ou  (chemer , autrement , builfon  , épine,  ou  diamant, 
» du  mot  TOYI  Ichamir. 

nDY  Sam  ARALUS,  fils  de  Chanaan ; Cenef.  x.  18.  laine,  ou  sève,  ou 
oc  rejetton.  Sept,  des  arbres.  Voyez  ci-delTus  Samaraim. 
jnDIP  Samaria,  nom  de  Province , de  ville  Se  de  montagne;  3.  Reg. 
mnigùr  XVI.  24.  Hcb.  .Someron , là  lie,  fa  prilôn  , fa  garde,  fon  builfon  , fon 
épine,  ou  fon  diamant  , du  mot  1EU;  fehamar,  8cc.  Voyez  ci-dclfus  Sa- 
maratb , & du  pronom  [an,  fa  ou  (on. 

W1CY7  ou  S a M A R 1 a , ou  Samarias,  un  des  Officiers  de  la  Cour  de  Saul  qui 
inOYI  fuivirent  David;  I.  Par.  XII.  y.  Dieu  eft  ma, garde,  ou  garde  du  Sei- 
vjfii ftimt  gneur , diamant , lie  , épine  , ou  builfon  du  Seigneur  , du  mot  nQü  feha- 
mar, Sec.  Voyez  ci-dcifus  Samaratb,  & du  mot  ri’  Jah,  le  Seigneur. 
jnOVJ  Sam  aritani,  ou  Samarites , peuples  de  Samaric  ; Luc.  ix.  y 2, 
Voyez  Samaria  ci-dclfus. 

•yCVj  Sa  M c ar  , fils  d'Anath;  fjudic.  1 11.  31.  nommé  étranger , du  mot 
r~~nn  fehem,  nommé  , 8t  du  mot  "U  gher , étranger;  autrement,  il  eft 
ici  étranger,  du  mot  CZWJ  (cham,  là  , ici,  8c  du  même  mot  u gher,  pè- 
lerin , étranger  ; autrement , rumination  , ou  défolation  du  nom , de  tu  ga- 
rar,  ruminer,  délbler  , Si  du  mot  Qy  fehem,  nom;  autrement,  lur- 
prife  8e  étonnement  de  l’étranger , du  mot  ail  fehanum,  défoler,  s’éton- 
ner , 8c  du  mot  U gher,  étranger. 

Samir  , 
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Samir  , ville;  Jofuc  XV.  48.  pnfon , buiiTon,  &c.  Voyez  ci-deiïiu 
Samaria. 

flBï»  S amm  A,  (ils  d'Ifâï,  perc  de  David;  I.Xeg.xvi.  9.  le  même  qui  cA 
tau-aà.  die  Simmaa  , 1 . Parai.  II.  1 j.  perte,  défolation  , étonnement,  du  mot 
nnn  fehamam  ; autrement , nom  ou  nomme , ou  mis  & posé  , du  mot 
! — iv)  feham  ou  fehem , ici , là , ou  nommé , félon  les  diverlcs  levons. 

VDV  ou  NOï)  S A M M A , fils  d'Hébron  ; 1.  Par.  II.  IJ.  qui  écoute , ou  obéit. 

’C'iü  S a M M A 1 , fils  de  Rccem;  1 .Par.  II.  44.  mon , ou  ma  perte,  ou  ma 

défolation,  ou  mon  étonnement,  du  mot  r~ini;i  fehamam,  & du  pro. 
nom  1 i , mon  ou  ma  ; autrement  les  Cicux , du  mot  f~wvrr  fchanuim. 
moiy  Sa  M M O T H , un  des  trente  vaillans  Capitaines  de  David;  I.  Par.  Xi. 
27.  noms,  déflations,  &c.  & du  mot  EZ30’U  fehamam.  Voyez  d-dcITus 
Somma  , fils  d'Ifâï. 

yiatp  Sam  M U A , Vulgate,  Samua,  fils  dcZachar;  A'mn.  XIII.  f.  autre- 
Srctf*  ment , fils  de  David  ; 2.  Rc%.  V.  14.  le  même  qui  cA  appcllé  ; I . Par. 
III.  f.  Simmaa , celui  qui  cA  écouté,  & à qui  l’on  obéit , du  mot  y Ci» 
féhama , obéir , écouter. 

mtaufyixt  Samothrace,  Islc  , ainfi  nommée,  parce  qu’elle  cA  peuplée  de 
Samiens  8c  de  Thraces  ; M.H.  XVI.  1 1. 

nCUl  Samri  pere  de  Jédihel  ; 1.  Par.  XI.  4f.  qui  garde  ou  emprifbnne , 
•xfiSçî  ma  lie  , ou  buiiTon  , ou  diamant.  Voyez  ci  - deuils  Samir  , ou  Samaria. 
riCOttl  S A M s A I , un  des  Scribes  d'une  lettre  qui  fut  envoyée  à Artaxcrcés 
tx/a-là.  contre  les  Juifs;  1.  Lfdr.  IV.  8.  mon  foleil,  du  mot  tüO®  fchemefch, 
foleil,  8c  du  pronom  1 i,  mon. 

RlttlD’il  S.AM  SA  RI  , fils  de  Jéroham  ; I.  Par.  VIH.  22.  nom  de  celui  qui 
chante , ou  nom  de  mon  Prince,  du  mot  r — i'.')  féhcm  , nommer , 8c  du 
mot  11X1  fehur  , chanter  ; autrement , ici  celui  qui  domine  ou  qui  chante, 
du  mot  t — iv  1 feham,  ici,  ou  là,  8c  du  mot  *11x1  fehur,  chanter;  ou  du 
mot  ntt;  feharar , dominer. 

JWOXI  S A M s o N , fils  de  Manuc  ; Judic.  XIII.  24.  fon  foleil , du  mot  tüOtt; 
fchemefch , foleil , 8c  du  pronom  3 an . fon  ; félon  le  Syriaque  , fon  fér- 
vice.ou  fon  miniAérc  , du  moc  üOlü  fehamefeh. 
yiDXI  SAMUA,  fils  de  David  ; 2.  Rr%.  V.  14.  le  même  qui  cA  appellé  -5*. 
raftxà  maa,  1.  Par.  III.  f.  félon  les  Septante,  qui  cA  écouté  8c  obéi,  du  mot 
y OUI  fehamah. 

l?K1DXi  Samuel,  fils  d’Ammiud  ; Aiun.xxxi  v.20.  mis  8c  posé  de  Dieu,  du 
motai’iifom,  mettre,  placer,  être;  autrement,  fon  nom  qu’il  a reçu 
de  Dieu  , du  mot  r~n»  féhcm , nommer , 8c  du  pronom  10,  fon , 
du  mot  VN  El  , Dieu;  autremenr,  qui  cA  de  Dieu,  v fehin,  qui,  & 
de  la  prépofîdon  10  mo,  pour  |0  min  , de,  & du  mot  IN  El, 
Dieu. 

ràau.  S A M U S , Isle  ; I.  Mau.  XV.  2 J-  fâblonneux,  du  Grec  fable. 

8*7330  SanàB.UI  AT,  ennemi  des  Ifraëlitcs;  2.  Efdr.  II.  10.  buiiTon  dans 
le  fëcrct , du  mot  ri 30  féné  , buiiTon  , & de  la  prépofition  3 bé  , dans  , 
B1*7  lut , cacher  ; ou  félon  l’Hébreu  8c  le  Syriaque , l'ennemi  dans  le  fëcret. 
Ce  nom  eA  étranger  à la  Langue  Hébraïque. 

y J Sa  N an. 
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py  S A N A N , ville  ; fjofue  xv.  27.  froidure  , du  mot  Chaldéen  , JJV  tfa- 
mu  run  *,  autrement , bouclier  , armes. 

S a N 1 R , montagne . ou  Sarion , par  tranfpolîtion  des  lettres , ou  Her- 
man i Dent.  III.  9.  lanterne  ou  lumière,  qui  dort,  du  mot  nu  nur,  lam- 
pe ou  lumière  , & du  mot  |ü>  jafclian,  dormir;  autrement,  réitération 
ou  renouvellement  de  la  lampe,  ou  de  celui  qui  montre,  du  mot  niV  fcha- 
na , réitération  ou  renouvellement  , ÔC  du  mot  nu  nur , lampe  ou  lu- 
mière. 

bq  Sa  PH,  ou  Sapbaï  , nom  d’un  géant;  a.  Reg.  xxi.  18.  jonc  ou 
mouiTe  de  mer , fui,  confommation , du  mot  <]10  luph;  autrement,  va(è, 
plat , fêüil , du  mot  <]D  (âph. 

Sa  P H am,  fils  ae  Gad;  I,  Par.  V.  12.  Vulgate.  Sapban,  barbe, 
exi^r  mouftache , du  mot  C7~ifrj  fâpham;  autrement,  leur  levre  , leur  barbe, 
leur  bord  , du  mot  riBU  fapha  ; ou  leur  brilement , ou  leur  retraite  , du 
mot  fehuph , brilcr  ou  fê  cacher , & du  pionom  O am , leur, 
jgyj  S A P H A N , fils  d’Aiâlia;  4.  Reg.  XXII.  J.  lapin  ou  rat  lâuvage,  du 
mot  jstu  fehaphan  ; autrement,  leur  bord,  leur  lèvre,  leur  brilement , du 
mot  nBï?  fehapha,  ou  du  mot  «J1«!  fehuph,  & du  pronom  J an  , leur. 

OSU)  S A P H A T ; fils  d’Huri;  JVum.  xill.  6.  qui  juge. 
rVBaiü  SAPHATIA,  ou  Sapbatias  , fils  de  David  & d'Abiral;  2.  Reg.  Il  1.4. 
le  Seigneur  qui  juge  , ou  jugement  du  Seigneur , ou  Dieu  cft  mon  juge  , 
du  mot  BBIV  fchaphat , jugement,  & du  mot  fl»  Jah,  le  Seigneur. 
ttarfilpt  S A P H I R A , femme  d’Ananic  ; AU.  V.  1.  qui  raconte  ou  qui  conte; 
autrement,  qui  écrit  ou  eompofê  des  livres,  du  mot  ISO  faphar,  ou  [a- 
plier,  félon  les  diverfes  levons  ; autrement,  belle,  du  mot  nSUJ  fehaphar; 
ou  en  liiânt  Sepbora  ou  Sipbora  , une  poule , un  oifeau  , de  misjf 
’DBIÜ  SAPHOMITES,  nom  de  pays  ou  de  famille  ; 1.  Par.  XXVII.  27. 
lèvre,  ou  bord  , ou  rive  des  eaux  , du  mot  «jnu  Ichuph  , brifer,  & du  mot 
r—nn  majim,  eaux.  Voyez  ci-dclTus  Sapban. 

J1SX  Saphon,  nom  de  lieu  ; f) uf“e  x n I.  27.  qui  cft  caché  , ou  qui  ob- 
lërvc,  du  mot  Ichuph;  autrement,  l’aquilon,  ou  le  feptentrion , du 
mot  psv  tiâphon. 

jyyp  Sara,  femme  d’Abraham  ; Genef.  xvn.  1 y.  Dame  ou  PrincelTe,  de 
*py  Sur , Prince. 

miB  Sara,  ou  Sarah  , fille  d’Afer;  Genef.  xlvi.  17.  Dame  de  l’odeur, 
rafxà.  du  mot  thp  (ârar,  dominer,  & du  mot  Chaldéen  riH  riah  , odeur;  au- 
trement, antique , du  mot  nu  fehui  ; autrement,  l'aurore,  l'étoile  du 
matin , du  mot  renversé  irvXJ  fehahar. 

msiO  Sara,  fille  d'Ephraim;  1.  Par.  vu.  24.  chair,  parenté,  ou  levain, 
eùç*  ou  relie,  du  mot  1.SU  Ichaar,  ou  Ichéer,  ou  Ichéor,  félon  les  diverlês 
leçons. 

mnv  S A R A A , ou  Sara  , ville  ; fjofue  XIX.  41 . la  meme  que  Sarea,  fjofut 
xv.  }}.  Voyez  ci-après;  lèpre  ou  gale,  du  mot  jnv  tfarah. 
iT3"l\0  SARAB1A,  ou  Sarabias,  nom  d’homme;  l.  Efdr.  VllI.  18.  sèche- 
relTedu  Seigneur,  du  mot  yy\g  (charab , sèchcrdTe  , 6c  du  mot  n*  Jah,  le 
Seigneur;  autrement,  qui  prévaut  avec  le  Seigneur , du  mot  TTO  feharar, 
dominer , 6c  de  la  conjonction  3 beth , dans  , ou  avec. 

S A R A I, 
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,-yy  S A R A I , fille  de  Haran  ; Genef.  XT.  29.  ma  Dame  8c  ma  PrincclTe , du 
tiçx  r©t  TUü  fdurar , dominer,  8c  du  pronom ’ i , ma,  Voyc z Sara  par  un 
V fchin. 

S A R A 1 , nom  d’homme  ; 1 . Par.  II.  f 4.  lépreux  ou  galeux. 

,-yy  Sa  R A i ; nom  d'homme  ; 1.  Efdr.  x.  40.  mon  Seigneurie  mon  Prin- 
ngià  ce,  du  mot  niP  feharar,  dominer,  &du  moc  iny  fehur,  cantique,  Sc 
du  mot  iT  J ah , le  Seigneur. 

nny)  S a R a 1 A , ou  Saratas , fils  de  Ccnez  ; 1.  Par.  1 v.  14,  Prince  du  Sei- 
ourxfo;  gneur,  ou  le  Seigneur  cil  mon  Prince,  ou  cantique  du  Seigneur,  du  mot 
TU»  feharar , dominer , 8c  de  UIP  Ichur , cantique , & du  mot  n’  Jah , le 
Seigneur. 

S A R A 1 T K. , delcendans  de  Saraï  ; I . Par.  II.  f ;.  de  même  que  Saraï. 

irnvvi  S A R A 1 m , ville;  Jofue  xv.  ?6.  la  même  que  Saaraim.  Voyez  ci- 

ttCiçù p deflus  ; portes , cftimations,  cheveux,  boucs.  Sic. 

TV»  Sa  R A R , pere  d’Ahiam  ; 2.  Reg.  XXIII.  JJ.  le  même  qui  cil  dit  Sa- 

char  , 1.  Par.  xi.  54.  nombril,  ou  Seigneur,  Si  du  mot  TIIP  feharar  ou 

farar,  félon  les  diverlcs  leçons;  autrement,  pensée,  conlidcration , ou 
chant , du  mot  ni»  Ichur. 

■fftnUJ  S A R A s a R,  fils  de  Sennachérib  ; 4.  Reg.  XIX.  57.  Intendant  du  tré- 
for  ou  du  cellier,  du  mot  TVP  feharar,  qui  domine  ou  qui  commande, 
& du  mot  *)ïN , atfar , tréfor  ou  cellier  ; ou  le  tréfor  de  celui  qui  chante , 
du  même  mot  atlâr , & du  mot  11»  fehur , chanter  ; autrement , qui  voit 
les  embûches,  du  mot  n»  feharar,  voir,  8c  du  mot  1ï  tfar,  embûche  ; 
Si  félon  le  Syriaque  8c  l’Hcbreu , campement  de  celui  qui  alliégc.  Ce  nom 
ell  AlTyricn , Si  ne  peut  avoir  lôn  étymologie  dans  l'Hébreu, 
inwrrmï  SARATH-ASAR,  Héb . Saratlt-afahar , ville;  fjoftu  XIII.  19.  poli- 
rîftiuu'icf  tion  ou  plan  du  matin , du  mot  miXtfura,  pofêr,  mettre,  & du  mot  iniP 
fchacar,  matin;  autrement,  enchaînement  ou  embûches,  ou  figure  de  la 
noirceur,  du  mot  TJC  tlârar , lier  ou  mettre  des  embûches;  ouduifiot  HIC 
tfur,  figurer,  8c  du  mot  lmp  fehahar,  noirceur;  autrement,  ce  nom  ell 
composé  du  mot  ut’  jatfar,  former,  8c  de  niIP  fehahar,  aurore;  c’elt-à- 
dire,  formation  de  l’aurore, 

’JIJHÏ  s A R A T H 1 , chef  de  famille;  1.  Par.  IV.  2.  lépreux  ou  galeux. 

raÂAÎc  S A R D I , Sardorum  , ville  ; Apoc.  I.  1 1.  Prince  de  la  joyc,  ou  canti- 

que de  la  joye,  du  mot  HT»  feharar,  dominer,  ou  du  mot  HT1P  Ichur, 
cantique,  8c  du  mot  yn  duts,  fauter  de  joyc;  autrement,  ce  qui  relie, 
du  mot  nu  lârad , relier  ; ou  félon  le  Syriaque , une  marmite , une  chau- 
dière. Son  étymologie  Grecque  ell  inconnue. 
nVir  S A R £ A , ville  ; ffofue  XV.  } J.  la  même  que  Sarca  ou  Saroa,  lèpre  ou 
gale,  du  mot  jnytfara. 

ITT»  S A R H A S , fils  de  Thanchumeth  ; ÿercm.  XL.  8.  Prince  ou  cantique 
rajm’ac  du  Seigneur,  ou  Dieu  ell  mon  cantique  , du  mot  nu  feharar,  qui  domi- 
ne , ou  du  mot  H VU  Ichur , cantique , 8c  du  mot  ri’  Jah , le  .Seigneur. 
fpTU»  S A R t B I A S . un  des  Lévites  qui  fe  joignirent  à Nchcmie  pour  confolcr 

le  peuple  ; 2.  Efdr.  ix.  4.  scchcrciïc  du  Seigneur,  Sic.  Voyez  ci-dcflus 
Sarabia, 

Sared, 
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T10  S A R F.  D , fils  de  Zabulon  ; Gencf.  XLVI.  14.  fuppieiïion  du  domaine» 
du  mot  11D  fur  > s'en  aller,  fe  dilîiper , du  mot  D'H  radg%  plein-pouvoir  i 
autrement,  retranchement  de  la  defeente,  du  mot  Tl*  jarau. 
fTTlS  S A R.  ED  A,  patrie  de  Jéroboam  ; 3.  Rcg.  XI.  26.  embûche,  ou  en- 
chaînement du  domaine,  ou  de  la  defeente,  du  mot  Ta  tfarar,  lier  ou 
mettre  des  embûches , 6c  du  mot  DTI  rada,  dominer,  ou  du  motlT  ja- 
tad , defeente  ; autrement , plan  du  pouvoir  6c  de  la  defeente , du  mot  miX 
tfura,  pofer,  mettre. 

niTTlX  Saredatha,  nom  de  lieu  ; 2.  Par.  IV.  17.  de  même. 

*TW  SAREDIT  A,  defeendans  de  Sarcd  ; A/on.  xxvr.  26.  Voyez  ci- 
eafrid  delfus  Sarcd. 

îinsiï  Sarepth  a,  ville;  3.  Reg.  XVII.  9.  embûches  de  la  bouchée , du 
mot  T1X  tfarar , mettre  des  embûches  , & du  mot  ns  path , bouchée  ; au- 
trement, creufct  où  l’on  fond  las  métaux,  du  mot  rpv  tiâraph,  fondre, 
purifier. 

©T©  Sare's,  frère  de  Phares;  1.  Par.  vu.  16.  racine,  ou  petites  chaînes. 

JUTCJ  S A R G O N ; c’cfl  apparemment  le  même  qu ’Affaradon  ; /fai.  XX.  I.  qui 
enlève , ou  qui  ûte  la  protection , du  mot  T,D  fur , enleva , ôter , & du 
mot  p gan , protection  ; autrement,  qui  ôte  le  jardin  , du  même  mot  JJ 

fan  ; autrement , fclon  le  Syriaque  , ms , filets.  Ce  nom  n’eft  point  He- 
teu. 

n'iyiy  S A R I A,  fils  d’Afel  ; 1 . Par.  vi  11.  }8-  cheveux  ou  porte  du  Seigneur, 

du  mot  iy©  porte  6c  cheveux , 6c  du  mot  n*  Jah , le  Seigneur  ; ou  du  mot 
Ty©  fahir,  bouc;  autrement,  tempête  ou  orage  du  Seigneur. 

S a R 1 A S.  Voyez  Sarcas. 

-pT0  S A R I D , une  des  bornes  de  la  Tribu  de  Zabulon  ; ffofuc  xix.  10.  dé- 
laifsé  ou  refié , du  mot  nia  larad  ; autrement . la  main  du  Prince , ou  le 
• cantique  de  la  main , du  mot  Tl©  feharar,  dominer,  6c  du  mot  n©  fehur, 

cantique , & du  mot  T jad , la  main. 

PH©  Sarion,  montagne,  appeiléc  autrement  Sanir\  voyez  ci-dclfiis.  Dent. 
III. 9.  cuira®; , du  mot  n'1©  Ichiria,  ou  pn©  (chirion  ; autrement;  dé- 
livrance, ou  cantique  de  la  colombe,  du  mot  m©  fehara,  délier,  dtlTou- 
dre;  ou  du  mot  11©  fcliur , cantique,  6c  du  mot  f|31  jona,  colombe, 
jnn©  Sa  RO  H EK,  ville:  fjofitc  xi  X.  6.  Prince  de  la  grâce,  ou  la  grâce  du 
Prince , du  mot  n©  feharar , dominer , 8c  du  mot  |n  hen  > grâce  ; ou  le 
cantique  de  de  la  grâce,  du  mot  T©  fehur,  cantique,  8c  du  mot  |n  hen, 
grâce. 

Un©  Sa  R ON,  ou  Sarona,  pays;  1.  Par.  xxn.  29.  là  plaine,  ou  fôn  can- 
tique , du  mot  ni©  fehur,  cantique;  ou  du  mot  nilï  dura,  plan,  3c  du 
pionom  | an,  (on. 

’JH©  SaroHITES,  qui  eft  habitant  ou  natif  de  S.uon , plaine  ou  pays 
plat.  Voyez  ci  - deffus  Saron. 

mn-sin  Saç.-saCHIm,  un  des  Grands  de  la  Cour  du  Roi  de  Babylone; 

ffercm.  xxxix.  3.  l'Intendant  des  habits  ou  meubles,  du  mot  TT©  fcha- 
rar , Si  du  mot  "pD  (âcac , couvrir  ; auti  ement , des  parfums , du  mot 
■J1D  fuc,  onétion  ou  parfum.  Comme  ce  mot  cil  Babylonien,  il  eil  dif- 
ficile de  trouver  là  véritable  étymologie  dans  1 ff»btcu. 
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JJTlV  S A R TH  a N , nom  de  lieu  ; Jofue  III.  1 6.  j.Æeg.IV.12.  peine,  ou 
tribulation,  ou  enchaînement,  ou  qui  cft  mis  en  place  ; autrement,  ligure, 
du  mot  tlârar , peine,  chagrin,  embûches,  enchaînement,  & du  mot. 
miVtfura,  placer,  mettre:  ou  du  mot  11X  tfur , figurer  ; autrement , dref 
fânt  ou  donnant  des  embûches  , du  mot  {JiJ  nathan,  & lit  zur, 
étreinte. 

JTW  Saruc,  fils  deRéii;  Gencf.  xi,  ta.  branche,  provins,  du  mot  Jiyo 
Ichcrig;  autrement,  entrelaflement , du  mot  jiiü  feharag. 

fPITX  S A R U I A , mcrc  d’Abilâi  & de  Joab;  i.  Reg.  XXVI.  6.  peine  ou  tri- 
bulation  , enchaînement  du  Seigneur,  du  mot  "PX  tlârar  ; autrement,  pla- 
cement, du  mot  mix  tfura;  autrement,  figure,  du  mot  nx  tfur,  & du 
mot  n>  Jah , le  Seigneur. 

TS31ÜÏI  Sassaeasar,  Prince  de  Juda  ; I.  Efdr.  I.  8.  C'cft  le  même  que 
Zurobabel,  joye  dans  la  tribulation,  du  mot  fus,  joye,  de  la  prépofi- 
tion  3 beth  , dans , & du  mot  TIX  tlârar  , tribulation  , peine  ; autrement, 
production  ou  munition  de  joye,  du  mot  nx  tlür,  munition  ; autrement, 
joye  de  la  vendange , du  mot  1X3  batlar,  & du  mot  ttllty  fus  , joye.  Nom 
Cnaldécn,  dans  lequel  il  femble  qu’on  a fait  entrer  daté,  Divinité  Babylo- 
nienne. 

UWW  Sas  AG  A,  Eunuque  du  Roi  Alfiiérus  ; Eflb.W.  14.  Héb.  Saafagac., 
j«l  qui  comprime  la  toifon , du  mot  nxry  contraindre,  & du  mot  |U  gazaz, 
toifbn  ; autrement,  celui  qui  fait  la  tondaillc  des  brebis,  du  mot  ni£jy  faire, 
& du  mot  1JU  gazazi , la  tondaille.  Ce  nom  cft  Perlân  ou  Méde , & ne 
fçauroit  avoir  fa  véritable  étymologie  dans  l’Hcbreu. 

S A T a N , ou  Satanas , nom  du  Démon  ; 2.  Reg.  xix.  22.  contraire , 
•ûa&Aat,»» Tcrêf  adverfaire,  qui  eft  partie  dans  un  procès. 

nid  Sa  v e',  ville  ou  va’lee;  Gencf.  XIV.  f . plaine,  ou  qui  pofe,  ou  qui 

«vï  met  l'égalité , du  mot  ni®  Ichava. 

SAUL,  fixiéme  Roi  d’Edom;  Gencf  XXXVI.  57.  demandé  ou  prêté, 
folTe,  Scpulchre,  la  mort  ou  l'enfer,  du  mot  Vftiy  fehaal , oufeheoï,  lè- 
lon  les  diverles  leçons. 

’VlNW  SaULIIA,  defeendans  de  Saül;  A Tnm.  xx  VI.  1 }.  de  même. 

S A U L U s , depuis  furnommé  Panlns , Apôtre  ; AS.  VII 1.  1.  de  même 
que  Saiil. 

ra.Zg*  Saura,  pere  d'Eléazar  , ou  furnom  d'Elcazar  ; 1 . Macc.  vi.  4 j.  mot 
Grec,  qui  lignifie  falamandre,  ou  cfpécede  lézard. 

rraW  S c E v A , Prince  des  Prêtres  des  Juifs  ; AS.  xix.  14.  difposé , préparé, 
du  mot  Grec  émit/» , je  difpofe , je  prépare. 

SCEKOVAcroRH  , l’art  de  faire  des  tentes  ou  des  tabernacles  i 
AS.  xviii.  }.  du  mot  nJn , tente,  & du  verbe  I-atin  facio,  je  fais. 
tmvmiym  S C E N o P E G I A , fête  des  Tabernacles  i Juan.  Vil.  y mot  Grec , qui 
lignifie  drelTer  des  tentes.  Les  Hébreux  appellent  cette  fête Siucotb  , des  ten- 
tes ou  des  tabernacles. 

rhpv  Schibboleth}  Judic.  XII.  6.  épi  ou  couranc  d’eau. 

nuSai  SCYTHAi,  peuples;  Colojf.  ni.  il.  En  Grec  corroyeurs , ou  cor- 
donniers, du  mot  Ctec  ™,ti«.  D’autres  traduifent , buveurs,  gens  de  ca- 
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baret , du  mot  Grec  nùro< , efpéce  de  pot  ou  verre.  Ils  viennent  de  l'Hé- 
breu chufch>  chuth  ou  chuta  tp13,  H1D  ou  Pini3  chuta. 

ScYTHOPOLITÆ,  peuples ; i.  Macc.  XII.  qui  habitent  la  ville 
des  Corroyeurs  , ou  des  Scythes , du  même  mot  Grec  Scytba , Si  polis  , 
ville. 

y3ï»  S E B A , ou  Sebc  j fils  de  Bochri  -,  a.  Reg.  x X.  i . fept  ou  feptiéme , raf- 
taCtui  faficmcnt  ou  jurement  > du  mot  yj'j  feheba , ou  V\ZV  Ichebua , ou  yjtyj 
nifchbah. 

ryUU7  Sebenia,  ou  Schémas:  le  même  que  Sabanias;  i.  Efdr.  x.  4.  Voyez 
ti-ddTus  Sabanias. 

pyaç;  Sebeon.  pere  d'Ana;  Ccnef  xxxvi.  a.  iniquité  qui  demeure , du 
ttCuyùr  mot  3P£J  fehub  , demeurer,  repofer  , & du  mot  py  havon  , iniquité;  au- 
trement, élévation  ou  enflure;  autrement,  jurement  ou  raflaliemcnt , ou 
feptiéme  , du  mot  yzv  fehaba  ; lelon  le  Syriaque  , celui  qui  cil  teint , ou 
qui  teint. 

PUS  S E B I A , mcrc  de  Joas  ; 4.  Rcg.  XII.  I . daim  ou  chèvre , ou  honorable 
& belle , du  mot  PI3V  cfaba , ou  '3X  rlabi  ; autrement , le  Seigneur  de- 
meure , du  mot  3!f>  jatlâb , demeurer , être  debout , Si  du  mot  n’  Jah,  le  Sei- 
gneur ; ou  folon  le  Syriaque  , volontaire. 

S E B N I A ; a.  Efdr.  Ix.  f . le  même  que  Sabanias.  Voyez  ci-deflus. 

Seboim,  ville;  Genef.  x.  1 9.  daims,  chèvres,  &c.  Voyez  ci-deflus 
Sebia . 

r-imr  Sf.boim,  vallée;  I.  Rtg.  xm.  18.  teint,  ou  teinture,  du  mot  yax 
tfâba,  teindre. 

SEBOLETH.  Voyez  ci-deflus  Scbibboleth. 

\Tl3tÿ  Sebthai,  la  Vulgate,  Septhtü  , Lévite;  a.  Efdr.  vill.7.  mon  lâb- 
bat , mon  repos , du  mot  rn\u  (chabath. 

S E c H E M , fils  de  Galaad  ; Num.  xx  VI.  31.  partie , portion  , le  dos, 
uiftp,  ou«a«**  épaules,  ou  de  grand  matin,  de  bonne  heure,  du  mot  r~vwi  fehekem, 
félon  les  diverfos  levons.  Voyez  ci -apres  Sichem. 
i03tü  SECHEMITE,  enfans  ou  defeendans  de  Scchcm;  Num.  XXVI.  de 
même. 

n’i3<ü  Sechenias,  fils  d’Obdia;  I . Par.  III.  3 1 . le  Seigneur  eft  proche; 
autrement,  nuifon  ou  demeure  du  Seigneur,  du  mot  \ZV  fehaken,  voilin, 
ou  tente  Si  demeure . & du  mot  pp  Jah , le  Seigneur, 
ou  S£  c Hl  A , fils  de  Saharaim  ; 1 . Par.  VIII.  ifl.  protection,  clôture, 
,T3W  branche  Si  rameaux  du  Seigneur , du  mot  "|lt[j  lue  ; autrement . repos  du 
Seigneur  , du  mot  "[S'il  (chacac  , repofer  , & du  mot  pp  Jah , le  Seigneur. 

POY131P  S E C H R O N A , ville;  Jofue  x V.  n,  yvrogneric,  ou  fon  don,  ou  les 
gages,  du  mot  ~Dt[>  Ichacar,  ou  lâchar,  lelon  les  diverfes  levons  , Si  du 
pronom  U*  eno , fon. 

HTlsr  Se  D ,\f)  A , nom  de  lieu;  Num.  XXXI V. 8.  fon  côté,  du  mot  1ï  tiâd, 
ou  fa  chaflé  ou  fes  embûches,  du  mot  pnx  tüda,  Si  du  pronom  P|  a,  là 
ou  fon.  . 

îpppiv  Sedecias,  fils  de  Jofias,  qui  auparavant  (ê  nommoit  Matbcmias ; 
4.  R‘g.  xxi  V.  17.  10.  le  Seigneur  ell  ma  juftice,  ou  la  juftice  du  Seigneur, 
du  mot  pnx  tfadaq,  jufte,  Si  du  mot  n*  Jah,  le  Seigneur. 
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«VkAs;  S F.  DF  I,  fils  d'Helcias ; Barnch.  I.  r,  tout  - pui fiant , du  mot  no 
fchaddaï  ; ou  deftruCtcur , ou  mammcllc , du  mot  ity  fchad  > ou  nty 
fchadad  ; autrement , champ , du  mot  fadah  , félon  les  differentes  leçons. 

llN’Ti/  SedeiiR)  pcre  d'Elifur;  A'um.l.  f.  champ,  mammcllc,  tout  - puif  . 
faut . ou  deflrufteur  du  feu  , ou  de  la  lumière  , du  mot  no  fchaddaï , 
tout  - paillant , & du  mot  niN  or,  fini  ou  lumière. 

nyw  Se  g o r , ville,  Genef.  xill.  10.  la  même  qui  eft  appcllcc  BiU,  Grr.ef. 
foefjc.ou ty)ùç  Xiv.  petite,  du  mot  nyï  tfâhar. 

OU  V»}»ÿ 

auü  S F.  G U B , fils  de  Hiel , J.  Reg.  XVI.  }+.  fortifié  ou  élevé,  du  mot  3JÏT 

«n«£  fchagab. 

nO’ïnü  Sehesima.  ville;  jfofue  XIX.  12.  humiliations  du  jeûne , du  mot 
nnVÜ  fchahah  » s'humilier;  autrement , foffc  du  jeûne,  du  mot  n’niD  fchc- 
cuth  ; autrement , méditation  du  jeûne  , du  mot  HTO  fuah , & du  moc 
. i~~nv  tfum,  jeûne;  autrement,  l’orgiicil  de  la  mer,  du  mot  vjw  fcha- 
chars , orgiieil , & du  mot  t — n jam  , mer. 

J1JVD  S E H on  , Roi  des  Amorrhéens  ; A 'uni.  xxi. 21.  déracinement,  du  mot 
n03  nafâh  ; autrement , conclufion. 

TW  Seir  , nom  d'homme;  Genef.  XXXVI.  20.  velu,  bouc,  démon,  ou 
tempête , du  mot  nyiu  fahar , ou  itytÿ  fehir  ; autrement , orge  , du  mot 
mVÏI  feheora. 

FTl’VX  Se  1 R A , ville;  4.  Reg.  VIII.  2t.  petite  , du  mot  "lys  tfahar.  Voyez 
tiùf  ci-deffus  Stgor-y  autrement,  affligé,  ou  dans  la  tribulation. 

nmw  S £ I R a T H , nom  de  lieu  ; $ndk.  lit.  26.  velu , élevé.  Voyez  Sur. 

fMjMS* 

rV?VJ  Sei.a  , (ils  de  Juda  & de  Sua;  Genef.  xxxviil.  f.  qui  rompt,  qui 
viA»/u>  ou  via»  délie  , ou  qui  déchauffe  , du  mot  nVtü  fehalah  , envoyer  , rejetter , délier. 

y'iï  Se  L a , ville;  ffofut  xviii.  28.  côte  ou  côté,  ou  qui  cloche  ou  boite  ; 
autrement , tranquille  ou  pacifique. 

S E L A I T Ai  , defeendans  ou  enfans  de  Scia.  Voyez  ci-defTus. 

în'TO  S E L A H.I  > mere  d’Afuba , mere  de  Jofàphat  ; 2.  Par.  XX.  } 1 . bran- 
vixii  che  , rameau  , armes  , renvoyer  ou  congédia , du  mot  fehalah , ou 
fchelah  , félon  les  diverfes  leçons. 

îiaVo  Selcha,  ville;  Dent.  III.  10.  ton  pannicr , du  mot  *70  fai , & 
ix«*  du  pronom  "|  ac. 

l’aVytü  Selebin,  ville;  ffofnc  XIX.  42.  l’entendement  du  renard  , du  mot 
^yiW  fchuhal , renard , & du  mot  [13  bun  , entendement. 
pW  SELEC,  un  des  trente  vaillans  Capitaines  de  David  ; 2.  Reg.  xxiir. 
yj.  l’ombre,  ou  le  tintement  de  celui  qui  lèche,  qui  lappe  , ou  qui  frappe, 
du  mot  V7)f  tfàlal , être  à l’ombre , ou  tintement  d’oreille  , & du  mot  pp'j 
lacac , lécher  ou  lapper  ; autrement,  félon  le  Chaldécn  , qui  rôtit  & brille, 
ou  qui  frappe,  du  mot  rflï  tfala > rôtir;  8e  félon  l’Arabe,  qui  fait  bruit, 
du  mot  pbx  tfalaq. 

KVD'î'tf  S E L E m 1 a H , un  des  defeendans  de  Bani  ; 1 . Efdr.  x.  41,  Dieu  cfl 
mon  bonheur , ma  perfection  , ma  paix  , ou  paix  ou  perfection  du  Seigneur, 
du  mot  CDÎ7V  fchalam,  paix,  ou  perfection , 8c  du  mot  fl’  Jan  , le 
Seigneur.  z 2 S E L E* 
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îTC1?®  S F : I.  E M I A s i pere  de  Juchai  ; ffcrem.  xxx  vil),  i.  de  même. 

StlEMlTH,  fils  de  Zechri  j I.  Par.  XX  VI.  26.  pacifique  ou  par- 
faite , ou  qui  récompenfe  , du  mot  r-nSiri  fchalam  , paix  ou  perfection. 

Seleph,  pcre  d'Hanun  ; 2.  Efdr.  III.  }0.  ombre,  ou  tintement 
1 d’oreille  ou  frappement  , du  mot  tlalal  , ombre  , &c.  8c  du  mot  Chal- 
dêen  rjbx  tfalaph , btifer.  • 

S E L E T H A I , fils  de  Sémei  ; I.  Par.  VIII.  10.  un  des  Chefs  des  fa- 
milles qui  habitèrent  à Jéricho , qui  eft  rôti  ou  brillé  , du  mot  nVx  tfala,  Sc 
du  pronom  1 i,  mon  ou  mes  j ou  félon  le  Syriaque , ma  prière. 

«x-inm’a  SELEUCU,  ville  -,  i.  Mau.  xi.  8.  ébranlée  ( ou  battue  des  flots,  ou 
qui  coule  comme  un  fleuve , du  Grec  »«><««. 

Seleucus»  pere  de  Démétrius  > 1 . Macc.  vu.  1 . battu  des  flots  , 
flotant. 

r— S E L I M , ville  ; gofm  XV.  ji.  envoyez,  provins,  branches,  dards, 
javelots,  du  mot  rhv  Ichalah , ou  fehelah,  félon  les  diveriês  levons  ; oulc- 
V Ion  le  Syriaque , qui  dépouillent. 

pi^ic  Sella,  femme  de  Lantech  ; Genef  IV.  19.  ombre,  oui  efl  rôti,  ou 
tintement  d'oreilles , du  mot  n^X  tfila , ou  SVx  tfalal  ; ou  lelon  le  Syriaque, 
prière. 

nVd  Sella,  nom  de  lieu  > 4.  Rog.  x 1 1.  20.  eftimation , du  mot  ti'io  fila  j 
autrement,  élévation  , levée,  du  mot  V70  falal  ; ou  mépris,  ou  être  foulé 
aux  pieds,  du  mot  n*70  fila,  ou  fila,  félon  les  diverfes  leçons;  ou  félon 
le  Syriaque , panier. 

i<70  Sellai,  un  des  Chefs  de  la  Tribu  de  Benjamin  ; 2.  Efdr.  xi.  8.  ma 
otXnî  levée , mon  chemin  , mon  panier. 

y— iSir,  Selle  M,  fils  deNephthali;  A ’um.  XXVI.  49.  Voyez  ri-dcfliis 

Satlem. 

’D1?!»  SELLE  MITAI,  dclccndans  de  Sellent;  Nutn.  xxvi.  49.  de  même. 

S E L L E S , fils  d'Hélcm  ; 1 . Par.  vu.  Jf.  trois,  du  mot  IpVw  feha- 
lofch  y ou  Prince,  ou  Capitaine  , du  mot  fehalifch. 

S E L L U , Vulgare,  SeUum , un  des  Chefs  de  la  Tribu  de  Benjamin  > 

2.  Efdr.  XI.  7.  panier,  hauteur,  chaufsée.  . 

1— iSvi  S E L L U M , fils  de  Jabés  ; 4.  Reg.  XV.  10.  &c.  pacifique  , parfait.,  ou 

qui  récompenfe,  du  mot  t — ibtn  fchalam. 

’D'îIÜ  Se  lm  ai,  pere  d'Hagaba  ; 2.  Efdr.  Vil.  48.  mon  habit,  du  mot 
DD'îIÜ  filma,  habit,  ÔC  du  pronom  * i , mon. 

HO1?*  SE  LM  ON,  montagne-,  fjudic.  IX.  48.  fôn  ombre,  ou  fon  obfcuritc, 
ou  Ibn  image,  du  mot  CD^X  tfilara,  ombre  ou  image,  &c.  du  pronom  | 
an,  Ion. 

fl'Dlbv  S E L O M 1 T H , fils  de  Jofphia  ; t.  Efdr.  VIII.  10.  pacifique , parfaite, 
ou  qui  récompenfe  , du  mot  r***iSta  Ichalam. 

1 — ivi  S E m , fils  de  Noé  ; Genef.  v.  3 1.  nom  , renommée , ou  celui  qui  pofe, 

qui  met,  ou  qui  efl  posé  8c  qui  efl  mis. 

nyDlB  S E M A A T H , pere  de  Jofachar  ; 4.  Reg.  XII.  ai.  autrement,  mere 
de  Zabad  ; 2.  Par.  XXI  v.  26.  qui  écoute  8c  qui  obéit , du  mot  yDUJ  fcha- 
mah  i autrement,  bruit,  renommée,  du  mot  nVDlü  Ichamaha,  oüir,  en- 
tendre. 
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H'VCAU  S E M A I A , fils  de  Sechcnia  ; 2.  Efdr.  III.  29.  qui  écoute  le  Seîgneui , 
ra/jutiat  ou  qui  obéit  au  Seigneur  , du  mot  yjJ'CJ  fehamah  , obéir , écouter  , & du 
mot  n’  Jah  » le  Seigneur. 

’mDtt»  Sema  rith,  Merc  de  Jozabad  ; 2.  Par.  xxiv.  26.  qui  cft  gardée, 
ou  toute  de  diamant > épine  ou  lie , du  mot  10 V fehamir  ou  fehemir > lelon 
les  divcrlês  levons. 

S E M A T H E I , fils  de  Sobal ; I . Par.  il.  f J.  nommé  ou  posé  , du  mot 
1 — in  fehem , autrement , défolé  ou  étonné , du  mot  r — fehamam. 
T3KDUI  SEME  BER,  Roi  de  Seboim  ; GeneJ'.  xiv.  2.  nom  de  force,  ou  re- 
nommée  du  fort,  ou  de  l’aile,  du  mot  r—ivi  fehem,  nom,  8cc.  8c  du 
mot  13, N abbar , ou  eber , fort  ou  ailé , félon  les  dilférentes  leçons  ; autre* 
ment,  qui  détruit  le  fort  ou  l’aile. 

TJDO  S E M E G A R , un  des  Princes  tW  la  Cour  du  Roi  de  Babylonc  ; [fer cm. 
xx xix.  j.  parfum  ou  odeur  de  letranger,  du  mot  r~~in  fam,  huile  ou 
parfum  , 8c  du  mot  il  gher,  étranger;  autrement,  parfum  de  celui  qui 
rumine,  ou  qui  combat,  du  mot  njgarar,  ruminer,  ou  du  mot  rTU 
gara , combattre. 

tyDVJ  Se  M E I , fils  deGerfon  ; Exoi.  VI.  17.  qui  écoute  ou  qui  obéit , du 
mot  yo i£j  fehamah  ; autrement , nom  du  tas  ou  de  l’amas , du  mot  r—wr 
fehem , nom,  Si  du  mot  ’y  hi , tas  ; ou  qui  détruit  le  tas , du  mot  1 — nvi 
fehamam,  détruire,  défoler,  8c  du  mot  iÿ  hi,  tas;  autrement,  ma  répu- 
tation , ma  renommée,  du  mot  le  hem,  nom,  renommée,  8c  du 

pronom  ' i,  ma. 

’OïI  S E M E 1 , fils  d’Onan  ; 1.  Par.  II.  28-  mon  nom  , du  mot  r~ivi  fehem, 
nom;  autrement,  ma  perte  , ou  ma  défolation,  mon  étonnement,  du 
mot  r~ln;n  fehamam,  défolation.  Sic.  Si  du  pronom  ' i,  ma  ou  mon; 
autrement,  les  Cieux,  du  mot  i~~»ntrr  fehamajim* 
rPVCID  Se  m F.  I h , ou  Sème  ïas , pere  d’Uric  Prophète;  J.  Reg.  XI I.  22.  qui 
nfxùoc  écoute  le  Seigneur,  ou  que  le  Seigneur  entend,  ou  qui  obéit  au  Seigneur, 
du  mot  ycü  fehama,  obéir,  8cc.  8c  du  mot  rv  Jah  , le  Seigneur. 

«yOCTl  Semeiticus,  nom  d’une  des  deux  familles  defcenducs  de  Gcrfon  ; 
Nom.  III.  11.  qui  obéit  au  Seigneur.  Voyez  Soucia. 

*|QW  Semer,  Vulgate,  Somer,  maître  de  k montagne  de  Samarie  ; } .Reg. 
•iph’Ç  XVI.  24.  gardien,  épine  du  Seigneur,  du  mot  iota  fehamar , Sic.  Voyez 
ci-dcfliis  Semer,  Si  du  mot  il’  Jah,  le  Seigneur;  autrement,  que  le  Sei- 
gneur garde. 

(110IÜ  Semer  on.  Voyez  ci-delTus  Samarie  ou  Someron. 

Semeron  , nom  d’une  montagne;  2.  Par.  XIII.  4.  Hcbr.  Sema- 
raim  , laine,  branche,  moelle,  du  mot  icv  tfemer. 
jnotü  SEMERON,  ville;  [fofue  XII.  20.  gardien  ou  diamant , épine,  lie 
mfutgù,  de  la  douleur  ou  de  l’iniquité,  ou  de  la  force,  du  mot  icvj  Iclumar , gar- 
dien, diamant  , épine,  lie,  8c  du  moc  px  haven  ou  on,  félonies  ditTc- 
rentes  leçons;  c’cll-à-dire , force,  iniquité. 

WÜV  S E M 1 D A , fils  de  Galaad  ; A rum.  xx  vi.  jz.  nom  de  feience , ou  qui 
pofe  la  fciencc,  du  mot  1 — ivi  nommer  ou  pofer,  mettre,  8c  du  mot  y-|> 
jadah  , fcience  ou  connoilfancc ; autrement,  la  Icience  de  la  défolation  ou 
de  l’étonnement,  du  mot  OBï?  fehamam,  défoler,  s'étonner.  Si  du  même 

z i mot 
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mot  jn>  jadah  , fcience  i autrement , la  fcience  des  Cieux , du  mime 
mot  VT  jadah,  & du  mot  l — nrtn  fehamajim,  les  Cieux. 
ly-pCIt;  Semioait«,  les  defeendans  de  Sémida  ; Num.  xx  vi.  jz.  de  mime. 

t*t**çi 

niDTD'y  Semiramoth,  un  des  Lévites  qui  prélidoient  aux  chants;  i .Par. 

XV.  1 8-  la  hauteur  des  Cieux,  du  mot  r"~»nm  fehamajim,  les  Cieux,  & 
du  mot  l~~i  rp  ramam,  hauteur,  & du  mot  r~~un  fehem,  nom. 

nhOV  Semla,  cinquième  Roi  d’Edom  ; Genef.  XXVI.  j6.  habit,  du  mot 

n/JMx  nVûW  fimla  ; autrement,  fâ  main  gauche,  du  mot  bsCZ)  femol;  autre- 
ment , fon  nom , fon  etonnement , ou  ce  qui  lui  a été  mis,  du  mot  ! — itti 
fehem,  nom,  ou  du  mot  DOW  fehamam,  étonnement,  ou  du  mot 
r~iwi  fum,  pofer,  mettre,  de  de  la  prépoficion  *7  1,  a,  8c  du  pronom 
na,  lui. 

y'lOV  S E M L a 1 , un  des  Chefs  des  Nathinéens;  1 . Efdr.  II.  46.  mon  habit. 

PIOIO  SE  MM  A,  fils  d'Agé;  1.  Keg.  XXtll.  11.  défolation,  étonnement,  du 

r*fr**f  mot  DOW  fehamam  ; autrement , là , ici , nommé , ou  mis , ou  posé  , 
du  mot  DW  fichant  ou  fichcm , félon  les  diverfes  leçons. 

nyo  10  S E M M A A , perc  de  Jouadab  ; 1.  Keg.  XIII.  J.  qui  écoute  ou  qui  obéit, 

du  mot  yOV  lehamah. 

flQliJ  SEMRAN,  fils  d'Illàchar  ; Nnm.  XXVI.  14.  gardien,  diamant,  buifi- 
ca/afgw  fon , épine,  lie,  du  mot  iosj  l'ehamar  ou  TCI0  lchamir  , félon  les  diver- 
fes leçons  ; Voyez  ci-dclTus  Semer. 

'310IV  Semranital,  defeendans  de  Semra;  Nm ».  xxvi.  04.  de  meme. 

HOW  Se  m ri,  fils  de  Samaia;  1.  Par.  IV.  J7.  mon  gardien,  mon  diamant, 
mon  buillon , &c. 

S E M R o N . V oyez  ci-aprés  Simeron. 

[10  Se  N,  nom  de  lieu  ; 1.  Reg.  vu.  iz.  dent,  yvoire , du  mot  jto  fehen ; 
i«  autrement,  changement,  du  mot  ru©  fehana;  autrement,  celui  qui  dort, 
du  mot  J10'  jafehan. 

PlSàO  S EN  aa,  ville;  I.  Efdr.  II.  builTon,  du  mot  rUD  fené  ; ou  félon 
le  Syriaque,  ennemi. 

3X7^  Se  N a a b,  Roi  d’Adama;  Genef.  XIV.  2.  dent  du  pere,  ou  change- 
ment  du  pere,  ou  fommeil  du  perc,  du  mot  [10  fehen  , dent,  ou  du  mot 
rU!0  fehana,  changement,  ou  du  mot  [10*  jafehan,  fommeil,  & du  mot 
3S  ab,  pere. 

Î130  Se  ne’,  rocher;  I.  Reg.  XI V.  4.  builTon.  Voyez  ci-dcflus  Senaj  ; au- 
trement , ennemi , félon  le  Syriaque. 

nJX  Se  N N A , nom  de  lieu;  Num.  xxxi v.  4.  bouclier  ou  lance,  du  mot 
m»?  tfinna;  autrement,  froid. 

lyjIW  S E N N A A R , Province  ; Genef.  X.  10.  C'eft  le  pays  qui  cft  appelle 
dans  l’Ecriture  Bjbylone  &c  U Oiddée ; veille  de  celui  qui  doit,  du  mot 
Tyhur,  veille,  Sc  du  mot  |I0»  jafehan , dormir;  autrement,  dépouille- 
ment de  la  dent,  du  mot  mV  hara,  dépouillement,  & du  mot  [10  fehen, 
dent , ou  changement  de  la  ville  , du  mot  njl0  fehana , changement , & du 
motTyhir,  ville.  Ces  explications  font  violentes  & peu  certaines,  parce 
que  le  nom  n'efl  pas  Hebreu. 


S EN- 


- .r< 


DES  NOMS  HEBREUX,  &e.  ccnr. 

a»inJO  SENN  ACHERIB,  Roi  des  Affyricns  ; 4.  Reg.  x VIII.  IJ.  buiffôn  de 
la  deftruftion  de  l'épée,  de  la  folitude . ou  de  la  séchcrcifc,  du  mot  n20 
Icné,  builfon,  Si  du  mot  3in  lurab,  perdre,  sécher,  dcfoler , defert  ou 
épée  ; autrement,  félon  l’Hébreu  & le  Syriaque , l'épée  ou  la  dcflruétion  de 

l’ennemi.  Ce  nom  eft  étranger  à la  Langue  {àinte.  I 

TVWW  Senneser,  fils  de  Jcchonias  ; 1.  Parai.  Ut.  18.  tréfor  de  la  dent 
auràg  ou  de  l’yvoire,  du  mot  fehen  , dent,  yvoire,  & du  mot  nw  itfar,  tré- 
for; autrement,  tréfor  de  celui  qui  dort,  du  mot  atlàr,  tréfor,  & du  mot 

jafehan,  dormir;  ou  changement  de  l’angoilfe,  ou  détrelTc,  du  mot  > 

H 3'S  (chana,  changement , & du  mot  Tlï  tfârar,  être  dans  la  peine  ou  dans 
les  liens.  Ce  nom  eft  Babylonien  plutôt  qu’Hébreu. 

H3030  Sensenna,  ville  ; fjofuc  x v.  J 1 . des  Piovinces , des  branches,  le 
tatattà  buill'on  du  builfon , du  mot  HJD  fené,  builfon;  ou  félon  I»  Syriaque  & 
l'Hébreu,  le  builfon  de  l'ennemi. 

riNlJO  S E N U A , pere  de  Judas;  1.  Efdr.  XI.  9.  builfon  , du  mot  ruo  fené  ; 
ùtà)x  autrement , félon  le  Syriaque,  ennemie. 

JIN’IÜ  SE  O N,  ville;  ffojuc  X IX.  19.  fon  bruit,  du  mot  HN'il  fehaa. 
inx  Seor,  pere  d’Ephron  ; Genef.  xxm.  8.  Hébr.  Soar,  blanc,  refplendif 
fant,  du  mot  iriï  fahar. 

I^HyiS  Seorim,  Chef  de  la  quatrième  famille  Sacerdotale;  I.  Par.  XXI V.  8- 

orges,  portes,  cheveux,  tourbillons,  cllimations  ou  appréciations , tem-  , 

pètes,  du  mot  lyç;  (chollor  ou  fehahar,  félon  les  dilferentes  leçons;  au- 
trement, boucs,  démons,  hommes  velus,  du  mot  Tyiü  Ichahir;  autre- 
ment , orge , du  mot  myitf  Icheora. 

C3£\S  S E P H A M , fils  d’Hir  ; Vulgate  , Hur  ; 2.  Par.  vil.  12.  barbe  des  lé- 
rotnn  yrcs,  lamouftache;  autrement,  leurs  lèvres  ou  leurs  bords,  du  mot  riBlü 
làpha  , lèvres , bords  ; autrement,  leurs  brifemens  , du  mot  «pty  fichuph, 
brilcr,  & du  pronom  O am,  leur. 

ÎIDBIS  Se  P H A M A , une  des  bornes  de  la  Terre  promile;  Nam.  xxxiv.  10. 

Ion  bord,  fa  lèvre,  la  barbe,  fon  brifement.  Voyez ci-dclfus  Sepham. 
moins  Sephamoth;  ville  ; 1 . Reg.  xxx.  28.  les  barbes  ou  les  bords,  &c. 

Voyez  Sepbama. 

mEO  Se  P H ar,  montagne;  Genef.  x.  jo.  livre,  lettre  ou  feribe , narration 
«?»£!(  ou  dénombrement , du  mot  lEO  faphar  ou  lepher , félon  les  différentes  le- 
çons. 

I inirn  Sepharvaim,  région  de  Syrie  ; 4.  Reg.  vin.  J8-  les  deux  livres 
mfafvir  ou  les  deux  feribes.  Voyez  ci-dcffus  Sephar. 

ray  Sephath,  ville;  Nam.  xxi.  J.  nommée  Horma,  ffniit.  I.  17. 

Heb.  Stpbaath,  qui  regarde  ou  qui  attend,  ou  qui  couvre,  du  mot  nfiif 
tfapha  ; autrement , rayon  de  miel , du  mot  tpy  tfuph. 
nnSV  S E P H A T H A , ville  ; 1 . Efdr.  II.  4.  Voyez  ci-deffus  Saphatia. 

’VEtS  Sephei,  pere  de  Ziza  ; 1 . Par.  IV.  J7.  inondation  ou  multitude,  du 
mot  yB'S  fehepha;  autrement,  couteau,  du  monfllü  fephi. 

S E P H E L a , nom  de  lieu  ; 1.  Macc.  xil.  j8.  lieux  bas , plats,  val- 
nha'S  Ions  ou  plaines,  du  motbflï»  Ichaphela. 

IflïJ  Sep  11  ER,  montagne;  Nom.  xxxni.  2J.  beauté,  trompette,  du 
*îc*<r*g  mot  lais  fehaphv  ou  Ichophar,  lelon  les  diverlês  leçons. 

Se  pke  t. 
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S E P H E T > ville  -,  Tob.  I.  i . qui  juge  , du  mot  üfi’a  Ichapbar , juger; 
ou  qui  ordonne  , du  mot  pi  BV  fchaphath  , ordonner. 

S t P H I,  fils  d’Eliphai;  I.  Par.  I.  j6.  le  même  qui  efl  dit  Séphor , Ge- 

ctxqhk  nef.  XXXVI.  II.  qui  voit  &L  obferve,  ou  qui  attend  Sc  qui  couvre,  de 
HSX  zapha. 

S E P H I , fils  de  Sobal  ; l . Par.  I.  40.  le  même  qui  efl  dit  Sipkor , Ge- 

eawfti  nef.  xxxvi.  îj.  bord,  lèvre,  folitudc,  brifcmcnt.  Voyez  ci-deilus  Sé- 
pbam. 

1— itpvi  S E P H l M , un  des  Chefs  des  Portiers  du  Temple  du  c6té  de  l’occi- 

dent; 1 -Par.  XXVI.  16.  leur  barbe,  leur  bord,  leur  lèvre,  ou  leur  brifc- 
mcnt. Voyez  ci-defTus  Sèpham. 

iry  Se  P HO  , fils  d’Eliphaz;  Genef.  xxxvi.  ti.  le  meme  que  Sépbi  ci- 
delTus. 

ne*g  Se  P ho,  fils  de  Sobal;  Genef.  xxxvi.  2}.  Voyez  ci-delTus  Sephi. 

|VBK  SIPHON  ! fils  de  Gad;  Vulgate,  Sepmon  ; Genef.  XL  VL  16.  qui 
contemple,  du  mot  DSX  tlapha  ; ou  l'aquilon  & le  nota , du  mot  HSX  tû- 
phon;  ou  qui  cil  caché,  du  mot  |îï  tfaphan;  autrement,  le  nord  qui  cil 

’ caché. 

13IEX  SePHONITil,  delccndans de  Séphon ; A ’um.  xx VI.  16. 

VEX  S F.  P H O R , pere  de  Balac  ; Ain».  X X 1 1.  2.  oifeau  ou  pafTereau.  du  mot 
1EÏ  tlippor.  autrement,  couronne  ou  défert;  ou  lelon  Je  Syriaque  , de 
bon  matm  , ou  bouc. 

ITlSty  S E p H o R A , une  des  Cages  femmes  de  Hébreux  ; Exod.  I.  1 y.  belle  ou 
trompette,  du  mot  laiü  Ichapbar  ou  (chopher,  lelon  les  diverfes  leçons  ; 
ou  lelon  le  Syriaque,  qui  fat  du  bien,  ou  poulette,  périt  oiicau. 

TH1ËÏ  S E P H o R A , femme  de  Moyl'e  ; Exod.  IL  21 . de  même  que  Sépber  ci- 
delTus. 

Sephtan,  pere  de  Camuël  ; Aid»,  xxxiv.  24.  juge,  ou  qui  juge, 
du  mot  bb\£I  Ichaphat. 

jfilfitü  S E P H U P H A S . fils  de  Bêla  ; I . Par.  VIII.  y.  céraftc  ou  cfpéce  de 
(êrpent , du  mot  «|3ü  fehaphaph , d’où  [iB'Bty  Ichaphiphon. 

-IV  S ER,  ville;  ^A»/«e  xix.  jy.  anguilles,  peines,  tribulations,  du  mot 
. mgi<  nv  tfur,  opprimer;  autrement,  pierre,  rocher,  fortcrelle,  du  même  mot. 
3’BTü  S E R A P h 1 m ; J fai  v l.  2.  ardents , pleins  de  feu , du  mot  faraph, 
brûler,  ou  ferpent  volant. 

ÎT3T0  Serebia,  un  des  Lévites  qui  Liaient  la  Loi  ; 2.  Efdr.  ix.  y.  la  sé- 
tagaCiat  chcrclle  du  Seigneur,  du  mot  ano  Icharab,  lieu  fec  & brûlé;  autrement, 
qui  domine  avec  le  Seigneur,  du  mot  VU;  lâiar,  dominer,  & de  la  pré- 
pofition  3 beth,  dans,  & du  mot  ,T  Jah,  le  Seigneur;  autrement,  qui 
chante  dans  le  Seigneur,  du  mot  "u\£l  lcl.ur,  chanter. 

“lMnW  Sereser,  un  des  Grands  de  la  Cour  du  Roi  de  Babylone  ; .Jcrcm. 
rag*Çx g xxxix.  J.  Prince  du  rréfoi , du  mot  va  Prince,  & de  TvtN  tréfor. 

mit  S E R E r H , fil*  d'Ashur  ; i . Par.  1 v.  7.  Voyez  d-dellus  Ser  ; autre- 
ment , formée , fiùte,  du  mot  ix»  jatfar. 

rigola  Se  R G I U s,  nom  d'un  Proconlul,  furnommé  Paul;  AS.  XIII. 7.  On 
n'en  fçait  pas  l’étymologie. 

S E R O N, 
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rifuf  Se  ROM,  Lieutenant  Général  de  l'armée  de  Syrie  ; i . M.ecc.  ni.  ij. 
Prince  de  la  douleur , ou  qui  chante  la  trifteflê  ; autrement,  plaine  ou  pays- 
plat  , du  mot  TW  farar , dominer , commander , ou  du  mot  n<U  Ichur, 
chanter,  ou  du  mot  ilehor  ou  TW*D  milchor , plaine. 

T1TV  Se  RO  R,  fils  de  Béchorath  ; i.Reg,  IX.  l.  botte  ou  bouquet,  ou  qui 
rafif  ferre , qui  lie , Sc  qui  tient  à l’étroit , du  mot  nv  tfarar  ; autrement , une 
pierre  , du  mot  ms  tferor. 

nyilK  S E R U A , mere  de  Jéroboam  ; j.  Reg.  XI.  26.  lépreufe , ou  guefpe, 
. ou  frelon  , du  mot  y*w  tferah. 

Mü’tO  S E S A , pere  d’Abia  ; 3.  Reg.  IV.  3.  fix  ou  lïxiéme,  du  mot  rtOTU  fehi- 
fcha  ; autrement,  marbre,  du  mot  VW  (chaifch  ; ou  élévation  du  don, 
du  mot  w fehaï , préfent,  don  , & du  mot  rUW3  nafeha,  élever. 
pVTW  Se  s a C , Roi  d’Egypte  ; }.  Reg.  Xt.  40.  préfent  du  ûc,  du  pot,  de  la 
cuille,  du  mot  p ï)  lac,  fac,  8e  du  mot  ppy  fehoc , cuilfe  ; autrement, 
du  baifer , du  mot  ptjjj  nafehaq.  Ce  nom  eft  Egyptien,  & il  n’eft  pas  pos- 
fible  d’en  trouver  l’éry  mologie  dans  l'Hébreu. 
pw  Se  s ac,  fils  de  Baria  5 1.  Par.  vm.  14.  te  Sifac  Roi  ou  Divinité  de 
la  Babylone;  ÿerem.  xxv.  26.  fac  de  lin,  du  mot  p\p  (k  , lac,  & du  mot 
MJV  fchefch,  lin ^ autrement,  lïxiéme  fac,  du  même  mot  10Ç)  fehefeh,  fix, 
, 8c  du  mot  lie. 

W Sesai,  filsd’Enac;  .Jofte  xv.  14.  lïxiéme,  lin,  joye.  Voyez ci-det 
lus  SeJ'a  , fils  de  Baria. 

Se  s ak,  fils  de  Jéfi;  1.  Par.  II.  34.  lys  ou  rofe,  du  mot  jutïI 
fcholchan  ; autrement , joye  ou  lin.  Voyez  ci-deiTus  Séfoc  , fils  de  Baria, 
mr  Seth  , Fils  d'Adam  ; Gcncf.  IV.  2f.  mis  ou  qui  met,  du  mot  rmt» 
fehuth,  mettre. 

"1JW  Se  r H a R , nom  d’un  Capitaine;  Eflh.  I.  14.  qui  pourrit,  du  mot 
Chaldécn  NnTW  fehehitha,  pourriture.  Ce  mot  eft  Perfan  ou  Méde,  & 
il  eft  difficile  de  trouver  dans  l'Hébreu  la  véritable  racine, 
nn V S F.  T h R 1 , fils  d’Oziel  ; Exud.  VI.  22.  cacher  ; autrement,  démoli  ou 

renversé,  du  mot  iriD  fathar;  autrement,  mon  refuge,  du  même  mot 
fathar,  8c  du  pronom  * • > mon. 

OTOty  S E T I M , nom  de  lieu  ; Nom.  xxv.  I.  qui  détournent  ou  divcrrilTent, 
r*fl«r  du  mot  notfJ  fata  ou  fita;  autrement,  fléaux  , verges  ou  épines,  du  mot 
BViD  fehut.  Voyez  ci-aprés  Sitim.  Ce  mot  eft  le  pluriel  de  nBï»  lira , qui 
lignifie  une  efpécc  d’épine  blanche  fort  commune  dans  l'Arabie , que  faint  Jé- 
rôme décrit  en  deux  endroits  de  les  Commentaires  fur  les  petits  Prophètes, 
8c  le  nom  de  ces  épines  a été  donné  à ce  lieu  , où  elles  croiiTent  en  abon- 
dance. 

'TBiü  SeTRAI,  un  des  Sur-intendans  de  David;  1 . Par.  XX vu.  19.  Inttn- 
mtjjï  dant  ou  Chef,  Juge,  du  mot  yov  Ichoter;  ou  fclon  le  Syriaque,  obli- 
gation ou  contrat. 

NnV'S»  S 1 a a , un  des  Nathinéens  ; 1 . Efdr.  R.  44.  mouvement , du  mot  nVW 
faha  ; ou  fclon  le  Syriaque , aide  ou  fecour., , du  mot  y'o  liha. 
ttfVÏ  S I A H A , un  des  Chefs  des  Nathinéens;  2.  Eldr.  XI.  21.  fplendeur  , 
blancheur  , du  mot  nnx  tlihah  ; autrement , sécher  elfe , du  mot  nrpnx 
tfchiha. 

T o m.  VL  aa  Siba  , 
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S iB  a,  fcrvitcur  de  Saiil  ÿ a.  Keg.  IX.  a.  armée,  combat,  force,  ou 
cerf,  du  mot  SJX  tfaba. 

• ri^ao  Sibboleth,  Vulgatt,  ScibboUthi  tfmUt.  XII.  fi.  fardeau,  du  mot 
V3D  lâbal.  » 

jbpv  Si  CE  LEO,  ville  ; .Jofuc  XV.  ;i.  sérier  ou  mefiire  prelsée  , du  mot 
Jlb  log,  séticr , Si  du  mot  piï  tiuq,  prefler  ; ou  mefurc  épanchée , du 
mot  pr  jatfaq , répandre  , & log  , forte  de  mcfure. 

1310  S l c E R A , tout  ce  qui  peut  enyvrer  ; Héb.  Stchar,  Dent.  XXIX.  6, 
ruif*  Ce  terme  fignific  en  particulier  du  vin  de  palmier. 

S I c H A R , ville  ; Jjoan.  l v.  f . que  Ctint  Jérôme  prétend  être  une  faute 
de  Copiftc  , qui  a lû  Stchar  pour  Sichem.  Voyez  Sichem. 
i— iivi  Si  c il  E ai  , fils  d'Hémor;  GeneJ'.  xxxm.  19.  autrement , ville;  Gen. 

XII.  fi.  l’épaule,  ou  qui  cft  prêt , de  bonheur,  ou  de  bon  matin  , du  mot 
t — nvi  fichem,  par  corruption  fichar.  Voyez  ci-dciTus. 

S I c H I M A , ville  ; jfudic.  IX.  z6.  de  même. 

*«*>»  S I C H I M I , peuples  ; Genrf.  xxxm.  1 g.  de  même. 

S I C H I M 1 1 K. , peuples  ; Juiic.  IX.  f7-  de  même. 

*jpiy  S I C L U S , efpécc  de  poids  qui  contient  vingt  oboles  ; Eejcth.  XLV.  iï. 
du  mot  bpID  fchakal,  peler.  Ce  poids  contcnoit  vingt  gérahs  ou  oboles, 
comme  l’a  traduit  la  Vulgate,  Exod.  XXX.  1 J.  & chaque  gérah  ou  obole, 
fclon  les  Rabbins,  pelbit  (êize  grains  d’or.  Voyez  la  Table  des  monnoyes. 

S I C I o N , nom  de  lieux  ; 1.  Macc.  XT.ij.  quelques  Exemplaires  Grecs 
portent  etwAn , fteyone , c'cft-c  - dire , lieu  où  naifiau  les  concombres,  du 
mot  Grec  r inucc  , concombres. 

rlJkt  Si  DE,  nom  de  lieu;  1 . Macc.  1 f.  aj.  chailc,  filets,  embûches  , du 
mot  nil  tlâda;  autrement,  viatique,  provilion,  nourriture,  du  mot  nx 
tfiid:  le  Grec  n'A,  fignifie  une  pomme  de  grenade,  ou  un  grenadier. 

|TÏ  Si  DOM,  fils  de  Chanaan;  Genef.  x. if.  chalfe , pêche,  ou  venailon, 
du  mot  HT*  tfnî  ou  tzida. 

S 1 D o N 1 U S , habitant  ou  natif  de  la  ville  & territoire  de  Sidon;  Juitc. 
«ASr<e<  III.  y.  de  même. 

Tfio  S 1 D R A C H , autrement , Ananias  , un  des  compagnons  de  Daniel  ; 
Dan.  I.  7.  mammelle  tendre,  ou  un  champ  mou  & tendre,  du  mot  Tty 
fchod , mammelle , ou  nilü  lâdé,  champ , & du  mot  "pi  racac , tendre.  Ccft 
un  nom  Babylonien , dont  il  efl  difficile  de  trouver  l’étymologie  dans 
l’Hébreu. 

VÏ\W  Si  H A , un  des  principaux  Chefs  des  Nathincens  ; l.Efdr.  U.  4;.  /plen- 
deur,  blancheur,  sécherclTc.  Voyez  ci  - dcüus  Siaba. 

S I H O R , autrement  le  Nil,  fleuve  dé  l’Egypte  ; ÿofue  XIX.  26.  noire, 
cu*^  trouble , ou  de  grand  matin , du  mot  VHP  (chahar. 

»,’a<*ç  S 1 1.  A S , un  des  Compagnons  de  faiut  Paul  Sc  de  Barnabe  ; AS.  XV.  aï. 
troifiéme,  de  tyblü  filas,  trois  ou  troifiéme.  Si  c’eft  le  même  que  Silva 
nus , comme  on  le  croit , il  fignific  qui  aime  les  bois , les  forêts. 
nVw  oulbtü  Silo,  ville,  ^ofnt  xxi.a.  paix  ou  abondance,  du  mot  nhltl  fchala  ; 
rvX»  autrement , lelon  le  Syriaque , qui  trompe  Sc  Ce  joué. 
mblIJ  Siloe’,  fontaine  ou  pilcinc  de  Siloc ; /Jeu  vill.fi.  envoyé,  ou  qiri 
tOmifu  envoyé  ; auueijient,  dard,  blanche»  ou  tout  ce  que  ion  envoyé,  du  même 

mot 
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mat  nV©  fchalah  ; autrement , félon  le  Syriaque , dépouillé , ou  qui  dé- 
pouille. 

OlV©  SlLONI,  un  des  Chefs  des  familles  qui  ont  les  premiers  habité  dans 
«»*«„«  Jérufalem  au  retour  de  la  captivité;  I.  Par.  IX.  f.  qui  demeure,  du  mot 
n'îlW  fchala  ; autrement , paix  & abondance , du  même  mot  fchala  ou  'V© 
fchcii  ; ou  félon  le-Syriaque,  qui  trompe  ou  qui  le  joue. 
nXariTiic  S I L O K I T « , ou  Silonites , qui  cd  de  la  ville  de  Silo  ; J . Reg.  x I.  I f . 
Voyez  Silo. 

r<A«,<é,<x  S 1 1.  v A N U s , Difciple  de  faint  Paul  ; 2.  Cor.  I.  1 9.  qui  aime  les  bois  1 
les  forets,  du  mot  Latin  Jÿlva  , forêt. 

pyDV  SlMEON,  lécond  fils  de  Jacob  & de  Liah  ; Ccntf.  xxix.  jj.  qui 
écoute,  qui  obéit,  ou  qui  eft  exaucé  , du  mot  Ichama.  Sa  merc  le  nomma 
ainfï , parce  que  Dieu  l’avoit  exaucée. 

DIVC©  Si  MEONITA,  les  enfans  de  Siméon  ; I.  Par.  XX  vu.  19.  de  même, 

jnoiü  Simeron  , fils  d lifachar  ; Genef.  xtVI.  ij.  VuJgate,  Semron, 

ttyCfàt  fon  gardien  , fon  diamant,  fon  builfon  ou  fa  lie,  du  mot  12©  Ichamar, 
ou  "VO©  fehamir. 

NVC©  S 1 m m a A , fils  de  David  ; 1 . Par.  lit.  y.  le  même  qui  cfl  appelle  J*. 
rttpaà  mua  , 2.  Reg.  V.  14.  qui  écoute  ou  qui  obéit , du  mot  yô©  fehama. 
ti/ur  S I M O N , fils  de  Mathathias  ; 1 . Macc.  II.  }.  qui  écoute  & qui  obéit , 
du  mot  yo©  fehama  ; ou  de  même  que  Simeon  ci-dcffous. 
pO*©  Simon  , nom  d homme  ; 1.  Par.  1 v.  10.  qui  met  ou  qtii  eft  mis, 
du  mot  r~nv,  (chum  ; autrement,  huile  , parfum,  du  mot  je©  fehemen. 
po  S in  , defert  , & la  huitième  demeure  ou  dation  des  Ifiraciites;  Lxod. 
XVI.  I.  builTon  , du  mot  rUO  fené. 

|1T  S I N , autre  défert  qui  cd  voifm  de  Cadés  ,&  de  Pharan  ; Nam.  XIII. 
22.  bouclier,  froidure,  du  mot  px  rfinan. 
fUÏ  S 1 N A , .«T.ontagne  d'Arabie  ; ÿofuc  x v.  J.  Calot.  1 v.  2f.  de  même. 

UO  S 1 N A , Vulgate , Sinèi  ; montagne  dans  le  défert  de  Pharan  ; De»!. 

XIX.  2.  buiflon,  du  mot  nJO  fené;  félon  le  Syriaque  , inimitié. 

S 1 N A I , de  même. 

D'On  Sinæus,  fils  de  Chanaan  ; Genef.  X.  17.  inimitié  , builfon. 
fl’ï  S I o N , montagne  ou  citadelle  ; 2.  Reg.  v.  2.  monument  élevé , inus 
de  pierres  drefsées  , sépulcre  ou  guérite  , ou  séchcreflé  , du  mot  px  tfun. 
J(tt©  Si  ON,  montagne  du  pays  des  Amorrhécns , la  même  qu  'Herman} 
•aùt  Dent.  IV.  48.  bruit,  tumulte,  du  mot  pN©  fehaon , ou  PIN©  fehaa. 
iy’X  Si  OR,  ville;  f/ofae  XV.  f 4.  petit,  du  mot  iyx  tfahar  ; autrement, 
navire  de  celui  qui  veille  ou  qui  cd  éveillé  , ou  de  celui  qui  ell  dépouillé  , 
ou  de  l'ennemi  , de  >x  tfi,  navire , & du  mot  ny  hur,  s’éveiller  , ou  du 
mot  iy  hcr  ou  har,  ennemi,  ou  qui  veille,  ou  du  mot  niV  hara  , dé«- 
poüillcr. 

mo  Si  R A , citerne;  2.  Reg.  III.  26.  chaudrons  ou  marmites , 'épines,  du 
mot  TD  (ir;  ou  trahifon  & rébellion,  du  mot  no  farar. 

S I R A C H , pire  de  Jefus , & Auteur  du  Livre  de  l’Ecelcfiaftique  ; 
Eccl.  L.  29.  cantique  du  frer-,  du  mot  11©  fcliur,  ou  1'©  ichir , canti- 
que , 8c  du  mot  nriN  -lia , titre. 
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CCVin.  TRADUCTION  LITTERALE 
yry  S i s , le  penchant  d’une  montagne  ou  c6teau  ; a.  Par.  x x.  1 6.  fleur , ra- 
•rit  meau  , une  trelTe  de  cheveux  , du  mot  ytjf  cfis  5 autrement , félon  le  Sy- 
riaque ) aile , plume. 

S 1 s A , Scribe)  pere  d’Ahia  ; J.  Reg.  IV.  $.  Voyez  ci-dcifus  Se  fa,  fix, 
fixiéme. 

vtxv  S i s a I , fils  d’Enak  ; Nom.  ni.  a;,  fix  ou  fixiéme , ou  fin  lin , ou 
»ii ri  conon  > du  mot  toto  fchufch  ou  (us. 

'CDD  Si  S A moi,  fils  d’Elhaû  ; 1.  Par.  II.  40.  cheval,  ou  hirondelle  des 
rcitifi li  eaux , du  mot  OID  fus  , cheval , &c.  Pc  du  mot  I — un  majim  , les  eaux  ; 
ou  lêlon  le  Syriaque  , aveuglement. 

tno’D  S 1 S A R A , Chef  de  l’armée  des  Chaïunéens  ; ffudic.  I v.  a.  qui  voit  un 
cheval,  une  hirondelle,  du  mot  fun  raa,  voir,  8c  du  mot  010  fus » che- 
val, 8cc. 

»— nnvi  Si  T IM  , nom  d’un  torrent;  ffoil.  III.  18.  torrent  des  épines  ou  du 
bois  de  séthim.  Voyez  ci-deilus  Se  tint. 

Klto  S l V A , un  des  Scribes  de  David  ; a.  Reg.  xx.  if.  vanité  , du  mot 
rira  NVU  fehové  ; autrement , élévation  , bruit  , du  mot  PINIO  fehaa. 

|VQ  S I V A N , nom  Babylonien  du  troifiéme  mois  de  l’année  des  Hébreux  , 

tirât  qui  répond  en  partie  aux  mois  de  May  & de  Juin;  Efiber.  VI II.  9.  buifi- 
lon,  du  mot  niO  fené;  ou  épine,  du  mot  JD  fin.  Ces  étymologies  font 
violentes  8c  incertaines. 

NPUJ  Si  Z A , pere  d’Adina;  1 .Par.  XI.  4a.  ce  prélent , du  mot  ni  té,  ceci, 
eda,  & du  mot  >t0  fai  ■ prélent;  autrement  , prélent  qui  le  répand,  du 
même  mot  fehaï,  Pc  du  mot  DU  naza,  arroter,  répandre. 
rtulgn t S M Y R N A , vdle  ; Apec  ai.  I.  1 1 . du  mot  Grec  qui  lignifie  myrrhe. 

I — invi  S O A M , fille  de  Mérari  ; I . Par.  XXI  v.  37.  l’cmeroude,  ou  autre  pierre 

précieute,  du  mot  r*vm  Ichoem. 

rmy  Soba,  nom  d’un  Royaume;  1.  Reg.  XIV.  47.  armée  ou  combat,  du 
mot  MV  tfaba.  Voyez  ci-ddfus  Siba,  Autrement,  enflure  ou  tumeur,  du 
mot  N3X  tfaba. 

331VI  S O B A B , fils  de  David  ; a.  Reg.  V.  1 4.  revenu , converti , du  mot  01KI 
Ichub  ; auuement , félon  le  Syriaque,  étincelle. 

-pTO  Su  B A C H , Lieutenant  Général  des  armées  d'Adarezer;  a.  Reg.  x.16. 
r vos  liens , vos  chaînes , vos  rets , vos  filets , du  mot  mtü  fehaba , 8c  de 
laffixc  1 cc;  autrement,  là  captivité,  du  même  mot  Ichaba;  ou  vôtre 
converfion  , vôtre  retour , du  mot  3110  Ichub , retourner , & du  pronom 
•]  cc,  vôtre;  autrement,  félon  le  Syriaque,  un  colombier. 

>3110  S o B A 1 , Lévite  8c  un  des  Portiers  du  Temple  ; l.Efir.  II.  4a.  capti- 
vité , du  mot  Î13I0  fehaba , qui  s’allicd , qui  le  repote , ou  qui  le  conver- 
tit , du  mot  3tü>  jafehab. 

*731\0  SoB  AL,  fils  deSéïr;  Gcntf.  xxxvi.  ao.  chemin,  épi,  cuilTe , du 
mot  ^73tO  fchobel;  autrement,  vicillclfc,  vaine,  du  mot  n^3  bala,  vieillir, 
8c  du  mot  NTO  fehové , Vain. 

p3W  SoB  EC  , un  des  principaux  Juifs  qui  fignérent  8c  renouvellérent  l'AL 
liante  avec  le  Seigneur  fous  la  conduite  de  Nchémie  ; 3.  Efdr.  x.  34.  égalé 
à la  vanité , ou  placé  avec  le  vuide,  du  mot  ni®  fehava,  placer,  égaler, 
8c  du  mot  pu  buq,  vuide;  autrement,  vaine  uiflipation , du  mot  Miter 
fehové,  vanité,  8c  du  mot  pu  buq,  diflipation.  Subi, 
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»3V  S O B I , fils  de  Vaas  ; 2.  Reg.  x VII.  27.  convcrfion , captivité»  ourepos. 

Voyez  d-dcllus  Sobai. 

rU310  S o b N A » ou  Sobnas , nom  d'un  Scribe;  4.  Reg.  xvin,  18.  qui  fe 
. nCrit  rcpolc,  ou  qui  eft  captif  préfentement , du  mot  art»  Ichub  , ou  ,1310  icha- 
ba.  Voyez  Sabai , & du  mot  to  na,  maintenant. 

S O B H A S ; de  même. 

n33V  Sobob  a , fils  de  Cos  ; 1.  Par.  IV.  8.  l’armée  ou  le  combat  eft  en 
««CéC«  elle,  du  mot  N33T  tfaba  ; autrement , la  tumeur,  l'enflure  eft  en  elle  , du 
mot  n3X  tfaba.  Voyez,  ci-deilus  Soba , & de  la  prépofition  3 beth,  dans» 

& du  pronom  na, elle. 

>n3D  Sobochai,  de  la  race  des  Céans  ; 2.  Reg.  xxi.  18.  mon  rejetton, 
ma  branche,  ou  branches,  rameaux,  ombrages,  du  mot  *|30  lâbac. 

D130  SOCO,  ou  Socotb,  ville;  Genef.  XXXIII.  17.  les  tentes,  les  taberna- 
cles , du  mot  *]0  foc. 

flU3~m3D  Socoth-be  NOTH,  4.  Reg.  xvil.  jo.  les  tabernacles  des  filles, 
ou  les  tentes  des  proftituées,  du  mot  *p  foc,  tente,  tabernacle,  £c  du 
mot  D3  bath , fille. 

niD  SODI,  pere  de  Geddiel  ; Num.  XIII.  1 1.  mon  fecret,  du  mot  HD  lod, 
fecret,  & du  pronom  » i,  mon, 
né)  Son  I,  fleuve;  Barutb.  I.  4.  de  même. 

DD10  Sodoma  , ville;  Genef.  x.  19.  leur  fecret  , leur  chaux,  ou  leur  d-  \ 

ment,  du  mot  110  fecret , & du  pronom  n a,  leur,  6c  du  mot  H®  fud, 
chaux  ; mais  improprement,  car  Sodome  s'écrit  par  un  D famech. 
l— vin  SODOMITE,  peuples  de  Sodome  ; Genef.  xni.  IJ,  de  la  même 

ttiiiici  racine. 

«ns  S o H A , un  des  Chefs  des  Nathinécns;  2.  Efdr.  Vil.  46.  candeur,  sé- 
cherefle , du  mot  rtTIX  tfahah,  ou  du  mot  nnvilt  tfehiha. 
inï  Sohar,  filsdeSiméon;  Genef.  xlvi.  10.  blanc,  du  mot  TIX  t&- 
ra«ÿ  har;  autrement,  sécherclfe,  du  mot  nriTlX  tfehiha. 
nnnu:  SOHORIA,  fils  de  Jcroam;  I.  Par.  VIII.  26.  27.  le  matin  du  Sei. 

raç*U  gneur , ou  le  noir  du  Seigneur , du  mot  ini0  fchacar  , matin  ou  noir,  6c 
du  mot  D'  Jah,  le  Seigneur. 

*1010  S O M E R , fils  de  Moholi  ; 1 . Par.  V I.  46.  gardien , diamant , lie , buif- 
fon,  épine,  du  mot  1010  fehamar.  Voyez  ci-dcilus  Samaria. 

HHDI0  Somoria,  filsdcRoboam;  2.  Par.  XI.  19.  Voyez  ci-deflus  Sa- 
maria. 

ninnTgte  So  P a T E R , Difciplc  de  faint  Paul;  AB.  xx.  4.  qui  garde  le  pere,  ou 
le  fidut  du  pere , du  mot  Grec  , je  fauve,  6c  du  mot  «aràp  , pere. 
rjfîttr  So  P H A c H , Lieutenant  Général  d’Adarezer  ; 1.  Parai,  xix.  16.  qui 
répand  ou  qui  eft  répandu , du  mot  *]S10  fchaphac. 

191V  S o P H a I , fils  d’Elcana  ; 1 . Par.  VI.  26.  qui  contemple , du  mot  riBSC 
tfapha;  autrement , rayon  de  miel,  ou  qui  nagent,  du  mot  <|UC  tfuph;  au- 
trement, qui  eft  couvert.  • >■ 

JB110  Sop  H AN  , ville;  Arum.  mu.  jf.  lapin,  ou  rat  des  montagnes, 
du  mot  jav  fehaphan;  autrement,  qui  lâche  ou  qui  brife,  du  mot  rpv 
fehuph. 
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HfllX  S o P H A R , nom  Chaldécn , un  des  amis  de  Job;  $ob.  II.  il.  matinal 
ou  couronne  . du  mot  m’Sïtfephira;  autrement,  palfereau  ou  petit  oifeau, 
du  mot  IBX  caippor;  autrement!  bouc,  félon  le  Syriaque,  du  mot  -pHX 
tfàphir. 

ISO  S o P H E R , 4.  Reg.  xxv.  19.  Scribe,  du  mot  ICO  fipher , ou  livre, 
ygcrpfitrm*  ou  celui  qui  écrit , qui  raconte  ou  qui  compte. 

mao  Sophereth,  un  des  Chefs  des  familles  des  Nathinéens;  1.  EfJr. 
U.  f f . de  meme.  < 

1 — S o P H 1 M , defeendans  de  Zuph  ; 1.  Reg.  I.  1.  ceux  qui  regardent,  ou 
qui  attendent > du  mot  nCX  tiapha,  regarder,  attendre;  autrement,  qui 
furnagent  ou  qui  couvrent , ou  rayons  de  miel . du  mot  tpif  tluph. 
rtuax  S o P H o N I A s , fils  de  Maalia ; 4.  Reg.  XXV.  1 8.  le  Seigneur  cft  mon 
fecrct,  ou  le  fecret  du  Seigneur,  ou  l’aquilon  du  Seigneur,  du  mot  [3Ï 
tlàphan,  cacher,  ou  de  tlaphon,  aquilon,  nord,  fie  du  mot  m Jah , le 
Seigneur. 

r~vnrrj;  Sophetih,  titre  du  Livre  des  Juges , du  mot  oov  fehaphat , juger. 
ugnai  Les  Septante  l'ont  traduit  par  *fmi , juges. 

piTO  SOKIC)  vallée  ou  torrent  ; ffuiic.  XVI.  4.  vigne,  fîiticment , couleur 
tirant  fur  le  jaune , du  mot  ptlt;  force. 

nï  Sori,  fils  d’Idithun;  1.  PaA  xx  v.  j»  preffe , liens,  peines,  du  mot 
*nx  tfafar;  autrement,  réline,  thériaque,  baume,  du  mot  m*  tl'ara;  autre- 
ment, pierre,  du  motnxtlur. 

turhnrf*  S o s i p A l t R , un  des  principaux  Capitaines  qui  commandoicnt  fous 
Maccabée;  2.  Mate.  xll.  19.  qui  fauve  le  pere,  ou  falut  du  pere,'  du  mot 
Grec  , je  fauve,  ou  Sauveur,  & du  moewerip,  pere.' 
mtJHm  SOSTHENES,  Prince  dune  Synagogue  ; AS.  xvtu.  17.  Sauveur, 
fort  & puififant , du  mot  Grec  «Ifu  > fauver  , 8c  du  mot  <&w« , fores. 

SosTRATUS,  Gouverneur  de  la  citadelle  de  Jerufalcm  ; 2.  Mate.  I v. 
27.  qui  fauve  l’armce,  ou  le  falut  de  l’armée,  du  mot  Grec  , fauver, 
fie  du  mot  Grec  *?«••<,  armée. 

rfaio  S O r A I , un  des  Chefs  des  famjlks  des  Nathinéens;  I.  Efdr.  II.  Vf.  qui 
^ décline,  qui  tombe,  ou  qui  prcvaiique,  du  mot  mv  fut. 
rjrsjTis»,;  s P A R T t A N 1 , ou  Spartiate/ , peuples  de  Lacédémone}  I.  Mate. 
XIV.  20.  qui  sèment,  du  mot  Grec  tirayne. 
vbyt  S T a C H v s , ami  de  S.  Paul  ; Rom.  x v 1 . 9.  épi , du  mot  Grec  ç-<é*v*. 

réfruae  S r F.  p H A N A s,  un  des  Diiciplcs  de  S.  Paul , 8c  qu’il  avoir  baptisé. 

ainfi  que  fa  famille;  t.  Cor.  I.  16.  couronné,  du  mot  Grec  n4««. 

«-<*«««  Stephanüs,  un  des  fêpt  Diacres;  AS.  vi.  f.  de  mime. 

STAR-BUZANAl,  un  des  Piinces  qui  s’opposèrent  à la  rcédifica- 
folfoCiiàtit  yon  tiu  Temple  de  Jcrufàlcm  ; 1.  Efdr.  V.  }.  qui  fait  pourrir  8c  corrom- 
pre, ou  qui  recherche  & examine  ceux , qui  me  méprifent , du  mot  ma  ba- 
sa , mcprifer , fit  du  pronom  » i , moi , me , 8c  du  mot  nm  thur  ■ cher- 
cher , examiner.  Ce  mot  eft  Méde  ou  Pcrfan , on  ne  peut  trouver  fa  vé- 
ritable racine  dans  l'Hébreu. 

■VPO  S a T H U R , fils  de  Michaël  ; An*. xiu.  14.  cacher,  ou  qui  détruit,  du 
mot  mD  lathar , «cher  fit  détruire. 
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çvno'i  Sroici,  Philofôphcs  ; AO.  xvn.  18.  atnfi  appeliez  par  les  Grets , 
parce  qu’ils  s'alTcmhfoicnt  & conféroient  enfcmblc  fous  un  portique , qui  le 
nomme  en  Grec.  s-»*. 

ypü  Sua,  pere  d'une  des  femmes  de  Juda , fils  de  Jacob  : l’Ecriture  ne 
nuit  nomme  point  cette  femme  ; Gtnef.  xxxvm.  s.  qui  aie  & qui  prie,  du 
mot  yro  fcliuah  ; autrement,  riche,  magnifique,  du  mime  mot  ; autre- 
ment, qui  regarde,  du  mot  nyiP  fehaha. 

{C1D  Su  A,  Roi  d’Egypte;  4.  Reg.  XVII.  4.  mefure  des  grains,  ou  matic- 
r*i/«  rcs  séchas  : Héb.  Scab . que  les  Grecs  rraduifent  tarer.  Mais  il  vaut  mieux 
dire,  que  l’étymologie  de  ce  terme  Egyptien  ne  le  trouve  pas  dans  la  Lan- 
gue Hébraïque. 

nnitU  Sua,  frere  de  Calcb;  I.  Par.  IV.  il.  fofTe,  ou  qui  nage,  de  mot 
ri*  nient/  fchccuth  ; autrement , humiliation  , méditation  ou  parole , du  mot 
flW  fuah  ; autrement , humiliation , du  mot  n/TO  fehahah. 

Kyw  S U a a , fils  cfEber  ; 1.  Par.  VH.'Ji.  Voyez  Sua,  pere  d'une  des  fem- 
ri*  mes  de  Juda  , d-defTus. 

*7VT£i  SU  al,  fils  de  Supha;  1 . Par.  Vil.  }6.  renard,  le  poing,  la  main, 
du  mot  hV'O  IchahaJ , ou  SyiltJ-fchuhal , félon  les  differentes  levons;  autre- 
ment , traces , chemin , du  mot  'îyiOO  mefchol. 

*7(OiÇ7  Subael,  petit-fils  d’Amram  ; 1.  Par.  xxiv.  10.  converfion,  re- 
tour, repos,  ou  captivité  de  Dieu,  du  mot  311U  fehub,  converfion  & re- 
pos, ou  du  mot  rQï!  fehaba , captivité , & du  mot  ‘j N El , Dieu. 

*7N131i)  - S U B U F L 1 fils  de  Gcrfon  ; I . Par.  xxiii.  16.  de  meme. 

mil/  SUE’,  filsd’Abraham  & dcCétbura;  Genef.  xxv.  2.  de  même  que  Sua> 
rA,  ou  ni  frere  de  Calcb , ci-dciTus. 

js’iijj  SUE1,  fils  de  Saaph , & pere  de  Machbena  ; 1.  Par.  fT.  49.  vanité  , ou 
ni  élévation,  ou  tumulte  , du  mot  Nltt/  fehavé,  vanité,  orgueil , ou  du  mot 
ilNty  (choa , tumulte  , vacarme. 

mo  SUE’,  fils  de  Supha  ; I . Par.  vit.  56.  qui  déracine , du  mot  nnO  là  ha, 
ou  du  mot  nOJ  naiah  ; autrement , méprifêr. 

■yyiX  SUER,  pere  de  Nathanaël;  Nam.  I.  8.  Vuigate,  Suar,  petit. 

• . 

1— inuri  S U H A M , fils  de  Dan  ; Nam.  XXVI.  42.  leur  parole,  leur  méditation, 

ra^uf  leur  humiliation , du  mot  mü  fehuah,  ou  nniO  fehahah  ; autrement,  leur 
foffe , du  mot  nn'iz  fehiha.  - • , 

rOmiy  S U H A M I T K. , defeendans  de  Suharn  1 Nam.  xxvi.  42.  de  même. 
TITO  SUHITES,  Héb.  natif  de  Suhi  ; ÿob.  H.  il.  parole,  méditation. 
Sec.  Voyez  Saban,  c'eft  la  même  racine. 

TVD'tW  SULAMITLS,  l'époufe  de  Salomon  ; Catuie.  VI.  12.  pacifique,  par- 
fait, ou  qui  rccompcnle  , du  mot  r— iSgi  fchalam. 

«rmu  SUnam;  rijlc;  1.  Rcg.  xxvui.  4.  leur  changement  ou  réitération  , 
du  mot  fehana , autrement',  leur  féconde , du  mot  feni , & du  pro- 
nom 0 im,  leur;  autrement , fommeil,  du  mot  r~~*m  num  , dormir. 
JTtOJW  S U N A M l T I S , native  de  Sunem  ; J . Rrg.  1 1 1.  5. 

C3J1U  S U N E M , ville  ; la  même  que  Sunam  ; Jofue  x I X . 1 8 • Voyez  Siiiixm. 
Ui’ü  S U N 1 , fils  de  Gad  ; Genef.  XL  Vl.  16.  mon  changement , mon  fécond, 
sourie  ma  réitération.  Voyez  Sunam. 


Su  NI  TA, 
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SüKITt,  dcfcendans  de  Suni  ; Num.  XXVI.  If.  de  même. 
ipï  S U P H , fils  de  Thau  , ou  Thahu , félon  la  Vulgatc  ; I.  Rcg.  I.  I.  qui  re. 
tùp.tvp,  ou  vif  garde  ou  oblêrve,  ou  v eu  et  ce  ou  qui  attend»  du  mot  nBX  tlàpha  ; autre- 
ment > toit , couverture , du  mot  r)BX  tlâphui  ; autrement , rayon  de  miel» 
ou  qui  nage,  du  mot  *px  tfuph. 

nfiiv  SU  P H A,  fil,  ü'Hclcm;  i.  Par.  VIL  Jf.  ordonnance  qui  lie»  du  mot 
tliva  nTX  > ordonnance  ou  précepte  , & dû  mot  Dfl  pah  > lien  ; autrement» 
le  précepte  du  fourfle  ou  du  lourdement , du  même  mot  rfiva  » & du  mot 
ma  puah , fourHer.  Ces  étymologies  font  forcées  » il  eft  croyable  que  le 
Texte  n’eft  pas  pur. 

r— iniwu  S U P H A M » bis  de  Benjamin  ; Num.  xx  vi.  59.  barbe,  du  mot  f— uwrt 

npat  làpham  ; autrement , leur  lèvre  ou  leur  bord,  ou  leur  rive  » du  mot  nEtW 
fapha  ; autrement , qui  les  brilè  » du  mot  qito  Ichuph  » qui  brife  , 8c  du 
pronom  0 am , les  ou  leur. 

'DBHU  SU  P H A M I T K. , dcfcendans  deSupham  •»  Num.  XXVI.  59.  de  même, 
mit!  SUR,  chemin  du  délcrt  du  même  nom;  Gcntf.  XVI.  7.  & 1 . Re%.  x v.7. 
mur,  boeuf  ou  qui  regarde  -,  du  mot  ilttJ  fehur  ou  fehor , félon  les  diffé- 
rentes leçons. 

Iflt  SUR,  pere  de  Cozbi  Madranite , qui  fut  tuée  par  Phinécs  dans  le  dc- 
fertde  Sétim;  Num.  xxv.  If.  pierre,  rocher,  ou  qui  preffe  ou  qui  affie- 
ge , du  mot  TIX  tlàrar  ; autrement , qui  lie  ou  qui  enchaîne  ; autrement, 
plan  , forme , du  mot  miï  tfura. 

niO  SUR  , nom  d'une  des  portes  du  Temple  de  Salomon;  4.  Reg.  XI.  6. 
iéS»  qui  fe  retire  ou  qui  s'éloigne , du  mot  no  fur. 

btfHIX  Surif.  J.,  fils  d Abigail  ; Num.  m.  ff.  pierre,  force,  rocher  de  Dieu, 
ou  Dieu  eft  ma  force  , du  mot  11X  dur.  Voyez  Sur  pere  de  Cozbi  ci-def 
fus,  8c  du  mot  El,  Dieu. 

flIüHlX  SURISADDA1,  pere  de  Salamicl  , Num.  1. 6.  le  trés-puiffant  eft  mon 
rocher,  ma  force,  du  mot  11X  tfur,  8c  du  mot  ni)  Ichaddai,  tout- 
puiffant. 

NVTW  SUS  A , Scribe;  I.  Par.  xvm.  16.  joye  ou  élévation,  du  mot 
fus  , joye , Sec. 

pyra  SU  s A N , ville  ; Dan.  VIII.  a.  Vulgate,  Softs  , lys  ou  rofe,  du  mot 
mro,  jxjw  fcholchan  ; autrement , joye,  du  mot  tCTO  fus. 
tVïWW  Sus  A N ACHAi.1,  Vulgate,  Sujantchat  ; 1.  Efdr.  iv.  9.  peuple  en- 
nemi des  Ifraclites,  8c  qui  s’oppofà  au  rétabliffement  du  Temple;  lys  ou 
rofe  , ou  joye  des  boiteux  ou  de  ceux  qui  frappent , du  mot  polio  fcho- 
fehan  , lys  ou  rofe , ou  du  mot  fl33  naka  ou  neké  , boiteux  , ou  qui  bat 
& qui  frappe.  Comme  ce  mot  elt  étranger , il  n’eft  pas  polüblc  de  trou- 
ver fa  véritable  étymologie  dans  la  Langue  fâintc. 

aotm*  S U s A N N a , femme  de  Joachim  ; Dan.  XIII.  2.  lys  ou  rôle , ou  joye, 
du  mot  ptfttp  fcholchan. 

>010  SU  si  , percdcGaddi;  Num.  xm.  12.  cheval  ou  hirondelle,  dumot 
010  fus  ; autrement . tigne , du  mot  00  (as. 

VhlYO  SUT  H AL  A,  fils  d’Ephraim;  A um.  XXVI.  jf.  plante  de  verdure, 
du  mot  nw  (chuth  , 8c  du  mot  lah  , verdure  ; autrement,  pot  humi- 
de, du  mot  rmiy  lchata,  boire,  ou  pot  i boire,  & du  même  mot  n1? 
lah,  humide.  Su  T H a- 
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’JlVlTO  SUTH  SLITHft,  defccndans  de  Suthala  ; A rnm.  x x VI.  . de  même. 

HJ1D  S Y e N E , ville  ; Ei.ech.  xxix.  io.  buiiTon  , du  mot  nJD  fèné  ; ou 
félon  le  Syriaque  , inimitié 

SYLVANUS»  bocagcr  , qui  aime  les  bois  , de  fytva  , bois , forêts. 

nimlprn  S Y N T Y c H F , faintc  veuve , dont  parle  fâint  Paul , Pbilipp.  i v.  a.  qui 
parle  , ou  qui  confère  > du  mot  Grec  nmy^iru , convertir. 
niO  Syra,  citerne;  î.Reg.  III.  xb.  épine,  chaudron  ou  marmite,  du  mot 
»i ij*  HD  fir;  autrement,  retraite,  apoilafic,  du  mot  HD  fur. 

H’DIN  S Y R A ; mcrc  de  Machir;  l .Par.  vu.  14.  Hébr.  Aramca , c'eft-à-dire, 
femme  Syrienne.  A la  lettre,  fublime,  du  mot  Qn  rum  ; autrement, 
qui  trompe,  du  mot  n0*1  rama.  Quant  au  terme  Syria,  il  vient  apparem- 
ment de  l'Hébreu  HÏ  tfur,  rocher,  forterefle,  qui  cft  auffi  le  nom  de  la 
ville  deTyr,  autrefois  tres-célébre  dans  la  Syrie  Si  dans  la  Phénicie. 
tvçxiittti  Syracuss,  ville;  AS.  xxvil!.  la.  qui  attire  violemment,  du 
mot  Grec  «ifa  & Amira. 

mv  S Y R I A , Héb.  Aram  , la  Syrie,  ou  la  Méfopotamie;  a.  Reg.  VIII.  f. 
ngi*  fublime,  ou  qui  trompe,  du  mot  n01  rama.  Voyez  ci-dclfus  Syra. 
naiirmiX  Syria-Sob AL,  la  Syrie  de  Sobal  ; Pfal.  LIX.  a.  Hébreu,  Aram- 
Sobah,  élevé  Si  combattant. 

rufojaiwW*  S Y R O P H OE  N I S s A , qui  eft  de  la  Syrie  Phénicienne  ; Marc.  VII.  26. 

rouge  ou  pourpré,  attiré,  du  mot  Grec  rjgu,  j’attire.  Si  du  mot  soin?, 
rouge,  palmier,  ou  de  pourpre;  ou  peut-être  Syro  viendra  de  Zwr , Tyr, 
Si  Phccnix  de  pjy  >13  bcnc  Anak , fils  d’Enak  ou  Enakim,  géant  de  La  terre 
de  Chanaan. 

S Y R T 1 S , banc  de  fable  de  la  grande  mer  ; AS.  XX  vu.  17.  qui  attire, 
ou  attraction , du  Grec  rùgt • , j’attire. 

r— ns  S Y Rit  s,  Hebreu,  Aram,  qui  eft  de  Syrie  ; Genef  XXX  II.  ai.  élevé, 

■nijn  fublime,  ou  qui  trompe,  ou  rocher,  Tyrien.  Voyez  ci-defTus  Syra  mere 
de  Machir. 

T. 

riVDO  I Abbaoth;  autrement,  Tabboth,  un  des  Chefs  des  Nathinéens; 

J.  1 . Efdr.  II.  4J.  anneaux , bagues , du  mot  J1V3U  tabahath  ; autrement, 
fubmergez,  du  mot  V30  tabaha;  bon  tems,  ou  du  mot  310  tob,  bon.  Sa 
du  mot  ny  heth , tems. 

n30  T A B e’e  , fils  de  Nachor  & de  Roma  ; Gcncf.  xxii.  24.  égorgement, 
Ta a/  meurtre  , ou  garde  du  corps,  cuifinicr,  du  mot  n30  tabbah. 

VN30  T A b e’e  L , Vulgatc,  Tbabcel , un  des  ceux  qui  écrivirent  à Artaxercés 
contre  les  Juifs;  l.Efdr.  IV.  7.  Dieu  bon,  du  mot  310  tub,  bon,  & du 
mot  bN  El,  Dieu. 

IH’Vso  T a be  l I a s , un  des  Chefs  des  Portiers  duTemple  ; 1.  Par.  xx  VI.  1 1. 
baptême  du  Seigneur,  ou  baptisé  par  le  Seigneur,  du  mot  *730  tabal,  laver 
dans  l'eau;  autrement,  bonté  du  Seigneur  , du  mot  310  tub,  bonté,  de 
la  prcpofltion  b 1,  au,  & du  mot  fl’  Jah , le  Seigneur. 
t afiîà  T A B I r H A,  nom  d'une  femme  Chrétienne  de  Joppé,  que  fâint  Luc 

rUV30  interprète  par  celui  de  Dorcas-,  AS.  IX.  jé.  c'eft-à-dire,  chèvre  fâuvage. 
Le  Syriaque  tabitha,  fignifie  clait- voyante. 

Tom.  IV.  b b 
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(0130  Tabremon,  pere  de  Benadad ; }.  Rcg.  x v.  i g.  botme  grenade, 
du  moc  310  tub,  bon,  & du  mot  JQT  rimmon  , grenade  ou  grenadier} 
autrement , bonté  élevée , du  même  mot  310  tub , & du  mot  tZCI  ra- 
mant) élevé}  autrement,  le  nombril  ou  milieu > préparé,  compté,  donné, 
du  mot  H3U  tabbur,  nombril,  8c  du  motrOD  mana,  préparer,  nonibrer, 
donner. 

l'Vip-nny  Tacassim,  ville  -,  Jofue  XIX.  I J.  Hébr.  Tacafin , Vulgate , Tbacaftn, 
»ir  l'heure  ou  le  tems  du  Prince  , du  mot  ny  heth,  le  tems } autrement,  le 
Prince  de  maintenant,  du  mot  nfiy  hatha,  maintenant,  & du  mot  jyp 
catlin,  Prince. 

nnn  TAHAIH,  fils  d’Afir  ) I . Par.  VI.  $7.  deflbus , du  mot  nnn  thahath} 
autrement,  crainte,  teneur,  du  mot  nnn  hathath  ; autrement,  félon  le 
Syriaque,  delcente. 

TaLITHA-CÜMI,  exprclïion  Syriaque  & Hébraïque,  dont  Jésus- 
Ch  RIS  T s’eft  fervi  en  rcfîufcitant  la  fille  de  Jair;  Marc.  V.  41 . jeune 
fille  levez- vous , du  mot  Hébreu  <Qip  cumi,  levez-vous}  Dan.  VU.  y. 
6c  du  mot  Syriaque  talitha.  fille. 

•Jiyn  T A N A C H , ville}  ÿiutic.  I.  27.  qui  t’afflige,  qui  t'humilie,  qui  te  re- 
prend, du  mot  noy  hana,  affliger,  8cc.  8c  du  pronom  -|  ec>  tu,  toi. 
jyy  T a N 1 s , Héb.  Soan,  ville  d’Egypte}  Nom.  XIII.  2}.  mouvement.  On 
ne  fçaie  ce  que  a_oan  fignifie  en  Egyptien. 

nûO  T A P H E T,  fille  de  Salomon}  }.Reg.  IV.  II.  petite  fille,  du  mot  <]B0 
taphaph  ou  qo  tuph , monter  à petits  pas  , comme  les  en  fans}  autrement, 
dmillation , goûte , du  mot  1£JBJ  ncphclch. 

DOBnn  T A P H N E’,  femme  de  Pharaon  Roi  d’Egypte}  J.  Rcg.  XI.  19.  éten- 
dart,  fuite,  tentation . cachée  du  mot  DU  nus,  fuite,  ou  du  mot  nOJ  nafa, 
tenter , ou  du  mot  DM  najas , étendan  , 6c  du  mot  qoi  caphaph , caché  , 
couvert. 

oruenn  Taphnes,  ou  Taphnis,  ville  d'Egypte-,  fjerem.  II.  16.  tentation 
fecrette  , fuite  cachée , ou  étendait  couvert , du  mot  qon  caphaph , couvert 
on  caché,  du  mot  DJ  nés,  tentation , fuite,  étendan.  Mais  comme  ce 
mot  eft  Egyptien , il  ne  peut  avoir  fon  étymologie  dans  l’Hébreu, 
jyy  Taphnis,  il  faut  lire  Thanis-,  Hébreu,  Soan  ; E<jecb.  xxx.  14. 
Voyez  ci-dcllus  Tanis,  mouvement. 

DrUBnn  Taphnis,  Héb.  Tbapbnebés,  ou  Tecbapbnebés ,-  Ecjch.  xxx.  1 g.  la 

Tafiîd  même,  à ce  que  l’on  croit , que  Tanis  ci-dcflus.  Pour  la  fignification , 
voyez  ci  - dcflus  Taphnés. 

1DEO  TaphsaR,  nom  de  lieu;  ÿerrrn.  LI.27.  armée,  celui  qui  enlève 
jtiacréi-fK  les  enfans.  Ce  nom  efi  étranger  à la  Langue  Hébraïque. 

niDTI  Taphua,  ville;  Jofne  XII.  17.  pomme  ou  pommier,  du  mot  ri  tri 

tutioS  thaphah  ; autrement,  lôuffle,  gonflement;  autrement,  qui  lie  ou  qui 
retient  dans  des  filets,  du  mot  niB  puah. 

Tafrii/c  T A R s e N s I s , qui  eft  de  Tarie;  A(f.  xxi.  j6.  ailé  , du  mot  Grec 
, ailes,  plumes. 

nmft'n  Tarsüs,  ville;  Ad.  XX l.  59.  ailé,  emplumé,  de  même  que  Tar- 
fenfis. 
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DPI3B  Te  B A T H , ville;  I.  Par.  XVIII.  8.  meurtre  , ou  cuifinier.  Voyrz 
ci-delTus  Tabée. 

j-I3B  Te  B B a T H , nom  de  lieu;  fjadic.  vil.  2J.  bonne  ou  bonté  , du  mot 
tsCxS  310  tub. 

Tebbaoth  , un  des  Chefs  des  Natlunecns  ; a.  Efdr.  vu.  4.  Voyez 
ci-dcllus  Tabbotb. 

ri30  T E B E T H , nom  Babylonien  du  dixiéme  mois  des  Hébreux  , qui 
TwCnâ  répond  en  partie  aux  mois  de  Décembre  Si  de  Janvier  ; Eflb.  II.  16.  On 
ne  peut  avoir  fa  véritable  étymologie  dans  l’Hcbreu. 
ninn  Tehixna,  fils  d’tthon  ; i . Parai.  IV.  11.  prière,  grâce,  miséri- 
Stnvà  corde,  du  mot  un  hanan. 

r— iSn  Telem,  ville  ; Jofuc  x v.  24.  leur  agneau  , du  mot  nbo  talé  ; autre- 

ment , leur  rosée , du  mot  bû  tal,  rosée,  & du  pronom  0 am  , leur.  En 
Chaldcen,  en  Syriaque,  en  Arabe,  ce  nom  fignific  faire  tort,  maltraiter,  violer. 
jidVb  Teemoe,  un  des  Chefs  des  Portiers  du  Temple;  l.Par.lx.  17. 
préparation  , ou  prclcnt , ou  dénombrement  de  la  rosée  , du  mot  rUO  nu- 
na,  &c.  St  du  mot  bü  tal,  rosée;  & ielon  le  Syriaque  & i'Hcbreu,  prê- 
tent ou  préparation  de  l’ombre  , de  meme  que  Telem  ci-delfus. 

N'bfilB  Termulai,  peuples  qui  s'opposèrent  au  réubliffcment  du  Tem- 
ple; 1.  Efdr.  iv.  9.  rav illeurs  ou  fatiguez,  du  mot  «pu  taraph;  autre- 
ment , fuite  ou  rang  des  miracles , uu  mot  T,u  tur  , rang , ordre , S: 
du  mot  «ba  phala,  miracles  ; autrement,  ordre  ou  rang  ruineux,  du  mot 
nbaa  mappala , ruine  ; autrement  ; félon  le  Syriaque  & I'Hcbreu , coutu- 
me , pu  gardien  du  miracle  , ou  de  la  ruine,  ou  fcüillc  d’arbre.  Ce  nom 
ell  étranger  a la  Langue  fâinte. 

■WfTnç  T E R T I U s , Dilciple  de  faint  Paul , & qui  lui  fèrvoit  quelquefois  de 
Sécretaire;  Rom.  xvi.  22.  mot  Latin  qui  fignifie  troilîémc. 

Tertullüs,  cfpcce  d'Avocat  qui  plaida  devant  Hélix  contre  faint 
Paul;  Ali.  xxiv.  1.  un  menteur,  un  impofteur,  du  mot  Grec  Trf«T«x»- 
>s< , faneur  de  contes  Se  impofteur. 

Vinn  Th  a a s , fils  de  Nachor  Se  de  Roma  ; Genef.  xxii.  24.  Hébr.  77m- 
t%o(  bafeb , qui  fc  hâte  , du  mot  üin  hufch  ; ou  qui  garde  le  filence , du  mot 
ntlin  hafcha  ; ou  de  couleur  d’hyacinthe , du  mot  ünn  thahafch.  Ce  nom 
fignifie  aufti  un  animal  dont  on  teignoit  la  peau  couleur  de  violette , ou 
bleu  célelte  ; Exod.  xxv.  y.  Quelques-uns  croyent  qu’il  fignific  le  blcreau 
ou  tailfon. 

H3P  Thabor,  montagne;  ffudic.  IV.  6.  élection  ou  pureté,  du  mot 
113  barar  ; ou  félon  le  Syriaque , brifement,  contrition.  Le  nom  thabbur 
11319  avec  un  B teth,  fignifie  l’ombilic,  le  nombril, 
byifi  T H a d a L , Roi  des  Gentils  ; Genef.  xiv.  1.  qui  brife  le  joug  , du 

■Sajyax  mot  biy  hol,  joug.  Se  du  mot  bbl  dalal,  brifèr;  autrement,  feience 
d’élévation  , du  mot  jrp  jadah , fcience , Se  du  mot  nby  hala  , élévation. 
Les  Septante  ont  là  un  1 refeh  pour  un  1 daleth  , tharal. 

SaMaîci  Thaodeus,  un  des  Apôtres  de  Jésus-Chris r ; A/arc.iu.  18. 
qui  dans  le  Grec  de  faint  Matthieu , Chap.  X.  J.  eft  fûrnommé  Lcbbxus. 
Or  Lcbbéc  fignific  homme  de  cœur.  Se  Tbaddxus , qui  loue  Se  confeilè, 
du  moc  m>  jada , d’où  flU/l  thoda  ou  thada, 
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jnn  Th  an  an , fils  de  Thaïe;  i.  Par.  VIL  if.  prière,  miséricorde  ou 
grâce , du  mot  Jjn  Hanan. 

j-inD  T H A H A T H > vingt-troifiéme  dation  des  Ifraêlites  dans  le  défert  ; 
Num.  XXXIII.  26.  fous,  deflouS)  du  mot  rinn  thahath;  autrement,  ter- 
reur , épouvante  , du  mot  JVV1  hathath  ; ou  félon  le  Syriaque , defcente. 
>.««■*;*  S«-  Th  A lassa,  dans  le  Grec  La  fat,  ville;  Ad.  xxvn.  8.  cpailTe, 
xao-ri  velue , herhuë , du  mot  Grec  Le  Grec  , lignifie  la  mer. 

Htnnou  THALASSAR,  pays;  4.  Reg.  IX.  la.  Vulgatc,  Thelajfar , nom 
Iti’.Nbn  etranger  à la  langue  fainte  , qui  attache  ou  pend  le  Prince  , du  mot  n^D, 
thala , 8c  du  mot  "TO  fa ra  , Prince  ; autrement,  tombeau  ou  amas  du 
cantique,  ou  de  celui  qui  chante,  du  mot  Y7J1  thalal,  amas,  tas,  Sc  du 
mot  nio  fehur,  chanter;  ou  peut-être  la  levée  d'Aflur  ou  d’Aflyrie. 

nbn  Thale’,  pere  de  Thaau;  t.  Par.  VII.  jf.  humilité  ou  verdure,  du 
mot  n1?  lah. 

T H A xi  a R , femme  d’Her;  Gcnef.  xxxvill.  6.  palme  ou  palmier,  du 
mot  non  thamar,  un  palmier. 

yion  Thamna,  fécondé  femme  d’Eliphaz  ; Ce  nef.  xxvi.  11.  empêche- 
ment , défenfe  , du  mot  yjD  mana  ; autrement , trouble  parfait  8c  con- 
fommé  , du  mot  yu  nua,  mouvement  ou  ébranlement , 8c  du  mot  r— inn 
thamam , parfait , achevé. 

nJOD  Thamna,  ville  ; ffofue  x v.  f7.  image  ou  figure , du  mot  po  mon  ; 
autrement,  dénombrement,  du  mot  FUS  mana;  ou  félon  le  Syriaque , qui 
établit. 

nruon  ThaMNAS,  Hébr.  Tbamnatba  , ville;  Gcnef.  xxx  VIII.  1 }.  de  mê- 
me que  Thamna. 

Thamnatha,  ville  ; ffaiie.  xi  v.  I . de  même. 

'lOD  Thamnaih  AUS,  natif  de  Thamnatha , furnom  du  beau  pere  de 
àa/arafaticç  Samfon  : Hébr.  Thimni,  ffuiic.  XV.  6.  de  meme. 

mO'JUDTl  THAMNATH-SARA;  autrement , Tbonoth  ■ foré  ; ffofue  XIX.  fo. 

ou  Thomnoth-bores  , par  la  tranfpofition  du  D fâmech  ; figure  ou  image  éten- 
due, ou  qui  relie,  du  mot  pomun,  image,  8c  du  mot  nx  faran , éten- 
du ou  qui  refte;  autrement,  dénombrement,  qui  sëtcnd,  du  mot  niQ  ma* 
na,  nombrer,  8c  du  mot  mo  farah  ; autrement,  image,  puanteur,  du 
mot  Syriaque  8c  Caldécn  rPO  lira. 

ervr-fuon  Thamnath-hares;  fjofuc  XXIV.  30.  la  figure  ou  image  du 
fôleil , du  mot  pQ  mun  , figure,  Sc  du  mot  010  hères , Soleil.  Voyez  ci- 
deffus  Thamna , ville. 

■pyn  Thamnach,  ville  ; J.  Rcg.  IV.  11.  elle  cft  appellée  Thaanach,  ffo- 
9aarù^  fut  X\ll.  II.  par  la  Vulgate,  qui  t’humilie,  ou  qui  te  répond,  eu  qui 
t’afflige,  du  mot  njy  hana , 8c  du  pronom  *|  ac,  tu,  toi. 
nVlo  niNH  T H a N A T h-silo,  nom  de  lieu  ; foiue  xvi.  6.  qui  ruine  ou  brifè 
9*vaîan?M  les  figuiers  ouïes  figues,  du  mot  UfTU  nathafeh , ruiner,  arracher,  démo- 
lir , 8c  du  mot  |NJl  thaan  , figuier  ; autrement , figuier  d’erreur  8c  de  men- 
fonge  , du  même  mot  thaan  , figuier  , 8c  du  mot  n'îIP  fchala  ou  fchal , er- 
reur ; autrement , figues  d'abondance  ou  de  paix  , du  mot  lbttf  paix , 8c c. 
remn  Thanchumeth,  pere  de  Saxaja ; 4.  Rcg.  xxv.  ij.  confolation 
ou  pénitence,  du  mot  C3T0  naham , autrement,  bouteille  ou  muraille 

donnée , 


DES  NOMS  HEBREUX,  8cc.  CCXVII. 

donnée , ou  du  don  , du  mot  non  hemeth  , vafe  ou  bouteille  , & du  mot 
non  homa , muraille,  & du  mot  nnO  mathath;  autrement,  le  don  de 
l'indignation  , ou  de  la  chaleur  , du  mot  HOn  hama , colère , emportement, 
ou  du  mot  i — tn  ham , chaleur , 8c  du  mot  mathath  ; autrement , le  re- 
pos de  la  mort,  du  mot  ni  J nua,  repos,  & du  mot  niO  muth,  mort, 
nosn  T H A P H S A , ou  Thapfa , ville  ou  nom  de  lieu  ; }.  Rrg.  IV,  24.  paC 
dacà.ou fage;  faut  ou  pas  qu’on  fait  en  boitant,  ou  la  Pâque,  du  mot  nOB  pafah. 
yiNn  Th  A R A ,-fils  de  Micha;  1.  Par.  VIII.  Jf.  Vulgate,  Tbarac , la  mai- 
fon  ou  la  chambre  du  compagnon  , ou  du  pafteur , ou  de  la  malice  , du 
mot  un  tha , lit  ou  chambre , & du  mot  nin  rohé , compagnon  ou  pa- 
fteur , ou  du  mot  jn  rah  , ou  yn  ruah , malice  ; autrement , qui  aie  8c 
fe  lamente , ou  qui  efl  malfaifant  , du  mot  yn  ruah. 
ymn  Thara,  fils  de  Micha  ; 1.  Par.  IX.  41.  mauvaife  colère  , du  mot  mn 
hara,  colère,  8c  du  mot  yn  rah  , mauvais;  autrement,  colère  du  pafteur 
8c  du  compagnon  , du  mot  nV"1  rohé  , compagnon  Ai  pafteur. 

S-itffa  Thara,  Eunuque  ; Ejih.  XII.  1.  le  mime  que  Tbaris  mn  ibid.  H. 
21.  Voyez  auprès. 

npnin  T H A R A C A , Roi  d’Ethiopie  ; 4.  Rrg.  xix.  9.  inqui/iteur,  examina- 
teur , ou  contemplateur  groilier , dont  les  yeux  font  bouchez  , ou  qui  a la 
vûë  troublée  , du  mot  un  thur , chercher , examiner  , & du  mot  nnp  caa, 
qui  eft  émoufsé  ; autrement , tourterelle  ou  loi  émoufséc,  du  mime  mot 
mn  thur,  tourterelle,  ou  du  mot  min  thora,  loi,  8c  du  même  mot  nnp 
caa,  émoufter.  Ce  nom  eft  Ethiopien,  8c  ne  peut  avoir  fon  étymologie 
dans  l’Hébreu. 

njmn  Tharana,  fils  de  Calcb  8c  de  Maacha  ; 1 . Par.  II.  48.  inquifiteur  ou 
examinateur,  ou  tourterelle  de  la  grâce  ou  de  la  miséricorde  , du  mot  *im 
thur,  examinateur  ou  tourterelle,  8c  du  mot  |n  hen , grâce  ou  miséri- 
corde. 

mn  Thaïe’,  fils  de  Nachor  ; Gentf.  XI.  24.  flairer,  fêntir,  foufHer,  re- 
fpirer,  du  mot  nH  riah. 

nbinn  Thaeela,  ville;  ÿofuexv  ni.  27.  examinateur,  ou  tourterelle  de 
la  malédiction,  ou  de  la  force  ou  du  chine,  du  mot  mn  thur,  examina- 
teur ou  tourterelle,  8c  du  mot  rflN  ala  ou  alla , maudire  ou  chine , ou  du 
mot  Vn  ejal , force. 

tnn  Th  a R E s,  nom  d’un  Eunuque;  Efth.  n.  il.  C’eft  le  mime  que 
Tharé  ci-dcflus , héritier , misérable , ou  banni , du  mot  tom  jarafch.  Ce 
nom  eft  Médc  8c  Pcrfân , 8c  ainfî  il  ne  peut  avoir  fon  étymologie  dans 
l’Hébreu. 

àfatai'K  T H A R S A A S , 2.  Macc.  III.  f.  Le  Grec  lit  Thrafaas , hardi,  vaillant. 

wnmn  Tharsis,  fils  de  Javan;  Genrf.  x.  4.  contemplation,  ou  examen 

du  marbre  , ou  de  la  joyc  ; du  mot  mn  thur,  examiner,  8cc.  8c  du  mot 
X7'1£7  fchifch , marbre , ou  du  mot  tyyjj  fus , joyc  ; autremyt , pierre  pré- 
cicufe,  couleur  de  bleu  célefte,  du  mot  ttmyin  tharfehifeh,  qui  eft  le  nom 
du  pays  dont  on  droit  cetre  pierre  précieufe. 
pmn  T H A R T H A v , Idole  des  Hévéens;  4.  Reg.  X Vil.  JI.  ou  félon  d'au- 
tres Tcrw^,  qui  eft  enchaîné , ou  renfermé,  lie,  du  mot  pni  rathaq  ou 

nirthaq. 
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inD  THARTHAN,  Lieutenant  Général  des  armées  de  Sargon  Roi  des 
AlTyricns  ; /fai. XX. u qui  tccherche  & examine  le  don  de  la  tourterelle,  du 
mot  thur,  examiner,  ou  tourterelle.  Si  du  mot  nin  thana,  don,  lâ- 
lairc  ; autrement , leur  loi , du  mot  min  thora , loi , & du  pronom  J an, 
leur.  Ce  nom  cil  étranger  à la  Langue  fàintc. 
êfæri  T H A s l , (ils  de  Mathathias;  t.  Macc.  II.  j.  qui  dort,  ou  qui  oublie , 
du  mot  rulcha,  ou  'on  boitillant , ou  nun  foible,  ou  DT  un  bouc, 
’jnn  T H A T H A N A 1 , un  des  Chefs  du  peuple  qui  s'opposèrent  au  rétablit 
liment  du  Temple;  i.  Efdr.  v.  }.  qui  donne,  ou  l'Intendant  des  dons, 
des  prélêns,  des  tributs,  Officier  du  Roi  de  Perlé , du  mot  nathan  , donner, 
m T H A U , lignes  qui  devoit  marquer  les  fidèles  & les  e!ûs  d'entre  les  Juifs. 
n/jiHsr  Vulgatc,  Tbati , Eixch.  IX.  4.  ligue.  C'cll  la  dernière  lettre  de  l’alphabet 
Hébreu. 

yan  Th  EBE  s,  ville;  fjuiic.  ix.  fo.  boueux,  du  mot  \‘3  bots,  bouc, 
mareasgeux;  ou  des  oeufs,  du  mot  y>3  bits;  autrement,  Un  lin,  ou  foye, 
du  mot  yo  buts. 

tjan  Thi'bni,  fils  de  Gineth  ; }.  Reg.  XVI.  11.  de  la  paille  ou  du  foin, 
du  mot  theben;  autrement,  intelligence,  du  mot  nj’3  bina;  autre- 
ment , filiation , du  mot  ja  ben. 

*7pn  T H E K E L , mot  qui  parut  à Daniel  écrit  fur  la  muraille  ; Dan.  v.  2f . 
poids,  du  mot  Chaldéen  ^pfl  thekel,  pefer. 
nvipn  T H e c u a , ville  ; 2.  Reg.  xi  v.  2.  trompette,  ou  fon  de  la  trompette, 
du  mot  ypjl  thakah  ; autrement , qui  eft  arfermi , du  mcine  mot. 

' mpn  The  cü  A,  ou  Thecuath , pere  de  Solium  ; 4.  Rcg.  xxn.  14.  elpé- 

rance,  union  ou  amas;  du  mot  mp  cava;  autrement,  ligne,  cordeau  ou 
régie , du  mot  ip  cav. 

CZJ'Vipn  T H e c u N 1 , habitans  de  Thecua;  2.  Efdr.  III.  f.  trompettes , ou  af- 
dtKMifi  fermis.  Voyez  ci-dcllus  Tittcua,  ville. 

’jnpn  T H E C U I r E , un  habitant  de  J'hccua  ; I.  Par.  XI.  28.  de  même. 

TON^B-jTun  T F.  g L a T H - l’  H a I.  a s A R , Roi  d’Alliir  ; 4.  Reg.  X V.  29.  qui  lie 

ou  ôte  la  captivité  mirauilcule  ou  ruineulc,  du  mot  ION  afar,  lier,  8c  du 
mot  n'M  gai*  > captivité,  8c  du  mot  N72  pala,  miraculeulê,  ou  du  mot 
ncphel , d’011  n^SO  tnappala , ruine.  Ce  nom  cft  Allyrien , & étran- 
ger à la  Langue  fàintc. 

jn/l  Th  E H E.  N , fils  d’Ephraim;  Num.  XXVI.  $f.  qui  prie,  ou  eft  misé- 
ricordieux, ou  gracieux  , du  mot  pn  hanan;  autrement,  camper,  du  mot 
Hûn  hana. 

’Jnn  Thehenitæ,  defeendans  de  Thehen  ; Num.  xxvi.  }f.  de  même. 
■ton'mi  Thelassar,  partie  de  la  Syrie;  4.  Rcg.  xix.  2.  la  même  que 
$o.*r<rà  Tbalajfar  ; Ifii.  XXXVII.  12.  qui  délie  8c congédie  la  fufpenfion  ou  lamas, 
du  mot  iTW  Ichara,  défier,  Scc.  & du  mot  D'in  thala,  fuipendre,  ou 
> du  mot  Vyjl  thalal , tas  ou  amas.  Comme  ce  nom  cil  Me  Je  ou  Pci  lin , il 

‘h’cft  pas  poiTiblc  de  trouver  û véritable  étymologie  dans  1 Hebreu. 

IDtoSfiTl'ian  TheglatH-PHALNASAR,  Roi  des  AlTyricns  ; I . Par.  v.  6. 

qui  empêche  ou  lie  & retient  la  neige  qui  tombe , du  mot  "ION  alàr,  lier, 
empêcher,  8c  du  mot  Chaldéen  J^fl  thelag,  neiger,  8c  du  mot  nVfi  pala, 
fe  séparer,  le  divilcr.  Il  eft  difficile  de  trouver  dans  l’Hébreu  la  véritable 
étymologie  de  ce  mot , qui  ell  étranger  à cette  Langue. 
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(réHrrbn  THEL-HARSA,  nom  de  lieu  ; i . Efdr.  II.  5-9.  amas  ou  fufpcnfion 
StAajwà  de  la  charuc,  ou  de  la  lürdité,  ou  du  filence,  du  mot  nbn  thala,  fufpcn- 
dre,  ou  du  mot  Y7II  thalal , tas  ou  amas,  & du  mot  mn  harafeh,  la- 
bourer , le  taire,  être  lourd;  autrement,  fufpcnfion  du  têt,  du  même  mot 
nVn  thala,  fufpcndre,  & de  hcrefch  ou  harafeh,  félon  les  differentes  le- 
çons. • 

n'jO'bn  Thel-mela,  nom  de  lieu;  1.  Efdr.  II.  19.  tas  ou  amas  de  lêl  ou 
des  nautonniers  : du  mot  bbn  thalal , amas , & du  mot  Chaldéen  nYo 
mclac,  fel , ou  du  mot  c — nrtSn  mallahim , nautonniers;  autrement,  fu- 
Ipenfion  du  fel,  ou  du  nautonnier,  du  mot  nVn  thala,  fufpcndre,  &c. 

NO’D  Th  EM  A,  fils  d’Ifmaël;  Genef.  xxv.  if.  admiration,  du  mot  non 

di/jiàr  thama;  autrement,  perfeftion  ou  conlbmmation , du  mot  r~vm  thamamt 
autrement,  le  midi,  du  mot  ['O'  jamin.  Les  Septante  ont  lû  Théman. 

nDD  T H E M A , un  des  Chefs  des  familles  des  Nathinéens  ; I.  Efdr.  II,  f J. 
qui  efface  ou  fupprime  , du  mot  NriD  maca;  autrement,  félonie  Syriaque, 
qui  frappe. 

JO’Jl  T H E M A N , ville,  dontEliphaz  fils  d'Efaii  fut  le  Prince;  Genef.  XXXVI. 
If.  le  midi  ou  l'Afrique,  ou  du  mot  po»  jamin,  la  droite,  &c.  autrement, 
parfait , confommé  , du  mot  DQfl  thamam. 

’JO’P  Themani,  fils  d’Ashur  ; 1.  Par.  IV.  6.  de  même. 

’JQ’JI  Themanites,  habitans  de  Théman  ; ffob.  iv.  1.  de  même. 

firUCn  Themsa,  ville;  ffoftte  XIX.  4J.  Hébr.  Tbatrmatha,  ou  Tbamnitica, 
image  ou  figure,  du  mot  pt£7  inun , dénombrement,  du  mot  rOO  mana. 
Voyez  ci-deflus  Tliamna-,  autrement,  félon  le  Syriaque,  établi,  conllitué. 

-uyjl  Thenach,  fjofue  XVII.  il.  la  même  que  Tt)anach.  Voyez  ci- 
deffus. 

■SiwfS*  T H E o D A S , faux  Prophète;  AS.  V.  36.  Voyez  ci-aprcs  Tncudas, 
donné  de  Dieu. 

a,«fér»{  TheodotiUs,  un  des  Envoyez  de  Nicanor  à Judas  Macabée  ; 
2.  Macc.  XIV.  19.  donné  de  Dieu  , ou  don  de  Dieu,  du  mot  Grec  €),«, 
Dieu , & du  mot  , donné. 

SiéçiAoc  TheophiLUS,  homme  de  qualité  , à qui  faint  Luc  a adrefsé  fon 
Evangile  8c  fes  Aftcs;  Luc.  I.  3.  ami  de  Dieu , du  mot  0ic< , Dieu,  & 
du  mot  9‘Aoc , ami. 

r-ne-in  Theraphim,  efpéce  d’idole  ; ffudic.  xvil.  f.  autrement,  une 
efpéce  de  poupée  , qui  félon  (âint  Jérôme , Epi  fi.  à Marcelle , repréléntoit 
un  Chérubin , ou  la  figure  d’un  homme  ; il  eff  pris  en  ce  fens  ; 1 . Reg. 
xix.  16.  Ce  mot  vient  du  mot  <pn  theraph,  idole,  image. 
àtfiffw  Theristrum,  voile  dont  les  femmes  fe  fervent  pour  fc  couvris 
pendant  l’été , du  mot  été.  Ifai.  III.  13. 

nnnn  Thersa,  ville;  3.  Reg.  XIV.  17.  L’Héb.  Thertfatha , qui  eft  com- 
plaifant  ou  bienveillant,  du  mot  nin  ratfâ  ; autrement,  qui  court,  du  mot 
VH  ruts. 

'31ÜD  ' Thesbites,  habitans  de  Thcsba  ou  Thisba  ; 3.  Reg.  xvn.  1. 
qui  fait  des  captifs,  du  mot  fUIP  fehaba;  autrement,  qui  convertit  ou  qui 
rappelle,  qui  demeure,  du  mot  3W  fthub.  Thés- 
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ôtnxXttia  THESSALONICA.  ville  dans  laquelle  faint  Paul  à prêché  l’Evan- 
gile; il.  i.  Viéloire  contre  les  Thellaliens,  ainfi  nommée  par 

Philippe  Roi  de  Macédoine , en  revenant  de  la  viftoirc  qu'il  avoit  rem- 
portée contre  les  Thellaliens. 

Thessalonicenses,  peuple  de  ThelTalonique  , dont  il  cil 
parlé  i ACl.  XX.  4.  & au/quels  laine  Paul  a écrit  deux  Lettres  qui  portent 
leur  nom  ; de  même. 

âfjiit,  Theüdas.  Voyez  ci-delTus  Tbéodas  , donné  de  Dieu,  ou  don  de 
Dieu  > de  ©««  , Dieu , & <ri&>fu , je  donne. 

JO’n  Thichok,  nom  d’un  boug  ; Ewb.  XL  vil.  16.  milieu , du  mot 
■tifr  v -|in  tlioc  ; autrement , préparation  , du  mot  (13  cun. 
pVn  T h 1 l ON  , fils  de  Simon;  1.  Par.  iv.  20.  murmure,  du  mot  (1*7 
lun  ; autrement , là  fufpcnlion , du  mot  nVl  thala , fufpendre  ; autre- 
ment , fon  amas , du  mot  'îVn  thalal , tas . amas  , & du  pronom  ( an  , 

. leurs. 

T H I R s A.  Voyez  ci-deflus  Tbtrfa. 

m>n  T H I R A S j fils  de  Japhcth  ; Gcncf.  X.  2.  qui  démolit  ou  qui  détruit, 
du  mot  Dlil  aras;  autrement,  qui  arrolè,  du  mot  DOT  rafas. 

Nnn  T H I R I A,  fils  de  Jalcleel;  I.  Par.  IV.  II».  qui  cherche  ou  qui  exa- 
mine , du  mot  un  thur  ; autrement . qui  contemple,  du  mot  riNT  raa. 
(3n  T H O C H E N , ville  ; I.  Par.  I V.  J2.  de  même  que  Tidron. 
nonon  ThoguMA,  fils  de  Gomer;  Genef.  X.  ).  qui  eft  tout  os  ou  ro- 

•Si  gjt/j-à  bu  (le  ; autrement,  brifement  ou  rongement  des  os,  du  mot  CDU  ghe- 
rem,  os,  fort,  ou  fort  timide. 

inn  Th  OH  U,  fils  d’EIeu  ; Vulgate,  Eiitt  ; 1 . Rcg.  I.  I . qui  vit , du  mot 
5d*i  ptri  haja,  autrement  qui  annonce  du  mot  rPTl  hiv  a. 
nm  Thoah,  filsdeSuph;  1,  Par.  VI.  34.  Hébreu,  Thoab , dard,  jave- 
lot, du  mot  nmn  thothac. 

V^in  Thola,  fils  d’IlTadiar  ; Genef.  XL VI.  ver,  ou  vermilTeau  ; autre- 
ment , écar latte  , parce  que  du  fang  de  ce  ver  on  fait  cette  couleur  ; du 
mot  y1?!!  tholah. 

iSm  T H O L a D , ville  ; i . Par.  iv.  29.  naillàncc  ou  génération  , du  mot 
iV  jalad. 

ryVin  Tholaitæ,  defeendans  de  Thola  ; A'um.  xxvi.  1).  Voyez  ci- 
deflus. 

ioVn  Tholmai,  fils  d'Enac  ; fjofue  xv.  14.  mon  fdlon  fait  avec  la  cha- 
rué , du  mot  r~ibn  thelem  ; autrement , qui  fûfpcnd  les  eaux  , du  mot 
nVn  thala,  pendre  ou  lufpendre,  & t — pn  majim,  eaux;  ou  amas  d'eaux, 
du  mot  Yzn  thalal  , amas , & du  mot  majim , eaux. 

THOLOMAI,  fils  d’Ammiud;  2.  Reg.  XI  IL  J7.  de  même. 

Thomas,  nommé  auffi  Didymc , un  des  douze  Aplaties  ; Matth. 
X.  j.  fjoan.  XI.  II.  Thomas,  du  mot  Hébreu  1 — ivn  thcom , jumeau  j 
Didymc,  du  mot  Grec  , jumeau. 

*7Sn  Thophel,  lieu  defert  ; Dent.  I.  1.  ruine,  folie,  fans  elprit,  infi- 
t^ïx  pnle , du  mot  VSD  thaphil. 

nen  Thopheth,  nom  de  lieu;  4.  Reg.  xxxill.  10.  tambour,  du 
mot  qn  thoph  ; autrement , séduction , du  mot  rUIS  patlia. 

Thopo. 
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TifJ  T H O P O /autrement , Topo  ou  Tepbo,  nom  de  lieu  ; t.  Macc.  IX.  f 9. 

en  Grec,  lignifie  lieu  ; peut-être  qu’il  faut  lire  Tophel.  Dans  le  Dent. 
I.  I.  on  lit  Pbaran  ou  Tbopbel > 8c  1.  Macc.  ix.  fo.  Topbo  ou  Topo  8c  Plat- 
ras  ; or  Tuopbel  lignifie  ruine,  folie,  chiite, 
rytjl  T H J Tsaitf.  s,  nom  de  pays  ; 1 . Par.  X 1 . 4 f.  dilTipation  , ou  celui 
qui  fort , du  mot  Nyi  jatfa. 

TVn  ou  iyn  T H o u , Roi  d’Emath  ; 2.  Reg.  VIII.  9.  qui  cil  errant , du  mot  nVD 
thaha. 

S-gSxK  T H R a C E S , peuples  ; 2.  Macc.  XII.  }f.  âpre,  difficile,  plein  de  pier- 
res , du  mot  Grec  Sÿ*%v(. 

SçieU  THRASIA,  la  Vulgate  lit  Tharfxa ; 2.  Maec.  III.  f.  audacieux,  té- 
méraire, du  mot  Grec  âgxaù<. 

San  Thurai,  fils  de  Japheth  ; Genef.  x.  2.  la  teire,  le  monde,  du  mot 
■S-oCiX  *73X1  thçbel;  autrement,  qui  eft  porté  cul  qui  eft  conduit,  du  mot  Va’ la- 
bel; autrement,  confufion,  du  mot  balai. 

9vàrug<t  Thy  AURA,  ville  ; / 1poc.il . I.  1 1 . parfum  ou  lacriiïcc  de  travail  & 
de  contrition , du  mot  Grec  3v* , odeur , parfum , & du  mot  , je  bri- 
fe,  je  contrifte. 

riCiçiàt  Tl  RE  R I AS,  ville;  Joan.  VI.  I.  bonne  vilïon , du  mot  310  tub, 
bonne  , & du  mot  rifn  raa,  vilïon;  autrement,  le  nombril,  du  mot  "IUÜ 
thabbur;  autrement,  brifement,  du  mot  thabar. 

TiCigiK  Tl  B E R I U S , Empereur  Romain  ; Luc.  ni.  1.  fils  du  Tibre, 
bptn  TlGRIS,  fleuve  du  Tigre,  Héb.  Cbide^el , fleuve;  Genef.  II.  14. 

tlyfK  pointe  de  vitefle , ou  vite  comme  une  flèche.  Tigris  en  Pcrlân  lignihe 
une  flèche  , dit  Q^Crucc,  liv.  IV.  c.  9.  Chidckel  peut  venir  du 
mot  in  had  , aigu  , & du  mot  Vbn  halal  , vitefle  ; autrement , 
fon  aigu  , du  mot  Sip  kol  , Ion  , & du  même  mot  had , lôn  ou 
vitefle  , joyeuic  , des  mêmes  mots  halal  & kol  , & du  même  mot 
mn  hada,  fe  réjouir  ; ou  félon  le  Syriaque  & l’Hébreu,  une  voix,  un 
fon , une  vitefle. 

■tifiajK  Tim  Elis,  pere  de  Bar-timée  ; Marc.  x.  46.  Timéc  peut  lignifier  en 
nDD  Grec,  parfait,  honorable;  & en  Hébreu,  admirable,  de  nCXl  thama, 
j’admire. 

t, 1*  Timon,  un  des  lept  Diacres;  AS.  VI.  f.  honorable,  précieux,  du 
mot  Grec  niai. 

tiju«6«,c  Timoiheus,  Dilciple  de  faint  Paul;  AS.  XVI.  1.  honneur  de 
Dieu , ou  précieux  à Dieu , du  meme  mot  Grec  nyi , 8c  du  mot  , 
Dieu. 

tJJîmc  Titan,  nom  de  peuples  ou  de  géans  ; Judith,  xix.  8.  Suivant  le 
Grec,  il  peut  lignifier,  vengeur,  punifleur. 
t7?«  Titus,  fumommé le  Ju/le ; AS.  xvili.7.  honorable,  dumotGrec 
rlu,  j’honore. 

3110  T o b , nom  de  pays;  Juin,  xi.  y.  bon , ou  bonté. 

TOM.  IV.  cc  Tob. 


CCXXII.  TRADUCTION  LITTERALE 

n’31N'31lî  Tob-aDONUS,  un  des  principaux  Chefs  des  Lévites  ; x.  Par. 

XVII.  S.  mon  bon  Dieu,  du  mot  31D  tob , bon,  du  mot  pix  adon , mai' 
tre,  dominateur,  & du  mot  rv  Jah , le  Seigneur,  autrement,  b bonté 
de  la  bafe  du  Seigneur,  des  mêmes  mots  tob  & Jah,  & du  mot  ptf  eden, 
bafe. 

n*3»  Tobia,  ou  Tobias  , Chef  d’une  des  familles  des  Nathinéens  -,  i.Efdr , 

11.  60.  le  Seigneur  cfi  bon,  ou  bonté  du  Seigneur,  du  mot  31(9  tob,  bon, 
ou  bonté,  & du  mot  rp  Jah , le  Seigneur. 

t traçai*  Top  A RCH1  A ; I.  Macc.  XI.  28.  mot  Grec  qui  lignifie  territoire, 
domaine  fur  un  certain  canton. 

t£xioi,<7i<  Tracokitis  , pays}  Luc.  lll.  1.  difficile,  plein  de  pierres,  du 

mot  Grec 

Tres-tabernx,  nom  de  lieu  ; A3.  xxviii.  if.  trois  tavernes, 
trois  boutiques. 

TR.IPOI.lS,  ville  deTripoh:  à la  lettre,  trois  villes}  x.  Macc. 
xiv.  1. 

Troas,  Troade,  Province  ou  ville , AB.  xvi.  8.  percée,  du  mot 
Grec  rngiUmi  , je  perce. 

t gififin  T R o P H i M U s , un  de  ceux  qui  accompagnèrent  faint  Paul  à Troade  } 
AB.  XX.  4.  bien  nourri  & élevé,  du  mot  Grec  Tféfi^os. 

r-nnn  TROC  I.  OD  VT  a,  Hcbr.  Sucbiim  , peuples}  2.  Par.  XII.  3.  A la 

TfcjA.fcTvl»  lettre,  qui  font  oints,  du  mot  -[10  fuc } autrement,  qui  font  couverts 
8:  à l’ombrage , du  mot  -pD  facac.  Le  Grec , Troglodyu  , lignifie 
ceux  qui  habitent  les  cavernes , de  rgu-yrè  , une  caverne , & , ou  /v/u»  , 

fubco. 

Tjv>*ir«  TRVPHÆ.NA,  un  des  Difciples  & amis  de  faint  Paul } Rom.  X VI, 

12.  délicieufe,  délicate,  du  mot  rçvîm. 

Tçvf&t  TRYPHON,  nom  d'homme}  1.  Macc.  XI.  39.  de  la  même  ra- 
cine. 

TÇvpZra.  T R y P H o s A , une  des  Difciples  & amies  de  faint  Paul}  Rom.  XVI, 
12.  de  même. 

T U H A L-C  A I N , fils  de  Lamcch  ; Gcnef.  IV.  22.  pofldTion  mondaine, 

1 ôtC,A  ou  pofTelfeur  du  monde , du  mot  bsn  thcbel , monde  ou  terre , &:  du  mot 
pijp  cana , poiïeflion  } ou  qui  ell  jaloux  de  la  confufion , du  mot  top  kin- 
né  , être  jaloux  , & du  mot  V?3  balai , confufion. 

niiarù  TüBI  an  A I,  peuples  du  pays  de  Tob  : à la  lettre , les  bons  hommes  v 
2.  Macc.  XIII.  17» 

•rafiv  T u B a 1 N , nom  de  Heu } I . Macc.  v.  1 3.  bon , du  mot  310  tob,  bon» 

TYCHICUS,  un  de  ceux  qui  accompagnèrent  faint  Paul  à Troade  J. 
A3,  xx.  4.  fortuit,  cafuel , du  mot  Grec  t v*». 

•ttymian  Typhon- IC  U s,  nom  de  vent  ; A3,  xxvn.  14.  vent  turbulent, 
impétueux,  du  mot  Grec  Tiif»,  qui  s’enflamme,  ou  qui  fourfle  avec  im- 
pétuofité. 

Tvf«m<  Tyran  N US,  Prince}  autrement,  qui  gouverne-,  Efib.  VI.  9.  du 
mot  Grec  Tvç«,,iç , qui  regne,  qui  gouverne. 
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t— ii-tv  T V RU,  Hébreu,  Tejorim,  peuples;  2.  Efdr.  xill.  forts,  robuftes, 

Ttifisi  aigus , rochers , de  TIX  zur  ou  zor. 
nx  T v R I U S , qui  efl  de  Tyr  ; J.  Reg.  Vil.  14.  de  même. 

rvçtêç 

-PX  TVRUS,  Héb.  Sor  ou  Tuer,  ville;  Jofue  xix,  29.  force,  rocher, 

TV£CÇ  AlgU. 

V. 

jSajM  \ / A G AO,  Eunuque  d'Holophcrncs  ; Judith.  XII.  10.  Bagao  lignifie 

V un  Eunuque  en  Pcrûn. 

V A 1 c R A , titre  du  Livre  du  I.évitique  , fi.  le  premier  mot  de  ce 
Livre;  Si  ilappella,  de  la  conjonction]  vau,  Si  du  mot  jnp  kara, 
appeller. 

•Qlq  V A I D A B B F.  R,  titre  du  Livre  des  Nombres  , 8c  le  premier  mot 
de  ce  Livre;  Si  il  parla  , de  la  conjonction  1 vau,  & du  mot  131  dabar, 
parler. 

Nnt’l  Vaiezatha,  Vulgate , Jetjua,  fils  d’Aman;  Efib.  ix.  9.  qui  ar- 
lèaj'afix  rofe  le  lit . du  mot  n(3  naza , arrofer,  Si  du  mot  MD  tha,  chambre  ou  lit  ; 
ou  félon  le  Syriaque  Si  l’Hebreu , malheur  à l’olive. 
mnniirmi  VALLIS-PINGUIUM,  Hébr.  Ge-jcmamm  ; Jf.ti.  XXVIII.  1.  Voyez 
ci-dclTus  Getbfemani , vallée  des  gras,  ou  vallée  grailc , du  mot  NU  ghei. 
vallée  , 8t  du  mot  |0W  Ichaman  , gras. 

nSo~NU  VaLLIS-SaI.  INARUM,  Héb.  Gc-mcLc;  2.  Reg.  VIII.  I }.  Voyez 
j,ui?,r£  ci-dellus  Gemelli,  vallée  des  Salines , du  mot  M<J  ghei , vallée.  Si  du  mot 
ribO  melah , (ê  1. 

1— invin  poy  V a L L 1 s - s y I.  v F.  stri  s,  Héb.  Emec-bajftdim  ; Genef.  x 1 v.  j. 

vallée  des  bois  ou  des  champs , ou  fauvage  , du  mot  poy  hamaq , 
vallée  ou  creux  profdnd , Si  du  mot  TIW  fehidded , herfer , préparer  un 
champ. 

ri'31  Vania,  nom  d'homme;  1.  Efdr.  x.  j6.  nourriture  du  Seigneur , ou 
les  armes  du  Seigneur. 

’OBI  Va  psi,  pere  de  Nahabi;  A'*»».  XIII.  I f . fragment  ou  diminution, 
in  du  mot  DOS  pafas. 

liiyi  Vasseni,  le  premier-né  de  Samuel  ; I.  Par.  VI.  28.  On  a pris 
«d  ittûhfK  mal -à- propos  ce  nom  pour  un  nom  propre;  l’endroit  des  Paralipoméncs 
eft  défectueux  , il  porte , filti Samuel,  primogcnitut, Vafcbeni  : il  faut  lire,  filü 
Samuel,  Joël  prirnsgenitus,  & fecundus,  (Hébr.  ’JWI  vafeheni.)  Abia.  Vafcheni 
veut  donc  dire,  8i  le  fécond. 

’JTOI  V a s T H 1 , femme  d’AlfuérUs;  Eflber.  1.  9.  qui  boit,  du  motnnw 
«r<  fehatha  ; autrement , filet  ou  trame , du  mot  >nw  Ichcti. 

V’SIN  UBIL,  un  des  Surintcndans  des  chameaux  de  David  ; I.  Par.  XXVII. 
«Cia  jo.  qui  pleure , ou  qui  mérite  d’être  pleuré , du  mot  b3N  abat  ; autre- 
ment , vieux,  du  mot  nV3  bala ; autrement,  qui  eft  amené  ou  apporté, 
du  mot  V3*  jabal. 

^.NIN  VEL  , defeendans  ou  enfans  do  Bani  ; I.  Efdr.  x.  J4.  ou  Dieu , ou  le 
•rira  fort,  de  la  conjonction  in  o,  ou,  & du  mot  VN  El,  Dieu  ou  fort;  au- 
‘ CC  2 trement. 
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trcment,  qui  délire  Dieu,  du  mot  niS  iva,  dcfirer,  & du  mot  bs  El» 
Dieu. 

IIlClPTlbSI  VEI.  LE-SCHEMOTH,  titre  du  Livre  de  l’Exode , 8t  les  premières 
paroles  qui  le  commencent , & voici  les  noms  , de  la  conjonâion  1 vau , Se, 
Se  du  pronom  nbs  elle,  les,  Se  du  mot  a®  fehem,  nom. 

'bis  Ul  a i , nom  de  fleuve,  connu  par  les  anciens  Géographes  fous  le  nom 
lixctl  Grec  «*«««,•  Dan.  VII.  2.  force,  du  mot  blS  ul;  autrement,  fou,  in- 
fensé , du  mot  b7S  eviL  L’Hébreu  'VlS~b3IS  ubal  ulai  ; or  ubal  lignifie 
un  fleuve,  Se  ulai  efl  le  nom  du  fleuve. 

OblS  UlaM,  fils  de  Sarés;  I.  Par.  vu.  t6.  le  veflibule,  le  parvis,  du 
mot  Obs  ulam;  autrement , leur  force  ou  leur  folie,  du  mot  blS  ul, 
force , Se  du  mot  b’IN  evil , inlcnsé , 8e  du  pronom  D leur. 

*11S  UR,  ville;  Genef.  XI.  28.  feu,  lumière,  du  mot  ns  ur  ou  or,  félon 
«ÿ  les  différentes  levons;  autrement , vallée. 

-*vy  U R BS  - P a I.  M A R U M ; Dent.  xxxiv.  J.  en  Héb.  Hîr-thamar,  la 
CD'IOTin  même  que  ÿiricho,  voyez  ci-dcflus,  du  mot  7*y  hir,  ville.  Se  du  mot 
»«ii{  Ur  tari-  thamar , palme. 


nis  Uri,  fils  d'Hur  ; 1 . Par.  II.  20.  Voyez ci-defTus  Ur , feu,  lumière. 

ùf II 

finis  Uri  a,  ou  Urias,  Prêtre  du  tems  d’Ifa'ie;  If  ai.  VIII.  2.  le  Seigneur 
eft  ma  lumière  , ou  feu,  lumière  du  Seigneur  , du  mot  US  ur  ou  or,  feu. 
Se  du  mot  fl’  Jah,  le  Seigneur. 

bsniS  URIEL,  pere  de  Maacha;  Vulgate , Michaia-,  2.  Parai,  x III.  %. 
Dieu  efl  ma  lumière , ou  feu , lumicre  de  Dieu , du  mot  Us  or  ou  ur  , 
feu , lumière , Se  du  mot  bs  El , Dieu. 

’flIV  LIT  H A I , un  des  enfafis  de  Bcgui;  I.  Efdr.  VIII.  14.  méchanceté,  du 
mot  my  heveth;  autrement , le  temps,  du  mot  Jiy  heth. 
btiy  U Z AL  , fils  de  Jcftan;  Genef.  x.  27.  qui  voyage,  qui  approche,  du 
mot  blS  aiel ; autrement,  naviger;  autrement,  drttiller. 


X. 

g«èl nx  AkTHICUS  nom  d'un  des  mois  de  l’année  des  Grecs , qui  re- 

pond  à nôtre  mois  d’Avril , 2.  Mau.  XI . jo.  Le  Grec  Xanthicua  peut 
ûgnificr  le  non. 


Z. 

721  Jr  A B A D , fils  de  Nathan  ; 1.  Par.  II.  j6.  dot  ou  doté. 

ÇtÉVénîo»  Æ . ZabADAI,  peuples  qui  habitent  une  partie  de  l’Arabie  ; l.Macc. 
XII.  JI.  de  même. 

îl'731  Z ab  ADI  AS,  fils  de  Béria  } l.  Par.  vin.  1 f.  dot  du  Seigneur,  ou 
le  Seigneur  efl  ma  dot,  du  mot  721  zabad , dot,  8c  du  mot  ri’  Jah  , le 
Seigneur. 

'21  Zabbai,  defeendant  de  Bébar ; l.Efir,  x.28.  qui  coule,  du  mot 
fcC»  au  mi,. 


» 
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rot  2 A B D I , pere  de  Cbarmi  ; ffofut  vil.  i.  dot , doté,  du  mot  nai 
zabad. 

Zabdi  as,  Intendant  des  cellier*  de  David  ; i.  Par.xxvn.  27.  Dieu 
eA  ma  doc. 

•flirtai  ZABDIEL,  pere  de  Jcsboam  ; 1.  Par.  XX  VII.  a.  dot  de  Dieu,  du 
mot  "Ut  zabad.  dot,  & du  mot  *7N  El,  Dieu. 

NJ’31  Z A b I N a , nom  Chaldéen  , d'un  de  ceux  qui  avoicnt  épousé  des 
faCwr*  femmes  étrangères;  1.  Ljdr.  x.  4;.  qui  coule  prélcntemcnt,  du  mot  ait 
zub,  couler,  & du  mot  tO  na , maintenant,  autrement,  qui  achète,  du 
mot  Chaldéen  131  zaban. 

1131  Zabud,  lils  de  Nathan;  j . Rcg.  IV.  f.  dot  ou  doté,  du  mot  iaj 
zabad.  • 

phai  Z A B U I.  o N , dixiéme  fils  de  Jacob  ; Gcntf.  xxx.  20.  amfi  appellé 
par  allufion  au  verbe  131  zabad,  doter,  autrement,  demeure  ou  habita- 
tion , du  mot  Vat  zabal. 

'Jlbat  ZaiULONITA,  les  dclcendans  de  Zabulon;  I.  Par.  XXVII.  1 9. 
de  même. 

faA*"«  Zacch  AUS,  nom  d’homme,  2.  Macc.  x.  19.  pur,  net,  du  mot 
"J3I  zacaq  ; ou  lèlon  le  Syriaque , jufte  ou  jufbfié. 

’3t  Z A C C H A 1 , un  des  Chefs  dos  familles  qui  revinrent  de  Babylone  à 
fa t«‘*  Jérufalem  ; I . Efdr.  II.  9.  de  même. 

TI3I  Zacchur,  fils  de  Mafma  ; 1 . Par.  I V.  26.  qui  fe  reflduvient , ou 
dont  on  fe  reflbuvient;  autrement,  mâle,  du  mot  13(  zacar,  mémoire, 
ou  mâle. 

rP13I  ZACHARIAS,  un  des  Princes  ou  des  Chefs  de  la  Tribu  de  Ru- 
ben ; l.  Par.  V.  7.  mémoire  du  Seigneur,  ou  mâle  du  Seigneur,  du  moc 
nat  zacar  , mémoire  ou  mâle,  & du  mot  ,*p  Jah  , le  Seigneur. 

131  ZACHER;  Vulgate,  Zacbar , fils  d'Abi  - gabaon  ; I.  Par.  VIII.  jr. 
fat £>  mémoire  ou  mal.  Voyez  ci-dellus  Zacchur , le  même  qui  cil  dit  Zacba. 
Tins;  ibid.  IX.  J 7. 

HCI  Zambri,  fils  dcSalu;  A 'tan.  XXV.  14.  mon  champ;  autrement, 
fahfi  ma  vigne  ou  mon  farinent , du  mot  IDt  zamar,  chanter,  ou  TDÏ  za- 
mir,  vigne  ou  l'arment. 

iTTOl  Z A M I R A , fils  de  Bcchor  ; 1.  Par.  VII.  8.  de  même. 

HO»  Zamm  A,  fils  de  Semei;  1.  Par.  VI.  42.  pensée,  projet  ou  crime, 
fajfxl  du  mot  r~— im  zamam. 

pot  Zamran,  fils  d'Abraham  8c  de  Céthura;  Genef.  xxv - 2.  chanr 
5/afÿàr  ou  chantre , du  même  mot  lot  zamar.  Voyez  ci-dcilus  Zambri. 

nOt  Z A M R I , fils  de  Zara  , fils  de  Juda  8c  de  Thamar  ; 1.  Par.  II.  6.  de 
fafiCfi  même  que  Zambri  ci-dclfus. 

HUI  Zanoe,  ville;  fjofuc  xv.  54.  oubli  on  abandon,  du  mot  nâf  za- 
fat»  nah;  autrement,  ce  repos  ou  cette  conlolation,  du  pronom  DI  zé , ce- 
lui-ci ou  celui-là , 8c  du  mot  nu  nuah  , repos,  ou  du  mot  r— un  naham, 
. conlolation. 

mt  Zara,  ou  Zaré,  fils  de  Rehucl  ; Gcntf  xxx VI,  IJ.  orient  ou  clarté, 
du  mot  mi  zarah;  s'élever,  ou  foleil  levant. 

cc  j Zara  hi. 
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*1331  ZARAHI,  chef  ou  pcre  deSobochai;  1.  Par.  XX  VII.  1 1 . mon  orient, 
ma  clarté. 

>mi  Zarahias,  fila  d’Ozi  ; l.  Par.  vi.  6.  orient  ou  clané  du  Seigneur, 
du  mot  n*11  zarah  > 8cc.  & du  mot  n*  Jah , le  Seigneur. 

HT!  Zared,  torrent’,  Ami.  xxi.  12.  delccntc  ou  puilTance  étrangère, 
du  mot  TH  radad , dcfccndrc , mettre  deiTous  , cm  du  mot  333  rada  , 
puilTance,  & du  mot  H zar , étranger. 

n’mi  Z A R C H e’,  un  des  Chefs  des  familles  qui  revinrent  de  Babylone  à 
Jérulalem I.  Efdr.  VIII.  4.  l'orient  ou  la  clarté  du  Seigneur,  du  mot 
miO  mizrah , orient,  &c.  & du  mot  n’  Jah,  le  Seigneur.  Voyez  ci- 
deflus  Zarahias. 

*133?  Zar  c hit*.  , defeendans  de  Zaré;  A 'am.  xvi.  1 J.  orientaux  ou 
(a  fai  éclairez.  Voyez  ci-dclTus  Zar  a. 

1Ü3?  Z a R ES,  femme  d’Aman  ; Eflh.  v.  10.  nom  étranger  à la  Langue 
(paàf*  fainte  : misère , étrangère , héritage  étranger  ou  dilpersé  , du  mot  l£>3>  ja- 
rafeh , misère  ou  héritage  , & du  mot  "y  zer  , étranger , ou  dilpersé  ; au- 
trement, couronne  de  l’héritage  ou  de  la  misère,  du  même  mot  3?  zer, 
couronne  ou  cercle,  du  mot  «7T  jarafeh  , héritage  ou  misère. 

BU  Z a T H A M : Vulgatc  , Zarhan,  fils  de  Jehieli ; 1.  Par.  XXVI.  22.  leur 
ÿSir  olive,  du  mot  J3’?  zajith,  8c  du  pronom  O am  , leur;  autrement,  cclui-ci 
eft  parfait,  achevé,  confommé;  autrement,  fimple.  du  pronom  n?  zé, 
cèlui-ci  ou  celui-là  , Se  du  mot  nnn  thamam,  parfait,  8cc. 
pVt  Z A v an  , filsd’Ezcr;  Genef.  xxxvi.27.  terreur,  crainte,  véxation, 
émotion , mouvement , du  mot  nfll  zatha. 

3N?  Z E B , un  des  Madianitcs  que  les  Ephraimites  tuèrent  fur  le  bord  du 
Jourdain  ; fjudic.  VII.  27.  loup,  du  mot  3NJ  zéeb. 

*331  ZeiedaUS,  pere  de  Micha;  2.  Efdr.  XI.  17.  dot  ou  flux  véhé- 
ÿûAîét  ment,  du  mot  loi  zabad,  dot  ou  doté,  ou  du  mot  au  zub,  flux,  8c 
du  mot  n dai,  abondant  ou  fudifant. 

mat  Zeiedia,  fils  de  Michaël;  1.  Efdr.  VIII.  8.  dot  du  Seigneur,  ou 
Dieu  eft  ma  dot , du  mot  131  zabad , dot  ou  doté , & du  mot  H’  Jah, 
le  Seigneur. 

na?  Zebe'E  , Roi  des  Madianitcs  ; Judic.  VIII.  y.  viftime,  lâcrifice  ou 
immolation,  du  mot  nai  zabah. 

71313?  ZebUda,  mere  de  Joacim , ou  Eliacim  ; 4.  Rcg.  XXIII.  jé.  dotée, 
fytCtSà  du  mot  33)  zabad. 

ha?  ZEBIIL,  fervitcur  d'Abimélcch ; fjuiic.  IX.  28.  demeure,  du  mot 
Va?  zabal. 

na?  ZECHRI,  filsd’Ifaar;  Exod.  VI.  21.  qui  le  fouvient , ou  qui  cil 
mâle , du  mot  331  zacar. 

3131  Z E c H U R , père  de  Sammua;  Nam.  XI II.  y.  de  même. 

$m7»c  Z E I.  OTES,  furnom  de  Simon  l’Apôtre  ; Luc,  vi.  If.  jaloux,  ou 

rempli  de  zèle,  du  mot  Grec  C»>oc, 

nfihl  Z EL  P H A,»  lcrvante  de  Lia;  Genef.  XXIX.  54.  diftillation,  du  mot 
qhl  zaLtph,  ou  mépris  delà  bouche,  du  mot  Vil  zul,  vile,  ou  digne  de 
mépris  , 8c  du  mot  DS  pc , bouche. 
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-|3f  Zemma,  enfant  de  Gerfon;  2.  Par.  xxix.  12.  pensée,  projet 
mauvais,  ou  crime,  du  mot  C30I  zamam. 

Çlraf  Z E N A S , Docteur  de  la  Loi;  TU.  111.  I J.  vivant,  du  mot  Grec  fir, 
vivre. 

nnst  ZEPHR.ONA,  une  des  limites  de  1a  Judée;  A’*m.  XXXTV.  9.  félon 
l’Hebrcu  & le  Syriaque , faulTcté  du  cantique,  ou  faulfe  joye ; autrement, 
lifflement,  du  mot  12J  zaphar  , firfier. 

r~mi  Z E T H A M : Vulgate , Zatban,  un  des  defeendans  de  Gerfon;  I.  Par. 
. xxm.  8.  leur  olive,  ou  leur  olivier. 

jnn  Z E T H A H , fils  de  Balan  ; I.  Par.  Vil.  10.  olive  ou  olivier,  du  mot 
7Vt  zajirh. 

Z F.  T h a R , nom  d'un  des  Eunuques  d’Afiuérus;  Eflh.  I.  10.  mot 
étranger  à la  Langue  fainte:  celui-ci  qui  examine  ou  qui  contemple,  ou 
olivier  de  vifton  , ou  olivier  de  la  tourterelle,  du  pronom  ni  ré , celui-ci 
ou  celui- U,  & du  mot  "lin  thur , examiner  ou  contempler,  autrement, 
tourterelle,  du  mime  mot  lljlthur;  ou  olive,  du  mot  p'J  zajith. 

Mini  Z F.  T H U , un  des  Chefs  des  familles  qui  renouvelèrent  l’alliance  con- 
ou  fa-  jointement  avec  Néhémie  ; 2.  Efdr.  X.  14.  olive  ou  olivier,  du  mot  JVt 
zajith. 

Z E T H U a , un  des  Chefs  des  familles  qui  revinrent  de  Babylonc  à Jé- 
rulâlcm;  1.  Efdr.  II.  8.  de  même. 

qy  Zlt‘,  un  des  defeendans  de  Cad , I. Par.  V.  1 j.  fueur,  travail,  du 
mot  yp  jazah;  autrement,  crainte,  émotion,  du  mot  VU  ruah. 

KPt  Z I N A : Vulgate,  Zirjx,  fils  de  Zémeï;  I.  Par.  xxill.  10.  fomica- 

fâ*  tion , proftitution,  du  motnjlzana;  autrement,  félon  le  Syriaque,  caba- 
retiérc,  hôtclliére , du  mot  pj  zun,  ou  du  mot  rUlt  zuna;  autrement, 
armes. 

n Zi  V,  nom  du  fécond  mois  des  Hébreux,  qui  après  la  captivité  reçut 
Avt^cç  juir  celui  de  ff.tr  où  Ajar ; ).  Reg.  VI.  1.  Il  répond  en  patrie  aux  mois 
d'Avril  & de  May.  Il  lignifie  celui-ci  ou  celui-U,  du  mot  ntzé  ou  U'ZU  : 
ou  félon  le  Syrieque , clarté. 

ipl  Zip  H,  ville;  fjofuc  xv.  24.  cette  bouchée  ou  cette  bouche,  du  mot 

Ht  zé  , celui-ci  ou  celui-là  , & du  mot  ns  pe , bouche  ou  bouchée  ; autre- 

ment <|1l  zuph , qui  en  Chaldécn , lignifie  fahificr  , corrompre. 
tm  ou  NS’t  Zi  P H , fils  de  Jaleiéel;  1.  Par.  IV.  16.  de  même, 
r— »tn  Z 1 P H æ.  I , peuples;  l.  Rjcg.  xxm.  19.  de  meme. 

nu  Z I 7.  A , fils  de  Jonathan  ; 1.  Par.  II.  }}.  bête,  dumotptziz,  ou  uni- 

verfel,  ou  qui  brille  ; ou  félon  le  Syriaque,  qui  recule, 
nbm  Zohheth,  rocher;  J.  Reg.  I.  9.  qui  rampe,  qui  glifle  ou  qui 
attire , du  mot  Snt  zahal. 

nnil  Zoheth,  fils  de  Jéfi;  l.Par.  IV.  20.  séparer,  du  mot  (Vil  zahah  ; 
. autrement,  celui-ci  craint,  ou  cil  brisé,  du  mot  l|  zu;  celui-ci  ou  celui- 

là,  & du  mot  rnn  btilcr  &c  épouvanter:  ou  lëlon  le  Syriaque , qui  defeend. 

1 — nni^i  Z o M Z o M l M , géans  ou  peuples;  Dent.  II,  20.  crimes  énormes , 01a 
projet  de  crimes , du  mot  r~ir:  zanum. 
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r— im  Zoom,  fils  de  Roboam  & d'Abigail  ; j.  P,tr.  xi.  1 9.  aime,  fôüillure. 

inip  impureté , du  mot  i~~«n  ziem . mccTunt , impur. 

ZorobaBEI.  , pere  de  Mofollam  ; 1 . Par.  ni.  19.  banni  ou  étran- 
ger à Babylone,  du  mot  -||  zar,  étranger,  & du  mot  ^23  babel,  ou 
dijperlîon  de  la  confulion , du  mot  it  zar  , difpcrlcr , & babel , con- 
funon. 

r— mu  Z U Z I M . peuples , félon  la  Vulgate  ; Gcnef.  xi v.  y.  les  jambages  d une 
Sim  porte,  du  mot  {V  zuz  ; autrement  , fplendeur  , beauté  , du  mot  p|  ziz  ; 
autrement , félon  le  Syriaque , ceux  qui  fe  révoltent. 


Fin  de  la  TraduBion  littérale  det  noms  Hébreux , Syriaques  & Crées 
de  la  Bible. 
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CHRONOLOGIQUE 

GENERAL  E 

DE  L’HISTOIRE  DE  LA  BIBLE. 


An  du 
monde  I 
de  la  Pé- 
riode Ju- 
lienne 
710. 


II.  Année 
du  Monde. 


î 

i*9 


ReaTION  de  la  Matière,  ou  du  Cahos. 

I.  Jour:  Création  de  la  Lumière. 

II.  Jour:  Création  du  Firmament. 

III.  Jour:  Création  de  la  Mer , des  Eaux,  des 
Plantes  & des  Arbres. 

IV.  Jour:  Création  du  Soleil,  de  la  Lune  Sc  des  Aftrcs. 

V.  Jour:  Création  des  Poiflons  Sc  des  Oitiaux. 

VI.  Jour  : Création  des  Animaux  terreftres  8c  de  l'Homme. 
Dieu  fait  paroitre  tous  les  animaux  devant  Adam.  Adam 
leur  impoli  les  noms.  Dieu  crée  la  femme  ; il  la  tire  du 
c6té  de  l'homme  , 8c  la  lui  donne  pour  femme.  Il  les 
introduit  dans  le  Paradis  terreftre. 

VII.  Jour:  Dieu  fc  repofe  apres  avoir  achevé  l’ouvrage' de  la 
création  ; il  lânflific  le  repos  du  Sabbat. 

X.  Jour:  Le  Démon  tente  Eve  par  le  moyen  du  Serpent. 
Eve  délobéït  à Dieu  , 8c  engage  Adam  fon  mary  dans  la 
délôbéiïTance.  Dieu  les  châtie  du  Paradis  peu  de  jours 
après  leur  création,  8c  peut-être  le  dixiéme  jour  du  Monde. 
NailTance  de  Cain  , fils  d’Adam  8c  d'Eve. 

Nai  (Tance  d’Abel. 

Caïn  tué  fon  frere  Abel. 

Tom.  IV.  dd  Niiflance , 
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687 
874 
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1422 
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Uf8 
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i6ffi 

ififé 
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NaifTance  de  Seth  . fils  d'Adam  Si  d’Eve. 

Naillance  d’Enos.  fils  de  Seth. 

Naillance  de  Cainan . fils  d’Enos. 

Naillance  de  Malalécl . fils  de  Cainan. 

NaifTance  de  Tared,  fils  de  Malaléel. 

Naillance  d’Enoch , fils  de  Jared. 

Naillance  de  Mathufaia,  hls  d Enoch. 

Naillance  de  Lamcch  , fils  de  Mathufaia. 

Mon  d’Adam,  âgé  de  940.  ans. 

Tranfport  d'Enoch,  après  }6f.  ans  dévie. 

Mort  de  Seth , hls  d’Adam , âgé  de  912.  ans. 

Naillance  de  Noé . hls  de  Lamcch. 

Mon  d'Enos,  âgé  de  9 of . ans. 

Mort  de  Cainan  . âgé  de  910.  ans. 

Mort  de  Malaléel,  âgé  de  89c . ans. 

Mort  de  [ared , âgé  de  962.  ans. 

Dieu  avertit  Noé  du  déluge  futur , 8 C l'envoyc  prêcher  aux 

hommes  la  pénitence  1 10.  ans  avant  que  le  déluge  arrive. 

1.  Pétri  111.  20.  2.  Pétri  11.  f.  Genef  VI.  ?. 

Naillance  de  faphec , fils  aine  de  Noé.  Genef  V.  J 1 . & 

X.  21. 

NaifTance  de  Sein  , fécond  fils  de  Noé. 

Mort  de  Lamcch , pcrc  de  Noé , âgé  de  777.  ans. 

Mort  de  Mathufâlé  > celui  de  tous  les  hommes  qui  a le  plus 
vécu.  Il  efl  mort  âgé  de  969.  ans.  Genef.  v.  27. 

Dieu  ordonne  à Noé  de  fe  difpofcr  i entrer  dans  l’arche  le 
dixiéme  jour  du  fécond  mois  > qui  répond  au  Novembre 
Si  Décembre. 

Le  dix-feptiéme  jour  du  même  mois  > Noé  entre  dans  l’Arche 
avec  fa  femme,  fes  enfans,  Si  les  trois  femmes  de  fes 
trois  fils. 

U pleut  fur  la  terre  40.  jours  & 40.  nuits.  Les  eaux  de- 
meurèrent fur  la  terre  I JO.  jours. 

Le  dix-fêptiéme  jour  du  feptiéme  mois,  l’Arche  s’arrête  fur 
la  Montagne  d’Ararat.  * 

Le  premier  jour  du  dixiéme  mois,  on  commença  à dé- 
couvrir les  fommets  des  montagnes.  Genef  Vin.  }.4. 

Quarante  jours  après,  Noé  fait  fôrtir  le  Corbeau.  Genef 
vin.  fi.  7. 

Sept  jours  après , Noé  fait  fôrtir  la  Colombe.  Elle  revient  ; 
& après  fept  autres  jours , il  la  fait  encore  fôrtir.  Elle  re- 
vient fur  le  foir,  ayant  dans  fôn  bec  une  branche  d'oli- 
vier. Après  fêpt  autres  jours,  elle  fort  de  nouveau,  & 
ne  revient  plus.  Genef  VIII.  8-  12. 

Noé  étant  âgé  de  601 . ans , le  premier  jour  du  premier  mois, 
découvre  le  toit  de  1 Arche. 
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An  avant 

Monde. 

Le  vingt-leptiéme  jour  du  fécond  mois , Noé  fort  de  l'Ar- 
che. Il  immole  à Dieu  des  ficrificcs  d’aftions  de  grâces. 
Dieu  permet  aux  hommes  l’ufâge  delà  viande;  il  donne 
l’iris  pour  gage  qu'il  n’envoyera  plus  de  déluge  univerfel. 
Genef  VIII.  9. 

J.C. 

ifif8 

NailTance  d’Arphaxad  , fils  de  Sem. 

2J42 

1 66  J 

Environ  fept  ans  après  le  déluge,  Noé  ayant  planté  la  vigne, 
bût  du  vin  avec  excès  , & s'endormit  découvert  d'une  ma- 
nière indécente , dans  fa  tente.  Cham  s’en  mocqua , 8c 
Noé  à fon  réveil  donna  la  malédiâion  à Chanaan  fils  de 
Cham , qui  pouvoit  avoir  alors  fix  ou  lëpt  ans. 

*?J7 

169? 

NailTance  de  Salé  , fils  d'Arphaxad. 

2507 

1 71» 

NailTance  d’Hebcr , fils  de  Salé. 

2277 

I7f7 

NailTance  de  Phalcg  , fils  d'Hcber. 

Ce  fut  vers  ce  tcms-là  que  les  hommes  entreprirent  le  bâti- 
ment de  la  Tour  de  Babel,  où  Dieu  confondit  leur  Lan- 
gue , & les  obligea  de  (è  partager  dans  les  différentes  par- 
ties du  Monde. 

*24$ 

1770 

22  JO 

1771 

C’ell-la  où  Ton  peut  fixer  le  commencement  de  la  Monarchie 
des  Affyricns  fondée  par  Nemrod.  Genef.  x.  9.  10.  De- 
puis cette  année  jufqu’à  la  prife  de  Babylone  par  Alexan- 
dre le  Grand,  on  compte  190;.  ans,  qui  cil  juffement 
le  nombre  d’années , que  Calliilhénc  trouva  dans  les  fuppu- 
tations  agronomiques  des  Caldéens.  Porphyr.  apui  Sim- 
plie.  l.  1.  de  Cœlo. 

L’Empire  d’Egypte  commença  vers  le  mémetems,  parCham 
pcrc  de  Mczraïm.  Cet  Empire  dura  166;.  ans,  jujqu'â 
la  prilë  de  l’Egypte  par  Cambylc.  Confljmm,  Mnnajf  in 
Annalib. 

2229 

1787 

Naillance  de  Rchu  , fils  de  Phaleg. 

221 J 

1819 

NailTance  de  Sarug , fils  de  Rchu. 

2181 

1849 

NailTance  de  Nachor,  fils  de  Sarug. 

2IfI 

1878 

NailTance  de  Tharé,  fils  de  Nachor. 

2122 

1948 

Naillance  d’Aran , fils  de  Tharé. 

2oy  2 

0006 

Mort  de  Noé,  âgé  de  9^0.  ans. 

1994 

2008 

NailTance  d’Abram , fils  de  Tharé. 

199* 

201  8 

NailTance  de  Sarai,  époufe  d’Abram. 

208; 

Vocation  d’Abram  d’L/r  de  Chaldée.  Il  va  dans  b ville  de 
Châtres , ou  Haran  en  Mélopotamie.  Son  pere  Tharé  y 
mourut  âgé  de  20f.  ans.  Genef.  xxxi.  ji.  32. 

1917 

208} 

Seconde  vocation  d’Abraham  de  la  ville  de  Haran.  Il  vient 

1917 

ë 

dans  la  terre  promifê  avec  Sa rai  là  femme , & Loth  fon 
neveu , & il  demeure  à Sichem.  • 

Abram  dtfeend  en  Egypte.  Pharaon  lui  enlève  là  femme , 
puis  la  lui  rend.  Abram  fort  de  l’Egypte,  & le  lèpare  de 
Loth  fon  neveu. 

. dd  2 Les 

2084 

1916 

A»  no 
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2091 

Les  Rois  de  Sodome  & de  Gomorrhe  fe  révoltent  contre 
Codorlahoinor. 

1909 

2092 

Codorlahomor  avec  les  alliez  vient  faire  la  guerre  aux  Rois 
de  Sodome,  de  Gomorrhe  & les  autres  qui  s’étoient  fou- 
ftraits  de  (on  obéiltance.  Ceux-ci  (ont  vaincus;  Sodome 

1908 

cft  pillée;  I.oth  été  emmené  par  les  ennemis;  Abram  les 
pourfuit , les  dillipe  , reprend  le  butin , ramène  Loth. 
Mclchifêdcch  le  bénit. 

Le  Seigneur  fait  alliance  avec  Abram , & lui  promet  une 
nombreulé  poftérité.  Gencf.  \\. 

209  J 

Sarai  donne  Agar  fa  fervante  pour  femme  à Abram  , fon 

1907 

2094 

mary. 

Nailfance  d’Ifmaël  , (ils  d’Abram  & d'Agar. 

1906 

2107 

Nouvelle  alliance  du  Seigneur  avec  Abram.  Dieu  lui  promet 
une  nombreufè  pofténté.  Gencf.  xvn.  Dieu  change  (ôn 
nom  d’Abram  , en  celui  d Abraham , & celui  de  Sarai  > en 
celui  de  Sara. 

Abram  reçoit  trois  Anges  fous  la  forme  de  Voyageurs;  ils 
lui  promettent  la  nailfance  d'Ilàac. 

Sodome,  Gomorrhe,  Adama  & Seboim  (ont  brûlées  par  le 
feu  du  Ciel.  Loth  cft  préferve.  Il  fe  retire  à Ségor.  Il 
tombe  dans  l’inccftc  avec  les  hiles. 

i«9î 

2108 

Abraham  fe  retire  de  la  vallée  de  Mambré,  & va  à Bcr- 
fabée. 

1892 

21  If 

Nailfance  d’Kàac , fils  d’Abraham  & de  Sara.  Gencf.  xvn. 

Sara  ayant  vu  Ifmacl  qui  fe  )oüoic  d’Ilàac,  oblige  Abraham 
de  chalîer  Agar  & Ifmaël.  Agar  fait  époufer  à Ifmaël 
une  femme  Egyptienne , de  laquelle  il  eut  pluficurs  cn- 
fans. 

i88f 

21JJ 

Alliance  entre  Abraham  , & Abimclcc,  Roi  de  Gcrar.  Ge- 
nef.  xxi. 

1867 

Abraham  (è  met  en  devoir  d'offrir  à Dieu  en  holocaufte  (on 
propre  fils  Ifâac.  Gencf.  XX  H. 

i8ff 

2I4f 

Mort  de  Sara,  époufe  d’Abraham,  âgée  de  127.  ans.  GcneJ. 
XXIII.  1.  2. 

2148 

Abraham  envoyé  Eliczer  (ôn  Intendant  en  Méfopotamic, 
pour  demander  une  femme  à fon  fils  Ifaac.  Eliczer  lui 
amène  Rebecca.  Gencf.  xxiv.  xxv. 

I 8f2 

21  fO 

Mariage  d’Abraham  6t  de  Kctluira,  dont  il  eut  plufieurs 
fils. 

1^40 

21  f 8 

Mort  de  Scm  fils  de  Noé,  foo.  ans  après  la  nailfance  d’Ar- 

1842 

phaxad. 

- 

2167 

Rebecca  étant  demeurée  fterile  pendant  dix- neuf  ans,  Ifâac 
prie  pour  elle , de  lui  obtient  la  grâce  de  concevoir. 

18,’î 

2168 

Nailfance  de  Jacob  6c  d'Eliii. 

18  J2 

2184 

Mort  d’Abiaham,  âgé  de  1 7 f . ans. 
Mort  d’Hcber , âgé  de  464.  ans. 

1817 

2187 

l8lj 

1 

Ifâac 
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2200 

lixic  va  à Gctar.  Dieu  lui  réitéré  les  promclfcs  qu'il  avait 
faites  à Ion  pcrc  Abraham.  Ilàac  fait  alliance  avec  Abi- 
mclech  Roi  de  Gérar. 

1800 

2208 

Mariage  d'Elâii  avec  des  femmes  Cananéennes. 

1792 

220S 

Déluge  d’Ogygés  dans  l’Artiquc,  1020.  ans  avant  la  pre- 
mière Olympiade. 

1792 

22JI 

Mort  d’Ifmaél,  fils  aîné  d’Abraham.  Il  avoir  137.  ans. 

1769 

224f 

Ifaac,  contre  là  première  intention , donne  la  benediftion  à Ja- 
cob , au  lieu  de  la  donner  à Efaii. 

Jacob  le  retire  en  Melôporamic,  auprès  de  Ton  oncle  La- 
ban.  II  époule  Lia  > puis  Rachel. 

i7ff 

2246 

Naiilânce  de  Ruben  > fils  de  Jacob  8c  de  Lia. 

1714 

2247 

Nailfance  de  Simeon,  fils  de  Lia. 

1 7f } 

2248 

NaifTance  de  Levi,  fils  de  Lia.  > 

1732 

2249 

Nailtance  de  Juda,  fils  de  Lia. 

1 7f  1 

22J9 

Naiilânce  de  Jolcph,  fils  de  Rachel  8c  de  Jacob. 

1741 

2z6f 

Jacob  prend  la  réfolurion  de  s’en  retourner  auprès  de  fes 
pareils  dans  la  terre  de  Canaan.  Laban  le  pourlùit,  8c 
l'atteint  lùr  les  montagnes  de  Galaad.  Elaü  vient  au- 
devant  de  lui,  & le  reçoit  avec  beaucoup  de  eendrellc. 
Jacob  arrive  à Sichem. 

>7H 

2273 

Dina  fille  de  Jacob  ayanc  eu  la  curiofité  d’aller  voir  les  fêtes 
des  Chananéens , cil  ravie  par  Sichem , fils  d'Hcmor. 
Les  frétés  de  Dina  vengent  cet  outrage  par  la  mort  des 
Sichemitcs. 

. «7^7 

2273 

Nailfance  de  Benjamin , fils  de  Rachel. 

17*7 

2276 

2276 

Jofeph  âgé  de  dix  - lept  ans , découvre  à Jacob  fon  pere 
les  crimes  de  lès  freres  : ce  qui  lui  attira  une  telle  haine 
de  leur  part,  qu’ils  le  vendirent  à des  étrangers,  qui  le 
menèrent  en  Egypte , où  il  fut  acheté  comme  elclave  par 
Putiphar. 

Vers  ce  tems-Ià , Juda  épouilla  fille  de  Sué  Cananéen , dont 
il  eut  Her,  Onan,  8c  Sela. 

1724 

2286 

Jofeph  cil  lollicité  au  crime  par  la  femme  de  Ion  Maitrc  Pu- 
tiphar ; il  lui  réfifte , 8c  cil  mis  en  prifon. 

1714* 

2287 

Il  explique  les  longes  de  deux  Officiers  du  Roi  Pharaon. 

17*? 

2288 

Mort  d’ilâae  , âgé  de  1 80.  ans. 

1712 

2289 

Songes  de  Pharaon  expliquez  par  Jofeph.  Il  cft  mis  hors  de 
prilon , 3c  établi  Intendant  de  toute  l’Egypte. 
Commencement  des  lèpt  années  de  fertilité  prédites  par  Jo- 
feph. 

Nailfance  de  Manalsé  , fils  de  Jolëph. 

Nailfance  d’Ephraïm,  fécond  fils  de  Jofeph. 

,7,« 

2290 

1710 

2291 

1709 

2296 

Commencement  des  fept  années  de  iférilité  prédites  par  Jo- 
fcptl’  , , 

1704 

2297 

Les  dix  frétés  de  Jofeph  viennent  en  Egypte  pour  acheter 
du  blé,  Jofeph  arrête  Simeon,  & ne  lailfe  aller  fes  au- 
d d 3 très 

1703 
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2198 

Les  frères  de  Jofeph  reviennent  en  Egypte  avec  leur  frere 
Benjamin.  Jofeph  fe  fait  connoitre  a eux , & les  engage 
de  venir  en  Egypte  avec  leur  perc.  Jacob  y vient  avec 
toute  fa  famille. 

1702 

1JOO 

Jofeph  ramalTc  touc  l'argent  qui  étoit  en  Egypte,  8c  le  met 
dans  le  tréfor  du  Roi. 

1700 

2J0I 

Jofeph  acquiert  au  Roi  d'Egypte  tout  le  bétail  du  pays,  les 
peuples  étant  obligez  de  le  vendre  pour  avoir  de  quoi  le 
nourrir. 

1699 

2J02 

Les  Egyptiens  vendent  leurs  champs  & leur  liberté  à Pha- 
raon , pour  avoir  de  quoi  vivre. 

1698 

2JOI 

Fin  des  fept  années  de  llcrilité.  Jofeph  rend  aux  Egyptiens 
leur  bétail  8c  leurs  champs,  à condition  qu'ils  donneront 
au  Roi  le  cinquième  du  revenu  de  leur  travail. 

1698 

• 

Dernière  maladie  de  Jacob.  Il  donne  fa  bénédiction  à 
Ephraïm  & à Manafsé , prédit  ce  qui  doit  arriver  à cha- 
cun de  fes  (ils , prie  qu’on  l’cnfevcliife  avec  fes  pères.  Il 
meurt  âgé  de  147.  ans. 

ifi9P 

2169 

Mort  de  Jofeph,  âge  de  Ito.  ans.  Il  prédit  la  (ortie  des 
Ifraëlites  de  l’Egypte,  & prie  qu’on  tranfportc  fes  os  dans 
la  terre  de  Canaan. 

l6)l 

ij8f 

Mort  de  Levi , âgé  de  157. 

ifiif 

2427 

Roi  nouveau  en  Egypte,  qui  ne  connoilToit  ni  Jofeph,  ni 
les  ferviccs  qu  i!  avoir  rendus  au  pays  : il  commence  à 
perfecutcr  les  Ifraëlites. 

Vers  ce  tems-ci , vivoit  Job . aufli  illuflrc  par  fâ  lâgcfle  , 8c 
par  (â  vertu , que  par  Ion  admirable  patience. 

Kailfance  d'Aaron , fils  d’Amram  8c  de  Jocabed.  . 

If7î 

2450 

if  70 

*4JJ 

Nailfance  de  Moyfe,  frere  d'Aaron.  U cft  exposé  liir  le 
Nil , 8c  trouvé  par  la  fille  de  Pharaon , qui  le  donne  à 
Jocabcd  pour  l’élever,  8c  qui  l'adopte  pour  (on  fils. 

if  67 

i+7J 

Moyfe  va  viliter  fes  frères;  tuë  un  Egyptien  qui  maltraitoit 
un  Hébreu.  Mais  ayant  fçû,  que  Pharaon  étoit  informé 
de  ce  qu'il  avoir  fait , il  fc  retire  au  pays  de  Madian , oh 
il  époufe  b'éphora,  fille  de  Jéthro.  11  en  eut  deux  fils, 
Gerlôm  8c  Eliczcr. 

if  27 

*fl? 

Le  Seigneur  apparoir  à Moyfe  dans  un  buillon  ardent , 
comme  il  pailloit  les  troupeaux  de  fon  beau-pere,  8c  l’en- 
voyc  en  Egypte  pour  tirer  les  Ifraëlites  de  l’oppreflîon  où 
ils  gémilToient. 

Il  revient  en  Egypte.  Aaron  Ion  frere  vient  au  - devant  de 
lui  jufqu’au  Mont  Oreb.  Les  deux  frères  fe  préfentent 
devant  Pharaon,  8c  lui  expofent  les  ordres  du  Seigneur. 
Pharaon  refufe  de  mettre  les  Kraclites  en  liberté  ; il  les  fur- 
charge  de  nouveaux  travaux.  Moyfe  fait  divers  miracles 
en  (à  préfencc.  Première 

1487 
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Première  Playe  d’Egypte.  L’eau  changée  en  lâng.  Vers  le 
dix-huitiéme  jour  du  lixiëme  mois. 

I I.  Playe.  Des  grenoiiillcs  couvrent  toute  la  terre , 8c  en- 
trent dans  toutes  les  maifons.  Vers  le  vingt- cinquième 
jour  du  même  mois. 

I I I.  Des  moucherons  , ou  des  coufîns , ou  même  des  poux. 
Le  vingt-lêptiéme  du  même  mois. 

IV.  Des  mouches  de  toutes  fortes.  Vers  les  28.  & 29.  du 
même  lixiëme  mois. 

V.  La  pelle  fur  les  hommes  & fur  les  animaux.  Vers  le 
premier  jour  du  leptiéme  mois , qui  dans  la  fuite  fut  le 
premier  mois  de  l’année  fainre. 

VI.  Les  ulcères.  Vers  le  troiliéme  du  même  leptiéme  mois. 

VII.  La  grcle,  le  tonnerre,  le  feu  du  Ciel.  Le  quatrième 
jour  du  leptiéme  mois. 

VIII.  Les  ûutcrelles  qui  ravagèrent  toute  l’Egypte.  Le 
feptiéme  jour  du  même  mois. 

IX.  Les  ténèbres  palpables.  Le  dixiéme  jour  du  même  mois. 
Ce  même  jour  Moylê  ordonna  que  ce  mois  liroit  dans  la 
fuite  le  premier  des  mois,  lùivant  le  lacté;  établit  la  cé- 
lébration de  la  Pique,  & lit  mettre  à part  l'Agneau 
Palcal , qui  devoit  être  immolé  quatre  jous  après. 

X.  La  mort  des  premiers-nez , la  nuit  du  quatorze  au  quin- 
ze du  mois  Abib.  Cette  même  nuit  les  Ifraëlites  célébrè- 
rent la  première  Pâque,  8c  Pharaon  les  obligea  de  fortir 
de  l'Egypte. 

Us  partirent  de  Rameisé.  De  là  ils  allèrent  le  premier  jour 
à Socoth  ; de  Socoth  à Etham.  D’Etham  ils  retournè- 
rent vers  le  midy,  8c  allèrent  camper  à Pi-hahiroth,  en- 
tre Magdolum  8c  la  mer,  vis-à-vis  Bécl-fèphon. 

Pharaon  serant  repenti  de  les  avoir  laillez  aller,  les  pour- 
fuivit  avec  fon  armée , 8c  les  atteignit  comme  ils  étoient 
à Pi-hahiroth.  Dieu  donna  aux  Hébreux  une  colomne 
de  nuée  pour  les  conduite  8c  pour  les  protéger.  Moyfc 
ayant  frappé  la  mer  avec  la  verge  miracuieufc.  Dieu  en 
divilâ  les  eaux,  8c  les  Hébreux  la  pallercnt  à pied-lèc.  Les 
Egyptiens  ayant  voulu  y entrer  après  eux , furent  tous 
noyez , le  vingt-un  du  premier  mois. 

Moyic  étant  pafsé  au-delà  de  la  mer,  lé  trouva  dans  le  dé- 
fert  d’Etham  ; 8c  ayant  marché  pendant  trois  jours  dans 
cedélërt,  les  Kraclites  arrivèrent  à Mara,  où  Moyic  adou- 
cit les  eaux , en  y jettant  un  certain  bois. 

De  Mara  ils  allèrent  à Elim , ou  ils  trouvèrent  douze  fon- 
taines , 8c  Ibixantc-dix  palmiers.  D’Elim  ils  vinrent  fur 
la  mer  rouge,  puis  dans  le  défert  de  Sin  , où  Dieu  leur 
envoya  de  la  manne.  De  là  ils  furent  à Daphca , à Alus, 
à Raphidim , où  Moylê  leux  tira  de  l’eau  d’un  tocher. 

Vers 
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Vers  ce  même  lieu,  les  A mal  ek  ires  vinrent  attaquer  les  Ifrac- 
lircs,  & tuèrent  inhumainement  ceux  qui  n’avoient  pu 
fuivre  le  gros  de  I armée.  Moyfc  envoya  contre  eux  Jo- 
fué,  pendant  que  lui-même  étoit  monte  fur  la  montagne, 
8c  élevoit  les  mains  en  haut. 

Le  troifieme  jour  du  troiiiéme  mois  apres  la  (ortie  d’Egypte, 
les  Ifraclites  arrivèrent  au  pied  du  Mont  Sinaï,  où  ils 
campèrent  pendant  plus  d'un  an. 

Moyfc  monte  fur  la  montagne , 8c  Dieu  lui  déclare  qu’il  cft 
prêt  de  faire  alliance  avec  Ilracl  > à condition  que  ce  peu- 1 
pie  lui  fera  fidèle  & obcilTant. 

iVloyfe  defeend  de  la  montagne,  & rapporte  au  peuple  ce 


„ ... peuple 

que  le  Seigneur  lui  a propose.  Le  peuple  répond  qu  il 
cil  tout  prêt  d'entrer  dans  cette  alliance. 

Moyfc  remonte  lur  la  montagne,  8c  rend  compte  à Dieu 
des  difpolitions  du  peuple.  Dieu  lui  ordonne  de  defeen- 


dre , 

jours  à recevoir  la  Loi  

ncur  dekendra  fur  la  montagne,  8c  leur  donnera  fa  Loi 


de  due  au  peuple  de  fc  préparer  pendant  deux 
a i & que  le  troilieme  jour  le  Seig- 


nociie  de  la  montagne 
un  en  approche , qu'il 

loir  mis  a mort. 

Au  troifiéme  jour , la  Majefte  de  Dieu  panit  fur  la  mort- 


Il  a|outa  : Que  perfo 
[ulqu'au  troilieme  )our 


inné  n appioi 
; fi  quclquû 


i pa 

tagne;  on  y entendit  comme  le  hiuit  d'une  trompette  8c 
d’un  tonnerre.  Moyfc  amena  le  peuple  jufqu'au  pied  de 
Smai,  comme  pour  venir  par  honneur  au-devant  de  Dieu, 


4g' 

dre  8c  de  défendre  au  peuple  de  monter , de  peur  qu’il 
ne  foit  mis  à mort.  Moyle  obéit,  8c  déclara  au  peuple 

lïT 


les  ordres  de  Dieu.  Aufli-t6t  il  remonta.  8c  Dieu 

donna  le  Décalogue.  

Il  dclcendit  de  nouveau , 8c  propola  au  peuple  ce  qu’il  avoir 

tau 


reyfi  du  Seigneur,  Le  peuple  çonlciitit  à taire  alliance  avec 
le  Seigneur,  lous  les  conditions  pioposées. 

Moyle  remonte  lur  la  montagne,  8c  Dieu  lui 


donne  divers 


ItiJ  IV  ivmiuiicv  ou  w iiiumaguv)  w vr  I v u lui  uwiiu»  vu  » vi  o 

préceptes  indiciels,  qui  ne  regardaient  proprement  que  la 
police,  A Ion  retour,  il  dtêilc  au  pied  ae  la  montagne 


Autels,  (ait  immoler  des  victimes , pour  ratifier 


l’alliance,  8c  arrofër  avec  le  fâng  des  victimes  le  bvre  qui 
contenoit  les  conditions  de  l’alliance  ; il  arrolc  aufli  tout 
le  peuple , qui  s'cngagcoit  à être  fidèle  au  Seigneur. 


Apres  cela,  Moyle,  Aaron , NadaJ  8c  Abihu  , Se  lés  loixante 
dix  Anciens  d’ilrael  montèrent  fur  la  montagne , 8c  vi- 
rent la  gloire  du  .Seigneur.  Ils  en  defcenditcnt  le  même 


jour:  mais  Moyie  8c  |ofuc  Ion  ferviteur  y dcmeuiercnt 
encore  lix  jours.  Le  Icptitmc  jour  , le  Seigneur  appclla 
Moyle , de  lui  cxpoln  pendant  quarante  jours  tout  ce  qui 
; tegat- 
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regardoit  Ton  Tabernacle)  le*  cérémonies  des  ficnhccs , & 
les  autres  choie*  qu'il  ne  lui  avoit  pas  encore  proposées. 

Après  ces  quarante  jours , Dieu  donna  à Moyfe  le  Décalo- 
gue écrit  fur  deux  tables  de  pierre , & lui  die  de  defeen- 
dre  promtement , parce  que  les  enfans  d'ifracl  avoient  fait 
un  veau  d'or,  6c  l’av oient  adoré.  i-,  1 ... 

Moyfe  defeendit , & ayant  vû  le  peuple  qui  danfoit  autour 
de  ce  veau  d'or, ‘il  jecta  contre  terre  les  tables  de  pierre; 
8c  les  brifa. 

Puis  étant  artivé  au  camp,  il  prit  le  veau,  le  mit  en  piè- 
ces, 6c  fit  mourir  par  l’épée  des  Lcviccs , vingt-trois  mil- 
le Ifraèlitcs  qui  avoient  adoré  cette  idole.  ...  -J. 

Le  lendemain  Moyfe  remonte  fur  la  montagne , 8c  obtient 
de  Dieu  à force  de  prières , qu'il  pardonne  à fon  peuple 
le  crime  qu'il  venoit  de  commettre.  Dieu  lui  ordonne  de 
préparer  de  nouvelles  tables  de  la  Loi,  & lui  promet  de 
ne  pas  abandonner  Ifraël.  , .\.i  . : ,V  .c.i  j 

Moyfe  defeend  de  la  montagne , 6c  prépare  de  nouvelles  ta-< 
blés:  8c  étant  remonté  le  lendemain,  Dieu  lui  fart  voir 


blés;  & étant  remonté  fe  lendemain.  Dieu  hii  fait 
là  gloire.  Il  demeura  encore  quarante  jours  & quarante 
"nuits  fur  la  montagne,  8c  Dieu  lui  écrivit  de  nouveau 
là  Loi  fur  les  tables  de  picne  qu'il  avoit  préparées. 

Après  quarante  jours,  il  defeend  de  la  montagne,  ne  Sa- 
chant pas  qu'il  avoit  le  vifage  tout  brillant  de  gloire.  Il 
mit  un  voile  fur  fa  face  , parla  au  peuple , 6c  leur  propofa 
dériger  un  Tabernacle  au  Seigneur,  pour  lequel  chacun  con- 
tribuerait félon  fôn  pouvoir  6c  là  dévotion.  Pour  exécu- 
ter ce  deflein  , il  impofe  un  demi  ficic  par  té  te  à chacun 
des  Ifraèlitcs,  dont  il  ht  le  dénombrement,  qui  fe  trouva 
monter  à fix  cens  trois  mille  cinq  cens  cinquante  hommes. 
Il  defigna  Bcfalécl , 8c  Oholiab  pour  conduite  tout  l'ou- 
vrage du  Tabernacle.  ,u  : -."i. /.r 

Erc&ion  du  Tabernacle  8c  de  toutes  fes  parties,  le  premier 
jour  du  premier  mois  de  la  deuxième  année  .après  la  fortic 
d'Egypte. 

Second  dénombrement  du  peuple , le  premier  jour  du  le- 
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Le  vingtième  jour  du  fécond  mois,  qui  répond  aux  mois 
de  May  & de  Juin,  les  iûaëlites  décampent  de  Sinai , Se 
vont  à Tabééra.ou  embrafement;  de  li  à Kiberoth-Avah- 
ou  aux  fcpulcres  de  concupifcence , à trois  journées  de 
chemin  du  mont  Sinai. 

Eldad  & Medad  prophctrlênt  dans  le  camp.  Num.  xi.  26. 
27. 

Dieu  envoyé  des  cailles  à Ton  peuple.  Ata».  XI.  Ji . ;i. 

Ils  arrivent  à Alcroth , où  Aaron  & Marie  murmurent  contre 
Moyfe,  à caufe  de  Scphora  fa  femme.  Marie  demeure 
fept  jours  au  dehors  du  camp. 

De  là  ils  allèrent  à Rethma,  dans  le  délêrt  de  Pharan;  & 
de  li  A Cadés-barné  , ! d’où  l'on  envoya  douze  hommes 
choilis,  un  de  chaque  Tribu  > pour  examiner  le  pays  de 
Canaan. 

Quarante  jours  après  , ces  hommes  reviennent  à Cadés- 
barné  , Se  Ibulcvcnt  le  peuple  contre  Moylê , difant  que 
ce  pays  devoroir  Tes  haibicans . Se  qu’ils  n’en  pourroient 
faire  la  conquête.  Caleb  8c  Jolùé  leur  réitftcnt  ; mais 
le  peuple  fc  mutine > Si  Dieu  jure,  que  hul  des  mtirmu- 
rareurs  n’entrera  dans  le  pais  de  Canaan,  & qu’ils  de- 
meureront quarante  ans  dans  le  dclêrt,  julqu'a  ce  que  cette 
génération  loit  conlùméc.  Il  leur  commande  de  s’en  re- 
tourner vers  la  mer  rouge.  Le  peuple  s’opiniâtre  à vouloir 
çntrcr  dané  la  terre  de  Canaan  ; mais  ils  (ont  reperdiez 
par  les  Amalékites  8c  les  Cananéens , qui  les  pourluivent 
julqu’a  Horma. 

Le  peuple  demeura  aiTez  Iong-iems  à Cadcs-barné.  De  là 
il  alla  vers-  la  mer  rouge  ; Si  voici  le  nom  des  dations 
dont  Moyfe  a parlé. 
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I. A  Rimefsi.PrtnuereStJtion.  16.  Station  à Hazcroth. 

■a.  A Sodoth.  ; -I  17.  Station  ù Rethma. 

).  A Etham.  1 8.  A Remnon-Pharés. 

4.  ABcclfcphon-  19.  A Lebna. 

-fl  Dans  le  délert  d’Etham.  20.  A Relia. 

. 6.  A Mata.  21.  A Céélatha. 

7.  À Eiim.  ' . 22»  Au  Monr-Scpher. 

8.  Sur  la  mer  rouge.  2}.  A Arada. 

9.  Dans  le  délêrt  de  Sin.  24.  A Makeloth. 

la  A Daphca.  r :2f.  A Tahath. 

II.  A Alus.  26.  A Tharé. 

12;  A Raphidim.  27.  A Methca. 

IJ.  A-Sinai.  r 28.  A Hrfmon. 

14.  A Tabcéra,  ou  embraie-  29.  A Mofcrodi. 

ment.  1 : > . JO.  A Benc-Jacan. 

1 f.  Station  aux  Sépulcres  de  Jl,  A Gadgad.  , I i4g6 

concupifcence,  j . ji,  AJt-j 
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51.  A Jcthebara. 

JJ.  A Hebrona. 

J4-  A Alion-g.iber. 

JJ.  Station  a Mozeroth. 
j6.  A Cadés,  ou  oicr  eaux 
de  contradiction. 

J7.  Au  Mont-Hor. 

J 8.  A Sclmona. 

J9.  A Phunon. 

40.  A Oboth. 

41.  A Jié-abarim. 


4 z.  Au  Torrent  de  Zared. 
4J.  A Bamot-Arnon. 

44.  Au  Puits. 

4f . A Mathana. 

46.  A Nahalie], 

47.  A Dibon-gad. 

48.  A Hclmon-Dëblataim. 

49.  Au  Mont-Pbalga. 
jo.  A Kedcmoth. 

fi.  ASethim,  ou  Abel  .Sa. 
tint. 


fai  - 

C’eft  apparemment  au  campement  de  Cadés- barné  qu'arriva 
la  (édition  de  Coré>  Dathan  & Abiron  contre  Moyfe. 

Apres  avoir  voyage  pendant  trente -fept  ans  dans  les  dëfcrts 
de  l'Arabie  Pétrëc  fie  de  l’Iduméc  , ils  revinrent  à Mou. 
roth  prés  de  Cadés-bamé.  C'eft  1a  trente-neuvième  an- 
née de  leur  (ortie  d’Egypte. 

Moyie  envoyé  des  Amballadeurs  au  Roi  d’Edom , pour  lui 
demander  partage  dans  (es  terres:  ce  Roi  le  réfuté. 

Les  Ifriclites  arrivent  à Cadés , ou  Marie  mourut  , âgée 
de  cent  trente  ans. 

Murmure  des  ((racines  qui  manquoient  d’eau.  Moyfe  en 
tire  d’un  roclier.  Mais  ayant  témoigné , aurti-bien  qu  Aa- 
ron  , quelque  défiance,  Dieu  les  condamne  à mourir  (ans 
entrer  dans  la  terre  promife. 

De  Cadés > ils  allèrent  camper  au  Mont-Hor  , où  Aaron  ' 
mourut)  âgé  de  cent  vingt-trois  ans>  le  premier  jour  du  | 
cinquième  mois. 

Le  Roi  d'Arad  attaque  les  I (racines  . & en  fait  plufieurs 
captifs. 

Du  Mont-Hor  > ils  viennent  à Selmona , où  Moyfe  érigea 
un  Serpent  d'airain,  pour  garantir  les  Kraëlites  contre  les 
mordues  des  ferpens  allez.  D’autres  croyent  que  cela 
arriva  à Phunon. 

De  Sclmona.  ils  allèrent  à Phunon,  de  Phunon  à Oboth, 
d'Oboth  à Jié-abarim  ; puis  au  torrent  de  Zarcd  ; de  là  à 
Mathana;  de  Mathana  à Nahalicl’,  de  Kahaliel  à Bamot- 
Arnon;  de  là  à Dibon-gad  au-delà  du  torrent  d’Arnon ; 
de  Dibon-gad  à Helmon-Deblathaim  ; delà  au  Mont 
Phalga , voifin  de  la  ville  de  Kedemoth. 

Sehon  Roi  des  Amorrhècns  , refufe  le  partage  aux  Hébreux 
par  fes  terres.  Moylc  lui  fait  la  guerre , fi c ié  rend  maî- 
tre de  fon  pays. 

Og  Roi  de  Balan , vient  attaquer  les  Hébreux  , 8c  perd  la 
bataille. 
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An  avant 

Mon  Dl* 

I 

Les  Ifraëlitcs  campent  dans  les  campagnes  de  Moab. 

Balac  Roi  de  Moab  , fait  venir  Balaam  » pour  maudire  les 
Ilraëlites.  ' . » 

Les  Ifraëlires.  tombait  dans  la-fornication  &i  dans  l'idolâtrie 
de  Belphegor.  .-*  ••  v " » • . 

Guerre  contre  les  Madianites. 

Partage  du  pays  de  Sehon  & d’Og  aux  Tribus  de  Ruben-  & 
de  Gad)  & à la  demi-Tribu  de  Manalsé. 

JC.  I 

Moyfe  renouvelle  l'alliance  d’Ifracl  avec  le  Seigneur. 

Mort  de  Moyfe  igé  de  i îo.  ans.  11  mourut  le  douzième 
mois  de  l’année  Sainte.  •“ 

Jofué  lui  fuccede.  Il  envoyé  des  efpions  à Jéricho,  au  pre- 
mier mois  qui  répond  a Mars  & Avril. 

Le  peuple  pallc  le  Jourdain  le  dixième  du  premier  mois. 

Le  letwemain  Jofué  rétablit  l’uiage  de  la  cirConcifion. 

La  manne  celle  de  tomber. 

Première  Pàquc  depuis  le  palTagc  du  Jordam,  le  quinze  du 
premier  mois. 

Priée  de  Jéricho. 

Les  Ifraëlitcs  vont  au  mont  Hebal  ériger  un  Autel,  confor- 
mément à l’ordre  de  Moyfe.  ÿofue  VIII.  JO.  Jf.  Dent. 
xxvn.  a.  12.  &c. 

Les  Gabaonitcs  font  alliance  avec  Jofué. 

Guerre  des  cinq  Rois  liguez  contre  les  Gabaonitcs.  Jofué 
les  défait,  6c  à fa  prière  Dieu  fait  arrêter  le  Soleil  & la 
Lune. 

1447 

3ff4 

Guerre  de  Jofué  contre  les  Rois  de  Canaan.  Il  fut  occupé  à 
ces  guerres  pendant  fix  ans. 

1446 

aff9 

Jofué  partage  le  pays  conquis  aux  Tribus  de  Juda,  d'Ephra- 
ïtn , & à la  demi-Tribu  de  Manalsé. 

Il  donne  à Caleb  le  partage  que  le  Seigneur  lui  avoir  promis, 
& lui  aide  à en  faite  la  conquête. 

L’Arche  du  Seigneur,  & le  Tabernacle  font  placez  à Silo, 
dans  la  Tribu  d’Ephraïm.  . 

Jofué  partage  le  pays  aux  Tribus  de  Benjamin , de  Simeon, 

144« 

2f60 

1440 

de  Zabulon , d'Illathar  , d'Alêr , de  Ncphthali  , & de 
Dan.  On  lui  donne  à lui-même  fon  partage  à Thamnat- 
Sara , fur  la  Montagne  de  Gaas. 

Retour  des  Tribus  de  Ruben  , de  Gad,  & de  la  demi-Tribu 
de  Manalsé  au-delà  du  Jourdain. 

2{6l 

Jofuc  renouvelle  l’alliance  entre  le  Seigneur  & les  Kraclitcs. 

>419 

More  de  Jofué.  Après  (à  mort,  les  Anciens  gouvernèrent 
pendant  environ  trente  ans,  pendant  lelqucls  arrivèrent 
les  guerres  de  1a  Tribu  de  Juda  contre  Auonibefecki 

2f6t 

A cela  fîicccda  une  anarchie,  pendant  laquelle  quelques-uns 

*419 

de  la  Tribu  de  Dan  firent  la  conquête  de  la  ville  de  Lais. 
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2820 

282} 

28J0 

2840 

2848 

1849 


2862 

1867 

2868 
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Ce  fut  dans  cet  intervalle  qu’arriva  l’hiftoirc  de  Micha , & 
de  1 idolâtrie  dont  ion  bphod  fut  l’occafion. 

Et  la  guerre  des  douze  Tribus  contre  celle  de  Benjamin  , 
pour  venger  l’outrage  fait  à la  femme  d’un  Lévite. 

Le  Seigneur  envoya  en  vain  des  Prophètes  pour  rappcller  les 
Hebreux  de  leur  égarement.  II  permit  qu’ils  tombalfcnt 
dans  la  fervitude,  & fous  la  domination  de  leurs  ennemis. 

Première  Servitude  des  liraclites  fous  Chufan  Rifathaim, 
Roi  de  Mcfbpotamic.  Othonicl  les  en  délivra;  il  vain- 
quit Chufan  , quarante  ans  après  la  mort  de  Jofué. 

I I.  Servitude  fous  Eglon  Roi  de  Moab , environ  foixante- 
deux  ans  après  la  paix  procurée  aux  Ifraelircs  par  Otho- 
nicl. 

Aod  les  en  délivre  environ  quatre-vingt  ans  apres  1a  paix 
procurée  par  Othoniel. 

III.  Servitude  des  Uraclites  fous  les  Philiflins.  Sangar  les 
en  délivre. 

I V.  Servitude  feus  Jabin  Roi  d’Azor.  Debora  k Barack 
les  en  délivrent,  après  vingt  ans.  Elle  dura  depuis  2099. 
jufques  en  2719. 

V.  Servitude  fous  les  Madianites. 

Gedeon  eft  fafeité  de  Dieu  pour  les  en  délivrer. 

Il  gouverne  Ifracl  depuis  l'an  27f9.  jufqu'cn  2768.  pendant 
onze  ans. 

Abimclcch  fils  de  Gedeon  fe  fait  rcconnoitre  pour  Roi  à Sa- 
chent. 

Il  fut  tué  trois  ans  après. 

Thola  fut  Juge  d'Ilraél  après  Abimelech.  II  gouverna  vingt- 
trois  ans. 

Jair  lui  fucccda  principalement  au-delà  du  Jourdain.  Il  gou- 
verna vingt-jeux  ans. 

V I.  Servitude  fous  les  Philiflins  8c  les  Ammonites. 

Jcphté  delivre  les  liiaëliics  de  delà  le  Jourdain. 

Prifè  de  la  ville  de  Tioye  quatre  cens  huit  ans  avant  la  pre- 
mière Olympiade. 

Mort  de  Jcphté.  Abefan  lui  foccede. 

Moit  d'Abcfan.  Elon  lui  foccede. 

Mort  d Elon.  Abdon  lui  foccede. 

Mort  d’Abdon.  Le  Grand -Prêtre  Heli  lui  foccede  dans  la 
dignité  de  Juge  d’Ifraél. 

NailTàncc  de  Samuel. 

Sous  fa  Judicaturcj  Dieu  folcita  Samfon , qui  nàquit  l’an 
du  monde  2849. 

Dieu  commence  à fc  maniféfler  à Samuel. 

Samfon  fe  marie  à Thamnata.  Il  prend  de  là  occafion  dcxer- 
ccr  fon  office  de  défenfeur  d’Ifracl. 

Il  met  le  feu  aux  moiiïons  des  Philiflins  par  le  moyen  de 
trois  tins  renards.  ee  J U «ft 
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Mon  o t. 

J.  C. 

2887 

U efl  livré  aux  Philiflins  par  Dalila,  il  fe  tuë  lui- meme 
fous  les  ruines  du  Temple  de  Dagon  . où  il  fait  périr  un 
très- grand  nombre  de  Philiflins.  Il  fut  défenfeur  d'Ifraël 
pendant  vingt  ans,  depuis  2867.  jufqu'en  2887. 

inj 

2888 

Guerre  entre  les  Philiflins  & les  Ifraclitcs.  L'Arche  du  Seig- 
neur efl  prife  par  les  Philiflins.  Mort  du  Grand- Prêtre 
Heli.  Il  avoit  gouverné  Ifraël  pendant  quarante  ans. 

1112 

2888 

Les  Philiflins  renvoyent  l’Arche  avec  des  prefens.  Elle  efl 
déposée  à Cariath-iarîm. 

Samuel  efl  reconnu  Chef  & Juge  d’IfraëL 

2888 

ViÛoire  des  Ifraëlitcs  contre  les  Philiflins. 

ma 

2908 

Les  Ifraëlites  demandent  un  Roi  à Samuel. 

109* 

2909 

Saiil  cil  deligne  Roi  par  le  fort , tic  facré  dans  I’afTemblcc 
du  peuple  à Mafpha. 

Il  délivre  Jabés  de  Galaad  allîcgée  par  les  Ammonites. 

Saiil  challe  les  Philiflins  de  Machinas. 

1091 

2911 

Guerre  des  Philiflins  contre  Saiil.  L’armée  d'Ifraël  s'alTcm- 
blc  à Galgala.  Elle  s’effraye  a La  vûë  des  forces  des  Phi- 
liflins. 

Saiil  n’ayant  pas  obéi  aux  ordres  de  Samuel,  cil  rejette  de 
Dieu. 

Viftoire  miraculeufe  remportée  par  Jonathan  fur  les  Phili- 
flins. 

1089 

2919 

Naiifance  de  David , fils  d’Ifâï. 

1081 

*9*o 

Guerre  de  Saiil  conue  les  Amalckites.  Il  défait  lès  enne- 
mis -,  mais  il  dëfobéit  aux  ordres  du  Seigneur  , qui  le  ré- 
prouve. 

1070 

*941 

Samuël  efl  envoyé  de  Dieu  à Bethléem , pour  y oindre  Da- 
vid Roi  d’Ifraël. 

iof9 

294* 

Guerre  des  Philiflins  conue  les  Ifraclitcs.  David  combat 
contre  Goliath , & le  tuë. 

ioy8 

294Î 

Saiil  piqué  de  jaloufic  contre  David , cherche  à le  faire 
mourir. 

iof7 

2944 

David  fe  fauve  chez  Achis  Roi  de  Geth.  Etant  découvert, 
il  fe  retire  dans  le  pays  de  Moab. 

Mort  d'Achimelech , tic  des  autres  Prêtres  tuez  par  Saiil. 

Abiathar  fê  retire  vers  David. 

David  délivre  Kcila  allîcgéc  par  les  Philiflins. 

ioyé 

*94  f 

Il  fe  fauve  dans  le  defert  de  Ziph.  Saiil  l’y  pourfuit , & 
efl  obligé  de  s'en  retourner , fur  la  nouv  elle  d une  irruption 
des  Philiflins. 

lOff 

*946 

David  fê  retire  aux  environs  d'En-gaddi.  Il  épargne  Saül 
qui  étoit  entré  feu]  dans  la  caverne , ou  David  & les 
gens  étoient  cachez. 

10^4 

*947 

Mou  de  Samuël , âgé  de  98.  ans.  Il  avoit  jugé  Ilraël  pen- 
dant vingt-un  ans,  avant  le  règne  de  SaiiL  II  vécut  en- 
core uente-huit  ans  depuis, 

...  * David 

lOfJ 

1 p /GODg4 
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David  fe  retire  dons  le  defert  de  Pharan.  Hifloire  de  Na- 
bal,  David  époufe  Abigaii.  U vient  dans  le  defert  de 
Ziph , entre  la  nuit  dans  la  tente  de  Saiil . 8c  prend  fa 
lance  1 & le  vafe  d'eau  qui  y étoit.  Enfin  il  fe  retire  chez. 
Achis  Roi  de  Gcth , qui  lui  donne  Siceleg  pour  fa  de- 

J.C. 

: t ; 

meure  8c  celle  de  les  gens  : il  y demeure  un  an  8c  quatre 

! 

mois. 

1949 

Cuetre  des  Philiflins  contre  Saül.  Saiil  fait  évoquer  l’ame 
de  Samuel.  11  perd  la  bataille , 8c  fe  tué. 

Les  Amalckitcs  pillent  Siceleg  en  l'abfence  de  David.  David 
reprend  le  butin  8c  les  captifs  que  les  Amalckites  avoient 
faits. 

Abner  fait  reconnoître  Isbofcth  fils  de  Saiil  pour  Roi.  Is- 
bofeth  regne  à Mahanaim  au-delà  du  Jourdain. 

David  eft  reconnu  Roi  par  la  Tribu  de  Juda , 8c  lac ré  pour 
la  deuxième  fois.  Il  regne  à Hébron. 

iop 

29H 

Guerre  entre  la  maifon  d Isbolcth  > 8c  celle  de  David.  Elle 
dura  quatre  ou  cinq  ans. 

XOfO 

2ÿf6 

Abner  quictc  le  parti  d'Isbofeth , 8c  va  trouver  David.  Il 
efl  tué  en  trahilon  par  Joab. 

Isbolcth  cil  allallinc  dans  fôn  lit. 

David  cil  reconnu  Roi  de  tout  Ifraël,  8c  lâcré  pour  la  troi. 
fie  me  fois  à Hébron. 

1044 

*9f7 

Prilê  de  Jerufalem  fur  les  Jebusiens  par  David  ; il  y éta- 
blit le  liege  de  (à  domination. 

104? 

*9fS 

Guerres  des  Philiflins  contre  David.  Il  les  bat  à BaahPha- 
rafim. 

1042 

*9f9 

David  veut  ramener  l’Arche  de  Cariat-  iarim  à Jerufalem. 
Elle  cil  d’abord  mife  en  dépAr-chez  Abinadab.  Apres  trois 
mois,  David  i'ain..ie  dans  ion  Palais. 

1041 

2960 

David  conçoit  le  uellcin  de  bâtir  un  Temple  au  Seigneur. 

H en  elk  détourné  par  le  Prophète  Nathan. 

Guerres  de  David  contre  les  Ptiiiiilins,  contre  Adarczer, 
contre  Damas,  contre  l'Idumec  : elles  durèrent  environ 

1040 

\ **•  ; 

fix  ans. 

2967 

Guerres  de  David  contre  le  Roi  des  Ammonites,  qui  avoir 
outragé  fes  Ambatladcurs. 

ion 

2968 

Guerre  de  David  contre  les  Syriens , qui  avoyent  donné  du 

IO$2 

fccours  aux  Ammonites  contre  lui. 

2969 

Joab  aflîcgc  Rabbath  Capitale  des  Ammonites.  David  po- 
che avec  Bcth-fabcc,  8c  fait  tuer  Urie.  Prifc  de  Rab- 
bath. 

IOJ1 

2970 

Après  la  nailfance  du  fils  conçu  de  l’adultere  de  David  8c 
de  Beth-labce , Nathan  reprend  David  de  fon  crime.  Pé- 
nitence de  David. 

I0$0 

2971  1 

Naitlance  de  Salomon. 

1029 

1 

Amnon, 

An  du 

Monde. 
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Amnon , fils  de  David  , viole  Thamar  fa  propre  four  de 


An  avant 

J.  C. 

1018 


*974 


père.  . , 

Ahlalon  eue  Amnon  Ion  frère , poux  venger  l’outrage  fait  à 


f~a  fccur  Thamar. 

Joab  obtient  le  retour  d'Abfâlon, 

Ablalon  elt  reçu  a U Cour,  & paroît  devant  DavidT 


1026 


*977 


102? 


*979 


1 elt  reçu  à 

Révolte  d’Abulon  contre  bavid  Ion  pcrcT 
Ablalon  perd  la  bataille,  & elt  tué  par  joab. 


1021 


2981 


IOI9 


*98  j 


Sédition  de  Scba,  fils  de  Bochrl , 


appaisec  p. 

On  met  en  cette  année  le  commencement  de  la"  lamine  eil- 


iar  Joab. 


voyée  de  Dieu,  pour  venger  ta  mon  des  Gabaonitcs , 
injullement  tuez  pat  Satij.  hile  finit  en  ; 


1017 


*2l7_ 


David  entreprend  de  faire  le  dénombrement  de  ion  peuple. 
Dieu  lui  donne  le  choix  Je  trois  fléaux  dont  il  doit  pu- 
nir Ion  ambitieufê  ciuiofité, ■■  ■ 

David  prépare  tout  ce  qui  cil  ncccITairc  pour  la  confttuftiun 


101? 


2988 


du  Temple , que  Dieu  lui  révéla  alors  qui  lcroit  bâti  fur 
le  Mont  Sion  . dans  Taira  d'Ornan. 

Nafflàncc  de  Roboam  , fils  de  Salomon. 


1012 


On  donne  Abilag  Sunamite  à David,  pour  l'échauffer  dans 
la  vieillclle,  ■ 

Adonias  affrète  la  Royauté.  David  fait  rcconnoitre  fon  fils 
Salomon  pour  Roi.  Adonias  fc  fauve  à l'azyle  de  l'Au- 
tel. Salomon  efl  reconnu  Roi  par  tout  Ifracl  > & par 
tous  les  Grands  du  Royaume. 

Mort  de  David , âgé  de  70.  ans  . après  avoir  régné  fept 

ans  & demi  fur  Juda  à Hébron,  8c  trente-trois  ans  à Je- 
rufâlem  fur  tout  Ifraêl. 

Salomon  régné  feul , après  avoir  régné  environ  fix  mois  du 
vivant  de  David  fon  pete. 

Il  fait  mourir  Adonias , qui  dcrmndoit  Abifàg  pour  femme. 

Il  ôte  l’exercice  de  la  fouveraine  Sacribcaturc  a Abiathar,  & 
la  lai/fe  à Sadoc  , qui  rcxcrcc  feul  dans  la  fuite. 

Joab  eft  mis  â mort,  dans  l’azyle  même  du  Temple. 

Mariage  de  Salomon  avec  la  fille  du  Roi  d’Egypte. 

Salomon  va  à Gabaon  pour  y offrir  des  facrihces , & y 
faire  fâ  pricre.  Dieu  lui  accorde  1a  fagelfc  qu'il  avoit  de- 
mandée, & les  biens  de  la  fortune  qu'il  n avoit  pas  de- 
mandez. 

Jugement  célébré  qu’il  rend  entre  deux  femmes  qui  s’accu- 
fbient  mutuellement  d'avoir  fait  mourir  leur  enfant. 

Hiram  Roi  de  Tyr  ayant  envoyé  faire  compliment  à Salo- 
mon  fur  fon  avenement  à la  Couronne , Salomon  lui  de- 
mande des  bois  & des  ouvriers  pour  lui  aider  à bâtir  un 
Temple  au  Seigneur. 

Salomon  jette  les  fondemens  du  Ternplc,  le  fécond  jour  du 


loi  1 


*990 


*991 


*99* 


j fécond  mois,  qui  répond  à May  Si  a Juin7 


1010 


1009 


1008 


M U N O F. . 
jOOO 


Av  Dtr 
Monde. 
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Le  Temple  bâti  par  Salomon  eft  achevé  ; on  fut  fêpt  ans 
& demi  à le  bâtir.  II  fut  dédié  l’année  (ûivantc , appa- 
remment à caufe  de  la  célébrité  de  l’année  du  Jubilé  qui 
s'y  rencontrait. 

Dédicacé  du  temple  de  Jerufalcm. 

Salomon  achève  l'édifice  de  (on  Palais  , & de  celui  de  la 
fille  de  Pharaon  fon  époufe. 

Mort  de  Salomon. 

Roboam  lui  fucccdc.  Il  aliéné  les  cfprits  des  Ifraclitcs , & 
occafionne  la  révolte  des  dix  Tribus.  Jéroboam  fils  de 
Nabat>  eft  reconnu  Roi  des  dix  Tribus. 

An  avant  ROtSDEJUDA.  ROIS  D'IS  R AEL.  I An  te 
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971  Roboam  veut  faire  Jcroboam  fils  de  jojo 


la  guerre  aux 
dix  Tribus,  mais 
il  en  eft  détour- 
né par  un  Pro- 
phète. 


Nabat  Roi  d’If- 
racl , abroge  le 
culte  du  Seig- 
neur , & intro- 
duit le  culte  des 
Veaux  d’or. 


Les Prêtres&  les  If 
raëlitcs  qui  crai" 
gnoient  Dieu,  fë 
retirent  du  Roy- 
aume d’Ifracl,  & 
viennent  dans 
celui  de  Juda. 

Roboam  s’aban- 
donne à l'im- 
piété. 

SelacRoi  d’Egypte 
vient  â Jeruû- 
lem,  pille  les  tre- 
fors  du  Temple 
& ceux  du  Roi. 

Mort  de  Roboam. 

Abia  lui  fucccdc. 

Victoire  d’Abia  Jéroboam  efl  vain- 
concre  Jérobo-  eu  par  Abia,  qui 
am.  lui  tue  cinq  cens 

mille  hommes. 

Mort  d’Abia  Afâ 
lui  fucccdc. 

Afa  ruine  l'idolâtrie  Mon  de  Jcroboam. 
qui  s’etoit  intro-  Nadab  lui  luc- 


duitedans  Juda.  | 


TOM.  IV. 
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ccxlvi.  TABLE 
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An  du 
«Mon  l>  x. 


SOS  S 
jo6} 

3064 


3080 


94f 

937 


9?6 


NaiiTancc  de  Joû- 
phat  fils  d’Ali. 

Vihoire  d'Afâ  con- 
tre Zara  Roi  d’E- 
thiopie > ou  du 
pays  de  Chus  > 
voifin  de  l’E- 
g}rPte> 

Afa  Roi  de  Juda  en- 
gage Benadad 
Roi  de  Syrie  à 
faire  irruption 
dans  les  terres  du 
Royaume  d'if- 
raël . pour  obli- 
ger Baza  à quit- 
ter fbn  entreprife 
de  Rama. 


NaiiTancc  de  Joram 
fils  de  Jofaphat. 


Bafà  bâtit  Rama , 
pour  empêcher 
que  les  Ilraëlites 
n’aillent  à Jcru- 
falem. 

Benadad  Roi  de 
Damas  entre  fur 
les  terres  de  Ba- 
fa  > Roi  d’ifracl. 

Mort  de  Bafà  Roi 
d’Ifraël.  Ela  lui 
fucccdc. 

Zamri  tuê  Ela  , & 
ufurpe  la  Ro* 
yauté  ; il  n’en 
jouit  que  fept 
jours. 

Amri  l’afliege  dans 
Therfà,  & l’obli- 
e de  fc  brûler 
ans  fon  Palais. 

Thcbni  contefle  la 
Royauté  à Am- 
ri 5 mais  Amri 
l'emporta  enfin 
fur  Thcbni  ; il 
commença  à ré- 
gner fculi'an  31. 
d’Afa  Roi  de  Ju- 
da, & du  mon- 
de 3079.  . 

Amri  bâtit  Samaric 
& y établit  le 
fiege  de  là  domi- 
nation. 

Mort  d’Amri. 

Achab  lui  fuccede. 

ï«n*l 


3064 


3074 

3073 


3079 

3080 
3086 


An  avant 
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936 

9*f 


911 

910 

9«4 
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î°87 

9U 

Afa  étant  incom- 

modé apparem- 

ment delà  goûte 
au  pied , met  là 

confiance  aux 

Médecins  , plu- 
tôt qu’au  Seig- 

neur. 

3090 

910 

Mort  d’Afa  après 

41.  ansderegne. 
Jofaphat  lui  fucce- 

Pendant  cet  inter- 

dc. Il  bannit  tous 

valle  le  Prophète 

les  cultes  (uper- 

Elie  paroît  dans 

flitieux  de  fes 

le  Royaume  d'IC 

Etats. 

raël. 

NailTance  d’Ocho- 

Il  fc  prefènte  de- 

3096 

fias  , fils  de  Jo- 

vant  Achab,  8c 

ram  & d'Atha- 

fait  tuer  les  faux 

lie,  8c  petit-fils 
de  Jofàphat. 

Prophètes  de 
Baal. 

U donne  l’onélion 

Prophétique  à 
Elifec. 

Benadad  Roi  de  Sy- 

3103 

897 

« 

rie  afliegcSama- 
rie,  8ce(V  obligé 

de  fê  retirer  avec 
perte. 

Il  revient  "année 

3104 

896 

fuivante,  8c  il  fut 
battu  à Aphck. 

3106 

894 

Jofaphat  defigne 

Achab  ufurpe  la  vi- 

}I°f 

89f 

Joram  fon  fils 

gne  de  Naboth. 

pour  Roi , 8c  l’é- 

Achab communi- 

3106 

894 

tablit  Viceroi. 

que  à Ochoflas 

j 107 

89? 

Jofàphat  accompa- 

fon fils  la  quali- 

gne Achab  dans 

té  8c  la  puitfan- 

la  guerre  contre 

cr  Royale. 

Ramoth  de  Ga- 

Achab  fait  la  guerre 

}i07 

79} 

laad  , 8c  court 
rifque  d’y  être 
rué. 

contre  Ramoth 
de  Galaad  ; il  y 
eft  mis  à mort , 

3108 

892 

Jofaphat  entre- 

quoiqu'il fe  fi.lt 

prend  d'équiper 
une  flotte  pour 

dégu i le  , afin 
qu’il  ne  fût  pas 

: , 

# 

ff 

2 recon- 

. 

J 


A N DU 
Monde. 


An  avant 
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Jlli 

?nr 

}I  lé 

ji»7 

Ji  tS 


888 

88y 


884 


88  J 


882 


faire  le  voyage  | 
d'Ophir.  Mais 
Ochozias  Roi 
d'Ifraël  étant  auf- 
fi  entre  dans  ce 
dcllcin  > Dieu 
permit  que  leur 
flotte  fut  brifée 
par  les  vents  & 
par  la  tempête. 

Vers  ce  même  tems 
il  eft  attaqué  par 
' les  Ammonites 
& les  Moabites, 
8i  remporte  fur 
eux  une  viûoire 
miraculeulc. 

Elie  eA  enlevé  en 
l'air  dans  un  cha- 
riot de  feu. 

Jofaphat  commu- 
nique à Joram 
Ton  fils  la  puif- 
lânce  Royale. 

Mort  de  Jofaphat. 

ioram  lui  fucccdc. 
.es  Idumécns  Ce 
foulevent  contre 
Joram  , Si  fé 
mettent  en  li- 
berté. 

Joram  à la  fbllicira- 
tion  de  fa  femme 
Athalic  , intro- 
duit dans  Juda 
le  culte  idolâtre 
de  Baal. 

Joram  efl  frappé  de 
Dieu  d’une  ma- 
ladie incurable 
dans  les  entrail- 
les. 

Il  établit  Vice-Roi 
fon  fîlsOchozias. 


reconnu  par  les 
ennemis. 

Ochoaias  lui  fuc- 
ccdc. 

Ochozias  tombe  de 
la  platte- forme 
de  fa  maifon 
dans  une  fàle  qui 
étoit  audellous, 
Si  fc  bielle  dan- 
gereufement  : il 
meurt. 

Joram  fon  frère  lui 
fucccde. 

Il  fait  la  guerre  aux 
Moabites. 

Elifce  promet  lavi- 
ftoire  à l’armée 
d’ifraël , Si  lui 
procure  de  l'eau 
en  abondance. 


J108 


ÎI09 


Siégé 


792 


791 


5c 


3 
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An  ne  ' 
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Mort  de  Joram. 

»- 

? 1 1 9 

88l 

Ochozias  lui  fuc- 

Siégé  de  Samarie 

881 

cede. 

parBcnadad  Roi 

Nailfance  de  Joas. 

de  Syrie;  il  eft 

J 120 

880 

Ochozias  accompa- 

faifi lui  & Ion  ar- 

gne Joram  Roi 

mée  d’une  ter- 

u'ifraël au  ficgc 

reur  panique,  & 

de  Ramoth  de 

le  tàuve  en  defi 

Calaad. 

ordre  pendant  la 

« 

Ochozias  eft  mis  à 

nuit. 

/ 

mort  par  lordre 

Eliféeva  à Damas , 

3120 

880 

de  Jehu. 

prédit  la  mort 

! 

Athalie  fait  périr  ce 

de  Benadad  > & 

1 

qui  telloit  de  la 

le  regne  d’Ha- 

famille  royale , 

zaël. 

& uûirpc  le  Ro- 

Joram marche  avec 

, * * 

yaume.  Le  jeune 

Ochozias  contre 

Prince  Joas  eft 

Ramoth  de  Ga- 

fauve  ôc  gardé 

laad,  y eft  dange- 

• 

fecretemcnt  dans 

reulemcnt  blcflc; 

le  Temple. 

fè  fait  porter  à 

J12É 

874 

Joiada  Grand-Prè- 

Jezrael. 

ttc  établit  Joas 

Révolté  de  Jehu 

fur  le  Trône  de 

contre  Joram. 

Juda . 6c  fait 

Joram  eft  tue  par 

mourir  Athalie. 

Jehu. 

J 140 

860 

Naillancc  d’Ama- 

lias  fils  de  Joas. 

. ; > ’ - 

3147 

833 

Jods  entreprend  de 

Mort  de  Jehu. 

reparer  les  rui- 

Joachas Ion  fils  lui 

3148 

831 

nes  du  Temple 

fuccedc. 

. 

du  Seigneur. 

3164 

836 

Le  Grand  - Prêtre 

Zacharie  fils  de 

1 

Joiada  cft  tue 

> 

daus  le  Temple 

par  ordre  de 

Joas. 

3164 

836 

Guerre  d'Hazacl 

Guerre  d’Hazaël 

3164 

836 

contre  Joas.  4. 

Roi  de  Syrie  con- 

Rts- XII.  17. 

tre  Joas. 

Ji6f 

83 

L’annce  fuivantc 

Mort  de  Joachas, 

3163 

833 

Hazaél  revint 

fils  de  Jehu. 

• 

contre  Joas , & 

Joas  lui  lucccdc. 

l’obligea  à lui 

1 f f J Elises 

1 1 
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donner  de  grof- 
les  lommes.  1. 
Par.  xxiv.  2!. 

Elifce  meurt  vers  le 

meme  rems. 
Mort  q’H.izaël  Roi 

il£8 

& fil- 

Mort  de  fois  Roi 

de  Syrie. 

Benadad  lui  lue- 

de  Juda. 

Amalias  fui  fuc- 

cede. 

Guerre  de  Joascon- 
tre  Benadad. 

foas  remporte  une 

825 

ccdc. 

Guerre  d'Amafias 

III? 

contre  les  Idu- 

grande  victoire 

meens. 

contre  Amalias 

822 

Il  déclaré  la  guerre 

Roi  de  Juda. 

à |oas  Roi  d'il- 

Mort  de  Joas  Roi 

?i8i 

raél , & en  cil 

d'H'raêi: 

vaincu. 

Jéroboam  1 1.  lui 

Naillance  dOlias, 
ou  Azarias . fils 

U-.- ' i 

Sous  Ion  régné  pro- 

5222 

• d'Amafias. 

phctiloicnt  les 

Mort  d’Ainalîas- 

Prophètes  fonas, 

806 

Oziasou  Azariaslui 

Olcc.  Amos. 

fucccde. 

Sous  fou  régné  on 

Mort  de  Jéroboam 
H.  Zacharie  Ion  hls 

. - ; 

vit  dans  le  Roy- 

lui  l'uccede. 

aumede  Juda  les 

La  chronologie  cft 

Prophètes  Haie 

embaralleeencct 

Si-Amos, 

endroit.  Lequa- 

779 

Nailfance  de  Joa- 
tham , hls  d'O- 

même  des  Rois 

. •*  ’ 

XV.  8.  12.  met 

fias. 

la  mort  de  Za- 
charicenl’an  ?8. 

* 1 

d’Ozias  , & ne 

lui  donne  que  fix 

mois  de  règne. 
Et  toutefois  en 

k ; 

fupputantee  qui 

rcltc  du  «ms 

jufqu’i  la  ün  du 
Royaume  d’il- 
raêl,  il  faut  ou 
reconnoîtrc  un 
interrègne  de 
neuf  ou  onze  ans 
entre  Jeroboain 
II.  de  Zacharie, 
avec  Ullèrius  ; 

: . 

OU 

An  ayant 

J^C. 
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ROIS  D'ISRAËL. 

ou  dire  que  Jé- 
roboam U.  a ré- 
gné 3 1 . ans  ; ou 
enfin  qu’il  n’a 
commencé  qu’en 
3191.  8c  n’a  fini 
qu’en  323a.  qui 

r 

1 

cil  l annéc  de  la 
mon  «le  Zacha- 

'  1 . 1 

rie. 

Zacharie  cA  tué  par 

3232 

7<38 

* 

Scllum,  apres  lix 
mois  de  règne. 

Seilum  règne  un 

3233 

7*7 

mois. 

Il  eA  tué  par  Mana- 

hem. 

• 

3146 

7T4 

Mort  d’Ozias. 

Phul  Roi  d’AlTyric 

Joathan  lui  fuc- 

vient  fur  les  ter- 

cede. 

res  dlfrael.  Ma- 

Ilâic  voit  la  gloire 

nahem  le  rend 

duScigneur./fa'. 

tributaire  à ce 

VI, 

Prince. 

Sous  le  régné  de 

Mon  de  Manahcm. 

3243 

7f7 

Joatham.  llàie 

Phaceia  lui  fucccdc. 

8c  Oféc  prophé- 

Mon  dePhaceia. 

324f 

7ff 

32^ 

748 

tifent. 

Naillance  d’Ezechi- 
as , fils  de  Joa- 
tham Roi  de 
Juda. 

Phacéc  fils  de  Ro- 
mélie Tallallinc 
8c  règne  en  là 
place. 

Arbaces,  Satrape  de 
Mcdic  , 8c  Bele- 
lûs  Babylonien, 

3214 

746 

»*  1 • *r 

conjurent  contre 
Sardanapal  Roi 

• • .*-  f v »*•  ! 

d’Aflyrie  ; ils  laf- 

fiegent  dans  Ba- 
bylone.  Après 

■ ; ? 

trois  ans  de  licge 

3161 

739 

Rafin  Roi  de  Syrie, 

Sardanapal  le 

3if7 

743 

| t 

8c  Phacéc  Roi 

bride  dans  fôn 

d lira  ci  commen- 

Palais avec  tou- 

cent à attaquer  le 

tes  lés  richclTes; 

Royaume  de  Ju- 

Arbaces eA  re- 

da. 

connu  Roi > 8c 

1 

J 

met 

■r~ 
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7J8 

Mort  de  Joatham. 

met  les  Medcs  en 

Acluz  lui  fucccde. 

liberté. 

Ralin  Roi  de  Syrie. 

Relefus,  autrement 

& Phacee  Roi 

Baladan,  ou  Na- 

s 

dllraël  continu- 

bonallar fonde 

ent  leurs  hoftili- 

l'empire  de  Ba- 

tez  dans  le  Roy- 

bylone. C'eft-la 

aume  de  Juda. 

l’époque  (i  fa- 

Haie  prédit  à Acluz 

meule  de  Nabo- 

la  naillânce  du 

nalfar  qui  tombe 

’ .%  ..  ^ 

Mcliie  ; & là  pro- 

en 74  ;. ans  avant 

chaine  délivran- 

J. C.  ou  747.  a- 

ce  des  deux  Rois 

vant  nôtre  Ere 

les  ennemis.  En 

vulgaire. 

l 

effet , ils  ne  pri- 

Ninus le  jeune  > 

rent  rien  contiC 

nommé  dans  l'E- 

lui cette  année- 

criture  Teglat- 

là. 

phalailar  > conti- 

ji6) 

7J7 

Mais  l’année  lîii- 

nue  l'Empire 

vante  ils  revin- 

d'Alfyrie , mais 

rent  & faccagc- 

réduit  dans  des 

rem  tout  Ion 

bornes  fort  étroi- 

pays. 

tes.  Il  régné  19. 

ans. 

4 

7J6 

Les  Iduméens  & 

les  Philillins  le 

y ." 

jettent  au  Hi  dans 

. 

le  pays  de  Juda. 

- f - j 

• , . 

Achaz  fait  venir  à 

TeglatphalalTar  at- 

j  164 

7J6 

Ton  lëcours  Tc- 

taque  & fait 

glatphalallai  Roi 

mourir  Rafin 

* 

d'Alfyrie , & le 

Roi  de  Damas. 

loumet  a lui  pay- 

II entre  dans  les  ter- 

er tribut. 

res  d’Ifraël  > y 

TeglatphalalTar. 

prend  plulicurs 

Villes,  St  emme- 

« 

né  pluficus  cap- 

tifs , principale- 

ment les  Tribus 

• . p 

* »...  „ a 

de  Ruben  , de 

: • • 

-i 

Gad,  À la1  demi- 

Tribu  de  Manal- 

i 

1 

1 ; *1 

fc.  CV-lt-là  la  pte- 

! ; ' ’ 

micre  captivité 

/#  « i ! 

dllraël. 

j 

l 

! 

Osée, 

1 
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Ach.is  communique 
l’autorité  Royale 
à Ezcchias  Ton 
fils. 


Mort  d’Achas  Roi 
de  Juda. 


Ezcchias  lui  fucce- 
dc , & rétablit 
dans  Juda  le  cul- 
te du  Seigneur, 
qu’Achaz  y avoir 
prcfqu’  entière  - 
ment  abrogé. 

On  commence  à ra- 
malfer  dans  le 
Temple  les  pré- 
mices 8c  les  dix- 
mespour  l’entre- 
tien des  Prêtres 
& des  Minières. 


Olec,  fils  d’Elafait 
mourir  Phacéc, 
fils  de  Romclie 
Roi  d'Ifracl , & 
ufurpe  le  Roy- 
aume. 

Il  commence  à ré- 
gner pailiblc- 
ment  la  douziè- 
me année  d’A- 
chas.  4.  Reg. 

XVII.  1. 

Salmanafiar  fucccde 
àTeglatphalafiar 
Roi  de  Ninivet 

Ofcc  Roi  d’Ilraël 
fait  alliance  avec 
Sué  Roi  d’Egy- 
pte. & le  foulevc 
contre  Salmanaf 
far. 

Salmanafiar  aiïicee 
Samaric  ; il  la 
prend  après  trois 
ans  de  îiege  . & 
tranfportc  au-de- 
là de  l’Euphrate 
les  Tribus  que 
Teglatphalafiar 
n’avoit  pas  enco- 
re réduites  en 
captivité. 


Fin  du  Royaume 
S lirait  , apres 
avoir  fubfijlé 
ans. 


, Entre  les  Captifs  emmenez  au-delà  de  l’Euphrate  par  Salma- 
nalar,  fut  Tobie  de  la  Tribu  de  Nephtafi. 

Ezcchias  fccouc  le  joug  des  Afiyriens  & le  ligue  avec  l’Egypte, 
8c  avec  le  Roi  de  Chus  contre  Sennacherib. 

Sennacherib  marche  contre  Ezcchias , & prend  plulieurs  Vil- 
les de  Juda. 


A»  ov 
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A»  arant 

Mo»  t>l. 

■ • i , 

Maladie  d’Ezechias.  Ifaie  lui  prédit  qu'il  guérira , & lui 
donne  pour  ligne  & pour  gage  de  la  guérilôn  la  rétro- 
gradation de  l’ombre  du  lôleil  au  cadran  d’Achaz. 

Sennachcrib  afliege  Lachis. 

Ezéchias  voyant  que  lès  alliez  ne  lôngcoicnt  point  à le  fe- 
courir,  donne  de  l'argent  à Sennachcrib  ; mais  ce  Piincc 
continue  à lui  faire  la  guerre.  II  envoyé  Rabfacés  à Jé- 
rufalcm  > & marche  lui  - même  contre  Taracha  Roi  de  Chus 
ou  d'Arabie.  Comme  il  rctournoit  en  Judée,  l'Ange  du 
Seigneur  lui  tue  i8f.  mille  hommes  de  Ion  armée,  & 
l’oblige  de  s'en  retourner  à Ninive , où  il  cil  mis  à mort 
par  les  deux  fils. 

JC. 

i . 

- 

I 

i 

, - 

l 

1 

Ji9i 

Aflaradon  fuccedé  à Sennachcrib. 

Ce  fut  apparemment  vers  ce  meme  rems  que  Balad.tn , ou 
'Mcrodach-Baladan  Roi  de  Babylonc  envoya  faire  les 
complimcns  à Ezéchias , fur  le  recouvrement  de  fa  Tancé , 
& s informer  du  prodige  qui  çtoit  arrivé  à cette  occalion. 

M 

O 

GO 

• 

Michce  de  Moraflhi  & Kalium  prophéuTcnt  fous  Ezéchias. 

* 

5^9? 

Tartan  ell  envoyé  par  Aflaradon  contre  les  Philiftins , les 
Iduméens  & les  Egyptiens. 

707 

3594 

Aflaradon  envoyé  un  Prêtre  Ifiaclite  aux  Chutéens  établis  à 
Sichcin. 

Mort  d’Ezechias. 

706 

1 

J 506 

Manafsé  lui  fucccdc. 

694  ' 

?J25 

Alfaradon  fe  rend  maître  de  Babylone,  & réunie  l’Empire 
d’Allyric  à celui  de  Chaldéc. 

677 

55*9 

Manalle  ell  pris  par  les  Chaldécns  3c  mené  à Babylone. 

661 

J 547 

Guerres  d Holofernc  contre  dilferens  peuples.  Il  ell  mis  à 
mort  dans  la  Judée  par  Judith. 

6f5 

jj6i 

Mort  de  Manalle.  Il  étoit  revenu  en  Judée  allez  Iong-tems 
auparavant  ; mais  on  n’en  Içait  pas  1 année  précité. 

A mon  lui  lùccede.  Il  lit  le  mai  devant  le  Seigneur. 

659 

5565 

• 

Mort  d’Amon. 

Jolias  lui  lùccede. 

Sophonie  prophctifoit  au  commencement  de  fon  régné. 

657 

5570 

Jolias  travaille  à reformer  les  abus  qui  s’étoienc  introduits 
dans  fon  Royaume.  Il  y établit  le  culte  du  Seigneur. 

6)0 

5576 

Jcremie  commence  à ptophctilcr  en  la  treiziéme  année  de 
Jolias. 

624 

5>8o 

' t 

Le  Grand  - Prêtre  Helcias  trouve  le  Livre  de  la  Loy  dans 
le  trefor  du  Temple. 

On  ramafle  de  l’argent  pour  les  réparations  du  Temple. 

La  Proplieteffe  Holda  annonce  les  malheurs  qui  doivent 
fondre  fur  Juda. 

620 

?58i 

Pâque  folemnclle  célébrée  par  Jolias  & par  tout  le  peuple. 
Joèl  Brophctile  fous  Jolias. 

• * Jofias 

619 
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Monde. 

J.C.  • 

3394 

Jofias  veut  s'oppofcr  à l’cxpcdition  de  Ncduo  Roy  d'Egypte 
contre  la  ville  de  Carchcmifc.  Il  cil  blclse  à mort  , & 

606 

meurt  à Jerufalem.  ' 

Joachaz  ell  placé  fur  le  tr6ne  par  le  peuple  de  Juda.  Mais 
Nechao  à Ton  retour  de  Carchcmifc , le  depofe  & met 
en  fa  place  Eliakim  Ton  frère,  fils  de  Jofias. 

3 Î9f 

Abacuc  prophetile  fous  Ton  regne. 

6oy 

3398 

Nacuchodonolôr  va  allicger  Carchcmifc,  & la  réduit  à lo- 
bcilfance  des  Caldcens.  De-là  il  vient  dans  la  Palcflinc, 
8c  affiege  Jerulàlem,  prend  la  Ville,  8c  n'y  laillc  Joakim 
qu'à  condition  qu'il  lui  payera  Ult  gros  tribut.  Daniel  8c 
(es  compagnons  font  menez  captifs  à Babylone.  4.  Afg. 
XXIII.  )6.  1.  Par.  XXXV.  f.  6.  Jcrcm.  XXVI.,  1. 

XLVI.  2. 

602 

3399 

Jcrcmie  commence  à rédiger  fes  prophéties  par  tait. 

601 

J40I 

Hi (foire  de  Sulânnc  à Babylone.  , 1 . .1 

Joakim  fe  révolte  contre  Kabuchodonofor. 

Kabuchodonofor  envoyé  contre  lui  des  troupes  de  Chaldéc, 
de  Syrie,  8c  de  Moab , qui  lavagerent  tout  Je  pays,  8c 
emmenèrent  à Babylone  joaj.  Juifs,  la  fepriéme  année 
de  Joakim.  l'oyet,  4.  Ærg.  x xi  v.  1.  Et  fjercm.  1.1 1. 28. 

Songe  de  Nabuchodonofor  d'une  grande  flatuè , expliqué  par 
Daniel. 

199 

J40î 

198 

34°I 

Naillancc  de  Cyrus  • fils  de  Cambyfê  8c  de  Mandane. 
Joakim  le  revolcc  de  nouveau  contre  Nabuchodonotoc.  U 
ell  pris , mis  à mon  8c  jetté  à la  voirie  , apres  onze  ans 
de  regne. 

f 9f 

J406 

Joachin,  ou  Comas,  ou  Jeconias  lui  fûcccde. 

f 94 

5406 

Nabuchodonofor  vient  l'attaquer  dans  Jerufalem , 8c  le  prend 
après  trois  mois  dix  jouis  de  tegne.  Il  ell  conduit  à Ba- 
bylone avec  une  partie  du  peuple. 

Sedecias  Ion  oncle  cil  laillc  à Jcmlâlcm  en  là  place. 

Scdccias  envoyé  des  Ambalfadcurs  à Babylone.  Jcremie  écrit 

194 

* aux  Juifs  qui  y êtoient  captifs. 

3409 

Saraias  8c  Baruch  font  envoyez  par  Sedecias  à Babylone, 

f9» 

3410 

Ezechiel  commence  à prophecifcr  dans  la  Caklée. 

190 

34” 

Il  prédit  la  prife  de  Jerulàlem  , 8c  la  difperfion  des  Juifs. 
Etftb.  iv.  v.  vin.  ix.  x.  xi.  Xll. 

189 

3411 

Sedecias  prend  des  mefûres  lecrctcs  avec  le  Roi  d'Egypte  pour 
(écolier  le  joug  des  Caldécns. 

189 

3414 

Sedecias  fe  révolte  ouvatement  contre  Kabuchodonofor. 

Nabuchodonofor  marche  contre  Jerufalem  II  l'allicgc.  Il 
quitte  le  fiegepour  rcpoulTer  le  Roi  d’Egypte,  qui  venoit 
au  fêcours  de  Sedecias.  Il  revient  au  liege. 

Jcrcmie  ne  celTe  de  propheüfêr  pendant  tout  le  fîcge  , qui 
dura  prés  de  trois  ans. 

g g 2 Ezechiel 

f8é 
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Am  or 
Monde. 


J4i6 


54*7 


5419 


?432 

34?  ? 
3434 
34?f 
544? 
3444 


3444 

344f 
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Ezcchiel  defigne  aulTi  le  même  fiege  en  Caldée.  Eutcb.  XI. 
XII. 

Prife  de  Jerufalem  le  neuvième  jour  du  quatrième  mois , qui 
répondoit  à Juillet  3c  à Août.  Cetoit  la  onzième  année 
de  Sèdècias. 

Sèdècias  s’étant  enfui  pendant  la  nuit , cil  arrêté  & conduit 
à Reblata,  où  étoit  alors  Nabuchodonofor.  On  lui  cre- 
va les  yeux > & on  le  porta  à Babylonc.  Ainli  k conci- 
lièrent les  prophéties  > dont  les  unes  difôient  qu'il  ne  ver- 
roit  point  Babylonc,  & qu’il  y mourroit  Ecxcb.  XII.  I J. 
& les  autres,  qu’il  verrait  de  lis  yeux  le  Roi  de  Babylo- 
ne,  & qu’il  entrerait  dans  cette  Ville,  ÿcrcm.  XXXII.  4. 
&XXX1V.  j. 

Jerufalem  & le  Temple  font  bridez  le  leptiémc  jour  du  qua- 
trième mois. 

Les  Juifs  de  Jerufalem  & de  toute  la  Judée  font  emmenez 
captifs  au-delà  de  l’Euphrate. 

Ainli  finit  le  Royaume  de  Juda , après  avoir  fubfillé  pendant 
46g.  ans,  depuis  le  commencement  du  régné  de  David: 
Bc  ]gg.  ans  depuis  la  fcparation  de  Juda,  Sc  des  dix 
Tribus. 

Commencement  des  louante- dix  ans  de  la  captivité  prédite 
par  Jcrcmic.  xxv.  II.  & XXIX.  10. 

Godolias  ell  établi  pour  gouverner  les  reftes  du  peuple. 

Jcremie  ell  entraîné  en  Egypte  par  les  Juifs  après  la  mort  de 
Godolias.  Il  prophctilc  en  Egypte.  Jerem.  xliv. 

Ezcchiel  en  Caldée  prophctilc  contre  les  Captifs  de  Juda. 
Etjcch.  xxxiii. 

Siégé  de  Tyr  par  Nabuchodonofor.  Ce  fiege  dura  treize  ans. 
Pendant  cet  intervalle  Nabuchodonofor  fait  la  guerre  à 
l’Iduméc,  aux  Ammonites , aux  Moabites.  fftfepb.  An- 

\ tiq.  I.  X.  c.  II.  p.  J4f. 

Abdias  prophetilê  contre  l’Idumée. 

Prife  de  Tyr  par  Nabuchodonofor. 

Guerres  de  Nabuchodonolor  contre  l’Egypte. 

H retourne  à Babylonc  après  avoir  achevé  toutes  ces  gùerres. 

Songe  d’un  grand  arbre  qui  fut  montré  à Nabuchodonofor. 

Metamorphofe  de  Nabuchodonofor  en  boeuf. 

Il  revient  à fon  premier  état. 

Il  fait  ériger  une  flatuc  d’or  , & ordonne  de  l’adorer. 

Les  trois  compagnons  de  Daniel  font  jettez  dans  la  foumaife 
ardente. 

Mort  de  Nabuchodonofor  ; il  avoir  régné  quarante-trois  ans 
depuis  la  mort  de  Nabonafiâr  fon  perc,  mon  en  3 ?99- 

Evilmerodach  Ion  fils  lui  fuccede.  Il  ne  régné  qu’un  an. 

Balchalâr  fon  fils  lui  fuccede. 
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184 


f8j 


f8i 


f68 

f«7 

y66 

f6f 

117 
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Vifions 
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An  avant 

J.C. 

3 44« 

Cyrus  fé  fbulcvc , met  les  Perdes  en  libené , 6c  prend  le 
titre  de  Roi. 

114 

3448 

Feftin  facrilcge  de  Balthafâr.  Sa  mort. 
Darius  le  Mcdc  fucccde  à Balthafar. 

ff* 

3449 

Prophétie  des  fëptantc  femaincs  de  Daniel.  Dan.  IX.  X. 

fil 

341° 

Darius  fait  une  Ordonnance  qui  défend  de  s'adrefler  à aucu- 
ne autre  Divinité  qu'à  lui  fëul.  Daniel  eft  jette  dans  la 
folTe  aux  Lions. 

ffo 

34fo 

1 

Cyrus  entreprend  de  ruiner  la  Monarchie  des  Medes  & des 
Caldécns.  Il  attaque  d'abord  les  Medes  ; & ayant  vaincu 
Alliages  fon  aycul  maternel  Roi  des  Medes , U lui  donne 
le  gouvernement  de  l'Hyrcanic. 

ffo 

3411 

De-là  il  marche  contre  Darius  le  Mede  fon  oncle;  mais  au- 
paravant il  fait  la  guerre  aux  alliez  de  Darius,  & en  par- 
ticulier à Crce/us  Roi  de  Lydie. 

Il  attaque  Babylone  , & s’en  rend  maître. 

I4f 

Î4f6 

144 

3417 

II  met  les  Juifs  en  libené . 6c  leur  permet  de  retourner  en 
leur  pays  la  première  année  de  fon  regne  fur  tout  l'Orient. 

143 

3417 

Hiftoirc  de  Bel  6c  du  Dragon  tué  par  Daniel. 

143 

J4f8 

Les  Juifs  de  retour  de  leur  captivité,  rétablirent  les  facrifi- 
ces  dans  le  Temple  du  Seigneur. 

142 

347f 

Mort  de  Cyrus , âgé  de  Ibixante-dix  ans. 

Cambyfe  lui  fucceae.  Les  Cuthécns,  ou  Samaritains  obti- 
ennent de  lui  une  défenfe  adrdféeaux  Juifs,  de  continuer 
l’édifice  du  Temple. 

1 2f 

3478 

Cambyfe  va  faire  la  guerre  en  Egypte.  Cette  guerre  dure 

122 

3479 

cinq  ans.  Il  fait  mourir  Ion  frcrc  Smcrdis , l’an  du  mon- 

121 

3482 

de  3480. 

I >8 

3483 

Mon  de  Cambyfe. 

Les  fept  Mages  s'emparent  de  l’Empire.  Artaxata  l’un  d’eux 
défend  aux  Juifs  de  continuer  le  bâtiment  du  Temple. 
Sept  des  principaux  Officiers  des  Perles  confpircnt  contre  les 
Mages,  6c  les  font  mourir. 

Darius  fis  d’Hyllafpe , nommé  autrement  AfTuerus , eft  re- 
connu Roi  des  Perlés.  Il  epoufe  Athoflë , fille  de  Cyrus. 

P7 

3484 

Aggéc  commence  à propherifer,  6c  reprend  les  Juifs  de  leur 
négligence  à rebâtir  la  Maifbn  du  Seigneur. 

Les  Juifs  recommencent  à travailler  au  bâtiment  du  Temple. 
Vers  le  même  tems  Zacharie  commence  à prophetifèr. 

fi6 

348  S 

fif 

3486 

Darius  permet  aux  Juifs  par  une  Ordonnance  particulière , 
de  rebâtir  le  Temple. 

C’efl  proprement  cette  année  que  fînilTent  les  fôix.inte-dix  an- 
nées de  captivité  prédites  par  Jcrcmie , 6c  commencées  l’an 
du  monde  3416. 
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3487 

Fcllin  de  Darius,  ou  d’AlTuerus,  dans  lequel  il  répudié  VaAhi. 
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An  avant 

J.C. 

fil 

Efther  devient  (bn  époufe. 

Dédicace  du  Temple  de  Jerufalem  bâti  par  Zorobabel. 

fit 

Commencement  de  la  fortune  & de  l'elevation  d'Aman. 

Il  jure  la  perte  des  Juifs  , Si  obtient  d'AlTuerus  un  ordre  de 
les  exterminer. 

fOf 

Lfther  obtient  Ja  révocation  de  cet  Edit. 

Aman  cft  pendu  aü  poteau  qu'il  avoir  préparé  à Mardochée. 
Vengeance  que  les  Juifs  exercent  contre  leurs  ennemis  à Su- 
fes,  & dans  tout  l'Empire  des  Perles. 

f°4 

Mort  de  Darius , ou  d'Allucrus.  Xcrccs  lui  fuccede. 

481 

Mort  de  Xercés. 
Artaxcrcés  lui  fuccede. 

469 

Il  renvoyé  Efdras  à Jerufalem , avec  plulieurs  Prêtres  Si  Lé- 
vites de  là  nation. 

f6f 

Efdras  reforme  les  abus  qui  s’étoient  introduits  parmi  les 
Juifs,  fur  tout  à l’égard  des  femmes  étrangères  qu’ils 
avoient  époufees. 

462 

Nehemie  obtient  d Artaxerccs  la  permiHion  d'aller  à Jerulû- 
lem , & d'en  rebâtir  les  portes  Si  les  murs. 

Dédicace  des  murs  de  Jerufalem. 

Nehemie  engage  plufieurs  familles  de  la  campagne  à établir 
leur  demeure  dans  Jcrulâlcjn. 

4fo 

Les  Ifraëlites  le  léparent  des  femmes  étrangères  qu'ils  avoient 
ëpoulces. 

Nehemie  renouvelle  l’alliance  d’Ifraël  avec  le  Seigneur. 

449 

Retour  de  Nehemie  vers  le  Roi  Artaxcrcés. 

457 

Nehemie  revient  une  fécondé  fois  en  Judée,  Si  y reforme 
divers  abus. 

Zacharie  prophetife  lôus  Ibn  gouvernement , aufli-bien  que 
Malachie,  que  plulieurs  ont  confondu  avec  Efdras. 

41  f 

Mort  de  Nehemie. 

420 

Eliafib , Grand-Piètre  qui  avoit  vécu  (bus  Nehemie , eut  pour 

Avant 

fuccelTeur  Joïada,  ou  Juda;  Si  Juda  eut  pour  fuccelTeur 

l'Ere 

Jonathan  , qui  fut  tué  dans  le  Temple  par  Jelüs  fon  frere. 

vulg. 

Jonathan  eut  pour  fuccelTeur  Jaddus  ou  Jcddoa.  On  igno- 
re les  années  précifcs  de  la  mort  de  ces  louv crains  Ponti- 
fes. Voyez  la  lifte  des  Grands-Prêtres  ci-aprés. 

Artaxcrcés  Ochus  envoyé  plulieurs  Juifs  , qu’il  avoit  pris 
en  Egypte,  en  captivité  dans  l’Hyrcanic. 

424 

146 

Alexandre  le  Grand  palTc  en  Afic. 

129 

11  fait  le  ficgc  de  Tyr,  Si  demande  au  Grand-Prêtre  Jaddus 
les  mêmes  lêcours  qu’il  avoit  accoutumé  de  fournir  au 
Roi  de  Pcrfe.  Jaddus  les  lui  refufe. 

128 

Alexandre  vient  à Jerufalem,  rcfpeftc  le  Grand-Prêtre,  favo- 
rifc  les  Juifs,  & leur  accorde  l’exemption  du  tribut  pour 
chaque  année  Sabbatique, 

Les 

128 
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DE  L’HISTOIRE  DE  LA  BIBLE.  ceux. 

Les  Samaritains  obtiennent  d'Alexandre  la  permiflion  de  bâ- 
tir un  Temple  fur  le  mont  Garizim. 

Alexandre  liibjugue  l'Egypte.  A Ion  retour  dans  la  Phéni- 
cie, il  accorde  aux  Samaritains  l'exemption  du  tribut  pour 
chaque  fêptiéme  année,  de  même  qu'il  l’avoit  accordée 
aux  Juifs. 

Mort  de  Darius  Codomanus,  dernier  Roi  des  Perfcs. 

Mort  d'Alexandre  le  Grand , premier  Monarque  des  Grecs 
dans  l’Orient. 

La  Judée  fut  d’abord  dans  le  partage  des  Rois  de  Syrie. 
Ptolemée  fils  de  Lagus  en  fit  enfuite  la  conquête  ; il  trans- 
porta en  Egypte  un  très  grand  nombre  de  Juifs. 

Antigone  reprend  la  Judée  fur  Ptolemée  fils  de  Lagus. 
Ptolemée  fils  de  Lagus  ayant  vaincu  Demetrius  fils  d’Anti- 

?one  prés  de  Gaze  , devient  de  nouveau  maître  de  la 
udée. 

La  Judée  retourna  enfuite  aux  Rois  de  Syrie,  & les  Juifs 
leur  payèrent  tribut  pendant  quelque  tems.  Ils  étoient 
fournis  aux  Rois  d’Egypte  (bus  le  règne  de  Ptolemée  Phi- 
ladelphie , fuppofe  que  ce  que  nous  lifons  de  la  Vcrlïon 
des  Septante , ne  (oit  pas  entièrement  fabuleux. 

On  inet  cette  Vcrfion  vers  l’an  du  Monde  3727. 

Antiochus  le  Dieu,  Roi  de  Syrie,  qui  commença  à régner 
l’an  du  Monde  3743.  accorda  aux  Juifs  le  droit  de  bour- 
geoifie  dans  lés  Etats , de  même  que  les  Grecs  fès  Sujets 
en  joiiilloicnt. 

Ptolemée  Evcrgcte  fe  rend  maître  de  la  Syrie  & de  la  Judée. 
Le  Grand-Prctre  Jaddus  étant  mort  en  3682.  eut  pour  lirc- 
ccilcur  Onias  I.  auquel  fucccda  Simon  le  Julie  en  3702. 
Celuici  en  mourant  (ailla  Onias  II.  (bn  fils  en  3711.  qui 
n’étant  qu’un  enfant,  on  chargea  Eleazar  fon  oncle  pater- 
nel de  faire  en  fa  place  les  fonctions  du  Sacerdoce.  Il  les 
fit  pendant  environ  trente  ans.  C’cft  fous  le  Sacerdoce 
d'Eleazar  que  l’on  rapporte  la  Verlion  des  Septante. 

Après  la  mort  d’Eleazar  en  3744.  on  revêtit  du  fouverain 
Sacerdoce  Manalfé  , grand  onde  d’Onias , & frère  de 
Jaddus. 

Enfin  après  la  mort  de  Manalfé  arrivée  en  3771.  Onias  II. 

entra  dans  la  joüilfancc  de  la  dignité  de  Grand-Prêtre. 

Il  encourut  l'indignation  du  Roi  d'Egypte,  pour  n’avoirpas 
payé  vingt  taiens  de  tribut  à quoi  il  étoit  obligé.  Jofeph 
fbn  neveu  ayant  gagné  l’alfeélion  du  Roi  d’Egypte,  prend 
à ferme  les  tributs  de  la  Célefyrie,  de  la  Phénicie,  de 
la  Samarre  & de  la  Judée. 

Mort  de  Ptolemée  Evcrgete  Roi  d’Egypte.  Ptolemée  Philo- 
pator  lui  fuccede. 

Mort  du  Grand-Prête  Onias  II. 

Simon 
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Monde. 

Simon  II.  lui  lucccdc  dans  la  grande  Sacnhcaturc. 

3786  Guerre  d'Antiochus  le  Grand  contre  Ptolcméc  Philopator. 

3787  Viftoire  de  Ptolemée  Philopator  remportée  fur  Antiochus  Je 

Grand. 

Ptolcmcc  Philopator  veut  entrer  de  force  dans  le  Temple  de 
Jcrufalem.  Il  en  cli  empêché  par  les  Prêtres.  II  retourne 
en  Egypte,  & condamne  tous  les  Juifs  de  lés  Erars  à être 
écralcz  fous  les  pieds  des  élephans  , à moins  qu'ils  ne  re- 
noncent à leur  Religion.  Dieu  délivre  miraculeuiement  fon 
peuple  fidèle.  Voyez  le  troiftéme  Livre  des  Maccabécs.- 
5788  Les  Egyptiens  fe  révoltent  contre  leur  Roi  Ptolemée  Philo- 
pator. Les  Juifs  le  foûtiement  contre  les  rebelles. 

}8oo  Mort  de  Ptolemée  Philopator. 

Ptolemée  Epiphanc  âgé  de  trois  ou  quatre  ans,  lui  fuccede. 
3081  Antiochus  le  Grand  fait  la  conquête  de  la  Phenicie  & de  la 
Judée. 

3806  Scopas  General  de  l’armée  de  Ptolemée  Epiphanc,  reprend 

ces  Provinces  fur  Antiochus. 

3807  Antiochus  le  Grand  défait  Scopas  , & eA  reçu  par  les  Juifs 

dans  Jcrufalem. 

3803  Mort  du  Grand-Prêtre  Simon  II. 

Onias  III.  lui  fuccede. 

Armée  in-  Arius  Roi  de  Lacédémone  écrit  à Onias  III.  & reconnoit  la 
certaine.  parenté  des  Juifs  & des  Lacedemoniens. 

3812  Antiochus  le  Grand  donne  fi  fille  Cléopâtre  en  mariage  à 

Ptolemée  Epiphanc  Roi  d’Egypte , & lui  ccde  pour  la  dot 
la  Célélÿrie  , la  Phénicie,  la  Judée  & 1a  Samarie. 

3813  Antiochus  ayant  déclaré  la  guerre  aux  Romains,  eA  vaincu 

& dépouillé  d’une  grande  partie  de  fes  Etats,  Il  conlèrve 
la  Syrie  & la  Judée. 

3817  II  meurt  & lailTe  pour  fuccefleur  Scleucus  Philopator.  Antio- 

chus furnommé  depuis  Epiphane , fon  autre  hls,  avoitété 
envoyé  à Rome  pour  y fervir  d’ôtage. 

3818  Heliodore  eA  envoyé  en  Judée  par  ordre  de  Scleucus,  pour 

le  rendre  martre  des  trefors  qui  étoient  dans  le  Temple 
de  Jcrufalem.  Il  en  eA  empêche  par  un  Ange,  qui  le 
charge  de  coups. 

Onias  III.  eA  obligé  d’aller  à Antioche,  pour  fe  juAificr  des 
calomnies  que  l'on  avoit  répandues  contre  lui. 

Seleucus  envoyé  ï Rome  fon  (ils  Demetrius  en  la  place  de 
fon  frcrc  Antiochus , qui  y étoit  en  étage  depuis  quatorze 
I ans. 

Pendant  qu'Antiochus  étoit  en  chemin  pour  revenir  en  Sy- 
rie , Seleucus  fut  mis  à mort  par  les  embûches  d'Hcliodo- 
rc , qui  vouloit  ulürper  le  Royaume. 

Antiochus  à Ion  retour  fut  reçu  par  les  Syriens  comme  une 
Divinité  favorable;  ce  qui  lui  lit  donner  le  nom  d 'Epi- 
plume.  ■ Jalon, 
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DE  L’HISTOIRE  DE  LA  BIBLE.  cctxi. 

Jalon,  fils  du  Grand-Prêtre  Simon  II.  & frere  d’Onias  III. 
qui  étoit  alors  Grand- Sacrificateur,  acheté  la  Grandc-Sa- 
crificature  auprès  d'Antiochus  Epiphane. 

Plufieurs  Juifs  renoncent  au  Judaifme , & embraflent  la  Re- 
ligion & les  Ceremonies  des  Grecs. 

Antiochus  Epiphane  veut  faire  la  guerre  à Ptolemée  Philo- 
metor  Roi  d'Egypte.  Il  vient  à Jerulâlcm  , & y eft  reçu 
avec  grand  honneur. 

Menelaüs  offre  trois  cens  talents  d’argent  pour  la  fbuveraine 
Sacrificature , par-delfus  ce  que  Jafôn  en  avoit  donné , & 
il  l’obtient  d’Antiochus  Epiphane. 

Mcnclaiis  n’ayant  pas  lâtisfait  aux  fommes  qu'il  s’étoit  en- 
gage de  donner  au  Roi  , eft  dépouille  de  la  fouveraine 
Sacrificature , & Lyfimaque  fon  ftere  eft  chargé  d’en  faire 
les  fondions. 

Mcnelaiis  ayant  gagné  Andronic  Gouverneur  d’Antioche  en 
l’ablencc  du  Roi  Antiochus  Epiphane , fait  tuer  le  Grand- 
Prêtre  Onias  III. 

Lyfimaque  voulant  piller  les  trefbrs  du  Temple  de  Jerulâ- 
lem , eft  mis  à mort  dans  le  Temple  meme. 

La  même  année  Antiochus  le  difpofânt  à faire  la  guerre  en 
Egypte,  on  vit  plufieurs  prodiges  dans  l’air  au-delTus  de 
Jerulâlem. 

Le  bruit  s'étant  répandu,  qu’Antiochus  Epiphane  étoit  mon 
en  Egypte  , Jafon  vint  le  prefenter  devant  Jcrufalem  ; 
mais  il  en  eft  repoufle  avec  perte. 

Antiochus  ayant  appris , que  quelques  Juifs  s’étoient  réjoüis 
de  la  faufie  nouvelle,  qui  s’étoit  répandue  de  fa  mort, 
vient  à Jerulâlcm , la  pille , & y fit  mourir  plus  de  qua- 
tre-vingt mille  hommes.  * 

Apollonius  eft  envoyé  en  Judée  par  Antiochus  Epiphane. 
Il  démolit  les  murs  de  Jerulâlcm  , & fait  main -balle  fur 
le  peuple.  Il  bâtit  la  Citadelle  fur  la  montagne  où  étoit 
fituée  la  Cité  de  David,  prés  le  Temple. 

Judas  Maccabéc  fe  retire  dans  le  defert  avec  neuf  autres. 

Antiochus  Epiphane  donne  un  Edit  pour  contraindre  tous 
les  peuples  de  les  Etats  à fiiivre  la  Religion  des  Grecs. 

Les  lâcrihces  font  interrompus  dans  le  Temple,  & la  ftatuë 
de  Jupiter  Olympien  eft  placée  fur  l’Autel  des  Holo- 
cauftes. 

Martyre  du  vieillard  Eleazar , & des  fept  freres  Maccabées , 
avec  leur  mere  , à Antioche. 

Macthatias  & les  fept  fils  fe  retirent  dans  les  montagnes. 
Les  Affidéens  fe  joignent  â eux. 

j Vers  ce  tems  là  flcurilfoit  Jcfus  fils  de  Sirach , Auteur  de  l’Ec- 
defiaftique. 

Tom.  IV, 
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cclxii.  table  chronologique 

Mort  de  Mattharias.  Judas  Maccabée  lui  fuccede.  Judas  dé- 
fait l'armce  d'Apollonius.  Il  bat  enfuite  Seron  Gouver- 
neur de  la  Céléfyrie. 

Antiochus  Epiphane  manquant  d'argent  pour  payer  les  Ro- 
mains , va  en  Perfe.  Nicanor  & Gorgias,  & enfuite  Pto- 
lemée  fils  de  Dorymcncs,  viennent  en  Judée  avec  des 
troupes. 

Judas  Maccabée  marche  contre  Nicanor , & le  met  en  fuite. 
Gorgias  n'ofê  hazarder  la  bataille  contre  Judas. 

Lylîas  étant  venu  en  Judée  avec  une  armée , eft  battu  & 
obligé  de  s’en  retourner  à Antioche. 

Judas  purifie  le  Temple  trois  ans  après  qu’il  eut  été  foüillc 
par  les  Nations. 

Timothée  & Bacchide,  Generaux  de  l'armée  de  Syrie  , font 
battus  par  Judas. 

Antiochus  Epiphane  meurt  dans  la  Perle.  Antiochus  Eupa- 
tor  Ton  fils  lui  fuccede  âgé  de  neuf  ans,  fous  la  Régence 
de  Lylîas. 

Judas  fait  la  guerre  aux  ennemis  de  fa  Nation  , dans  lïdu- 
méc  au-delà  du  Jourdain. 

Timothée  eft  vaincu  une  fécondé  fois  pas  Judas. 

Les  peuples  de  de-là  le  Jourdain  > 8c  ceux  de  la  Galilée  con- 
fpirent  contre  les  Juils.  Ils  font  reprimez  par  Judas  & lés 
freres. 

Lylîas  étant  venu  en  Judée,  ell  contraint  de  faire  là  paix 
avec  Judas,  & de  s'en  retournera  Antioche. 

Lettre  du  Roi  Antiochus  Eupator  en  favtur  des  Juifs. 

Les  Légats  Romains  écrivent  aux  Juifs,  & leur  promettent 
d’appuyer  leurs  intérêts  auprès  du  Roi  de  Syrie. 

Perfidie  de  ceux  de  Joppé  & de  ceux  de  Samaric  contre  les 
Juifs  , châtiée  par  Judas. 

Judas  fait  la  guerre  au-delà  du  Jourdain.  Il  défait  un  Ge- 
neral des  troupes  Syriennes,  nommé  TiuiotKoa , different 
d’un  autre  Timothée  qu’il  avoit  vaincu  auparavant. 

Il  alla  enfuite  attaquer  Gorgias  dans  l’Idumée;  & l’ayant  vain- 
cu , il  trouva  que  ceux  des  Juifii  qui  avoient  été  tuez 
dans  le  combat,  avoient  caché  fous  leurs  habits  de  l’or, 
qu’ils  avoient  pris  dans  un  Temple  d’idoles  à Jamnia. 
Il  eut  loin  de  faire  olfrir  pour  eux  des  fàcrificcs  à Jcru- 
lalcm. 

Antiochus  Eupator  vient  lui-même  avec  une  armée  dans  la 
Judée.  Il  affiege  Bethfura,  & la  prend  après  diverfès 
efcarmouches.  U vient  enfuite  allieger  Jerulalem. 

Pendant  ce  tems  Philippe,  qui  avoit  été  nommé  par  Antio- 
chus Epiphane  pout  Regent  du  Royaume,  étant  venu  à 
Antioche,  Lylîas  engagea  le  Roi  à faire  la  paix  avec  les 
Juifs , Sc  à s'en  retourner  à Antioche, 

Mais 
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DE  L’HISTOIRE  DE  LA  BIBLE.  CCLxm. 

Mais  avant  fon  retour  étant  entré  dans  la  ville  de  J cru  (il  cm, 
il  lit  abattre  le  mur,  que  Judas  avoit  fait  bâtir  pour  met- 
tre le  Temple  à couvert  des  infultcs  de  la  Citadelle. 

Mort  du  Grand-Prêtre  Mcnclaüs.  Alcime  lui  fuccede. 

Onias  IV.  (ils  d’Onias  III.  qui  étoit  légitime  heritier  de  la 
dignité  de  Grand-Prêtre,  le  retire  en  Egypte,  où  il  bâtit 
quelque  tems  apres  le  Temple  d’Onion  fur  le  modèle  de 
celui  de  Jcrufilcm. 

Dcmetrius  fils  de  Seleucus , qui  avoit  été  envoyé  en  ôtage 
â Rome,  Ce  lâuvc  de  cette  Ville,  & vient  en  Syrie , où  il 
mec  à mort  Eupator  (ôn  neveu.  & Lylïas  Regent  du 
Royaume , Sc  eft  reconnu  pour  Roi  de  Syrie. 

Alcime  demande  à Dcmetrius  la  confirmation  de  la  dignité 
de  Grand  Prêtre  qu  il  avoit  reçue  d’Eupator. 

Il  revient  en  Judée  avec  Bacchide,  & entre  dans  Jerufalem. 

Il  en  eft  challé,  & revient  à Dcmetrius,  qui  lui  donne  Ni- 
canor  avec  des  troupes  pour  le  ramener  en  Judée.  Ni- 
canor  s’accommode  avec  Judas , & vit  pendant  quelque 
tems  en  bonne  intelligence  avec  lui. 

Alcime  accufc  Nicanor  de  trahir  les  intérêts  du  Roi.  Démé- 
trius  donne  ordre  à Nicanor  de  lui  amener  Judas. 

Judas  le  retire , & le  met  à la  tête  d'une  troupe  , avec  la- 
quelle il  attaque  Nicanor,  & lui  tuë  environ  cinq  mille 
hommes. 

Mort  de  Rhazis  célébré  vieillard,  qui  lé  donne  la  mon  pour 
ne  pas  tomber  vif  entre  les  mains  de  Nicanor. 

Seconde  bataille  de  Judas  contre  Nicanor , dans  laquelle  ce 
General  eft  tué,  8c  Judas  rcmponcunc  viêloire  complété. 

Bacchide  8c  Alcime  font  de  nouveau  envoyez  dans  la  Judée. 

Judas  abandonné  de  la  plupart  des  Tiens,  livre  la  bataille, 
8c  meurt  en  Héros  au  milieu  d'un  tas  d’ennemis  qu’il  avoit 
tuez. 

Jonathas  Maccabée  eft  choili  pour  Chef  de  fa  Nation , 6c 
pour  Grand-Prêtre  en  la  place  de  Judas. 

Retour  des  envoyez  que  Judas  avoit  députez  à Rome  pour 
faire  alliance  avec  les  Romains. 

Bacchide  pourlùit  Jonathas.  Celui-ci  après  un  léger  combat, 
palTe  le  Jourdain  à la  nage  à la  vùë  de  l’ennemi. 

Mort  d' Alcime. 

Jonathas  8c  Simon  Maccabécs  font  afliegez  dans  Bcth-bcflcn 
ou  Beth-agla.  Jonathas  fon  de  la  place,  amalfe  des  fol- 
dats , 8c  défait  pluficurs  troupes  des  ennemis. 

Simon  fon  frere  fait  diverfes  forries  , 6c  déconcerte  Bacchide. 

Jonathas  lui  fait  des  proportions  de  paix , qui  font  ac- 
ceptées. 

Jonathas  fixe  là  demeure  à Machmas , 8c  y juge  le  peuple. 


Alcxan- 
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An  avant 

Monde. 

}8p 

Alexandre  Ballés.  fils  naturel  d'Antiochus  Epiphane  , vient 
en  Syrie  pour  fe  (aire  reconnoitre  Roi  de  ce  pays. 

J.C. 

149 

48f2 

Démétrius  Soter  Roi  de  Syrie  écrit  à Jonathas  pour  lui  de- 
mander des  troupes  contre  Alexandre  Balles.  Alexandre 
Balles  de  fon  côté  écrit  à Jonathas  pour  lui  offrir  l’on 
amitié  > ôc  pour  lui  donner  1a  dignité  de  Grand-Prêtre. 

Jonathas  entre  dans  le  parti  d’Alexandre . fc  revêt  de  pour- 
pre , & fait  pour  la  première  fois  les  fondions  de  Grand- 
Prêtre  dans  Jerufalem , où  il  fixe  fa  demeure  ordinaire. 

Seconde  lettre  de  Démétrius  Soter  à Jonathas.  Celui-ci  ne 
s’y  fie  point. 

H8 

J8f4 

Mort  de  Démétrius  Soter.  Alexandre  Balles  eft  reconnu 
pour  Roi  de  Syrie. 

Onias  IV.  fils  d’Onias  III.  bâtit  en  Egypte  le  Temple  d’Q- 
nion  fur  le  modèle  de  celui  de  Jcrulalem. 

Difpute  entre  les  Juifs  & les  Samaritains  d’Alexandrie  fur 
le  (iijet  de  leurs  Temples.  Les  Samaritains  (ont  condam- 
nez par  le  Roi  d’Egypte,  & le  Temple  de  Jerufalem  eft 
préféré  à celui  de  Garizim. 

Ariftobule,  Juif  Peripatcticien , fleurit  en  Egypte  fous  Ptole- 
méc  Philomctor. 

146 

?8f4 

Démétrius  Nicanor  > fils  aîné  de  Démétrius  Soter , vient  en 
Cilicie  pour  recouvrer  le  Royaume  de  Ion  pcrc.  Apollo- 
nius , à qui  Alexandre  Balles  avoit  conlié  la  conduite  des 
affaires  . abandonne  fon  maître  , & fc  donne  a Dcmctiius 
Nicanor. 

Il  marche  contre  Jonathas  Maccabéc,  qui  demeuroit  attaché 
à Alexandre  Balles.  Apollonius  eft  mis  en  fuite. 

Ptoleméc  Philomctor  Roi  d’Egypte  vicnc  en  Syrie , en  ap- 
parence au  fccours  d’Alexandre  Ballés;  mais  en  effet  dans 
le  deiTein  de  le  détrôner. 

•4f 

?8y8 

14a 

38f9 

Alexandre  Ballés  livre  la  bataille  à Philometor  & à Démé- 
trius Nicanor.  Il  la  perd  8c  fc  fauve  en  Arabie  auprès 
du  Roi  Zabdicl  > qui  lui  fait  couper  la  tète. 

Mort  de  Ptolemée  Philometor  en  Syrie.  Cleopatre  fon 
époufê  donne  au  Juif  Onias > fils  d’Onias  IU.  le  comman- 
dement de  (es  troupes. 

Onias  reprime  Ptolemée  Phyfcon , fils  de  Philomctor  > qui 
veut  exclure  fâ  mcrc  du  gouvernement. 

Jonathas  profitant  de  la  foibleflc  de  Démétrius  Nicanor  i 
Roi  de  Syrie , afliege  laforterciTe  que  les  Syriens  tenoient 
à Jerufalem. 

Démétrius  vient  en  Palcftine,  & Jonathas  feait  le  gagner  par 
des  prefens. 

141 

Démétrius  Nicanor  eft  attaoué  par  ceux  d’Antioche  , qui 

140 

}8fio 

s’étoient  foulcvez  contre  lui.  Jonathas  lui  envoyé  des 
troupes  qui  le  délivrent. 

Tr)  phon 
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Tryphon  ramené  d’Arabie  le  jeune  Antiochus , fils  d’Alexan- 
dre Balles  , Se  le  fait  leconnoitre  pour  Roi  de  Syrie.  Jo- 
nachas  embraffe  Ion  parti  contre  Démétrius  Nicanor. 

Jonathas  renouvelle  l'alliance  avec  les  Romains  & les  Lacé- 
démoniens. 

Il  eft  pris  en  tralufbn  dans  Ptolémaïde,  par  Tryphon . qui 
quelque  tems  après  le  met  à mort. 

Simon  Maccabée  luccédc  à Jonathas  dans  le  gouvernement 
du  peuple. 

Tryphon  met  à mort  le  jeune  Roi  Antiochus  le  Dieu  , & 
uiurpe  le  Royaume  de  Syrie. 

Simon  reconnoit  Démécrius  Nicanor,  qui  avoit  etc  dépouillé 
du  Royaume  de  Syrie  , & obtient  de  lui  l’immunité  & 
l’entier  affranchilTement  de  la  Judée  du  joug  des  Gentils. 

Les  troupes  Syriennes , qui  tenoient  la  Citadelle  de  Jerula- 
Icm . font  obligées  de  le  retirer  & de  le  rendre. 

Démétrius  Nicator  ou  Nicanor  va  en  Perle  avec  une  ar- 
mée , 8 C eft  pris  par  le  Roi  de  Perlé. 

Simon  eft  reconnu  pour  Grand-Prctre,  & Chef  de  la  Nation 
des  Juifs  dans  une  grande  alîembléc  tenue  à Jcrulâlcm. 

Antiochus  Sidétés,  frere  de  Démétrius  Nicator,  devient 
Roi  de  Syrie , 8c  accorde  à Simon  le  droit  de  battre  mon- 
noye  à (on  propre  coin  , & confirme  tous  les  privilèges 
accordez  aux  Juifs  par  les  Rois  (es  predécclTcurs. 

Retour  des  Ambaiïadeuts  que  Simon  avoit  envoyez  à Ro- 
me pour  renouveller  l’alliance  avec  les  Romains. 

Antiochus  Sidétés  le  brouille  avec  Simon  , & envoyé  Ceil- 
debée  dans  la  Paleftinc  pour  y faire  le  ravage. 

Ccndcbée  eft  battu  par  Jean  & Judas  fils  de  Simon. 

Simon  eft  tué  en  trahi/on  avec  deux  de  lés  fils  par  Ptolc- 
méc  fon  grendre  dans  le  château  de  Doch. 

Hircan , autrement  Jean  Hircan  , fiiccede  à Simon. 

Antiochus  Sidétés  alliege  Jean  Hircan  dans  Jcrulalem. 

Hircan  obtient  du  Roi  une  trêve  de  huit  jours  pour  célébrer 
la  Fête  des  Tabernacles.  Il  fait  la  paix  avec  Antiochus. 

Hircan  tire  de  l’argcnc  du  tombeau  de  David , ou  plutôt 
des  trelors  cachez  des  Rois  de  Juda. 

Antiochus  Sidétés  va  faire  la  guerre  aux  Perfes.  Hircan  l’ac- 
compagne dans  cette,  guerre.  Antiochus  eft  vaincu  8c  mis 
à mort. 

Hircan  fccoiie  le  joug  des  Rois  de  Syrie , fe  met  en  parfaite 
liberté,  & prend  diverfes  Villes  de  Syrie. 

Il  attaque  les  Idumécns,  St  les  oblige  à recevoir  la  circon- 
cifïon. 

Il  envoyé  des  Ambaflàdcurs  à Rome  pour  renouveller  l’alli- 
ance avec  le  Sénat. 

h h j Pendant 
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Pendant  que  les  deux  Rois  de  Syrie , nommez  tous  deux 
Antiochus,  fe  font  la  guerre,  Jean  Hircan  le  fortifie  dans 
fa  nouvelle  Monarchie. 

Il  ailiege  Samaric,  & la  prend  apres  une  année  de  fiege. 

Mort  de  Hircan  apres  un  régné  de  vingt-neuf  ans. 

On  met  fous  fon  gouvernement  l’origine  des  trois  princi- 
pales fe<fles  des  Hébreux  , Ravoir  des  Phariiiens , des  Ef- 
féniens , 6c  des  Saducécns  ; mais  on  n'en  fçait  pas  diftin- 
flement  l'cpoque. 

Judas,  autrement  Ariftobule,  fuccedc  à Jean  Hircan.  Il 
aiTocie  au  gouvernement  Antigone  fon  frere  , & lailfe 
dans  les  liens  fes  autres  frères  8c  û mcrc.  Il  laiffc  mou- 
rir de  faim  fa  mere  dans  la  prifon , 8c  prend  le  diadème, 
& le  titre  de  Roi. 

Il  déclare  la  guerre  aux  Ituréens.  Antigone  fon  frere  les  bat- 
tit, Sc  les  oblige  à recevoir  la  circoncifion. 

Au  retour  de  cette  expédition  , Antigone  cil  mis  à mort  par 

1 l’ordre  de  fon  frere  Ariftobule. 

Mort  d’Ariftobulc  après  un  an  de  régné. 

Alexandre  fon  frere  lui  fuccedc.  Il  attaque  Ptolcmaide  -, 
mais  ayant  appris,  que  Ptolemée  Lathurc  venoit  au  fccours 
de  cette  Ville,  il  leve  le  liège  , fie  fait  le  dégât  dans  le 
pays. 

| Ptolemée  Lathurc  gagne  une  grande  bataille  contre  Alexan- 
dre Roi  des  Juifs. 

Cleopatre  Reine  d'Egypte  craignant  que  Lathurc  ne  vînt  l’at- 
taquer en  Egypte , le  prévient  8c  envoyé  contre  lui  Hcl- 
cias  8c  Anamas  Juifs , avec  une  puillànce  armée. 

Alexandre  Jannée  Roi  des  Juifs  fait  alliance  avec  Cleopatre, 
8c  prend  quelques  places  dans  la  Paleftinc. 

Il  attaque  enfuite  Gaze  > la  prend  8c  la  ruine. 

Les  Juifs  le  foulevcnt  contre  lui  ; il  les  reprime. 

Il  fait  diverlês  guerres  au-dehors  avec  aflez  de  fuccés. 

Mais  fes  Sujets  la  lui  font  à lui-méme  pendant  fix  ans , 8c 
appellent  contre  lui  Dcmétrius  Eucérus  Roi  de  Syrie. 

Alexandre  perd  la  bataille  ; mais  la  vftë  de  fon  malheur 
change  les  cœurs  de  fes  Sujets  en  là  faveur,  8c  les  lui  ré- 
concilie. 

Oémétrius  Eucérus  cft  contraint  de  (t  retirer  en  Syrie.  Les 
années  de  ces  événemens  ne  font  pas  bien  connues. 

Antiochus  Denis  Roi  de  Syrie , fait  irruption  dans  la  Judée, 
attaque  les  Arabes , les  bat  -,  8c  enfin  ell  battu  8c  mis  à 
mort.  Arétas  , Roi  des  Arabes  , vient  enluirc  attaquer 
Alexandre  , 8c  l’ayant  vaincu,  traite  avec  lui  8c  le  retire. 

Alexandre  Jannée  prend  les  villes  de  Dion , de  Gerafe,  de 
Gaulon  , de  Sclcucic  . 8c  diverlês  autres  places. 

Mon  d’Alexandre  Jannée, 

Alexandra 
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Alexandra  fôn  époufe  lui  fûccedc  dans  le  Gouvernement. 
Elle  gagne  les  Pharifiens,  en  leur  donnant  beaucoup  d'au- 
torité dans  l'Etac. 

An  avant 
JC. 

3933 

Ariftobule  1 1.  fils  d’Alexandre  Jannée  , fe  met  à la  tête  des 
anciens  foldats  de  ion  pere  > & témoigne  Ton  méconten- 
tement contre  le  gouvernement  de  là  mcrc  8c  des  Phari- 
fiens. 

«7 

3934 

Il  s’empare  enfuite  des  principales  places  de  Judée  j pendant 
1a  maladie  de  fa  mere. 

66 

393  f 

Mort  de  la  Reine  Alexandra.  Hircan  Ion  fils  aine , & frère 
d’Ariftobule , eft  reconnu  pour  Roi. 

Bataille  entre  Hircan  & Ariftobule , dans  laquelle  Hircan  eft 
vaincu. 

6f 

391* 

La  paix  efl  conclue  entre  les  deux  freres  , à condition  que 
Hircan  le  contentera  de  vivre  en  particulier  dans  la  joüif- 
fance  de  les  biens  1 & qu’Ariflobule  fera  reconnu  fouve- 
rain  Pontife , & Roi  des  Juifs.  Ainfi  Hircan  ayant  régné 
trois  ans  8c  trois  mois > cède  le  Royaume  à Ariftobule. 

61 

1939 

Hircan  à la  follicitation  d’Antipatcr  fc  retire  auprès  du  Roi 
des  Arabes. 

Arétas  Roi  des  Arabes  entreprend  de  remettre  Hircan  fur  le 
trône. 

Ariftobule  eft  vaincu , 8i  obligé  de  s’enfermer  dans  le  Tem- 
ple de  Jerufàlem. 

fii 

1919 

Il  députe  premièrement  à Gabinius,  puis  à Scaurus  envoyez 
par  Pompée  dans  la  Syrie,  & leur  offre  de  grandes  fom- 
mes  d’argent  pour  les  engager  à prendre  fa  definfe,  S c à 
ordonner  il  Arétas  de  lever  le  fiege  du  Temple  où  il  étoit 
alïicgé.i 

Scaurus  écrit  ii  Arétas , & le  déclare  ennemi  du  Peuple  Ro- 
main , s’il  ne  fc  retire. 

Arétas  fc  retire.  Ariftobule  le  pourfûit , lui  livre  la  bataille, 
8c  remporte  la  viétoire. 

61 

J 940 

Pompée  étant  venu  à Damas  , ordonne  à Ariftobule  8c  à Hir- 
can de  comparoîtrc  devant  lui.  U écoute  les  deux  freres, 
& leur  dit  de  vivre  en  paix. 

60 

394 1 

Ariftobule  le  retire  à Jeru (aient , & foûtient  le  fiege  de  la 
Ville  contre  Pompée.  La  Ville  8c  le  Temple  font  empor- 
tez de  force.  Ariftobule  eft  pris  prifbiinier,  Hiican  établi 
Grand  - Prêtre  , 8c  Prince  des  Juifs , mais  avec  défenfë  de 
porter  le  Diadème  ; 8c  la  Judée  refferréc  dans  fc s anci- 
ennes bornes  , réduite  à payer  tribut  aux  Romains. 

Alexandre  fils  d’Ariftobule,  s’étant  fàuvé  des  mains  de  ceux 
qui  le  conduifbient  à Rome,  vient  en  Judée,  8c  yamaffe 
des  troupes. 

f9 

3847 

Gabinius  Commandant  d’une  armée  de  troupes  Romaines, 
bat  Alexandre , 8c  l’aftlege  dans  le  Château  d’Alcxan- 

dnon. 
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drion.  Alexandre  lé  rend , & remet  toutes  lés  places  à 
Gabinius. 

Arillobule  s'étant  échapé  de  Rome , revient  en  Judée  , 8c 
tiche  de  rétablir  le  château  d'Alexandrion.  Il  en  cil  em- 
pêché par  les  Romains , qui  l’attaquent , fie  mettent  en 
fuite  fa  petite  armée.  Il  lé  (àuve  à Maqucrontc , dans 
le  delfein  de  le  fortifier;  mais  il  y cil  aulfi-tôt  alTiegé; 
après  quelque  refiftance  il  eft  pris , 6c  renvoyé  une  fé- 
condé fois  prilônnier  à Rome. 

Ptoleméc  Auletés  Roi  d’Egypte , engage  à force  d’argent , 
Gabinius  à venir  le  rétablir  fur  le  trône  d’Egypte.  Jean 
Hircan  fournit  à Gabinius  des  vivres  pour  fon  armée , fie 
écrit  aux  Juifs,  qui  tenoient  Pelulè,  de  favorifer  l’entrée 
des  Romains. 

Pendant  que  Gabinius  eft  occupé  à la  guerre  d’Egypte. 
Alexandre,  fils  d'Ariftobule,  défoie  la  Judee.  Gabinius 
lui  livre  la  bataille  au  pied  du  mont  Tltabor , fie  le  défait. 

Cralfus  fuccede  à Gabinius  dans  le  Gouvernement  de  la  Sy- 


Cralïus  étant  pafle  en  Syrie , Sc  ayant  trouvé  la  Province 
paifible . prend  la  rclolution  de  faire  la  guérie  aux  Par- 
thes. 

Il  vient  à Jerufalem  , fie  y prend  de  grandes  richeftés  dans 
le  Temple. 

Il  marche  contre  les  Parthcs,  eft  vaincu  8c  mis  à mon. 

Caffius  ramene  les  débris  de  l’armée  Romaine  de  delfus  l’Eu- 
phrate, prend  Taiichéc,  fie  en  emmene  plus  de  trente 
mille  Juift  captifs. 

Il  réprime  Alexandre , fils  du  Roi  Arillobule , fie  l'oblige 
de  demeurer  en  paix. 

Jules  Cefâr  s’étant  rendu  maître  de  Rome,  met  en  liberté 
Ariftobulc , fie  l’envoyc  avec  deux  Légions  en  Syrie. 

Mais  les  partifans  de  Pompée  empoifonnent  Arillobule , fie 
le  font  mourir. 

Scipion  fait  trancher  la  tête  au  jeune  Alexandre  , fils  d'Ari- 
ftobule. 

Antipater  par  l’ordre  d’Hircan  , fe  joint  à Micridate  qui  al- 
loit  en  Egypte  mener  du  fccours  à Céfar  , fie  lui  aider  à 
réduire  les  Egyptiens. 

Céfar  ayant  mis  fin  à la  guerre  d’Egypte,  vient  en  Syrie, 
8e  confirme  Hircan  dans  la  grande  Sacrificature. 

Antigone,  fils  d’Ariftobule,  ayant  fait  des  remontrances  à 
Ce  far  fur  la  mort  de  fon  pcrc  8e  de  fon  frere , Céfar  pré- 
venu par  Antipater  n’y  veut  avoir  aucun  égard. 

Antipater  profitant  de  l’indolence  d’Hircan  , établit  Phazacl, 
fon  fils  aîné  , Gouverneur  de  Jerufalem  , fie  Herode  un 
aucrc  de  les  fils  Gouverneur  de  la  Galilée, 

Hcrodes 
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An  avant  , 
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Herodes  cft  cité  i Jerufilcm  pour  y rendre  compte  de  fa 
conduite.  Mais  fe  voyant  lur  le  point  d erre  condamné, 
il  (c  retire  dans  fon  Gouvernement. 

Hillel  & Saméas  , fameux  Rabins  , vivoient  en  ce  trms-là. 
Samcas  fut  maître  d’Hillel.  Jonathas  fils  d’Uziel,  auteur 
des  Paraphralcs  Calduiques  > fut  difciple  d’Hillel.  Jofeph 
dit  que  Pollion  fut  maitre  de  Saméas.  Saint  Jérôme  dit, 
qu’Akiba  fucccda  à Saméas  & à Hillel  dans  les  Ecoles 
des  Hébreux. 

4i 

?9f9 

Hircan  envoyé  des  Ambalkdeurs  à Jules  Cefar  , pour  re- 
nouvellcr  l’alliance  avec  le  Peuple  Romain.  L’alliance 
fut  renouvellee  d'une  manière  trés-avantageufe  aux  Juifs. 

41 

}96o 

Après  la  mort  de  Jules  Célâr , les  AmbalTadcurs  des  Juifs  font 
introduits  dans  le  Sénat,  & obtiennent  tout  ce  qu  ils  de- 
mandent. • - ‘ 

Les  Juifs  d'Afîe  font  maintenus  dans  le  privilège  de  ne  pas 
être  contraints  d'aller  à la  guerre. 

40 

}96i 

Callius  demande  fept  cens  talens  à la  Judée. 

Malichus  fait  empoifonner  Antipater. 

Herodes  fait  tuer  Malichus  pour  venger  la  mort  de  fon  pere. 
Félix  ayant  attaque  Phazaël , eff  réduit  dans  une  tour,  d'où 
Phazaël  ne  le  lailfc  fortir  que  par  compolition. 

J9 

}96i 

18 

Î96j 

Antigone,  fécond  fils  d’Ariltobulc,  allemble  des  troupes , fi 
entre  en  Judee. 

Mais  Herodes  lui  livre  la  bataille , & le  met  en  déroute , 
avant  qu’il  put  s’avancer  dans  le  pays. 

Marc  Antoine  étant  venu  en  Bithynie , quelques  Juifs  y vi- 
ennent , & accufent  devant  lui  Herodes  & Phazaël  ; mais 
’ Herodes  y étant  arrivé , gagne  1‘afTcét ion  d’Antoine , & 
déconcerte  lés  accufàteurs. 

Î7 

Î96  J 

Marc  Antoine  étant  à Ephefe , accorde  aux  Juifs  la  liberté 
de  ceux  de  leur  Nation  , que  CafTius  avoit  emmenez 
captifs , & fait  rendre  les  terres  que  l’on  avoit  injufte- 

J7 

menc  ôtées  aux  Juifs. 

Marc  Antoine  étant  arrivé  à Antioche  , les  principaux  des 

• Juifs  viennent  acculer  devant  lui  Herodes  & Phazaël  ; 
mais  au  lieu  de  les  ccouter  > il  nomme  les  deux  frères 
Terrarques  des  Juifs. 

Les  Juifs  députent  enfiuite  mille  hommes  des  plus  confide- 
rables  de  leur  Nation  , à Antoine , qui  cloit  à Tyr  ; 
mais  ils  n’y  gagnent  rien. 

Antigone,  fils  d’Ariffobule,  engage  les  Parthes  à le  placer 
fur  le  trône  de  Judée.  Les  Parthes  arrêtent  Hircan  & 

i 

J 964 

“ ; 

Phazaël , ôc  les  livrent  à Antigone. 

Phazaël  fe  calTe  la  tête , & les  Parthes  emmenent  Hircan 
au-delà  de  l’Euphrate,  après  qu’Antigone  lui  eut  fait  cou- 
per les  oreilles.  • 

T 0 M I V.  i i Herodes 
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Hcrodcs  cft  oblige  de  fe  fauver  de  Jerulâlem  , & d’aller  il 
Rome  implorer  le  (ecours  d’Antoine.  '41  obtient  du  Sénat 
le  Royaume  de  Judée  , 8c  s'en  revient  avec  des  Lettres 
d’Antoine  , qui  ordonne  aux  Gouverneurs  de  Syrie  de 
fe  joindre  à lui , 8c  de  le  favori  fer. 

An  avant 

J-  c. 

39^3 

11  prend  d'abord  Joppé  > puis  va  à MalTada  , où  Joliph  Ton 
ficre  était  alllegé  par  Antigone. 

Il  fait  lever  le  ficge  & marche  contre  Jcrufalem  ; mais  la 
failon  trop  avancée  J’empêche  pour  lors  d’en  former  le 

fie8c-  ... 

Il  prend  & fait  périr  des  voleurs  qui  le  retiroient  dans  des 
cavernes  de  la  Galilée. 

Machéra  Capitaine  Romain  avec  Jofeph  frere  d’Herodes. 
font  enlcmblc  la  guerre  à Antigone  , pendant  qu’Hcro- 
des  conduit  des  troupes  à Antoine,  qui  étoit  occupé  au 
fiege  de  Samofâtc. 

Après  la  prife  de  Samofâte , Antoine  envoyé  Sofius  avec 
Hcrodcs  en  Judée,  pour  la  réduire  (bus  (on  obéilTance. 

33 

39« 

34 

39«7 

Après  divers  combats  , Hcrodes  marche  contre  Jerulâlem. 
La  Ville  cft  pii(ê , 8c  Antigone  fe  rend  à Solius  , qui  en 
Jui  inlultant , l’appelle  Antigoru  , au  lieu  àf  Antigone. 
Antigone  efl  mené  prifonnicr  à Antioche.  Antoine  lui  fait 
trancher  la  tête. 

33 

3968 

! 

Hircan  eft  bien  traite  par  le  Roi  des  Parthcs.  U obtient 
permiflion  de  revenir  en  Judée. 

Comme  il  ne  pouvoir  plus  exercer  les  fondions  de  la  gran- 
de Sacrificature  , Hcrodes  donne  cette  dignité  à Anancl. 

Alexandra , mcrc  de  Manamnc  8c  d’Ariftobule,  obtient  d’He- 
rodes qu’Ariftobule  (bit  aéé  Grand-Prêtre. 

32 

39^9 

3» 

3970 

Hcrodcs  fait  noyer  le  jeune  Arillobule , qui  navoit  exercé 
la  fouveraine  Sacrificature  qu’un  an. 

Hcrodes  cft  mandé  par  Antoine  pour  fe  juftificr  de  la  mort 
d’Ariftobule,  qu'on  accufoit  de  lavoir  fait  mourir. 

30 

3973 

Guerres  d’Herodes  contre  les  Arabes. 

Grand  tremblement  de  terre  dans  la  Judée. 

*7 

3973 

Bataille  d’Aftium,  où  Auguftc  remporte  la  vifloirc  contre 
Marc  Antoine. 

Herodes  fait  arrêter  Hircan  qui  vouloir  lè  retirer  chez  le  Roi 
des  Arabes , 8c  le  fait  mourir. 

*7 

3974 

Il  va  à Rome  trouver  Auguftc,  8c  obtient  de  lui  la  confir- 
mation du  Royaume  de  Judée. 

Augufte  vient  en  Syrie  , paitc  par  la  Palcftine , où  il  eft  re<,ft 
magnifiquement  par  Hcrodes. 

Hcrodes  fait  mourir  Mariamne  (on  cpoulé  » fille  d’Ale- 
xandra. 

26 

3973 

ïf 

3976 

24 

3978 

Salomé , Cœur  d'Herodcs  . fait  divorce  avec  Coftobare. 

22 

3979 

La  famine  8c  la  pefte  dcibknt  la  Judée. 
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Herodcs  entreprend  divers  blrimcns  , contraires  à la  Reli- 
gion des  Juifs.  Il  bâtie  Celârée  de  Paleiline. 

Agrippa  ami  d'AuguAe  vient  en  Abc  ; Herodcs  va  le  vi- 
brer. 

Augufte  donne  la  Trachonite  â Herodcs. 

Herodcs  entreprend  de  rebâtir  le  Temple  de  Jcrulàlem  tout 
à neuf. 

Herodcs  fait  un  voyage  à Rome  pour  faire  fa  cour  à Au- 

' gufte. 

Il  marie  les  deux  bis  Alexandre  & AriAobule. 

Herodes  va  joindre  Agrippa  , 8c  l’engage  à venir  â Jerulâ- 
lem. 

Divifions  domeAiqucs  de  la  maifon  d’Hcrodes.  Salomé, 
Phcroras  8c  Antipater  animez  contre  Alexandre  8c  Ari- 
Aobule. 

Herodcs  va  â Rome . 8c  acculé  lui-même  Alexandre  Si  Ari- 
Aobulc  (es  bis  devant  AuguAc. 

Dédicace  folemnelle  de  la  ville  de  Cefarée.  qu’Hcrodes  avoit 
fait  bâtir  en  l’honneur  d'AuguAe. 

AuguAc  confervc  aux  Juifs  d'Alexandrie  leurs  anciens  droits 
8c  leurs  privilèges. 

Herodes  fait  > dit-on  , ouvrir  le  tombeau  de  David  pour  en 
tirer  des  richelfes. 

Nouvelles  broüilleries  dans  la  maifon  d’Herodes. 

Archelaiis  Roi  de  Cappadocc . racommodc  Alexandre  fon 
gendre  avec  Herodcs. 

Archelaiis  va  à Rome  avec  Herodes. 

Herodcs  fait  la  guerre  en  Arabie. 

On  accule  Herodcs  auprès  d’AuguAe  d’avoir  tué  plubcurs 
Arabes. 

Apparition  de  l'Ange  â faint  Zacharie,  Conception  de  faint 
Jean-BaptiAe. 

Annonciation  de  l'Incarnation  du  Fils  de  Dieu,  à la  Vierge 
Marie. 

Herodes  fait  condamner  8c  exécuter  à mort  fes  deux  bis 
Alexandre  8c  AriAobule. 

Antipater  bis  d’Hcrodcs,  attelle  la  Royauté. 

Herodcs  envoyé  Antipater  à Rome. 

On  découvre  les  mauvais  artibccs  8c  les  fourberies  d’Anti- 
pater. 

NailTance  de  faint  Jean-BaptiAe,  bx  mois  avant  la  nailTance 
de  Jefus-ChriA. 

NailTance  de  Ichis-ChriA  le  if.  Décembre,  la  quatrième  an- 
née avant  l'erc  vulgaire. 

Circoncifion  de  Jclus-ChriA  le  premier  Janvier. 

ii  2'  Anti- 


An  avant 

j.C. 

18 


17 

16  © 
13 

il 

11 

10 

9 


7 

6 


3 


4 


3 


1 


An  de  J.C. 
1.  avant 
l’ere  vul- 
gaire 4. 

An  de  J.C. 
I.  avant 
l'ere  vul- 
gaire 4 

Avant 
l'ere  vul- 
gaire 3. 


' Ah  *>u 
Mo M Dl. 


400a 
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Antipaccr  revient  de  Rome.  Il  cft  accule  fit  convaincu  d’avoir 
voulu  empoilonner  Herodes. 

Les  Mages  viennent  adorer  Jeliis-Chrift. 

Purification  de  la  üinte  Vierge.  Jefus  eft  prefenté  au  Tem- 
ple quarante  jours  apres  fa  naidancc  , le  fécond  de  Fé- 
vrier. 

Fuite  en  Egypte. 

MalTacrc  des  Innocens  à Bethléem. 

Antipater  eft  mis  à mort  par  l'ordre  d'Hcrodes. 

Mort  d'Hcrodes  , cinq  jours  apres  Ancipatcr. 

Archelaiis  cft  nomme  Roi  de  Judée  par  le  teftament  d’Hc- 
rodes. 

Retour  de  Jefus-Chrift  de  l’Egypte.  Il  va  demeurer  à Na- 
zareth. 

Archelaiis  va  à Rome  pour  demander  à Auguftc  la  confirma^ 
don  du  teftament  d’Herodeg  en  fa  faveur. 

Révolté  des  Juifs  en  Judée.  Varus  les  réprime. 

AKhelaüs  obtient  une  partie  des  Etats  de  Ion  pere,  avec  le 
titre  de  Terrarque,  fie  revient  en  Judée. 

Un  impollcux  fe  veut  faire  paffer  pour  Alexandre  fils  d’He- 
rodes fie  de  Mariamnc. 

Archelaiis  ôte  la  grande  Sacrificarure  à Joazar , fie  la  donne 
à Elcazar, 
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4012 


4013 

4017 
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Archelaiis  eft  relégué  à Vienne  dans  les  Gaules. 

Dénombrement  fait  en  Syrie  par  Circnius. 

Révolté  de  Judas  le  Gaulonite , Chef  des  Herodiens. 


de  J.  C.  9. 

de  l’cre  vul- 
gaire 6- 

de  J.  C.  10. 
de  l’erc  vul- 
gairc  7. 


Jelüs-Chrift  âgé  de  12.  ans,  va  au  Temple  de  Jerufalem  , 
fie  y demeure  trois  jours  à l’inlçu  de  fes  parens. 


de  J.  c.  la 
de  l’cre  vul- 
gaire 9. 


Marcus  Ambivius  cft  Gouverneur  de  Judée. 


-J*  J-  c «?• 

de  I ere  vul- 
j g*»re  io- 


Mon  de  l’Empereur  Auguftc. 


de  J C.  ,7. 
de  l'cre  vul- 

14- 


Tibere  charte  d'Italie  tous  ceux  qui  faifoient  profeftion  de  la 
Religion  Juive  , fie  des  fuperftilions  Egyptiennes. 


de  l.C.  ,3. 
de  1 ere  vul- 
gaire 30- 


4031  Pilate  .eft  envoyé  Gouverneur  en  Judée.  ' 

U veut  faire  entrer  dans  Jeruûlem  les  drapeaux  Sc  les  en- 

feignes  Romaines.  Les  Juifs  s’y  oppofènt. 

4032  i Commencement  de  la  prédication  de  faint  Jean-Baptifte. 

1 . 1..  ;;i  \ , 1 •.  • ■■  ri-. 

Baptême 


dej.  C.  31. 
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405? 

Baptême  de  Jelus-Chrift  par  faint  Jean-Baptifte. 

de  l'ere 

Jeius  va  dans  le  Ddert. 

vulgaire 

Au  bout  de  quarante  jours  il  revient  trouver  faint  Jean.  Il 

3e- 

appelle  André  > Simon  > Philippe  , 8t  Nathanaël. 

Il  va  *ux  noces  de  Cana , 8c.  y change  l’eau  en  vin. 

11  vient  à Caphamaiim  , & de-  1a  à Jtrulàlem  , ou  il  fait  la 
PREMIERE  PAQUE  depuis  fon  baptême.  La  Pique 
étoit  cette  année  le  1 y . d' Avril. 

Nicodemc  vient  trouver  Jeius  pendant  la  nuit. 

Jcfus  va  fur  le  Jourdain  > ou  il  baptilê. 

Hcrodcs  Antipas  époulê  Huodiade , femme  de  fon  frère 
Philippe  encore  vivant. 

Jean-Baptifte  s'eleve  fortement  contre  ce  mariage.  Il  eft  ar- 
rêté fie  mis  en  prifon. 

Jcfus  fe  retire  en  Galilce.  Il  convertit  la  Samaritaine  & plu- 
sieurs Samaritains  à Sichem. 

Il  prêche  à Nazareth,  fie  quitte  cette  Ville  pour  demeurer  à 
Caphamaiim. 

Vocation  de  Simon  , d’André  , de  Jacques  8c  de  Jean.- 

11  fait  divers  miracles. 

Vocation  de  làint  Matthieu. 

40?4 

SECONDE  PAQyE  que  Jefus-Chrift  fit  depuis  ion  baptê- 

de J.  C.  54- 

me  > 8c  là  prédication. 

de  l'ere  vul- 

Il  guérit  un  Paralytique  le  (our  du  Sabbat. 

Les  Juifs  prennent  la  relulution  de  faire  mourir  Jefus. 
Sermon  de  Jeius-Chrili  iur  la  montagne  > qui  comprend  le 
précis  des  devoirs  du  Chriftianilme. 

Jcan-Baptifle  en  pniun  députe  vers  Jefus  - Chrifi , pour  lui 
demander  s’il  ell  le  Mellie. 

gaûe  »i- 

40?f 

Million  des  Apôtres  dans  les  divers  endroits  de  la  Judée. 

d«  J.  C. 

Mon  de  Jean  - Baptille  par  les  ordres  d'Herodes,  a la  folli- 

de  l'ete  val- 

citation  d’Herodiadc. 

Jcius-Chrill  nouant  cinq  mille  hommes  avec  cinq  pains  8c 
deux  poilions.  Le  peuple  le  veut  faire  Roi  5 il  fe  retire. 

gaitt  ja. 

TROISIR'ME  PAQyE  de  Jefus-Chrift  depuis  fon  baptême. 

Il  parcoun  la  Judée  fit  la  Galilée , cnicigne  par  tout  » 8c 
fait  beaucoup  de  miracles. 

Transfiguration  de  Jefus-Chriit. 

Million  des  foixante  douze  Difciples. 

Jcfus  va  pour  la  Fête  de  la  Pentecôte  1 Jerufalem. 

Scs  parens  lui  dilêne  d’aller  à la  Fête  des  Taocmacles.  Il 
leur  répond , que  fon  heure  n’eft  pas  encore  venue  : tou- 
tefois il  y va  vers  le  milieu  de  la  Fête,  c'clt-i-dire , vers 
le  quatrième  jour  de  l'oétave.  ‘ 

4056 

Au  commencement  de  l’an  56.  de  Jefus-Chrift,  Lazare  ami 

de  J.  C.  16. 

de  Jefus  étant  tombe  malade  , meurt.  Jcfus  vient  de  de- 

de l'ere  vul- 

là  le  Jourdain  , fit  le  rcûufcite.  * s • 
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Il  le  retire  à Ephrem  fur  le  Jourdain  , pour  éviter  les  em- 
bûches & la  mauvaife  volonté  des  Juifs  de  Jcrufalem. 

Il  vient  à Jcrufalem  pour  LA  DERNIERE  PAQyE  qu'il  fit 
fur  la  terre. 

Le  Dimanche  29.  Mars,  8c  9.  de  Nilàn,  il  arrive  à Bétha- 
nie , 8c  mange  chez  Simon  le  Lépreux. 

Le  lendemain  Lundi  50.  Mars,  il  fait  fon  entrée  triom- 
phante à Jerulàlcm. 

Le  Mardi  51.  Mars,  il  vient  de  nouveau  à Jerufalem,  & 
donne  en  chemin  là  malédiction  à un  figuier  qui  n’avoit 
point  de  figues. 

Le  Mercredi  premier  Avril , les  Prêtres  8c  les  Scribes  con- 
fultcnt  fur  les  moyens  de  fe  làifir  de  Jefus-Chrift. 

Jefus  palTc  le  Jeudi  2.  Avril  fur  la  montagne  des  Oliviers, 
& il  dit  à Pierre  & à Jean  d aller  à la  Ville  préparer  ce 
qui  étoit  necelTaire  pour  la  Pâque. 

Le  Jeudi  au  loir  il  éntre  dans  la  Ville  , & fait  le  dernier 
fouper  avec  lès  Apôtres  ; inftituc  l’Euchariftie , 8i  après  la 
Cène  il  va  avec  eux  au  Jardin  des  Oliviers,  où  Judas  ac- 
compagné des  troupes  qui  lui  avoient  été  données  par  les 
Princes  des  Prêtres  , vient  le  prendre. 

Jefus  eft  conduit  chez  Anne  , bcau-pere  du  Grand -Prêtre 
Caiphe  , pendant  la  nuit. 

Le  lendemain  Vendredi  Avril,  .V  14.  de  Nilàn,  il  eft 
mené  à Pilate,  accule,  condamné,  8c  crucifié  furie  Cal- 
vaire. 

Sur  le  foir,  avant  que  le  repos  du  Sabbat  commençât,  on 
le  détache  de  la  Croix , on  l'embaume , & on  le  met 
dans  le  tombeau. 

Les  Prêtres  y mettent  des  Gardes  , 8c  fcellent  l’entrée  du 
fépulcbre.  . 

Il  demeure  toute  la  nuit  du  Vendredi , tout  le  Samedi  , & 
une  partie  de  la  nuit  du  Samedi  au  Dimanche  dans  le 
tombeau. 

Il  refliilcite  le  Dimanche  au  matin. 

Les  Anges  avcrtiflcnt  les  làintcs  Femmes  qui  étoient  venues 
au  tombeau , qu'il  étoit  rcfiTufcité. 

Jefus  lui-même  apparoir  i°.  à Marie  Magdeleine  lous  la  for- 
me d’un  Jardinier.  2°.  Il  apparaît  aux  autres  làintcs  fem- 
mes qui  reviennent  du  fepulchre.  J°.  Il  apparoir  à Pierre. 
40.  Aux  deux  Difciples  qui  alloient  à Emmaüs.  f°.  A 
tous  les  Apôtres  alfcinblcz  dans  une  chambre  à Jerulà- 
lem,  à l'exception  de  Thomas  qui  étoit  abîcnt.  Tout 
cela  le  Dimanche  auquel  il  étoit  relfulcitc. 

Huit  jours  après , il  le  trouve  encore  au  milieu  de  fes  Dil- 
ciples  au  même  endroit,  & convainc  Thomas  qui  étoit 
préfent , que  c'écoit  lui-méme. 

Après 


An  de 

I.C.  3«. 
de  1ère 
vulgaire 


}}• 


Aii  do 
Mut  11  L. 


4057 

4038 

4059 

4040 

4041 
4041 

4043 


DE  L'HISTOIRE  DE  LA  BIBLE.  CCLXXV. 

Apres  cela  les  Apôtres  s’en  retournent  en  Galilée,  où  Jefùs 
lé  fait  voir  à eux  dans  plulïeurs  occafions. 

Les  Apôtres  ayant  pafTé  environ  28*  jours  dans  la  Galilée, 
reviennent  à Jerufalem. 

Jcfùs  leur  apparoit  comme  ils  étoient  à table  i Jerufalem , 
le  14.  Mai  de  cette  année , & les  ayant  menez  hors  de  la 
Ville  fiir  le  mont  des  Oliviers , il  monte  au  Ciel  en  leur 
préfénee , le  quarantième  jour  après  fa  RefurrcéUon. 

Dix  jours  après  , qui  étoit  la  Fête  de  la  Pentecôte,  il  leur 
envoyé  le  Saint-Elprit , qui  defeend  fur  eux  en  forme  de 
langues  de  feu. 

Elefiion  des  fept  Diacres. 

Martyre  de  faine  Etienne. 

Saul  ou  Paul  perfecute  l'Eglifê.  Sa  convcrfion. 

Pilate  écrit  à libère  au  lujct  de  la  mort  de  Jefus-ChriA. 

Saint  Jacques  le  Mineur  eA  établi  Evêque  à Jerufalem. 

Le  Diacre  farnt  Philippe  baptife  l’Eunuque  de  la  Reine  Can- 
dace. 

Difperfion  des  Apôtres  par  toute  la  Terre. 

Le  jeune  Agrippa  accablé  de  dettes  dans  la  Judée  , prend  la 
refolution  d'aller  à Rome. 
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Il  arrive  à Rome,  il  s’attache  à Caius,  qui  fut  depuis  Em- 
pereur. 
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Il  encourt  l’indignation  de  Tibère , 6c  eA  mis  dans  les  liens. 

Pilate  eA  rappelle  en  Italie. 

Mort  de  libère.  Caius  Caligula  lui  fucccde. 

Agrippa  eA  mis  en  liberté  8c  comblé  d'honneurs. 

Apollonius  de  Thiane  paroit  fur  la  fin  du  Régné  de  Tibère. 

On  croit  que  c’eA  vers  ce  même  tems  que  (âint  Pierre  vint  à 
Antioche. 

Saint  Paul  eA  obligé  de  <è  fiuver  de  Damas , en  fe  faifant 
dcfcendic  dans  une  corbeille. 

U vient  à Jerufalem , Sc  Barnabé  le  fait  connoître  aux  Apô- 
tres & aux  Difciples. 

Il  va  à Tharlc  de  Cilicie  , fi  patrie. 

Caligula  ayant  donné  au  jeune  Agrippa  la  Tétrarchie  de  Phi- 
lippe fbn  oncle , Agrippa  revient  en  Judée , 8c  paffant  par 
Alexandrie  , il  eA  tourné  en  ridicule  par  les  habitans  de 
cerre  Ville. 

Soulèvement  des  Bourgeois  d’Alexandrie  contre  les  Juifs,  à 
i inAigation  de  Flaccus. 

Flaccus  eA  arrêté  , 6c  mené  à Rome  , Sc  enfuite  envoyé  en 
exil  par  l’ordre  de  Caligula. 

Hcrodcs  le  Tctrarque  va  à Rome  dans  le  deffein  d'obtenir 
quelque  chofe  de  l'Empereur.  Mais  Calrgula  prévenu 
par  Agrippa  le  relégué  à Lyon,  Cair- 
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cclxxvi.  TABLE  CHRONOLOGIQUE 

Caligula  ordonne  à Pccrone  de  mettre  fi  ftatuë  dans  le  Tem- 
ple de  Jerufalcra.  Les  Juifs  obtiennent  de  Pétrone  quel- 
que delai.  ' 

Agiippa  scmploye  pour  détourner  l'Empereur  de  cette  pen- 
fcc  > Si  enfin  il  obtient  comme  une  grande  faveur  > que 
cette  llatuc  n'y  fera  pas  placée. 

Phiion  le  Juif  eft  député  par  les  Juifs  d'Alexandrie  à Cali- 
gula. 

Phiion  obtient  audience  de  l'Empereur,  & court  nique  de 
fa  vie.  , , 

Hiftoirc  des  deux  freres  Afïnéc  Si  Aninée.  Les  Juifs  quit- 
tent Babylone , & fe  retirent  à Scleucic. 

C'cft  vers  ce  tems-ci  qu’Helénc , Reine  des  Adiabéniens , & 
Iaate  fon  fis  embralTercnt  le  Judaifme. 

Mort  de  Carus  Caligula.  Claude  lui  fiiccedc.  Agrippa  l’ex- 
horte à retenir  l'Empire  que  les  troupes  lui  avoient  déféré. 
Claude  ajoute  aux  Etats  d Agrippa  la  Judée  Si  la  Sa- 
marie. 

Agiippa  revient  en  Judée,  & ôte  la  grande  Sacrifcanire  à 
Théophile  fis  d'Ananus,  pour  la  donner  à Simon  Can- 
tharas. 

Peu  de  tems  après  il  ôte  cette  dignité  à Cantharas  , pour  en 
revêtir  Matthias.  ^ . . , . a . .!  ■- 

Saint  Pierre  vient  à Rome  fous  l'empire  de  Claude.  L’an- 
née précife  n’eft  pas  bien  certaine. 
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Agrippa  dépouille  du  Sacerdoce  le  Grand-Prêtre  Matthias, 
pour  en  revêtir  Elionée  fis  de  Cithéus. 

, ..  • “ j i : \ j 

U fait  arrêter  famt  Jacques  le  Majeur,  & le  fait  décapiter. 

Saint  Pierre  cfl  aufli  mis  en  prilou  par  fon  ordre , mais  il 
en  eft  délivré  par  un  Ange. 

Quelque  tems  apres  Agrippa  étant  allé  à Céfârée,  eft  frappé 
du  Seigneur , pour  n'avoir  pas  rejette  les  louanges  flat- 
teulcs  qu'on  lui  donnoit  ; il  meurt  dans  de  très -grandes 
douleurs. 

Paul  & Barnabe  portent  à Jerufàlcm  les  aumônes  des  Fidè- 
les d’Antioche. 

Etant  de  retour  à Antioche , I Eglifc  les  deftine  à aller  prê- 
cher aux  Gentiis  pat  tour  où  Te  Saint-Elprit  les  conduira. 

Cufpius  Fadus  eft  envoyé  en  Judée  en  qualité  de  Gouver- 
neur. 

Grande  famine  en  Judée. 

Saint  Paul  &.  fairrt  Barnabe  palTènt  à Cyprc,  Si  de -là  en 
Pamphilic,  en  Pifrdic  , en  Lycaonie. 

Eunr  à Lyftres  , on  veut  leur  olhir  des  facrifi ce*  comme  à 
des  Dreux. 
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DE  L’HISTOIRE  DE  LA  BIBLE,  cclxxvh. 

Ils  reviennent  à Antioche. 

Première  Epître  de  faint  Pierre. 

Vers  ce  même  tcms  faint  Marc  écrit  fon  Evangile. 

Cufpius  Fadus  eft  rappelle , 6c  le  Gouvernement  de  la  Ju- 
■ déc  eft  donne  à Tibère  Alexandre. 

Herodes  > Roi  de  Calcide , ôte  le  Pontificat  à Jofeph , fils 
de  Camidc,  8c  le  donne  â Ananie , fils  de  Nebedée. 
Mort  d'Herodes  Roi  de  Calcide. 

Ventidius  Cumauus  eft  fait  Gouverneur  de  Judée  en  la  place 
de  Tibère  Alexandre. 

Troubles  en  Judée  loua  le  Gouvernement  de  Cumanus, 


Quelques  Chrétiens  Judailâns  veulent  alTujettir  les  Gentils 
convertis  aux  cérémonies  de  la  Loy. 

Concile  de  Jerulâlem  1 où  il  fut  décide  , que  l’on  n’obligeroit 
pas  les  Gentils  convertis  à l'obfervation  des  cérémonies 
legales. 

Saint  Pierre  vient  à Antioche , 8c  eft  repris  par  faint  Paul. 

Saint  Paul  8c  faint  Barnabe  fc  feparent  à caulc  de  Jean  Marc. 

Saint  Timothée  s’attache  à laine  Paul  > 8c  reçoit  la  circon- 
cifion. 

Saint  Luc  étoit  atiffi  en  ce  même  tems  avec  lâint  Paul. 

L'Apôtre  pâlie  de  PAlte  dans  la  Macédoine. 

De-la  il  vient  à Athènes. 


D’Athènes  il  va  â Corinthe. 

Les  Juifs  font  chaifez  de  Rome  fous  l'Empire  de  Claude. 

Félix  eft  envoyé  Gouverneur  en  Judée,  en  la  place  de  Cu- 
manus. 

Première  Epître  de  faint  Paul  aux  Thelfaloniciens. 

Seconde  Lettre  du  mime  aux  Thelfaloniciens , quelques  mois 
après  la  première. 

Saint  Paul  quitte  Corinthe  après  dix-huit  mois  de  féjour , 8c 
s’embarque  Dour  aller  à Jerulâlem.  Il  parte  par  Ephélc. 

Arrivée  d’Apollon  â Ephéfe.  Il  y prêche  Jefus-Chrift. 

Saint  Paul  après  avoir  fatisfait  fa  dévotion  à Jcrufalcm,  va 
â Antioche. 

De-li  il  parti  dans  b Gabtie,  8c  dans  la  Phrygie,  8c  re- 
vient enfin  à Ephéfe , où  il  demeure  trois  ans. 

Mort  de  l’Empereur  Cbude , empoifonné  par  Agrippine. 

Néron  lui  fuccede. 

Epître  de  faint  Pau]  aux  Calâtes. 


Première  Epître  de  faint  Paul  aux  Corinthiens. 


Tom.  IV.  Ick 


Saint 
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CCLXXVIII.  TABLE  CHRONOLOGIQUE 

Saint  Paul  eft  obligé  de  forcir  d’Ephélc  par  la  lèdition  que 
Démecrius  l’Orfèvre  y excite  contre  lui. 

Il  palTe  en  Macédoine. 

Seconde  Epitre  aux  Corinthiens. 

Epître  aux  Romains. 

Saint  Paul  va  en  Palertine  porter  les  aumônes  des  fideles. 

Il  cfl  arrêté  dans  le  Temple  de  Jerufalcm. 

lue  teins  après  il  elt  envoyé  prifonnier  à Célârée. 


Quelqu 

Ifmacl  fils  deFabei,  cil  fan  Souverain  Pontife,  au  lieu  d’Ananie. 

BroüiUerics  entre  les  Juifs  de  Célârée  , & les  autres  Bour- 
geois de  la  même  Ville. 

Porcius  Fcrtus  elt  fait  Gouverneur  de  Judée,  en  la  place  de 
Félix. 

Saint  Paul  appelle  à l’Empereur.  Il  elt  embarqué  & envoyé 
à Rome. 

Naufrage  de  fâint  Paul  à Malthe. 

Il  arrive  â Rome  , & y demeure  deux  ans  prifonnier. 

Les  Juifs  élevent  un  mur  qui  empêche  Agrippa  de  voir  au 
dedans  du  Temple. 

Ilmacl  Grand  Prêtre  elt  dépoté. 

Jofeph  furnommé  Cabei  elt  mis  en  là  place. 

Epître  de  làint  Paul  aux  Philippicns. 

Epitre  aux  Cololticns. 

Martyre  de  faint  Jacques  le  Mineur  , Evêque  de  Jerulâlem. 

Epître  de  faint  Paul  aux  Hébreux  écrite  d'Italie,  aurti-tôt 
après  là  délivrance  de  prifon. 

Albin  fuccclTeur  de  Félix  arrive  en  Judée  en  qualité  de  Gou- 
verneur. 

Oivifion  entre  les  Prêtres  de  Jerulâlem  au  fujet  des  Dixmcs. 

Les  Lévites  Chantres  obtiennent  la  permiflion  de  porter  dans 
le  Temple  des  robbes  de  lin,  comme  les  Prêties. 

Jcfus  fils  d'Ananus  commence  à crier  dans  Jerulâlem  : Mtd- 
beur  à U Ville , &c.  & continué  de  crier  jufqu’au  com- 
mencement du  ficge  par  les  Romains. 

Saint  Paul  vient  d’Italie  en  Judée , parte  par  l’Isle  de  Crete, 
par  Ephélè  , par  la  Macédoine. 

On  croit  que  c’eft  de  la  Macédoine  qu'il  écrivit  fâ  première 
Epitre  â Timothée. 

Epitre  de  fâint  Paul  à Tite. 

Agrippa  ôte  la  grande  Sacrificarure  â Jcfus  fils  de  Gamaliel, 
8c  la  donne  à Matthias  (Us  de  Théophile. 

Gcflïus  Florus  cfl  fait  Gouverneur  de  Judée  en  la  place 
d’Albin. 

Néron  fait  mettre  le  feu  â la  ville  de  Rome , & en  rejette 
la  faute  fur  les  Chrétiens , dont  plufieurs  font  marty riiez. 

Saint  Pierre  écrit  lâ  fécondé  Epitre  , apparemment  de  Rome. 

Divers  prodiges  arrivez  à Jerufalcm  durant  la  Fête  de  Pi- 
que de  cette  année,  Saint 
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DE  L’HISTOIRE  DE  LA  BIBLE.  CClxxix. 

Saint  Paul  va  à Rome  pour  la  dcmiere  fois  , & y eft  mis 
en  prifon  > aulTi-bicn  que  faint  Pierre. 

Epitre  de  faint  Paul  aux  Ephéfiens. 

Seconde  Epitre  de  fàint  Paul  à Timothée. 

Apollone  de  Thyane  vient  à Rome. 

Martyre  de  faint  Pierre  & de  faint  Paul  à Rome. 

Saint  Clement  fuccedc  à faint  Pierre  , mais  il  ne  prit  le  gou- 
vernement de  l’Eglife  qu’apres  la  mort  de  faint  Lin. 

Saint  Marc  vient  de  nouveau  à Alexandrie,  & y fouffre  le 
martyre. 

Ceftius  Gouverneur  de  Syrie , vient  à Jerufàlem  , & fait 
faire  le  dénombrement  des  Juifs  qui  s’y  trouvent  à la  Fê- 
te de  Pâque. 

Broiüllcries  à Céfaréc  & â Jerufàlem. 

Florus  fait  mourir  plufteurs  Juifs. 

Soulèvement  des  Juifs  contte  lui.  Ils  tuent  la  gamifon  Ro- 
maine qui  étoit  à Jerufàlem. 

Maflàcrc  des  Juifs  de  Céfàréc  en  Palcftine. 

Tous  les  Juifs  de  Scythopolis  font  égorgez  en  une  même  nuit. 

Ccflius  Gouverneur  de  Syrie  vient  en  Judée. 

Il  aflïege  le  Temple  de  Jerufàlem.  Il  fe  retire  & eft  battu 
par  les  Juifs. 

Les  Fidèles  de  Jerufàlem  , voyant  que  la  guerre  alloit  com- 
mencer , fè  retirèrent  à Pella  dans  le  Royaume  d’ Agrippa, 
au-delà  du  Jourdain. 

Vefpafien  eft  nommé  par  Néron  pour  faire  laguerrc  aux  Juifs. 

Jofëph  eft  établi  Gouverneur  de  la  Galilée. 

Vefpafien  envoyé  fon  fils  Tite  à Alexandrie.  Il  vient  lui- 
même  à Antioche  , & forme  une  armée  nombreufe. 

Vefpafien  entre  en  Judée,  8c  fôumet  la  Galilée. 

Jofëph  eft  affiegé  dans  Jotapate. 

La  Ville  eft  prifè , Œc  Jofëph  fè  rend  à Vefpafien. 

Tiberiade  & Tarichée,  qui  s’étoient  révoltées  contre  Agrip- 
pa , font  réduites  à l’obéilTance  par  Vefpafien. 

Di vi  fions  dans  Jerufàlem. 

Les  Zélateurs  fè  faififfent  du  Temple , & commettent  mille 
violences  dans  Jerufàlem. 

Ils  dépofent  Théophile  , & établirent  en  (à  place  pour 
Grand-Prêtre  un  nommé  Phannias. 

Les  Zélateurs  font  venir  les  Iduméens  au  fccours  de  Jeru- 
fàlem. 

Ils  font  mourir  Ananus  & Jefus  fils  de  Gamala  , & Zacha- 
rie , fils  de  Baruch. 

Les  Iduméens  fè  retirent  de  Jerufàlem. 

Mort  de  l’Empereur  Néron.  Galba  lui  fuccede. 

j Vefpafien  fè  rend  maître  de  tous  les  poftes  de  la  Judée , 
qui  étoient  aux  enviions  de  Jerufàlem. 
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Simon  fils  de  Gioras  défole  la  Judée  8c  l’Idumée  méridionale. 

An  de 
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gairc  69. 

Mort  de  Galba.  Otbon  elt  déclaré  Empereur. 

Je  J C.  7Î- 

Mort  d'Othon.  ViteUius  eft  reconnu  Empereur. 

Velpalien  elt  déclaré  Empereur  par  Ion  armée.  Il  elt  recon- 

nu  par  tout  l’Orient. 
Jofeph  elt  mis  en  liberté. 

Zélateurs. 

Jean  de  Gilcala  le  met  à 1a  tête  des 

Elcazar  hls  de  Simon  forme  un  troiliéme  parti  , 8c  le  rend 

maître  du  Temple  intérieur , ou  du  parvis  des  Prêtres. 
Tite  marche  contre  Jerulalem  pour  en  faire  le  liège. 

de  l’cic  yul- 
üilxe  70- 
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11  arrive  devant  lcrulalcm  quelques  jours  avant  la  tête  de 

Pâque. 

Les  faélieux  le  réunifient  d’abord  contre  les  Romains,  puis 

k divifém  de  nouveau  mtr’smc. 

Les  Romains  fë  rendent  maîtres  de  la  première  enceinte  de 

Jerulalem  ; puis  de  la  leconde  ; enfuite  ils  font  un  mur 

tout  autour  de  la  Ville,  qui  fut  bien  - tôt  réduite  à une 

extrême  famine,  en  lorte  qu  une  mere  y mangea  Ion  enfant. 

Le  dix  - lepticme  jour  de  Juillet , le  lacrihce  perpétuel  celle 

dans  le  Temple. 

Les  Romains  le  rendent  maîtres  du  parvis  du  Peuple , & 

mettent  le  feu  a.  x galeries. 

Un  Soldat  Romain  met  le  feu  au  Temple  malgré  la  défenfe 

de  Tite. 

Les  Romains  s'étant  rendus  maîtres  de  la  Ville  & du  Terru 

pie,  offrent  à leurs  Dieux  des  fâcrifices  d'actions  de  grâces. 

Prilè  de  la  dernière  enceinte  de  la  Ville. 

Jean  de  Gilcala  & Simon  fils  de  Gioras , après  avoir  eflàyé 

de  le  lauver  , le  cachent  dans  des  égofits. 

Tite  fait  démolir  le  Temple  julqu’aux  fondemens. 

dcTcic  val- 
Kaüc7l. 

Il  fait  de  meme  démolir  la  Ville,  S C ne  rélerve  que  les  tours 

d’Hippicos , de  Phazael  & de  Mariamne. 

Tite  retourne  à Rome,  & triomphe  de  la  Judée,  avec  Ve- 

de  J C.  7f. 
de  l'ere  thI- 
jaire  7». 

lpalien  Ion  pere. 

Battus  elt  envoyé  en  Judée  en  quali 
ADrés  la  mnrr  He  Rafliis  . Ftilviu.c  S 

cé  de  Lieutenant. 

rend  maître  de  quelques  fortere 

les  qui  tenoient  encore 

dans  la  Judée. 

Le  Temple  d’Onion  en  Egypte  eft  fermé  P3r  les  Romains. 

Un  Allallin  de  Judée  féduit  les  Juifs  de  Cyrene,  & eft  caulê 

de  leur  perte. 

Vdpahen  fait  rechercher  tous  ceux  qui  étoient  de  la  race  de 
David. 

Fin  de  U Table  Chronologique  de  FHifloire  de  la  Bible. 
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L’A  N N e’e  des  Hébreux  eft  compoféc  de  douze  mois  lunaires  > donc 
le  premier  a trente  jours  > & le  fécond  vingt-neuf;  Scainft  des  au- 
tres de  fuite  i l’alternative.  Cette  année  commence  en  Automne 
pour  le  civil , & au  Printems  pour  le  facré.  Les  Juifs  avoient  ancien- 
nement des  Calendriers  où  étoient  marquez  toutes  les  Fêtes , tous  les 
jeûnes  > & tous  les  jours  où  l'on  célébrait  la  mémoire  des  grands  événe- 
mens  arrivez  à la  Nation,  (a)  Ces  anciens  Calendriers  font  quelquefois  ci-  (*>  v°r« 
tcz  dans  le  Talmud  ; (b)  mais  les  Rabbins  reconnoilfent  qu’ils  ne  fubftftcnt  ,9,*^!'  ' 
plus,  (c)  Ceux  que  nous  avons  tant  imprimez)  que  manufcritS)  ne  font  vin.  s.  >• 
pas  fort  anciens,  (d)  Celui  qui  pafle  pour  le  plus  vieux  > eft  celui  qui  a 
pour  titre  MegiÜJtb  Tbaanitb , le  Volume  d'AtHiclion  > qui  comprend  les  eut.  r*.. 
jours  de  Fêtes  St  de  jeûnes  > qui  étoient  autrefois  en  ulâge  parmi  les  Juifs)  *£*• 
mais  qui  ne  s’oblcrvent  plus  aujourd'hui  > & ne  lé  trouvent  plus  dans  les  rr./-..,  & 
Calendriers  communs.  Nous  marquerons  ici  les  principaux  événements  hi- 
Doriques  tirez  tant  de  ce  volume  Tbaanitb  y que  des  autres  Calendriers;  (a)  v;T. 
St  pour  abréger  > nous  omettrons  les  articles  qui  ne  regardent  que  les  le- 
Ouïes  qu’on  fait  dans  les  Synagogues.  10. 

u- 


T I Z R I. 

Premier  mois  de  l’année  civile  , & le  feptiéme  de  "année  facrée. 

il  a trente  jours  > Û"  répond  à la  Lune  de  Septembre. 

Premier  MEomènie.  Commencement  de  l’année  civile, 
jour.  La  Fête  des  Trompettes.  Levit.  XXIII.  54.  &Num.  XXIX.  I.  a. 

III.  Jeûne  pour  U mort  de  Godolias.  4.  Reg.  XXV.  2f . Jcrem.  XLI.  a. 
Le  même  jour>  abolition  des  Contrats  par  écrit.  Les  Rois  impies  ayant 
fait  défenfe  aux  Ilraëlitcs  de  prononcer  le  nom  de  Dieu,  lorlqu'on  fe  fut 
remis  en  liberté,  les  Afmonécns  ou  Maccabées  ordonnèrent  quon  écrirait 
le  nom  de  Dieu  dans  les  Contrats , de  cette  forte:  Une  telle  année  du  Grand. 

kk  l Prêtre 


*»>/.  RtJbt- 
■fe».  3.  p- 

îfo.  Lamjr 
Introduit. â 
l'Ecriture, 

& Ptanf*- 
virfint  //i- 

nie.  aà 
fintm- 
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Prêtre  N.  Qui  tfl  Mimflre  du  Dieu  tres-Haut , &c.  & les  Juges  à qui  l’on 
préfentoit  de  ccs  fortes  d’eerits  , ordonnoient  qu’on  y lâtisfit,  en  difânt 
par  exemple  : Demain  ou  un  autre  jour  > un  tel  débiteur  payera  telle  fo tri- 
me portée  dans  fa  promelTe  -,  après  quoi  on  déchirera  la  cédule.  Mais  on 
trouvoit  que  le  nom  de  Dieu  étoit  ôté  de  cet  écrit,  & ainfi  le  tout  deve- 
O noit  inutile  8c  fans  force  ; c’eft  pourquoi  ils  abolirent  tous  ces  contrats 

Çar  écrit , 8c  ils  établirent  un  jour  de  Fête  en  mémoire  de  cela.  MegiU. 
aanith.  c.  7. 

V.  Mort  de  vingt  Ifraëlites,  Le  Rabbin  Akiba  fils  de  Jofcph  meurt  et» 
prifon. 

VII.  Jeûne  ordonné  à caufe  de  l'adoration  du  Veau  d'or , 8c  de  la  fen- 
tence  que  Dieu  prononça  contre  les  Ifraëlites  enfuitc  de  ce  crime.  Exod. 
xxxu.  6. 7.  8.  J4- 

X.  Jeûne  de  l'expiation.  Levit.  XXIII.  19.  & feq. 

XV.  Fête  des  Tabernacles , avec  Oflave.  Levit.  XXIII.  54.  }f . 

XXI.  Hofanna  Rabba.  Septième  jour  de  la  Fête  des  Tabernacles  , ou 
Fête  des  Rameaux. 

XXII.  Oftave  de  la  Fête  des  Tabernacles. 

XXIII.  La  rcjomjfance  de  la  Loy , ou  folemnité  inflituée  en  mémoire 
de  l’alliance  que  le  Seigneur  fit  avec  les  Hébreux , en  leur  donnant  la  Loy 
par  la  médiation  de  Moyfc. 

Ce  même  jour  la  Dédicacé  du  Temple  de  Salomon  fut  achevée.  ].  Rrg. 
viii.  6f.  66. 

XXX.  Première  Néoménie  du  mois  Marfchcvan.  Car  les  Juifs  de  peur 
de  s’y  méprendre , font  toûjours  deux  jours  de  Néoménie. 


MARSCHEVAN 

Second  mois  de  l’année  civile , 8c  huitième  de  l’année  fàinte. 

Jl  n'a  que  vingt-neuf  jours. 

Premier  CEconde  Néoménie,  ou  premieur  jour  du  mois. 

jour.  VI.  Jeûne  à caufe  que  Nabuchodonofor  fit  crever  les  yeux  à 
Sédécias , après  avoir  fait  mourir  fes  enfans  en  fa  préfence.  4.  Reg.  xx  V.  7. 
& Jerem.  LII.  10. 

X I X.  Jeûne  les  jours  de  Lundy  8c  de  Jeudy , 8c  le  Lundy  fuivanc , 
pour  expier  les  fautes  commifcs  à l’occafion  de  la  Fête  des  Tabernacles. 
yide  Calendar.  à Bartoloccio  édition. 

XXIII.  Fête,  ou  mémoire  des  pierres  de  l’Autel  profané  par  les  Grecs, 
qu’on  cacha,  en  attendant  qu’il  parût  un  Prophète,  qui  déclarât  ce  qu’on 
en  devoit  faire.  I.  Macc.  46.  Alegillatb.  c.  8. 

XXV.  Fête  en  mémoire  de  quelques  lieux  occupez  par  les  Chutécns, 
8c  dont  les  Ifraëlites  de  retour  de  la  captivité  fc  remirent  en  polfelTion. 

XXVI.  Difpute  du  Rabin  Jochanan  fils  de  Zachaï,  contre  les  Saducé- 
ens , qui  prétendoient  qu’on  ne  devoit  pas  offrir  fur  l’Autel  les  pains  des 

prémices. 
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prémices  , (marquez  Levit.  xxili.  17.  1 8. J mais  qu'il  falloir  les  manger 
tout  chauds.  Megillat.  c.  9. 

XXIX.  Première  Néoménie  du  mois  Casleu. 


C A S L E U- 

Troifîéme  mois  de  l’année  civile , & neuvième  de  l’année 
fainte,  ou  Eccléfiaftiquc. 

H a trente  jours,  & répond  4 U Lune  de  Novembre, 


Premier  ÇEcondc  Néoménie , ou  premier  four  du  mois, 
jour.  II.  Prières  pour  U ptuye.  Calendar.  Bartolocci. 

III.  Fête  infatuée  en  mémoire  des  Idoles  que  les  Afmonéens  jettérent 
hors  du  parvis  . où  les  Gentils  les  avoient  miles.  Megill.  Taanitb. 

VI.  Jeûne  en  mémoire  du  volume  de  Jercmie  que  le  Roi  Joakim  dé* 
chira  & brûla.  j}c rem.  XXXVI.  ZJ. 

VII.  Fête  en  mémoire  de  la  mort  d’Herodc  le  Grand  fils  d’Antipater, 
qui  fut  toûjours  ennemi  des  Sages.  Mcgillat.  c.  1 1. 

XXI.  Fête  du  Mont  Garitjm.  Les  Juifs  racontent,  que  leur  Grand- 
Prêtre  Simon  avec  tout  Ton  Clergé  étant  allé  au-devant  d’Alexandre  le 
Grand  , les  Chutéens  ou  Samaritains  y allèrent  au  fa  , & demandèrent  à ce 
Prince  , qu'il  leur  abandonnée  le  Temple  de  Jérufâlem > & qu'il  leur  vendît 
une  partie  du  Mont  Moria.  Alexandre  leur  accorda  leur  demande.  Mais 
le  Grand-Prêtre  des  Juifs  s’étant  enfuite  prélênté  > & le  Roi  lui  ayant  de- 
mandé ce  qu'il  déliroit , Simon  le  pria  de  ne  pas  permettre,  que  les  Samari- 
tains détniifiiTent  le  Temple  de  Jerulâlem.  Le  Roi  lui  répondit  qu’il  lui 
abandonnoit  ce  Peuple  , & qu’il  pouvoir  lui  faire  quel  traitement  il  vou- 
droit.  Alors  le  Grand-Prêtre  & les  autres  habitans  de  Jerulâlem  prirent  les 
Samaritains,  leur  percèrent  le  talon,  les  attachèrent  à la  queue  de  leurs 
chevaux , & les  traînèrent  jufqu'au  Mont  Garizim  , qu’ils  labourèrent , Sc 
qu  ils  sémérent  de  velfe , ainfi  que  les  Samaritains  avoient  dellcin  de  faire 
au  Temple  de  Jérulàlem.  C’cft  en  mémoire  de  cet  événement  qu’ils  infa- 
tuérent  cette  Fête. 


XXV.  Dédicace,  ou  renouvellement  du  Temple,  profané  par  l'ordre 
d’Antiochus  Epiphanes,  & purifié  par  Judas  Maccabéc.  I.  Macc.  IV.  fa. 
& 1.  Macc.  II.  16.  loan.  x.  zz.  Cette  Fête  (ê  célébré  avec  Oélave.  Jo- 
feph  dit,  que  de  fôn  tems  on  l’appelloit  la  Fête  des  Lumières;  peut-être, 
dit- il,  i eau  Ce  que  ce  bonheur  du  rétablilfement  du  Temple  parut  aux 
Juifs  comme  un  nouveau  jour.  Antiq.  I,  xil.  c.  XI.  p.  416.  a.  Mais  les 
Auteurs  Juifs  donnent  une  autre  caufê  de  ce  nom  des  Lumières.  Ils  cn- 
leignent , que  lorfqu’on  travailla  à nettoyer  le  Temple  profané  par  les  Grecs, 
on  ny  trouva  qu’une  petite  phiole  d’huile  Icellce  par  le  grand  - Prêtre , & 
qui  fuffifoit  à peine  pour  entretenir  les  lampes  pendant  une  feule  nuit  ; mais 
que  Dieu  permit  qu  elle  fuffift  pendant  pluficurs  jours , & jufqu’i  ce  qu’on 
en  eût  fait  de  nouvelle  ; en  mémoire  de  quoi  les  Juifs  ont  accoutumé  d’al- 

lumet 


f 
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' lumer  plufieurs  lampes  dans  la  Synagogue,  & i la  porte  de  leurs  mai-. 

fons.  Voyez  Selden,  de  Syned.  lib.  J. c.  ij.  D'autres,  comme  l'Hiftoire 
Scolaftique,  lâint  Thomas,  & le  Cardinal  Hugues,  in  i.  M.uc.  IV.  fz. 
veulent,  que  ce  nom  de  Fête  de  s Lumières  vienne  de  ce  que  le  feu  du  Ciel 
alluma  le  bois  qui  étoit  fur  l’Autel  des  holocauftes,  ainfi  qu’il  cft  raconté 
2.  Macc.  I.  22. 

, Quelques-uns  veulent , que  cette  Fête  de  la  Dédicace  ait  été  inftituée  en 

(*)  vu.  mémoire  de  Judith,  (a)  Mais  on  doute , fi  l'on  doit  l'entendre  de  Judith 
Aile  de  Mérari , qui  tua  Holofemes  , ou  d’une  autre  Judith  fille  de  Mat- 
thathias,  &.  fa ur  de  Judas  Maccabée  , qui  tua,  dit- on,  (b)  Nicanor. 
OmJ'ib.  Cette  dernière  Judith  n eft  connue  que  dans  les  Ecrits  des  Rabbins , & il 
m*bD,vU.  n’en  eft  fait  aucune  mention  dans  les  Livres  des  Maccabécs , ni  dans  Jo- 
« «âTe?'  leph.  Mais  il  y a beaucoup  d'apparence,  que  les  Juifs  ont  trâvefti  nôtre 
yMilun.  Hiftoirc  de  Judith  , pour  la  placer  au  tems  de  Judas  Maccabée. 

priére  pour  la  pluye.  Alors  commençoicnt  les  femailles  dans  la  Judce. 
•.n.  XXX.  Première  Néoménie  du  mois  Thebet. 


» THEBET- 

C’eft  le  quatrième  de  l’année  civile , & le  dixiéme  de  l’année 
Eccléfiaftique. 

Il  a vingt-neuf  jours , & répond  à la  Lune  de  Décembre. 

i Premier  T A Néoménie. 

jour.  VIII.  Jeûne  1 caufê  de  la  traduâion  de  la  Loi  d’Hébreu  est 
Grec.  Ce  jour,  & les  trois  fuivans,  furent  oblcurcis  par  des  ténèbres  épaillcs. 
Jeûne  du  dixiéme  mois.  Cdend.  Bartolocci. 

IX.  Jeune  dont  les  Rabbins  ne  donnent  pas  la  railôn. 

X.  Jeûne  en  mémoire  du  liège  de  Jérufidcm  par  Nabuthodonofor.  4.  Reg. 
xxv.  1. 

XXVIII.  Fête  inftituée  en  mémoire  de  l’exdufion  des  Saducéens,  qui 
/ furent  chalfez  du  Sanhédrin  , où  ils  étoient  les  plus  forts  du  tems  du  Roi 

Alexandre  Jannée.  Le  Rabbin  Siméon , fils  de  Shatach  , trouva  moyen  de 
les  en  faire  fonir  l'un  après  l'autre,  en  leur  fubftituant  des  Pharifiens.  Me- 
gillu  Taanitb. 

XXIX.  Première  Néoménie  du  mois  Scheveth. 


( 


SEBATH,  ouSCHEVETH. 


Cinquième  mois  de  l’année  civile,  & onzième  de  l’année 
Eccléfiaftique. 

Il  a trente  jours  , & répond  à la  Lune  de  janvier. 


jour.  II.  RejoiiilTance  pour  h 
grand  ennemi  des  Phaiilicns.  Megill. 
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IV.  ou  V.  Jeûne  en  mémoire  de  k mort  des  Anciens  > qui  (iiccédé- 
rcnt  à Jofué.  ffudic.  II.  IO. 

X V.  Commencement  de  l'année  des  arbres.  C'eft  à-dire . qu’on  commen- 
çoit  alors  à compter  les  quatre  ans , pendant  lefquels  les  arbres  étoient  cenlcz 
impurs,  depuis  qu’ils  étoient  plantez.  Levit.  XIX.  2J.  24.  2f.  Quelques- 
uns  mettent  le  commencement  de  ces  quatre  ans  au  premier  jour  du  mois. 

XXII.  Fite  en  mémoire  de  la  mort  d’un  nommé  Niskqlenus , qui 
avoir  ordonné  , que  l’on  mît  dans  le  Temple  des  images,  ou  des  figures  dé- 
fendues par  k Loi.  Mais  il  mourut,  8 C lès  ordonnances  n'eurent  point 
d'exécution.  Les  Juifs  mettent  ccd  fous  le  grand-Prêtrc  Simon  le  Julie. 
On  ne  Içait  qui  étoit  ce  Nifkalenus.  Megill.  c.  II. 

X X 1 1 1.  Jeûne  pour  k guerre  que  les  dix  Tribus  firent  à celle  de  Ben- 
jamin , à caulè  de  l’infulte  Mite  à la  femme  du  Lévite,  ffudic.  xx. 

On  fait  aufli  mémoire  de  l’Idole  de  Micha.  Judic.XV III. 

XXIX.  Mémoire  de  k mon  d'Antiochus  Epiphanes  ennemi  des  Juifs. 
I.  Mate.  VI.  1.  Megillat. 

XXX.  Première  Néoménie  du  mois  Adar. 


ADAR. 

Sixième  mois  de  l’annce  civile , & douzième  de  l'année 
Eccléfiaftique. 

H n'a  que  vingt-neuf  jours,  & il  répond  à la  Lune  de  Février. 

Premier  AÆoménie. 

jour.  VU.  Jeûne  à caulè  de  k mon  de  Moylè.  De  ut.  XXXI V.  f. 

VIII.  IX.  On  lonnoit  de  1a  trompette  en  aftion  de  grâces  de  k pluye 
accordée  dans  ce  mois  , & pour  k demander  pour  l’avenir.  Mcgiüat 
Taanith. 

I X.  Jeûne  en  mémoire  de  k divifion  qui  sépara  les  Ecoles  de  Scham- 
mai , 8c  de  Hillel. 

XII.  Fête  en  mémoire  de  1a  mon  de  deux  Prosélites,  Hollianus  8c 
Pipus  Ion  frère,  qu'un  certain  Tyrinus  ou  Turianus  voulut  forcer  à violer 
la  Loi  dans  k ville  de  Laodicéc  ; 8c  qui  aimèrent  mieux  mourir , que  de 
rien  faire  contre  1a  Loi.  Seldcn  l.  j . c.  1 J . de  Syntdr.  ex  Megill.  Taanith. 

XIII.  Jeûne  d'Ellher ; apparemment  en  mémoire  de  celui  d'Efther.. 
EJlh.  IV.  16.  Geneb.  Bartolocei. 

Fête  en  mémoire  de  la  mon  de  Nicanor  ennemi  des  Juift.  1.  Mate. 
VII.  44.  & 2.  Maec.  xv.  JO.  JI.  & feq.  Quelques  Hébreux  veulent , que 
Nicanor  ait  été  tué  par  Judith  foeur  de  Judas  Maccabée. 

XIV.  Premier  Purim,  ou  petite  Fête  des  Sorts.  Eflh.  ix.  21.  Les 
Juifs  des  Provinces  cefsérent  de  tuer  leurs  ennemis  Je  1 4.  de  Nilân , 8c 
firent  ce  jour-là  de  grandes  réjoüilTsnccs.  Mais  ceux  de  Sufan  tuèrent  en- 
core pendant  le  14.  8c  ne  cefsérent  de  tuer  que  le  if.  Ainfi  Mardochée 
établit  k Fête  des  Sorts  pour  le  14.  8c  le  if.  de  ce  mois. 

Tom.  IV.  Il 


XV.  La 
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XV.  La  grande  Fête  de  Purim  , ou  des  Sorts,  ou  fécond  Purim.  C«s 
trois  jours  > Te  i } . le  1 4.  8c  le  ! f . font  ordinairement  nommez . les  jours 
de  Mardochée,  quoique  la  Fête  pour  1a  mort  de  Nicanor  n’ait  aucun  rap- 
port avec  EAhcr , ni  avec  Mardochée. 

Les  Receveurs  du  demi  licle  , que  chaque  If(aëlite  payoit  par  tète  au 
Seigneur,  ( Exod > xxx.  1;.)  en  faifoient  la  recette  le  1 f . du  mois  d’Adar, 
dans  les  villes  ; St  le  if.  dans  le  Temple.  Thahnud  TraO.  Sclsekfdim. 

XVII.  La  délivrance  des  Sages  cT/fraïl , qui  fuyant  la  persécution 
d’ Alexandre  Jannéc  Roi  des  Juifs,  setoient  retirez  dans  La  ville  de  Kjofiik_ 
en  Arabie  ; mais  voyant  que  les  Gentils  . habitans  du  lieu  , vouloicnt  les 
égotger , ils  fê  fauvérent  pendant  la  nuit.  C'cft  en  mémoire  de  cette  re- 
traite qu’ils  établirent  cette  Fête.  Megillat  Taanith. 

XX.  Fête  en  mémoire  de  lapluye,  qu’un  certain  Ont  as  Uammagel  ob- 
tint de  Dieu  pendant  une  grande  scchcrelle  du  tems  d'Alexandre  Jannce. 
McgiUat  Taanith. 

XXIII.  Dédicace  du  Temple  de  ZoroBabcl.  i.Efdr.  Vl.  16.  On  n'en 
Içait  pas  bien  le  jour.  Quelques-uns  la  mettent  au  16.  & le  Calendrier 
de  Sigonius  au  2;. 

XXVIII.  Fête  en  mémoire  delà  révocation  de  l’Edit,  par  lequel  les 
Rois  de  Grèce  avoient  défendu  aux  Juifs  de  circoncire  leurs  enfans,  d’ob- 
ferver  le  Sabbat , 8c  d’éviter  le  culte  étranger.  Megillat  Taanith , V Gemar. 
ad  tit.  Tbdinith.  c.  1. 

XXIX.  Première  Néoménie  du  mois  Nifân. 

Lorfque  l’année  cA  de  treize  mois  lunaires , on  met  ici  par  intercalation 
un  fécond  mois  d'Mdar. 


N I S A N y ou  A B I B.  Exod.  xm.  4. 
Septième  mois  de  l’année  civile . & premier  de  l’année  fainte. 
Jl  a trente  jours  , & répond  à la  Lune  de  Mars. 


Prerrficr  ATEoménie. 

jour.  Jeune  à caufc  de  la  mort  des  enfans  d’Aaron.  Levit.x.  i.x. 

X.  Jeûne  à caufe  de  la  mort  de  Marie,  foeur  deMoylc;  A rum.  xx.  i. 
& en  mémoire  de  ce  qu’aprés  (à  mort  l’eau  manqua  aux  Ifîaëlitcs  dans  le 
defert  de  Cadés.  Mnm.  xx.  a.  &c. 

Ce  jout-là  chacun  fe  pourvoyoit  d’un  agneau , ou  d'un  chevreau  , pour 
la  Pâque  fuivante. 

XIV.  Sur  le  loir  du  14.  on  immoloit  l’agneau  Pafcal , on  commençoit 
â ufèr  de  pain  levé,  8c  on  obfervoit  le  repos  de  touce  oeuvre  fcrvile. 

XV.  La  folemnité  de  la  Pâque , avec  oftave  ; premier  jour  des  Azymes, 
jour  de  repos.  On  ne  mange  que  du  pain  fans  levain  pendant  huit  jours. 

Après  le  coucher  du  folcil , on  cueilloit  une  gerbe  d orge  que  l’on  ap- 
portoit  au  Temple.  Cod.  Menarfxu.  VI.  J. 

XVI.  Le  fécond  jour  de  la  Fcce  on  offroit  l’orge  qu’on  avoit  cueilli  la 

veille. 
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veille,  comme  les  prémices  de  la  moiflon  ; & dcs-lors  il  étoic  permis  de 
mettre  la  faucille  dans  les  grains. 

Commencement  de  la  moijjon. 

C'cft  de  ce  jour-là  qu’on  commence  à compter  les  cinquante  jours  julqu'à 
la  Pentecôte. 

XXI.  Oélave  de  la  Fête  de  Pâque.  Fin  des  Azymes.  Ce  jour  eft  plus 
lolcmncl  que  les  autres  de  l’oftave;  on  n’y  garde  pas  toutefois  le  repos 
des  oeuvres  manuelles. 

XXVI.  Jeune  pour  la  mort  de  Jofûé.  .Jofue  XXIV.  19. 

XXIX.  On  demandoit  la  pluye  du  Printcms.  Cencb. 

XXX.  Première  Néoménie  du  mois  Jiar. 

Le  Livre  intitulé  : MegiUat  Taanitb , ne  fournit  aucune  Fcte  particulière 
pour  le  mois  de  Nifan. 


JIAR. 


Huitième  mois  de  l’année  Civile , & fécond  de  l’année  Ecclc- 

fiaftique. 


• Il  n'a  que  vingt -neuf  jours,  & répond  à la  Lune  S Avril. 

Premier  JsjEoménie. 

jour.  VI.  On  jeûne  trois  jours  pour  les  excez  commis  durant  la 
Fête  de  Paquc  ; Ravoir , le  Lundy , le  Jeudy  , & le  Lundy  lùivant.  Ca~ 
lendar.  Bartolocci. 

•VII.  Dédicace  de  j/érufalem  , lorfquc  les  Afmonéens  la  rétablirent  après 
les  persécutions  des  Grecs.  MegiU.  Tatinith.  c.  2. 

X.  Jeune  pour  la  mort  du  grand -Prêtre  Héli,  & pour  la  prilê  de 
l’Arche. 

XIV.  Seconde  Pâque  , en  faveur  de  ceux  qui  n’avoient  pû  célébrer  la 
première  au  14.  de  Nifan. 

X X 1 1 1.  Fête  pour  la  prife  de  la  ville  de  Gaza  par  Simon  Maccabéc. 
Calendar.  Scaligeri.  lrtde  1.  Macc.  XIII.  4}.  44. 

Ou  pour  la  prife , & la  purification  de  la  citadelle  de  Jérufalcm  par  les 
Maccabées,  félonie  Calendrier  de  Sigonius.  1.  Macc.  xm.  49.  f }.  xiv. 
7-  ?6- 

Fête  pour  l’expulfion  des  Caraïtes  hors  de  Jérufalem , par  les  Afinoné. 
ens  ou  Maccabécs.  MegiU.  Taanitb.  • - 

XXVII.  F(te  pour  l'expulfton  des  Gcliléens  , ou  des  Couronnée. , qui 
affcêtoicnt  de  mettre  des  couronnes  fur  les  portes  de  leurs  Temples  3c  de 
leurs  maifons . 8c  même  fur  la  tête  de  leurs  boeufs  & de  leurs  ânes , 8c  de 
chanter  des  hymnes  en  l'honneur  de  leurs  faux  Dieux.  Les  Maccabécs, 
les  ayant  challez  de  Juda  Sc  de  Jérufalem.  établirent  cette  Fête  pour  per- 
pétuer la  mémoire  cle  leur  cxpuliion.  MegiU.  Taanitb. 

XXV  1 1 1.  Jeûne  pour  la  mort  du  Prophète  Samuel.  I.  Reg.  xxv,  1. 

XXIX.  Picmictc  Néoménie  du  mois  Sivan, 

11  X 


SIVAN. 


CCLXXXVIII. 


CALENDRIER  DES  JUIFS. 

S I V A N. 

Neuvième  mois  de  l’année  civile,  & troilïéme  de  l’année 
Ecclefiaûiquc. 

Il  a trente  jours , & répond  à la  Lune  de  May. 

Premier  \JEomcme. 

jour.  X ' VI.  La  Pentecôte , le  cinquantième  jour  après  Pique.  On 
l’appelle  aufli  la  Fête  des  Semaines  , parce  qu’elle  arrive  fëpt  Centaines  après 
Pique.  On  ne  trouve  point , quelle  ait  eu  une  oflave. 

XV.  XVI.  Fête  pour  célébrer  la  vifioirc  des  Maccabèes  contre  ceux  de 
BethCan.  I.  Macc.  V.  fî.  xn.  40.  41.  Vide  Megillat  Taanith. 

XVII.  Fête  pour  la  prife  de  Célârée  par  les  Afmonéens,  qui  en  chafsé- 
rtnt  les  Payens,  & y établirent  des  Juifs.  Megillat  Taanith. 

XXIII.  Jeûne  en  mémoire  de  la  défénfe  faite  par  Jéroboam  (ils  de 
Nabat  à fes  fujets , de  porter  leurs  prémices  à Jérufâlem.  J.  Reg.  xil.  27. 

XXV.  Jeûne  en  mémoire  de  la  mort  des  Rabbins  Siméon  hls  de  Ga- 
maliel , Ifmaël  fils  d'Elisée , fi  Chanina  Vicegércnt  du  grand-Prêtrc. 

Fête  en  mémoire  du  Jugement  folcmnel  rendu  en  faveur  des  Juifs  par 
Aléxandre  le  Grand  , contre  les  Ifmaelites  , qui  prétendoient , en  vertu  du* 
droit  d'alnefTe  de- leur  pere , entrer  en  polTclfion  de  la  terre  de  Chanaan, 
contre  les  Chananéens  qui  la  répétoient,  comme  en  ayant  été  les  premiers 
pofTclTeurs;  & contre  les  Egyptiens , qui  demandoiait  la  reflitution  des  va-  ; 

lés  que  les  Hébreux  avoient  empruntez  d’eux  , en  fortant  de  l'Egypte. 

Voyez  Mcgillat  Taanith.  Mais  la  Gemarre  de  Babylone , tir.  Sanhédrin , 

C-.  II.  fixe  Te  jour  de  ce  Jugement  au  24.  de  Nifan. 

XXVII.  Jeûne  à caufê  que  le  Rabbin  Chanina  fils  de  Thardion , fut 
brûlé  avec  le  Livre  de  la  Loy. 

XXX.  Première  Néoménie  du  mois  Thamuz. 


THAMUZ,  ou  TAMMUS. 

Dixiéme  mois  de  l’année  civile , & quatrième  de  l’année  fainte. 

Jl  n’a  que  vingt-neuf  jours  , & répond  à la  Lune  de  Juin. 


Fête  pour  l'abolition  d’un  Livîe  pernicieux  des  Sa- 
ducécns  & des  Béthufiens  , dans  lequel  ils  prétendoient  ruiner  la  Loi 
Orale,  & toutes  les  Traditions.  Mcgillat  Taanith. 

XVII.  Jeûne  en  mémoire  des  Tables  de  la  Loi  brisées  par  Moyfè. 

Exod.  xxxii.  19. 

Le  même  jour  la  ville  de  Jérufâlem  fut  prife.  Le  facrifice  perpétuel  du 
foir  & du  matin  fut  interrompu  pendant  le  fiége  de  Jérufâlem  par  Titc.  t 

Epiftémon  déchira  le  Livre  de  la  Loi.  & plaça  une  Idole  dans  le  Temple. 

On 


Premier  AjEoménic. 
jour.  ■LX  XIV. 
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On  ne  nous  dit  pis , fi  ceci  arriva  fous  Nabuchodonofor , fous  Antiochus 
Epiphancs,  ou  fous  les  Romains. 

XXIX.  Première  Néoménie  du  mois  Ab. 


A B. 

Onzième  mois  de  l’année  civile . & cinquième  de  l’année 
Eccléfiaftiquc.  • * 

H à trente  jours , & il  répond  à la  Lune  de  juillet. 

Premier  ATEoménie. 

jour.  Jeûne  à caufo  de  la  mort  du  grand-Prêtre  Aaron. 

V.  Mémoire  des  enfans  de  Jéthucl  de  la  race  de  Juda,  qui  après  le  re- 
tour de  la  captivité  fournirent  le  bois  au  Temple.  Megill.  Taanitb. 

I X.  Jeûne  du  cinquième  mois  > en  mémoire  de  ce  que  Dieu  déclara  ce 
jour-là  à Moyfc  , qu’aucun  des  Hébreux  murmuratcurs  n’entreroit  dans 
la  Terre  promife.  Num.  xiv.  19.  ji. 

Le  même  jour  le  Temple  fut  pris  & brûlé , premièrement  par  les  Cal- 
déens  , 8c  enfuite  par  les  Romains. 

XVIII.  Jeûne > à caufo  que  du  tems  d’Achaz  la  lampe  du  foir  se* 
teignit. 

XXI.  Xylophone,  Fête  dans  laquelle  on  portoit  au  Temple  la  provi- 
fion  de  bois  nécetlaire.  Selden.  Voyez  fjofcpb  de  bello , lib.  1.  c.  17.  p.  811. 
Scaligcr  met  cette  Fête  au  22.  du  mois  foivant. 

XXIV.  Fête  en  mémoire  de  ce  que  les  Afmonéens,  ou  Maccabécs, 
abolirent  la  Loy  que  les  Saducéens  avoient  introduite  dans  les  Jugemcns, 
foivant  laquelle  les  garçons  8c  les  tilles  héritoient  également  des  biens  de 
leur  pere.  McgiU.  Taanitb. 

XXX.  Première  Néoménie  du  mois  Elul. 


E L U L. 

Douzième  mois  de  l’année  civile , & fepriéme  de  l’année 
Eccléfiaftiquc. 

21  n’a  que  vingt^ieuf  jours  > & il  répond  i la  Lune  éCAoufl. 


Premier  ATEoménie. 

jour.  VII.  Dédicace  des  murs  de  jjèrufalem  par  Néhémie.  2.  Efdr, 
XII.  27.  On  lit  dans  Néhémie  > que  ces  murs  furent  achevez  le  2f.  du 
mois  d’Elul.  2.  Efdr.  VI.  1 f.  Mais  comme  il  y avoit  encore  beaucoup 
de  chofos  à faire  pour  donner  la  dernière  perfection  à cet  ouvrage  , il  fal- 
lut en  différer  la  dédicace  jutqu’au  7.  d’Elul  de  l'année  fuivantc.  MegiU. 
Seld. 

U ? 
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XVII.  Jeûne  à caufc  de  la  mort  des  Envoyez  , qui  tirent  un  rapport 
delàvantagcux  de  la  Terre  promilè.  Num,  xiv.  }6.  îÿ. 

Fête  en  mémoire  de  l'expulfion  des  Romains  (ou  plutôt  des  Grecs) 
qui  vouloicnt  empêcher  les  Hébreux  de  fe  marier.  & qui  deshonoroient 
les  filles  d'Ifraël.  Comme  ils  voulurent  u(êr  de  violence  envers  Judith  » 
fille  unique  de  Matthatias , celui-ci  aidé  de  Tes  fils  leur  réfifla  , & le  dé- 
livra de  leur  joug , en  mémoire  de  quoi  on  établit  cette  Fête. 

XXI.  Xylopboric , Fête  dans  laquelle  on  apportoit  au  Temple  la  pro- 
vifion  du  b&s  nécefiaire  pour  entretenir  le  feu  de  l'Autel  des  holocauucs. 
Le  Calendrier  de  Scaligcr  met  cette  Fête  au  22.  de  ce  mois.  Voyez  le  21. 
du  mois  précédent. 

XXII.  Fèce  en  mémoire  de  la  punition  exercée  envers  de  mauvais 
Ilraêlites  , dont  on  ne  put  autrement  réprimer  l'inlôlcnce , qu'en  les  pa- 
nifiant de  mort  ; parce  qu'alors  la  Judée  étoir  occupée  par  les  Gentils. 
On  donna  donc  trois  jours  i ces  méchans  I (racines  pour  rentrer  en  eux- 
mêmes  j mais  comme  on  vit  , qu'ils  ni  donnaient  aucun  ligne  de  repen- 
tance , on  les  condamna  à mort.  Megillit  Taamih. 

XXIX.  Première  Néoménie  du  mois  Tizri. 

Fin  du  Calendrier  des  Juifs. 
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PRÉFACE 

J«r  la  réduction  des  Monnoyes  des  Hebreux , £$*  des 

Juifs  à celles  de  France. 

LO  R s Q.U  F.  j’ai  commencé  à travailler  fur  la  Bible  , j’ai  compris  la  né- 
cellité  de  fixer  l’efprit  des  Leftcurs  fur  la  valeur  8c  le  poids  des  niorv- 
noyes , & fur  la  grandeur  & la  capacité  des  mefures  des  Hébreux;  mais 
quand  il  a fallu  me  déterminer  fur  le  choix  d’un  fentiment,  je  me  fuis  trou- 
vé fort  embarrafsé,  à caulc  de  l’extrême  variété  , que  j'ai  remarquée  entre 
les  Auteurs  qui  ont  traité  cette  matière.  Vouloir  les  concilier , ^’auroit 
été  entreprendre  l’impofTible  ; vouloir  me  tracer  une  route  nouvelle , ç’au- 
roit  été  m’engager  dans  un  travail  infini  , dont  je  ne  me  fentois  pas  ca- 
pable. J'ai  donc  pris  le  parti  de  fuivre  un  guide , & de  le  fuivre  par  tout, 
autant  qu’il  me  (croit  poffiblc. 

M.  le  Pelletier  de  Rouen , que  j’avois  connu , me  parut  le  plus  original 
& le  plus  exaft.  Je  lui  fis  demander  le  précis  d’un  grand  Ouvrage,  qu'il 
avoir  fait  fur  les  poids,  les  monnoyes  6c  les  mefures,  tant  longues,  que 
crcufcs  des  Hébreux  ; 8c  quoique  Ion  grand  Ouvrage  n’eût  point  encore 
paru , il  m’en  envoya  le  précis.  Je  l'ai  fait  imprimer  à la  tête  de  la  Gé- 
nélc , 3c  je  l’ai  fuivi , à quelque  petite  chofe  prés , dans  prefque  tout  mon 
Commentaire. 

Quand  il  a été  queflion  de  donner  mon  nouveau  Dictionnaire  de  la  Bi- 
ble, j'ai  évalué  les  anciennes  monnoyes  des  Hébreux  , par  livres  , fols  6c 
deniers  , m’imaginant  rendre  par -là  un  grand  firvicc  à ceux  qui  n’étant 
pas  dans  l'ufagc  de  l’ Arithmétique,  font  bien-aifês  de  Ravoir  tout  d’un  coup 
la  valeur  d'un  certaine  quantité  de  fides  ou  de  talens , qu’ils  rencontrent 
dans  le  Texte  de  l’Ecriture. 

Mais  ayant  appris , que  la  manière  de  compter  par  livres  , fols  8c  deniers, 
a été  inventée  fous  Philippe  le  Bel  Roi  de  France  ; qu’avant  fon  regne  on 
ne  faifoit  commerce  en  France , 8c  par  tout  ailleurs , qu'en  marcs  d'or  6c 
8c  d'argent;  que  les  Juifs,  les  Grecs  6c  les  Romains  ont  trafiqué,  donné 
6c  reçu  au  poids,  8c  que  les  termes  de  livres,  de  fols  6c  de  deniers  , érant 
équivoques  par  rapport  aux  changemens  qui  arrivent  fouvent  à nos  efpé- 
ccs  , ne  donnent  aucune  idée  diflinllc  de  leur  valeur;  j'ai  trouvé  à propos 
de  joindre  à ces  évaluations  des  tables  de  réduction  de  leur  poids  à celle 
de  nôcre  marc  , qui  jufqu’à  prefenr  n’a  point  encore  varié. 
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REDUCTION  ^ 

DES  MONNOYES  DES  HEBREUX 

ET  DES  JUIFS 

AU  POIDS  DE  MARC. 


O R. 

EVALUATION  DES  DRAG  MES  W)  R HEBRAI&UES, 
Grecques  & Romaines , par  le  poids  de  marc  , & leur  valeur  fur 
le  pi'd  de  392.  livres  le  marc  d'or  fin. 

La  dragme  Hébraïque  , la  Grecque  & la  Romaine  font  d'un  mîme  poids. 


Ce  que  pefent  lefdites  dragmes  par  rapport  Valeur  defdites  dragmes  Jur  le  pied 
au  poids  de  marc.  de  391.  liv.  letnared'or  fin. 
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ONCES  ROMAINES. 

Ce  que  pefent  les  onces  Romaines  par  rap-  I Valeur  des  onces  Romaines  furie  pied 
port  au  poids  de  marc.  | de  39 2.  liv.  le  marc  d'or  fin. 


Once  Rom.  mires. 
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EVALUATION  DES  LIVRES  ROMAINES 
pur  le  poids  de  marc , & leur  valeur  fur  le  pied  de 
392*  livres  le  marc  d'or  fin. 


Livres  Romaines  de  douze  onces . ou  de  96.  dragmes. 


Ce  que  pefent  les  livres  Romaines  par  rapport  Valeur  des  livres  Romaines  fur  le  O R. 

au  poids  de  marc.  pied  dk  }jz.  liv.  le  marc  d'or fin.  
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EVALUATION  DU  SICLE  DOR  HEBRAÏQUE. 

Le  ficlc  d’or  Hébraïque , les  doriques  , & les  daremonims , ou 
adaremonims  , font  d’un  meme  poids  ; c’eft  pourquoi  il  fuffit 
de  donner  l’évaluation  du  ficlc  d'or.  Ces  efpeces  font  du 
poids  de  deux  dragmes , & pefent  un  gros  & demi . vingt- 
cinq  grains , dix-fept  trente-cinquième  de  grains  poids  de  marc, 
& valent  la  fomiiKE  de  onze  livres  iept  fols , un  denier , un 
tiers  de  denier,  fur  le  pied  de  392.  livres  le  marc  d’or  lin. 

O R.  Ce  que  pefent  les  ficlcs  d’or  par  rapport  au  I Valeur  des  ftcles  d’or  fur  le  pieds 
poids  de  marc.  | de  392.  liv.  le  marc  d'or  fin. 
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EVALUATION  DU  KESITAH. 

Le  Kefirah  eft  une  pièce  dé  monnoye  d’or  Hébraïque,  qui  pcfe, 
fuivant  l’opinion  de  M.  Pelletier , cent  quarante-quatre  grains 
poids  de  marc. 

Ce  quepefent  les  Kefitabs  pur  rapport  an  I Valeur  des  Kafitahs  fur  le  pied  de  o R. 

poids  de  marc,  | 192.  livres  le  marc  d’or  fin,  
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EVALUATION  DE  LA  MINE  D'OR  HEBRAÏQUE 
par  le  poids  de  marc. 

La  Mine  d’or  Hébraïque  eft  un  composé  de  foixante  ficles  d’or, 
qui  nefent  un  marc  , cinq  onces  , fept  gros , dix-fept  grains , 
un  feptiéme  de  grain,  & valent  631.  liv.  fix  fols,  huit  de- 
niers , fur  le  pied  de  392.  livres  le  marc  d’or  fin. 

O R.  Ce  que  pefent  les  Mines  d’or  Hébraïques  I Valeur  des  Mines  d’or  Hébraïques  fur 
— par  rapport  au  poids  de  marc.  | le  pied  de  392.  liv.  le  marc  d'or  fin. 
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EVALUATION  DU  TALENT  D'OR  HEBRAÏQUE 
par  le  poids  de  marc. 

Le  Talent  d’or  Hébraïque  eft  un  composé  de  cent  mines  d’or, 
ou  de  fix  mille  fioles  d’or , qui  pefent  cent  foixante  & treize 
marcs  , fix  onces , trois  gros  & demi , vingt  - deux  grains  , 
deux feptiémes  de  grain,  & valent  fur  le  pied  de  392.  livres 
le  marc  d'or  fin , la  fomme  de  68133.  liv.  fix  fols , huit  de- 
niers. 


Ce  qui  peRnt  les  Tains  d’or  Hébraïques  Valeur  des  Talens  <Tor  Hébraïques  fur  o R. 
par  rapport  au  poids  de  marc.  le pied  de  392.  liv.  le  marc  d’or  fin.  — 
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EVALUATION  DE  LA  MINE  D'OR  ATT  1 QUE. 

La  mine  d’or  Attique  eft  un  composé  de  cent  dragmes  , qui 
pefcnt  un  marc , trois  onces , quatre  gros  & demi , qua- 
torze grains , dix  trente-cinquièmes  de  grain. 

O R.  'Cf  que  pefent  les  mines  d'or  Astiques  | Valeur  des  mines  cTor  Astiques  fur  te 
par  rapport  au  poids  de  marc.  | pied  de  )ÿz.  liv.le  marc  (tor  fin. 
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EVALUATION  DU  PETIT  TALENT  D'OR  ATT  I SUE. 

Le  petit  talent  d’or  Attique  eft  un  composé  de  foixantc  mines 
«for  Attiques,  ou  de  fix  mille  dragmes , qui  pefent  quatre- 
vingt  -fix  marcs,  Icpt  onces  , un  gros  & demi,  vingt -neuf 
grains , un  feptiéme  de  grain. 

Ce  que  pefent  Itfdits  talens  par  rapport  au  I Valeur  dcfdits  talens  pur  le  pied  de  OR. 

poids  de  marc.  | 591.  livres  le  marc  d'or  fin. 
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EVALUATION  DU  GRAND  TALENT  UOR  ATTlgUE. 

Le  grand  Talent  d'or  Attique  cft  un  composé  de  quatre  - vingt 
mines  Attiques  . qui  pefent  cent  quinze  marcs , fix  onces , 
fept  gros  & demi,  vingt- fix  grains,  fix  feptiémes  de  grain. 
Comme  les  talcns  d’Egypte  & d’F.ubée  font  de  même  poids, 
on  ne  fera  qu’une  feule  évaluation  pour  ces  trois  fortes  de 
talcns. 

O R.  Ce  que  pefent  lefdits  Talent  d'or  Attiques  I Valeur  defditt  Talent  d’or  Attiques  fur 
— par  rapport  au  poids  de  marc.  | le  pied  de  592.  liv.  le  marc  d'or  fin. 
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EVALUATION  DU  TALENT  D'OR  DE  SYRIE. 


Le  Talent  d’or  de  Syrie  cft  un  composé  de  quinze  cens  drag- 
mes  , qui  pefent  vingt-un  marcs,  cinq  onces,  fix  gros , tren- 
te-quatre grains  . deux  lèptiémes  de  grain. 

Ce  que  pefent  lefditt  Talent  par  rapport  au  I Valeur  defdits  Talent  fur  le  pied  O R. 

poidtdemarc.  | de  392.  liv.  le  marc  d'or  fin. 
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EVALUATION  DU  TALENT  D'OR  BABYLONIEN. 


Le  Talent  d’or  Babylonien  cft  un  composé  de  fept  mille  drag- 
mes , qui  pefent  cent  un  marcs , trois  onces , demi  - gros  , 
vingt -huit  grains. 


{*.  O R.  Ce  que  pefent  lefditt  Talent  par  rapport  au  Valeur  defditt  Talent  furie fied 

/ poidt  de  marc.  de  $91.  liv.  le  marc  d’or  fin. 
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EVALUATION  DU  TALENT  D'OR  D'EGINE. 


Le  Talent  d’or  d’F.ginc  cft  un  composé  de  dix  mille  dragmes, 

Îui  pefent  cent  quarante-quatre  marcs , fix  onces , cinq  gros 
: demi,  vingt- quatre  grains,  quatre  feptiémes  de  grain. 

Ce  que  pefent  lefdits  Talent  par  rapport  au  I Valeur  defditt  Talent  fur  le  pied  O R. 
poids  de  marc.  | de  J 92.  liv.  le  marc  d'or  fin.  ' 
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ARGENT. 

EVALUATION  DES  DRAGMES  D’A  RG  E NT, 
Hébraïques,  Grecques  isr  Romaines  par  notre  poids  de  marc, 

& leur  valeur  fur  le  pied  de  28.  livres  le  marc  d'argent  fin . 

Nous  'avons  déjà  dit,  que  la  dragme  Hébraïque  , la  Grcque  & la 
Romaine  font  d’un  même  poids. 

Ci  que pefent  lefditesDragmes  par  rapport  au  I Valeur  defditesDragmes  fur  lepied 
poids  de  marc.  | dei%.tiv.  le  marc  d'argent  fin. 
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ROMAINES. 

Ce  que  pefent  les  Onces  Romaines  par  rap-  J Valeur  des  Onces  Romaines  fur  le  pied 
pord  au  poids  de  marc.  \ de  28  ■ liv.  le  marc  d'argent  fin. 

Rom.  BM<<  OII<C1  gio«.  demi-fiot.  (niai,  ucMe-cinquümc.  litrcifolidcnlcri.  tiended. 
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EVALUATION  DES  LIVRES  ROMAINES 
par  le  poids  de  marc  , ©*  leur  valeur  fur  le  pied 
de  28-  livres  le  marc  d'argent  fin. 

Livres  Romaines  de  douze  onces , ou  de  96.  dragmes. 

Cf  que  pefent  les  Liv.  Romaines  par  rap - I Valeur  des  Liv.  Rom.  fur  le  pied  de  argent. 

port  au  poids  de  marc.  | 28.  livres  le  marc  d’argent  fin.  
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EVALUATION  DU  SICLE  U ARGENT  HEBRAÏQUE. 

Le  ficle  d’argent  Hébraïque  pelé  quatre  dragmes  Romaines , 
qui  font  deux  cens  foixantc-fix  grains,  trente  - quatre  trente- 
cinquièmes  de  grains  poids  de  marc  , & vaut  fur  le  pied  de 
vingt  - huit  livres  le  marc  d’argent  fin  , la  fomme  de  trente- 
deux  fols>  cinq  deniers  . un  tiers  de  denier. 


argent.  Ce  que  pefent  lesdits  ficles  forgent  par 
rapport  an  poids  de  marc. 


I Valeur  defdits  ficles  d’argent  fur  le 
piedde  î8.  liv.  le  marc  d'argent  fin. 
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livre»  fols.  den. tiers  1 

? 

1 . 

i p"' 

0 

O 

3 

1 

14 

J4  « faut 

1 

12 

f 

1 

z — 

0 

0 

7 

0 

29 

33 

3 

4 10 

2 

i — 

0 

I 

3 

0 

8 

32  . 

4 

17 

4 

O 

M 

4 — 

0 

1 

6 

1 

23 

31 

s 

9 

9 

I 

V 

1 

r — 

0 

2 

2 

1 

a 

30 

8 

2 

2 

2 

6 — 

O 

2 

6 

0 

«7 

29 

9 

14 

8 

O 

r 

7 — 

O 

î 

1 , 

1 

3* 

28 

(i 

7 

1 

I 

8 — 

O 

? 

r 

1 

tt 

27 

ia 

9 

6 

2 

9 — 

O 

4 

1 

0 

26 

16  r u H 

23-fëïSî  16 

12 

0 

O 

» 

io  — 

» 

4 

r 

0 

f 

4 

f 

I 

20  — 

I 

I 

a- 

0 

II 

3 

32 

8 

10 

2 

30  — 

I 

r 

7 

0 

>7 

1 

48 

>3 

4 

O 

40  _ 

a 

2 

4"> 

0 

21 

6 

64 

>7 

9 

I 

fO  — 

a 

7 

1 • 

0 

28 

4 

81 

a 

a 

2 

6o  — 

3 

> 

6 

0 

34. 

a 

97 

6 

8 

O 

• , 

70  — 

4 

0 

3 

1 

4 

0 

113 

11 

1 

1 

• 

8o  — 

4 

r 

0 

1 

9 

r 

129 

if 

6 

2 

90  — 

f 

i 

r 

1 

if 

3 

146 

0 

0 

O 

IOO  — 

1 

6 

a^ 

1 

11 

r. 

162 

4 

f 

1 

200  — r 

11 

4 

f' 

1 

6 

a! 

324 

8 

19 

2 

îoo  — 

.‘7 

* 

0 

0 

27 

' 3- 

486 

13 

4 

◦ 

400  — 

23 

1 

3 

0 

IX 

4 

684 

17 

9 

1 

foo  — 

28 

7 

r* 

1 

33 

r 

811 

a 

a 

2 

éOO  

34 

6 

0) 

1 

18 

.,  6 

973 

6 

a 

O 

700  — 

40 

4 

3: 

1 

4 

o* 

1 * îf 

11 

4 

l 

r , 

8oo  — 

46 

2 

6 

0 

2f 

1 

1297 

lf 

4 

2 

900  — 

f* 

I 

1 

0 

10 

a 

1460 

0 

0 

O 

1000  — 

f7 

7 

3 

1 

31 

3 

1622 

4 

r 

I 

EVALUA - 


Digitized  by  Google 


CCCVIt. 


EVALUATION  DU  DEMI  S IC  LE  D'ARGENT 

* ' Hébraïque , ou  Bcka. 


Le  demi  ficlc  d’argent  Hébraïque  ou  Bcka  pcfc  un  gros  & dc- 
' ini,  vingt-cinq  grains,  dix -fept  trente- cinquièmes  de  grain, 

& vaut  feize  fols  , deux  deniers , deux  tiers  de  deniers  fur  le 
pied  de  vingt-huit  livres  le  inarc  d’argent  fin. 

Ce  que  pefent  lefdics  Bckji  par  rapport  au  I Valeur  defditt  Beka  fur  le  pied  a*-gent- 
poidsdemarc.  ( de  iZ.liv.lcmarc  dt argent  fin. 
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EVALUATION  DU  TIERS  DE  SICLE  U A RG  E NT 
Hébraïque- 

Le  tiers  de  Siclc  d’argent  Hébraïque  pefe  un  gros , feize  grains, 
cent  quatre  cent  cinquièmes  de  grain , & vaut  dix  fols , 
neuf  deniers  , fept  neuvièmes  de  acnier , fur  le  pied  de  vingt- 
huit  liv.  le  marc  d’argent  fin. 

Ce  que  pefent  lefliti  tiers  de  Skie  par  rap-  I Valeur  defiits  tiers  deSicle  furie  pied 
port  au  poids  de  marc.  | de  28.  liv.  le  marc  d'argent  fin. 


Tien  de  Siclc.  mues,  onces,  gros.  d«mi-gr©».  grains,  ccai-cinquicme. 
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EVALUATION  DU  G HERAH  OU  OBOLE  HEBRA  I£UE. 

Le  Gherah  ou  obole  Hébraïque  pefe  la  vingtième  partie  du  lîcle 
d’argent  Hébraïque,  c’cft-à-dire,  treize  grains,  foixantc&un 
cent  loixantc  & quinziéme  de  grain  , & vaut  un  loi . fept  de- 
niers, fept  quinziéme  de  denier,  fur  le  pied  de  vingt -huit 
livres  le  marc  d'argent  fin. 

Ce  que  pefent  lefdits  Gberabs  pur  rap- 1 Valeur  defdits  Gherabs  fur  le  pied  de 
port  au  poids  de  marc.  | 28.  livres  le  marc  d'argent  fin. 
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gros.dcmi-grosgtaûu.eCntfoixante-quinzicmc. 

liv.  fol*,  dcn.  quin*.  de  d. 

1 pu'« 

O 

O 

0 

0 

6l 

oc  vaut 

0 1 7, 

7 

a — 

O 

0 

O 

0 

16 

122 

032 

«4 

i — 

O 

0 

0 

1 

4 

8 

0 4 10 

6 

4 — 

O 

0 

0 

1 

>7 

<9 

0 6 f 

13 

f — 

O 

0 

0 

1 

î° 

tjo 

0 g 1 

f 

6 — 

O 

0 

I 

0 

8 

16 

098 

12 

7 — 

. 0 

0 

I 

0 

21 

77 

0114 

4 

8 — 

O 

0 

I 

0 

34 

U» 

0 12  11 

il 

9 — 

O 

0 

I 

1 

12 

a4 

0 14  7 

J 

10  — 

O 

0 

I 

1 

ar 

8fou  ÏTcioijuicme. 

0162 

_ ' . tiert 

IOou2dcd. 

20  — 

O 

0 

3 

1 

14 

34 

112  f 

l 

?o  — 

O 

0 

S 

1 

4 

16 

288 

O 

40  — 

0 

0 

7 

0 

19 

ïî 

3 4 10 

2 

fO  — 

O 

I 

1 

0 

19 

u 

4 1 1 

1 

60  — 

0 

I 

3 

0 

8 

?a 

4 17  4 

O 

70  — 

0 

I 

4 

I 

34 

14 

r 13  6 

2 

80  — 

0 

I 

6 

1 

aj 

3« 

699 

I 

90  — 

0 

2 

0 

1 

1? 

«3 

760 

O 

IOO  — 

0 

2 

2 

1 

2 

JO°“éf'P':tac 

822 

2 

200  — 

0 

4 

f 

0 

f 

f 

16  4 f 

I 

JOO  

0 

6 

7 

1 

8 

4 

24  6 8 

O 

4OO  

I 

1 

2 

0 

11 

3 

3a  8 10 

2 

fOO  — 

I 

* 

4 

1 

14 

t 

40  11  1 

I 

600  — 

l 

f 

7 

0 

17 

1 

48  >3  4 

. 0 

700  — 

2 

0 

1 

1 

20 

0 

f 6 ir  6 

2 

800  — 

2 

2 

4 

0 

22 

6 

64  17  9 

.1 

900  — 

2 

4 

6 

l 

*f 

f 

73  0 0 

O 

1000  — 

2 

7 

1 

0 

28 

4 

8i  2 2 

2 

Ton.  IV.  00 


ARGENT. 


EVALUA - 


cccx. 


jlkc.ent. 


EVALUATION  DE  LA  MINE  D 'AR  GENT  HEB  RA  1£UE. 

La  Mine  d’argent  Hébraïque  cft  un  composé  de  foixante  ficlcs 
d’argent . qui  pefent  trois  marcs , trois  onces , fix  gros , tren- 
te-quatre grains , deux  feptiémes  de  grain , & valent  97.  liv. 
fix  fols  huit  deniers , fur  le  pied  de  vingt-huit  livres  le  marc 
d’argent  fin. 

Ce  que  pefent  lefdites  Mines  par  rapport  I Valeur  defdites  Mines  fur  le  pied  de 
au  poids  de  marc.  | 1$.  liv.  le  marc  d'argent  fin. 


Mùks  Hébraïques,  maies. 

oncei. 

gros.  demi-gros,  grains. 

feptietne. 

livre». 

fols,  deniers. 
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EVALUATION  DU  TALENT  D'ARGENT 

Hébraïque.  « 


Le  Talent  d'argent  Hébraïque  cft  un  composé  de  cinquante  mi- 
nes d’argent  Hébraïques , ou  de  trois  mille  (îcles , qui  pefent 
cent  foixante  & treize  marcs , fix  onces , trois  gros  & demi, 
vingt-deux  grains , dcuy  feptiémes  de  grain . & valent  fur  le 

Eied  de  vingt- huit  livres  le  marc  d’argent  fin  , quatre  mille 
uit  cens  foxxantc-fix  livres,  treize  fols,  quatre  deniers. 

Ce  que  pefent  lefdits  Talent  par  rapport  [ Valeur  defditt  Talent  fur  le  pied  de  argent. 
au  poidt  de  marc.  | 28.  liv.  le  marc  d'argent  fin. 


Tâlcns  Héb. 

marcs,  onces,  gros. 

demi-gros,  grain*.  Centième. 

livres. 

Ibis,  deniers. 
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EVALUATION  DES  MINES  D'ARGENT  ATTIgUES. 

La  Mine  d’argent  Attique  eft  un  composé  de  cent  dragmes  , 
qui  pefcnt  un  marc  » trois  onces , quatre  gros  & demi , qua- 
torze grains,  deux  feptiémes  de  grains. 

argent.  Ce  que  pefent  lefdites  Mines  pur  rapport  an  | Valeur  defdites  Mines  fur  le  pied 
poids  de  marc.  \ de  z'&.liv.lcmarc  d'argent  fin. 
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EVALUATION  DU  TALENT  D'ARGENT  D'ATHENES, 

ou  Attique. 

Le  Talent  d'areent  d'Athènes  ou  Attique , autrement  dit  le  pe- 
tit Talent  Attique , eft  un  composé  de  foixante  mines  Atti- 
ques , ou  de  fix  mille  dragmes , qui  pefent  quatre- vingt- fix 
marcs,  fept  onces,  un  gros  & demi,  vingt -neuf  grains, 
un  feptiéme  de  grain. 

Ce  que  pejcnt  lefdits  Talent  par  rapport  | Valeur  defditt  Talent  fur  le  pied  de  argent. 
au  poids  de  marc.  | 1%.  livret  le  marc  d'argent  fin. 
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EVALUATION  DU  GRAND  TALENT  D'ARGENT 
At tique,  f Egypte  & fEubée. 

Le  grand  Talent  d’argent  Attique  cft  un  composé  de  quatre-vingt 
mines  Attiques , qui  pefent  cent  quinze  marcs , lîx  onces  , 
fêpt  gros  & demi , vingt  - fix  grains  , fix  feptiémes  de  grain. 
Comme  les  Talens  d’Egypte  & d’Eubéc  font  de  même  poids  , 
on  ne  fera  qu'une  feule  évaluation  pour  ces  trois  fortes  de 
talens. 

argent.  Ce  que  pefent  lesdits  Talens  forgent  par  | Valeur  defdits  Talens  forgent  fur  le 
rapport  au  poids  de  marc,  | pied  de  i%.liv.  le  maref  argent  fin. 
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EVALUATION  DUTALENT  D'ARGENT  D'EGINE. 


Le  Talent  d’argent  d’Egine  eft  un  composé  de  dix  mille  drag- 
mes,  qui  pefent  cent  quarante- quatre  marcs,  fix  onces, 
cinq  gros  & demi , vingt-quatre  grains , quatre  feptiémes  de 
grain. 

Ce  que  pefent  lefiits  Talent  par  rapport  au  | Valeur  defditt  Talent  fur  le  pied  argent. 

poidt  de  marc.  | de  28.  liv . le  marc  d’argent  fin.  

Talent  d Egine.  marcs.  onces,  gros,  demi-gros,  grains,  fepriéme.  livret,  fols.  dcn.  tiers  de  d. 
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EVALUATION  DU  TALENT  D'ARGENT 

de  Syrie. 


Le  Talent  d'argent  de  Syrie  eft  un  composé  de  quinze  cens 
dragmes  , qui  pefent  vingt  & un  marcs  , cinq  onces , iîx  gros, 
trente-quatre  grains , deux  fcptiémcs  de  grain. 

ARütNT.  Ce  que  pefent  lefiitt  Talent  par  rapport  I Valeur  defditt  Talent  fur  le  pied  de 
au  poidt  de  marc.  | 2$.  liv.  le  marc  d'argent  fin. 
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EVALUATION  DU  TALENT  D'ARGENT 

® Babylonien. 


Le  Talent  Babylonien  eft  un  composé  de  fept  mille  dragmes  , qui 
pefent  cent  un  marcs , trois  onces  • demi-gros , vingt  - huit 
grains. 

Ce  que  pefent  lefdits  Talent  par  rapport  | Valeur  defdits  Talent  fur  le  pied  de  aagcnt. 

au  poids  de  marc.  | l%.  livres  le  marc  d'argent  fin,  
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EV  ALU  AT  1 0 N DU  GRAND  SESTERCE. 
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LA  PARASANGE  CONTENO/T  TRENTE  STADES, 
ou  trois  mille  fept  cens  cinquante  pis.  géométrique  s.  La  Lieue  commune  de 
Frince  contient  deux  mille  cinq  pis  géométriques , & U Lieue  d'une  heure 
deuhemin  en  i trois  mille. 
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EXPLICATION  DE  QUELQUES  MO  NOTES, 

& Médailles  des  Suifs,  tirée  des  meilleurs  Auteurs, 

I,  ÇJ I C L F.  d’argent  du  poids  de  quatre  dragmes  Attiques  j ayant  d'un  côté  une  coupe 

vJ  oumefure,  nommée  Gomor,  pour  repréfenter  celle  qui  étoitconfcrvée  pleine  de 
Manne  dans  le  Tabernacle,  & au-dcllus  unalcpb,  peut-être  pour  marquer  le  lieu  de  fa 
fabrication,  ou  la  marque  du  monétaire , & pour  légende  en  Samaritain , Scbekfl  Ifraél. 
Siclc  d' Ifracl.  De  l'autre  côté  dufide  eft  une  branche  d'amandier  fleuri , en  mémoire  de 
celle  d’Aaron , avec  cette  légende  : Jerufalcm  kadofeba , Sérufilcm  Ufainte. 

I I.  Autre  fide  d'argent,  du  même  poids , ayant  la  même  empreinte,  comme  la  plupart 
des  autres  j mais  différent  > en  ce  qu’au  lieu  de  l’alcph  qui  eft  au-dcllus  de  la  coupe,  il  y 
a unfehin  & un  tau  ; Pour  la  légende,  en  fuppléant  ou  changeant  quelques  lettres , les 
uns  l'expliquent , Sicle  de  David , comme  ayant  été  fabriqué  lous  David  ; d'autres,  Sa. 
lomoti  Roy , comme  ayant  été  frappé  fous  fon  règne. 

I I I.  £c  I V.  Autres  (ides  d'argent  ayant  d’un  côte  un  encenloir  fumant;  apparemment 
pour  repréfenter  celui  que  le  grand-Prêtre  pofoit  tous  les  jours  fur  l’Autel  des  parfums 
dans  le  Tabernacle;  & pour  légende  : Sicle  d'/frael.  De  l'autre  côté , la  verge  d'Aaron, 
ou  un  rameau  d’olivier , avec  cette  légende  : fférufalcm  Ufainte. 

V.  Autre  ftclc  de  cuivre,  ayant  d’un  côté  une  façade  de  bâtiment,  avec  un  rang  de 
colomncs;  pour  légende:  Siméon,  De  l'autre  côté , une  gerbe  liée,  Sc  une  forme  d'é- 
pi, ou  feuille  qui  en  fort  ; à côté,  une  grappe  de  raifin , ou  feuille  de  vigne , la  pointe 
tournée  en  haut  ; Scpourlégende:  Pour  la  délivrance  de  fférufalem.  Cette  pièce  eft  de 
Siméon,  frere  de  Judas  Maccabée;  le  bâtiment  rcpréfênte  le  sépulchre  magnifique  qu'il 
lit  faire  en  la  ville  de  Modin  en  l'honneur  de  fônpcreôcdefcs  frères  : La  légende  qui  eft  de 
l'autre  côté,  montre  qu’il  avoir  fait  élever  ce  monument  en  rcconnoillancede  ce,  que  le 
Seigneur  s etoit  fèrvi  d’eux  pour  délivrer  Jérutàlem  de  fes  ennemis. 

VI.  & V H.  Sicles  de  cuivre  du  même  Siméon , ayant  d'un  côté  un  palmier  avec  fôn 
fruit,  nommé  fpadix;  & pour  légende  fur  la  première  pièce,  Siméon ; (ur  la  féconde 
manquent  les  deux  dernières  lettres.  De  l’autre  côté , une  feiiille  de  vigne  ; & pour  lé- 
gende fur  la  première  pièce,  Sérufalem;  le  refte  eft  effacé.  Sur  la  féconde  fêlifent  ces  let- 
tres 'îNItn  n'73ü  qui  peuvent  être prifes  pour  des  mots  abrégez,  lelquels  écrits  au  long 
diraient  : La  fécondé  année  de  la  délivrance  d' Ifracl. 

VIII.  Demi-fide  du  poids  de  deux  dragmes,  ayant  la  même  empreinte  & légende, 
que  le  premier  ficle  qui  eft  gravé  d-deffus. 

IX.  Autre  demi-ficle  fcmblable  au  premier,  excepté  que  la  légende,  dont  il  y a quel- 
ques lettres  effacées,  lignifie,  demi  ficle  dé  Ifracl. 

X.  Autre  demi-fide  auftî  femblable  au  premier,  hors  qu’il  y a fur  la  coupe  un  betli, 
au  lieu  d’un  dalcth. 

XI.  Autre  demi-fide  de  cuivre,  qui  a d’un  côté  deux  gerbes  debout , avec  un  épi  qui 
furpaffe,  & entre  deux  une  feiiille  de  vigne,  ou  une  grappe  de  raifin;  & pour  légende: 
Demi  fuie  ; le  fécond  mot  eft  prefque  effacé.  De  l’autre  côté  eft  un  palmier  avec  (on 
fruit;  à côté  deux  mefures  pleines  de  grains  , ou  deux  tours  avec  leurs  crênattx,  &pour 
légende:  Pour  délivrer-,  le  reflc  n’eft  pas  lifible. 

Les  gerbes  & les  épis  peuvent  être  des  marques  de  la  fertilité  de  la  Judée,  la  grappe 
peut  fignifierlcsraifins  de  la  terre  promife.  Le  palmier  qui  eft  de  l’autre  côté , eft  le  lym- 
bolc  de  la  Judée.  Si  ce  font  deux  tours  à côcé,  on  peut  dire,  que  cette  pièce  a été  fabriquée 
en  l’honneur  de  Judas  Maccabée,  qui  prit  deux  tours  de  Jcrufalem,  dans  lefqucllcs  les 
Idumécns  s’etoient  fortifiez. 

Tom.  IV. 


«n 


XII. 


eccxxvt. 


XII.  Tirrsdc  ficle;  c'cft  ta  taxe  que  Néhémieimpolà  au  peuple.  Kchem.  X.  }1.  TT 
alamcmeemprcintequc  le  ficle , 8c  porte  pour  légende  : Tiers  du  ficle  d'Ifracl,  du  côte 
de  la  coupe,  fur  laquelle  eft  un  guimel,  qui  dénote  la  troilîéme  partie.  De  l'autre  côté  il 
a pour  légende  : fférufalem  la  Jainre. 

XIII.  Quart  de  ficle,  dont  il  eft  fait  mention  Jfai.ix.  8.  Il  a aulîi  pour  empreinte 
d’un  côté  une  coupe  furmontéc  d'un  dalcth,  avec  cette  légende  : Quart  de  ficle  d’JJrail. 

XIV.  Autre  quart  de  ficle  de  bronze  , ayant  d’un  côté  un  vafe , ou  cruche  antique,  &c 
une  palme;  pour  légende:  Pour  U délivrance  de  Jcrufalem.  De  l’autre  côté  une  cou- 
ronne de  lauriers  renoiiée , & jointe  par  le  haut  avec  un  cercle  de  perles , fie  au  milieu  pour 
légende  : Simeon  ; mais  la  dernière  fyllabc  mal  marquée. 

Pour  bien  expliquer  cette  pièce,  il  faut  lire  les  Chapitres  XI I!.  fit  XV.  du  premier  Livre 
des  Maccabées  : dans  le  X V . il  eft  rapporté,  que  Démétrius  fils  d’Anriochus  écrivit  à Si- 
méonfreredeJudasMaccabée,  qui étoit alors grand-Prctre , 8c  Princedes  Juifs,  8c  qu’il 
lui  donna  permiflion  de  faire  battre  delà  monoycàfon  coin  dans  lôn  pays:  Permitto  tibi 
facere pereuffuram proprii niemifmatis in regione tua.  Et  au  Chapitre  XIII.  verfet  J 6.  il 
Je  remercie  de  hiy  avoir  envoyé  la  couronne  d'or , 8c  la  branche  de  palmier  aufti  d’or , qui 
étoit  un  tribut  ordinaire.  Le  prêtent  de  Siméon  gagna  fi  fort  le  cœur  de  Démétrius,  qu’il 
fit  la  paix  avec  les  Juifs,  8c  les  exempta  à l’avenir,  tant  de  la  couronne  d'or  qu’onlui 
donnoit  tous  les  ans,  que  de  tout  autre  tribut;  c'cft  pourquoi  Siméon  qui  étoit  grand- 
Prétrc,  Chef  fie  Prince  des  Juifs  , fit  fabriquer  ces  pièces  avec  fon  nom  entouré  d’une  cou- 
ronne, Scde  l'autre  côté  la  palme  ficun  va fc , qui  étoit  alors  la  marque  ordinaire  du  ficle, 
fie  le  fymbolc  de  la  Prctrilê. 

XV.  Autre  quart  de  ficle  decuivre,  ayant  d’un  côté  un  valê,  fie  pour  légende  : La  fécon- 
dé année ,•  de  l'autre  côté  une  feuille  de  vigne,  8c  pour  légende  : De  la  délivrance  de  f}ob. 

XVI.  Autre,  ayant  d’un  cofté  une  gerbe  debout,  fie  deux  grappes  de  raifin  ; pour  légen- 
de : L’année  quatrième.  De  l’autre  côté  une  coupe  ; pour  légende  : De  la  rédemption  de  fjfob. 

Ces  deux  pièces  lônt  encore  des  monoyes  des  Maccabées;  le  mot  f}ob  eft  allégorique, 
pour  lignifier,  que  Dieu  qui  avoir  délivré  Job  de  les  maux,  les  avoit  aufti  délivrez  de 
tout  ce  qu’ils  avoienr  à fouflfrir  fous  la  persécution  d’Antiochus , 8c  des  autres  Rois  de 
Syrie;  8c  il  fëmble  que  dans  la  nouveauté  de  leur  délivrance  , ils  ayent  mieux  aimé  s'ex- 
primer en  mots  couverts  , 8c  fous  le  nom  de  Job,  que  de  mettre  fur  leurs  mortoyéS  des 
termes  capables  d'offenfir  ces  Princes  , dont  ils  avoientfêcoüélejoug,  fie  qui  eurent  pû 
empêcher  le  cours  de  ces  pièces  chez  les  peuples  voifins. 

XVII.  Autre  quart  de  ficle  d’argent,  ayant  d’un  côté  une  harpe,  fie  pour  légende  : 
Pour  la  délivrance  de  fférufalem.  De  l’autre  côté  une  grappe  de  raifin,  8c  pour  légende 
la  première  8c  les  deux  dernières  lettres  du  nom  de  Siméon  ; la  deuxième  8c  la  troilîéme 
étant  effacées. 

Cette  pièce  eft  encore  de  Siméon  : le  fiijet  en  eft  décrit  au  premier  Livre  des  Maccabées, 
Chap.  X I II.  y r . où  il  eft  dit,  qu’ayant  pris  la  forterelfe  qui  étoit  proche  du  Temple , il  en 
chalfa  l’ennemi , 8c  y entra  ayant  des  branches  de  palmiers  à la  main  , au  fon  des  harpes, 
des tymbales , des  lyres,  ficc.  La  grappe  du  revers  peut  repréfenrer  les  grappes  pen- 
dantes  des  vignes  d’or  qui  fêrvoientd  ornement  à la  porte  du  Temple;  ou  fi  l’on  veut, 
celle  que  Jofue  8c  Caleb  apportèrent  de  la  terre  proinile,  8c  qui  étoit  gravée  fur  plufieurs 
monoyes  des  Juifs.  C’cft  peut-être  pour  ce  lujct  que  les  Payent,  quj  ignoroyent  les  my- 
ftércs  8c  l'hiftoirv  des  Juifs , les  accufoient  d’adorer  Bacchus.  1 

XVIII.  Autre  quart  de  ficle  d'argene  du  même  Siméon , ayant  d’un  côté  deux  co- 

ktmnes. 


CCCXXVIT. 


lomncs  , & pour  légende  : Pour  la  délivrance  de  ÿcrufalem.  De  l'autre  côte  la  grappe, 
& autour  les  trots  dernières  lettres  du  nom  de  Simeon. 

Ces  deux  eolomnes  peuvent  marquer  celles  qui  furent  drefsées  fur  la  montagne  de  Sion 
par  toute  l’alfcmblee  d’Ifraël , où  furent  gravées  fur  des  tables  d'airain,  les  principales 
obligations  que  ce  peuple  avoir,  tant  à Simeon,  qu’à  fon  père  & à fësfrcres,  enrecon- 
noillancc  de  quoi  ils  choililToicnt  pour  Pontife , & pour  Prince  de  leur  nation  , lui&fcs 
fuccelleurs  pour  toujours.  Confenferunt  eum  efle  Ducem , & fumrnum  Saccrdotem  in  xter- 
tuan  , donec  Jurgax  Pnpbera  fidelit.  i . Alacc.  x I V . 4 1 . 

XIX.  Piéccdecuivre,  ayant  d’un  côté  un  calque  avec  les  panaches  de  crin  de  cheval 
à l’antique,  & pour  légende  : esnap.  8.  De  l'autre  côté  une  grappe  de  railîn  attachée 
à fon  cep  avec  une  feuille , & pour  légende  : HPOaor.  Cette  pièce  cft  d'Hérode  Afcalo- 
nite,  ou  d’Hcrodc  fon  hLs,  furnommé  Antipas.  Il  efl  croyable  que  pour  adoucir  l'cfprit 
des  Juifs,  il  ne  voulut  pas  prendre  la  qualité  de  Roi , mais  feulement  de  Prince  de  la  na- 
tion, qui  a quelque'  chofc  de  plus  populaire,  qui  étoit  une  qualité  plus  agréable  aux 
Juifs,  & qu’ils  a voient  déjà  donnée  à Simeon , comme  il  a été  remarqué  ci-acffus. 

XX.  Autre  pièce  de  cuivre , ayant  d’un  côté  une  forme  de  tente,  ou  de  pavillon , & 
pour  légende:  baïiaEHC  ArpinriA.  De  l’autre  côté  trois  branches  d’aibrcs  ayant  leurs 
feuilles,  ou  trois  épis,  avec  un  L 3c  un  s-. 

Cette  pièce  efl d' Agrippa  , le  pavillon  a rapport  à la  Feflc  des  Tabernacles,  fi  célèbre 
chez  les  Juifs  : les  trois  branches  avec  leurs  feuilles  qui  font  au  revers , confirme  la  chofc. 
Je  croi  néanmoins,  que  ce  font  trois  épis,  pour  marquer  la  Fête  de  Pàquc,  où  l'on  offrait 
au  Seigneur  des  épis , & les  prémices  des  fruits  de  la  terre. 

XXI.  Autre  , ayant  un  cafqucavcc  fes  panaches  de  crin  de  cheval  à l’antique,  avec 
un  A Sc  un  2.  De  laucre  côté  une  forme  de  trépied,  ou  un  chiffre  de  lettres  au  milieu 
d’un  écu.  Le  cafque  pourroit  encore  la  faire  donner  à Agrippa , les  lettreslîgnifieroicnc 
A TPinriA  ÏEBAITOS.  Agrippa  Augufle.  Mais  jecrois  qu’on  pourroit  plutôt  f attribuer  à 
Antiochus  itJTHr.  Ht  en  ce  cas,  la  marque  delccu  fèroit  plutôt  un  trépied  que  toute 
autre  chofe. 

XXII.  Pièce  d’argent,  que  l’on  prétend  être  de  celles  qui  furent  données  à Judas  pour 
le  prix  de  Nôtre-Scigncur.  La  tête  du  Soleil , ou  du  colol  lc  de  Rhodes  que  l'on  voit  d’un 
côte , Sc  la  rofequi  efl  de  l’autre  avec  cette  légende  : PoaiON , fait  voir  que  c’cft  une  an- 
cienne monoye  des  Rhodiens , qui  pouvoir  avoir  cours  chez  les  Romains.  Voyez  le  Di- 
ôiomuirc  à l’article  Rhodium,  page  272.  Tome 2. 

XXIII.  XXIV.  XXV.  Ces  Médailles  ont  efté  frappées  après  la  prife  de  la  Judée 
par  les  Romains , comme  on  le  peut  voir  par  leur  infeription  : IUDÆA  CAPTA. 
IUDÆA  DEVICTA. 

Quoique  nous  ayons  fait  graver  ces  pièces,  nous  ne  taillons  pas  de  douter  avec  les  Si;a- 
vans  , qu’elles  foicnr  toutes  de  véritables  monoyes  des  Juifs.  Nous  les  avons  cirées  & 
choifics  des  meilleurs  Auteurs  qui  ont  traité  cette  matière,  & nous  les  donnons  comme 
les  plus  certaines,  pour  contenter  la  curiohté  des  Leâeurs. 

En  effet,  fi  nous  avions  voulu  nous  réduire  à ne  rapporter  fur  les  monnoyes  des 
Hébreux,  que  ce  qui  feroit  hors  d’une  cxaâe  critique,  il  aurait  fallu  prefquc  tout 
retrancher;  les  meilleurs  Ecrivains  dans  l'explication  de  ces  monnoyes,  ont  copié  les 
uns  fur  les  autres  des  conjcûurcs  peu  allurées. 
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REDUCTION 

DES  MESURES  CREUSES 

DES  HEBREUX, 

COMPAREES  A CELLES  DE  PARIS. 


POUR  EXPLIQUER  LA  CAPACITE  DES  MESURES 
Greiifes  des  Hébreux  , je  les  compare  à celles  de  Paris.  Ceux  qui  voudront 
évaluer  les  mimes  Mefures  des  Hébreux  à celles  de  leurs  pays  , pourront 
aisément  le  faire , en  les  comparant  de  même  à celles  de  Paris. 

Le  Muid  de  Paris  contient  huit  pieds  cubes. 

Le  Tonneau  contient  24.  pieds  cubes. 

Le  pied  cube  contient  1728.  pouces,  ou  36.  pintes. 

Mefures  Creufes, .COn“Cnt  48'  Pouc.es  CubcS’ 
pour  les  Liqueurs.*!  £hopme  24.  pouces  cubes. 

Le  Demi  Septier  12.  pouces  cubes. 

Le  Poiflon  6.  pouces  cubes. 

Le  Muid  de  vin  de  Paris  288.  pintes. 

Le  Tonneau  contient  864-  pintes. 

Le  Muid  de  grains  contient  48.  pieds  cubes,  ou 
12.  feptiers. 

Le  Septier  contient  4.  pieds  cubes , ou  2.  mines. 
Mefures  Crcufes_  La  Mme  contient  2.  minots  , ou  2.  pieds  cubes, 
pour  les  Crains.  Le  Minot  un  pied  cube,  ou  3.  boifleaux. 

Le  Boifleau  contient  16.  litrons,  ou  576.  pouces 
cubes. 

Le  Litron  contient  36.  pouces  cubes. 
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MESURES  CREUSES 

DES  HEBREUX, 

COMPAREES  A CELLES  DE  PARIS. 

LE  Bat  h,  ou  Epha,  ou  Afetr/tes,  contient  29.  pintes,  chopine, 
demi  feptier,  un  poi/Ton,  & cette  fraûion  de  pouce 
Le  Cire,  ou  Chômer  contenoit  dix  Baths,  & par  conféquent  14340. 
pouces  cubes,  & cette  fraûion  $§fg|g;  ou  298-  pintes , chopine, 
demi-feptier  & f±$§§§;  de  pouce  cube. 

Le  Lethech  étoit  la  moitié  du  Chômer,  & par  conféquent  de  7170. 
pouces  cubes , & de  cette  fraûion  de  pouces  ou  de  149. 

pintes,  demi  feptier,  un  poiffon,  4.  pouces , & cette  fraûion  de 
pouce 

Le  Seah  , ou  Satum  étoit  le  tiers  du  Bat  h , & par  conféquent  de 
la  capacité  de  478.  pouces  cubes  » ou  de  neuf  pintes , 

chopine  , demi-feptier , un  poiffon , quatre  pouces  , & cette 
fraûion  de  pouces 

Le  Gomor  ou  A [far  on  , étoit  la  dixiéme  partie  de  YEpha , & par 
conféquent  contenoit  143.  pouces  cubes  ÿfïîïïri  °u  3-  pintes 
moins  cette  portion  de  pouces  rfr+Hr 
Le  Cah  étoit  la  fixiéme  partie  du  Seah  ou  Satum  , ou  la  dix  - hui- 
tième partie  de  YEpha,  par  conféquent  il  contenoit  79.  pouces 
cubes,  & cette  fraûion  de  pouce  ou  une  pinte,  chopine, 
un  poiffon  , un  pouce  cube,  & cette  fraûion  de  pouce 
Le  Log  ou  Rebah,  cft  le  quart  du  Cab  , & par  conféquent  d’un 
demi  feptier,  un  poiffon,  un  pouce  cube,  & cette  portion  de 
pouce  cubcf^jpj; 

Le  Nebel  contenoit  3.  Baths,  & par  conféquent  87-  pintes,  chopine, 
demi-feptier.  2.  pouces  cubes,  & cette  fraction  75*533:  de  pouces. 
Le  Hin  étoit  le  demi  Seah  ou  Satum  des  Hébreux  ; il  contenoit  la 
fixiéme  partie  du  Eath,  & par  conféquent  4.  pintes,  chopine, 
demi-feptier,  un  poiffon,  $.  pouces  cubes,  & =11^  J de  pouces. 
Le  demi  Ht»  étoit  de  deux  pintes , demi-feptier,  un  poiffon,  5. 

pouces  cubes  , & de  pouces  cubes. 

Le  Betzah , ou  Oeuf,  dont  les  Rabbins  fe  fervent  quelquefois  dans 
leurs  mefurcs , éto’t  la  fixiéme  partie  du  Log , & par  conféquent 
étoit  de  3.  pouces  cubes , & cette  fraûion  ïffISSJ:  de  pouce. 
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MESURES  CREUSES 

DES  HEBREUX, 

COMPAREES  A CELLES  DE  PARIS. 

Le  Bath  , ou  Epjia , ou  Metréte  , contient  vingt -neuf  pintes, 
chopinc  , demi-feptier , un  poiffon  , & cette  fraction  de  pouce 
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Le  Cote  ou  Chômer  contenoit  dix  Barhs  , & par  confctjuent 
14340-  pouces  cubes,  & cette  fraction  ou  298-  pin- 
tes, chopinc,  demi-feptier,  & de  pouce  cube. 
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Le  Lcthech  étoit  la  moitié  du  Chômer , & par  conféquent  de 
7170.  pouces  cubes , & de  cette  fraéüon  de  pouce  ÿg|£§§  5 ou 
de  149.  pintes,  demi- feptier , unpoilfon,  quatre  pouces,  & 
cette  fra&ion  de  pouce  JS». 


Lethechs.  Muiit  Pintts , Cbopines.  Dcmi-fc-  Poiffons.  Poucet. 
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Le  Scah  ou  Satum  ctoit  le  tiers  du  Bath  , & par  conféqucnt  de 
la  capacité  de  47S.  pouces  cubes  UUoh  ou  de  neuf  pintes, 
une  cnopinc  , un  demi  - feptier , ou  poiflon  , quatre  pouces  , & 
cette  fraction  de  pouce 
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Le  Gomor  ou  Aflaron  etoit  la  dixiéme  partie  de  l’Epha  , & par 
conféquent  contcnoit  143.  pouces  cubes  xffjîiï  > ou  3-  pin- 
tes moins  cette  portion  de  pouce  HÏJîïr- 
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Le  Cab  Étoit  la  lîxiéme  partie  du  Stâh  ou  Satttm , ou  la  dix-, 
huitième  partie  de  l'Epha  , par  conlcqucnr  il  contcnoit  79. 
pouces  cubes,  & cette  fraction  de  pouce  , ou  une  pin- 

te , chopine , un  poiflon  , un  pouce  cube , & cette  fraction 
% de  pouce 


Cab.  Muidt. 

Pintes. 

Chopine  s. 

Demi-fe - 

Poi fions. 

Pouces. 

* 

pt/ers. 

I 

O 

1 

I 

0 

1 

1 

a 

O 

I 

0 

1 

0 

2 

1 

O 

♦ 

1 

1 

X 

3 

4 

◦ 

6 

1 

0 

0 

4 

f 

O 

8 

0 

0 

I 

f 

6 

O 

9 

1 

1 

I 

0 

7 

O 

ti 

1 

0 

0 

* I 

8 

O 

IJ 

0 

0 

I 

2 

9 

O 

*4 

I 

1 

0 

3 

10  

O 

16 

0 

1 

I 

4 

20  

O 

J* 

I 

1 

1 

z 

JO  

O 

49 

0 

l 

• t 

0 

40  

O 

6f 

1 

1 

0 

4 

fO  

O 

82 

0 

1 

0 

2 

60  — 

O 

98 

1 

I 

0 

O 

70  — 

O 

1 1 f 

0 

0 

I 

4 

80  — 

O 

IJI 

I 

0 

1 

2 

90  — 

O 

148 

0 

0 

I 

O 

100  

O 

164 

1 

0 

0 

4 

200  

I 

41 

0 

0 

1 

2 

JOO  

T 

lof 

1 

X 

0 

0 

400  * 

X 

8 2 

0 

I 

0 

4 

yoo  

X 

246 

1 

I 

I 

2 

600  

3 

HJ 

I 

0 

0 

0 

700  

4 

0 

0 

0 

0 

4 

800  

4 

164 

1 

0 

1 

2 - 

900  

f 

4i 

0 

0 

I 

0 

1000  

S 

20f 

I 

I 

0 

4 

\ 


I 


CCCXXXVI. 


WWW 


Le  Log  ou  Kebih  eft  le  quart  du  Cab , & par  conféquent  d'un 
dcniî-feptier , unpoiflon,  un  pouce  cube  , & cette  portion 
de  pouce  cube  f£v»î»- 
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Le  Ncbcl  contenoit  3.  Baths  , & par  conféquent  87-  pintes-,  une 
chopine  , un  demi  - feptîcr , deux  pouces  cubes , & cette  fra- 
ction 7p49(fp*  ' * r | 

Ncbcl.  MiuJs.  Pintes.  Oiopines.  Dcmi-fç-  Poijfons.  Pouces. 
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Le  Hin  croit  le  demi  Semh  ou  Sdtttm  des  Hébreux  , il  contenoit 
la  fixiéme  partie  du  Bath  ; & par  conléqucnt  quatre  pintes , 
chopine , demi  - fepdcr , un  potflon  , cinq  pouces  cubes  , & 
cette  fradion  de  pouce. 
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Le  demi  Hin  étoit  de  deux  pintes , demi  - fcptier  , Un  poiflbn  , 
cinq  pouces  cubes , & cette  fraction  £§£§§£  de  pouce  cube. 
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Le  Betzah  ou  œuf,  dont  les  Rabbins  fe  fervoient  quelquefois 
dans  leurs  mefures , étoit  la  fixiétne  partie  du  Log , & par 
conféquent  de  trois  pouces  cubes,  & cette  fraction  iff+vs';  de 
pouce. 
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Mi g-ndcr  , [Galpar  J un. 

Mciboro  . [ Mari  J -Mtlitmiiu  , p.  jt.  373. 
Met.ih'rt,  [ George -Frideric]  p.  117.  ng,  H9. 

McifnerTT  Jean  J p.  &L  UO.  üi, 

Melamhion,  [Pierre  ]p.  141.  »tt. 

Mc  icqie . [Jacques]  p-43- 
Mciithon,  [Saint]  p 294. 

Mclo  , [ Gafpar  ] y.  297- 
Mena i l!  , [ Guillaume  J UtturJut  Mtxathuj  , p. 
12  iâi 

Men  Joça  > [ François  de  ] p.  nS.  ti<i.  m. 
Mendoia,  [Arrius]  p.  24g. 

Mendoza,  [Alphonfe  de  ] p.  lu. 

Menoth  » t Jean  - bticnne  ] Mentditt , p.  ^1.  bit. 

dg,  XL  113.  14g.  349-3 H- 
Mentzer . L Pfmëric]  p.  246.  247. 

Mercator  , [ Gérard  ] p.  laS.  104. 

Mercier , [ Jean  le]  titrer *, . p.  1g.to.84,  u7. 

ti '.  143.  lCl.  ldi-  Ifit.  Igt.  Igo.  iStx 
Merille  , [ Edmond  ] p ua. 

Merken,  [Jean -Galpar  ] 214. 

Merfenne , [ Marin  ] p.  go  jgg.  jgg, 
Methodius ,[  Saint  ] p.  ly4. 

Mcufchius  , [Thibaut  J p.  iqS.  ist. 

Mey,  [Jean  de  ] p.  371. 

Meyer  , [ Jean  I p.  ua  m Ml. 

[ Sebaliien  ] p.  agt.  J0o. 

Metzger , [ Paul]  p.  554. 

Michâelis  , [ Jean  iL  George  ) p.  116.  14g.alg.iia. 

Miclicl , [ Villar.ovanus  ] Voyez  Server. 

C Jean  ) p.  4g. 

Mit  hter*im  1 Jean  1 p.  88, 94. 

Micrœlius,  [Jean  ] p. Kv 
Middoch,  [Henri J p.  309. 

Millius  , [ |c an  ] p.  i£L-  Z7- 19.  t£. 

Millon , [Jean  ] p.  tto. 

Miranda  , [ Harthelemi  ] p.  3g. 

Mirandc»  [Pic  de  la]  Voy ez Pic. 

Misrahi . [ Eiie  ] p.  J6. 

Moeb , [ George  ] p.107.  un.  ng.  117.  134.  tll. 
zi9  347- 

Moine , I Etienne  le]  p.  377, 

Molan  . [ Jean]  MtUttut . p. 

Molinxus-  Voyez  Dumoulin. 

Mollet , [ Daniel-  Guillaume  ] p.  né.  117. 34g. 
547-  „ 

[Henri  ] p.  ». 

; — L Jean  ] p.  pif. 

Montée,  ou  Monceaux,  (François  ) Mcuiorru , 
p.  107.  <«r.  L2%  1 lo.34g.  34U 
Montargu  , y Richard  ) Mtntttttiuj , p.  Ml.  37Ç. 
Moi*. .nus , ( Arias)  p.  7 M-  tj.  Iji7r7.  zg. 
112,  111  izj.  114.  131.  i8ç.  jiS71Ï7.  îjs.  33S. 
3do-  — 

Momtaucon  , [ D.  Bernard  de  ] p.  £1.  141, 
Morin  , I Etienne  ) p.  go.  194.  ù:  . : 4. 
(al?nc  P'  **  ü^i^iZi. 

(Mr.  Jp.jZI. 

( Pierre)  p.  17.  ira,  zq. l8.  Z 9- 194- 


Moi  inge  . ( Gérard  ) p.  ig?..  |g|. 

Mornay  , c Philippe  ) Alrum.,  p. 

Morton  , ( Thomas  ) p.  zg4.  26t. 

Moi  us  , ( Alezan  Jrc  ) p.  tu,  114. 

( Henri  )p.  19g. 

Mosheim  . ( Jean-  Laurent ) p.  444. 

Moulins-  Voyez  Deftnouüns. 

Muis  , (Simon de  ) p.  3Ç.  £t, 8t.iot.iK.  iti.Kt. 

ne.  1 1 8- 

Mulh , [Henri  1 p.3oi. 

Muller , ( André  ) p.  no. 

( Geofroi  ) p.  170. 

:l  Frideric  ) p.  372. 

(Jean  - ErnelleTp.  ■ 134-  14t.  14 C. 

Zii.Zig.aLj.M7; 

. Jean  - George  ) p Zip. 

( Henri  ) p.  zig,  237.  ‘66.  tu. 

(Jean  - Jacques ) p.  zg4. 

• ( Matthieu  ) p.  : 4t. 

( Michel) P.  idg. 

[Nicolas  J p.  554. 

[ Pierre  ] p.  Z64. 

Mulman,  [Jcan]p.  121. 

Munlicr , [ Sebaftren  ] MunfUrui , p.  11.  IL.  rg. 

«■  61. 304.  3,S. 

Muiculus,  L André  ] p.  103. 

[ Wol&ng  J p,  3t.  176. 140. 

— ; [ André  ]p.  i8t- 

Myle,  (Abraham ]p.  gST 

( André)  p 180.  m. 

( George  ) p.  «jt. 

Myrlenta,  ( Ccleitin)  p.  =xu. 

N. 


NA  c 1 AM.  TV  s , ( Jacques  ) p.  zgQ.  igi.apr. 
Nanni  ( Florien  ) Sjwuij  , p.  go.  g<. 

— ( Pierre  ) p.  170.  Ht. 

Naogeorge , ( Thomas  ) Nao^wrfiM , p.  403. 
Napier , ( Jean  ) p.  zgg. 

Nathan  , t Mardochée  ) p.  | n ■ 313. 

Nauica,  ( Frideric)  p.  1I9. i40. 

N.xera,  (Emmanuel  de  ) p.  rai. 

Neifmer,  tjean)p.  300. 30i. 

Nemeyer  , (André  ) p c7a. 

Nephtali , ( Mofes  ) p.gg. 

Ncihcn . t Matthias  ) p.  Z78- 

Neubourg,  ( Fr  deric  - Chrirtophe  ) N, titrât , 

p.  a,Zg.  Z7I.  2.7g. 

Ncumau  , ( Cafpar  ) p.  L32,  tSo. 

— l lean-  Ge.  ree  ) p.z24  zS4. 

Ni.olai,  ( Mr.  )p.  ^4Ü.j;7. rÿib 
Nicolai , ( le  P.  ) p.  atS.  _ 

Niehenk,  (George-  Frideric) p.  ioi. 

Nieman,  (,  Sébalticn  ) p.  332,  ri7. 

Nicmer,  (,  )can- Barthold)  p.  37t. 

Nieremberg  , (Nicolas  ) p.  193. 

NiiTçl , ( Jean  - George  ) N ifftlûu , p.  14. 

Nobilius , Flaminius  i p.  ça, 

N ib  e , 1 Kuléache  le  ) p.4  . 

Nubien , (]  can  - Arnoldc  ) p.  167. 

Il  2 No  Idc , 


* 
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ecci.iv 

Nolde,  [Chrétien]  N’»/.»,,  p.  304.  i<8. 
Nonnus  , ( Panopoiitrin  ) p.l4Q- 
Nortel . ( André  ) p.  1 14. 

Nolkcr  > (Ba.bulus  ) p.  tu. 

Nonugel , (chrétien  ) p.  ni* 

Novarin,  (Louis)  p.  no.  14C  14g. 

O. 

OC  « ! M • ( Bernardin  ) p.  441. 

Ockclin . ( Jean-  George)  p.  i3Q. 

Odoil , ( Abbé  J p.  4b 
( d'All  ) p.  iÇ4 

Oecolampade  , (Jean)  Otcoltunpttdiat , p.  I7Ç. 

iTg. 

Occumenius , p.  »g.  iS3.  lis.  193.  • 

Oleamis,  ( Gaufrai  ) p.m. 

(Jean -Philippe)  p.  98.111. 

Oligeriui , ( Henri  );Mg. 

Oi  va,  ( Jean  - Paul  ) p.  KL 
Olivetan  , ( Robert-Pierre ) p.  44-  dit 
Olivier,  (|erôme)  ai  Olttfirt . p.  71.  73.  17t. 

12!L 

Olknt.  Voyez  Holkot. 

Olvmpiodore,  p.  yj_  ifil. 

Onkeios,  p.  p.  17.  67.  Si, 

Opitius,  (jeau-tlenn  ) p.  133- ng.  4to.  341. 
O.'i'rin , ( Jean  ) (ÿtmw  , p.  j.-jn. 

Origéner  , ( AJtm.mtmt)  p.  17.  fi7. 77.  8t.  jaj. 
lOJ.IilÜMlS.lù.  no  lit. 117. 141. 144447. 
131.  164.  u2L  174. i7C  igo.  18t.  184.  184.  iflfil 
Î|C  147  Mil 

Ortelms,  ( Abraham  ) p.  m, 

Orttob  , (Jean  - Chriltophc ) p.  117-  11g.  148. 
HP-  13L 

— ( Charles  ) p.  1 1 4-112. 

Ofiandre,  (Adam)  p.fib~9i.  9;.  ijd. 

( André  ) p.  44. go.  IL  TjÜLtcd- 

(Lucas)  p IL  fi7.6j.i7L 

Ofore  , ( l'Ancien  ) O ’orîsu,  p.  143.144.  ifia.lfiR. 


170.  Ut.  i7(.  i7fi.  ihSi 

(le)ei 


: jeune  ) p.  lût  ifij.  IfiL 

Oswaldc , ( Erafme  ) p.  12, 

Othon  , ( d'Apper 1 p.  jgt. 

Otto,  ( lean  -Henri  ) p.  407.  409  4S4-  jfifi.  47fi. 

(Balthalâr  > p 140. 

Ottius,  ( Jean  B.  ) p.  17b 
Onnam  , 4 Jacques  1 p.  343. 

Outhovc,  ( Gérard  ) p.  nb  Lia,  114- 130-  148. 
Outram  , (Guillaurre  ) p.  4,8.  447. 

Outrein  , (Jean)  p.^.  lia.  lSLiig-144.  !('■ 
ifit,ifi?.i.  a.  1S8.  4C1. 

Ouvcnus , ( Jean)  p.  too.  iSr.  iSi. 

P. 

PA  t.  a , (Balthafar  ) p.  183. 1S7. 

Pagnin  . ( Saintes  ) P.-.gnin»t , p.  43.  4.'/. 35. 
43.43.71.  137.  W.  408.  4tt. 

Palatin  , t Mich  I de  ) p.  iSr.lSl. 

Psilazzo , ( Paul  ) Paltthu  , p.  !2L  t2L  L2S,  104. 
1SZ: 


ballade,  ( Pierre)  p.  4L 
Palmroe.  \ Jean)  P.  110. 

Paludan  , (Michel)  P.iutdjiau,  p.  334.438. 
Pjiliclius , (Jacques)  p-  34.  143.  éidTISo.  Ut. 
Paner , ( Nicolas  ) Pttthittt  , p.  1 jj;.  ^4. 
Paiinomus  , ( b oc  ius)  p.  197. 

Parcs , ou  Pérès,  ( Jacques  ) p.  îja.  KÇ. 
Pantalcon , ( Jacques  ) p.  (Ab  4fi4- 
Papebroch  , ( Daniel  ) p.  139, 

P-rée , (Philippe  ) Ptrtuu,  p.  àgo.igi.  l8o.  1»1. 
Pafch  . (Corneille)  p.  9ii48. 

, Jean  ) l'u/t/uVr,  p. j(X.  115. 138. 

Pafiiha , ( |ean  ) p.  4gi. 

Pafor , ( George  ) p.  408. 

Partuit , ou  Paftric , (Jean)  p.  3fi7.  4fi». 

Patere , ( Saint  )p.47.  34. 

Paterus  , ( Paul)  p. a;S. 

Paul , ( de  Burgos  ) p.  4a.  34- 106. 

Paz,  (François  de)  p.  119. 

( Ange  1 p.tji.  Ut. 

Pearfon,  ( lean  Tp7i<i.  tf- Z46. 147.133. 

Pedan  , (Jean)  p.  147. 

Peirerc,  (Ifaac  la  ) p.  Ko.  ufi. 

Pelage,  p-Z34.i37.i7i. 

Pclargus  , ( Chriltophc  ) p.  141,143. 14  b 
Pélican  , (Conrad)  p.  1 1. 33.  çfi.  CO,  Ut. 

6 4.  171.  174.  107- 

Pelletier,  (dë  Rouen ) p. 22, UL  1®;  374- 

(Jean  le  ) p.  [ü  liL  J4L  431.370. 

Peltan,  (Théodore)  p.  I3S>.  KiO. 

Perdicca  , p.  4fiJ.  tfii. 

Pcrerius , ( Benoit  ) p 79  84-  tod-  i83-  iSfi.  140. 

141. 14.fi. tfi7.1fi1.19fi.  199-333-  J34.» 

Perce  , ( Antoine  J p.  lfi4- Ut. 

Perionius,  (Joachim)  p.  ioS- 103. 

Peritzol , ( Abraham  ) p.  4 fia.  4fi4. 

Perizonius,  ( Jacques)  p.  97.  118.  II9.113.174. 
173- 

Perk  ns,  Guillaume)  p.  loi. 

Perron  , ( Cardinal  du)  frmaiw,  p.  40. 

Pcrufc . ( Jean  de)  p.  4fii . 3fi4. 

Pèi  heur , ( Jean  ) riftun  , p.  34.  iL  &2-  g4-is8« 

PcTTToKli  ( Mr.  ) p.  ;7'. 

Petachias , ( Rabbi  ) p.  4fio. 

Petiu,  ( Denis  ) p.  jll 
Petit,  (Pierre)  p.  177. 

Petitdidier , ( Matthieu  ) p.  41S.  4M- 
Petitus,  ( Samuel )p. 90.  îÇi  ilh- 
Petréc,  (Herman)  p.  iSi.  184. 

(Théodore)  n. ii.H. 

Pétri  , (Barthelemi  ) p.  LUiiiS;  iü  igL  kiu 
190. 

Peyer , ( André  ) p.  4fi7- 
Peyre,  (Jacques  fa  p.  toi. 

Pez  , ( Bernard  ) p.üfi.97.  17g.  410.  311. 

Pezron,  ( Paul  ) p.  177.  I9'.100.>33.  334.36 4. 
PfaflF . ( Jean  - 1 hnftopRë  ) p.  67. 

Pfeiflfenger . ( Daniel  ) p.  m.  1 49. 191.  igo. 
Pfeiffer , ( Auguile  ) p.  93.  113.  114-  ÎÏ7.  319. 
331.340.  341.  473-  376- U*- 

Pfei.fcr , 
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Pfeiffer , (Jean  -Philippe  ) p i&ijy.  Ut.  ai£ 

b us,  ut> 

PfcfErkornc,  (George- Mithel)  p. 137. 
Phrlippeaux  , t Jeanip.  i89.  * 

Philippe , ( Ahbe  ) p Sy-  94-  i36.  16t. 

I Prêtre  ] p 143  H4  167. 

Philm  n,  [ llaacl  p.  üc-  151. 

Philon,  [ CaiPatnieri  ]p.  164. 164. 

(|uit  J p.  543- 

Phil  - Rhor  [Mr.  Jp.  374. 

Phocas . [ Jean  1 p.  360.  361. 

Photius,  p.  343- 

Phrygion  , [ Conftantin  J p.  nJ.  190. 178. 

Pic,  [ de  la  Mir.nde  I p.  79 • 8j. 

Picquigni . [ Bernardin  ] p.  117,  itS. 

Piiict,  r Benoit  1 p.  178.179-  3oM3t. 

Pie , [ Thomas]  P»» , p.  374- 
Pierre,  [de  Blois  1 P.  I4i. 

[de  Tripoli  farta. 

Pignet , p.  üé  300. 

Pin.  Voyez  Dupin. 

Pina , (Jean  de  ) p.  17t.  !21± 

Pineda  , [ Jean  de,  p,  iiy.  130.143.143  14g. 161.163. 
Pintus  , [ Heftor  J P.  i74-  '76.  1K4.  iXt.  tXo. 

— ; [ André  ] p 107. 

Pinkemcr , [ Bitibalde  ] p.  137- 
Pithnu  . [ Pierre]  p.  347. 361. 

Pitlèe  , [ Arthure  J Pir/no  , p.  144.  147. 

Pixel,  [Chrillophe]  Pi'vd*»,  p.36t. 

Plat  us  . r André  1 p.  308.  310. 

Potk  , [ |ean  ] p.  8-  II. 

Pocok,  [ Edward]  p.  341.343.351. 

Poimandcr,  ou  Poimcnand,  ( I renée ] p.  1 3 3. 
Pol , [ Matthieu  ] p.  49.  <6. 

Polan  , ( Amand]  P.  l8i,  iû.  1S6. 

Pnlman  , [Nicolas]  p.  111. 

Polydore  , [ Grégoire]  mifig, 

Pometan , ( Bugcnhamie  J p 145.  1 59. 

Pomis,  [David  de  Tp.  3Q7.  309- 
Pomore , [ Samuel  ] p.  191. 

Ponat,  ( George- Léopold ] Pom"»/,  p.  344, 
Ponce,  (Bafile  de  Leon)  P»*<ij» , p. 314. 3.3, 
316. 

Pont.  Voyez  Laurent  du  Pont , A P«*«. 
Pontan , ( Henri ) P-338- 
Pontas , ( Jean)  p.  7':  73- 
Porto  , ( Emmanuel  ) p.  ni. 

Pofcantin,  (Benoit)  p.  331. 

Pofner  , ( Gafpar  ) p.  138. 

Pouchein,  ( Levin  ) p.  i8y, 

Pouffines , ( Pierre  ' t'rffinm , p.  111.114; lit. 
Prado . ( |erôme  de  ) p.  183.184. ~Sîî. 

Preden  , Renier  ) p.  36t. 

Prember,  ( Othon  - Burchard  ) p.  113. 

Preuffius , ( Geofroi  ) p.  113.118. 

Pricée  . ( Jean  ) P ri™», , p.  iti.i57.ipS.i3l.l45- 


14Z,  16 4,  165.  225, 179. 182,185. 1 as, 

Priaeaux  , ( Jean  ) p U8  3012 


Prieur,  (Philippe)  l’rhrmt , p, 

Primafius,  p.  15  3.156.-94. 
Ptitius , ( jean-  George  ) p.17- 


R 


Probe,  ( Antoine )p.  35a  341. 

Pro.  ope , ( de  Gaze  ) p.  73.71.174.17t. 

Profpcr  , ( Saint  ) p.  IÎ3. 1 54. 

Pufendorf,  i Samuel)  p-350.351.1 
Pungelcr , ( Abraham  ) p.  yy, 

Qi 

txSTiDr,  (Jean-André)  7.111.131.137. 
V<£.  tüL:  H4  i4i-i73.i75-3i7.3i8. 

Qj  en  , ( Mfthel  le  ) p 353.  ^ 
Qyinquarboreus , ( Jean  ) p.  117181. '88.306. 
Quiros , ( Aiigultm  de  J p.  xi  S'.  119. 178. 180.188. 

174.  6».  18  t.  lij.  lS7.  lui. 

Quiilorp  , (Jean  Nicolas  ) p.  iio.138  36q. 

R. 

A » « M , ( Maur)  p.l7.t4.77.'40-fi/.i49. 170. 

171.171.183.  '88-193.106.154.1y4. 

Rathnée  , l Jean  - Frideric ) p,97. 

Radbcrt,  (Palcafe)  p.  150.  143.180. 181.106. 
Radée,  ( Gdles  ) Railxiu  , p.  101. 

Rainold  - ( Jean  ) p.  1 87. 

Rambcrt,  (Mr.  de  S.  J p,  S 1.87. 

Ramini , ( Jérôme) p 346. 

Ramires,  (Laurent)p  u1.114.343. 

Rangolius , ( Claude  ) p.  119.130, 

Raoul , ( de  Flavigni , ou  dc’Flay  ) R tdtilphiu  , 
p.  111.6Ü.  146. 

Raphelengius  . ( François  ) p^a.  308. 

Rapine , v Charles)  p.  177. 

Rappolt,  l Frideric  )p.  124,  ii/.  179.  ifluiyi. 

R.1U,  ( Juif  ) P.  14.  ter. 

Kavanellc  , ( Pierre ) p.  3il-3'4. 

Raves , ( Chrétien  ) p.  37,314, 

Rauvoiphe  , ( Eugène  ) p-36i, 

Raymond  , ( Martin  ) p.  313.6». 

Rechenberg,  ( Adam)  p.  184.  117.  340.  351. 
Rechaan , ( Gabriel  ) p.  131. 

Reiehart , 1 |can-  Efie5i43. 162. 

Reichman,  (Jacques  )p.  144. 

( jean  J167. 

Regius,  ou  le  Roi , p.  1 Séx 

Rcimer , ( Louis  - Joachim  ) p.  318. 330.  349. 

— ; (Jean - Louis  ) p.  336- 

Rcimman , (Jacques-  Frideric  ) p.  roi. 

Rein , ( Matthieu  van  )p.  101 . 184. 

Reineccius,  ( Chrétien  )p  11. 

Rei  ers . ( Herman  ) p.  it9. 

Reis  k , . Jean  ; p.  141.  :4c.  i». 

Reiliier  , (Adam)p.  361. 

Reifias , ( |ean-HenriTp.  317-  319. 

Réland , ( Adrien  ) p.  175.  t8ô.3t7.330.34o.36o. 
36i.  363.  366.  362. 

Remy  , (d'Auxerre  ) p.  86,  149;  lü  1&8.  144- 
156. 

( de  Lion  & de  Reims  ) p.  146. 

Rc  dtorf , ( Jean)  p.  131.  13t. 

R.nius , p i4i. 

Renner , ( Jean  ) p.  166. 167. 

Rcfcn 
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R f n ■ (Jean -Paul  )p.  4e. 

Kcie  ovc  > ( Joachim  ) p.  ;;  t. 

Rcuc  h. in , ( Al  to  ne  ) p.  y 2.  ;a8.  jn. 

—  ( Jean  ) p.  |22i  lü 

Reuden,  ( Ambroile  s p.  1 c a 71. 

Kevr  , Thomas)  Rtriii  , p.  lia  tJ4-  107.  lit. 
Rculiug,  ( Jean  • Jullin  ; p.  i.S'o. 

Reurer . )..  h ) p ?.n«. 

Rcullel , ( Gabriel  ) Rinfitimi , p.  lia 
Reyher  , ( Samuel  ) p.  uj.no.  J7J., 

R< proies , ( François  dcTp.  iSK.  91. 

Rhcntcrd  , (Jacques  ) 3Î S-  J J7.  J4Q.  J(0.  166. 
3«7- 

Rhodan  , ( Pierre  ) p.  J4J. 

Rh  den.  Voyez  Rodeo. 

Rhomberg,  ( Jean)  p.  3 il. 

Riboudeauld,  ( Ph.linpc  ) p.  107.  tcS.  j;8. 

Ribrra  . (François  de)  p.  i Ji.  iSS-  id-'.  141.181. 

ku.  19^122,  J:4  31?  iüiiS«; 

RiccioTr,  ( |canTJ7)  p.  jçj.  557. 

Richard  , ( Barthrlemi  ; p.  1 J6. 

— ( de  Saint  Vtétor  ; p.7i.  u$.  kit.  t6Ç. 

i8isè»îi 

— ■ ( Pampoluarus  ) p.  IÇO. 

—  (du  .Mans  )p.  içç. 

■ ( de  Moicnville)  p.  137. 14:. 

Ri  hardfon , < |ean  ) p.  ij&.  ioç. 
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